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A  MONSIEUR  LE  MINISTRE 
DE    L'INSTRUCTION   PUBLIQUE   ET  DES  BEAUX-ARTS. 


Monsieur  le  Ministre, 

La  Commission  d'organisation  du  Groupe  F,  Classe  â  (Enseignement  spécial 
artistique)  de  l'Exposition  universelle  de  igoo,  avait,  dans  le  programme  de  fa 
section  des  arts  de  la  musique  et  du  théâtre,  dont  j'étais  président,  émis  le  vœu  que 
le  Conservatoire  national  de  musique  et  de  déclamation  exposât,  en  plus  des  travaux 
de  ses  professeurs  et  de  ses  élèves,  une  collection  aussi  complète  que  possible  de 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  cette  institution,  depuis  son  origine  —  16  ther- 
midor an  m  — jusqu'à  nos  jours. 

Cette  collection,  dont  les  éléments  avaient  depuis  longtemps  fait  l'objet  de  recherches 
patientes  et  laborieuses,  a  été  imprimée,  et  c'est  votre  bienveillance  qui,  sur  l'appel  de 
M.  Henry  Roujon,  directeur  des  Beaux-Arts,  a  fourni  les  moyens  de  subvenir  aux 
dépenses  qu'entraînait  l'impression  de  ce  volumineux  et  intéressant  recueil. 

J'ai  l'honneur  aujourd'hui  de  vous  proposer  d'en  vouloir  bien  approuver  la  publi- 
cation. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de  mon  respect. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  national 

de  musique  et  de  déclamation, 

Membre  de  l'Institut, 

Th.  DUBOIS. 


V 


Pl'KOUYE 


Le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts, 

G.  LEVGUES. 


AVERTISSEMENT. 


En  1 83*7,  longtemps  avanl  la  publication  de  son  Histoire  de  la  Société  des  Concerts  (1860),  A.  Elwarl 
—  alors  professeur  adjoint  de  contrepoint  et  fugue  —  conçut  le  projet  de  faire  l'historique  du  Conser- 
vatoire, mais  il  ne  le  réalisa  pas.  bien  qu'il  eût  obtenu  du  Ministre  l'autorisation  de  puiser  dans  les 
archives  de  l'Ecole.  Vingt-deux  ans  plus  tard,  Lassabathie,  ancien  chef  au  Bureau  des  théâtres  au 
Ministère  de  l'intérieur,  administrateur  du  Conservatoire  depuis  cinq  ans,  publia  sous  ce  titre  :  His- 
toire du  Conservatoire  impérial  de  musique  et  de  déclamation ,  un  volume  in- 1  -j,  de  5^2  pages,  qui  n'était, 
suivant  l'expression  même  de  son  auteur,  qu'une  <r  compilation  bien  sèche  et  bien  aride;;,  faite  presque 
exclusivement  avec  les  documents  existant  dans  l'établissement.  Or  le  fonds  était  peu  important;  il 
offrait  de  grandes  lacunes  et  la  pénurie  était  complète  pour  la  période  initiale  (1789-1822),  pourtant 
fertile  en  événements.  Dès  1821,  la  disparition  des  pièces  d'archives  avait  été  constatée  par  Perne, 
inspecteur  général  de  l'Ecole  et,  l'année  suivante,  Cherubini,  qui  lui  avait  succédé  avec  le  titre  de  direc- 
teur, dut  écrire  à  l'ancien  secrétaire,  Vmit,  pour  lui  demander  «des  renseignements  sur  le  personnel 
du  ci-devant  Conservatoire»,  réclamés  par  l'autorité  supérieure. 

Quoique  incomplet,  l'ouvrage  de  Lassabathie  était  d'une  utilité  incontestable  et  sa  continuation  ou 
sa  refonte  semblait  nécessaire. 

Un  nouveau  travail  fut  entrepris  en  1882,  par  l'auteur  de  ce  volume,  sur  un  plan  différent,  plus 
vaste  et  plus  complet,  que  le  Ménestrel  résumait  en  ces  termes  :  k  II  comprend,  après  un  aperçu  sur  l'en- 
Rseignemenl  musical  dans  le  passé  (maîtrises,  conservatoires  italiens,  école  de  l'Opéra,  etc.),  l'histoire 
k administrative  et  artistique  de  l'Ecole  royale  de  chant,  de  l'Institut  national  de  musique  et  du  Conserva- 
toire. La  seconde  partie,  consacrée  à  l'étude  du  régime  et  du  fonctionnement  de  cet  établissement. 
«ainsi  qu'à  l'historique  de  chacune  des  branches  de  l'enseignement,  se  complète  par  des  listes  de  profes- 
seurs, de  morceaux  de  concours,  récompenses  annuelles,  etc.,  et  par  de  nombreux  documents  officiels 
-et  statistiques.  La  troisième  partie  donne  alphabétiquement  la  notice  biographique  de  tous  les  profes- 
-seurs  et  lauréats»  (n°  du  l\  novembre  180/1).  Cet  ouvrage  comportait  donc  à  la  fois  une  histoire 
pouvant  être  lue  avec  intérêt  et  un  recueil  de  documents  précieux  à  consulter. 

Un  important  fragment,  embrassant  la  période  1  78 0- 1  tS  1 5,  fut  publié  en  i8g5,  à  l'occasion  du 
centenaire  de  la  fondation  du  Conservatoire,  en  deux  volumes  intitulés  :  l'un,  IL  Sarreite  et  Us  origines 
du  Conservatoire  national  de  musique  et  de  déclamation;  1  autre,  h  Magasin  de  musique  à  I  usage  des  fêtes  na- 
timales  et  du  Conservatoire.  Le  premier  faisait  connaître  les  titres  que  le  protagoniste  de  l'institution  et 
ses  collaborateurs  se  sont  acquis  à  la  reconnaissance  du  monde  musical:  il  contenait  aussi  de  curieuses 
décoin  ertes  sur  les  actes  et  les  incidents  d'une  époque  singulièrement  active.  Le  second  renseignait  sur 
la  nature  et  l'importance  des  travaux  de  composition  et  d'édition  exécutés  pour  le  service  des  fêtes 
publiques  et  pour  les  besoins  de  l'enseignement  musical,  par  les  artistes  attachés  à  l'Institut  national 
de  musique. 


x„  AVERTISSEMENT. 

Quatre  ans  après,  la  publication  intégrale  «Hait  enfin  décidée.  Le  Conservatoire  se  trouvait  appelé, 
pour  la  première  fois,  à  participer  à  une  Exposition  universelle,  en  1  900,  avec  les  autres  établissements 
d'enseignement  artistique  ressortissant  à  la  direction  des  Beaux-Arts.  La  Commission  spéciale  du  Comité 
d'admission  de  la  classe  à,  présidée  par  M.  Théodore  Dubois,  directeur  du  Conservatoire,  élabora  un 
programme  indiquant  les  principaux  documents  ou  renseignements  qu'il  convenait  de  mettre  à  la  dis- 
position du  public.  Elle  demandait,  indépendamment  de  divers  objets  ou  travaux  techniques,  -la  liste 
«  des  professeurs  qui  ont  enseigné  au  Conservatoire  depuis  un  siècle,  avec  l'époque  de  leur  entrée  en 
«fonctions,  de  leur  retraite  ou  de  leur  mort:  la  liste  des  élèves  qui  en  sont  sortis  avec  distinction,  avec 
^quelques  notes  sur  la  carrière  des  plus  brillants;  l'historique  du  Conservatoire  depuis  sa  fondation; 
-des  documents  très  précis  sur  ce  qu'ont  été  et  ce  que  sont  les  concours,  avec,  pour  chaque  enseigne- 
«  nient,  le  nom  des  professeurs,  le  nombre  des  élèves  concurrents,  le  nom  des  lauréats,  l'indication  des 
*  sujets  de  concours,  etc.  v ,  tous  renseignements  contenus  dans  l'ouvrage  en  préparation.  En  conséquence, 
sur  la  proposition  de  M.  Henry  Roujon,  directeur  des  Beaux-Arts,  membre  de  l'Institut,  M.  Georges 
Leygues,  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  prit,  à  la  date  du  26  décembre  1800, 
l'arrêté  suivant  :  «M.  Constant  Pierre,  commis  principal  au  secrétariat  du  Conservatoire  national  de 
c; musique  et  de  déclamation,  est  chargé  de  l'organisation  matérielle  de  la  section  de  pédagogie  musi- 
cale et  dramatique  (groupe  I,  classe  h)  à  l'Exposition  universelle  de  1  900,  du  rassemblement  et  de 
«l'impression  des  documents  historiques  et  administratifs  intéressant  cette  section.  •» 

Vu  l'impossibilité  d'achever  dans  les  limites  prescrites  un  historique  complet  du  Conservatoire,  la 
présente  publication  comprend  seulement  les  documents  qui,  dans  la  conception  initiale,  devaient  en 
former  l'appendice.  Il  a  donc  fallu  apporter  quelques  modifications  au  plan  primitif,  pour  constituer 
un  ouvrage  suffisamment  complet  par  lui-même  et  disposé  méthodiquement,  qui  permît  au  lecteur  de 
dégager  lui-même  les  enseignements  et  les  déductions  qu'il  comporte. 

Parmi  les  documents  que  contient  ce  recueil,  les  uns  sont  reproduits  in  extenso  (pièces  historiques, 
règlements,  rapports,  décrets,  arrêtés,  programmes,  correspondance  ministérielle,  etc.);  les  autres 
ont  été  entièrement  reconstitués  d'après  des  éléments  multiples,  empruntés  à  des  pièces  authentiques 
(états  nominatifs  et  numériques,  listes  périodiques  et  alphabétiques,  statistiques,  budgets,  notices  bio- 
graphiques, palmarès,  etc.).  Les  premiers  se  reconnaissent  à  l'indication  des  sources,  mentionnée  à  la 
suite  de  chacun  d'eux. 

Le  chapitre  Ie1'  est  consacré  à  l'Ecole  royale  de  chant  fondée  en  1  -7 S 'i ,  qui  précéda  le  Conservatoire, 
mais  ni>  lui  donna  pas  naissance.  On  ignore  presque  tout  de  cette  institution,  la  première  qui  ait  reçu 
des  subsides  de  l'Etat,  et  le  rédacteur  de  la  notice  sur  l'enseignement  musical,  placée  en  tête  du  cata- 
logue de  la  classe  k  de  l'Exposition  universelle  de  1900,  a  dû  se  borner  à  nommer  cette  Ecole  en 
constatant  que  les  documents  précis  la  concernant  font  défaut.  Les  quatre-vingt  dix-huit  pièces  que  l'on 
trouvera  ici  établissent  les  circonstances  de  sa  création  et  révèlent  les  incidents  de  son  existence  passa- 
blement agitée  et  précaire  de  1791  à  1795.  Contrairement  à  l'opinion  admise,  Gossec,  on  le  verra, 
n'est  point  le  fondateur  de  cette  Ecole  :  il  en  fut  seulement  le  directeur  au  refus  de  Dauvergne  et  de 
l'abbé  Roussier.  Ses  notes  d'examen  sur  les  aptitudes,  le  caractère,  le  travail  et  les  mœurs  des  élèves 
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ne  laissent  pas  d'être  instructives.  Elles  révèlent  les  tendances  et  les  procédés  d'enseignement  ainsi  que 
l'état  d'esprit  des  maîtres  et  prouvent,  parla  franchise  des  appréciations  que,  pour  eux,  la  question 
d'art  primait  l'intérêt  particulier  même  à  l'égard  des  protégés  des  plus  grands  seigneurs  ou  des  plus 
puissants  fonctionnaires. 

Grâce  à  cet  ensemble  de  documents  on  peut  aujourd'hui  porter  un  jugement  véritablement  équi- 
table sur  l'Ecole  royale  de  chant,  tant  au  point  de  vue  de  sa  composition  que  de  ses  résultats. 

C'est  l'Ecole  royale  dramatique,  absolument  distincte  de  la  précédente  et  dont  la  durée  n'atteignit 
pas  quatre  ans,  qui  fait  l'objet  du  chapitre  II.  On  y  trouvera  notamment  le  curieux  manuscrit  de 
Mole,  la  liste  des  rôles  travaillés  parTalma,  une  liste  des  ouvrages  ayant  formé  le  répertoire  général 
d'études  de  1786  à  1788,  les  articles  de  divers  critiques  qui  attestent  que  l'enseignement  dramatique, 
comme  l'enseignement  musical,  eut,  dès  le  principe,  des  détracteurs  parmi  lesquels  les  comédiens  ne 
se  montraient  pas  les  moins  ardents. 

Le  Conservatoire  a  sa  véritable  origine  dans  la  Musique  de  la  garde  nationale  organisée  en  1789, 
et  successivement  transformée  en  Ecole  de  musique  municipale  (1792),  puis  en  Institut  national  de 
musique  (1793),  définitivement  constitué  en  1795  sous  le  titre  actuel.  Les  documents  relatifs  à  la 
Musique  de  la  garde  nationale  forment  ici  le  chapitre  III.  Tous  les  renseignements  sur  Sarrette,  à  qui  l'on 
doit  la  réunion  de  cette  phalange  musicale,  sont  groupés  en  un  paragraphe  spécial;  un  autre  comprend 
ce  qui  a  rapport  au  corps  de  musique  proprement  dit  et  à  l'Ecole  créée  par  la  Municipalité  à  l'instiga- 
tion des  musiciens  de  la  garde  nationale  parisienne.  La  participation  de  ces  artistes  aux  fêtes  nationales 
et  la  fondation  de  leur  magasin  de  musique  sont  à  mentionner  pour  mémoire,  l'une  et  l'autre  ayant  été 
le  sujet  d'ouvrages  spéciaux  auxquels  il  convient  de  renvoyer. 

Le  décret  portant  création  de  Y  Institut  national  de  musique,  auquel  le  chapitre  IV  est  consacré,  ne  fut 
qu'une  simple  décision  de  principe.  Pendant  les  vingt  et  un  mois  qui  s'écoulèrent  jusqu'à  la  promulgation 
de  la  loi  organique  de  l'an  m,  la  situation  fut  la  même  pour  la  musique  de  la  garde  nationale  :  l'ère  des 
sollicitations  n'était  pas  close.  Les  pétitions  adressées  par  les  musiciens  à  la  Convention,  la  délibération 
du  Conseil  général  de  la  Commune  de  Paris  relative  à  l'appui  qu'il  convenait  de  donner  à  leur  requête, 
les  justifications  fournies  à  la  Commission  de  l'instruction  publique  par  les  membres  de  l'Institut  national 
sur  leurs  travaux  et  les  pouvoirs  qui  leur  avaient  été  conférés,  insérées  dans  ces  deux  chapitres,  font 
connaître,  dans  leurs  moindres  détails,  les  diverses  phases  des  négociations  et  des  démarches  entre- 
prises pour  obtenir  d'abord  de  la  Convention  la  création  de  l'Institut  de  musique,  puis  sa  consti- 
tution définitive  en  établissement  national. 

Au  chapitre  V,  près  d'une  centaine  de  pièces  montrent  comment  il  fut  procédé  à  l'organisation  du 
Conservatoire,  enfin  fondé  le  16  thermidor  an  m  (3  août  1795).  Elles  font  connaître  les  condi- 
tions du  concours  ouvert  pour  compléter  l'effectif  du  personnel  enseignant,  quel  était  le  jury  et  en  quoi 
consistaient  les  épreuves;  dans  quelles  circonstances  se  fit  la  nomination  de  Sarrette  aux  fonctions  de 
«commissaire  chargé  de  l'organisation  »  de  l'École  dont  il  était  le  principal  promoteur  et  dans  laquelle 
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la  loi  organique  ne  lui  avait  point  fait  place.  Largement  doté  au  début,  le  Conservatoire  ne  devait  pas 
tarder  à  ressentir  les  effets  de  la  situation  générale  et,  dès  l'an  v,  ses  administrateurs  se  trouvèrent  con- 
traints de  se  défendre  contre  un  projet  de  réduction  aux  conséquences  duquel  ils  n'échappèrent  pas  en 
l'an  vm;  des  pièces,  jusqu'ici  inconnues,  éclaircissent  ce  point  spécial.  Peu  après,  en  l'an  x,  une  seconde 
réduction  des  ressources  budgétaires  amoindrit  sensiblement  l'Ecole.  Depuis  quelque  temps,  une  violente 
campagne  diffamatoire  dirigée  contre  elle  était  engagée  dans  les  journaux  et  dans  d'indignes  pamphlets. 
Longtemps  silencieux,  les  professeurs  jugèrent  utile  de  réduire  à  néant  les  calomnies  propagées  par 
ces  écrits,  et  ils  s'assemblèrent  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  défense  et  pour  provoquer  des  expli- 
cations de  ceux  qui,  parmi  eux-,  se  montraient  partisans  des  accusateurs.  Rien  n'avait  encore  transpiré 
de  ces  orageux  débats;  un  procès-verbal  et  d'autres  pièces  imprimés  ici  pour  la  première  fois,  d'après 
les  manuscrits  originaux,  établissent  ce  qui  s'est  passé.  La  publication  du  «  Recueil  de  pièces  à  opposer 
à  divers  libelles  dirigés  contre  le  Conservatoires,  adressé  à  tous  les  hauts  fonctionnaires  de  l'Etat,  acheva 
de  confondre  les  détracteurs.  L'agitation  se  calma  peu  à  peu  et,  par  ses  succès,  le  Conservatoire  prouva 
sa  vitalité. 

Sous  l'Empire,  l'Ecole  reprit  sa  marche  ascendante;  d'intéressants  documents  inédits  (propositions, 
mémoires,  rapports,  règlements,  etc.)  permettent  de  suivre  les  étapes  de  ce  mouvement  qui  aboutit 
à  des  relèvements  de  crédits,  à  la  création  du  pensionnat  pour  les  élèves  de  chant  et  d'une  école  de 
déclamation  dramatique,  à  la  construction  de  la  salle  de  spectacle  et  de  la  bibliothèque.  Mais  sur- 
vinrent les  événements  de  181  k  et  de  1810,  et  le  développement  subit  un  nouveau  temps  d'arrêt; 
l'existence  de  l'établissement  fut  même  menacée. 

A  l'époque  de  la  Restauration  on  revint  au  titre  d'Ecole  royale  donné  en  178/1,  et  l'on  ramena 
l'enseignement  au  programme  restreint  de  l'institution  primitive,  dont  l'unique  objet  était  d'alimenter 
le  théâtre  de  l'Opéra.  Trente  années  d'efforts  et  de  progrès  se  trouvaient  ainsi  annihilées!  Cette  trans- 
formation suscita  des  difficultés  de  divers  ordres  que  relatent  les  pièces  méthodiquement  réparties  dans 
les  cinq  divisions  du  chapitre  VI,  relatif  aux  événements  de  la  période  1816-1822. 

La  première  de  ces  divisions  a  trait  à  la  réforme  de  l'Ecole.  Elle  comprend  les  projets,  les  proposi- 
tions, ainsi  que  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi  et  le 
Ministre  de  l'intérieur  qui,  depuis  l'origine,  avait  le  Conservatoire  dans  ses  attributions.  Il  en  ressort 
que  l'on  faillit,  un  instant,  avoir  deux  écoles  de  musique;  l'une,  le  Conservatoire  proprement  dit, 
serait  restée  à  la  charge  du  Ministère  de  l'intérieur,  auquel  était  rattaché  le  service  de  l'instruction 
publique;  l'autre,  l'Ecole  royale,  devait  être  établie  par  le  Ministère  de  la  Maison  du  Roi.  Pour 
des  raisons  budgétaires,  le  Ministre  de  l'intérieur  dut  sacrifier  l'Ecole  ressortissant  à  son  Dépar- 
tement. 

Pendant  ces  pourparlers,  les  membres  du  Conservatoire,  intéressés  au  maintien  de  l'établissement, 
multiplièrent  leurs  instances  auprès  des  aulorités.  Leurs  mémoires,  rapports,  notes  sur  l'organisation 
et  les  résultats  artistiques,  et  la  correspondance  du  marquis  de  Larouzière  —  ancien  directeur  des  haras, 
relevé  de  ses  fonctions  et  mis  à  la  tête  du  Conservatoire  par  le  Ministre  de  l'intérieur  lors  de  la  desti- 
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tution  de  Sarrette,  —  sont  rangés  dans  la  deuxième  division.  Ces  curieux  documents,  inédits, 
montrent  combien  la  lutte  contre  les  entreprises  de  l'intendant  de  la  Ferté  fut  ardente.  Le  marquis  de 
Larouzière  défendit  énergiquement  la  cause  du  personnel  du  Conservatoire,  soulevant  maints  conflits  et 
opposant  tous  les  moyens  légaux  aux  fonctionnaires  de  l'Intendance.  Il  refusait  d'obtempérer  à  leurs 
injonctions  en  se  basant  sur  ce  fait  que,  le  Conservatoire  ayant  été  créé  par  une  loi,  seule  une  ordon- 
nance royale  pouvait  le  supprimer.  Sa  résistance  fut  vaine! 

Quand  la  dispersion  du  Conservatoire  fut  un  fait  accompli,  de  nombreuses  réclamations  s'élevèrent. 
Les  professeurs  évincés  firent  valoir  les  droits  acquis  conformément  à  la  loi  du  16  thermidor  an  111. 
Mais  le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi  qui,  en  réduisant  le  personnel  enseignant,  cherchait  l'écono- 
mie, se  montrait  peu  disposé  à  augmenter  ses  dépenses  en  concédant  de  nombreuses  pensions. 
Toutefois,  ne  pouvant  contester  le  bien-fondé  des  demandes,  il  les  renvoya  au  Ministre  de  l'intérieur 
qui,  naturellement,  n'entendait  point  payer  des  pensions  pour  des  réformes  qu'il  n'avait  pas  pro- 
noncées. Sous  prétexte  que  les  professeurs  n'avaient  rendu  aucun  service  à  la  Maison  du  Roi,  le 
Ministre  chargé  de  ce  département  refusa  de  leur  attribuer  aucune  indemnité  et,  après  une  longue  dis- 
cussion, le  Ministre  de  l'intérieur  dut  céder  :  vingt  pensions,  s'élevant  ensemble  à  20,000  francs, 
furent  imputées  sur  son  budget.  Les  divers  incidents  de  cette  affaire  sont  demeurés  inconnus  jusqu'à  ce 
jour,  la  correspondance  ministérielle,  ainsi  que  les  mémoires  et  pétitions  présentés  par  Cherubini, 
Méhul,  Saint-Prix,  etc.,  au  nom  de  leurs  collègues,  sont  reproduits  à  la  troisième  division  du  cha- 
pitre VI. 

La  restitution  au  service  de  l'Intendance  des  Menus-Plaisirs,  des  bâtiments  occupés  parle  Conserva- 
toire, provoqua  d'autres  contestations.  Ici  encore,  on  retrouve  le  marquis  de  La  Rouzière  en  lutte  avec 
l'intendant  de  la  Ferté,  et,  s'il  succomba,  ce  ne  fut  pas  sans  avoir  opiniâtrement  combattu.  Les  pièces 
du  débat  forment  la  quatrième  division  de  cet  ouvrage. 

La  cinquième  est  affectée  à  la  réorganisation  et  au  fonctionnement  de  l'Ecole  royale  sur  de  nouvelles 
bases.  Les  partisans  du  Conservatoire  ayant  été  vaincus,  l'Ecole  royale  de  musique  prit  sa  place;  mais, 
en  réalité,  ce  ne  fut  qu'une  substitution  partielle,  puisqu'elle  s'ouvrit  le  17  avril  181  G  avec  des  profes- 
seurs sortant  de  l'établissement  supprimé  et  des  élèves  choisis  parmi  les  plus  avancés  de  ses  diverses 
classes.  L'administration,  le  régime  étaient  systématiquement  modifiés;  mais  lentement,  par  étapes, 
l'on  revint  aux  traditions  de  l'établissement-type.  A  peine  entré  en  fonctions,  Perne,  qui  avait  remplacé 
l'ancien  directeur  du  Conservatoire  avec  le  titre  d'inspecteur  général,  ne  manqua  pas  d'invoquer  des 
précédents  et  de  signaler  les  avantages  de  l'ancienne  organisation,  en  demandant  l'accroissement  des 
ressources  et  l'augmentation  du  personnel;  après  lui,  Cherubini  obtint  progressivement  le  retour  aux 
usages  consacrés  pnr  la  précédente  institution. 

Outre  les  rapports  de  Perne  sur  la  situation  et  le  fonctionnement  de  l'Ecole,  il  convient  de  signaler 
au  chapitre  VI  du  présent  ouvrage  ses  observations  relatives  à  la  modicité  des  fonds  accordés  pour  1  en- 
trelien des  pensionnaires  du  chant  —  tous  adultes  prêts  à  débuter  sur  les  théâtres  royaux  —  en 
comparaison  de  l'énorme  dotation  attribuée  aux  élèves  de  l'Ecole  primaire  de  chant  dirigée  par  Choron, 
jeunes  enfants  dont  les  besoins  étaient  moindres  et  les  services  encore  incertains  et  bien  éloignés. 
L'Académie  royale  de  musique  (l'Opéra)  avait  été  hostile  à  l'Ecole  royale  fondée  en  1  78/1  ;  elle  mani- 
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testa  la  même  antipathie  à  l'égard  du  Conservatoire  en  l'an  x,  et  la  nouvelle  Ecole  royale  éprouva, 
elle  aussi,  la  malveillance  des  sujets  de  l'Académie.  La  protestation  des  professeurs  et  le  rapport  de 
Perne  édifient  sur  les  mobiles  de  cette  opposition,  ainsi  (pie  sur  le  rôle  peu  correct  du  célèbre  chanteur 
Garât.  Enfin,  l'administration  de  l'intendant  de  la  Ferté  n'ayant  pas  obtenu  l'approbation  du  Ministre, 
celui-ci  apporta  d'importantes  modifications  dans  le  régime  de  l'Ecole;  Cherubini  fut  nommé  directeur, 
et  avec  lui  se  renoua  la  tradition  un  instant  interrompue.  A  partir  de  ce  moment,  l'Ecole  n'éprouva 
plus  de  sérieuses  vicissitudes;  on  lui  rendit  en  1  33  1  son  titre  primitif,  et  sa  prospérité  ne  fit  que  s'ac- 
croître avec  le  temps. 

Là  s'arrête  la  série  des  documents  historiques.  Ils  proviennent  en  majeure  partie  des  Archives  na- 
tionales et  sont  le  produit  du  dépouillement  de  plus  de  mille  cartons  ou  registres  (io65)  émanant  des 
diverses  autorités  :  Assemblées,  Comités  de  salut  public  et  d'instruction  publique,  Maison  du  Roi,  Mi- 
nistères de  l'intérieur,  de  l'instruction  publique,  des  finances,  Service  des  fêtes,  théâtres,  Directoire, 
Empire,  Ville  de  Paris,  etc.  Pour  chacune  des  pièces  reproduites  ici,  les  sources  sont  indiquées,  ainsi 
que  les  cotes  d'inventaire;  il  se  peut  toutefois  qu'on  ne  retrouve  plus  toutes  ces  pièces  sous  la  cote  dési- 
gnée, par  suite  de  remaniements  opérés  dans  le  classement  par  le  service  des  Archives,  depuis  l'époque 
assez  lointaine  —  1887-189/1  —  où  les  dossiers  ont  été  compulsés.  Il  a  bien  été  établi  une  concordance 
entre  les  anciennes  cotes  et  les  nouvelles,  mais  elle  porte  sur  des  séries  entières  de  cartons  ei  non  sur 
chacun  des  documents  inclus.  Une  centaine  de  cartons  des  archives  de  l'Opéra  et  plusieurs  recueils  du 
fonds  des  manuscrits  delà  Bibliothèque  nationale,  ont  procuré  quelques  pièces  intéressantes.  Grâce  à 
ces  collections  diverses,  il  a  été  possible  de  combler  les  lacunes  constatées  dans  les  archives  du  Conser- 
vatoire pour  la  période  178/1-1822. 

La  série  des  documents  administratifs  s'ouvre  par  les  s  actes  organiques  *»,  (chapitre  Vil).  Elle  com- 
porte trois  divisions  :  l'une  consacrée  aux  règlements  généraux,  anciens  ou  actuellement  en  vigueur; 
l'autre  aux  arrêtés  ou  décisions  portant  réglementation  spéciale  pour  le  service  des  classes  et  de  l'ensei- 
gnement, les  bâtiments,  le  diapason,  la  Société  des  concerts  et  les  classes  instituées  par  le  Ministre 
de  la  guerre  pour  les  élèves  militaires;  la  troisième  division  est  réservée  aux  projets  de  réorganisation 
et  aux  débats  des  diverses  commissions  sur  la  revision  des  règlements. 

Pour  les  conseils  d'enseignement  et  comités  d'examen  (chap.  VIII).  ce  recueil  contient  premièrement, 
les  arrêtés  pris  en  dehors  des  règlements  généraux  auxquels ,  d'ailleurs ,  il  faudra  se  reporter  pour  être 
complètement  renseigné  sur  les  attributions  desdits  conseils  et  comités;  secondement  des  listes  spé- 
cialement établies  pour  la  présente  publication,  indiquant  la  composition  de  ces  conseils  et  comités, 
d'abord  par  séries  périodiques  et  par  catégories  d'études,  puis  par  ordre  alphabétique. 

L'état  du  personnel  administratif  et  enseignant  depuis  la  fondation  est  présenté  de  deux  façons  au 
chapitre  IX. 

En  premier  lieu,  il  y  a  une  suite  de  listes  quinquennales,  sauf  pour  la  période  1790-1822,  pen- 
dant laquelle  il  s'est  produit  de  nombreuses  et  incessantes  modifications. 
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En  second  lieu,  vient  une  liste  alphabétique  résumant  l'état  civil  et  les  services  de  tous  ceux  qui  ont 
fait  partie,  à  un  titre  quelconque,  du  personnel  des  professeurs  ou  de  l'administration,  qu'ils  aient  été 
appointés  au  non.  Le  registre  du  personnel  n'ayant  été  ouvert  au  secrétariat  du  Conservatoire  qu'en 
1  828,  il  a  fallu  reconstituer  totalement  la  période  antérieure  au  moyen  d'éléments  pris  de  divers  côtés, 
et,  comme  l'on  n'inscrit  sur  ce  registre  que  les  titulaires  d'emplois  rémunérés,  la  liste  que  l'on  trouvera 
plus  loin  a  dû  être  complétée  par  l'adjonction  des  professeurs,  répétiteurs,  chargés  de  cours,  etc.,  sans 
traitement. 

Les  Exercices  publics  des  élèves  font  l'objet  du  chapitre  X.  Une  notice  historique  a  été  rédigée  spécia- 
lement pour  faire  ressortir  l'importance  du  travail  accompli,  les  documents  recueillis  ne  suffisant  pas 
pour  en  donner  une  idée.  Cette  notice  retrace  les  débuts  de  la  jeune  phalange  d'artistes,  élèves  ou 
lauréats  du  Conservatoire,  qui  se  fit  connaître  par  d'intéressantes  séances  désignées  d'abord  sous  le  nom 
de  «Concerts  français»,  et  que  l'on  appela  ensuite,  trop  modestement  «Exercices».  Ces  séances  eurent 
bientôt  un  immense  succès;  des  pièces  authentiques  l'attestent  :  états  de  recettes  et  articles  de  journaux 
non  complaisants.  L'orchestre  surtout  excitait  l'admiration  des  auditeurs  par  ses  brillantes  qualités,  et 
on  le  plaçait  «au-dessus  des  meilleurs  de  la  capitale»;  les  étrangers  le  déclaraient  supérieur  aux  or- 
chestres de  l'Allemagne  et  ils  venaient  entendre  au  Conservatoire  les  œuvres  de  Haydn,  de  Mozart  et 
même  de  Beethoven,  car  —  on  en  fit  la  remarque  —  c'est  au  Conservatoire  que  l'on  exécuta,  pour  la 
première  fois  à  Paris,  trois  des  symphonies  de  ce  maître,  que  des  artistes  plus  expérimentés  n'avaient 
osé  aborder.  L'orchestre  était  conduit  tour  à  tour  par  un  des  violonistes  et,  dès  ce  moment,  Habeneck 
révéla  les  merveilleuses  facultés  qu'il  devait  mettre  plus  tard  au  service  de  la  Société  des  Concerts, 
qui  tire  son  origine  —  on  le  verra  —  de  cette  première  association  d'élèves. 

La  collection  des  programmes  des  différents  exercices,  concerts  ou  représentations,  devait  compléter 
utilement  la  notice  ci-dessus  mentionnée.  Ceux  des  premières  années  n'ayant  pas  été  conservés  en 
originaux,  il  a  fallu  les  reconstituer  à  l'aide  des  annonces  ou  comptes  rendus  des  journaux;  toutefois, 
certaines  lacunes  n'ont  pu  être  comblées.  Les  exemplaires  connus  du  programme  imprimé  en  feuille 
volante,  pour  être  distribué  dans  la  salle,  ne  sont  pas  antérieurs  à  l'année  1808;  un  astérisque,  placé 
à  la  suite  de  la  date,  indique  ceux  qui  ont  été  reproduits  d'après  ces  sortes  d'originaux;  pour  les  autres, 
la  source  est  citée  immédiatement  au-dessous  du  texte;  quelques  programmes  sont  connus  à  la  fois  par 
un  exemplaire  original  et  divers  journaux.  Lorsque,  pour  une  cause  quelconque,  les  œuvres  annoncées 
n'ont  pas  été  exécutées,  le  titre  du  morceau  substitué  a  été  seul  mentionné.  La  reproduction  de  ces  pro- 
grammes n'a  pas  été  faite  littéralement;  une  disposition  uniforme  a  été  adoptée  pour  tous  afin  de  rendre 
les  recherches  faciles  et  rapides;  enfin,  les  textes  ont  été  complétés  par  l'adjonction  des  noms  d'auteurs 
faisant  souvent  défaut  sur  les  originaux,  et  par  la  désignation  précise  des  morceaux  exécutés,  parfois 
annoncés  par  ces  simples  mots  :  air,  duo,  trio,  ouverture,  air  italien,  etc. 

L'exposé  des  résultats  de  l'enseignement  devait  être  fait  à  plusieurs  points  de  vue  ;  de  là  les  cinq 
parties  du  chapitre  XL 
•     La  première  comprend  tous  les  palmarès  de  l'an  va  1819,  tels  qu'ils  ont  été  publiés  ou  simplement 
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proclamés.  Les  exemplaires  originaux  étant  extrêmement  rares  —  quelques-uns  sont  restés  longtemps 
inconnus,  — il  convenait  de  les  rééditer  exactement.  En  outre,  un  certain  nombre  de  ces  documents 
n'ayant  jamais  été  imprimés,  il  importait  qu'ils  fussent  reconstitués  intégralement.  La  collection 
est  complète  maintenant. 

Pour  diverses  raisons,  la  reproduction  des  palmarès,  dans  la  forme  admise  par  l'administration,  n'a 
pas  été  opérée  au  delà  de  l'année  1819.  Il  a  semblé  plus  pratique  d'établir  autant  de  subdivisions  qu'il 
y  a  de  branches  dans  l'enseignement  et  de  donner,  pour  chacune  d'elles  :  i°  le  nom  des  professeurs 
dans  l'ordre  où  ils  se  sont  succédé;  20  le  titre  des  morceaux  imposés  aux  concours;  et  3°  la  liste  des 
récompenses  décernées,  cette  dernière  disposée  sur  autant  de  colonnes  qu'il  y  a  de  degrés  dans  l'échelle 
des  prix.  De  cette  façon  tous  les  lauréats  d'une  même  année  sont  placés  sur  une  ligne  horizontale,  et 
tous  ceux  qui  ont  remporté  une  nomination  de  même  nature  sont  groupés,  par  années,  les  uns 
au-dessous  des  autres.  Cette  deuxième  partie  du  chapitre  ne  comporte  pas  moins  de  1  55  pages.  Les 
listes  de  professeurs,  par  ordre  de  succession  dans  chaque  faculté,  ont  dû  être  entièrement  dressées 
pour  cet  ouvrage,  non  sans  difficultés,  car  les  renseignements  ne  sont  pas  toujours  précis.  Il  a  été 
suppléé,  dans  la  mesure  du  possible,  à  ces  lacunes.  Quant  aux  listes  de  morceaux  imposés  dans  les 
concours  et  qui  fournissent  un  critérium  pour  apprécier  la  force  des  études,  elles  ont  été  formées  à 
l'aide  des  procès-verbaux  ;  cependant  rien  n'a  été  noté  pour  les  années  —  peu  nombreuses  il  est  vrai  — 
où  chaque  concurrent  exécutait  une  œuvre  choisie  par  lui  ou  par  le  professeur;  pour  d'autres  années, 
les  procès-verbaux  manquent  ou  ne  contiennent  pas  les  renseignements  nécessaires. 

11  ne  suffisait  point  de  présenter  chronologiquement  les  lauréats  de  chacune  des  parties  de  l'ensei- 
gnement; il  était  indispensable  de  donner,  pour  chacun  d'eux,  un  résumé  des  diverses  récompenses 
obtenues  dans  tous  les  concours  auxquels  ils  ont  participé,  en  y  ajoutant  leur  état  civil,  les  prénoms, 
les  pseudonymes,  les  lieu  et  date  de  naissance,  les  décès,  une  liste  de  leurs  œuvres,  emplois,  fonctions, 
distinctions  honorifiques,  etc.,  de  façon  à  constituer  de  courtes  notices  biographiques  (§  d).  Il  a  semblé 
intéressant  de  placer  en  regard  de  l'indication  des  succès  scolaires,  quelques  notes  succintes  sur  la 
carrière  artistique  parcourue  —  ou  en  cours  —  sans  qu'elles  aient  le  caractère  d'une  biographie  : 
simples  jalons  destinés  à  guider  les  recherches. 

Aucun  travail  de  ce  genre  n'ayant  encore  été  entrepris,  il  a  fallu  en  réunir  les  éléments  disséminés. 
On  ne  possède  pas,  au  Conservatoire,  de  registre  d'inscription  pour  les  élèves  antérieurement  à  1822. 
Pendant  longtemps  on  y  inscrivit  —  pas  toujours  exactement  faute  de  pièces  suffisantes  —  le  nom  et 
les  prénoms  de  l'élève,  sans  qu'il  fût  fait  mention  du  lieu  et  de  la  date  de  naissance,  ni  des  récompenses 
obtenues;  on  se  bornait  souvent  à  marquer  l'âge  au  moment  de  l'admission.  D'ailleurs,  ces  renseigne- 
ments n'ont  paru  au  palmarès  qu'à  partir  de  1800. 

Plus  de  six  mille  notices  forment  ainsi  le  Dictionnaire  des  lauréats.  Elles  contiennent  une  partie  offi- 
cielle comprenant  les  renseignements  extraits  des  palmarès  et  registres  de  l'Ecole  ou  d'actes  authen- 
tiques s'y  rattachant,  et  une  partie  non  officielle  donnant  les  références  artistiques  puisées  à  diverses 
sources  ou  recueillies  au  fur  et  à  mesure  des  événements  depuis  l'époque  assez  lointaine  où  ce  travail 
a  été  projeté. 

Les  lieux  et  dates  de  naissance  sont  tirés,  en  partie,  des  registres  d'inscription  du  Conservatoire. 
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Quelques  erreurs  s'y  sont  glissées  à  une  époque  où  l'on  n'exigeait  pas  de  pièces  authentiques;  quelque- 
fois, lorsqu'il  y  a  eu  substitution  d'acte  en  vue  d'échapper  à  une  limite  d'âge  rigoureuse,  ces  rensei- 
gnements ne  s'appliquent  pas  à  la  personne  qui  a  réellement  appartenu  à  l'Ecole;  des  circonstances 
fortuites  ont  ultérieurement  révélé  plusieurs  faits  de  ce  genre.  Pour  la  période  assez  longue  où  ces 
registres  n'existent  pas,  on  a  eu  recours  à  diverses  pièces  d'archives  :  pétitions,  demandes  d'emploi,  dos- 
siers de  retraite,  certificats  de  vie,  états  du  personnel  des  théâtres  ou  administrations,  de  sociétés  artis- 
tiques, etc.  Là  encore,  il  a  été  constaté  qu'il  n'y  a  pas  toujours  corrélation  entre  les  divers  documents. 
En  ce  qui  concerne  les  décès  (dont  l'indication  provient,  pour  la  plus  grande  partie,  de  sources  étran- 
gères à  l'administration),  les  mêmes  réserves  sont  à  faire.  Les  listes  d'œuvres  ont  été  dressées  d'après  les 
annales,  les  almanachs,  journaux  de  musique,  catalogues,  etc.  ;  les  emplois  ont  été  relevés  sur  les  états 
du  personnel  des  théâtres,  YAlmanach  nalional  notamment  a  donné  la  composition  des  troupes  des 
théâtres  subventionnés,  et  les  annuaires  de  l'Association  des  artistes  dramatiques  ont  indiqué  les  princi- 
pales villes  dans  lesquelles  ses  adhérents  ont  exercé  leur  talent;  de  même  en  a-t-il  été  pour  l'Association 
des  artistes  musiciens. 

En  parcourant  le  dictionnaire  des  lauréats,  on  constatera  que,  si  beaucoup  d'entre  eux  sont  parvenus 
à  la  célébrité  ou  tout  au  moins  ont  rempli  une  carrière  artistique  honorable,  il  en  est  qui,  pour  des 
causes  diverses,  ont  complètement  renoncé  à  l'exercice  de  leur  profession  ou  à  la  pratique  de  l'art. 

Des  statistiques  étaient  nécessaires  pour  achever  l'exposé  des  résultats  de  l'enseignement.  Il  en  a  été 
dressé  six  qui  forment  la  dernière  partie  du  chapitre.  Sans  en  tirer  toutes  les  déductions  qu'elles  com- 
portent, il  est  à  propos  d'en  faire  un  résumé  et  d'y  ajouter  les  éclaircissements  indispensables. 

C'est  d'abord  le  tableau  n  donnant,  par  sexe  et  par  années,  l'effectif  total  des  élèves  ayant  fait  partie 
des  diverses  classes  depuis  180").  Il  fait  ressortir  une  marche  ascendante,  puis  une  légère  décroissance 
provenant,  non  pas  d'un  arrêt  du  mouvement,  mais  de  mesures  administratives  destinées  à  obvier  à 
l'encombrement  des  classes  dont  le  nombre  était  insuffisant  pour  certaines  facultés.  Si  l'on  y  eut  main- 
tenu une  trop  grande  quantité  d'élèves,  c'eut  été  au  détriment  des  études. 

Le  chiffre  de  5oo,  atteint  en  18/12,  s'est  élevé  progressivement  jusqu'en  1861,  où  il  est  passé  à 
600;  mais  c'est  à  partir  de  187/1  que  l'accroissement  a  été  surtout  sensible  :  le  nombre  total  dépasse 
700  en  1880,  puis  il  oscille  entre  607  et  677  pour  arriver  brusquement  à  son  maximum  (735)  en 
1886.  L'année  suivante,  on  enregistre  encore  un  chiffre  à  peu  près  égal,  puis  il  redescend  peu  à  peu 
jusqu'à  ce  que  l'arrêté  de  189/1,  portant  limitation  du  nombre  d'élèves  à  recevoir  dans  chaque  classe, 
ramène  rapidement  l'effectif  total  au-dessous  de  600  ;  depuis  lors,  il  n'a  pas  dépassé  62  A.  En  réalité, 
le  nombre  des  sujets  qui  fréquentent  le  Conservatoire  est  beaucoup  plus  élevé,  car  aux  élèves  inscrits 
s'ajoute  une  quantité  d'auditeurs  dont  il  n'est  pas  fait  état  en  raison  de  leur  situation  exceptionnelle; 
ce  sont  dos  expectants,  de  futurs  élèves,  auxquels  le  règlement  n'impose  aucune  obligation  et  qui 
jouissent  simplement  d'une  faveur. 

Le  tableau  suivant  b,  donnant  les  chiffres  annuels  d'aspirants  aux  classes  pour  lesquelles  l'admission 
a  lieu  par  voie  de  concours,  prouve  que  la  diminution  du  nombre  d'élèves  n'est  pas  due  au  défaut  de 
candidats,  mais  à  une  élimination  intentionnelle. 
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Pour  l'ensemble  des  facultés,  on  constate  que  la  progression  du  nombre  des  aspirants  est  constante. 
En  1870,  on  avait  atteint  le  chiffre  de  436  ,  pour  une  série  de  cinq  concours,  et  dans  l'espace  de  dix 
ans,  l'on  passa  à  702 ,  le  nombre  de  concours  étant  resté  le  même.  En  1886,  on  arriva  à  0,37  avec  un 
concours  supplémentaire  (instruments  à  vent),  et,  comme  il  n'apporta  qu'un  appoint  de  83  candidats, 
il  en  résulte  que  le  nombre  d'aspirants  fourni  par  les  cinq  autres  concours  s'était  encore  élevé  sensible- 
ment. Enfin,  depuis  cette  époque,  le  chiffre  total  s'est  maintenu  entre  900  et  938,  —  sauf  dans  les 
années  où,  faute  de  places  vacantes,  l'on  dut  supprimer  le  concours  pour  certaines  branches  d'études 

et,  si  ce  maximum  n'a  pas  été  dépassé,  c'est  que  l'arrêté  ministériel  précité  a  réduit  notablement  la 

limite  d'âge  d'admission  pour  le  piano,  le  violon,  la  déclamation  et  divers  instruments  à  vent. 

En  examinant  le  mouvement  qui  s'est  produit  dans  chacune  des  matières  de  l'enseignement,  on 
remarque  une  diminution  très  sensible  des  aspirants  aux  classes  de  chant  (65  en  1897,  contre  127 
en  1 885),  bien  qu'aucune  mesure  restrictive  ne  soit  venue  s'opposer  à  leur  inscription;  tandis  que, 
pour  les  aspirantes,  il  y  a  augmentation  progressive.  Au  nombre  de  122  en  1879,  e^es  ^ta>ent  l/j9 
en  1888,  et,  depuis,  le  chiffre  a  varié  entre  120  et  1 36. 

11  y  a  également  diminution  pour  les  aspirants  aux  classes  de  piano,  dont  le  nombre  maximum  fut 
de  5 q  en  1887  et  qui  n'est  plus  que  de  2  1  à  35  dans  ces  dernières  années. 

Comme  pour  le  chant,  on  trouve  une  augmentation  dans  le  nombre  des  aspirantes  aux  classes  de 
piano.  Jusqu'en  1870,  on  ne  dépassa  pas  la  centaine  (87  en  1867);  mais,  dès  1871,  on  y  arrive,  et 
de  1872  à  1878,  les  chiffres  varient  entre  \ho  et  175,  pour  passer  subitement  à  2i5  en  1879,  soit 
un  excédent  de  5o  sur  l'année  précédente.  On  n'en  resta  pas  là,  et  en  1889  on  parvint  au  maximum 
de  238.  Une  légère  diminution  se  produisit  ensuite  jusqu'en  1892,  et  malgré  l'abaissement  de  la  limite 
d'âge  à  18  ans  (au  lieu  de  22)  en  189/1 ,  le  nombre  d'aspirantes  n'est  pas  descendu  au-dessous  de  170. 

Pour  le  violon,  il  y  a  accroissement  continu  et,  chose  curieuse,  le  chiffre  le  plus  élevé  d'aspirants 
(i48  en  1898)  s'est  produit  à  une  époque  où  la  fixation  de  l'âge  d'admission  à  18  ans  écartait  un 
assez  grand  nombre  de  postulants;  antérieurement  aucune  limite  n'était  imposée. 

Jusqu'en  1880,  la  déclamation  dramatique  attira  moins  d'une  centaine  d'aspirants;  ils  dépassèrent  ce 
nombre  dans  la  période  décennale  1881-1889,  puis  on  n'en  compta  plus  que  de  80  à  96  pendant 
huit  années,  et  c'est  à  partir  de  1  898  que  la  centaine  fut  de  nouveau  dépassée.  L'année  1899  donne  le 
maximum  avec  i3/i  candidats.  La  progression  a  été  semblable  —  à  peu  de  chose  près  —  pour  les 
jeunes  filles,  et  il  ne  parait  pas  que  la  limite  de  20  ans  ait  influé  sur  le  chiffre  des  aspirantes. 

Il  n'y  a  pas  grandes  déductions  à  tirer  de  l'examen  du  tableau  c  (admissions  annuelles),  puisque  la 
quantité  d'élèves  reçus  annuellement  dépend  à  la  fois  du  nombre  de  classes  et  du  maximum  d'élèves 
qu'elles  peuvent  recevoir.  Il  n'y  a  pas  non  plus  à  établir  de  proportionnalité  entre  les  chiffres  des  aspi- 
rants et  ceux  des  admissions,  ces  derniers  chiffres  étant  déterminés  par  le  nombre  de  places  vacantes. 
On  verra  toutefois  que  les  inscriptions  d'élèves  n'ayant  pas  encore  fait  partie  de  l'Ecole  varient  de  1  5o 
à  200  par  année.  Une  seule  fois,  en  1 885,  il  y  eut  216  admissions.  On  en  retiendra  aussi  que  s'il  y  a 
près  de  200  aspirantes  pour  le  piano,  il  n'en  peut  guère  entrer  qu'une  vingtaine  par  année,  et  qu'il  en 
est  à  peu  près  ainsi  pour  toutes  les  autres  classes;  d'ailleurs  les  deux  tableaux  b  et  c  —  aspirants  et 
admis  —  ont  été  placés  en  regard  pour  que  la  comparaison  fût  aisée  et  instructive. 
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Les  tableaux  dans  lesquels  on  trouve  le  nombre  des  concurrents  et  celui  des  récompenses  attribuées 
annuellement  au  concours  dans  toutes  les  parties  de  l'enseignement  (S  2,  a  h  g,  p.  87G).  font  voir  que 
l'on  ne  prodigue  pas  les  diplômes  et  qu'il  y  a  peu  d'élus,  si  les  appelés  sont  relativement  nombreux. 

Ces  tableaux  ré  sument,  en  chiffres,  les  listes  nominatives  des  lauréats  données  précédemment  (p.  533 
et  suivantes).  Ils  expriment,  en  oulre,  le  nombre  d'élèves  ayant  participé  aux  concours,  à  l'exclusion 
de  ceux  que  le  Comité  avait  admis  à  concourir  et  qui  n'ont  pu  se  présenter  pour  un  motif  quelconque. 
Par  suite  des  nécessités  de  la  composition  typographique,  ces  tableaux  ont  été  dressés  par  séries  grou- 
pées d'études  a  nalogues.  Ainsi  le  premier  contient  l'enseignement  théorique  oral  et  écrit  :  sollège, 
harmonie,  fugue,  etc.;  le  deuxième,  les  études  vocales  :  chant,  déclamation  lyrique,  etc.,  et  un  tableau 
récapitulatif  (/*)  totalise  les  chiffres  des  six  séries. 

On  voit  que  jusqu'en  i843,  il  y  eut  moins  de  100  récompenses  pour.plus  de  i5o  concurrents;  que 
jusqu'en  1  809,  les  récompenses  dépassèrent  la  centaine  et  que  c'est  à  partir  de  1860  qu'on  en  compte 
plus  de  200.   Deux  fois  on  excéda  3oo,  en  1 86 5  et  en  1869. 

Le  chiffre  total  des  concurrents  commença  à  dépasser  5oo  en  18G/1  ;  il  s'abaissa  à  3/19  en  1872,  et 
depuis  il  est  monté  jusqu'à  596  (1887);  la  moyenne  des  dix  dernières  années  est  de  619,  chiffre 
relativement  bas,  alors  que  pendant  ce  temps  le  total  des  récompenses  a  suivi  une  marche  ascen- 
dante. 

Bien  qu'il  ne  faille  pas  tirer  des  conclusions  trop  absolues  de  certaines  statistiques,  il  a  paru  qu'il 
serait  au  moins  curieux  de  connaître  approximativement  l'importance  de  la  contribution  de  chaque 
département  et  des  pays  étrangers  dans  le  nombre  total  de  lauréats  couronnés  par  le  Conservatoire.  De 
là  le  tableau  de  répartition  (i)  par  départements  d'origine.  Il  importe  d'observer  préalablement  que 
pour  l'établir  il  a  été  simplement  tenu  compte  du  lieu  de  naissance  qui  n'implique  pas  toujours  la  natio- 
nalité. On  ne  s'étonnera  donc  point,  en  relevant  dans  la  série  des  pays  étrangers,  des  lauréats  du 
concours  de  composition  musicale  (Prix  de  Rome),  pour  lequel  la  qualité  de  Français  est  rigoureusement 
requise. 

En  classant  les  départements  d'après  le  nombre  de  lauréats  fournis  dans  l'espace  d'un  siècle,  on 
s'aperçoit  que  celui  de  la  Seine  tient  le  premier  rang  avec  2,358  unités.  Le  Nord  prend  la  deuxième 
place  en  accusant  32 1  lauréats.  Fort  au-dessous  du  précédent,  ce  chiffre  est  le  plus  élevé  pour 
toute  la  province;  il  est  dû  évidemment  au  goût  naturel  des  habitants  de  ce.tte  région  et  à  la  multipli- 
cité de  leurs  écoles  de  musique.  D'ailleurs,  nul  n'ignore  l'excellence  de  nombreuses  sociétés  musicales 
du  Nord,  chorales  et  instrumentales. 

Sept  départements  seulement  ont  donné  plus  de  cent  lauréats;  ce  sont  :  la  Haute-Garonne  (i63),  la 
Gironde  (160),  la  Seine-et-Oise  (i55),  le  Rhône  (i25),  les  Bouches-du-Rhône  (  1 1 3 ) ,  le  Pas-de- 
Calais  (112);  sept  autres  viennent  ensuite  avec  plus  de  cinquante  :  Bas-Rhin  (g5),  Hérault  (67), 
Seine-Inférieure  (66),  Côte-d'Or  (62),  Moselle  (62),  Loire-Inférieure (59),  Vaucluse  (56). 

Cherchant  maintenant  ceux  qui  ont  produit  le  moins  de  résultats,  on  constatera  que  :  la  Haute- 
Savoie  ne  compte  pas  un  seul  lauréat;  la  Lozère  n'en  offre  qu'un;  deux  sont  sortis  de  la  Savoie,  de  la 
Haute- Loire  et  de  la  Creuse;  quatre  proviennent  de  la  Vendée,  de  la  Corrèze,  du  Cantal  et  de  l'Ar- 
dèche;  cinq  sont  originaires  de  la  Mayenne;  le  Lot,  l'Orne,  l'Aveyron,  les  Hautes-Alpes  et  les  Landes 
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peuvent  en  revendiquer  six;  le  Gers.  ;ept;  le  Jura  huit,  et  enfin,  les  Deux-Sèvres  et  l'Indre,  neuf. 
On  remarquera  que  ce  sont  là  précisément  les  pays  qui  manquent  d'écoles  de  musique. 

L'Algérie  est,  de  nos  colonies,  la  seule  qui  ait  produit  plus  de  3o  lauréats. 

Une  quarantaine  de  pays  étrangers  figurent  dans  cette  statistique,  la  Belgique  en  tête  (  i3i),  l'Es- 
pagne et  l'Allemagne  (56),  la  Russie  (Û7),  l'Italie  {ào),  les  Etats-Unis  d'Amérique  (28)  et  l'Angle- 
terre (27).  Les  autres  n'ont  donné  qu'un  très  petit  nombre  de  sujets. 

L'examen  des  spécialités  fait  constater  que  les  chanteurs  viennent  pour  la  plus  grande  partie  de  la 
Seine  (354),  et  pourtant  le  Sud-Ouesl  est  communément  considéré  comme  la  pépinière  par  excellence 
des  artistes  lyriques!  La  Haute-Garonne,  il  est  vrai,  se  place  en  deuxième  ligne  (86),  mais  elle  est 
suivie  de  près  par  le  département  du  Nord  (60).  Puis,  ce  sont  la  Gironde  (39),  le  Rhône  (35),  les 
Bouches-du-Rhône  (29),  la  Seine-et-Oise  (26)  et  l'Hérault  (23).  Aucun  chanteur  n'est  venu  des 
Hautes-Alpes,  de  l'Ardèche,  de  la  Corrèze,  delà  Corse,  du  Gers,  du  Jura,  de  la  Haute-Saône  ou  de 
la  Haute-Savoie. 

Pour  les  pianistes ,  c'est  encore  le  département  de  la  Seine  qui  tient  le  premier  rang  avec  A92  lau- 
réats, chiffre  fort  au-dessus  de  celui  des  autres  départements,  dont  le  plus  favorisé  —  la  Seine-et- 
Oise  —  ne  met  en  ligne  que  22  lauréats. 

Pour  les  instruments  à  vent,  la  différence  est  moins  sensible.  En  regard  de  267  lauréats  originaires 
de  la  Seine,  on  en  trouve  1  55  du  Nord,  65  du  Pas-de-Calais,  /12  de  la  Gironde,  37  de  Seine-et-Oise, 
3o  des  Bouches-du-Rhône,  28  de  Vaucluse,  26  delà  Haute-Garonne  et  2  3  du  Rhône.  En  revanche 
nul  n'est  issu  de  la  Creuse,  de  l'Indre,  de  la  Haute-Loire,  de  la  Lozère,  de  la  Savoie  et  des  Deux- 
Sèvres. 

Les  documents  relatifs  aux  distributions  de  prix  consistent  en  discours  et  en  programmes  de  concerts. 
Ils  forment  le  chapitre  XII. 

C'est  seulement  depuis  i865  que  l'on  est  revenu  à  l'usage,  inauguré  sous  la  Révolution  et  presque 
aussitôt  abandonné,  d'insérer  le  discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  dans  le  palmarès  publié 
annuellement.  Il  manquait  donc  une  assez  longue  série  de  ces  discours.  Faisant  partie  de  l'histoire  de 
l'Ecole  et  contenant  des  observations  intéressantes  sur  sa  situation,  sur  les  améliorations  tentées,  sur 
les  projets  proposés,  sur  les  idées  en  cours,  ils  avaient  droit  à  l'insertion. 

Jusqu'en  181 3,  ces  textes  proviennent  de  diverses  sources;  puis  il  y  a  'une  lacune  de  onze  années 
pendant  la  période  qui  correspond  à  la  réinstallation  de  l'Ecole  royale;  et,  à  partir  de  1  82/1,  c'est  au 
Moniteur  universel,  l'organe  officiel,  qu'ils  sont  empruntés. 

Il  convenait  de  reconstituer  la  série  des  programmes  de  concerts  donnés  aux  distributions  de  prix 
(p.  967),  tout  autant  que  ceux  des  exercices  des  élèves.  Elle  a  été  complétée,  pour  la  période  initiale, 
grâce  à  divers  journaux  et  aussi  à  quelques  exemplaires  originaux.  Sauf  pour  l'année  1827,  tous  les 
originaux  ont  été  retrouvés  à  partir  de  1819. 

Un  établissement  aussi  vaste  que  le  Conservatoire  ne  peut  subsister,  semble-t-il,  sans  nécessiter  de 
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dépenses  considérables,  et  l'on  ne  sera  pas  peu  surpris  de  voir,  par  l'examen  des  documents  rassemblés 
au  chapitre  XIII,  combien  il  fut  insuffisamment  doté. 

D'après  Lassabathie,  il  est  impossible  de  donner  les  chiffres  exacts  des  premières  années;  cependant 
il  a  publié  le  chiffre  total  des  budgets  de  1810  à  1860.  Il  a  paru  que  pour  faciliter  une  étude  précise, 
de  plus  amples  détails  étaient  indispensables,  car  diverses  dépenses  ne  concernant  pas  directement  le 
Conservatoire  furent  imputées  sur  les  crédits  qui  lui  étaient  affectés. 

Il  a  donc  été  dressé  un  tableau  comparatif  (a)  contenant  le  total  des  budgets  annuels,  avec  le  mon- 
tant de  chacun  des  deux  chapitres  principaux  :  personnel  et  matériel  —  distinction  nécessaire  —  et 
l'indication  de  la  somme  totale  des  dépenses  effectives.  Une  suite  de  notes  renseignent  sur  les  diverses 
causes  des  variations  constatées  dans  les  chiffres. 

Pour  les  premières  années  il  subsiste  des  lacunes;  c'est  qu'il  est  fort  difficile  de  retrouver  la  totalité 
des  documents.  Les  Archives  nationales  en  ont  donné  quelques-uns;  les  autres  ont  disparu  ou  sont  con- 
fondus dans  des  classements  généraux  qui  ont  échappé. 

La  comptabilité  n'ayant  pas  toujours  été  établie  d'après  des  règles  fixes  et  selon  la  méthode  actuelle, 
il  a  fallu  refaire  les  comptes  pour  un  grand  nombre  d'années,  et  les  reconstituer  entièrement  pour  la 
période  1820-1828  dont  les  éléments,  à  ce  qu'il  semble,  ne  sont  pas  au  complet. 

Ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  il  importe  de  connaître  la  destination  assignée  aux  fonds  accordés  par  les 
lois  de  finances.  Le  tableau  de  répartition  des  crédits  par  nature  de  dépenses  (p.  991)  répond  à  cette 
nécessité.  Il  a  été  établi  d'après  les  détails  des  budgets  arrêtés  par  les  Ministres  et  disposé  de  telle  sorte 
que  les  comparaisons  en  soient  aisées.  En  regard  des  crédits  affectés  au  personnel  on  trouvera  indiqué 
le  nombre  des  emplois  rétribués,  élément  essentiel  d'une  juste  appréciation.  Il  convient  d'observer  tou- 
tefois que  ces  chiffres  ne  donnent  pas  l'effectif  complet  du  corps  enseignant,  un  certain  nombre  de 
professeurs  ne  recevant  pas  de  traitement.  Quant  au  détail  des  appointements  attribués  à  chacun 
des  emplois  rémunérés,  il  est  porté  sur  les  états  nominatifs  du  personnel  par  période  quinquennale 
(p.  A07  et  suiv.). 

Enfin,  une  suite  de  tableaux  (p.  997)  fait  connaître,  par  années  et  par  nature  de  dépenses,  le 
montant  des  sommes  ordonnancées  sur  divers  articles  des  crédits  alloués. 

De  généreux  donateurs  ont  fondé  à  perpétuité  des  prix  en  faveur  des  élèves  du  Conservatoire  qui 
remplissent  certaines  conditions.  Le  nombre  de  ces  fondations  est  de  1  2  ,  dont  on  trouvera  la  liste  avec 
le  nom  des  bénéficiaires  au  chapitre  XIV  (p.  1  ooli). 

Pour  les  Ecoles  de  musique  des  départements,  dont  l'histoire  est  indépendante  de  celle  du  Conserva- 
toire, il  a  semblé  qu'il  suffisait  de  publier  le  texte  de  la  Convention  qui  les  place  sous  la  dépendance  du 
Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  avec  la  date  a  laquelle  elles  ont  été  érigées  en 
écoles  subventionnées  par  l'Etat  (chapitre  XV). 

C'est  par  la  multiplicité  des  tables  qu'un  recueil  de  documents  aussi  variés  peut  être  d'un  usage 
facile  et  rendre  quelques  services.  L'index  bibliographique  (p.  1011)  fait  connaître  la  provenance  des 
documents  utilisés  (voir  p.  xxvui)  ;  l'index  chronologique  (p.  1  0 1  3)  permet  de  se  reporter  promptement 
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au  chapitre  où  se  trouve  le  renseignement  cherché  (voir  p.  xvvni).  La  table  analytique  et  alphabétique 
des  matières  (p.  ioi5)  est  suivie  (p.  1022)  d'une  table  des  noms  de  personnes  non  compris  dans  les 
diverses  listes  alphabétiques  insérées  dans  le  corps  de  l'ouvrage  (voir  p.  xxvni).  On  remarquera  que  dans 
ces  tables,  les  numéros  de  pages  ne  sont  pas  placés  d'après  l'ordre  de  succession  des  chapitres,  mais 
qu'ils  se  suivent,  à  quelques  exceptions  près,  dans  l'ordre  chronologique  des  documents  auxquels  ils 
réfèrent. 

C.  P. 
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I  à  VI.  Documents  historiques.  —  Dans  chaque  chapitre  ou  paragraphe,  les  pièces  se  suivent  par  ordre 
chronologique,  sauf  dans  les  cas,  peu  nombreux,  où  il  a  semblé  utile  de  grouper  les  documents  relatifs  à 
une  même  affaire,  ou  de  faire  connaître  une  solution  intervenue  peu  après. 

Les  numéros  d'ordre  en  chiffres  romains  distinguent  les  pièces.  L'énoncé  qui  suit,  en  petites  capitales, 
donne  le  titre  même  de  la  pièce  ou  en  présente  une  analyse. 

Pour  chaque  pièce  la  source  est  indiquée.  Des  remaniements  ayant  été  effectués  dans  le  classement  de 
quelques  séries  aux  Archives  nationales,  certaines  pièces  peuvent  ne  plus  se  trouver  aujourd'hui  sous  la 
cote  indiquée  (voir  p.  xvi). 

VII.  Actes  organiques  (p.  223).  —  Les  divers  documents  administratifs  sont  placés  méthodiquement 
suivant  les  divisions  indiquées  au  sommaire-table  (p.  vu).  Ils  sont  numérotés  en  chiffres  romains  et  suivis, 
comme  les  précédents,  de  l'indication  des  sources. 

VIII.  Conseils  d'enseignement.  Comités  (p.  3q5).  —  SI.  Les  règlements  généraux  (p.  223),  sont  à  consul- 
ter indépendamment  des  arrêtés  et  décisions  contenus  dans  ce  chapitre. 

S  2.  Les  chiffres  romains  indiquent  le  nombre  de  membres  composant  les  Conseils  et  Comités;  ils  ne 
marquent  pas  un  ordre  de  priorité,  ils  servent  simplement  à  distinguer  les  sièges. 

Les  noms  des  titulaires  sont  placés,  en  principe,  dans  l'ordre  réel  de  succession;  ils  ont  été  inscrits 
d'après  les  probabilités  lorsque  les  documents  consultés  n'ont  pas  fourni  de  renseignements  précis.  Les  Co- 
mités étant  renouvelables,  quelques  membres  figurent  sous  plusieurs  numéros,  selon  l'ordre  de  remplace- 
ment. De  plus,  un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  fait  partie  simultanément  de  divers  Comités.  Les 
tirets  (  —  )  désignent  une  succession  directe;  les  points  de  suspension  (.  .  .)  marquent  les  vacances  et  les  in- 
terruptions. 

Les  années  placées  entre  parenthèses  à  la  suite  des  noms  font  connaître  la  durée  de  l'exercice  des 
fonctions. 

S  3.  Tous  les  noms  figurant  dans  les  listes  périodiques  (S  2)  sont  classés  alphabétiquement  dans  cette 
partie  du  chapitre;  ils  sont  suivis  de  la  désignation  des  différentes  fonctions  occupées  à  diverses  époques, 
des  dates  de  nomination  et  de  cessation  d'exercice. 

II  n'est  pas  fait  mention  de  ces  fonctions  à  la  liste  alphabétique  des  professeurs  (p.  &36),  ni  au  diction- 
naire des  lauréats  (p. 68/1).  Les  noms  des  membres  des  Conseils  et  Comités  ne  sont  pas  portés  à  la  table 
générale  (p.  1022). 
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IX.  Personnel  (p.  £07).  —  SI.  Tous  les  noms  composant  le  personnel  d'une  même  année  se  trouvent  sur 
une  même  page;  ils  sont  disposés  suivant  un  ordre  uniforme,  par  nature  d'emplois.  Ces  tableaux,  sauf 
quelques  exceptions  (v.  p.  xvi),  donnent  l'effectif  du  personnel  de  cinq  en  cinq  ans.  L'état  du  personnel  dans 
les  années  intermédiaires  est  indiqué  par  les  dates  placées  entre  parenthèses  à  la  suite  des  noms. 

Deux  millésimes  joints  par  un  trait  d'union  (1827-1859)  indiquent  un  exercice  ininterrompu  dans  le 
même  emploi.  Le  point  et  virgule  séparant  les  groupes  de  millésimes:  (1818-1819;  i8a5-i83i;  1 8  3  G  - 
1 85 1  )  ou,  par  abréviation,  (1818-19;  i8a5-3i;  1 836-5 1  ),  marque  une  cessation  momentanée  d'exer- 
cice; enfin,  les  séries  de  millésimes  reliées  par  des  traits  d'union  (1887-1889-18^9-1871-1878)  annon- 
cent des  mutations  d'emplois  (passage  d'un  enseignement  à  un  autre). 

Les  dates  extrêmes  désignent  l'entrée  en  fonctions  et  la  sortie. 

Le  montant  des  traitements  annuels  est  noté  à  la  suite  des  noms  et  des  années  de  service.  Les  guille- 
mets (1/)  doivent  être  interprétés  :  absence  de  traitement. 

Les  états  d'appointements  du  personnel  établis  de  l'an  iv  à  1810  ne  spécifient  pas  les  matières  ensei- 
gnées par  chaque  professeur;  elles  ont  été  indiquées  ici,  dans  la  mesure  du  possible,  à  l'aide  de  divers 
autres  documents  (palmarès,  tableaux  de  classes,  notes  manuscrites,  etc.). 

S  2.  La  liste  générale  alphabétique  comprend  tous  les  professeurs  ayant  exercé,  avec  ou  sans  traitement, 
depuis  la  fondation  (voir  p.  xvn).  Le  nom  des  titulaires  appointés  est  imprimé  en  caractères  gras,  dits  com- 
pacts ou  égyptiens  (Adam);  les  autres  sont  en  petites  capitales  (Angelet).  L'astérisque  (*)  désigne  les 
lauréats  et  renvoie  au  dictionnaire  (p.  684).  Il  n'a  pas  été  fait  mention,  dans  cette  liste,  des  fonctions  exer- 
cées dans  les  Conseils  et  Comités  d'examens  (voir  la  liste  spéciale,  p.  4o3).  Les  professeurs  et  fonction- 
naires compris  dans  la  liste  alphabétique  du  personnel  administratif  et  enseignant  (p.  436),  ne  sont  pas 
portés  à  la  table  des  noms  (p.  1022). 

La  note  placée  en  tête  du  paragraphe  2  (p.  436)  donne  les  détails  nécessaires  sur  les  principales  abré- 
viations employées. 

X.  Exercices  des  élèves  (p.  46o).  —  S  2.  Une  disposition  uniforme  a  été  adoptée  pour  tous  les  programmes 
(voir  p.  xvn ).  Ils  énoncent  d'abord  la  nature  de  l'œuvre  (air,  ouverture)  en  caractères  ordinaires,  ou  son 
titre  en  petites  capitales  d'italiques  (Montano  et  Stéphanie),  puis  le  nom  de  l'auteur  en  caractères  gras 
(Berton),  suivis  de  deux  points  (:)  destinés  à  remplacer  les  mots  (texécuté»  ou  ^chanté  pari;  viennent 
ensuite  les  noms  d'interprètes,  en  petites  capitales  (Ponchard),  ou  de  personnages,  en  italiques  (Céphise); 
quelquefois  les  premiers  mots  d'un  morceau  sont  placés  en  italiques  après  le  titre. 

L'astérisque  placé  à  la  suite  des  dates  signifie  que  la  reproduction  a  été  faite  d'après  un  exemplaire 
original,  manuscrit  ou  imprimé,  du  programme.  Certains  textes  ont  dû  être  complétés  par  différentes 
adjonctions  ou  substitutions,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  l'Avertissement. 

Les  œuvres  exécutées  dans  les  exercices  ou  distributions  de  prix  sont  classées  alphabétiquement  à  l'index 
analytique  des  matières  (p.  ioi5),  de  même  les  auteurs  se  trouvent  à  la  table  des  noms  (p.  1022). 
Les  uns  et  les  autres  se  distinguent  par  des  caractères  spéciaux. 

XL  Lauréats  (p.  5 11).  —  S  2.  Les  listes  de  lauréats,  par  nature  d'études,  sont  dressées  d'après  les 
palmarès  publiés  ou  reconstitués  (voir  p.  xvm)  et  avec  une  disposition  différente.  Les  noms  sont  placés 
dans  autant  de  colonnes  qu'il  y  a  de  sortes  de  récompenses  ;  les  colonnes  sont  parfois  dédoublées  par  années. 
Lorsque  le  dédoublement  s'accompagne,  en  outre,  d'une  superposition  de  plusieurs  noms  en  deux  demi- 
colonnes,  l'ordre  de  classement  du  palmarès  se  retrouve  en  lisant  d'abord  tous  les  noms  de  la"  même  année 
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placés  à  gauche,  puis  ceux  de  droite.  Les  prénoms  soul  éliminés,  sauf  lorsque  des  homonymes  se  rencontrent 
à  des  intervalles  peu  éloignés.  Les  lieux  et  dates  de  naissance  se  trouvent  au  dictionnaire  (S  'i). 

Les  noms  de  femmes  sont  imprimés  en  italiques  dans  les  enseignements  ne  comportant  pas  de  concours 
distinct  pour  chaque  sexe  (violon,  violoncelle,  harpe,  etc.). 

Tous  les  lauréats  d'une  même  année  sont  place's  en  regard  sur  une  ou  plusieurs  lignes  horizontales. 

Les  chiffres  romains  qui  précèdent  les  noms  des  professeurs  servent  à  distinguer  les  diverses  classes 
actuellement  ou  antérieurement  existantes;  ils  n'impliquent  point  un  ordre  de  priorité.  Les  noms  sont  suivis 
des  années  d'exercice  dans  l'emploi;  ces  noms  sont  inscrits  dans  l'ordre  de  succession  ;  cependant,  faute  de 
renseignements  précis  ou  par  suite  de  la  disparition  des  arrêtés  de  nomination,  cet  ordre  a  dû  être  parfois 
déterminé  par  supposition.  Les  vacances  sont  marquées  par  des  points  de  suspension  (...). 

Les  titres  des  morceaux  de  concours  ne  figurent  point  à  l'index  analytique,  et  les  auteurs  de  ces  morceaux 
ne  sont  pas  compris  dans  la  table  des  noms. 

S  h.  Dictionnaire  (p.  686).  —  Les  noms  imprimés  en  caractères  gras  sont  ceux  des  lauréats  du  Conserva- 
toire ;  les  autres  —  en  petites  capitales  —  désignent  les  lauréats  des  classes  annexées  au  Conservatoire  et 
entretenues  par  le  Ministère  de  la  Guerre  (de  i856  à  1870),  pour  l'instruction  des  musiciens  militaires. 

Les  prénoms,  dates  et  lieux  de  naissance  sont  extraits,  en  grande  partie,  des  palmarès  et  registres  de 
l'établissement  (sauf  dans  le  cas  où  des  erreurs  ont  été  constatées);  pour  les  périodes  où  ces  documents  font 
défaut  (voir  p.  xvm),  ils  proviennent  de  diverses  sources.  Lorsqu'il  y  a  divergence  de  renseignements,  les 
différentes  versions  recueillies  sont  mentionnées;  l'une  est  alors  notée  entre  crochets.  Le  point  d'interrogation 
marque  qu'il  y  a  incertitude  ou  probabilité. 

Les  prénoms  ou  les  pseudonymes  adoptés  depuis  la  sortie  du  Conservatoire,  ainsi  que  les  noms  acquis 
par  mariage  ont  été  ajoutés  autant  qu'il  a  été  possible;  ces  derniers,  de  même  que  les  pseudonymes,  sont 
inscrits  à  la  suite  des  notices  et,  de  plus,  à  leur  ordre  alphabétique.  En  général,  les  lauréats  sont  placés 
au  nom  (véritable  ou  d'emprunt)  sous  lequel  ils  ont  fait  leurs  études.  Les  noms  patronymiques  et  les  pseu- 
donymes sont  classés  d'après  leur  prononciation,  qu'il  y  ait  particule  ou  non.  la  distinction  étant  impos- 
sible à  l'audition  dans  les  noms  tels  que  :  De  Lacroix,  Delacroix,  de  la  Croix  ou  de  Lacroix;  d'Hélens; 
d'Indy;  Dobigny,  d'Obigny  ;  Le  Bouc  ou  Lebouc,  etc. 

Après  l'état  civil  des  lauréats,  vient  l'indication  des  récompenses  obtenues.  Les  fonctions,  emplois, 
oeuvres,  etc.,  sont  ensuite  énoncés  succinctement;  exception  est  faite  pour  les  fonctions  de  membre  des 
Conseils  et  Comités  dont  la  liste  existe  alphabétiquement  (p.  Ao3).  La  qualité  de  professeur  au  Conserva- 
toire est  simplement  mentionnée,  le  détail  des  services  se  trouvant  à  la  liste  générale  (p.  436).  Les  noms 
formant  ce  dictionnaire  ne  sont  pas  signalés  à  la  table  hnale  (p.  1022). 

Une  liste  des  principales  abréviations  et  signes  conventionnels  se  trouve  en  tête  de  la  page  684. 

En  cas  de  besoin,  on  pourra  contrôler  les  indications  du  dictionnaire  relatives  aux  récompenses,  en  se 
reportant  aux  listes  de  lauréats  par  genres  d'études  (p.  539  et  suiv.). 

S  5.  Statistiques.  —  Les  notes  placées  au  bas  des  tableaux  a,  b,  c,  h,  i  (pages  873  à  870,  897  et  898) 
font  connaître  les  règles  suivies  pour  leur  établissement  et  donnent  les  éclaircissements  nécessaires.  Un  inter- 
valle sépare  les  périodes  décennales. 

Ces  différentes  statistiques  sont  analysées  et  comparées  dans  Y  Avertissement  (p.  xix). 
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XII.  8  2.  Programmes  des  concerts  des  distributions  de  prix  (p.  967).  —  La  disposition  est  identique  à  celle 
adoptée  pour  les  programmes  d'exercices  des  e'Ièves  (voir  pages  xvn,  xxn  et  xxvi). 

XIII.  Budgets  (p.  98a).  —  8  2  a.  Des  remarques  relatives  à  l'état  comparatif  des  cre'dits  et  dépenses  se 
trouvent  à  la  page  989  (Voir  p.  xxm). 

b.  Les  tableaux  des  crédits  sont  disposés  de  façon  à  permettre  la  comparaison  :  les  allocations  par  nature  de 
dépenses  v  sont  mentionnées  dans  un  ordre  constant;  elles  sont  précédées  chacune  d'une  lettre  identique 
(en  italique)  qui  se  répète  dans  chaque  tableau  (Voir  p.  xxm). 

8  3.  Les  états  comparatifs  des  dépenses  effectuées  annuellement,  par  articles  des  crédits,  sont  divisés  par 
séries  décennales  ;  des/notes  explicatives  se  trouvent  en  tête  ou  à  la  fin  de  chacun  d'eux. 

L'index  bibliographique  (p.  1011)  mentionne  d'après  leur  nature  (manuscrits,  journaux,  ouvrages  contem- 
porains et  modernes),  les  documents  utilisés.  Ceux  qui  se  trouvent  aux  Archives  nationales  sont  cités  dans 
l'ordre  numérique  des  cotes.  Les  numéros  de  ces  cotes  sont  imprimés  en  grands  chiffres  (1M);  les  numéros 
des  pages  où  sont  reproduits  ces  documents  dans  le  présent  volume,  le  sont  en  petits  chiffres  précédés  de  la 
lettre  p.  (Ex.  :  p.  267). 

Vindex  chronologique  (p.  101 3)  permet  de  suivre  dans  l'ordre  de  dates  les  pièces  disséminées  méthodique- 
ment dans  les  diverses  divisions  et  subdivisions  du  volume,  ou  de  trouver  rapidement  une  pièce  dont  la 
date  est  connue  et  qui  peut  être  susceptihle  de  plusieurs  classements. 

Les  années  sont  imprimées  en  chiffres  gras  et  séparées  par  un  tiret;  les  mois  sont  en  italiques,  les  dates 
en  grands  chiffres  et  les  numéros  de  pages  en  petits  chiffres.  Sous  les  initiales  s.  d.  (sans  date),  sont  rangées 
les  pièces  dont  l'année  seule  est  connue  ou  supposée;  elles  ont  été  placées  après  le  dernier  mois. 

La  table  analytique  (p.  101 5)  contient,  par  ordre  alphabétique,  les  titres  d'oeuvres  exécutées  aux  exercices 
d'élèves  et  distributions  de  prix  (italiques);  les  noms  de  villes  —  sauf  celles  du  dictionnaire  des  lauréats  — 
(en  petites  capitales),  ainsi  que  l'indication  des  matières  dont  il  est  question  dans  les  différents  chapitres. 

Tous  les  noms  cités  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  à  l'exception  de  ceux  qui  sont  compris  dans  les  diverses 
listes  alphabétiques  mentionnées  en  tète  de  la  page  1022,  sont  rassemblés  à  la  table  finale.  Les  noms  de 
femmes  sont  imprimés  en  italiques;  les  noms  d'auteurs  d'oeuvres  exécutées  dans  les  exercices  d'élèves  et 
concerts  des  distributions  de  prix,  sont  en  petites  capitales.  Les  numéros  de  pages  ont  été  placés  suivant 
l'ordre  des  dates  (années)  des  documents,  et  non  pas  d'après  la  succession  des  chapitres  dans  lesquels  ils 
se  trouvent.  Les  numéros  séparés  par  un  tiret  se  rapportent  à  des  homonymes. 
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L'ÉCOLE   ROYALE  DE   CHANT  ET  DE   DÉCLAMATION. 

17  8. 'i-17  9  5. 


I. EXTRAIT  D'UNE   LETTRE  DU   BARON  DE  LA  PERTE,   INTENDANT  DES  MENUS  PLAISIRS,    AU   MINISTRE. 

97  avril  1783. 

Le  Gros  doit  a\oir  l'honneur  de  vous  voir  demain  et  de  vous  présenter  un  mémoire;  il  m'a  fait  beaucoup  de  peine 
hier,  il  est  réellement  très  affecté  et  mérite  vos  hontes  vu  ses  anciens  services;  je  pense  même  qu'il  serait  bon  que  vous 
songeassiez  à  le  mettre  à  la  tète  de  Pccofe  de  chant  qu'il  faudra  bien  un  jour  établir 

[Arch.  nat,  O1  687,  p.  n3.] 
II.   NOTICE   PAR   L'INTENDANT  DE   LA   KERTE  (EXTRAIT  RELATIF  AU   PROJET   DE  CREATION  DE  L'ECOLE). 

'\°  Un  des  objets  encore  les  plus  importants  est  de  s'occuper  très  sérieusement  de  l'établissement  de  l'École  de  chant 
et  de  danse  ;  en  conséquence,  il  conviendrait  que  le  ministre  se  fit  rendre  compte  par  écrit  de  ce  qui  s'est  passé  à  cet 
égard  dans  cette  année  et  de  ce  que  l'on  se  propose  de  faire  à  cet  égard  pour  l'année  prochaine;  ce  projet  aura  besoin 
d'être  examiné  attentivement  pour  que  des  protections  et  des  préventions  pour  ou  contre  ne  nuisent  point  au  bien  que 
l'on  «loit  se  proposer  dans  un  établissement  aussi  essentiel,  et  d'où  dépend  absolument  la  conservation  de  l'Opéra  ;  ainsi 
les  directeurs  doivent  être  choisis  après  le  plan  qui  aura  été  adopté,  de  visiter  souvent  les  écoles  pour  pouvoir  rendre 
compte,  par  écrit,  toutes  les  semaines,  des  sujets  admis  auxditles  écoles  el  de  la  manière  dont  les  maîtres  remplissent 
leurs  fonctions,  des  programmes 

[Arch.  nat.,  O1  634.] 

III.   EXTRAIT  DU   TRAVAIL  QU'ON   A    EL    L'HONNEUR    DE    METTRE   SOUS  LES   YEUX   DU   MINISTRE  LE    3    DECEMBRE  I783. 

Nota.  —H  contient  plusieurs  réflexions  importantes  qu'il  est  impossible  de  rapporter  dans  rot  extrait.  On  y  traite  de  la  manière 
d'instruire  non-seulement  les  élèves  el  de  les  rendre  utiles  à  l'Opéra,  mais  encore  de  perfectionner  les  talents  de  ceux  (pii  sont  déjà 
à  ce  spectacle,  en  les  obligeant  à  venir  répéter  leurs  rôles  à  l'Kcole. 

3°  Un  mémoire  sur  la  nécessité  démontrée  de  P établissement  d'une  Kcole  de  chant,  désirée  depuis  longtemps  par  les 
amateurs  et  par  le  public  à  l'instar  des  conservatoires  d'Italie.  Ce  mémoire,  qui  est  peut-être  volumineux  vu  les  détails  où 
on  a  été  forcé  d'entrer,  contient  différentes  réflexions  dont  il  serait  à  désirer  que  le  ministre  pût  avoir  le  loisir  de  prendre 
connaissance. 

On  a  présenté,  à  la  suite  de  ce  mémoire,  un  projet  de  règlement  pour  cette  École,  lequel  contient,  en  même  temps, 
les  frais  annuels  de  cet  établissement,  évalués  à  3o,ooott.  On  rappelle  à  la  fin  du  grand  mémoire  le  droit  exclusif  accordé 
par  Louis  XIV  à  l'Académie  royale  de  musique  de  chanter  et  faire  chanter,  non-seulement  à  Paris,  mais  encore  par  tout  le 
royaume,  à  moins  d'un  consentement  exprès  de  l'Académie  donné  aux  directeurs  de  province,  au  moyen  d'une  rétribution 
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envers  l'Opéra.  Ce  droil  esl  si  constant,  que  la  Comédie  italienne,  le  Concert  spirituel,  les  spectacles  des  boulevards  et 
foires,  où  l'on  chante,  le  Waux-hall  et  les  bals  où  Ton  paye,  doivent  une  rétribution  à  l'Académie  royale  de  musique  et 
la  payent  en  effet.  Elle  peut  donc  exercer  ce  même  droit  incontestable  vis-à-vis  de  tous  les  spectacles  de  province  où  l'on 
joue  l'opéra  ou  l'opéra-comique.  H  y  a  lieu  de  croire  (pie  cette  juste  rétribution  peu  considérable  pour  chaque  spectacle 
de  province,  en  particulier,  serait  plus  que  suffisante  pour  fournir  aux  frais  de  l'École  proposée,  laquelle  deviendrait 
elle-même,  par  contre-coup,  utile  à  ces  spectacles  puisque  de  cette  École  il  sortirait  des  sujets  dont  la  voix  ne  se  trouverait 
pas  être  d'une  assez  grande  étendue  pour  le  théâtre  de  l'Opéra  en  auraient  cependant  une  suffisante  pour  qu'ils  allassent 
jouer  l'opéra-comique  en  province,  où  ils  porteraient,  avec  une  connaissance  profonde  de  la  musique,  le  bon  goût  de 
l'exécution  d'après  les  bons  principes  de  l'éducation  qu'ds  auraient  reçue  dans  l'École  de  chant. 

Il  sortirait  également  de  la  même  École  des  sujets  propres  à  la  musique  du  Roi  et  de  la  Reine,  et,  par  la  suite,  des 
compositeurs  habiles,  qui  auraient  appris  leur  art  sous  des  maîtres  du  plus  grand  mérite  et  dont  les  talents  seraient 
connus.  Enfin,  l'on  démontre,  dans  le  grand  mémoire,  que  cette  juste  rétribution  des  spectacles  de  province  envers 
l'Académie  royale  de  musique  ne  lèzerait  en  rien  les  droits  de  MM.  les  gouverneurs  et  commandants  de  provinces,  puis- 
qu'ils seraient  toujours  les  maîtres  d'accorder  les  privilèges  aux  directeurs  qui  leur  seraient  le  plus  agréables. 

Nota.  —  Il  faudrait  attribuer  à  cette  Ecole  le  sr  Piccinni,  qui  joiut  à  son  talent  l'art  de  bien  montrer  et  qui  pourrait  ainsi  former 
d'excellens  compositeurs  pour  l'avenir  sans  être  obligé  d'eu  faire  venir  d'étrangers.  Ainsi  les  bienfaits  du  Roi  se  répandraient  sur 
ses  propres  sujets.  Le  choix  des  maîtres  mérite  la  plus  grande  attention. 

4°  Ou  a  eu  l'honneur  de  présenter  au  ministre  un  projet  concernant  l'établissement  de  l'Ecole  dans  un  local  qui  soit 
économique  pour  les  finances  du  Roi,  et  même  pour  l'Opéra.  On  a  même  cru  démontrer  dans  ce  projet  que  la  dépense 
que  l'on  serait  forcé  de  faire,  et  que  l'on  se  préparait  à  faire  ci-devant  à  l'hôtel  des  Menus,  n'aurait  plus  lieu  alors  par 
les  raisons  déduites  dans  ce  projet. 

Nota.  —  Il  est  à  désirer  que  ce  mémoire  peu  étendu  puisse  être  lu  eu  entier  par  le  ministre.  On  donnera  un  détail  au  projet 
de  dépense. 


h" 

[Arcb.  nat.,  Ol6a6.] 

JV.  PROJKT   DE   DÉPENSE  ANNUELLE  POUR  L'ECOLE  DE  MUSIQUE. 

4u  directeur  général,  bon  musicien  et  homme  de  goût,  pour  rendre  compte 2,4oott 

Un  premier  maître,  pour  la  perfection  du  chant 2,4oo 

Deux  maîtres  de  solfège,  pour  l'intonation,  à  i,5oott  chacun 3,ooo 

Deux  maîtres,  faisant  en  même  temps  le  service  de  l'Opéra,  à  2,ooott 4.ooo 

Un  maître  de  déclamation 1,800 

Un  maître  de  grammaire  et  de  fable 1,200 

Un  maître  de  clavecin  et  d'accompagnement 2,000 

Un  maître  de  danse 600 

Un  maître  d'armes 600 

Traitement  de  i5  élèves,  à  raison  de  6oott  chacun 9,000 

Un  concierge,  non-seulement  pour  le  soin  de  la  maison,  mais  pour  surveiller  encore  les  élèves  en  attendant 

l'arrivée  des  maîtres,  et  chargé  de  faire  faire  les  distributions  de  bois,  chandelles,  etc 1,200 

Un  domestique  pour  allumer  les  feux,  entretenir  la  propreté  des  écoles  et  faisant  en  même  temps  les  fonc- 
tions de  portier 600 

Bois  et  chandelle,  environ 1,200 

Total 3o,ooott 
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Art.  1".  Les  différons  professeurs  seront  choisis  parmi  les  personnes  les  plus  expérimentées  dans  l'art  musical:  on 
donnera  la  préférence  à  ceux  qui  auront  de  la  voix,  et  qui  toucheront,  non  des  pièces  de  clavecin,  mais  qui  pourront 
accompagner  la  voix  sur  cet  instrument,  alin  d'aider  et  même  de  remplacer  le  maître  d'accompagnement  en  cas  d'absence 
ou  de  maladie. 

A*t.  '2.  Dans  le  nombre  des  sujets  qui  se  présenteront  pour  l'Opéra  ou  qu'on  pourra  découvrir,  on  en  choisira  1 5  et 
jamais  davantage,  savoir  :  8  garçons  et  7  filles;  la  ligure,  la  voix  et  les  dispositions  apparentes  seront  des  qualités 
préalablement  nécessaires  pour  déterminer  ce  choix. 

Art.  3.  Ces  1  5  sujets  seront  pris ,  autant  que  faire  se  pourra ,  à  làge  où  la  voix  et  la  figure  ne  peuvent  changer  que 
par  des  accidens  extraordinaires;  on  exigera  d'eux  qu'ils  sachent  bien  lire  et  écrire  passablement  et.  s'il  est  possible,  qu'ils 
aient  aussi  quelques  premiers  principes  de  musique. 

Art.  i.  Le  Directeur  général  de  l'Ecole,  assisté  de  maîtres,  fera  le  choix  des  sujets,  mais  ne  les  arrêtera  point  que 
d'après  le  compte  qui  sera  rendu  par  écrit,  signé  du  Directeur  et  des  maîtres,  au  Ministre  ou  à  son  représentant,  des  dis- 
positions des  sujets  proposés ,  de  leur  âge ,  figure ,  et  des  personnes  à  qui  ils  appartiennent ,  la  préférence  à  mérite  égal 
devant  être  accordée  aux  enfants  de  personnes  honnêtes  et  qui  seront  en  état  de  les  entretenir  dans  les  bons  principes 
que  l'on  tâchera  d'inculquer  dans  l'Ecole;  ainsi  qu'aux  enfants  des  personnes  déjà  ;  (tachées  au  service  du  Roi,  ou  à  l'Aca- 
démie Royale  de  musique. 

Art.  5.  Du  moment  qu'un  sujet  de  l'un  ou  l'autre  sexe  aura  été  agréé  par  le  Ministre,  ses  parents  contracteront,  avec 
l'Académie,  un  engagement  de  5  ans,  pour  que  l'élève  ne  puisse  se  refuser  à  tout  ce  qui  sera  jugé  nécessaire,  non  seu- 
1  ement  pour  son  avancement,  mais  encore  pour  le  service  de  l'Opéra,  et  l'élève  recevra  5o  fr.  d'appointemens  par  mois, 
cjui  seront  remis  à  ses  parents  par  le  caissier  de  l'Académie  pour  son  entretien,  l'intention  étant  que  les  «'lèves  soient  mis 
proprement  et  modestement. 

Devoirs  et  fonctions  du  Directeur  général  et  des  maîtres. 

Article  1".  Le  directeur  général  de  l'École  veillera  sur  tous  les  élèves  et  sur  tous  les  maîtres,  pour  qu'ils  remplissent 
exactement  leurs  fonctions.  H  se  fera  rendre  compte  par  chacun  d'eux ,  toutes  les  semaines .  et  par  écrit ,  des  progrès  de 
chacun  des  élèves  et  jugera  par  lui-même  si  les  comptes  rendus  sont  exacts:  le  Directeur  général  rendra  pareillement 
compte ,  tous  les  quinze  jours ,  par  écrit ,  au  représentant  du  Ministre  ;  dans  le  cas  où  le  Directeur  et  les  maîtres  ne  seraient 

pas  contents  d'un  élève  pour  cause  de  mauvaise  conduite  et  d'incapacité  reconnue,  il  sera  renvoyé  d'après  le  compte  rendu 

par  écrit  et  signé  du  Directeur  général  et  des  diflerens  maîtres. 

Art.  2.  Les  maîtres  d'intonation  tiendront  classe  tous  les  matins  et  en  toutes  saisons,  depuis  8  heures  du  matin  jus- 
qu'à 1 1  heures  et  le  soir  depuis  3  heures  jusqu'à  6.  Si  ces  maîtres  sont  attachés  à  l'Opéra  pour  les  chœurs,  alors  les 
leçons  n'auront  pas  lieu  l'après-midi  les  jours  d'opéra;  mais  l'école  du  matin  commencera  ces  jours-là  à  8  heures  jusqu'à 
midi,  et  les  autres  maîtres  donneront  ces  jours-là  leçon  aux  élèves  l'après-midi ,  ainsi  qu'il  sera  dit  cy-après. 

Leurs  fonctions  seront  de  faire  faire  l'échelle  aux  élèves,  de  leur  placer  la  bouche,  d'assurer  les  sons  de  leur  voix,  de 
leur  faire  prendre  les  intonations  justes,  enfin  de  tirer  de  l'organe  de  la  voix  le  parti  dont  il  sera  susceptible. 

Art.  3.  Les  maîtres  de  musique  tiendront  leurs  classes  dans  deux  chambres  séparées  tous  les  jours,  depuis  9  h.  du 
matin  jusqu'à  midi;  les  jours  qu'il  n'y  aura  pas  de  répétition  ou  opéra,  ils  resteront  dans  leurs  classes  depuis  3  h.  jus- 
qu'à 6  de  l'après-midi  et  y  continueront  leurs  leçons. 

Us  seront  tenus  d'apprendre  la  musique  aux  élèves  en  observant  de  ne  pas  faire  dénommer  les  notes;  ils  ne  leur  per- 
mettront pas  de  chanter  leurs  leçons  à  pleine  voix;  ils  auront  attention  que  leurs  intonations  soient  de  la  plus  grande 
justesse,  de  les  faire  chanter  sans  gène,  de  rendre  leurs  sons  flexibles  en  les  accoutumant  de  réserver  les  éclats  pour  ces 
raomens  rares  où  il  faut  surprendre  et  déchirer:  eniin  ils  ne  négligeront  rien  pour  leur  former  l'oreille;  en  conséquence, 
ils  se  serviront  uniquement  du  clavecin,  l'usage  de  tout  autre  instrument  devant  être  sévèrement  interdit. 

Les  maîtres  de  musique  montreront  à  leurs  élèves  lorsqu'il  en  sera  temps  quelques  rôles,  mais  seulement  musica- 
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lement,  en  ayant  attention  que  ces  rôles  soient  propres  à  leurs  voix,  et  du  genre  qui  convient  à  la  nature  de  leur 
organe.  Les  jours  qu'il  y  aura  opéra  ou  répétition,  ces  deux  maîtres  de  musique  seront  chargés  de  conduire  les  chœurs, 
d'avertir  des  entrées,  etc.  Et  pour  cela  ils  seront  dans  les  coulisses  la  partition  à  la  main.  Ces  jours-là  il  n'y  aura  pas 
d'école  de  musique  l'après-midi  pour  les  élèves,  ainsi  qu'if  a  été  dit  ci-devant. 

Art.  h.  Les  maîtres  de  chant  et  de  goût  tiendront  leurs  classes,  depuis  9  heures  du  malin  jusqu'à  1  heure,  tous  les 
matins  seulement.  Quand  les  maîtres  d'intonation  auront  suffisamment  assuré  la  voix  d'un  élève  et  que  cet  élève  aura 
appris  des  maîtres  de  musique  quelques  rôles  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  les  maîtres  de  chant  commenceront  à  lui 
donner  leurs  soins  et  à  lui  montrer  le  goût  du  chant. 

Tous  les  acteurs  et  actrices  de  l'Opéra  chargés  des  rôles  en  double  et  en  triple,  quand  ils  auront  appris  leurs  rôles, 
seront  tenus  de  venir  les  répéter  avec  les  maîtres  de  goût  et  d'apprendre  d'eux  à  les  bien  chanter. 

Les  maîtres  de  musique  seront  tenus  de  voir  de  temps  en  temps ,  les  après-midi ,  ceux  des  premiers  sujets  qui  pourront 
désirer  leurs  conseils  sur  la  manière  de  chanter  leurs  rôles  dans  l'opéra  qui  serait  à  l'étude. 

Art.  5.  Les  maîtres  de  grammaire  et  de  déclamation  tiendront  leurs  classes,  tous  les  jours  d'opéra,  sans  exception , de- 
puis 3  heures  jusqu'à  8  heures  du  soir;  ils  seront  obligés  d'apprendre  à  leurs  élèves  à  lire  les  vers,  à  prononcer  exac- 
tement, à  bien  articuler,  à  entendre  et  à  bien  concevoir  ce  qu'ils  diront  ou  prononceront,  à  déclamer,  à  faire  des  gestes 
justes  et  arrondis,  etc.;  ils  leur  feront  apprendre  par  cœur  des  opéras  qu'on  leur  fera  déclamer  soit  en  entier,  soit  par 
rôles  diférens  séparément  et  ensemble;  ensuite  on  les  leur  fera  répéter  sur  le  théâtre  de  l'école  en  présence  des  personnes 
qui  voudront  venir  les  entendre  afin  de  les  accoutumer  à  paraître  en  public. 

Le  maître  de  déclamation  ira  le  matin  chez  les  acteurs  ou  actrices  chargés  des  rôles  en  double  ou  en  triple  dans  les 
opéras  que  l'on  jouera  ou  qui  seront  à  l'étude  pour  bien  faire  connaître,  à  ceux  qui  le  désireront,  l'esprit  et  les  nuances 
de  leurs  rôles  et  les  leur  faire  déclamer  sans  musique;  d  pourra,  en  outre,  se  trouver  aux  grandes  répétitions  générales 
pour  fixer,  d'accord  avec  les  auteurs  et  les  premiers  sujets,  les  entrées  et  les  sorties  des  acteurs  ainsi  que  les  positions 
théâtrales  et  donner  l'intelligence  des  scènes  particulières. 

Art.  6.  Le  maître  de  clavecin  pour  l'accompagnement  et  la  composition,  celui  de  danse  et  le  maître  d'armes  donne- 
ront régulièrement  leurs  leçons  aux  heures  convenues  avec  le  Directeur  général  de  l'École  et  les  maîtres  dont  il  est  parlé 
cy-dessus,  et  le  maître  de  clavecin  se  rendra  aux  écoles  pour  l'accompagnement  aux  heures  prescrites  pour  les  maîtres 
de  chant. 

Art.  7.  Le  Directeur  général  de  l'École  veillera  avec  une  sérieuse  attention  à  ce  que  les  différents  maîtres  ne  se  servent 
jamais  et  sous  aucun  prétexte  que  ce  puisse  être  d'aucuns  termes  injurieux  ou  qui  pourraient  blesser  la  décence  et  la  po- 
litesse; devant  emploïer  toute  autre  manière  pour  corriger  les  élèves.  Ledit  Directeur  aussi  veillera  à  ce  que  les  deux  sexes 
soient  séparés  l'un  de  l'autre  pour  leurs  éludes,  et  ne  se  réunissent  que  dans  le  cas  où  il  sera  question  de  leur  donner 
des  instructions  communes  et  ne  pourront  resler  ensemble  que  sous  les  yeux  des  maîtres  qui  ne  permettront  aucune  fa- 
miliarité, ni  propos  indécens,  sous  peine  de  renvoi. 

Les  mères  ou  autres  personnes  qui  accompagneront  les  jeunes  filles  se  tiendront,  pendant  les  leçons  et  études,  dans 
une  pièce  qui  leur  sera  destinée  sans  y  rien  faire  qui  puisse  troubler  le  bon  ordre  des  écoles,  à  peine  d'être  congédiées. 

Devoirs  des  Elevés. 

Article  1e'.  Les  élèves  à  l'essai  étant  appointés,  on  a  droit  d'exiger  d'eux  du  moins  une  conduite  dont  les  apparences 
soient  décentes  et  honnêtes.  Ainsi  tout  élève  qui  se  livrera  à  la  crapule,  homme  ou  femme,  et  particulièrement  ce  dernier 
S3xe  sera  renvoyé  d'après  le  compte  qui  en  aura  été  rendu,  n'ayant  rien  à  attendre  ni  à  espérer  d'un  pareil  sujet. 

Art.  2.  Les  élèves  se  rendront  tous  les  matins  à  8  heures  précises  à  la  classe  des  maîtres  d'intonation;  après  que  cha- 
cun d'eux  aura  pris  sa  leçon,  ils  se  rendront  avec  la  permission  desdils  maîtres  dans  la  classe  des  maîtres  de  musique  et 
y  resteront  jusqu'à  ce  que  la  leçon  soit  finie  sans  en  pouvoir  sortir  qu'avec  permission.  Dès  qu'elle  leur  sera  donnée,  s'ils 
ne  sont  point  envoies  aux  maîtres  de  goût,  comme  n'étant  point  encore  en  état  de  prendre  leurs  leçons,  ils  se  rendront 
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à  la  salle  de  danse  et  d'armes  où  ces  maîtres  seront  tenus  de  leur  apprendre  à  marcher  et  les  élémens  seulement  propres 
à  leur  assurer  le  maintien  et  leur  donner  de  la  grâce,  l'objet  n'étant  point  dans  cette  école  dé  former  des  danseurs  ni 
des  maîtres  d'escrime. 

Art.  3.  Quand  les  maîtres  d'intonation  et  de  musique  jugeront  qu'un  élève  est  en  élat  de  recevoir  les  leçons  des  maî- 
tres de  chant  et  de  goût,  ce  qui  se  fera  toujours  ainsi  que  c'est  dit  ci-dessus  d'après  le  compte  qui  en  aura  été  rendu  au 
directeur  de  l'Ecole  et  qui  en  décidera,  alors  on  enverra  auxdils  maîtres  de  chant  l'élève,  et  afin  qu'il  ne  perde  pas  un 
temps  précieux ,  les  maîtres  de  musique  commenceront  toujours  leurs  leçons  par  celui  ou  par  ceux  qui  doivent  passer  à 
la  classe  des  maîtres  de  chant. 

Art.  4.  L'élève  prendra  non-seulement  sa  leçon  de  chant,  mais  encore  il  assistera  à  toutes  celles  que  les  maîtres  de 
chant  donneront,  afin  qu'en  profitant  des  avis  qu'on  donnera  aux  autres,  ses  progrès  soient  plus  rapides. 

Art.  5.  Comme  il  est  à  présumer  que  les  élèves  de  l'école  de  chant  seront  assés  avancés  dans  leurs  instructions  pour 
n'avoir  plus  besoin  des  maîtres  à  danser  et  d'armes,  ils  seront  dispensés  de  passer  dans  leur  salle,  et  l'on  emploiera  alors 
ce  temps  à  les  perfectionner. 

Art.  6.  Tous  les  jours  le  maître  de  déclamation  et  celui  de  grammaire  et  d'histoire  donneront  leçons.  Tous  les  élèves 
des  deux  sexes  se  rendront  à  leurs  classes  à  l'heure  fixée  et  y  resteront  tout  aussi  longtemps  que  les  maîtres  tiendront 
classe;  les  élèves  pouvant  également  profiter  de  la  leçon  qui  leur  sera  donnée  personnellement  et  de  celles  qui  seronl 
données  à  leurs  camarades. 

Art.  7.  Les  élèves  ne  pourront  se  dispense]'  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  hors  la  raison  d'incommodité  bien 
constatée,  de  se  rendre  aux  classes  aux  heures  fixées  et  encore  moins  de  s'en  absenter.  En  cas  de  négligence  de  se  rendre 
à  l'heure,  l'élève  sera  à  l'amende  de  2  4  s.  qui  seront  retenus  sur  ses  appointemens  du  mois;  s'il  manquait  tout  à  fait  de 
se  rendre  aux  classes,  l'amende  serait  de  3  tt;  et  au-delà  de  trois  fois  qu'il  aurait  encouru  la  peine  de  l'amende,  s'il  s'abs- 
tenait encore,  il  serait  renvoyé  sans  rémission  après  le  compte  qui  en  aurait  été  rendu  au  représentant  du  Ministre. 

Art.  8.  Au  moïen  de  cette  instruction  suivie  et  soignée,  six  mois  paraissant  plus  que  suÛlsans  pour  mettre  l'élève  en 
état  de  faire  juger  de  ce  qu'on  pourait  attendre  de  lui,  si  les  premiers  six  mois  expirés ,  on  voyait  que  l'élève  n'eût  pas  fait 
les  progrès  qu'on  aurait  lieu  d'en  attendre,  soit  par  faute  d'application  de  sa  part,  soit  par  raison  d'incapacité  naturelle, 
dans  ces  deux  cas  il  serait  renvoyé  et  l'on  choisirait  à  sa  place  un  nouvel  élève. 

Art.  9.  11  sera  recommandé  aux  parents  des  élèves  de  veiller  à  ce  qu'ils  étudient  chez  eux  les  jours  où  il  n'y  aurait 

point  d'école  et  de  veiller  aussi  à  leur  conduite  pour  qu'ils  ne  se  mettent  pas  dans  le  cas  de  perdre  leurs  voix  et  consé- 

quemment  tout  le  fruit  de  leurs  études. 

[Arch.  nat.,  0'626.] 

V.  NOTICE  SUR   LE   CHOIX  D'UN    LOCAL    POUR   L'ETABLISSEMENT  D'L  NE  ECOLE  POUR    L'ACADEMIE    ROYALE   DE   MUSIQUE1. 

Comme  il  n'est  point  question  pour  l'Ecole  de  l'Opéra  de  former  un  établissement  aussi  considérable  que  les  conser- 
vatoires d'Italie,  attendu  que  cela  deviendrait  trop  dispendieux  pour  le  Roi,  il  conviendrait  donc  de  se  borner  à  un  local 
suffisant  pour  pouvoir  être  distribué  en  différentes  classes,  où  les  maîtres  pussent  donner  leurs  leçons  sans  s'interrompre 
les  uns  les  autres,  et  où  les  élèves  soient  commodément  pour  leurs  études;  car  il  ne  s'agit  point  de  se  charger  des 
logemens  et  de  la  nourriture  des  élèves  comme  en  Italie,  non  que  cela  ne  fût  mieux,  mais  parce  qu'il  en  résulterait  dans 
ce  pays-cy  des  dépenses  considérables,  qui  même  pourraient  peut-être  bientôt  dégénérer  en  abus,  surtout  l'Ecole  devant 
être  pour  les  deux  sexes. 

Il  faut  aussi  établir  celte  école  dans  un  quartier  qui  ne  soit  pas  trop  cher,  ni  même  trop  à  portée  du  bruit  et  des 
distractions  ;  l'on  croit  l'avoir  trouvé  dans  une  maison  qui  fait  le  coin  de  la  rue  Bergère  et  de  la  rue  Poissonnière  *;  la 

1   Notice  importante  à  rappeler  au  Ministre,  pour  avoir  sa  décision,  2  Ancienne  dénomination  du  faubourg  Poissonnière,  qu'on  appe- 

lle pouvant  rien  arrêter  sans  cela.  lait  aussi  rue  Saine-Anne.  (G.  P.) 
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dite  maison  est  mitoïenne  à  l'hôtel  des  Menus,  et  conséquement  d'une  grande  commodité  pour  l'Ecole:   cette  position 
diminuerait  d'autant  les  liais  de  l'établissement  et  les  frais  annuels,  ainsi  que  l'on  le  verra  cy-après. 

Cette  maison  appartient  au  sr  Le  Noir,  architecte,  qui  la  fait  réparer  pour  la  mettre  en  vente  ;  soit  qu'il  la  vende  soit 
qu'il  la  garde,  lui  ou  les  acquéreurs  ne  manqueront  pas  de  profiter  du  terreiu  qui  est  actuellement  en  jardin,  pour  y 
construire  des  maisons;  dès  lors  les  murs  de  ce  nouveau  bâtiment  boucheront  tous  les  jours  de  l'atelier  des  tailleurs  et 
ouvriers  qui  travaillent  journellement  dans  cette  partie  pour  les  spectacles  de  la  Cour;  et  cette  crainte  est  d'autant  plus 
fondée,  que  depuis  longtemps  on  avait  projette  d'acquérir  une  partie  de  ce  jardin;  on  y  a  pensé  plus  sérieusement  depuis 
que  le  Roi  a  ordonné  l'ouverture  d'une  nouvelle  nie  de  communication  de  la  rue  des  Petites-Ecuries  du  Roi  à  celle 
de  Provence  ',  et  que  l'on  a  par  conséquent  fait  détruire  une  grande  partie  des  magasins  des  Menus  pour  faciliter  l'ou- 
verture de  la  dite  rue,  avec  ordre  de  reconstruire  dans  l'intérieur  de  l'hôtel  des  Menus  d'autres  magasins  et  hangards, 
ce  qui  est  déjà  fait  en  partie  et  ce  que  l'on  promettait  d'achever  sur  le  terrein  du  jardin  de  la  maison  cy-dessus  dite  en 
cas  que  l'on  put  s'en  procurer  une  partie. 

Lu  des  objets  le  plus  essentiel  dans  l'établissement  de  l'Ecole  est  d'y  avoir  un  théâtre  pour  pouvoir  y  former  et  y 
exercer  les  élèves,  ainsi  que  l'on  l'a  déjà  dit  dans  le  mémoire  concernant  l'Ecole,  ce  théâtre  servirait  en  même  temps  à 
l'École  de  danse,  enfin  aux  répétitions  de  la  Cour. 

Il  faut  observer  cependant  qu'il  y  en  a  un  à  l'hôtel  des  Menus,  et  c'est  celui  qui  était  autrefois  à  l'Opéra  Comique  de 
la  Foire  Saint-Laurent  et  qui  a  été  transporté  avec  ses  loges  ;  cette  partie  est  très-bonne,  mais  elle  avait  été  placée  dans 
un  local  destiné  auparavant  à  faire  un  atelier  et  magasin  à  décoration  dont  le  pourtour  des  murs  était  très  léger,  pour 
éviter  une  plus  grande  dépense,  mais  néanmoins  suffisants  pour  l'objet  auquel  ils  étaient  destinés,  ils  se  sont  trouvés 
depuis  insuffisants  non-seulement  pour  la  surcharge  de  la  salle  intérieure  mais  encore  parce  que  cette  salle  et  les  murs 
se  trouvaient  sur  un  terrein  rapporté  et  conséquement  plus  assez  fort  pour  cette  bâtisse:  il  en  est  même  résulté  de  si 
fréquentes  réparations,  que  l'année  dernière  l'on  s'est  occupé  de  replacer  ailleurs  ce  théâtre  indispensable  pour  le  ser- 
vice ,  et  de  rendre  le  local  qu'il  occupe  à  sa  première  destination,  c'est-à-dire  à  le  faire  servir  d'atelier  pour  les  ouvriers 
et  de  magasin  tant  pour  les  décorations  du  Roi  (pie  pour  celles  de  l'Opéra,  les  murs  de  cet  emplacement  devenant  alors 
assez  forts,  n'étant  plus  surchargés  par  la  pesanteur  de  la  salle  intérieure,  ni  ébranlés  par  le  grand  nombre  de  personnes 
qui  v  viennent  aux  répétitions  que  l'on  fait  pour  les  spectacles  de  la  Cour. 

Comme  il  est  démontré  qu'U  faut  joindre  à  l'Ecole  un  théâtre  et  qu'il  parait  aussi  indispensable  de  reconstruire  une 
nouvelle  cage  en  murs  plus  forts  au  théâtre  des  Menus  si  on  veut  le  conserver  dans  le  même  local ,  ce  qui  entrènerait 
ailleurs  la  construction  des  hangards  et  magasins  pour  retreuver  ceux  que  l'on  a  perdu  pour  la  nouvelle  rue,  il  semble- 
rait beaucoup  plus  économique,  si  Ion  se  déterminait  à  acquérir  la  maison  susdite  pour  l'Ecole,  de  construire  dans  la 
partie  du  jardin  une  cage  en  mur,  dans  laquelle  on  transporterait  le  théâtre  et  les  loges  des  Menus  comme  l'on  l'a  fait 
de  la  Foire  Saint-Laurent  aux  Menus.  Ce  théâtre  aurait  en-dessous  une  profondeur  suffisante  sans  dépenses,  le  terrein 
du  jardin  se  trouvant  plus  bas  que  le  sol  de  la  maison  ;  ce  théâtre  serait  placé  de  manière  à  ne  point  fermer  le  jour  des 
alteliers;  il  communiquerait  à  l'Hôtel  des  Menus  pour  le  transport  des  décorations  et  autres  objets  nécessaires  aux  petits 
spectacles  et  répétitions,  et  les  mêmes  garçons  et  manœuvres  journaliers  employés  à  l'Hôtel  des  Menus  feraient  sans 
augmentation  de  frais,  et  le  service  des  Menus  et  celui  de  l'Ecole;  enfin  les  consommations  de  la  dite  Ecole  en  bois, 
chandelles,  meubles  et  usteucilles  seraient  surveillées  par  le  Garde-Magasin  géuéral  des  Menus  et  les  inspecteurs;  ainsi 
il  ne  faudrait  point  attacher  d'autres  personnes  à  appointements  pour  ces  différents  objets  de  l'Ecole. 

Conclusion. 

En  adoptant  ce  projet ,  qui  conduirait  à  l'établissement  d'une  école  démontrée  si  nécessaire  pour  le  soutien  de  l'Opéra, 
si  désirée  depuis  si  longtemps,  qui  pourrait  même  former  des  sujets  pour  le  service  de  la  chapelle,  et  qui  enfin,  à 
quelques  réserves  près,  formerait  un  établissement  aussi  solide  et  au  moins  aussi  comode  que  ceux  des  conservatoires  des 
pays  étrangers,  il  paraîtrait:  i°  que  la  dépense  à  faire  ne  consisterait  que  dans  l'acquisition  de  la  maison  et  jardin; 

1  II  s'agit  de  la  rue  Richer  actuelle,  autorisée  en  178s.  (C.  P.) 
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2"  qu'il  suffirait  de  disposer  cette  maison  seulement  d'une  manière  convenable  pour  l' arrangement  des  écoles,  et  avec- 
moins  de  dépenses  possibles  ;  3°  de  construire  une  cage  ponr  y  placer  le  théâtre  actuel  des  Menus  :  dès  lors  il  ne  serait 
plus  question  de  faire  dans  l'intérieur  des  Menus  d'autres  magasins  et  hangards,  l'emplacement  que  laisserait  vuide  le 
théâtre  transporté,  devenant  alors  suffisant  sans  aucune  dépense,  pour  le  service  du  Roy  et  même  celui  de  l'Opéra,  toul 
le  temps  que  ce  spectacle  sera  à  la  salle  provisoire1;  enfin  on  trouverait,  par  l'exécution  de  cette  proposition,  économie 
pour  la  manutention  intérieure  de  l'Ecole  et  les  consommations ,  les  personnes  attachées  actuellement  aux  Menus  pouvant 
faire  l'un  et  l'autre  service  sans  déplacement ,  au  moyen  de  la  communication  naturelle  de  la  maison  à  l'hôtel. 

Telles  sont  les  réflexions  que  l'on  a  cru  pouvoir  avoir  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  da  Ministre  comme  pouvant 
être  utiles  au  bien  du  service  et  plus  économiques  pour  le  Roi,  dans  un  moment  surtout  où  il  s'agirait  de  faire  des 
dépenses  à  l'Hôtel  des  Menus  pour  remplacer  les  magasins  et  hangards  détruits  pour  l'ouverture  de  la  rue  nouvelle. 

[Arch.  nal.,  ()'  6*6.] 

VI. PROJET   POUR  L'ÉTABLISSEMENT   DES  DIFFERENTES  PERSONNES  ATTACHEES    A   L-ECOLE 

DONT  LES    FONCTIONS  SERONT  PLUS  DETAILLEES   DANS   LE   REGLEMENT. 

Nota.  —  On  pense  que  celle  e'cole,  destinée  pour  former  des  sujets  lant  pour  la  chapelle  du  Roi  que  pour  l'Académie  Royale  do 
musique,  on  ne  peut  mieux  faire  occuper  la  place  de  directeur  que  par  le  plus  ancien  surintendant  de  la  musique  du  Roi,  qui,  par 
ses  fonctions,  acquerrera  une  connaissance  très  exacte  du  genre  auquel  chaque  élève  sera  propre,  et  sur  son  rapport,  conjointement 
avec  celui  des  maîtres,  l'on  placera  chaque  sujet  de  la  manière  la  plus  convenable  pour  perfectionner  la  musique  du  Roi  et 
l'Académie. 

Article  1".  Le  directeur  général  à  qui  l'on  sera  tenu  de  s'adresser  pour  être  admis  aux  dittes  écoles  rendra  compte 
des  dispositions,  des  progrès  des  élèves,  veillera  à  l'exactitude,  à  la  bonne  tenue  des  écoles,  au  bon  ordre  commun  avec 
chaque  maître,  pour  le  bien  et  l'utilité  de  l'administration.  Ses  appointemens  seront  de 2,4oott 

M'  Dauvergne,  surintendant  de  la  musique  du  Roi.  parait  réunir  toutes  les  qualités  nécessaires  à  la  place  de  direc- 
teur général;  il  a  la  réputation  d'être  le  compositeur  le  plus  exactement  couuu  en  Europe,  et  joint  à  l'expérience  de 
20  ans  d'exercices  tant  à  la  musique  du  Roi  qu'à  l'Académie  Royale  de  musique  une  probité  intacte,  une  grande  exacti- 
tude et  une  sévérité  utile. 

Art.  2.  Du  premier  maître.  —  Le  premier  maître  sera  chargé  de  perfectionner  les  sujets  d'un  talent  distingué,  et  qui 
seront  destinés  à  remplir  des  places  tant  à  la  chapelle  du  Roi  qu'à  l'Académie  Royale  de  musique. 

Ses  appointemens  seront  de 3,ooott 

Mr  Piccini,  par  la  réputation  dont  il  jouit  dans  toute  l'Europe,  est  appelé  à  celte  première  place.  Il  est  inutile  de  faire 
un  plus  long  détad  sur  ses  talents,  ils  sont  assez  connus  pour  que  l'on  puisse  apprécier  à  qnel  point  cette  place  sera  bien 
remplie  par  lui. 

Art.  3.  Deux  maîtres  de  chant.  —  L'on  croit  qu'il  est  nécessaire  de  choisir  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  on  propose- 
rait en  conséquence  de  les  prendre  entre  MM.  Langlé,  Richer  ou  Guichard.  Ils  sont  également  bons  tous  les  trois  et 
jouissent  d'une  grande  réputation  pour  bien  montrer.  Ces  deux  maîtres  auraient  chacun 2,4oott 

Art.  h.  Deux  maîtres  de  solfège.  —  MM.  Rigel  et  Mereaux,  excellents  musiciens  tous  deux,  ont  travaillé 
pour  l'Opéra  et  l'on  sait  combien  il  est  important  d'avoir  des  maîtres  exercés  en  ce  genre.  Ces  deux  maîtres 
auraient  chacun t  ,8oo 

Art.  5.  Un  maître  de  clavecin.  —  Le  s.  Gobert  paraît  réunir  toutes  les  qualités  nécessaires,  il  peut  dans 
l'occasion  être  d'une  grande  utilité  pour  l  Opéra,  et  même  pour  le  service  de  la  cour  dans  le  besoin.  Ses  ap- 
pointemens seront  de i  ,8oo 

1  C'est  à-dire  à  la  salle  de  la  Porte-Saint-'Wartiii.  (  C.  P.) 
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Art.  6.  Un  maître  de  composition.  —  Tout  le  monde  paraît  désirer  que  cette  chaire  soit  confiée  à  M'  l'abbé 
Roussier,  musicien  qui  jouit  de  la  plus  grande  réputation  par  toute  l'Europe.  Ses  appointerions  seront  de. .       1 ,5oo  tt 

Art.  7.   Un  maître  de  basse.  —  Le  s.  Nochez  dont  la  réputation  est  faite,  et  qui  occupe  la  première  place 
à  l'Opéra.  Ses  appointemens  seront  de 1,000 

Art.  8.  Un  maître  de  violon.  —  Le  s.  Guenin,  premier  violon  de  l'Opéra.  Ses  appointemens  seront  de. .  .       1,000 

Art.  9.  Un  maître  de  déclamation.  —  Le  s.  Mole ,  choix  qui  sera  probablement  applaudi.  Ses  appointemens 
seront  de • 2,000 

Art.  10.  Un  maître  de  langue  française  et  de  fable.  —  Le  s.  Rossel  qui  a  professé  pendant  plusieurs  années 
les  humanités  et  la  rhétorique;  homme  savant  et  honnête i,5oo 

Art.  11.  Un  maître  de  danse.  —  Le  s.  Dehais  (Deshayes),  attaché  à  l'Opéra 600 

Art.  12.  Un  maître  d'armes.  —  Le  s.  Donadieu  qui  s'en  fera  sûrement  un  plaisir 600 

Traitement  des  i5  élèves  choisis  à  600  tt  chacun 9,000 

Prix  d'émulation  pour  les  sujets  qui  se  distingueront  le  plus  dans  charpie  classe,  un  de  600,  un  de  3oo, 

un  de  200 900 

Un  concierge  intelligent  pris  dans  les  personnes  attachées  aux  Menus 1,200 

Un  portier  chargé  des  feux,  luminaires  et  nettoyages. 800 

Fourniture  de  bois,  chandelles,  etc.,  environ 2,000 

Totai 37,700 

[Arch.  nat.,  0'6a6.] 

VII.  EXTRAIT   D'UNE  LETTRE  DE   L'INTENDANT  DE   LA  FERTE  AU   MINISTRE,    RELATIVEMENT  AU    LOCAL   POUR  L'ECOLE. 

Paris,  11  décembre  1783. 

Je  me  suis  occupé  hier,  Monseigneur,  encore  d'une  autre  manière  du  plan  du  local  de  l'École  et  en  me  retournant,  je 
crois  être  parvenu  à  diminuer  encore  d'un  quart  l'objet  de  la  dépense  de  cet  établissement  et  de  vous  en  faire  jouir  plus 
promptement ,  car  plutôt  cela  aura  lieu ,  plus  le  public  vous  en  sçaura  gré;  si  vous  voulez  avoir  la  complaisance ,  Monsei- 
gneur, de  taire  remettre  dans  votre  portefeuille  le  plan,  j'aurai  l'honneur  de  vous  soumettre  mardi  mes  nouvelles  idées. 

De  la  Ferté. 
[Arch.  nat.,  0>626.] 

VIII.   PROJET   DE  LETTRE   A  M.   LE  CONTROLEUR  GÉNÉRAL  SUR  L'ETABLISSEMENT  DE  L'ECOLE. 

(ÉCRIT   LE   19    DÉCEMBRE.) 

Le  Roi,  ainsi  que  la  Reine,  m'ont  l'ail  l'honeur,  Monsieur,  de  me  marquer  leur  désir,  sur  rétablissement  d'une  école 
à  Paris  dans  le  goût  des  conservatoires  d'Italie,  où  Ton  élève  des  sujets  non  seulement  pour  l'Opéra,  mais  même  pour  la 
musique  de  Versailles.  Je  me  suis  sérieusement  occupé  de  cet  objet,  regardant  en  effet  l'établissement  de  cette  école 
comme  l'unique  moyen  de  conserver  un  spectacle  si  essentiel  dans  Paris,  et  si  utile  aux  arts,  au  commerce  et  même  aux 
Finances  de  sa  Majesté,  pour  les  consommations  d'étrangers  que  l'Opéra  attire  et  fixe  plus  longtemps  dans  la  capitale. 
Je  me  suis  en  même  temps  occupé,  Monsieur,  des  moyens  de  former  cet  établissement  de  la  manière  la  plus  économique 
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et  de  prévenir  tous  vos  désirs  à  cet  égard.  J'ai,  en  conséquence,  chargé  Mr  de  la  Ferté,  commissaire  général  de  la 
maison  du  Roi,  en  qui  j'ai  grande  confiance,  et  que  vous  trouverez,  je  l'espère,  aussi  digne  de  la  vôtre,  lorsqu'il  aura 
l'honneur  d'être  connu  de  vous,  de  mettre  sous  vos  yeux  les  plans  de  cet  établissement,  lesquels  présentent  autant  d'éco- 
nomie que  de  célérité  dans  l'exécution,  pour  remplir  les  intentions  de  Sa  Majesté.  Je  vous  serai  très  obligé,  Monsieur,  de 
vouloir  bien  l'aire  donner  votre  jour  à  M'  de  la  Ferté  pour  qu'il  puisse  avoir  l'honneur  de  vous  faire  part  du  résultat  de 
mon  travail  avec  lui,  sur  cet  objet;  je  suis  plus  que  persuadé  de  tout  le  plaisir  que  vous  aurez  de  contribuer  avec  moi. 
non-seulement  au  soutien,  mais  encore  à  l'embellissement  d'un  spectacle  qui  fait  un  des  plus  nobles  amusements  de  la 

ville  de  Paris. 

[  Arch.  nat.,  0»6a6.] 

IX.  RÉSUMÉ  DE   LA   DÉPENSE  DU  LOCAL   POUR  L'ÉTARLISSEMENT  DE   L'ÉCOLE  DE  L'ACADÉMIE  ROYALE   DE   MUSIQUE. 

En  faisant  un  nouveau  magasin  intérieur  dans  l'hôtel  des  Menus  pour  remplacer  ceux  que  l'on  a  perdu  par  l'ouver- 
ture de  la  rue  Riche,  ce  bâtiment  suivant  les  détails  donnés  coûtera 1 3a,86ott 

Les  réparations  à  l'aire  à  la  salle  de  spectacle  et  répétitions  servant  en  même  temps  pour  l'école  de  danse, 
sont  estimées  par  les  raisons  déduite  au  mémoire,  environ -20,000 

Total  de  la  dépense i5a,8bott 

L'acquisition  à  faire  de  la  maison  pour  l'établissement  de  l'école  et  bâtisse,  conterait  en  tout  3a/i  toises, 
cy i38.7'.oH 

La  construction  nécessaire  pour  y  transporter  le  théâtre  actuel  des  .Menus,  en  maçonerie,  charpente, 
couverture,  gros  fer,  le  vestibule  et  accessoires  dudit  théâtre,  environ i5,5oo 

La  dépense  pour  faire  les  travaux  commencés  à  la  dite  maison  que  l'on  niellerait  en  carreaux,  au  lieu  des 
parquets  projettes,  environ 1  -?,ooo 

îqb.a^o1* 
RÉCAPITULATION. 

Dépense  à  faire  pour  former  l'établissement  complet  de  la  ditte  école,  environ' 1  ()ti,-2lion 

En  ne  faisant  point  cet  établissement,  il  en  coûterait  à  l'hôtel  des  Menus  non  compris  l'acquisition  d'un 
terrain  nécessaire,  ainsy  que  l'on  l'a  démontré  dans  le  mémoire,  environ i53,8tio 

Différence  en  moins 'is>.38ott 


Ainsy  le  Roy  voulant  bien  dépenser  de  plus  4a,38ott  ferait  donc  jouir  l'Académie  royale  de  musique  de  rétablissement 
d'une  école  si  désirée  pour  le  soutien  de  l'Opéra  et  qui  jouirait  à  peu  de  frais  de  toutes  les  commodités  nécessaires  par 
son  adhérence  à  l'hôtel  des  Menus. 

L'on  croit  que  l'on  ne  peut  former  un  établissement  par  luy-méme  aussy  essentiel  à  un  prix  aussy  avantageux,  et  avec 
moins  d'éclat  et  de  dépenses  apparentes,  ny  enfin  aussy  promptement,  en  adoptant  ce  projet  la  dépense  en  serait  em- 
ployée à  raison  de  5o,ooott  par  quartier  sur  les  états  des  Menus  de  l'année  prochaine,  ainsi  que  cela  a  toujours  été 
d'usage  pour  les  bâtiments  des  Menus;  l'on  pourrait  encore  si  l'on  voulait  affecter  à  une  partie  de  cette  dépense  le  pro- 
duit de  la  vente  de  l'hôtel  des  Menus  de  Gompiègne,  qui  a  été  reconnu  comme  inutile  n'y  ayant  de  spectacles  de  la  cour 
à  (iompiègne. 

1  Nota.  —  L'acquisition  de  ce  terrain  coûterait  au  moins  ao  à  20,000  tt. 

[Arch.  nat.,  0'Ga6.] 
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X.  —  LETTRE   DE   M.   DE  CALONNE   AU   BARON  DE  BRETEUIL   RELATIVE   À  L'EXAMEN   DU   PROJET  D'ÉTABLISSEMENT  DE  L'ECOLE. 

Versailles,  le  22  décembre  1783. 

J'ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  l'honneur  de  me  marquer  qae  le  Roi  et  la  Reine  ont  le  désir 
d'établir  à  Paris  une  école  dans  le  goût  des  conservatoires  d'Italie,  où  l'on  élèvera  des  sujets  pour  l'Opéra,  ainsi  que 
pour  la  musique  de  Versailles,  et  que  vous  avez  chargé  M.  de  la  Ferlé  de  me  remettre  les  plans  relatifs  à  cet  établissement. 
Je  viens  de  lui  écrire  qu'il  peut  passer  chez  moi  demain  ou  après,  et  que  je  m'occuperai  volontiers  de  l'examen  de  cet 
objet.  Ne  doutez  pas,  je  vous  prie,  de  mon  empressement  à  concourir  aux  vues  dont  vous  êtes  animé  pour  l'exécution  de 
ce  que  désire  Sa  Majesté  et  pour  la  plus  grande  perfection  d'un  spectacle  aussi  intéressant  que  l'Opéra. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  très  sincère  attachement.  Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

De  Calonnk. 

[Arch.  nat.,  U'ôaô.  —  Le  projet  de  cette  lettre  avait  été  adressé  au  Ministre  par  de  la  Ferté  le  18  décembre 
précédent.  (G.  P.)] 

XL  ENVOI   DU   PROJET   D'ORGANISATION   ET  DE   REGLEMENT   DE   L'ECOLE  A  SOUMETTRE    À   LA   REINE. 

Paris,  le  a  janvier  17 84. 
Monseigneur  , 

MM"  les  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  m'ayant  demandé  des  éclaircissements  sur  les  prétentions  du 
Sr  Piccini,  je  crois  devoir  avoir  l'honneur  de  vous  envoyer  le  double  de  la  notice  que  je  leur  ai  adressée,  afin  que  dans 
le  cas  où  il  aurait  l'honneur  de  vous  voir,  ou  que  vous  seriez  sollicité  par  quelque  protection ,  vous  soyez  au  fait  de  sou 
affaire;  j'imagine  que  vous  trouverez  qu'il  doit  être  très-content  de  son  sort  dans  ce  pays-ci 

Je  joins  ici  aussi  le  projet  de  l'École  de  musique  avec  le  règlement,  afin  que  vous  puissiez  le  montrer  à  la  Reine,  si 
vous  croyez,  d'après  ce  qu'elle  vous  a  dit,  que  cela  puisse  l'intéresser  uu  moment;  mais  il  serait  bon  que  Sa  Majesté 
voulu  (sic)  bien  n'en  point  donner  connaissance  à  personne,  et  qu'elle  vous  le  rendit  après  l'avoir  lu 

[Arch.  nat.,  O1  626.] 

XII.   LE  BARON   DE  BRETEUIL  A  DE   LA  FERTE   POUR   LUI  ACCUSER   RECEPTION  DE    SON   ENVOI   DU    2   JANVIER  I78Z1. 

Versailles,  3  janvier  1786. 

J'ai  lu  la  note  sur  Piccini  et  ne  doute  pas  qu'il  renonce  à  sentir  combien  ses  prétentions  sont  exagérées. 
Je  mettrai  dans  mon  premier  travail  avec  le  Roi  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  le  projet  d'acquisition  du  théâtre  du  sieur 
Lenoir  et  celui  concernant  X  Ecole  de  musique 

[Arch.  nat.,  O1  634.] 

XIII.    ARREST  DU   CONSEIL  D'ETAT   DU   ROI,  CONCERNANT   L'OPERA,   DU   TROIS  JANVIER  1  78  4. 

Ixî  Roi  s'étant  fait  rendre  compte  de  la  nouvelle  Administration  de  l'Académie  royale  de  Musique,  établie  par  l'Arrêt 
de  son  Conseil  du  17  mars  1780 ,  a  reconnu  la  nécessité  d'y  faire  quelques  changemens;  il  a  sur-tout  paru  à  Sa  Majesté 
que  ce  qui  pourrait  contribuer  le  plus  efficacement  à  donner  à  un  Spectacle  aussi  intéressant  pour  le  Public,  un  nouveau 
degré  de  perfection,  ce  seroit  d'abord  d'établir  une  Ecole  où  l'on  pût  former  tout  à  la  fois  des  Sujets  utiles  à  l'Académie 
royale  de  Musique,  et  des  Élèves  propres  au  service  particulier  de  la  Musique  de  Sa  Majesté;  en  second  lieu,  d'exciter 
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['émulation  des  Auteurs  par  des  Prix  qui  seroient  adjuges  aux  meilleurs  Poèmes  liriques;  et  entin  d'encourager  le  zèle 
des  principaux  Sujets  de  l'Académie  royale  de  Musique,  en  augmentant  leur  traitement.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  Ouï  le 
rapport,  Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

Article  1".  A  compter  du  î"  avril  prochain,  il  sera  pourvu  à  rétablissement  d'une  Ecole  tenue  par  d'habdes  Maîtres 
de  Musique,  de  Clavecin,  de  Déclamation,  de  Langue  françoise  et  autres,  chargés  d'y  enseigner  la  Musique,  la  Composi- 
tion, et  en  général  tout  ce  qui  peut  servir  à  perfectionner  les  différais  lalens  propres  à  la  Musique  du  Roi  et  à  l'Opéra, 
ainsi  que  le  tout  sera  plus  amplement  expliqué  dans  le  Règlement  qui  sera  fait  pour  déterminer  le  choix,  les  fonctions, 
les  émolumens  des  dilïéreus  Maîtres,  le  nombre  des  Elèves,  et  les  qualités  requises  pour  leur  admission,  leur  traitement, 
et  entin  la  police  intérieure  de  ladite  Ecole. 

[Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Etal,  in-'i".  Paris,  Simon  el  Nyon,  178'!.] 

XIV.  LETTRE   RELATIVE   A    LA   CONTRIBUTION   DBS   THÉÂTRES   DES  DEPARTEMENTS  POUB   L'ENTRETIEN   DE   L'ÉCOLE. 

Paris,  te  7  janvier  1786. 

Permettez-moi ,  Monseigneur,  de  vous  faire  une  observation  relativement  aux  frais  annuels  de  l'Ecole  de  l'Opéra,  c'est 
qu'il  serait  nécessaire  que,  dans  votre  travail  avec  le  Hoi,  vous  voulussiez  bien  faire  remarquer  à  Sa  Majesté  le  dernier 
article  de  la  feuille  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  remettre  le  aq  décembre  (1783)  qui  commence  par  ces  mots  :  -  Nécessité 
</'//»('  ér.ole  où  l'on  puisse  former  des  sujets  pour  l'Opéra,  etc.";  ce  dernier  article  important  même  pour  les  intérêts  du  Roi 
commence  par  ces  mots  :  rrOu  doit  observer  qu'il  y  aurait  peut-être  un  mov  en  d'alléger,  pour  l'Académie  Royale  de 
musique,  les  frais  de  cette  école  et  même  de  lui  donner  une  plus  grande  consistance,  en  faisant  valoir,  si  Sa  Majesté 
l'approuve,  le  privilège  exclusif  et  incontestable  accordé  par  Louis  XI  \  à  la  ditte  académie  de  chanter  et  faire  chanter  non- 
seulement  à  Paris,  mais  encore  par  tout  le  royaume,  etc.* 

D'après  cela,  Monseigneur,  l'Opéra  a  donc  le  droit  d'exercer  dans  les  provinces  son  privilège  comme  elle  le  fait  à 
Paris  par  la  Comédie  italienne,  qui  paye  une  redevance  annuelle  de  4o,ooott  à  l'Opéra  pour  pouvoir  chanter  des  opéras 
comiques:  il  en  est  de  même  des  spectacles  des  boulevards,  forains  et  autres;  l'exercice  de  ce  privilège  incontestable  sur 
les  spectacles  de  province,  où  l'on  chante,  doit  souffrir  d'autant  moins  de  ditlicultés  que  ces  spectacles  ne  sont  point 
assniétis  à  aucune  redevance  envers  les  pauvres,  comme  ceux  de  Paris;  et  que  de  plus  cette  école  peut  même  devenu' 
aussi  très-utile  à  ces  mêmes  spectacles  de  province;  je  ne  pense  pas.  Monseigneur,  que  MM.  les  Gouverneurs  et  comman- 
dants puissent  apporter  aucune  opposition  à  l'exercice  de  ce  droit,  qui  ne  lèse  en  rien  celui  d'accorder  le  privilège  de 
jouer  à  telle  ou  telle  troupe  de  préférence  à  une  autre  dans  l'étendue  de  leur  gouvernement.  II  me  semble  donc,  Mon- 
seigneur, qu'il  ne  s'agit  que  d'engager  le  Hoi  à  donner  une  décision  en  forme,  laipielle  pourrait  être  connue  par  un  arrêt 
du  conseil,  pour  éviter  toutes  difficultés  tant  de  la  part  de  MM"  les  Gouverneurs  que  des  troupes  de  provinces. 

Je  suis  avec  respect.  Monseigneur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

De   la   Ferté. 

[Arcli.  nat.,  0'6a6.] 

XV.    EXTRAIT  D'UNE   LETTRE  DL    BARON   DE   UllETEl  IL  À    L'INTENDANT  DE  LA    EERTE 

SLR  LA  CONTRIBUTION  DES  THEATRES  DES  DEPARTEMENTS  À  1/ENTRETIE.N  DE  L'ECOLE. 

Versailles,  8  janvier  1786. 

Je  proposerai  dans  mon  premier  travail  avec  le  Roi  de  faire  contribuer  les  spectacles  de  province  à  rétablissement  de 
l'Ecole  de  chant.  Je  sens  combien  cela  sera  avantageux  et  ajouterait  de  moyens  de  tirer  de  cette  institution  toute  l'utilité 
qu'où  a  droit  d'en  attendre 

[Arch.  nal.,  O'63'i.l 
3 . 
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XVI.  EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  DE  LA   FERTE  RELATIVE  X  L'ARRET   DU  CONSEIL   DU    3   JANVIER   1^84 

ET  Al     LOCAL   PROPOSE   POUR   L'ECOLE. 

Paris,  le  18  janvier  1 7 8i. 

MONSEIGNEUR  . 


(Lecture  de  l'arrêt  a  été  faite  aux  artistes  assemblés;  il  a  été  remis  un  {jrand  nombre  d'imprimés  et  l'on  ne  doute  pas  que  les 
journaux  en  parlent;  les  parents  dont  les  enfants  se  trouveraient  avoir  de  la  voix  se  détermineront  ainsi  à  solliciter  des  places  dans 
l'École,  dont  le  besoin  se  fait  sentir  plus  que  jamais;  embarras  suscités  par  les  acteurs;  on  ne  peut  trop  tôt  réaliser  le  projet  de 
l'École  annoncée,  mais  en  attendant  qu'elle  puisse  produire  des  sujets,  il  est  indispensable  de  faire  faire  dans  les  pays  méridio- 
naux des  recbercbes  dans  les  spectacles,  concerts,  cathédrales ) 

Il  est  nécessaire  de  presser  les  arrangemens  du  local  de  l'Ecole;  le  propriétaire  même  de  la  maison  près  de  l'hôtel  des 
Menus  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  proposer,  Monseigneur,  comme  l'emplacement  le  plus  commode  et  le  plus  écono- 
mique pour  le  Roi,  me  demandant  votre  décision,  ayant  suspendu  les  travaux  qu'il  faisait  faire  pour  pouvoir  vendre  au 

renouvellement  de  la  saison Si  vous  approuvez  ce  projet que  l'on  ne  perde  pas  de  temps  pour  que  cet 

étahlissement  puisse  être  complet  pour  le  1"  avril  prochain  ainsi  qu'il  est  annoncé  dans  l'arrêt 

De  La  Ferté. 
[Arcb.  nat.,  O1  626.  ] 

XVII.  EXTRAIT   D'UNE   LETTRE   DU   BARON  DE   BRETEUIL    À    DE   LA    FERTE. 

Versailles,  29  janvier  1786. 

Je  ne  perdrai  pas  de  vue  l'étahlissemenl  de  l'École;  tout  ce  qui  y  est  relatif  fera  partie  de  mon  premier  travail 

[Arcb.  nat.,  O1  634.] 

XVIII.    EXTRAIT   D'UNE   LETTRE   DU   BARON   DE  BRETEUIL    X   DE   LA   FERTE. 

Versailles,  le  21  février  1 786. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  pris  jour  avec  M.  Caujeard  pour  le  travail  de  l'Ecole;  je  serai  très  aise  quand  cette 
affaire  sera  tout  à  fait  terminée 

[Arcb.  nat.,  O1  634.] 

XIX.  LETTRE  DE  DE   LA   FERTE  RELATIVE  AUX   PROPOSITIONS   FAITES   POUR    L'EMPLOI    DE   DIRECTEUR 

ET  DE  PREMIER  MAITRE   DE   CHANT. 

Paris,  ce  26  février  1784. 
Monseigneur  , 

J'ai  communiqué  à  M'  Dauvergne,  surintendant  de  la  musique  du  Roi,  le  plan  de  l'établissement  de  l'École,  et  le 
projet  où  vous  étiez  de  lui  en  confier  la  direction;  il  a  fort  approuvé  le  choix  des  différents  maîtres,  et  m'a  prié  de  vous 
faire  agréer  les  assurances  de  sa  respectueuse  reconnaissance,  et  a  refusé  la  place,  en  me  disant  que  son  peu  de  fortune 
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l'avait  mis  dans  le  cas  de  se  retirer  neuf  mois  de  l'année  à  la  campagne;  et  que  les  appointements  attachés  à  la  direction 
de  l'Ecole  ne  pourraient  suffire  à  l'augmentation  de  sa  dépense  à  Paris.  D'après  cela,  j'aurai  l'honneur.  Monseigneur,  de 
vous  proposer  d'autres  arrangements  sur  cette  place  qui  en  pourraient  faciliter  d'autres  agréables  à  la  Reine ,  et  faire  en 
même  temps  économie  pour  le  roi. 

J'ai  également  vu  le  Sr  Piccini  pour  la  place  de  premier  maître  de  l'Ecole:  quoique  les  appointements  de  cette  place 
fussent  les  plus  forts  de  tous,  même  que  ceux  du  Directeur,  il  a  refusé,  sous  le  prétexte  que  cette  place  exigeait  beaucoup 
d'assiduité,  et  qu'elle  était  conséquemment  incompatible  avec  son  travail  pour  l'Opéra  et  la  Comédie  italienne  et  que 
pour  pouvoir  s'y  livrer  sans  distraction,  il  était  obligé  d'aller  tous  les  ans  passer  au  moins  six  mois  à  la  campagne: 
j'avais  bien  prévu  que  le  S'  Piccini,  qui  par  ses  ouvrages  peut  gagner  de  1  a  à  1  4,ooo  livres  par  an,  indépendamment  de 
10  à  1 2,000 tt  que  lui  donne  M'  de  la  Rorde  pour  le  mener  à  la  campagne  pour  l'éducation  de  ses  enfants,  ne  sacrifierait 
pas  tous  ces  avantages  pour  une  place  de  3,000**,  mais  c'est  toujours  bien  fait  de  la  lui  avoir  proposée:  d'après  cela,  je 
pense,  Monseigneur,  qu'il  faut  laisser  cette  place  en  suspens,  et  voir  ce  que  le  Sr  Langlé ,  qui  doit  être  un  des  premiers 
maîtres  de  goût,  dont  la  réputation  est  faite  et  qui  vous  a  été  recommandé  par  tout  le  monde,  pensera;  je  suis  d'ailleurs 
sûr  qu'il  n'accepterait  pas  si  le  S1  Grélry  était  à  l'École. 

J'ai  rendez-vous  demain  avec  M'  Gojard  pour  terminer  les  acquisitions:  je  ferai  l'impossible  pour  m'y  rendre 

Je  suis  avec  respect,  Monseigneur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

De  La  Fkrté. 

Note  marginale  :  M1  Dau vergue  refuse  la  direction  do  l'École  di>  Musique.  M'  Piccini  refuse  ia  place  de  1er  maître.  M.  de  la  Ferlé 
pense  qu'il  faul  laisser  cette  place  en  suspens. 

[Arch.  nat.,  O'ôaô.] 

XX.  LETTRE    RELATIVE  AUX  PRETENTIONS   DE  PICCINI  A    LA    PLACE   DE  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE. 

Paris,  ce  ai  février  1786. 
Monseigneur  , 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  la  copie  de  la  lettre  que  j'ai  reçue  du  S*  Piccini ,  qui  n'est  sûrement  pas  de  sa  compo- 
sition; vous  y  verrez  que  c'est  la  place  de  directeur  qu'il  entend,  et  que  de  plus,  sous  un  air  très-désintéressé,  il  demande 
logement  pour  lui  et  sa  suitte,  ce  qui  ne  peut  être  :  i°  parce  que  le  local  ne  le  permettrait  pas;  20  parce  que  cela  entraî- 
nerait beaucoup  de  fausses  dépenses  de  meubles  et  autres  sans  nombre;  enfin  si  l'on  donnait  à  Mr  Piccini  une  place  qui  eut 
l'air  de  primer  trop  les  autres  maîtres ,  je  suis  convaincu  que  de  tous  les  gens  à  talens  que  l'on  a  en  vue ,  il  n'en  est  aucun 
qui  voulut  accepter  place  sous  un  étranger;  et  c'était  aussi  ce  qui  m'avait  fait  proposer  un  surintendant  de  la  musique 
du  Roi,  comme  tenant  la  première  place  des  gens  à  talent;  comme  il  faut  cependant  une  réponse  au  Sr  Piccini  qui 
puisse  rectifier  ses  idées,  en  lui  faisant  sentir  qu'il  faut  cependant  de  l'exactitude  dans  la  place  qu'on  lui  propose,  j'ai 
imaginé  de  lui  envoyer  l'extrait  du  plan  de  l'École  concernant  les  différents  maîtres,  il  verra  de  quoi  û  s'agit  pour  la 
place  qu'on  lui  destinait;  je  crois  que  vous  approuverez ,  Monseigneur,  le  parti  que  j'ai  pris,  ce  sera  à  lui  à  voir  si  l'offre 
qu'on  lui  faisait  peut  à  ces  titres  lui  convenir;  et  dans  le  cas  de  refus  de  sa  part,  je  penserais  qu'il  ne  faudrait  point 
insister;  au  reste,  si  vous  pensiez,  Monseigneur,  le  contraire,  ce  que  j'ai  envoyé  à  Mr  Piccini  ne  pourrait  jamais  être  un 
obstacle. 

Je  suis  avec  respect,  Monseigneur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur.  De  La  Ferté. 

Note  marginale  :  R/.  le  27  en  approuvant  la  réponse  de  Mr  de  la  Ferté  à  Mr  Piccini,  et  lui  mandant  de  s'en  tenir  là  sans  le 
presser  davantage  sur  la  place  qu'on  lui  a  offerte. 

[Arch.  nat.,  0'6a6.] 

XXI.   LETTRE   DU   BARON    DE   BRETEUIL  APPROUVANT   LA   REPONSE  FAITE  A   PICCINI. 

Versailles,  27  février  178/1. 
J'ai  reçu  copie  de  la  lettre  de  Piccinni  et  de  la  réponse  que  vous  avez  faite,  qui  est  parfaitement  bien;  il  faut  en 
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rester  là  vis-à-\is  de  cet  artiste  et  ne  pas  le  presser  davantage  sur  la  place  qu'on  lui  a  offerte.  Je  ne  regretterai  point  du 
tout  qu'il  ne  l'accepte  pas,  parce  que  connaissant  comme  je  le  sais  l'avidité"  italienne,  il  y  trouverait  sans  cesse  de  nou- 
veaux motifs  d'augmenter  ses  demandes.  Celles  qu'A  fait  dans  ce  moment  sont  hors  de  mesure,  vu  la  quantité  de 
logement  qu'il  lui  faudrait  pour  lui  et  toute  sa  suite.  H  ne  sera  peut-être  pas  si  difficile  de  remplir  les  vues  de  l'établis- 
sement en  faisant  choix  d'un  sujet  habile  pris  dans  le  nombre  de  ceux  dont  la  réputation  est  la  mieux  établie 

[Arch.  nat.,  O1  63A.] 
\XII.  ANNONCE  DE   LA  CRKVTIOft    DE  L'ECOLE   ROYALE,    PAR   LA  COBRESPOSDASCE  LITTÉRAIRE. 

Depuis  la  révolution  opérée  en  France  dans  la  musique,  c'est-à-dire  depuis  que  les  Gluck,  les  Piccini,  les  Sacchini  nous 
en  ont  créé  une,  on  ne  cessait  de  désirer  un  établissement  semblable  à  ceux  qui  existent  à  Naples,  à  Venise,  sous  le  nom 
de  Conservatoires.  L'on  disait  et  l'on  ne  cessait  de  répéter  que  ce  n'était  presque  rien  faire  encore  pour  l'art  que  de  fixer 
en  Fiance,  par  les  traitements  les  plus  avantageux,  les  plus  grands  maîtres  dont  s'honore  l'Italie,  et  les  encourager  à 
enrichir  notre  scène  lyrique  de  leurs  compositions,  si  l'on  n'établissait  pas  des  écoles  où  ces  maîtres  pussent  apprendre 
à  de  jeunes  élèves  à  les  exécuter  d'après  l'excellence  de  leur  méthode  et  les  vrais  principes  d'un  art  né,  comme  presque 
tous  les  autres,  sous  l'heureux  ciel  de  leur  pays.  L'on  pensait  encore  avec  raison  que  le  moyen  le  plus  sûr  de  faire  fleurir 
en  France  un  art  dont  les  jouissances  presque  neuves  pour  nous  semblent  l'emporter  dans  ce  moment  sur  nos  autres 
goûts,  c'était  de  créer  une  chaire  où  les  principes  de  cet  art  enchanteur  fussent  professés  publiquement,  et  d  établir  en 
même  temps  des  maîtres  de  composition  qui  apprissent  l'application  de  ces  principes  aux  jeunes  élèves  qui  annonceraient 
d'heureuses  dispositions 

M.  le  B°°  de  Breleuil,  qui  a  remplacé  M.  Amelot  dans  l'administration  de  l'Opéra  qui  lient  au  département  de  Paris, 
a  senti  qu'en  encourageant  et  en  perfectionnant  les  deux  parties  constitutives  d  un  opéra,  la  musique  et  la  poésie,  la 
France  parviendrait  bientôt,  par  ses  ouvrages  lyriques,  à  la  même  supériorité  que  lui  ont  valu  les  chefs-d'œuvre  des 
Corneille,  des  Molière,  des  Racine,  des  Voltaire.  Ce  ministre  a  fait  rendre  en  conséquence  par  le  Roi  an  arrêt  qui  ordonne 
l'établissement  d'une  chafre  et  d'une  école  de  musique.  Les  élèves  fixés  jusqu'à  présent  au  nombre  de  quinze,  y  seront 
reçus  à  l'âge  de  1 2  ans,  et  instruits  au  moins  pendant  cinq  ans  consécutifs.  Le  Roi  leur  accorde  600  livres  de  traitement 
par  année.  On  leur  montrera  le  solfège,  l'art  du  chant,  l'accompagnement  et  la  composition.  Ils  auront  en  outre  des 
maîtres  de  déclamation,  de  danse  et  d'armes,  pour  leur  donner  de  bonne  heure  l'habitude  de  ces  grâces  nobles  et  faciles 
que  nos  plus  grands  acteurs  n'acquièrent  ordinairement  que  par  un  long  usage  de  la  scène. 

M.  l'abbé  Roussier,  profond  musicien,  qui  a  écrit  plusieurs  ouvrages  excellents  sur  les  principes  et  les  règles  de 
l'art,  aura  la  chaire  de  professeur:  M.  Piccini  est  à  la  tète  de  l'école  où  l'on  formera  les  jeunes  sujets.  Il  aura  sous 
lui  MM.  Richer,  Guichard  et  Langlé,  qui  ont  presque  soumis  à  l'analyse  l'art  de  porter  la  voix  et  d'en  diriger  les 
sons  de  la  manière  la  plus  avantageuse  à  l'expression  du  chant  et  de  la  parole.  Mole,  delà  Comédie  française,  est  chargé 
d'y  donner  des  leçons  de  déclamation. 

[Correspondance  littéraire  de  Grimm  et  Diderot  (éd.  Fume,  t.  XII,  p.  48).] 

xxi11.  les  professeirs  demandent  la  construction  d'une  petite  salle  de  spectacle 

pour  les  études  et  exercices  de  l'école. 

Monsieur, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  observer  que  nous  étant  transporté  dans  le  bâtiment  destiné  aux  écoles  de  musique, 
nous  avons  remarqué  : 

i°  Que  les  classes  du  chant  se  trouvant  trop  rapprochées  les  unes  des  autres,  ne  pouront  manquer  de  se  nuire;  2°  que 
celles  du  clavecin  et  de  la  composition  se  trouvant  aussi  enveloppées  au  centre  de  celles  du  chant,  éprouveront  beaucoup 
de  contrariété:  3°  que  l'école  de  la  déclamation  devrait  se  faire  dans  ce  même  bâtiment,  attendu  que  le  théâtre  de 
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l'hôtel  des  Menus  ne  sera  pas  tenable  l'hyver  autant  pour  les  élèves  que  pour  les  maîtres  et  les  accompagnateurs,  quil 
en  résulterait  incessamment  des  rhumes  fréquents  qui  nuiroient  non  seulement  aux  exercices  de  l'École,  mais  encore  au 
service  de  l'Opéra  ;  h°  que  l'éloigneraent  qu'il  y  a  de  ce  théâtre  aux  écoles  peut  amener  beaucoup  d'incouvéniens  en  ce 
qu'il  fournira  aux  élèves  les  moyens  de  s'éparpiller  et  se  répandre  de  côté  et  d'autre;  c'est  ce  qui  résulte  de  notre  position 
actuelle  et  ce  qui  fait  notre  tourment;  5°  que  ce  théâtre  étant  dans  le  cas  de  nous  être  souvent  enlevé  pour  les  répétitions 
de  la  cour,  tant  de  chant  que  de  comédie  et  de  danse,  surtout  pour  celles  de  Fontainebleau  qui  durent  deux  mois,  nous 
serons  à  tous  momens  repoussés  les  uns  sur  les  autres,  d'où  il  résultera  les  plus  grands  obstacles  du  côté  de  nos  exercices 
et  des  progrès  des  élèves,  que  dans  ce  cas  quelques  classes  seront  obligées  de  s'interrompre  pour  faire  place  à  d'autres. 

En  conséquence  de  toutes  ces  remarques,  nous  croyons,  Monsieur,  qu'il  est  de  notre  devoir  de  vous  adresser  nos 
représentations  à  l'effet  d'obtenir  l'aggraudissement  de  cette  maison,  pour  qu'il  puisse  y  être  construite  une  petite  salle 
de  spectacle  qui  nous  garantisse  de  tous  les  accidens  dont  est  icy  mention.  Cette  opération  fournirait  encore  indépendam- 
ment d'un  théâtre,  quelques  pièces  de  plus  pour  nos  différentes  classes  et  pareroit  à  tous  ces  inconvéniens. 

Si  vous  tenez  d'ailleurs,  Monsieur,  à  faire  donner  aux  écoles  des  concerts  et  des  petits  spectacles  lyriques  représentés 
par  les  élèves  pour  lesquels  vous  établirés  des  prix  à  l'effet  d'exciter  leur  émulation,  nous  croyons  indispensable  que  ces 
exercices  et  surtout  leurs  nombreuses  répétitions,  soient  faites  dans  le  bâtiment  même  de  l'école  plutôt  que  sur  le  théâtre 
de  l'hôtel  des  Menus,  attendu  que  cela  sera  moins  publique,  que  toute  notre  jeunesse  se  trouvera  rassemblée,  que  l'on  sau- 
vera par  là  toute  division,  tout  dérangement  et  tout  accident,  qu'on  laissera  libre  le  théâtre  actuel  pour  les  répétitions 
de  la  Cour  et  que  nos  exercices  enfin  n'éprouveront  aucune  contrariété. 

Nous  osons  espérer,  Monsieur,  que  vous  voudrez,  etc.  .  . 

Langlé,  Gobeut.   Rodolphe,  de  Saint-Amans,  Gcichard,  Pillot,  Méon,  de  Lasuze,  Rigel,  Guénin,  Gosskc. 

[Bibl.  du  Conservatoire,  mss.  16397.] 

XXIV.   NOTICE  SUR   LES   MOYENS   DE   RESTEINDRE   LES   CHARGES   DU    ROI  POUR   L'ENTRETIEN  DE    L'OPERA; 

PROPOSITION  D'ATTRIBUER   A    L'ECOLE   DE   CHANT    LE  PRIVILEGE  DE   LA  GRAVURE   DE  MUSIQUE  (EXTRAIT). 

2"  Comme  il  vient  d'être  établi  une  nouvelle  École  de  chant  qui  devenait  indispensable  pour  le  soutien  de  l'Opéra, 
en  formant  des  sujets  qui  puissent  remplacer  à  la  satisfaction  du  public  non  seulement  les  anciens,  mais  même  pour  en 
avoir  toujours  de  prêts  pour  ne  plus  se  laisser  faire  la  loi  par  ceux  qui ,  se  croyant  absolument  nécessaires,  faute  d'autres, 
forment  des  demandes  extraordinaires  et  ruineuses  pour  l'Opéra,  il  serait  nécessaire  que  le  Roy  voulut  bien  accorder 
à  ladite  École  le  privilège  exclusif  de  la  gravure  de  tous  les  ouvrages  de  musique ,  lequel  faisant  le  bien  des  auteurs 
pareroit  à  beaucoup  d'inconvénients  et  d'abus  ainsi  qu'on  le  démontrera  dans  un  mémoire  particulier.  Ce  privilège 
procureroit  un  fonds  suffisant  non-seulement  pour  monter  ladite  École  plus  en  grand,  mais  encore  pour  payer  la  majeure 
partie  des  dépenses  extraordinaires  de  l'Opéra ,  telles  que  les  pensions  qui  ue  seront  plus  alors  à  la  charge  de  Sa  Majesté. 

[Arcli.  nat.,  Ol6'A).] 

XXV.   EXTRAIT   D'UNE  LETTRE   DU  BARON   DE  BRETEUIL   RELATIVE  AU    PRIVILEGE   DE    LA    GRAVURE  DE   MUSIQUE 

EN"   FAVEUR  DE  L'ECOLE   DE  CHANT. 

Versailles,  ^5  avril  1786. 


Sa  Majesté  a  approuvé  le  privilège  de  la  gravure  de  musique  en  faveur  de  l'École  de  chaut 

[Arch.  nat.,  O1  634. 1 
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XXVI.  EXTRAIT  D'UNE  LETTRE   DE    DE  LA   FERTÉ  AU   MINISTRE   SUR    LE    PRIVILEGE   DE   LA   GRAVURE. 

Paris,  ce  i>3  juillet  1786. 

M.  Le  Noir  approuve  fort  le  projet  de  privilège  de  la  gravure,  mais  il  croit  qu'il  faut  que  M.  le  Carde  des  Sceaux  y 
concoure  et  il  se  charge  de  lui  en  parler  quand  il  sera  tems 

[Arck.  nal.  0'  626.] 

XXVII.   SUR   L'OUVERTURE   DE  L'ÉCOLE,  ARTICLE   DU   JOURS  AL  DE  PARIS. 

Le  public  apprendra  sûrement  avec  intérêt  que  l'École  de  chant  établie  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi  du 
3  janvier  17M  a  fait  son  ouverture  le  1"  avril  dernier.  Cet  établissement  était  désiré  depuis  longtemps.  On  doit  tout  en 
présumer  pour  l'avantage  de  l'art,  vu  le  choix  que  le  Ministre  a  fait  des  plus  habiles  maîtres  en  différents  genres.  Comme 
ils  se  sont  empressés  de  donner  dans  cette  occasion  des  preuves  du  plus  grand  zèle,  en  faisant  le  sacrifice  d'un  temps  qui 
leur  est  précieux,  on  ne  peut  leur  en  savoir  trop  de  gré  et  nous  croyons  devoir  consigner  ici  leur  nom.  M.  Gossec  a  été 
nommé  directeur  de  cette  école  et  c'est  à  lui  que  l'on  s'adresse  pour  y  être  admis;  Piccini,  Langlé,  Guichard,  maîtres 
pour  la  perfection  et  le  goût  du  chant;  Rigel,  Saint-Amans  et  Méon,  pour  le  solfège;  Gobert  et  Rodolphe  pour 
le  clavecin  et  la  composition;  Mole  et  Pillot  pour  la  déclamation  et  le  jeu  du  théâtre;  Guénin  et  Nochez,  pour  le 
violon  et  la  basse;  Rosset,  pour  la  langue  française  et  l'histoire;  Donadieu  ,  maître  d'armes;  Deshayes ,  maître  de  danse. 

Ces  différents  artistes  ont  cru  devoir  dans  ces  premiers  moments  donner  plus  particulièrement  leurs  soins  à  plusieurs 
sujets  de  l'Académie  royale  de  musique  qui  s'empressent  de  venir  profiter  de  leurs  leçons;  au  moyen  de  quoi 
le  public  pourra  jouir  avec  plus  de  promptitude  des  avantages  de  cet  utile  établissement.  Dans  le  nombre  des  jeunes 
sujets  admis  à  cette  école,  il  en  est  plusieurs  qui  donnent  beaucoup  d'espérances  et  à  qui  il  ne  manquait  que  l'occasion 
de  cultiver  d'heureuses  dispositions.  Leur  application  et  le  zèle  de  si  habiles  maîtres  doivent  nécessairement  les  développer. 

[Journal  de  Paris,  du  19  mai  1786,  p.  61 3.] 
XXVIII.   ANNONCE  DE    L'OUVERTURE  DE  L'ÉCOLE,    DANS  LES   MEMOIRES   SECRETS. 

L'Ecole  du  chant  établie  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi  du  3  janvier  1784  a  fait  son  ouverture  le  ier  avril  dernier. 

Mr  Cossec  a  été  nommé  Directeur  de  cette  École,  et  c'est  à  lui  que  l'on  s'adresse  pour  y  être  admis;  MM"  Piccini. 
Langlès  et  Guichard,  maîtres  pour  la  perfection  et  le  goût  du  chant;  MM"  Rigel,  S'-Amand  et  Méon  pour  le  solfège; 
MM.  Cobert  et  Rodolphe  pour  le  clavessin  et  la  composition  ;  MM.  Mole  et  Pillot  pour  la  déclamation  et  le  jeu  de  théâtre; 
MM.  Guénin  et  Rocher,  pour  le  violon  et  la  basse;  M*  Rosset  pour  la  langue  française  et  l'histoire;  M'  Donadieu.  maître 
d'armes  et  M'  Deshayes,  maître  à  danser. 

[Mémoires  secrets  pour  sei-vir  à  l'histoire  des  lettres  en  France,  lome  XXVI,   93  mai  178s.] 

XXIX.  NOTICE   SLR   L'ORGANISATION  DE  L'ÉCOLE,   CONTENI  E    DANS   LES  SPECTACLES   DE  PARIS. 

Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation  établie  à  Paris  le  1"  avril  ij8û,  rue  Poissonnière ,  hôtel  des  Menus  Plaisirs  du  Pioi. 

On  désiroit  depuis  nombre  d'années  rétablissement  d'une  Ecole  de  chant  et  de  déclamation  pour  former  des  sujets 
pour  l'Opéra.  Cet  établissement  a  été  enfin  sollicité  auprès  du  Roi  par  M.  le  baron  de  Breteuil,  qui  ne  cesse  de  s'occuper 
de  ce  qui  tient  au  bien  et  au  lustre  du  gouvernement. 

M.  de  la  Ferté,  commissaire  général  de  la  maison  du  Roi.  également  zélé  pour  tout  ce  qui  intéresse  les  arts,  a  donné 
les  soins  les  plus  marqués  à  ce  qui  doit  assurer  le  succès  de  cette  école.  H  veut  bien  assister  à  l'examen  qui  se  fait  tous 
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les  t rois  mois,  des  dispositions  el  tlos  progrès  (les  élèves,  à  la  suile  duquel  il  lui  en  esl  présente  un  état  signé  de  tous  les 
maîtres,  pour  être  mis  sous  les  yeux  du  Ministre.  Le  succès  de  cette  Ecole  étant  principalement  fondé  suc  les  talens,  les 
connaissances  et  le  zèle  soutenu  des  maîtres,  M.  le  baron  de  Breteuil,  sur  les  représentations  qui  lui  ont  été  laites  par 
M.  île  la  Perte,  n'a  rien  négligé  pour  \  appeler  des  artistes  honnêtes  et  distingués  dans  les  genres  différents  qu'ils  y 
doivent  professer.  (Suivent  les  noms,  attributions  et  demeures  des  professeurs.) 

On  admet  à  cette  école  des  jeunes  gens  des  deux  sexes,  toutefois  qu'ils  se  présentent  avec  une  belle  voix,  d'heureuses 
dispositions  pour  le  théâtre  et  qu'Us  tiennent  à  d'honnêtes  gens  qui  répondent  de  leur  conduite  et  de  leur  assiduité. 
L'ordre  le  plus  sévère  règue  à  cette  Ecole,  tant  du  côté  du  devoir,  que  de  celui  de  l'honnêteté  et  de  la  décence,  et  il  n'est 
aucune  grâce  que  puisse  espérer  un  sujet  pour  peu  qu'il  s'écarte  de  l'un  de  ces  points.  Cette  École  est  située  rue  Poison- 
nière  et  fait  partie  de  l'hôtel  des  Menus  Plaisirs  du  roi;  elle  tieut,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  tous  les  jours  de  la 
semaine;  le  matin  depuis  8  heures  jusqu'à  une  heure,  l'après-diuer  de  3  à  5  heures.  Les  sujets  ne  peuvent  être  reçus 
qu'après  avoir  été  présentés  à  M.  Gossec  et  entendus  par  tous  les  maîtres  de  chant  et  de  musique. 

\  Spectacles  île  Paris,   1785  et  suiv.] 

XXX.  PROJET  DK  FORMATION  D'UNE  ÉCOLE  DE  HUSIQUE  (EXTRAIT  Dl  \    MÉMOIRE  IMPRIME  EH  l"8i). 

I.  École  de  Musique  doit  être  sous  la  protection  immédiate  du  Moi,  mais  aux  frais  des  riches  amateurs  de  l'art,  et  non 
à  ceux  du  gouvernement.  Elle  doit  être  dans  une  indépendance  absolue  de  tout  spectacle;  car  elle  doit  servir  à  créer  l'art 
du  chant  en  France,  avant  de  songer  à  former  des  acteurs  pour  l'Opéra. 

Les  élèves  doivent  y  être  nombreux,  car  ce  n'est  que  dans  un  grand  nombre  qu'on  peut  espérer  de  trouver  quelques 
sujets  vraiment  capables  de  se  distinguer.  Le  mémoire  les  porte  à  cent,  dont  trois  quarts  de  garçons  et  le  reste  de  filles. 

Il  faut  qu'ils  soient  entretenus  de  tout  au  conservatoire .  et  suivre  en  ce  point  la  forme  de  ceux  d'Italie  que  nous  avons 
rapportée  plus  haut,  tant  pour  làge  de  l'admission  (pie  pour  la  forme  des  études.  Les  garçons  et  les  filles  doivent  être 
dans  deux  bâtiments  séparés,  et  il  faut  veiller  sur  leurs  mœurs  avec  la  sévérité  la  plus  rigoureuse.  Sans  les  mœurs,  la 
jeunesse  ne  sauroit  acquérir  de  véritable  talent. 

Les  études  qui  leur  conviennent  sont  :  i°  L'art  de  lire,  c'est-à-dire  d'accentuer  leur  lecture  pour  servir  de  préliminaire 
à  l'art  de  déclamer,  a"  D'écrire  lisiblement  et  de  copier  la  musique.  3°  La  danse,  ou  plutôt  l'art  de  marcher  et  de  se 
présenter  avec  grâce.  h°  De  lire  la  musique  et  de  s'accompagner  au  clavecin.  5°  Les  éléments  de  la  composition,  étude 
ipie  les  élèves  pousseront  plus  loin,  si  on  leur  trouve  des  dispositions.  6°  Les  instruments  d'orchestre.  Le  goût  des 
disciples  et  la  sagacité  des  maîtres  détermineront  celui  des  instruments  qui  conviendra  le  mieux  à  chacun  d'eux.  On  ne  peut 
s'occuper  de  l'art  du  chant,  proprement  dit.  qu'après  l'âge  de  la  mue.  quand  la  beauté  de  leur  organe,  jointe  aux  autres 
qualités  nécessaires,  permettra  de  les  destiner  au  théâtre. 

On  ne  peut  pas  espérer  que  cent  élèves  soient  tous  propres  au  théâtre,  et  quand  cela  serait  possible  on  en  serait  fort 
embarrassé.  Nous  n'avons  pas  assez  de  théâtres  fixes  en  France,  pour  les  regarder  comme  une  ressource,  et  il  faut 
cependant  s'occuper  du  sort  de  ceux  qui  ne  pourront  pas  y  être  destinés,  et  qui,  ayant  passé  leur  jeunesse  sa  conservatoire, 
ne  sont  plus  capables  d'embrasser  1111  autre  état.  Les  garçons  deviendront  des  musiciens  d'orchestre,  et  les  filles  graveront 
de  la  musique. 

Cette  dernière  idée  en  amène  une  autre.  Le  conservatoire,  par  ses  propres  ressources,  peut  élever  un  commerce  de 
musique  très  considérable,  et  tel  même  qu'il  envahirait  bientôt  celui  de  toute  la  France.  H  en  résulterait  un  avantage 
double,  savoir  que  ce  commerce,  très  lucratif  quand  il  est  fait  en  grand  et  bien  entendu,  pourrait  suffire  au  soutien  du 
conservatoire  et  faciliter  son  extension ,  et  qu'en  même  temps  il  offrirait  un  état  honnête  et  agréable  aux  sujets  qui  ne 
pourraient  convenir  aux  théâtres. 

Chaque  élève,  pour  être  admis  à  l'École  de  musique,  serait  présenté  par  un  protecteur  qui  paierait  une  somme  annuelle 
pour  lui.  Mais  comme  cette  ressource  serait  fort  incertaine,  si  on  ne  l'attendait  que  de  la  bienfaisance,  il  faudrait  y  joindre 
un  motif  plus  intéressé.  On  établirait  donc  dans  cette  école  un  spectacle  musical,  exécuté  par  les  seuls  élèves,  tant  pour  la 
partie  vocale,  que  pour  celle  des  instruments.  Ils  y  feraient   des  exercices  trois  fois  la  semaine,  sons  les  \eux  de  leurs 
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protecteurs ,  intéressés  k  leur  avancement.  Assurément,  si  faible  que  put  être  ce  spectacle,  il  vaudrait  bien  ceux  des 
boulevards,  où  Ton  se  porte  en  foule,  et  il  aurait  de  plus  un  grand  attrait  d'amour-propre  pour  ceux  qui  l'auraient  fondé. 

Quant  aux  ouvrages  qu'on  y  représenterait,  le  mémoire  que  nous  extrayons  propose  une  idée  qui  nous  paraît  avantageuse, 
et  que  nous  allons  citer  : 

«On  se  plaint  tous  les  jouis  de  la  manière  dont  les  ouvrages  présentés  à  nos  théâtres  sont  jugés;  on  convient  qu'une 
Tsimple  lecture  est  un  moven  bien  insuffisant  pour  apprécier  une  pièce  dont  le  mérite  consiste  souvent  dans  le  mouvement 
*et  les  situations.  C'est  bien  pis  pour  les  pièces  en  musique  :  il  faut  absolument  les  entendre.  Eh!  comment  les  juger 
<rà  une  répétition  qui,  malgré  les  peines,  les  soins,  l'argent  qu'elle  coûte,  est  toujours  mal  faite?  Le  conservatoire  offre 
rrun  remède  à  ces  inconvénient  qui  jusqu'ici  n'en  avaient  pas  para  susceptibles.  On  apportera  au  maître  la  partition  d'un 
t opéra  sérieux  ou  comique.  S'il  en  juge  la  musique  assez  correcte  pour  être  entendue,  les  élèves  eu  copieront  eux-mêmes 
«•les  rôles  et  les  parties  d'orchestre.  Ils  les  apprendront  par  cœur,  et  les  répéteront  entre  eux,  sous  les  yeux  de  l'auteur  et 
ifdu  maître,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  assez  d'ensemble  pour  en  donner  une  juste  idée.  Alors  ils  eu  feront  une  répétition  réelle 
<r devant  les  intéressés,  c'est-à-dire  les  acteurs  du  théâtre  auquel  l'ouvrage  est  destiné,  et  les  protecteurs  de  l'école  qui 
tren  seront  les  véritables  juges.  Cette  représentation,  faite  avec  tout  l'appareil  nécessaire  ,  par  des  jeunes  gens  d'un  talent 
<r faible  encore,  à  la  vérité,  mais  exercé  avec  justesse  et  avec  goût,  doit  faire  juger  avec  certitude  du  mérite  des  paroles, 
-de  la  musique ,  et  de  l'action  théâtrale.  Si  l'ouvrage ,  ainsi  exécuté  ,  parait  trop  faible  pour  un  grand  spertacle,  il  restera 
-rau  conservatoire,  en  dédommagement  de  ses  frais.  Si,  au  contraire,  ce  spectacle  l'accepte,  il  paiera  au  conservatoire  une 
ircertaine  somme ,  pour  les  dépenses  de  copie  et  de  représentation;  ainsi,  outre  les  avantages  que  nos  théâtres  en  tireront, 
rrcette  école  servira  encore  à  former  de  jeunes  auteurs,  et  à  leur  faire  entendre  l'effet  de  leurs  ouvrages,  eu  leur  épargnant . 
(f ainsi  qu'aux  acteurs,  le  désagrément  des  chutes  publiques,  et  les  dégoûts  des  répétitions.* 

Tels  sont  les  ouvrages  qui  formeraient  le  répertoire  de  l'école.  Mais  ce  ne  seraient,  dira-l-on,  que  de  mauvaises 
pièces,  puisqu'on  n'aura  que  le  rebut  des  autres  théâtres.  On  n'a  de  même  aux  Variétés  et  aux  autres  petits  spectacles 
que  le  rebut  des  antres  théâtres,  et  cependant  on  s'en  contente;  on  y  voit  même  quelques  ouvrages  estimés.  Ceux  qui 
resteront  au  conservatoire  seront  faibles,  sans  doute,  mais  ils  seront  proportionnés  à  la  force  des  élèves,  k  qui  l'on  ne 
demandera  pas  d'aussi  grands  talens  qu'à  des  acteurs  formés. 

Nous  avons  dit  que  les  représentations  se  feraient  devant  les  protecteurs  de  l'école.  C'est  à  eux,  selon  le  projet, 
qu'appartiendraient  les  loges.  Chacun  d'eux  aurait  la  jouissance  d'une  loge  de  quatre  places,  du  moment  où  leur  protégé 
serait  admis.  Le  parquet  serait  occupé  par  des  abonnés  qui  n'auraient  aucun  autre  droit  ,  et  qui,  en  conséquence, 
paieraient  annuellement  un  prix  beaucoup  moindre. 

A  la  fondation  du  conservatoire,  il  serait  essentiel  de  joindre  celle  d'une  académie.  La  musique  est  le  seul  art  en  France 
qui  n'en  ait  point,  tandis  qu'un  trouve  des  associations  musicales  dans  tous  les  autres  pays.  On  n'objectera  pas  sans 
doute  notre  Académie  royale  de  musique  :  on  sait  que  c'est  abusivement  que  le  spectacle  de  l'opéra  porte  ce  titre ,  dont  voici 
l'origine ,  etc. 

[Encyclopédie  méthodique,  t.  1,  p.  3oC.  Extrait  d'un  Mémoire  sur  le  projet  d'un  Conservatoire ,  a  a  p.; 
projet  présenté  en  1776'  à  MM.  des  Menus-Plaisirs  et  depuis  M.  de  Coroartin,  etc.] 

XXXI.   COMPTE   RENDU  DE  L'EXERCICE   DES    ELEVES,    EXTRAIT   DES  AFFICHES. 

Examen  et  exercice  des  classes  de  l'Ecole  royale  de  chant  sur  le  théâtre  de  l'Hôtel  des  Menus. 

Si,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  c'est  aux  Conservatoires  établis  dans  les  différentes  villes  de  l'Italie  qu'on  doit 
attribuer  la  faveur  dont  jouit  partout  la  musique  ultramontaine  ,  l'administration  ne  pouvait  imaginer  rien  de  mieux  pour 
faire  également  prospérer  cet  art  en  France,  que  de  créer  une  Ecole  à  la  tête  de  laquelle  se  trouvent  MM.  Gossec,  Piccini , 
Langlé,  Guichard,  La  Suze,  Rigel,  Saint-Amans,  Méon,  Gobert,  Rodolphe  ,  Guénin,  Nochez,  Mole  pour  la  déclamation 
théâtrale,  Pdot  pour  celle  du  chant  et  Deshayes  maître  de  ballets.  Un  pareil  établissement  semble  devoir  assurer  pour 
jamais,  de  bons  sujets  tant  à  la  musique  du  Roi  qu'à  l'Opéra  et  au  Théâtre  Italien.  C'est  pour  éprouver  les  élèves  et  pour 
juger  de  leurs  progrès  qu'il  a  été  fait  hier  l'exercice  dont  nous  avons  k  rendre  compte  :  ils  ont  représenté  l'opéra  Roland 
avec  tous  ses  divertissements. 
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L'assemblée,  qui  était  aussi  brillante  que  nombreuse,  à  paru  très  satisfaite  de  l'exécution  de  ce  bel  ouvrage,  dans  lequel 
M"'  Mulot  jouait  le  rôle  d'Angélique,  qui  a  déployé  une  grande  sensibilité,  jointe  à  une  voix  pure,  flexible,  ('tendue, 
a  une  manière  de  chanter  facile  et  expressive.  Ou  a  aussi  trouvé  de  l'âme,  de  l'intelligence  et  une  belle  qualité  de  voix  à 
\1.  Dessaules  qui  a  fait  Roland.  M.  Le  Fèvre  a  rendu  avec  intérêt  le  rôle  de  Médor.  Chacun  des  autres  élèves  a 
obtenu  ,  dans  1  es  diflén  nls  personnages  de  cet  opéra ,  des  encouragements  mérités.  On  a  singulièrement  été  frappé  de  la 
justesse  avec  laquelle  ils  ont  tous  exécuté  les  morceaux  d'ensemble,  ainsi  que  les  ballets,  et  toute  celte  représentation  a  fait 
grand  plaisir. 

Comme  il  n'y  a  que  dix-huit  mois  que  ces  jeunes  gens  sont  attachés  à  l'Ecole,  que  plusieurs  même  y  sont  entrés 
depuis  bien  moins  de  temps  et  qu'il  a  fallu  d'abord  leur  apprendre  les  éléments  de  la  musique,  on  conçoit  aisément  que 
le  degré  d'habileté  auquel  ils  atteignent  déjà  est  le  fruit  du  travail  le  plus  opiniâtre,  tant  de  leur  part  que  de  la  part  des 
maîtres.  Ceux-ci  ont  trop  de  goût  et  sont  trop  jaloux  de  leur  gloire  pour  se  hâter  de  produire  au  grand  jour  des  talents 
qui  ont  encore  besoin  d'être  perfectionnés,  mais  il  \  a  tel  de  ces  élèves  qui  leur  fait  dès  à  présent  assez  d'honneur  pour 
pouvoir  espérer  que  l'année  prochaine  il  figurera  avantageusement  sur  le  théâtre  de  l'Académie  royale  de  musique.  Ce 
sera  alors  pour  le  public  une  satisfaction  réelle,  de  voir  des  sujets  formés,  au  sein  même  de  la  capitale,  par  d'habiles 
maîtres,  contribuer  plus  sûrement  à  ses  plaisirs,  que  beaucoup  de  ceux  qui,  tirés  de  la  provenance  de  pays  étrangers, 
s'annoncent  avec  des  prétentions  illusoires  et  qu'il  faudrait  quelquefois  renvoyer  a  l'école. 

[Affiches,  annonces, etc.,  5  avril  1786,  p.  870;  Bilil.  nat.,  Inv.  V  a83i3.] 

XXXII.  COMPTE    REND!     DE  L'EXERCICE   DES   ELEVES,   EXTRAIT  DUS  MEMOIRES  SECl'.ETS. 

On  appelle  Examen  et  exercice  des  élèves  de  l'Ecole  royale  de  chant  la  représentation  donnée  par  eux  sur  !e  théâtre  de 
l'hôtel  des  Menus  le  !\  de  ce  mois.  L'assemblée  était  brillante  et  nombreuse.  Les  trois  sujets  qui  ont  été  les  plus  applaudis 
sont  M"'  Mullot  jouant  le  rôle  d'Angélique,  qui  a  déployé  une  grande  sensibilité,  jointe  à  une  voix  pure,  flexible,  étendue 
et  à  une  manière  de  chanter  facile  et  expressive.  On  a  trouvé  aussi  de  l'âme,  de  l'intelligence  et  une  bonne  qualité  de 
voix  au  s'  Dessaule,  qui  a  fait  Roland:  enfin  le  sr  Fèvre  a  rendu  avec  intérêt  le  rôle  de  Médor.  On  a  singulièrement  été 
frappé  de  la  justesse  avec  laquelle  ils  ont  tous  exécuté  les  morceaux  d'ensemble,  ainsi  que  les  ballets.  Enfin  il  \  a  de  ces 
élèves  qu'on  croit  pouvoir  figurer  dès  l'année  prochaine  avantageusement  sur  de  grands  théâtres. 

[Mémoires  xecreis,  1786,  10  avril.] 

XXXIII.  ARTICLE  DE  LE    PREVOT  D-EX!HES    SUR  L'EXERCICE  DES  ELEVES   DE   L'ÉCOLE   ROYALE, 

SUIVI   DES   RÉFLEXIONS   DU  REDACTEUR   DU   MERCURE  DE   FRA\CE. 

l.cole  royale  de  chaut,  de  danse  et  de  déclamation. 

-Nous  avions  promis  de  rendre  compte  d'un  essai  que  l'Ecole  royale  de  chant  fit,  il  y  a  quelques  mois,  des  talents  de 
ses  nouveaux  sujets  :  nous  attendions  qu'une  seconde  représentation,  qui  avait  été  annoncée,  nous  mit  à  portée  de  juger 
des  progrès  de  tous  les  élèves;  cette  représentation  n'a  point  eu  lieu,  et  nous  avons  gardé  le  silence.  M.  Le  Prévôt  d'Exmes, 
professeur  de  langue  française,  d'histoire  et  de  géographie  de  cette  École  de  musique,  vient  de  nous  faire  passer  un  article 
concernant  cet  essai.  Nous  croyons  devoir  le  publier  pour  remplir  not  re  promesse  et  en  nous  permettant  quelques  observations. 

fSi  l'on  fait  attention  que  l'acteur  qui  a  le  plus  d'intelligence,  a  besoin  d'un  long  exercice  avant  de  parvenir  au  degré 
où  il  puisse  mériter  de  grands  applaudissemens ,  on  sentira  combien  cette  étude  devient  plus  difficile  pour  le  comédien  qui 
entreprend  d'unir  l'art  du  chant  à  celui  de  la  déclamation.  De  cette  difficulté  provient  la  rareté  des  sujets  semblables  à 
M.  Larrivée  qui  s'est  retiré  tout  récemment  du  théâtre  de  l'Opéra,  au  grand  regret  des  amateurs  de  ce  spectacle.  La 
province  peut-elle  fournir  à  l'Opéra  des  acteurs  aussi  formés  que  la  capitale  les  désire,  pour  que  son  théâtre  lyrique 
puisse  toujours  se  soutenir  avec  l'éclat  qui  le  dislingue  des  autres  spectacles  ?  On  a  toujours  reconnu  l'insuffisance  de  cette 
ressource.  Ouel  moyen  peut-on  donc  employer  pour  remplacer,  avec  une  juste  confiance,  les  sujets  précieux  que  l'Aca- 
démie royale  de  musique  peut  perdre  tous  les  ans?  Cette  perte  inévitable  faisait  désirer  depuis  longtemps  l'établissement 

3. 
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d'une  Ecole  royale  de  chaut,  de  danse  et  de  déclamation  semblable  à  celle  qui  a  e't':  établie  en  îyS'i .  à  Paris  dan-  la  nu- 
Poissonnière  où  elle  est  attachée  aux  Menus  Plaisirs  du  Roi. 

-Il  paraîtra  sans  doute  étonnant  qu'une  Ecole,  à  peine  créée  depuis  deux  ans.  ait  déjà  pu  fournir  des  sujets  en  état  de 
jouer  en  entier  un  grand  opéra  sans  aucun  secours  étranger.  L'essai  en  a  été  fait  dans  l'opéra  de  Roland ,  le  5  du  mois 
d'avril  dernier.  Les  élèves  de  la  nouvelle  Ecole  royale  dont  il  s'agit  ont  donné  une  représentation  publique  de  cet  opéra, 
mis  en  chant  par  M.  Piccinni.  La  salle  était  remplie  de  spectateurs  les  plus  capables  d'apprécier  les  talens  naissan-  on 
perfectionnés,  et  l'applaudissement  de  leur  part  a  été  général.  Les  chœurs  chantés  par  les  jeunes  élèves,  dont  le*  plus 
âgés  ont  à  peine  la  ans,  ont  été  entendus  avec  un  intérêt  si  vif.  qu'il  allait  jusqu'à  1  attendrissement.  Rien  n'a  paru  faux, 
ni  dans  le  chant,  ni  dans  le  récitatif,  qui  n'est  à  proprement  parler,  qu'une  simple  déclamation:  les  danseurs  ont  très 
bien  secondé  les  acteurs,  et  le  tout  ensemble  a  été  exécuté  avec  une  précision  peu  commune.  La  voix  de  M"*  Mulot  est 
sonore,  agréable  et  elle  a  paru  ('tendue,  du  moins  relativement  au  théâtre  sur  lequel  cette  jeune  actrice  a  joué  le  mie 
d'Angélique.  M.  Des  Saules,  représentant  Roland,  a  montré  du  feu.  de  la  sensibilité,  ou  de  la  fureur,  suivant  les  mon- 
vemens  que  son  mie  exigeait;  son  ton  est  énergique  et  sa  voix  de  basse  taille  est  mâle,  quoique  peut-être  vu  peu  voilée. 
M.  Lefévre  a  l'ait  entendre  dans  le  rôle  de  .Médor  une  haute-contre  très  ilatteuse.  il  a  chanté  avec  goùl  ;  un  peu  plus  de 
vivacité  dans  -on  jeu  lui  aurait  attiré  îles  applandissemens  plus  marqués.  M"'  Delilette  s'est  distinguée  parla  noblesse  de 
son  maintien;  on  lui  a  trouvé  de  la  justesse  dans  la  voix,  mais  un  peu  moins  d'étendue  que  dans  celle  de  la  principale 
actrice;  ce  oui  pouvait  provenir  de  ce  que  son  rôle  de  suivante  n'exigeait  pas  qu'elle  développât  entièrement  sa  voix. 

tr II  faut  convenir  que  cet  essai,  fait  aux  .Menus Plaisirs  du  Roi,  est  d'un  très  heureux  augure,  et  qu  il  donne  la  meilleure 
opinion  de  l'établissement  dont  nous  parlons.  Quels  fruits  ne  doit-on  pas  attendre  d'une  Ecole  royale,  oii  le  Ministère  a  eu 
soin  de  ne  mettre  pour  professer,  que  des  sujets  dont  les  talens  sont  généralement  connus  et  estimés?  Les  bornes  de  cette 
annonce  ne  nous  permettant  pas  de  les  nommer  tous,  nous  nous  contenterons  d'en  citer  une  partie.  M.  Gossec,  directeur 
général .  est  un  compositeur  si  distingué,  qu'il  a  peu  de  rivaux  dans  le  genre  de  la  symphonie;  personne  n'ignore  que 
son  0  Salutariê  hostia ,  est  un  chef-d'œuvre  dans  son  genre.  On  fait  l'éloge  de  M.  Piccinni,  en  disant  qu'à  a  composé  ia 
musique  îles  opéras  de  Roland,  iVAtys  et  de  Didon.  M.  Rigel  est  l'auteur  de  la  musique  du  Savetier  et  du  Financier,  comé- 
die qu'on  revoit  toujours  vec  plaisir  au  Théâtre  Italien.  On  doit  la  musique  de  l'Aveugle  de  Palmyre  à  M.  Rodolphe. 
M.  Molé,  l'un  des  maîtres  de  déclamation,  est  trop  connu,  pour  qu'il  ait  besoin  de  voir  ici  ses  succès  détaillés.  M.  Des- 
hayes,  maître  de  ballets  au  Théâtre-français,  a  fait  voir  à  la  Cour  et  sur  différents  théâtres  le  talent  qu'il  a  pour  bien 
composer  et  pour  former  d'excellens  élèves.  Cet  heureux  choix  prouve  combien  le  Ministre  sage  à  qui  l'on  doit  une  insti- 
tution si  utile  et  le  commissaire  général  de  la  maison  du  Roi  qui  seconde  supérieurement  ses  vues,  ont  donné  d'attention 
pour  rendre  l'institution  de  la  nouvelle  Ecole  royale  aussi  avantageuse  qu'elle  puisse  l'être.  Parmi  les  habiles  maîtres 
qu'elle  possède,  nous  pourrions  citer  encore  MM.  Langlé,  Guichard,  de  la  Suze,  Saint-Amans,  Méon,  Pillot. 
Gobert,  Guenin,  Nochez,  Vion  et  Donadieu,  qui  ont  contribué  tous  à  rendre  l'éducation  des  élevés  complète.  La 
France  recueillera  abondamment  les  fruits  de  cette  institution,  lorsqu'on  verra,  dans  quelques  années,  sortir  de  l'Ecole 
royale  de  chant .  de  danse  et  de  déclamation  .  des  sujets  instruits,  tant  en  qualité  d'artistes  que  de  compositeurs,  qui  prou- 
veront par  leurs  productions  que  le  goût  de  la  bonne  musique  nous  est  aussi  facile  et  ausssi  naturel  qu'aux  Italiens.  Ou 
reconnaîtra  alors  que  les  peuples  d'Italie  n'ont  eu  l'avantage  sur  nous,  que  parce  qu'ils  jouissent  depuis  longtemps  d'un 
établissement  de  cette  nature,  sous  le  titre  de  Conservatoire. s 

Ce  morceau  est,  comme  on  le  voit,  un  pur  éloge,  et  un  éloge  qui  pourrait  paraître  suspect,  puisqu'il  vient  d'une  per- 
sonne attachée  à  cet  établissement.  Cependant  nous  devons  dire  que  presque  partout  d  est  juste,  et  que  surtout  les  deux 
premiers  sujets  n'y  sont  pas  loués  au-dessus  de  leur  mérite.  M.  le  Prévôt  d'Exmes  a  eu  probablement  l'intention  d'en- 
courager ces  jeunes  élèves,  et  cette  intention  est  estimable;  mais  il  eût  peut-être  été  plus  utile  de  remarquer  leurs  défauts 
à  une  époque  où  il  est  temps  encore  de  les  corriger,  où  le  poison  de  la  louange  et  de  l'engouement  public  ne  les  a  pas 
encore  corrompus,  ne  lésa  pas  rendus  sourds  à  la  critique  et  aux  conseils.  L'indulgence  dans  les  Beaux-Arts,  et  surtout 
dans  ceux  où  l'on  se  montre  soi-même  au  public ,  n'est  pas  aussi  nécessaire  qu'on  l'imagine.  Presque  tous  nos  grands 
acteurs  ont  commencé  par  être  vus  sur  nos  théâtres  avec  une  répugnance  marquée.  Combien,  au  contraire,  de  débuts 
brillants  n'ont-ils  laissé  après  eux  que  le  dédain  et  l'oubli?  L'amour-propre  avertit  assez  ces  artistes  de  leurs  bonnes  qua- 
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liu;s:  mais  dès  qu'une  fois  les  adulateurs  leur  répètent  qu'ils  son!  parfaits,  et  que  quelques  applaudissemens  décom- 
mande, ou  qu'excite  une  fermentation  passagère,  les  confirme  dans  celte  croyance,  ils  regardent  comme  îles  détracteurs 
tous  ceux  qui  ne  partagent  pas  l'admiration  qu'ils  pensent  mériter,  et  deviennent  incorrigibles. 

Au  reste  M.  le  Prévôt  d'Exmes  était  en  train  de  louer;  il  a  cru  devoir  un  tribut  semblable  à  tous  les  maîtres  qui  com- 
posent cette  Ecole.  Nous  sommes  loin  d'improuver  les  éloges  qu'il  leur  a  donnés;  nous  aurions  désiré  seulement  qu'ils 
eussent  été  dispensés  avec  plus  de  réflexion.  11  fallait,  par  exemple,  louer  M.  Gossec  de  sa  grande  honnêteté,  de  son 
intelligence  dans  la  conduite  des  élèves ,  de  son  activité,  de  sa  prudence,  toutes  qualités  essentielles  pour  sa  place  de 
Directeur;  mais  il  est  fort  indifférent  pour  cet  emploi  que  son  0  salutaris  sans  accompagnement  soit  un  chef-d'œuvre ,  on 
simplement  un  morceau  bien  fait  et  plein  de  goût.  M.  Gossec  a  un  grand  nombre  de  compositions  dont  on  pourrait  faire 
l'éloge  avant  son  0  salutaris.  Il  fallait  de  même  louer  M.  Rigel,  maître  de  solfège,  sur  sa  douceur,  sa  patience  et  non  sur 
la  musique  du  Savetier.  M.  Rodolphe,  maître  de  composition,  a  fait  un  ouvrage  qui  le  rend  beaucoup  plus  digne  de 
cette  place  que  la  musique  àe  Y  Aveugle  de  Paîmyre ,  c'est  un  traité  clair,  précis  et  qui  doit  être  à  ses  élèves  d'un  grand  secours. 

On  peut  être  étonné  aussi  de  ne  trouver  qu'en  masse  les  noms  de  MM.  Guichard  et  Langlé,  qui,  tous  deux,  par- 
tagent avec  M.  Piccini  la  tâche  dillicile  de  guider  la  voix  des  élèves,  de  leur  apprendre  l'art  du  chant,  de  former,  ou 
plutôt  de  réformer  leur  goût,  de  détruire  peu  à  peu  la  mauvaise  méthode  qu'une  longue  habitude  a  laissé  enraciner  en 
France,  et  qui  a  fait  croire  longtems  que  la  nature  avait  décidé  que  les  Français  ne  seraient  jamais  chanteurs. 

M.  le  Prévôt  d'Exmes  ne  nous  paroit  pas  plus  heureux  dans  les  éloges  qu'il  donne  à  l'établissement  en  lui-même.  Ce 
n'est  pas,  comme  il  le  dit,  pour  donner  des  sujets  à  l'Opéra,  qu'il  est  essentiellement  utile;  ce  n'est  pas  pour  remplacer 
les  pertes  que  causent  les  retraites  d'acteurs;  car  les  pertes  de  talens  ne  se  remplacent  point  réellement;  mais  c'est  pour 
créer  l'art  du  chant  au  milieu  d'une  nation  qui  n'en  avait  presque  pas  l'idée,  ou,  ce  qui  est  pis,  qui  n'en  avait  qu'une 
idée  fausse.  Aussi,  loin  d'être  étonné  de  ce  que  cette  Ecole,  au  bout  de  deux  ans,  a  déjà  produit  des  sujets  capables 
d'excuter  un  opéra  entier,  on  pourrait  l'être  que  parmi  tant  d'élèves,  dont  quelques-uns  étaient  déjà  musiciens,  il  ne  s'en 
soit  pu  trouver  que  deux  au  bout  d'un  pareil  terme,  qui  méritassent  d'être  distingués,  quoiqu'on  ne  les  juge  pas  encore 
capables  de  débuter;  et  l'on  se  demanderait  si  l'avantage  que  procureront  ces  deux  sujets,  peut  balancer  les  sommes  que 
cet  établissement  coûte.  Mais  il  faut  considérer  encore  une  fois  que  l'esprit  qui  anime  les  maîtres  de  cette  École,  est  beau- 
coup moins  de  présenter  au  public  des  acteurs  tous  faits,  que  de  répandre,  pour  ainsi  dire,  une  somme  égale  de  talens 
sur  tous  les  élèves;  de  leur  donner  à  tous  une  bonne  manière  de  chant,  pour  l'opposer  à  celle  qui  est  trop  suivie.  Or,  il 
faut  du  temps  pour  que  le  bon  goût  se  propage ,  et  c'est  ce  qui  parait  ralentir  les  premiers  progrès. 

Cet  établissement  commence  ;  on  essaye  tout  ce  qui  peut  être  utile,  et  c'est  peut  être  le  moment  où  tous  ceux  qui  ont 
réfléchi  sur  l'art  de  la  musique,  doivent  faire  part  de  leurs  idées  à  l'administration.  Peut-être  la  multiplicité  des  maîtres 
attachés  à  l'Ecole  de  chant  est-elle  nuisible,  en  ce  qu'elle  est  dispendieuse,  et  que  les  élèves,  obligés  de  répondre  à  tant 
de  différentes  personnes,  ne  peuvent  leur  prêter  à  toutes  un  égal  degré  d'attention.  C'est  un  grand  inconvénient  que  le-; 
jeunes  gens  ne  soient  pas  logés  dans  l'Ecole;  la  nécessité  d'aller  et.  venir,  en  leur  faisant  perdre  un  tems  considérable, 
leur  cause  une  distraction  pernicieuse.  Un  plus  grand  défaut  encore ,  c'est  que  chaque  maître  ayant  son  but  particulier 
et  une  manière  différente,  les  études  ne  concourent  pas  assez  à  un  même  point.  Dans  les  Conservatoires  d'Italie  (qui  sont 
beaucoup  plus  nombreux  que  ne  le  croit  l'auteur)  il  n'y  a  qu'un  maître  pour  cent  élèves;  les  écoliers  de  classe  en  classe 
répètent  aux  sujets  inférieurs  et  sous  les  yeux  du  maître,  la  leçon  qu'ils  viennent  d'en  recevoir.  Ce  moyen  serait  peut-être 
difficile  à  pratiquer  dans  la  forme  actuelle;  mais  au  moins  que  tous  les  professeurs  agissent  de  concert  et  sur  un  même  et 
unique  plan.  Le  moyen  d'y  parvenir  est  d'instituer  une  Académie  composée  de  professeurs,  de  compositeurs,  d'amateurs 
même,  dont  les  avis  recueillis  formeront  le  plan  auquel  ou  doit  tenir.  Le  nom  d'Académie  de  musique  existe:  mais  l'Aca- 
démie est  encore  à  naître;  il  manque  des  académiciens. 

On  pourrait  tirer  un  plus  grand  parti  des  élèves,  avant  de  les  exposer  au  grand  théâtre.  Pourquoi  ne  Font-ils  essayé 
qu'une  fois?  Pourquoi  ne  pas  les  employer  à  faire  des  répétitions  d'essai  des  opéras  que  l'Académie  désire  entendre  et 
juger?  Ce  serait  en  même  temps  former  les  élèves,  et  épargner  une  peine  considérable  et  souvent  inutile  à  nos  acteurs. 
Toutes  ces  idées  sont  très  praticables;  on  les  trouve  développées  et  plus  étendues  dans  une  petite  brochure  qui  parut  sur 
cet  objet  quelque  temps  avant  l'établissement;  mais,  nous  le  répétons,  il  ne  fait  que  de  naître,  et  nous  convenons 
qu'il  faut  du  temps  à  tout.  Nous  croyons  au  surplus  qu'on  ne  nous  saura  pas  mauvais  gré  de  ces  observations,  qui  n'ont 
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pu  nous  êlre  inspirées  que  par  le  désir  d'être  utiles  et  nous  espérons  que  M.  le  Prévôt  d'Exmes.  dont  nous  apprécions 

infiniment  les  intentions  et  le  zèle,  nous  pardonnera  des  réflexions  et  des  critiques  qui  nont  que  le  même  but  pour 

objet. 

[Le  Mercure  de  France,  a3  sept.  178*1,  p.  17.3.J 

XXXIV.   ARRET  DU   CONSEIL   D'ETAT   DU    ROI    ÉTABLISSANT    UN   BUREAU   DE  TIMBRE   POUR  LA  MUSIQUE, 

POUR   SUBVENIR  À  L'ENTRETIEN    DE  L'ÉCOLE   ROYALE,    l5   SEPTEMBRE  1  786. 

Le  Roi  s'étant  fait  rendre  compte  .  en  son  Conseil ,  des  mémoires  présentés  par  les  auteurs,  compositeurs  et  marchands 
de  musique,  à  L'effet  d'arrêter  îe  cours  des  contrefaçons  qui  nuisent  aux  droits  des  artistes  cl  aux  progrès  de  l'art,  surtout 
depuis  (pie  les  ouvrages  de  ce  genre  sont  assez  recherchés  pour  réveiller  la  cupidité  et  animer  la  fraude;  Sa  Majesté 
axant  reconnu  que,  par  ces  abus,  les  droits  de  la  propriété,  sont  de  jour  en  jour  moins  respectés,  et  que  les  ta'ents 
sont  dépouillés  de  leurs  productions;  à  quoi  voulant  pourvoir,  le  Roi  étant  dans  son  Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  Garde 
des  Sceaux,  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

Art.  12.  Il  y  aura  à  l'École  royale  de  Déclamation  et  de  chant,  à  Paris,  un  Bureau  établi  pour  timbrer  toute  pièce  de 
musique  gravée  ou  imprimée  que  l'on  voudra  mettre  en  vente;  à  ce  Bureau  assistera  toujours  un  Professeur  de  ladite 
Ecole  royale,  qui  sera  tenu  d'y  faire  le  service  tous  les  jours  ouvrables,  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  deux  heures 
après  midi. 

Art.  13.  Toute  pièce  de  musique  gravée  ou  imprimée  sera,  a\ant  d'être  exposée  en  vente  ni  distribuée,  portée  à  ce 
bureau,  pour  y  être  timbrée  par  celui  qui  sera  préposé  à  cet  effet;  et  toute  musique  qui  se  trouvera  exposée  en  vente, 
ou  qui  sera  prouvée  avoir  été  vendue  ou  distribuée  après  la  publication  du  présent  arrest,  sans  avoir  été  soumise  à  cette 
formalité,  sera  saisie,  et  le  contrevenant  condamné  à  l'amende  de  trois  mille  livres. 

Art.  14.  H  y  aura  au  Bureau  deux  timbres,  l'un  portant:  Musique,  et  servant  pour  timbrer  les  exemplaires  de  musique 
qui  seront  imprimés  ou  gravés  après  la  publication  du  présent  arrêt;  el  l'autre  portant  ces  mots  :  Ancienne  musique,  et 
servant  à  timbrer  toute  musique  imprimée  ou  gravée  avant  ladite  publication. 

Art.  22.  Le  produit  de  toutes  les  saisies  de  musique  qui  seront  faites  sera  attribué,  savoir  :  un  quart  aux  employés 
des  fermes,  lorsqu'ils  auront  eu  part  à  la  saisie;  un  quart  à  la  Chambre  syndicale  dans  laquelle  le  dépôt  aura  été  fait , 
ou  la  moitié  si  la  saisie  a  été  faite  par  des  oiliciers  de  ladite  Chambre  et  le  surplus  à  l'Ecole  royale  de  Déclamation  et  de 
chant,  déduction  préalablement  faite  des  Irais  légitimement  faits. 

Art.  25.  Veut  Sa  Majesté  que  le  produit  du  timbre,  ainsi  que  celui  des  amendes  et  confiscations  ci-dessus  ordonnées 

au  profit  du  bureau  du  timbre,  soient  employés  à  l'entretien  de  l'École  royale  de  Déclamation  et  de  chant  établie  dans  la 

ville  de  Paris. 

[  Arch.  nat.,   reg.  E  26aQ;   Journal  de  Paris  du  27  oct.  1786.] 

XXXV.  LETTRE  DE  GOSSEC  SUR  LES  DÉBUTS  A  L'OPÉRA  DE  TROIS  ELEVES  DE  L'ÉCOLE;  PROPOSITION  DE  FAIRE  REPRÉ- 
SENTER DES  OPÉRAS  ENTIERS  AUX  EXERCICES  D'ELEVES  ET  DE  CRÉER  UNE  SECONDE  CLASSE  DE  LANGUE  FRANÇAISE;  INSU- 
BORDINATION D'une  élève;  i5  septembre  178O. 

Monsieur, 

Après  bien  des  débats,  et  toutes  les  représentations  que  j'ai  cru  devoir  faire  à  nos  messieurs  sur  la  disette  de  sujets  à 
l'Opéra ,  ils  se  sont  enfin  déterminés  a  lui  en  donner  trois  sous  peu  de  jours.  Ces  trois  sujets  sont  M"  Dessaules,  Le  Fevre, 
et  M'ie  Mulot.  M"  les  professeurs  attendent  votre  retour,  Monsieur,  pour  prendre  vos  ordres  à  cet  égard ,  et  pour  mettre 
sous  vos  yeux  la  marche  qu'ils  désireroient  que  l'on  donnât  à  ces  trois  débuts.  Mais  comme  il  est  dans  l'ordre  que  sitôt 
un  projet  conçu,  vous  en  soies  instruit,  je  nie  fais  un  devoir  de  vous  tracer  ici  la  marche  à  peu  près  que  nos  messieurs 
voudraient  dans  ces  débuts. 
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M"  les  professeurs  de  l'École  désireraient  que  le  sieur  Dessaules  fil  ses  deux  premiers  débuts  avant  le  voiage  de 
Fontainebleau,  im"  par  le  rôle  d'Agamemnou  (Ylphi/fénie  en  Iviide,  qu'il  chanterait  de  ix  ou  trois  fois  de  suit":  ad°  par 
le  rôle  d'Oreste,  d' Iphitfénie  en  Tauride,  de  M.  Oluck,  et  qu'ensuite  au  commencement  du  voiage  l'Académie  remit  à  l'aris 
l'opéra  de  Roland  pour  3mo  début  du  sieur1  Dessaules,  et  pour  le  premier  du  sieur  Le  Fèvre  et  de  \l"c  Mulot.  On  observe 
que  la  mise  de  Roland  peut  se  l'aire  en  deux  répétitions  et  sans  déranger  celles  des  spectacles  de  la  Cour.  Cette  nouveauté 
du  début  de  trois  sujets  de  l'École  dans  uu  même  opéra,  dans  un  opéra  que  le  public  aime  et  qu'il  n'a  pas  vu  depuis 
quatre  à  cinq  ans.  pouroil  être  très  piquante,  exciter  la  curiosité  au  point  de  procurer  de  fort  bonnes  receltes  à  l'Opéra 
pendant  le  voiage  de  Fontainebleau,  dans  uu  tems  ou  le  service  de  la  Corn-  le  prive  nécessairement  de  ses  premiers 
sujets,  et  amène  en  conséquence  un  vuide  consid  :rable  dans  ses  recettes.  Ces  débutants  pouront  en  outre  procurer  un 
double  avantage  à  l'Opéra,  celui  de  ménager  quelque  repos  aux  premiers  sujets  après  la  fatigue  du  service  de  Fontaine- 
bleau, et  celui  de  remplir  en  partie  les  spectacles  du  jeudi  durant  l'hvver. 

J'aurois  bien  d  'siré.  Monsieur,  que  M"''  Lillette  ait  pu  alterner  avec  M' e  Mulot  en  commençant  ses  débuts  quelques 
semaines  après  cette  dernière;  mais  nous  lui  trouvons  encore  la  poitrine  bien  délicate,  la  respiration  courte,  des  sons 
inégaux  dans  la  voix  et  d'autres  deffauts  encore;»  corriger.  Son  âge,  à  la  vérité,  lui  refuse  des  choses  que  M"1  Mulot  a 
acquises  par  quelques  années  de  plus,  telles  que  la  force,  le  raisonnement  et  l'expérience.  La  nature  d'ailleurs  a  moins 
bien  servi  M"e  Lillette  que  M1"  Mulot  du  côté  de  la  voix  et  du  moral,  en  lui  donnant  cependant  l'avantage  du  côt :  du 
physique. 

M.  Dauvergne  ne  vous  a  pas  laissé  ignorer  sans  doute.  Monsieur,  co  ubieo  il  e*l  conl  !  il.  ainsi  que  tout  l'Opéra,  du 
sieur  Adrien  l'un  de  nos  élèves  chargé  du  rôle  du  grand  prêtre  dans  les  Horaces,  opéra  de  M.  Sdieri,  que  l'on  répète 
pour  Fontainebleau.  Nous  ne  doutons  point  qu'en  continuant  de  travailler  comme  il  l'a  fait  jusqu'ici,  et  que  suivi  comme 
il  va  l'être  après  le  début  du  sieur  Dessaules,  il  ne  fasse  l'année  prochaine,  à  pareil  temps,  un  début  des  plus  brillants  a 
l'Opéra.  Belle  voix,  beau  physique,  bon  musicien,  joignant  à  tout  cela  une  bonne  conduite,  un  caractère  doux  et  docile, 
et  beaucoup  d'honnêteté.  Avec  toutes  ces  qualités  il  doit  aller  loin. 

Toujours  animé  de  l'esprit  du  bien,  et  jaloux  de  contribuer  au  succès  d'un  établissement  aussi  honorable  qu'utile,  je 
propose  et  j'insisterai  même,  si  vous  le  trouvés  bon.  Monsieur,  à  ce  que  l'on  occupe  les  jeunes  sujets  de  l'école  à  l'étude 
de  divers  petits  opéras,  opéras  comiques,  et  comédies.  A  ce  qu'on  les  leur  fasse  jouer  d'abord  sans  fraix  (sic) ,  et  en  habit 
de  ville,  les  jours  marqués  pour  des  exercices,  tels  qu'aux  examens  des  trimestres.  Ce  n'est  qu'avec  cela  qu'on  leur  don- 
nera de  l'émulation,  qu'on  sondera  leurs  dispositions  dans  les  différents  genres,  qu'ils  apprendront  enfin  à  parler  leur 
langue.  Est-il  en  effet  de  moïens  plus  sûre  et  plus  prompts  pour  se  convaincre  si  un  jeune  sujet  a  des  dispositions  pour 
le  théâtre,  s'il  annonce  de  la  faedité  dans  ses  gestes,  si  son  visage  joue,  si  son  âme  sent  quelque  chose,  s'il  comprend  sa 
langue,  s'il  a  un  goût  naturel,  de  la  justesse  et  de  la  précision  dans  son  chant  et  dans  son  jeu.  si  sa  voix  et  son  phy- 
sique sont  vraiment  théâtrales.  .  .  Je  pense  que  sans  cela,  Monsieur,  l'on  fera  beaucoup  plus  de  besogne  infructueuse 
que  d'utile;  que  bien  souvent  des  sujets  auront  captivé  pendant  cinq  ou  six  ans  les  soins  des  maîtres  sans  qu'on  en 
puisse  tirer  aucun  fruit.  Ces  sujets  auront  eux-mêmes  perdu  un  teins  précieux  qu'ils  auraient  emploie  à  un  autre  état 
qui  leur  aurait  mieux  convenu.  En  adoptant  ce  projet,  ou  choisiroit  des  pièces  de  différents  genres,  et  à  la  portée  des 
sujets  de  divers  âges,  par  exemple,  des  petits  opéras  comiques  et  petites  comédies  intéressantes  tirées  du  magazin  des 
enfants  pour  les  sujets  du  premier  âge,  de  10  à  i3  ans;  des  actes  d'opéra,  opéras-comiques  plus  forts,  comédies  et 
drames  pour  ceux  du  9"  âge  de  i3  à  16  ans:  et  des  grands  opéras,  des  tragédies  pour  le  3e  âge,  de  17  à  aa  ans.  Il  \ 
auroit  quelquefois  un  mélange  d'âge  suivant  les  circonstances  et  la  nature  des  pièces.  On  a  vu  combien  la  mise  de 
Roland  et  les  préparatifs  pour  celle  de  Chimene,  l'exercice  des  chœurs  de  Detrdanus  et  (YAthalie,  avoient  enflammé  tous 
nos  sujets,  les  grands  comme  les  petits:  combien  leur  émulation  étoit  excitée;  combien  ils  se  piquoient  à  qui  feroit  mieux  . 
comme  chacun  se  disputoit  l'avantage  d'être  en  évidence.  Comme  tout  cela  les  occupait  chez  eux  l'après  diner  pour  pa- 
raître savants  le  lendemain  matin  à  l'Ecole.  Je  vous  avoue,  Monsieur,  qu'il  n'v  avoit  point  allors  un  moment  de  oisiveté, 
et  (pie  c'est  le  seul  moïen  de  faire  marcher  à  grands  pas  les  progrès  de  l'Ecole,  et  de  s'assurer  des  dispositions  de  chaque 
sujet.  On  va  sans  doute  s'inquiéter  sur  qui  tombera  le  soin  d'exercer  ces  enfants,  d'autant  que  M.  Mole  ne  peut  se  dé- 
rober pour  cet  effet  aux  leçons  de  la  grande  scène  que  pour  y  mettre  le  dernier  coloris.  Je  répondrai  que  lorsque  vous 
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aurës,  Monsieur,  paru  d,:sirpr  l'éxecution  de  ce  projet,  indépendamment  de  ce  que  chacun  se  fera  un  devoir  et  un 
plaisir  d'y  mettre  du  sien,  on  pourra  en  charger  M.  Pillot,  qui  jusqu'ici  n'a  tenu  classe  particulière  que  le  soir  pour 
avancer  le  talent  des  premiers  sujets  qui  lui  doivent  beaucoup,  je  lui  rends  cette  justice;  mais  que  le  matin,  au  lieu  de 
mêler,  deux  jours  de  la  semaine,  ses  conseils  avec  ceux  du  sieur  Mole,  et  les  quatre  autres  jours,  avec  ceux  de  M.  Gui- 
chard  comme  il  l'a  fait  jusqu'ici ,  ce  dont  on  pouroit  le  dispenser,  il  exercerait  les  enfants  sur  l'objet  proposé  ;  il  déve- 
lopperait leurs  dispositions,  il  auroit  enfin  une  classe  à  lui.  Voilà  ce  qu'on  pouroit  apeller  assurément  un  travail  bien 
utile,  et  même  de  quelqu'utilité  à  la  Cour  dans  des  petits  spectacles  où  l'on  ne  voudroit  point  d'apparat,  soit  pour  les 
jeunes  princes,  soit  pour  Monsieur,  Monsieur  le  Comte  d'Artois  en  leurs  maisons  de  plaisance;  soit  pour  la  Cour  même 
lorsqu'elle  est  déplacée  de  Versailles,  et  dans  beaucoup  d'autres  circonstances  peut-être,  où  l'économie  ou  la  variété  les 
feroient  appeler. 

Il  me  reste,  Monsieur,  une  autre  proposition  à  vous  faire  non  moins  utile  que  la  précédente,  et  dont  l'objet  s'v  lie 
intimement  ;  c'est  celle  de  l'établissement  d'un  second  maître  de  langue.  Cette  partie,  la  plus  essentielle  à  l'éducation  de 
la  jeunesse,  languit  absolument  n'étant  administrée  que  par  un  seul  maître.  Quoique  celui  qui  en  est  chargé  ait  du  mé- 
rite et  de  l'exactitude,  il  ne  peut  suffire  à  la  quantité.  D'ailleurs  l'expérience  ne  nous  laisse  plus  douter  qu'il  est  de  né- 
cessité urgente  qu'il  soit  secondé  d'un  homme  de  lettre  poëte ,  et  qui  ait  des  connaissances  en  musique,  qui  commisse 
bien  surtout  la  prosodie  de  la  langue  dans  le  chant,  qui  sache  la  fable,  l'histoire,  et  qui  soit  enfin  dans  le  cas  d'instruire 
les  grands  sujets ,  tandis  que  le  maître  actuel  développerait  les  premiers  principes  aux  petits.  Nous  ne  voions  que  trop 
<pie  nos  grands  sujets  restent  dans  l'ignorance ,  en  ce  qu'ils  se  sentent  une  répugnance  invincible  d'aller  s'instruire  avec 
les  petits  enfants,  que  d'un  autre  côté  le  maître  actuel  n'a  pu  encor  gagner  leur  confiauce,  comme  le  ferait  un  homme 
de  lettres  poëte  et  musicien.  Les  grands  ayant  pour  cet  objet  une  classe  particulière  et  séparée  de  celle  des  enfants,  se- 
raient dans  le  cas,  en  la  suivant  sans  répugnance,  de  s'instruire  sur  bien  des  choses  qu'ils  ignorent  et  dont  la  connois- 
sance  leur  est  indispensable,  mais  qu'ils  ne  pourront  jamais  acquérir  sans  ce  moïen.  Si  vous  adoptiés  cette  proposition  , 
Monsieur,  et  que  vous  voulussiés  honorer  les  professeurs  de  l'école  de  votre  confiance  pour  le  choix  d'un  second  maître 
de  langue,  il  en  est  un  âgé  de  28  ans  dont  les  taiens  et  les  mœurs  leur  sont  avantageusement  connus;  il  est  fort  bon 
rhétoricien ,  écrit  avec  beaucoup  d'aisance,  poëte  ayant  fait  plusieurs  pièces  de  théâtre  et  divers  poésies  estimées,  musi- 
cien sachant  fort  bien  la  composition,  et  jouant  de  plusieurs  instrumens,  tels  que  du  violon  et  du  clavecin,  dans  lesquels 
il  est  d'une  certaine  force,  et  lecteur  de  musique.  Des  qualités  aussi  précieuses  pour  un  maître  de  langue  dans  une  école 
de  musique  sembleraient,  Monsieur,  solliciter  la  préférence;  d'ailleurs  l'homme  qu'il  faudrait  à  cette  place  est  bien  diffi- 
cile à  trouver.  Celui-ci  semble  réunir  à  peu  près  les  qualités  qu'on  peut  exiger  à  cet  effet. 

Le  G  septembre,  M"c  Chevalier,  que  l'on  nomme  à  l'école  M'Ie  Darmand,  est  arrivée  à  1 1  heures  et  demie  à  l'école; 
s'étanl  présentée  à  celle  heure  à  la  classe  de  M.  Rigel,  l'un  de  ses  maîtres  de  musique,  elle  n'a  pu  avoir  de  leçon, 
attendu  que  la  classe  ('toit  finie:  cette  demoiselle  s'est  retirée  avec  infiniment  d'humeur  et  en  menaçant  de  s'en  plaindre 
aux  supérieurs,  et  depuis  elle  n'a  plus  reparu.  Je  ne  me  permets  d'autre  réflexion  sur  cette  demoiselle,  sinon  que  de 
dire.  Monsieur,  que  deux  personnes  comme  elle,  avec  deux  comme  M.  Dessaules,  feroient  fermer  pour  toujours  l'Ecole 
Royale. 

Je  suis  avec  un  très  profond  respect ,  Monsieur.  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Gossec 

i5  septembre  1  786. 

[Arch.  du  Conservatoire;  autographe] 

XXXVI. LETTRE  DE  GOSSEC    A    M.  DE  LV    FERTÉ.  IUPPORT   SLR  LES   TRAVAUX  DE  L'ECOLE;  REPONSE  AUX  CRITIQUES;  DEBUTS 

DES  ÉLÈVES  \  L'OPÉRA;  PARALLELE    WEC    LES    \RTISTES   DE  L'OPÉRA.    RÉPONSE   A    LEURS  ATTAQUES   CONTRE  L'ÉCOLE;    8   NO- 
VEMBRE 1786. 

Monsieur, 

Avant  qu'un  Etablissement  tel  que  l'Ecole  Royale  de  chant  ait  pris  toute  sa  consistance,  qu'il  ait  acquis  tout  le  civ'dit 
qu'il  doit  avoir,  et  donné  des  preuves  irrécusables  de  son  utilité,  il  faut  le  temps  qu'exige  l'étude  d'un  art  comme  celui 


L'ÉCOLE  ROYALE  DE  CHANT,   1786.  25 

de  la  musique,  comme  celui  du  chant,  quand  on  veut  y  exceller  et  réunir  encore  à  cela  le  talent  qui  constitue  l'acteur 
pour  la  scène  lyrique.  11  n'y  a  que  deux  ans  et  demi  que  l'Ecole  de  chant  est  établie  ;  ce  terme  ne  suffît  pas  assurément 
pour  former  des  talents,  c'est  une  vérité  incontestable. 

Cependant,  en  un  terme  aussi  court,  et  malgré  le  nombre  excessif  de  sujets  qu'il  y  a  à  cette  école,  les  progrès  y  sur- 
passent toute  attente,  et  les  personnes  qui  tentent  de  vous  persuader  le  contraire,  Monsieur,  vous  abusent  et  surprennent 
votre  religion.  Un  intérêt  particulier  ou  de  mauvaises  intentions,  sans  doute,  dirigent  leur  démarche;  mais  une  expé- 
rience de  quarante  ans  dans  la  musique,  un  talent  qui  m'a  donné  quelque  réputation  en  Europe,  quoiqu'on  en  ait 
négligé  l'usage  à  Paris  et  à  la  Cour,  une  connaissance  du  théâtre,  l'équité  et  la  bonne  foi  dont  je  ferai  toujours  pro- 
fession, mon  respect  et  mon  dévoùment,  enfin,  pour  tout  ce  qui  vous  intéresse,  Monsieur,  semblent  m'auloriser  à 
démentir  toutes  ces  assertions,  à  rompre  le  lil  d'une  trame  perûde,  et  à  combattre  les  moyens  que  la  mauvaise  foi  emploie 
pour  vous  faire  prendre  une  idée  défavorable  du  travail ,  des  progrès  et  des  avantages  de  cette  École.  Sont-ce  des  per- 
sonnes de  l'art  qui  soufflent  le  poison?  Elles  ne  sont,  dans  ce  cas,  que  plus  dangereuses,  étant  plus  persuasives  pour 
celles  qui  n'en  sont  pas. 

Mais  daignez  croire,  Monsieur,  qu'il  est  des  personnes  de  l'art  qui  raisonnent  fort  maladroitement  de  leur  art  même; 
chez  qui  un  jargon  doré  et  prononcé  avec  assurance  tient  lieu  de  connaissance  aux  yeux  de  ceux  à  qui  ils  croient  pou- 
voir en  imposer.  Croyez  aussi  qu'il  en  est  qui,  sous  le  manteau  de  l'intérêt,  couvrent  quelque  perfidie. 

N'en  doutez  pas,  Monsieur,  des  moyens  artificieux  et  couverts  sont  mis  en  usage  pour  vous  détacher  petit  à  petit  d'un 
établissement  à  qui  l'on  voudrait,  en  affaiblissant  votre  intérêt  pour  lui,  porter  avec  plus  de  sûreté  des  coups  funestes. 

Que  ces  personnes  de  l'ait  soient  de  bonne  foi  à  leur  égard,  et  qu'elles  vous  disent,  Monsieur,  combien  de  temps  elles 
ont  mis  elles-mêmes  pour  apprendre  la  musique  et  pour  transmettre  leurs  talents  à  d'autres,  si  elles  ont  été  dans  ce  cas? 
Ceci  est  encore  un  art  particulier,  surtout  l'enseignement  du  chant,  dont  le  mérite  et  les  difficultés  sont  inconnus  à  qui 
n'en  a  pas  fait  usage,  et  dont  le  succès  dépend  des  qualités,  des  défauts,  des  bonnes  ou  mauvaises  dispositions  de  ceux 
à  (jui  on  veut  l'inculquer.  Beaucoup  d'artistes  les  ignorent,  ces  difficultés,  n'ayant  jamais  été  dans  le  cas  d'enseigner  cet 
art;  et  c'est  ceux-là,  surtout,  qui  s'arrogent  le  droit  de  porter  des  jugements  sévères  qui,  quoique  dépouillés  de  toute 
justesse  et  de  vérité,  n'obtiennent  pas  moins  de  crédit,  parce  qu'ils  sont  prononcés  d'une  manière  décidée,  et  qu'ainsi 
l'on  inspire  de  la  confiance.  Pardonnez,  Monsieur,  à  une  franchise  peut-être  trop  audacieuse;  mais  ma  reconnaissance 
pour  vos  bontés,  l'amour  du  bien  dont  je  suis  animé,  et  le  désir  que  j'ai  de  repousser  les  traits  des  méchants,  doivent 
servir  d'excuse  au  plus  zélé  défenseur  d'un  établissement  qui  vous  intéresse,  qui  intéresse  le  Ministre,  les  Arts  et  toute 
la  Nation. 

Progrès  des  Elèves. 

Cette  Ecole ,  contre  qui  l'on  s'élève ,  que  l'on  se  plait  à  décrier,  et  dont  on  veut  prouver  l'inutilité ,  n'a-t-elle  pas  donné  des 
aperçus  les  plus  favorables?  La  représentation  de  Roland,  qu'elle  a  donnée  au  théâtre  des  Menus,  suffirait  seule  pour  sa 
défense.  Cette  représentation,  donnée  au  bout  de  dix-huit  mois  d'école,  avec  des  élèves  tirés  du  néant  et  de  la  plus 
profonde  ignorance,  des  élèves  à  qui  nous  avions  déjà  donné  des  talents  au  bout  de  ce  terme,  quoique  les  ayant  com- 
mencés tous  par  l'alphabet  de  chaque  science  que  l'on  professe  à  l'Ecole  ;  cette  représentation,  dis-je,  ne  tenait-elle  pas 
du  miracle?  N'y  a-t-on  pas  entendu,  indépendamment  des  premiers  sujets  qui  s'y  sont  distingués,  tous  ces  enfants  rendre 
les  chœurs,  j'ose  le  dire,  avec  plus  de  précision  et  de  justesse  qu'à  l'Opéra?  N'ont-ils  pas  exécuté  merveilleusement, 
l'année  dernière,  à  différents  examens,  vous  présent,  Monsieur,  des  chœurs  de  Dardanus,  à' Echo  et  Narcisse  et  (ÏAthalie? 
Ne  les  avez-vous  pas  entendus,  Monsieur,  rendre  avec  intelligence  différentes  scènes  d'opéras,  entre  autres  de  Panurge? 
Vous  pourrez,  quand  il  vous  plaira,  Monsieur,  leur  voir  jouer  un  opéra  comique;  il  en  savent  deux,  et  bientôt  ils  sauront 
les  Troqueurs,  ouvrage  de  M.  Dauvergne,  auquel  succéderont  la  Bohémienne,  la  Servante  Maîtresse ,  le  Maître  de  Musique 
et  Ninette  à  la  Cour,  anciens  opéras  comiques  du  célèbre  Pergolèse,  sur  lesquels  nous  ne  sommes  en  retard  que  pour  les 
copies,  qu'on  ne  peut  expédier  aussi  promptement  qu'on  apprend.  Ces  enfants,  malgré  le  grand  nombre,  sont  tellement 
avancés,  qu'ils  sont  requis  pour  toutes  les  musiques  qui  se  font  dans  les  églises  de  Paris,  où  ils  sont  très  utiles,  ainsi 
qu'au  Théâtre-Français,  pour  les  intermèdes,  tels  que  Boyard,  aux  fêtes  particulières  où  il  y  a  des  chœurs,  notamment 
à  Brunoy,  chez  Monsieur  ,  où  ils  furent  demandés  lors  du  dernier  voyage  que  le  Roi  y  fit. 
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Concernant  les  débuts. 

Mais  je  laisse  ces  enfants  pour  parler  de  nos  débuts  à  l'Opéra.  C'est  à  ce  moment  de  crise  qu'il  fallait  arriver,  et  où 
tendaient  nos  efforts.  C'est  ici  où  l'Ecole  présente  le  flanc  aux  traits  de  l'envie  et  de  la  méchanceté.  Mais  n'importe,  nous 
espérons  que  notre  courage  nous  fera  vaincre.  La  demoiselle  Mulot  se  distinguera  ;  le  sieur  Lef  evre ,  que  nous  ne 
donnons  que  comme  sujet  d'utilité  dans  ce  moment-ci,  vu  la  disette  de  haute-contre,  aura  de  l'agrément.  Quant  au  sieur 
Dessaules,  qu'on  n'a  cessé  de  vous  peindre,  Monsieur,  sous  des  couleurs  dégoûtantes,  il  n'est  pas  si  noir  qu'on  vous  l'a 
fait.  Il  peut  réussir,  et  c'est  là  toute  la  crainte  de  l'Opéra.  Le  sieur  Dessaules  n'a-t-il  pas  montré  du  talent  à  la  représen- 
tation de  Roland,  aux  Menus?  Ce  talent  ne  peut  que  s'être  accru,  puisque,  depuis  ce  temps,  il  n'a  cessé  d'être  cultivé. 
Il  faut  qu'il  débute,  Monsieur,  et  qu'd  débute  comme  sujet  que  l'Opéra  a  reçu  et  qu'il  a  envoyé  à  notre  Ecole;  d  faut, 
enlin ,  qu'il  subisse  son  sort .  et  que  l'Ecole  s'arme  de  courage  à  cet  égard  :  voilà  notre  opinion.  On  pourrait  soupçonner 
qu'il  y  a  quelque  trame  couverte  sous  les  récits  désavantageux  et  outrés  qu'on  ne  cesse  de  vous  faire  sur  le  sieur  Dessaules. 
Ne  voudrait-on  pas  faire  servir  sa  conduite  de  prétexte  à  son  exclusion,  et  l'éloigner  encore  par  là  de  nos  débuts?  Il  y  a 
tout  lieu  de  le  croire,  car  on  ne  cesse  à  l'Opéra  de  parler  de  lui  substituer  le  sieur  Adrieu,  parce  que  l'on  sait  que  ce 
serait  un  puissant  motif  de  retard.  Gardez-vous  bien,  Monsieur,  d'y  consentir.  Plus  le  sieur  Adrien  est  fait  pour  aller 
loin ,  et  plus  il  faut  ménager  et  différer  son  début.  Dans  ce  mois-ci  comme  dans  quelques  mois  plus  tard .  il  ne  montrerait 
qu'un  aperçu  de  talent,  et  dans  un  an,  il  peut  faire  un  début  brdlant,  attendu  que  tous  nos  soins  vont  redoubler  à  son 
égard.  Mais  j'en  viens  au  sieur  Dessaules  :  il  a  tout  l'Opéra  pour  ennemis,  et  doit  s'attendre  aux  traits  les  plus  san- 
glants; mais  c'est  au  public  à  prononcer  son  arrêt.  Quant  à  nous,  nous  n'en  sommes  pas  mécontents  du  côté  du  talent. 
Sa  conduite  a  mérité  quelques  reproches,  d  est  vrai,  mais  le  sieur  Dessaules  a  du  bon  et  semble  montrer  quelque  retour 

sur  lui-même  :  jugez -en,  Monsieur,  par  une  lettre  qu'il  m'adresse  et  que  j'insère  ici 

Empressé  de  savoir  son  sort,  il  a  quelque  raison  de  s'ennuyer  du  retard  de  son  début,  qui  devait  se  faire  en  sep- 
tembre dernier.  Il  en  a  pris  même  quelque  dégoût,  et  a  regardé  les  diverses  raisons  de  ce  retard  comme  une  mauvaise 
volonté,  comme  un  piège,  peut-être,  qu'on  voulait  lui  tendre,  en  ne  le  montrant  qu'au  retour  de  Fontainebleau,  lors  de 
la  rentrée  du  sieur  Cliéron.  Celui-ci  ne  peut  manquer  sans  doute  d'enlever  une  grande  partie  des  faveurs  que  le  public 
aurait  pu  accorder  avant  ce  temps  au  sieur  Dessaules,  qui,  alors,  n  aurait  pas  eu  ce  concurrent  redoutable  pour  la  voix. 
Vous  savez ,  Monsieur,  qu'en  septembre  dernier,  nous  étions  prêts  sur  nos  débuts  dans  plusieurs  ouvrages.  Mais ,  alors , 
les  opinions  étaient  partagées  sur  ces  débuts  :  les  uns  en  voulaient  trois  à  la  fois,  et  les  autres  n'en  vouloient  qu'un  , 
c'était  celui  du  sieur  Dessaules.  On  perdit  un  peu  de  temps  en  débats  sur  l'ouvrage  que  l'on  mettrait  pour  ce  début  ;  le 
sieur  Dessaules  en  répéta  trois.  Ensuite  ou  parla  d'abandonner  le  projet  de  le  faire  débuter  et  de  lui  substituer  Mademoi- 
selle Mullot  seide.  Mais  après,  l'on  aperçut  dans  la  réunion  de  trois  débuts  dans  Roland  un  avantage  pour  l'Opéra,  devant 
le  voyage  de  Fontainebleau;  on  s'en  tint  à  ce  projet.  Mais,  alors,  vinrent  en  foule  les  obstacles;  d'un  côté,  c'était  la 
danse  qui  n'avait  pas  un  moment  de  loisir:  d'un  autre,  c'étaient  les  choeurs  qu'occupaient  les  répétitions  pour  Fontai- 
nebleau ;  ensuite  vint  le  voyage.  Ce  voyage  est  fini  tout  à  l'heure  et  pas  encore  de  début. 

Quelqu'un  de  l'Opéra  ne  m'a-t-il  pas  rappelé  encore  que  l'on  craignait  de  donner  Roland  avec  trois  débutants  de  l'École, 
parce  qu'en  cas  d'incommodité,  aucun  sujet  de  l'Opéra  ne  voudrait  les  doubler!  N  est-ce  pas  là.  Monsieur,  une  puérdité 
des  plus  misérables?  La  scène  n'est-elle  pas  toujours  montée  de  trois  ou  quatre  opéras  qui  se  remplacent  les  uns  les  autres? 
Ne  sait-on  pas  qu'un  rhume,  le  rhume  d'un  double,  fait  quelquefois  changer  l'affiche?  N'a-t-on  pas  parlé  aussi  de  faire 
monter  la  dame  Saint-Amans  dans  la  gloùe  pour  chanter,  à  la  fin  de  Roland,  le  chœur  de  Logistille,  afin  de  ne  pas 
compromettre  avec  les  sujets  de  l'École,  les  actrices  des  chœurs  de  l'Opéra  chargées  de  cet  emploi?  Ma  réponse  à 
cette  pitoyable  proposition  fut  que ,  lorsque  des  sujets  de  l'Ecole  débutaient  à  l'Opéra ,  Us  entraient  dans  son  bercad ,  et 
que ,  faisant  alors  partie  de  son  troupeau ,  ds  mangeaient  tous  au  même  râtelier,  et  qu'en  conséquence ,  personne  ne  se 
trouvait  compromis.  Voilà,  Monsieur,  toutes  les  misères  que  l'on  avance  à  l'Opéra  ;  jugez  par  là  de  ses  bonnes  dispositions 
pour  l'Ecole. 

Craignons  maintenant  que,  pour  différer  encore  nos  débuts,  l'on  ne  donne  encore  pour  nouveaux  prétextes  la  mise  de 
Phèdre  et  des  Horaees  ;  que  l'on  ne  suppose  pas  un  besoin  de  repos  à  la  danse  ;  qu'enfin  l'on  ne  mette  pas  en  avant  les 
préparatifs  de  quelques  opéras  pour  Versailles ,  etc. ,  etc. 
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Calniez  les  craintes  que  Ion  vous  a  trop  légèrement  inspirées  sur  Mademoiselle  Lilette,  Monsieur,  et  ne  regrettez 
point  les  soins  qu'on  lui  a  donnés.  Ce  n'est,  ni  le  talent,  ni  la  voix,  ni  l'intelligence  qui  lui  manquent:  c'est  un  tempé- 
rament formé  et  de  la  force.  On  peut  et  l'on  doit  même  espérer;  elle  n'a  que  dix-sept  ans.  On  compte  qu'elle  suivra 
Mademoiselle  Mullot,  et  qu'ensuite  viendront  Mesdemoiselles  Saint-Amans  et  Casser  dans  les  rôles  de  reine. 

Cette  demoiselle  Gasser,  dont  je  me  fais  un  devoir  et  un  plaisir  de  vous  entretenu",  Monsieur,  est  âgée  de  dix-huit  aus, 
et  arrivée  du  village  il  y  a  huit  mois.  Cette  demoiselle  réunit  à  un  physique  majestueux  une  belle  et  lorle  voix,  une 
intelligence  rare,  l'amour  du  travail,  de  la  docilité,  delà  douceur;  enûn,  toutes  ces  qualités,  jointes  à  des  progrès 
étonnants  dans  la  musique  et  dans  toutes  ses  parties,  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  carrière  brillante  que  fera  cette 
demoiselle  sous  peu  de  temps  à  l'Opéra.  H  y  a  en  outre,  dans  ces  demoiselles,  plusieurs  jeunesses  qui  promettent: 
Mesdemoiselles  Mante,  Jacob,  Byard,  Elisberg  et  Parisot  sont  dans  ce  cas.  Ces  enfants  ont  un  avantage  sur 
les  grandes,  qui  sera  d'être  excellentes  musiciennes. 

Au  sieur  Dessaules  succédera  bientôt  le  sieur  Adrien,  âgé  de  dix-neuf  ans,  de  qui  les  progrès,  depuis  un  an  qu'il  est 
à  l'École,  tiennent  du  prodige.  Au  sieur  Lefevre,  notre  dragon  retiré  des  troupes  il  y  a  dix-huit  mois,  ne  sachant 
rien  alors,  et  aujourd'hui  en  état  de  débuter  et  d'être  utile  à  l'Opéra,  succéderont  Lebrun  et  Lecourt,  l'un  ténor, 
et  l'autre  haute-contre.  Vous  voyez,  Monsieur,  que  voilà  quelques  sujets,  et  que  les  débuts  vont  se  suivre  d'autant  plus 
près,  que  les  sujets  destinés  à  succéder  aux  premiers  sont  exercés,  en  même  temps  qu'ils  profilent,  en  outre,  comme 
témoins,  des  leçons  que  les  premiers  reçoivent.  Le  premier  pas  était  le  plus  difficile,  parce  qu'il  fallait  défricher,  tàler, 
sonder  et  jeter  des  fondements.  Ce  pas  est  fait  à  peu  près  ;  le  reste  marchera  avec  aisance  avec  le  secours  de  votre  pro- 
tection, Monsieur. 

Concernant  la  composition. 

La  partie  de  la  composition  dont  vous  me  faites  l'honneur  de  me  parler,  Monsieur,  demande  du  temps  et  de  l'âge.  11 
faut  être  parfait  musicien  pour  entreprendre  l'étude  de  cette  science,  qui  est  le  nec  plus  nltrà  de  l'art. 

i°  Nos  grands,  dans  ce  moment-ci,  ne  s'arrêtent  pas  à  cette  partie,  en  ce  que  le  théâtre  les  occupe  perpétuel- 
lement, et  que  l'Opéra  les  attend;  a"  cette  science  n'est  utile  aux  demoiselles  que  pour  l'accompagnement  du  clavecin, 
dont  les  éléments  sont  les  mêmes,  et  elles  y  travaillent  presque  toutes;  cela  leur  devient  même  indispensable,  selon 
nos  statuts  et  uos  principes.  Ce  n'est  donc  que  du  côté  de  nos  jeunes  garçons  que  l'on  doit  attendre  quelque  chose 
dans  cette  partie.  Mais,  je  le  répète,  il  faut  du  temps  et  de  l'âge. 

Comment  l'École  de  Paris ,  au  bout  de  deux  ans ,  aurait-elle  pu  fournil'  des  compositeurs ,  tandis  que  l'on  en  compte 
quinze  ou  seize  remarquables  sortis  des  Conservatoires  si  vantés  de  Naples  depuis  soixante  aus?  Cependant  les  sieurs 
Carbonel,  Guénin  fils  et  Catel,  quoique  très  jeunes,  douze,  quatorze  et  quinze  ans,  devenus  fort  bous  musi- 
ciens et  jolis  clavecinistes,  font  maintenant  un  concours  de  composition,  et  vont  incessamment  faire  entendre  de  leurs 
productions.  Le  s'  Morin  a  composé  des  choses  agréables  qu'il  nous  a  fait  entendre.  Un  autre  concours  se  fait  entre  ce  dernier 
et  MM.  Rigel  fils,  Méreaux  fils  et  Debeirt  le  copiste.  Vous  voyez,  Monsieur,  que  cette  partie  est  aussi  en  activité. 
Il  en  est  dans  ce  nombre  qui  auront  du  talent  dans  la  composition,  je  le  garantis  ;  mais  auront-ils  du  génie?  Le  génie  ne 
se  donne  pas. 

Objets  de  comparaison. 

Maintenant  d  s'agit  de  von  qui  des  sujets  de  l'École,  formés  par  nous,  ou  de  ceux  de  l'Opéra .  formés  par  le  public,  le 
Théâtre  et  le  Magasin,  ont  mis  le  plus  de  rapidité  dans  leurs  progrès.  Ceci  est  pour  faire  connaître  l'absurdité  de  ceux 
qui  plaident  contre  l'Ecole  et  qui  veulent  prouver  son  inutilité.  Vous  allez  voir  d'un  coup  d'œil,  Monsieur,  tout  l'avan- 
tage de  votre  établissement. 

Sujets  de  l'Opéra. 

La  demoiselle  Saint-Huberti,  entrée  bonne  musicienne,  d  y  a  huit  ans,  à  l'Opéra,  ayant  joué  et  chanté  pendant 
un  nombre  d'années  sur  tous  les  théâtres  de  l'Allemagne  et  de  Prusse,  a  été  quatre  ans  mauvaise,  rejetée  du  public, 
renvoyée  de  l'Opéra,  et  reprise  ensuite  sous  M.  Devisme,  devenue  passable  à  la  cinquième  année,  bonne  à  la  sixième, 
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et  excellente  à  la  septième.  Mademoiselle  Maillard,  après  avoir  joué  sur  divers  petits  théâtres,  entra  à  l'Opéra,  il  y  a 
six  ou  sept  ans,  où  maintenant  elle  n'est  pas  encore  dans  tout  son  éclat.  Mademoiselle  Gavaudan  l'aînée,  depuis  dix 
ans  à  l'Opéra,  n'a  encore  rien  appris  avec  la  plus  charmante  voix  du  monde.  Mademoiselle  Gavaudan  cadette,  depuis 
cinq  à  six  ans,  a  fait  de  faibles  progrès  avec  une  très  belle  voix.  Mademoiselle  Joinville,  depuis  huit  à  neuf  ans,  ne  vaut 
encore  rien.  Mademoiselle  Buret  l'aînée,  depuis  six  ans,  idem.  Mademoiselle  Audinot,  entrée  sous  M.  Devisme,  ne  sait 
chanter  que  Colinette ,  ensuite  on  ne  sait  plus  à  quelle  sauce  la  mettre. 

M.  Chéron,  entré  bon  musicien  et  avec  la  superbe  voix  qu'on  lui  connaît,  sous  M.  Devisme,  a  été  pendant  quatre 
ans  aussi  mauvais  acteur  que  mauvais  chanteur.  H  a  du  naturel,  mais  il  est  encore  à  cent  lieues  de  son  prédécesseur, 
Larrive,  et  vient  demander  des  conseils  à  l'École.  Le  sieur  Rousseau,  depuis  huit  à  neuf  ans  à  l'Opéra,  où  il  est  entré 
excellent  musicien,  ne  se  montre  que  depuis  quatre  ans;  il  chante  très  bien  maintenant,  et  s'est  formé  de  lui-même  dans 
cette  partie. Le  sieur  Lays,  depuis  six  à  sept  ans  à  l'Opéra,  entré  bon  musicien,  n'est  quelque  chose  aux  yeux  du  public 
que  dans  la  Caravane.  Il  excelle  dans  le  chant  où  il  s'est  formé  lui-même. 

Le  sieur  Martin,  depuis  neuf  à  dix  ans  à  l'Opéra,  où  il  est  entré  bon  musicien,  ne  vaut  rien  et  ne  vaudra  jamais 
rien.  Le  sieur  Lainez,  quoique  nullement  musicien ,  est  donc  le  seul  sujet  de  l'Opéra  qui  ait  montré  des  progrès  rapides, 
qui  soit  devenu  bon  acteur  en  peu  de  temps,  parce  que  la  nature  l'avait  doué  d'une  intelligence  rare,  en  lui  refusant  la 
voix.  Le  sieur  Moreau,  depuis  douze  à  treize  ans  à  l'Opéra,  n'a  pas  encore  acquis  et  n'acquerra  jamais  un  talent  émi- 
nenl  :  sujet  d'utilité.  Le  sieur  Chardini,  depuis  six  ans  à  l'Opéra,  a  fait  quelques  progrès;  mais  quoique  très  bon  mu- 
sicien, il  ne  sera  jamais  qu'un  sujet  d'utilité  comme  le  sieur  Moreau.  Enfin,  il  y  a  encore  à  l'Opéra  un  nombre  de  petits 
sujets  qui  restent  derrière  la  porte  pour  empêcher  qu'on  ne  la  ferme,  et  à  qui  ce  poste  est  assigné  pour  la  vie. 

Sujets  de  l'Ecole. 

M"'  Dozon  ayant  appris  pendant  deux  ans  à  chanter  du  sieur  Lays,  et  ayant  ensuite  été  confiée  aux  soins  des  maîtres 
de  l'École  pour  la  scène,  la  déclamation  et  le  jeu  du  théâtre,  a  paru  six  mois  après,  avec  un  grand  succès,  à  l'Opéra. 
Voilà  donc  un  sujet  formé  en  deux  ans  et  demi,  sans  le  secours  du  public,  du  théâtre  et  de  l'Académie.  M"c  Mu  Ilot  ne 
s'annonce-t-elle  pas  très  favorablement  après  deux  ans  de  travail  ?  Dans  ces  deux  ans ,  n'a-t-il  pas  fallu  lui  apprendre  la 
musique,  le  chant,  le  jeu,  à  lire  et  à  développer  son  physique,  la  conduire  enfin  comme  un  pauvre  être  qui  sortait  du 
néant  et  qui  ouvrait  pour  la  première  fois  les  yeux  au  jour? 

Le  sieur  Dessaules,  pris  à  l'âge  de  vingt-six  ans,  avec  une  raideur  sans  exemple  dans  tout  son  physique,  ne  sachant 
pas  la  gamme  de  la  musique,  et  n'ayant  aucune  notion  du  théâtre,  n'a-t-il  pas,  en  deux  ans  de  temps,  fait  des  progrès 
miraculeux  ?  Enfin  le  voici  en  état  de  débuter,  et  de  débuter  peut-être  avec  succès.  Les  progrès  du  sieur  Adrien  depuis 
un  an  qu'il  est  à  l'Ecole,  ne  sont-ils  pas  prodigieux?  Il  grasseyait,  il  était  matériel  et  chantait  comme  un  vacher.  Tous 
ces  défauts  sont  disparus,  il  débutera  dans  un  an;  ce  sera  donc  un  sujet  formé  encore  en  deux  ans.  Le  sieur  Lefèvre, 
sorti  d'un  régiment  de  dragons,  il  y  a  dix-huit  mois,  ne  sachant  rien,  aujourd'hui  va  devenir  utile  à  l'Académie.  L'année 
prochaine,  d'autres  sujets  enrichiront  sans  doute  encore  notre  répertoire,  et  prouveront  de  plus  en  plus  l'utilité  de  ce  bel 
établissement.  Cependant  l'Opéra  ne  veut  pas  qu'il  existe  une  École.  Pourquoi  donc  l'Administration  aime-t-elle  mieux 
rester  toujours  dans  la  nécessité  de  recouru  à  la  verge  de  fer  ou  à  la  prière  pour  faire  mouvoir  l'Opéra? 

Pourquoi  les  acteurs  font-ils  la  loi?  C'est  faute  de  sujets. 

Et  l'Opéra  ne  veut  point  qu'il  y  ait  une  Ecole  ! 

L'Académie  ne  voit-elle  pas  Mmc  Saint-Huberti  courir  à  grands  pas  vers  son  déclin?  Qui  la  remplacera?  Sera-ce 
M"'  Gavaudan  cadette,  M""  Maillard  et  Dozon?  Pourront-elles  seules  soutenu  toujours  tout  ce  fardeau  de  l'Opéra 
dans  la  partie  des  femmes? 

Trois  de  nos  jeunes  Acteurs  principaux  ne  sont-ils  pas  épuisés  par  les  maladies?  Sera-ce  les  sieurs  Saint-Aubin, 
Martin,  Duchant,  Chardini  et  Châteaufort  qui  les  remplaceront?  Croit-on  que  les  sieurs  Lainez  et  Moreau , 
sur  qui  pèse  tout  le  fardeau  de  l'Opéra ,  pourront  soutenir  encore  longtemps  cette  charge  ? 

Et  l'Académie  ne  veut  point  qu'il  existe  une  École  ! 

On  se  rappelle  sans  doute  que  par  la  maladie  de  trois  principaux  sujets,  l'année  dernière,  1785 ,  les  spectacles  de  Fon- 
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tainebleau  et  de  Paris,  dînant  tout  le  voyage,  et  les  trois  quarts  de  l'année  suivante,  1786,  ont  porté  entièrement  sur 
MM.  Lainez,  Moreau  et  Chardini,  faute  de  sujets  pour  les  seconder.  Et  l'Académie  ne  veut  point  qu'il  existe  une 
Ecole  ! 

L'Académie,  quoique  composée  d'hommes  sages  et  gens  à  talents,  ne  voit  donc  pas  le  malheur  dont  elle  est  menacée? 
Comment  une  Académie  peut-elle  être  ainsi  au  jour  le  jour,  et  ne  pas  voir  l'avenir?  Lorsque  les  premiers  sujets,  en 
hommes  comme  en  femmes,  sur  qui  roule  aujourd'hui  tout  cet  éclat  de  l'Etat,  et  le  service  sextuplé  de  la  Cour,  auront 
encore  soutenu  cet  effort  pendant  cinq  à  six  ans,  et  peut-être  moins,  ne  sera-t-on  pas  forcé,  s'ds  respirent  encore,  de 
leur  donner  leur  retraite?  Qui  jouera  alors  l'opéra  à  Paris  et  à  la  Cour?  Sera-ce  en  hommes  les  sieurs  de  Saint- Aubin , 
Martin,  Duchant,  Chardini  et  Châteaufort?  En  femmes,  sera-ce  M""  Gavaudan  cadette,  Joinville,  Buret  et 
Audinot?  Car  M""  Maillard  et  Dozon  seront  alors  déjà  dans  un  commencement  d'épuisement.  Et  l'Académie  ne  veut 
point  qu'il  existe  une  École  !  L'École  coûte ,  j'en  conviens,  et  cela  mérite  attention.  Mais  si  l'on  voulait  se  donner  la  peine 
de  voir,  de  calculer,  de  rapprocher  les  objets,  on  verrait  clairement  que  l'Opéra  est  dépouillé,  chaque  année,  d'une 
somme  beaucoup  plus  forte  que  celle  qui  est  employée  pour  le  soutien  de  l'École,  faute  de  pouvoir,  tous  les  jours,  pré- 
senter des  sujets  dignes  de  captiver  le  public.  Combien  d'excellents  ouvrages  perdent  leur  éclat,  sont  abandonnés  du 
public,  sont  même  anéantis,  parce  qu'ds  sont  livrés  à  de  mauvais  doubles!  Combien  de  fois  dans  l'année,  l'Opéra  est-il 
désert,  parce  que  le  public  sait  qu'il  n'y  verra  que  des  doubles  médiocres!  Combien  de  fois  est-on  obligé  de  changer 
l'affiche  d'un  jour  à  l'autre,  de  tromper  ainsi  l'attente  du  public,  le  détourner  de  ce  spectacle  pour  un  rhume,  quelque- 
fois pour  le  rhume  d'un  double!  Combien  les  absences  d'une  première  Actrice  et  les  maladies  de  quelques  autres  pre- 
miers sujets  retirent-elles  des  fonds  de  la  caisse  de  l'Opéra  !  Combien  coûtent  à  l'Académie,  ou  plutôt  au  Roi,  depuis  un 
grand  nombre  d'années,  beaucoup  de  sujets  qui  ne  font  aucun  service  et  que  l'on  y  retient  avec  de  gros  appointe- 
ments pour  empêcher  seulement  de  fermer  maintes  fois  les  portes  de  l'Opéra  !  Pourquoi  l'administration  ne  peut-elle  pas 
annoncer,  d'une  représentation  à  une  autre,  l'opéra  qu'elle  donnera,  fixer  la  résolution  du  public,  l'empêcher  enfin  de 
s'engager  ailleurs  comme  il  le  fait,  d'où  il  résulte  un  vide  sensible  dans  les  recettes?  Tout  cela,  n'est-ce  pas  faute  de 
sujets? 

Et  l'Académie  ne  veut  pas  qu'il  existe  une  École  ! 

Puisque  l'Opéra  prétend  pouvoir  se  passer  d'une  École,  que  n'a-t-il  des  sujets?  Que  n'en  produit-il?  Que  n'en 
cherche-t-il?  Il  dira  sans  doute  qu'd  n'en  existe  pas  dans  le  royaume,  qu'il  en  a  fait  la  recherche  à  trais  énormes;  d  dira 
vrai.  Or,  s'il  n'en  existe  pas,  d  faut  en  forger;  pour  en  forger,  il  faut  une  École.  L'Opéra  n'a-t-il  pas  écrémé,  pour 
avoir  des  sujets,  tous  les  principaux  théâtres  des  provinces?  N'a-t-il  pas  tiré  de  Lyon  le  sieur  Saint-Aubin;  de  Bordeaux, 
le  sieur  Châteaufort;  de  Hesse-Cassel,  le  sieur  Mêle,  qu'il  a  renvoyé  après  le  premier  jour  de  sou  début;  le  sieur 
Delbois,  relégué  dans  les  chœurs  après  son  début;  le  sieur  Martin,  de  Marseille,  renvoyé  à  Marseille  après  son  début  : 
le  sieur  Gaillard ,  de  Nantes ,  renvoyé  à  Nantes  avant  même  son  début  ;  la  demoiselle  Longeau ,  de  Bordeaux ,  renvoyée 
à  Bordeaux  après  son  début:  la  demoiselle  Candeille,  demandée  à  son  père,  à  qui,  pour  ce,  l'on  a  fait  200  francs  de 
pension,  renvoyée  de  l'Opéra;  la  demoiselle  Dolmie,  appelée  de  Reims,  renvoyée  deux  ans  après;  Mme  Derville, 
de  Rouen,  renvoyée  après  son  début,  etc.,  etc.,  etc.?  Vodà,  Monsieur,  une  partie  des  sujets  que  l'Opéra  a  appelés  à 
très-grands  frais  de  la  province.  Jugez  maintenant  de  cette  ressource  dont  l'Académie  use  toujours,  quoique  depuis 
vingt  ans  et  plus  elle  en  ait  toujours  été  la  dupe. 

Et  l'Académie  ne  veut  point  qu'il  existe  une  École  ! 

Comment  l'Académie  peut-elle  ainsi  prononcer  elle-même  sa  sentence  de  mort  ?  Comment  peut-elle  être  ainsi  son  propre 
bourreau  ? 

Nous  réclamons  votre  fermeté,  Monsieur,  en  vous  suppliant  de  croire  que  d'honnêtes  Artistes,  qui  s'honorent  de  votre 

confiance  et  de  celle  du  Ministre ,  se  feraient  un  crime  de  vous  en  imposer,  et  qu'aucun  d'eux  ne  voudrait ,  à  tel  prix  que 

ce  fût,  compromettre  son  équité  et  sa  réputation.  Ils  pourront  quelquefois  se  tromper  sans  doute,  mais  ds  recevront  avec 

reconnaissance  et  soumission  les  objections  qui  leur  seront  faites. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Gossec. 

[Revue  musicale,  1828,  1"  série,  t.  II  et  III;  1829,  t.  V;  d'après  te  manuscrit  original.] 
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XXXVII.    OPINION    DES    PROFESSEURS   SliR    LE    PROJET    D'ANNEXION   DE    L'ECOLE   PRESENTE  PAR  LES   SUJETS  DE   L'OPERA; 

ILS   DEMANDENT   CONSEIL  À   M.   DE   LA    FERTE  SUR   LES  DEMARCHES  À   LEUR   OPPOSER. 

Les  professeurs  de  l'École  royale  de  chant  viennent  d'apprendre  par  la  voye  des  bureaux  de  Versailles  crue  les  sujets  de 
l'Opéra  avaient  présenté  récemment  un  mémoire  au  Ministre,  dans  lequel  ils  demandent  cpie  l'Ecole  soit  annexée  à 
l'Opéra  et  dirigée  par  les  principaux  sujets  de  ce  spectacle. 

Les  professeurs  de  l'École  regardent  comme  physiquement  impossible  que  les  gens  à  talent  attachés  à  l'Opéra  et  qui 
pour  cette  raison  sont  en  possession  de  plane  au  public,  puissent  suivre  ce  travail  et  le  remplir  avec  exactitude.  Us 
croyent  juste  cependant  que  l'on  accorde  à  un  premier  sujet  qui  aurait  rempli  sa  carrière  au  théâtre  une  place  de  profes- 
seur à  l'École,  comme  une  récompense  honorable  et  faille  pour  exciter  l'émulation  parmi  les  premiers  sujets. 

Les  professeurs  prient  M.  de  la  Ferté  de  vouloir  bien  les  diriger  et  leur  dicter  les  démarches  qu'ds  doivent  faire  pour 
assurer  son  établissement  et  détruire  les  craintes  qu'ils  ont  relativement  aux  sacrifices  qu'ils  ont  été  obligés  de  faire  pour 
se  livrer  avec  assiduité  au  travail  qu'exigent  (sic)  leurs  places. 

GoBERT,  MÉON,  LaNGLÉ ,  GlICHARD,  NoCHEZ ,  DE  SaINT-AmANS,  GoSSEC 

[Arch.  nat.,  01  63 1.] 

xxxviii.  réponse  de  gossec  aux  attaques  contre  l'ecole  par  les  sujets  de  l'opera; 

projet  d'annexion  à  l'ecole  du  magasin  de  l'opera. 

Mémoire  pour  l'École  Royale  de  chant. 
A  Monsieur  de  La  Ferté, 

Il  est  reconnu  que  tout  établissement  nouveau  éprouve  des  contrariétés,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis,  par  des  preuves 
non  équivoques,  le  degré  de  perfection  et  le  lustre  qui  convient  pour  détruire  l'esprit  de  prévention  qui  s'élève  contre  lui, 
et  pour  inspirer  la  confiance  publique. 

L'Ecole  Royale  de  chaut,  moins  à  l'abri  que  tout  autre  établissement,  de  sarcasmes  et  de  traits  envenimés,  doit  s'attendre 
à  se  voir  assiégée  sans  relâche,  puisque,  même  avant  le  jour  de  son  ouverture,  elle  avait  déjà  reçu  toutes  les  atteintes  de 
la  médisance;  il  suffit  que  cette  Ecole  tende  à  enrichir  de  sujets  l'Académie  Royale  de  musique  pour  répandre  un  nuage 
dans  les  esprits  d'un  grand  nombre  d'individus  de  diverses  classes  de  cette  Académie;  enfin  c'est  une  mèche  dirigée  sour- 
dement dans  une  mine  que  l'on  tente  à  faire  sauter.  En  conséquence,  on  se  fait  un  jeu  de  persifller  certains  sujets  de 
l'Opéra,  et  de  les  exciter  à  déserter  de  l'École  Royale  où  ils  ont  été  admis  même  avec  des  appointements;  et  l'on  en 
détourne  d'autres  qui  par  le  seul  désir  du  travail  en  sollicitent  l'entrée,  en  leiu'  peignant  les  principes  de  l'École  sous  des 
couleurs  désavantageuses,  et  comme  contraires  même  à  ceux  de  la  scène  lyrique;  en  leur  inspirant  enfin  une  sorte  de 
mépris  pour  les  talens  des  professeiu-s  que  les  instituteurs  y  ont  placés.  (Si  nous  n'eussions  pas  été  mille  fois  témoins  du 
peu  de  tenue  de  divers  sujets  de  l'Opéra  à  cet  égard,  nos  plaintes  n'éclateraient  point  ici,  en  ce  qu'elles  pourraient  être  démen- 
ties) D'après  toutes  ces  assertions  et  ces  railleries  continuelles  de  quelques  camarades  mal  avisés,  ignorants,  et  conduits 
peut-être  par  l'envie  ou  par  quelqu'autre  intérêt  particulier,  ces  jeunes  sujets  disparaissent  de  l'Ecole  Royale  et  vont  se 
réfugier  à  celle  du  Magazin1;  soit  encore  crue  celte  dernière  flatte  davantage  leur-  paresse  en  leur  offrant  un  travail  moins 
pénible ,  soit  qu'ds  y  soient  moins  assujettis  du  côté  de  l'exactitude  et  de  la  retenue.  On  convient  qu'ils  y  sont  exercés  ;  mais 
persuadera-t-on  que,  malgré  le  talent  reconnu  du  maître  (M.  Parent)  cpii  tient  journellement  ses  exercices  au  Magazin, 
et  à  qui  ceux  de  l'École  Royale  se  font  un  devoir  de  rendre  toute  la  justice  qu'd  mérite ,  ces  jeunes  sujets  puissent  recevoir 
à  son  école  et  en  moins  de  temps  qu'à  l'École  Royale  une  éducation  complète  concernant  le  théâtre?  N'est-il  pas  prouvé 
cpi'ils  ne  peuvent  qu'y  répéter  à  la  hâte  les  rôles  qu'exige  le  service  courant  de  l'Opéra ,  et  que  le  tems  ne  permettant 

1  C'est-à-dire  à  l'Ecole  de  chant  tenue  au  magasin  de  l'Opéra,  rue  Saint-Nicaise.  Voir  notre  brochure  L'École  de  chant  do  l'Opéra  (1672-1807) 
d'après  les  documents  inédits  (G.  P.). 
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pas  d'y  mettre  on  certain  lustre,  une  sorte  de  perfection  enfin,  ces  jeunes  acteurs  ne  peuvent  rendre  ces  rôles  sur  la 
scène  que  comme  les  circonstances  et  le  cas  pressant  le  permettent?  Néanmoins  vodà  sur-le-champ  des  élèves  formés  au 
Magazin  dit-on  [quoique  l'on  sache  qu'ils  y  sont  entrés  fort  bons  musiciens). 

Vient  ensuite  à  l'appui  un  journaliste  qui,  sans  doute,  a  épousé  un  parti  de  prédilection ,  et  qui  inserre  dans  la  feuille 
du  lendemain  un  éloge  pompeux  du  Maître  et  des  prétendus  Elèves;  et  pour  donner  plus  de  prix  à  la  chose,  cet  éloge 
ne  manque  pas  d'être  accompagné  d'un  sarcasme  contre  l'Ecole  Royale ,  quoique  le  folliculaire  ne  connoisse  ny  la  forme, 
ny  la  constitution,  n\  même  l'ombre  du  travail  que  l'on  y  fait.  (Ce  même  journaliste  dans  son  article  en  question, 
N°  aji,  28  sept.  ij85 ,  en  nous  apprenant  que  depuis  deux  ans  le  sieur  Martin  suit  au  Magazin  les  leçons  du  sieur 
Parent,  nous  a  expliqué  le  mystère  de  l'insouciance  de  ce  jeune  acteur  pour  celles  de  l'École  Royale  et  nous  a  confirmé 
dans  notre  opinion  qu'd  ne  voulait  devoir  qu'au  sieur  Parent  seul,  son  maître  et  son  ami,  l'honneur  de  sou  instruction  . 
et  qu'd  ne  se  présentoit  vraisemblablement  à  l'École  que  par  un  acte  de  simple  formalité .  en  considération  des  appoin  - 
temens  qu'd  en  recevoit.  Nous  devons  ajouter  qu'd  ne  se  présentoit  jamais  aux  leçons  du  sieur  Mole  qui,  cependant, 
dévoient  lui  être  de  la  plus  grande  utilité.  )  Les  jeunes  sujets  du  Magazin .  d  faut  l'avouer,  se  rendent  utdes  et  assurent 
souvent  le  service  de  l'Opéra;  mais  ce  service  satisfait-d  complètement  le  public?  Non.  sans  doute;  il  y  a  donc  tout  à 
craindre  que  ces  jeunes  acteurs  ne  restent  éternellement  dans  la  médiocrité ,  et  que  l'Opéra .  sans  le  secours  de  l'École 
Royale,  ne  se  voie  au  premier  jour  réduit  à  donner  au  public,  pour  premiers  acteurs,  des  sujets  tpii  n'auront  jamais 
que  végété  dans  la  troisième  classe.  Ce  malheur  n'est  que  trop  prédit  par  les  maladies  graves  qui  viennent  d'assiéger  la 
jeunesse  qui  faisoit  1  ornement  et  la  base  de  l'Opéra. 

Exposons  maintenant  la  source  de  cette  animosité  des  sujets  de  l'Opéra  contre  l'Ecole  Royale  :  1"  Les  uns  n'y  ayant 
point  eu  d'emploi  n'auront-ds  pas  vu  avec  déplaisir  le  choix  qu'on  y  a  fait  de  maîtres  étrangère?  (Il  faut  cependant 
rendre  justice  au  sieur  de  La  Suze.  avant  comme  après  son  admission  à  l'École,  il  a  été  reconnu  pour  l'un  de  ses 
deffenseurs  zélés;  d  est  d'ailleurs  trop  éclairé  pour  n'avoir  pas,  sur-le-champ,  senti  tout  le  bien  qui  pouvait  naître  de 
cet  établissement");  2°  Les  autres  craindroient-ds  des  rivaux?  3°  D'autres  appréhenderoient-ils  de  se  voir  marcher  sui- 
te corps,  et  d'avoir  du  dessous ,  comme  ds  en  ont  déjà  reçu  par  le  succès  de  MUe  Dozon?  It°  Les  musiciens  des  chœurs 
ne  regardent-ds  pas  comme  une  injustice  de  n'avoir  pas  été  emploies  pour  maîtres  de  solfège ,  et  pour  copistes,  ainsi  que 
beaucoup  d'entre  eux  le  prétendoient?  Les  demoiselles  des  chœure  ont  de  l'humeur,  on  ne  sait  pas  trop  pourquoi;  est- 
ce  par  esprit  de  contradiction,  ou  plutôt,  de  ce  que  plusieurs  d'entre  elles  n'ont  point  été  admises  à  l'Ecole  avec  des 
honoraires?  Mais  la  discrétion  nous  deffend  de  nous  étendre  davantage  sur  ces  observations.  Il  suffit  que  l'École  Royale 
ait  été  établie  sans  la  consultation  de  l'Académie,  pour  en  être  vue  de  mauvais  œd. 

D'après  ce  tableau ,  on  peut  voir  qu'd  est  pressant  d'éventer  la  mine ,  de  couper  le  fd  de  la  trame ,  de  fraper  enfin 
discrètement  un  grand  coup  :  c'est  ce  qui  peut  se  faire  par  un  moyen  simple,  susceptible  cependant  d'une  foible 
augmentation  de  dépense. 

Que  le  Maître  du  Magazin  (M.  Parent  dont  les  talens  méritent  beaucoup  d'estime)  soit  attaché  à  l'Ecole  Royale;  mais 
comme  d  faut  sous  les  yeux  du  Directeur  de  l'Opéra  un  Maître  au  Magazin  pour  y  seconder  le  sieur  de  la  Suze  dans 
l'exercice  des  rôles  du  jour,  surtout  lorsqu'un  sujet  en  double  est  pris  au  dépourvu,  comme  cela  arrive  très  fréquemment, 
pour  faire  répéter  les  rôles  accessoires,  un  premier  sujet  même  lorsqu'il  se  présente  pour  assurer  enfin  le  service  de 
l'Opéra,  le  devoir  de  ce  maître  l'obligeroit  de  tenir  séance  au  Magazin  seulement  les  jours  d'Opéra,  et  les  jours  de 
grande  repétition  comme  le  fait  le  sieur  de  la  Suze  quand  le  besoin  l'exige  ;  les  antres  jours ,  d  tiendroit  classe  à  l'Ecole 
Royale,  où  son  emploi  seroit  d'enseigner  la  musique  de  rôles  aux  principaux  sujets,  lesquels  sujets  passeroient  ensuite, 
comme  d'usage,  à  la  classe  des  premiers  maîtres  du  chant  pour  en  recevoir  le  goût,  de  là,  à  celle  de  la  déclamation  pour 
en  prendre  l'intelligence,  l'esprit  et  le  jeu.  Ce  moyen  pousserait  vivement  les  élèves,  accéléreroit  les  progrès,  abrégerait 
prodigieusement  le  travad ,  et  rendrait  enfin  aux  Maîtres  actuels  de  musique  un  tems  considérable  qu'ils  ont  donné 
jusqu'ici  à  cet  objet;  ce  tems  précieux  se  repartirait  sur  les  leçons  de  musique  qui  demandent  à  être  suivies  avec  chaleur 
si  l'on  veut  obtenir  des  progrès  rapides  dans  cette  partie. 

U  résulterait  encore  un  bien  plus  précieux  de  l'admission  du  sieur  Parent  à  l'Ecole  Royale;  sa  présence  à  la  leçon  de 
déclamation,  en  en  dégageant  quelquefois  le  sieur  de  la  Suze,  laisserait  à  ce  dernier  le  loisir  de  tenir  plnsieurs  fois  la 
semaine  une  classe  particulière  pour  exercer,  conjointement  avec  le  sieur  Guichard ,  les  sujets  au  chant  de  la  scène  lyrique , 
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pour  hâter  enfin  les  progrès  dans  cette  partie  qui,  sans  cela,  poura  toujours  éprouver  quelque  lenteur,  attendu  que  les 
soins  et  le  zèle  du  sieur  Guichard  ne  peuvent  s'étendre  pour  une  si  grande  quantité  d'élèves.  Enchaîné  à  la  leçon  de 
déclamation  pour  y  diriger  la  partie  musicale ,  le  sieur  de  la  Suze  n'a  pu  jusqu'ici  tenir  une  classe  particulière  qu'une 
fois  la  semaine;  mais  plus  ses  leçons  sont  précieuses  dans  la  partie  de  la  scène,  plus  on  doit  désirer  qu'elles  soient 
multipliées.  Or,  on  ne  peut  pas  douter  que  le  nombre  d'élèves  admis  à  cette  partie  étant  partagé ,  à  peu  près  également 
pour  le  tems,  entre  M"  Guichard  et  de  la  Suze,  n'obtienne  le  double  de  progrès,  que  ces  sujets  n'arrivent  plus  tôt  à  la 
classe  du  sieur  Mole,  et  ne  voient  enfin  couronner  plus  tôt  leurs  travaux. 

Si  l'article  précédent  ne  pouvoit  avoir  son  effet  faute  de  pouvoir  dégager  le  sieur  de  la  Suze  de  la  leçon  du  sieur  Mole, 
il  resteroit  un  autre  parti  non  moins  utile  à  tirer  de  la  réception  du  sieur  Parent  à  l'École,  indépendamment  de  l'emploi 
qu'il  auroit  d'y  enseigner  la  musique  des  rôles  aux  sujets.  Au  moment  où  l'École  prendra  possession  de  son  nouveau  local, 
il  y  existera  deux  théâtres  qui  tous  les  deux  pouvoient  être  emploies  en  même  tems  très  avantageusement.  Le  sieur  Pillot 
a  jusqu'ici  réunis  ses  avis  à  ceux  du  sieur  Mole  aux  leçons  de  ce  dernier  faute  de  local.  (Quoique  l'on  doive  rendre  justice 
au  sieur  Pillot  pour  le  zèle  marqué  qu'il  apporte  journellement  à  l'instruction  des  élèves.  Tous  les  jours  de  la  semaine , 
sans  exception ,  il  se  rend  aux  Écoles  ;  il  porte  même  le  zèle  jusqu'à  tenir  deux  classes  par  jour  trois  ou  quatre  fois  la 
semaine,  l'une  le  matin  et  l'autre  l'après  diner  d'où  l'on  voit  naître  sans  contredit  des  progrès  remarquables.)  Or  comme 
il  est  prouvé  que  le  sieur  Mole  ne  peut  pas  instruire  plus  de  trois  sujets  dans  la  durée  de  sa  leçon  sans  risquer  de  rendre 
ses  soins  infructueux  par  le  peu  de  tems  qu'il  donneroit  à  chacun ,  suivant  le  plan  proposé ,  les  deux  Maîtres  de  déclamation 
se  partageraient ,  l'un  avec  le  sieur  de  la  Suze,  et  l'autre  avec  le  sieur  Parent;  et  comme  il  y  a  des  Élèves  assés  avancés 
au  violon  et  au  clavecin  pour  accompagner,  la  2""  classe  de  déclamation  pouroit  être  en  activité  sous  la  conduite  de 
M"  Pillot  et  Parent,  avec  les  Élèves  accompagnateurs  pour  les  sujets  du  2'"e  ordre  qui  exigent  déjà  des  soins  pour  la 
déclamation.  D'un  autre  côté,  M"  Mole  et  delà  Suze  présideraient  avec  les  accompagnateurs  d'usage  (M"  Guenin  et 
Nochez)  à  la  1"  classe  pour  l'instruction  des  principaux  sujets.  Bien  entendu  que  lorsque  des  sujets  de  la  2e  classe 
seraient  assés  avancés  pour  être  admis  à  la  1",  ils  y  passeraient  sans  difficultés.  L'exécution  de  ce  projet  devient  d'autant 
plus  essentielle  que  l'Ecole  est  au  moment  de  monter  des  opéras,  et  que  dans  ce  cas  les  élèves  ne  sauraient  trouver  trop 
de  ressources  pour  leur  instruction.  C'est  des  premiers  rôles ,  des  rôles  secondaires ,  des  rôles  accessoires  et  des  chœurs 
enfin  qu'il  faut  exercer,  indépendemment  du  travail  courant  de  l'Ecole  qui  ne  peut  ny  ne  doit  souffrir  d'altération.  Que 
l'on  juge  de  la  chaleur  et  de  l'activité  brûlante  qui  naîtrait  de  l'exécution  de  ce  projet;  il  ne  serait  sans  doute  plus  possible 
de  douter  de  la  rapidité  des  progrès ,  et  du  succès  brillant  de  l'École. 

Au  moyen  du  parti  que  l'on  propose,  l'on  fond  totalement  l'École  du  Magazin  dans  l'École  Royale;  on  coupe  le  mal 
dans  sa  racine;  plus  de  cabale,  plus  de  division,  plus  de  détracteurs,  enfin  plus  de  désertion.  L'École  Royale  se  trouverait 
intimement  et  inséparablement  liée  avec  l'Opéra.  Les  jeunes  premiers  sujets  même  de  l'Opéra  n'auraient  plus  d'autre 
refuge  que  l'École  Royale,  puisque  tous  les  maîtres  du  Magazin  y  seraient  liés;  il  ne  pouroit  plus  paraître  de  second  ny 
de  troisième  sujet  qui  ne  fût  dans  la  nécessité  de  répéter  son  rôle  à  l'Ecole  Royale  ou  au  Magazin  avec  un  maître  de 
la  dite  Ecole.  ÀHors  on  y  verrait  régner  un  concours  et  une  émulation  édifiante.  Les  habiles  Maîtres  à  qui  on  en  a  confié 
la  tenue,  reprendraient  leur  premier  courage  qui  doit,  à  juste  titre,  s'être  affaibli  par  les  traits  qu'on  n'a  cessé  de  leur 
lancer  chaque  jour. 

L'admission  proposée  à  l'École  poura  paraître  d'abord  dispendieuse ,  et  par  conséquent  susceptible  de  réfutation;  mais 
quand  on  en  considérera  les  suites  heureuses  pour  l'Académie,  le  ressort  actif  et  la  stabilité  que  cela  procurera  à  l'École, 
on  ne  doutera  plus  de  l'avantage  de  ce  projet.  On  ose  observer  qu'il  existe  une  rentrée  de  îySo**  provenant  d'une  réforme 
d'apointemens  faite  à  plusieurs  sujets  de  l'École.  Ne  seroit-il  pas  possible  d'en  répandre  l'usage  sur  le  plan  proposé? 
d'autant  que  de  cette  foible  somme,  il  résulterait,  pour  ainsi  dire,  un  bénéfice  inapréciable. 

11  serait  de  la  plus  grande  importance  que  les  supérieurs  de  l'Ecole  Royale  de  chant  voulussent  bien  deffendre  contre 
toutes  les  attaques  de  la  malignité  et  de  la  cabale,  un  établissement  qui  leur  doit  le  jour,  et  qui  leur  fait  tant  d'honneur 
dans  l'esprit  de  la  nation  et  des  étrangers.  Il  serait  encore  essentiel  qu'ils  daignassent  s'opposer  de  toute  leur  autorité  à 
ce  que  la  faveur  et  la  protection  fissent  admettre  des  sujets  sans  dispositions  marquées ,  attendu  qu'Us  deviennent  onéreux 
aux  écoles,  et  que  leur  mauvais  succès  ne  tendrait  insensiblement  qu'à  détruire  leur  crédit.  De  leur  côté  le  Directeur  et 
les  professeurs  s'engage:il,  sous  le  bon  plaisir  de  leurs  supérieurs,  à  s'assembler  exactement  tous  les  mois,  pour  juger 
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secrètement .  cl  délibérer  sur  les  sujets  qui  non  seulement  absorbent  inutilement  un  lems  précieux  par  leur  nonchalance 
ou  leur  peu  d'activité,  niais  encore  sur  ceu\  qui  ne  développent  pas,  quoique,  doués  d'une  belle  voix,  la  sensibilité,  el 

les  autres  qualités  qui  constituent  seules  l'acteur  par  excellence. 

En  pesant  tranquillement  les  observations  contenues  dans  ce  mémoire,  il  est  facile  de  se  convaincre  qu'elles  sont  le  fruit 

de  profondes  réflexions  relatives  au  bien  de  l'Ecole,  et  qu'elles  n'ont  été  communiquées  qu'après  avoir  été  combattues 

entre  elles,  eu  égard  aux  frais  qu'elles  semblent  entraîner  de  plus  au  premier  abord  ;  mais  un  examen  un  peu  plus  réfléchi 

ne  doit  pas  laisser  en  doute  si  la  somme  du  bien  qui  en   doit  résulter  ne  se  trouvera  pas  infiniment  compensée,  quand 

même  les  fraix  nécessaires  pour  y  donner  lieu  seroient  considérables.  L'auteur  de  ce  mémoire,  en  un  mot,  a  jugé  de  son 

devoir  de  faire  sentir  la  nécessité  de  ses  observations,  par  toute  la  confiance  qu'il  a  dans  leur  justesse;  heureux  s'il  peut 

les  voir  aggréer,  et  contribuer  par  ce  moïen  à  la   perfection  et  à  la  stabilité  d'un  établissement  aussi  beau  et  aussi 

louable  pour  ses  instituteurs. 

[Arcb.  du  Conservatoire  ms. ,  autographe.] 

XXXIX.  NOTE  DES  PROFESSEURS  AU  SUJET   DES  LEÇONS  DE   CHANT;    l"  JUILLET    1787. 

Les  professeurs  de  l'École  Royale  de  chant  assemblés ,  après  avoir  pris  communication  de  la  lettre  de  M.  de  la  Ferté 
addressée  à  M.  Gossec,  ont  l'honneur  de  lui  représenter  que  les  élèves  cités  ayant  chaque  jour  chanté  le  matin,  pour  le 
inoins,  durant  trois  heures,  il  seroit  à  craindre  que  leur  voix  n'éprouvât  quelqu'altération ,  si  on  l'exposoit  encore  à  la 
même  fatigue  l'après-diner;  rien  n'est  plus  délicat  que  cet  organe,  et  rien  n'exige  plus  de  ménagements;  les  exercices  de 
l'après-diner  ne  peuvent  donc  consister  qu'en  leçon  de  déclamation  parlée,  à  moins  qu'un  cas  pressé  pour  le  service  de 
l'Académie  ne  mette  ces  élèves  dans  la  nécessité  de  répéter  l'après-diner;  alors  les  premiers  maîtres  de  chant  rempliront 
avec  empressement  les  vues  de  Monsieur'  de  la  Ferté;  indépendamment  du  zèle  dont  ils  vont  redoubler  dans  leurs  leçons 
du  matin  ,  ils  se  rendront  encore  l'après  diner  à  l'école  dans  ces  cas  urgents. 

PlCCINNI,   GuiCHARD,  LaNGLE  ,  PlLLOT,   RlGEL. 

[Arcb.  du  Conservatoire.] 

XL.  DEBUT  DE  HUe  LILLETTE    ET  DE   M.    RENAUD   À   L'OPERA;  NOVEMBRE  I787. 

On  vient  de  faire  paraître,  ces  deux  derniers  jours,  deux  nouveaux  sujets  tous  deux  élèves  de  l'Ecole  de  chant. 
M"c  Lillette  a  débuté  dimanche  dernier  2 5  novembre  par  le  rôle  d'Iphise,  dans  l'opéra  de  Dardands. 

Son  succès  a  été  aussi  complet  qu'il  était  possible  de  l'espérer.  Une  figure  agréable,  une  taille  élégante,  et  toute  la  grâce 
de  la  jeunesse  sont  des  dons  naturels  très  précieux,  nous  dirions  presque  nécessaires,  pour  les  rôles  auxquels  elle  est  des- 
tinée. Nous  nous  proposons  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  son  jeu ,  sa  manière  de  chanter  lorsque  le  public  aura  été 
plusieurs  fois  à  portée  de  la  juger. 

M.  Renaud,  âgé  de  18  ans,  a  joué  hier  27  novembre  pour  la  première  fois  le  rôle  (YHippolyte  de  Phèdre.  Ce  jeune 
débutant  donne  les  plus  grandes  espérances,  et  le  public  l'a  accueilli  avec  beaucoup  d'intérêt;  sa  voix  fraîche  et  pure  a 
fait  généralement  beaucoup  de  plaisir. 

Les  maîtres  de  l'École  n'ont  pu  résister  au  désir  d'offrir  aux  amateurs  de  ce  spectacle  une  haute-contre  vraiment  inté- 
ressante ,  mais  leur  intérêt  est  de  le  réserver  encore  quelque  temps  pour  le  rendre  plus  digne  de  l'indulgence  du  pubiie. 


[Journal  de  Paris,  28  novembre  1787.] 


XLI. 


DEBUT   DE   M       LATOUR  A    L'OPERA;    MARS   I70Q. 

M"'  La  Tour,  élève  de  l'Ecole  Royale   de  chant  et  de  déclamation  a  débuté  avant-hier  par  Armide  de  Renaud.  On 
sait  combien  ce  rôle  exige  de  talens  naturels  et  acquis;  elle  a  réussi  parfaitement  sous  ces  deux  rapports.  Sa  voix  est  une 
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des  plus  belles  qu'on  ait  entendues  depuis  longtemps  à  ce  spectacle;  sa  prononciation  est  soignée,  sa  déclamation  natu- 
relle et  son  chant  plein  de  noblesse  et  de  sensibilité;  elle  a  été  applaudie  unanimement.  Cette  actrice  est  d'autant  plus 
précieuse  qu'ayant  seulement  1 7  ans  et  une  année  de  séjour  dans  l'École ,  elle  peut  encore  perfectionner  ses  qualités  et 
eu  acquérir  de  nouvelles.  Sa  taille  et  sa  figure  conviennent  parfaitement  aux  grands  rôles. 


XLll. 


[Journal  de  Paris,  du  ai  mars  1789.] 
DÉBUTS   À  L'OPÉRA   DE   DIVERS    ELEVES    DE  L'ECOLE   DANS   IPHWÉxiE  B.V  AULIDE;    10   NOVEMBRE    I789. 


On  a  donné  mardi  Iphigénie  en  Aulide  de  Gluck.  Excepté  le  rôle  de  Clytemnestre  représenté  par  M"'  Maillard,  cet  ou- 
vrage a  été  exécuté  par  tous  les  sujets  de  l'Ecole  Royale  de  chant  :  Agamemnon,  M.  Adrien;  Achille,  M.  Renaud;  le 
Grand  Prêtre ,  M.  Dufresne;  Iphigénie,  M"'  Lillette. 

Cette  réunion  de  lalens  de  l'Ecole  en  marque  l'extrême  utilité;  mais  il  serait  peut-être  de  l'équité  que  l'administration 
de  l'Opéra  ne  mit  pas  en  évidence  ces  jeuues  sujets  tous  ensemble  dans  un  même  ouvrage  et  qu'elle  n'attendit  point  à  la 
veille  pour  les  avertir  qu'ils  chanteront,  afin  qu'ils  puissent  se  fairr1  rappeler  les  conseils  utiles  qu'Us  ont  reçus  des  excel- 
lens  maîtres  de  cette  École  et  que  l'administration  de  l'Opéra  pût  leur  donnerai!  moins,  pour  l'ensemble,  une  répétition 

au  théâtre  quand  d  s'agit  d'ouvrages  aussi  importants On  ne  peut  se  refuser  à  rendre  à  MUe  Lillette  un  juste 

tribut  d'éloges  pour  la  sensibilité  de  son  jeu,  la  justesse  et  l'agrément  qu'elle  a  apportés  dans  son  chant.  On  a  été  aussi 
fort  satisfait  de  M.  Adrien,  dans  lequel  on  a  remarcpié  de  la  noblesse  et  de  l'intelligence,  et  de  M.  Dufresne,  qui  a 
bien  saisi  le  caractère  de  son  rôle.  Nous  voudrions  pouvoir  nommer  aussi  avec  avantage  M.  Renaud;  mais  le  Public 
a  trouvé  que  ses  moyens  déclinaient  de  jour  en  jour  et  on  a  cru  s'apercevoir  que  ce  sujet  se  négligeait  sensiblement. 


XLIII.  —  ÉTAT 


Scavoir 


Dli 


[Journal  de  Paru,  du  i3  novembre  1789,  p.  1673.] 

PAYEMENT  DES  PROFESSEURS,  MAITRES  ET  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE  ROYALE  DE  CHANT, 
PENDANT   LE   QUARTIER   D'OCTOBRE  1788. 


Gossec,  directeur 

Piccini,  premier  maître.  .  . 
Langlais ,  maître  de  chant . 
Guichard,  maître  de  chant. 
La  Suze,  maître  de  chant. . 
Rigel,  maître  de  solfège.  .  . 
Saint-Amant ,  me  de  solfège. 
Méon,  maître  de  solfège.  .  . 
Gobert,  maître  de  clavecin. 
Gueuin,  maître  de  violon.  . 
Nochez ,  maître  de  basse. .  . 
Le  Prévost,  me  d'bistoire. . 
Mole ,  maître  de  déclamation. 
Pillot,  maître  pour  le  chant . 


i,2oott  Deshayes,  maître  de  danse.  2oott 

75o  Donadieu,  maître  d'armes.  25o 

75o  De  Rerck,  copiste  de  mus.  25o 

1,000  , 

600  ÈVeves- 

5oo  M,le  Méon 100 

5oo  Ml'e  Royer 75 

375  MlleRellet 75 

600  Mlle  Riard 87  1 

375  MUe  Rolandeau 371 

375  MUe  Gasser ta5 

375  MUe  Parisot 75 

600  M.    Mozin 200 

5oo  M.    Carbonnel 100 


M.  Guénin 7W 

M.  Rigel  fils i5o 

M.  Rifaut 37  10 

M.  La  Croix 37   10 

M.  Catel 75 

r 

Service  de  l'Ecole. 
M.  Le  Mire,  concierge. .       2  5o 
M.  Muron.ditLaforest, 

portier 200 

M.  Le  Rlond,  garçon  de 

l'École i5o 

M.  Rlondel,  garçon  de 

l'Ecole 200 

Total 1  i,25ott 

[Arch.  du  Conservatoire.] 


XLIV.  NOTICE  DE  FRAMERY  SUR  L'ECOLE  ROYALE;   CRITIQUES. 

L'Ecole  royale  pour  le  Citant  et  la  Déclamation  a  été  établie  au  mois  d'avrd  178^1.  Elle  est  composée  d'un  directeur,  de 
quatre  maîtres  de  cbant,  trois  maîtres  de  solfège,  un  maître  pour  la  déclamation  parlée,  deux  maîtres  pour  la  déclama- 
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tion  chantée,  un  pour  la  composition,  detix  pour  le  clavecin,  un  pour  le  \iolon,  un  pour  la  basse,  un  pour  les  armes, 
un  pour  la  danse,  un  pour  la  langue  françoisc,  l'histoire,  la  géographie,  etc.;  en  outre,  plusieurs  jeunes  gens  qu'on  ap- 
pelle maîtres  de  supplément.  Il  n'y  en  a  point  pour  la  flûte,  le  haut-bois,  le  basson,  le  cor,  la  clarinette,  etc.  Quoique  ces 
instruments  soient  fort  employés  dans  les  orchestres,  et  qu'il  y  en  ait  très-peu  à  Paris.  La  plupart  de  nos  joueurs  d'in- 
struments à  vent  nous  viennent  d'Allemagne. 

Cette  foule  de  maîtres  n'a  pourtant  à  former  qu'une  trentaine  d'élèves,  et  encore arrive-t-il que ,  faute  d'un  ordre  bien 
établi  dans  la  distribution  des  études,  ou  parce  que  l'attention  des  maîtres  se  porte  naturellement  sur  ceux  qui  sont  le 
plus  avancés,  les  autres  demeurent  quelquefois  dans  l'oubli  et  vont  pi usieurs  jours  de  suite,  matin  et  soir,  à  l'école,  sans 
pouvoir  v  trouver  une  leçon.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux,  c'est  la  différence  qui  se  trouve  nécessairement  dans  la 
manière  de  donner  des  leçons ,  quelque  unanimité  qu'on  veuille  supposer  aux  maîtres  dans  leurs  principes.  Cette  différence 
ne  sert  qu'à  brouiller  les  idées  des  élèves  et  à  retarder  leurs  progrès. 

C'est  un  des  grands  inconvéniens  de  cette  fondation  de  ne  pas  y  loger  les  élèves,  et  suivre  leur  instruction  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir.  Avec  une  jeunesse  naturellement  dissipée,  ces  perpétuelles  allées  et  venues  suffisent  pour  détruire 
l'effet  des  meilleures  leçons.  Pour  les  dédommager  de  l'entretien .  on  a  imaginé  de  leur  donner  des  appointemens,  pavés 
en  partie  par  l'école,  en  partie  par  l'administration  de  l'Opéra,  auquel  la  plupart  de  ces  sujets  sont  destinés;  mais  il  est 
presque  impossible  d'éviter  que  ces  appointemens  ne  soient  proportionnés  plutôt  à  la  protection  dont  jouissent  les  jeunes 
gens  qu'à  leurs  véritables  besoins,  ou  à  leurs  véritables  talens. 

Dès  le  moment  qu'ils  sont  appointés  par  l'Opéra,  ils  y  ont  leurs  entrées:  ils  viennent  par  conséquent  s'y  voner  à 
l'imitation  avant  d'être  assez  forts  par  eux-mêmes  pour  savoir  s'en  défendre.  Us  y  prennent  particulièrement  les  défauts 
de  nos  chanteurs,  car  c'est  toujours  ce  qu'on  saisit  le  plus  facilement.  Eh  !  comment .  en  effet .  éviteroient-ils  d'imiter  des 
défauts  qui  n'empêchent  pas  les  applaudissements,  qui  même  quelquefois  les  excitent  et  finissent  par  être  consacrai? 
Ainsi,  loin  de  régénérer  l'art  du  chant  en  France,  comme  il  étoit  à  désirer,  cet  établissement  ne  sert  qu'à  perpétuer  lès 
vices  de  l'école  françoise. 

Ils  étudient:  mais  comme  on  veut  qu'ils  entrent  à  l'Opéra  le  plutôt  possible,  ils  n'étudient  que  des  rôles  d'opéra  déjà 
au  théâtre,  et  puisque  ces  rôles  doivent  leur  appartenir,  il  faut  bien  qu'ils  le<  chantent  comme  on  les  a  toujours  chantés. 
Ou  sent  combien  cette  méthode,  qui  ne  permet  aux  élèves  aucune  idée  propre,  s'oppose  au  perfectionnement  de  l'art. 

Us  n'ont  point  d'exercices  publics;  ainsi  leurs  maîtres  sont  les  seuls  juges  de  leurs  progrès.  De  là.  peu  d'émulation. 
Le  seul  but  des  élèves  est  de  savoir  bien  vite  quelques  rôles,  pour  être  en  état  de  débuter  au  premier  besoin. 

Cette  fondation  est  aux  frais  du  gouvernement,  ce  qui  n'est  pas  juste,  car  les  revenus  du  gouvernement  sont  le  résul- 
tat de  la  contribution  de  tous  les  ordres  de  citoyens,  et  tous  les  ordres  de  citoyens  ne  s'intéressent  pas  également  à  la 
conservation  de  l'art  musical.  Il  en  résulte  d'ailleurs  que  les  fonds  de  l'établissement  sont  bornés  et  ne  lui  permettent  pas 
une  extension  dont  il  auroit  quelquefois  besoin. 

Tels  sont  les  vices  principaux  d'une  institution  formée  dans  des  vues  excellentes,  et  ce  n'est  pas  la  faute  des  chefs  si 

l'effet  ne  répond  pas  à  leurs  bonnes  intentions.  Nous  allons  exposer  quelques  idées  sur  les  améliorations  dont  nous  la 

croyons  susceptible.  Elles  sont  tirées  d'un  mémoire  qui  fut  publié  en  178/i .  lors  de  sa  création 

(Voir  pièce  xxx,  p.  17.) 

[Framebv,  Encyclopédie  méthodique ,  1788-1791,  t.  I,  p.  3o6.] 

XL\  .   NOTES  DES    PROFESSEURS  SUR  LVAPTITUDE,   LE   TRAVAIL  ET  LES  PROGRES  DE  DIFFERENTS  ASPIRANTS   ET  ELEVES 

(178**1789). 

Du  a  g  avril  i-j8à.  —  Le  S'  Mozin  s'est  fait  entendre;  il  se  dit  âgé  de  i3  ans;  il  était  cy-devaut  de  l'Ecole  de 
M.  Méon;  il  est  très  bon  musicien,  chantant  toute  la  musique  à  livre  ouvert,  il  est  même  en  état  de  très  bien  l'enseigner, 
il  est  en  outre  d'une  assez  grande  force  au  clavecin,  lisant  aussi  toute  la  musique  à  la  première  vue  sur  cet  instrument, 
il  pourra  seconder  les  maîtres  tant  de  solfège  que  de  clavecin ,  il  a  une  teinture  de  la  composition  et  joue  un  peu  du 
violon ,  il  devient  très  utile  aux  Maîtres  de  déclamation  pour  accompagner  l'élève  dans  cette  partie. 

Guichard,  Gossec,  etc. 
5. 
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Du  1 3  juillet  i-j8à.  —  M.  Catel,  âgé  de  la  ans,  passablement  musicien,  jolie  voix;  présenté  par  M.  Sacchini. 

Du  a5  novembre  iy8à.  —  M.  Lefèvre,  âgé  de  22  ans,  dragon  au  régiment  de  Ségnr,  ayant  montré  une  fort  jolie 
voix  de  haute-contre  a  été  reçu  à  l'école;  il  savait  un  peu  de  musique  et  chaulait  assez  agréablement  sans  avoir  reçu  de 
principes  de  chant;  en  conséquence  on  lui  a  acheté  son  congé.  Il  a  été  placé  sur-le-champ  dans  les  chœurs  de  l'Opéra. 

Du  2  aoust  ij8ô.  —  MUe  Saint-Charles,  présentée  par  M.  Grétry,  a  été  entendue  à  l'Ecole  Royale  de  chant;  elle  se 
dit  âgée  de  18  ans.  Elle  est  très  bien  de  figure  et  montre  de  l'intelligence,  du  goùl  et  de  la  sensibilité  dans  son  chant: 
mais  il  est  bien  fâcheux  qu'avec  ces  qualités  sa  voix  soit  vouée  et  trop  faible  pour  le  grand  théâtre  et  qu'indépendamment 
décela,  elle  ait  deux  défiants  portés  à  l'excès  dans  la  prononciation,  l'un  est  de  blézer  et  l'autre  est  de  grasséier  excessi- 
vement ;  ces  défiants  provenant  de  la  conformation  de  sa  bouche,  il  est  à  craindre  qu'on  ne  puisse  les  corriger,  celte 
demoiselle  n'ayant  que  six  mois  d'études  de  musique  est  fort  peu  avancée.  Les  avis  ayant  été  recueillis  à  son  sujet,  ils  ont 
été  partagez  pour  son  admission  aux  exercices  de  l'Ecole  pendant  trois  mois.  Les  ordres  des  supérieurs  régleront  la  con- 
duite des  professeurs  à  cet  égard.  Depuis  admise  à  l'essai;  ensuite  réformée. 

Du  26  septembre  ij8ô.  —  M"c  Clozet  de  Saint-Hyer,  Agée  de  21  ans,  a  la  voix  très  belle,  mais  n'a  aucune 
teinture  de  musique.  Elle  est  reçue  à  l'Opéra;  elle  est  d'une  taille  trop  puissante  pour  laisser  espérer  qu'elle  puisse  jamais 
paroitre  sur  la  scène.  Envoyée  à  l'Ecole  par  M.  d'Auvergne  et  toute  l'administration  de  l'Opéra,  et  recommandée  par 
beaucoup  de  inonde,  entre  autres  par  M.  Campan.  Elle  est  fille  d'un  capitaine  de  cavalerie.  Admise  à  l'essai  en  raison  de 
ses  recommandations. 

Du  20  novembre  ij85.  —  M"'  Rolandeau,  âgée  de  11  ans,  a  la  voix  fort  jolie,  elle  annonce  beaucoup  d'intelli- 
gence, elle  a  fait  de  grands  progrès  depuis  six  mois  qu'elle  est  à  l'Ecole.  (Cette  demoiselle  est  fille  de  feu  Rolandeau,  che- 
valier de  Saint-Louis,  commandant-major  de  la  ville  de  Charlemont  en  Ardenne,  ayant  servi  32  ans  en  qualité  d'ofiicier 
au  régiment  de  la  Tour  du  Pin.) 

Du  20  novembre  ijSÔ.  —  M.  Le  Brun,  âgé  de  19  ans,  mérite  beaucoup  d'attention;  d  a  une  charmante  voir  de 
ténor,  qui  n'a  pas  encore  acquis  tout  son  développement;  il  annonce  beaucoup  de  grâce,  de  goût  et  de  sensibilité  dans 
son  chant,  il  est  très  bien  défigure,  excellent  musicien,  il  a  même  du  talent  pour  la  composition.  On  ose  enfin  assurer, 
si  sa  conduite  seconde  ses  dispositions ,  qu'd  deviendra  en  très  peu  de  temps  un  sujet  d'autant  plus  précieux  qu'il  pourra 
chanter  des  rôles  de  haute-contre,  indépendamment  de  ceux  de  i'employ  du  sieur  Laïs.  On  observe  qu'il  seroit  instant 
de  lui  accorder  dans  le  moment  des  appointements  à  l'Opéra,  faute  de  quoi  on  l'échapera  et  ce  seroit  vraiment  une  grande 
perle  dont  la  province  s'enrichiroil. 

Du  1  a  janvier  ij8j.  —  Note  pour  le  S'  Philippe,  recommandé  par  Mmc  la  Comtesse  de  Matignon  :  Le  Sr  Philippe, 
âgé  de  26  ans  et  demi,  voix  de  basse-taille,  point  du  tout  de  musique,  mauvaise  prononciation.  Le  physique  en  général 
fort  mal,  ou  a  pensé  qu'en  raison  de  son  âge,  ayant  plus  de  deftauls  que  de  bonnes  qualités,  il  étoit  inadmissible  et  que 
ce  seroit  servir  favorablement  le  Sr  Philippe  que  de  l'engager  à  continuer  son  état  de  menuisier. 

Cette  note  a  été  remise  à  Mmc  la  Comtesse  de  Matignon  qui  n'a  plus  insisté  à  ce  que  l'on  garda  le  S'  Philippe. 

[Note  autogr.  d<;  Gosscc] 

Du  5  juillet  / 7S7.  —  Mllc  Charlote- Renée  de  Mazière,  âgée  de  dix  ans,  fille  de  M.  de  Mazière,  mousquetaire  du 
Roy  de  la  seconde  compagnie,  capitaine  de  cavallerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  nièce  de  M.  de  Mazière,  fermier  gé- 
néral, et  enfin  petite-fille  de  M.  de  Mazière,  brigadier  des  armées  du  Rov,  se  trouvant  réduite  à  la  nécessité  de  recourir  à 
des  talens  pour  subsister,  nous  a  été  présentée  par  Madame  sa  mère  qui ,  elle-même ,  est  obligée  de  faire  usage  du  travail 
de  l'éguille  pour  pourvoir  à  ses  premiers  besoins  et  élever  son  enfant.  M"e  de  Mazière,  que  ses  malheurs  autant  que  ses 
qualités  rendent  intéressante,  a  été  admise  à  l'essai  à  l'École  de  chant.  La  voix  parait  vouloir  se  développer  chez  elle;  elle 
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touche  un  peu  du  clavecin  et  a  déjà  un  commencement  de  musique,  avec  une  ligure  distinguée.  Nous  osons  espérer  que 

les  supérieurs  ne  nous  blâmeront  pas  d'avoir  cédé  non  seulement  à  l'instante  recommandation  de  M""  de  Fourqueulx, 

mais  encore  à  tout  l'intérêt  que  cette  jeune  demoiselle  nous  a  inspiré,  et  qu'elle  doit  inspirer  à  tout  le  monde. 

Ont  signé  :  Guichard,  Piccinni,  Langlé,  Méon.  (iossoc. 

[Noie  nutogr.  de  Gossec] 

Du  i  'i  juillet  ij8j.  —  M"'  La  Tour,  âgée  de  i5  ans  et  demi,  après  avoir  été  entendue  par  M"  les  Directeurs  el  les 
Maîtres  de  l'Opéra  en  leur  assemblée,  reçue  ensuite  aux  apointemens  de  l'Académie  Royale  de  Musique,  est  venue  le 
l 'i  juillet  1787  se  faire  entendre  à  l'Ecole  Royale  de  Chant  où  elle  fut  envoiée  et  recommandée  par  l'administration  de 
l'Opéra.  L'opinion  de  M"  les  professeurs  de  l'Ecole  est  absolument  conforme  à  celle  de  M"  les  Chefs  de  l'Académie  sur  la 
voix  de  M"1'  La  Tour:  elle  est  forte,  timbrée,  ayant  la  qualité  et  l'étendue  qu'il  faut  pour  le  grand  genre  auquel  elle  est 
destinée.  Si  l'on  a  trouvé  quelques  deffauts  dans  la  voix  de  M1Ic  La  Tour,  on  a  senti  qu'elle  ne  les  avoit  pas  reçus  de  la 
nature,  mais  qu'ils  provenaient  de  la  mauvaise  méthode  par  laquelle  elle  fut  dirigée  et  par  la  manière  dont  on  lui  a  fut 
pousser  des  cris  au  lieu  de  donner  des  sons;  on  voit  avec  satisfaction  que  ces  deffauts  ne  sont  pas  si  essenciels  qu'ils  ne 
puissent,  avec  une  bonne  méthode,  disparaître  en  peu  de  teins.  La  voix  de  M"e  La  Tour  une  fois  réglée  par  le  travail  et 
à  force  de  filer  des  sons,  on  ne  doit  pas  douter  de  voir  allors  en  cette  demoiselle  un  sujet  du  plus  grand  espoir,  et  qu'elle 
n'arrive  bientôt  au  but  où  on  l'attend;  elle  est  fort  bien  du  côté  du  physique  et  lit  déjà  passablement  la  musique.  11 
s'agit  maintenant  de  savoir  si  la  nature  a  doué  M"1'  La  Tour  de  la  portion  nécessaire  d'intelligence  pour  l'état  qu'elle  em- 
brasse, et  si  elle  aura  de  l'aptitude  au  travail. 

Guichard,  Langlé,  Mkon.  Rigel.  Picciwi,  De  La  Slze,  Rochez,  Rodolphe,  Gobert,  Pillot,  Gossec. 

[Note  autographe  de  Gossec  sur  le  registre,  p.  1/19,  et  expédition 
par  le  même  sur  feuille  tellière;  Arcli.  du  Cons.  | 

Juillet  ij8j.  —  Dessaules,  vu  son  inexactitude  à  suivre  l'Ecole  où  il  n'a  paru  qu'environ  deux  fois  depuis  un  mois. 
les  professeurs  ont  délibéré  de  le  réformer  comme  étant  d'un  exemple  dangereux  pour  les  autres  sujets  de  l'Ecole  en 
activité  à  l'Opéra. 

Octobre  f/8j.  Sujets  en  activité  à  l'Opéra  et  ceux  qui  vont  paraître.  —  On  ne  fera  point  ici  mention  des  progrès  de  ces 
sujets,  les  uns  sont  jugés,  et  les  autres  vont  l'être  par  le  public.  Ceux  qui  vont  paraître  sont  M""  Lilette,  Saint- 
Amans  el  Mante;  ceux  qui  ont  paru  sont  M"c  Mulot,   les   sr>  Adrien,  Lefèvre   et  Lebrun,  leur  succès  est  le 
garant  de  leur  progrès.  Quant  au  s'  Dessaules,  il  n'en  sera  plus  mention,  sa  carrière  est  finie  à  l'Académie  et  à  l'École 
sa  conduite  et  son  âge  l'ont  ainsi  voulu. 

Octobre  1787.  —  MUe  Parisot,  âgée  de  12  ans  et  demi,  est  un  prodige  pour  son  âge,  la  légèreté  la  plus  étonnante, 
musicienne,  docile,  modeste  et  appliquée  ;  cet  enfant  est  assurément  des  plus  intéressantes,  avec  cela  une  figure  char- 
mante, sujet  excellent  pour  la  Comédie  italienne. 

Du  6  novembre  ij8j.  —  Le  sr  Le  Bœuf,  âgé  de  12  ans,  s'est  présenté  à  l'Ecole  de  la  part  de  M.  de  la  Ferté  pour 
apprendre  à  jouer  du  violon  ;  on  a  remarqué  que  cet  enfant  est  extrêmement  délicat  et  que  la  nature  lui  a  refusé  les 
moïens  de  parvenir  à  jouer  de  ce  pénible  instrument  d'une  manière  à  gagner  sa  vie  avantageusement ,  ce  serait  donc  du 
tems  perdu  que  d'entreprendre  son  instruction  dans  cette  partie.  Au  reste  les  professeurs  se  conformeront  aux  ordres 
qu'il  plaira  à  M.  de  la  Ferté  de  leur  donner  à  l'égard  de  cet  enfant. 

Nota.  —  Des  ordres  nouveaux  ont  été  donnés  pour  son  admission.  Admis. 

Examen  de  la  classe  de  langue  française ,  de  géographie,  de  mythologie  et  d'histoire.  12  juillet  ij88.  —  En  général 
tous  les  grands  (demoiselles  et  garçons)  négligent  singulièrement  cette  classe,  et  semblent  même  la  fuir;  est-ce  paresse 
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ou  deffaut  de  ne  savoir  apprécier  les  genres  de  science  que  l'on  y  enseigne,  el  qui  sont  si  nécessaires  à  leur  état? 
Kst-ce  la  honte  d'être  regardé  pour  des  enfants  qui  vont  apprendre  à  lire  à  l'École,  cela  seroit  assé  vraisemblable  car  il 
y  a  dans  celte  classe  des  enfants  de  10  ans  qui  en  apprendraient  à  beaucoup  de  leurs  camarades  âgés  de  18,  19,  -20 
et  24  ans,  iilles  et  garçons,  et  qui  resteront  toute  la  vie  dans  une  ignorance  crasse  avec  beaucoup  de  présomption 
fondée  sur  un  faible  don  (la  voix)  qu'ils  ont  reçu  de  la  nature,  et  qui,  pour  tout  le  reste,  ne  sont  que  des  brutes. 
(Note  autographe  de  Gossec.) 

Du  i3  octobre  ij88.  —  M11'  Sophie  Germain  (La  Chanterie),  reçue  depuis  3  mois  à  l'Opéra  et  confiée  ensuite 
aux  soins  des  professeurs  de  l'Ecole  ne  fait  point  les  progrès  désirés,  par  défiant  de  zèle  el  d'exactitude.  Sa  voix  est  assé 
jolie,  mais  elle  n'est  point  égale,  le  médium  surtout  en  est  faible.  On  craint  beaucoup  que  trop  de  dissipation  et  ses 
nombreux  alentours  ne  la  mettent  dans  l'impossibilité  de  remplir  jamais  le  service  que  l'Académie  pouroit  attendre 
d'elle.   Son   physique  qui,  au  premier  aspect  parait  agréable,  n'aurait  peut-être  pas  le  même  avantage  au  théâtre. 

M"1  Villers,  âgée  de  16  ans  et  demi,  reçue  à  l'Opéra  à  Pâques  dernier  et  envoiée  ensuite  à  l'École,  n'y  a  paru  de 
bon  compte  que  20  à  20  fois  depuis  son  admission,  encore  arrivoit-elle  à  midi  ;  elle  ne  fait  en  conséquence  aucun  pro- 
grès. Cette  demoiselle  semble  avoir  sacrifié  ses  devoirs  au  penchant  de  l'amour,  elle  vient  enfin  de  se  marier  avec  un 
sujet  des  chœurs  de  l'Opéra  et  suivant  les  rapports  elle  est  maintenant  enceinte;  on  peut  juger  de  ce  que  l'on  doit 
attendre  d'un  tel  sujet.  (Autogr.  de  Gossec.) 

Du  a5  janvier  fj8g.  —  M"1  Rolandeau,  âgée  de  i5  ans,  a  la  voix  toujours  jolie  (voix  d'ariettes)  ;  elle  chante  avec 
beaucoup  d'aisance  et  de  légèreté  ;  le  peu  d'empressement  qu'elle  met  à  suivre  divers  exercices  et  à  s'instruire  sur  divers 
objets,  avec  cela  son  inclination  à  courir  les  concerts  et  à  jouer  la  comédie  sur  des  théâtres  particuliers,  pouroit  lui 
faire  soupçonner  une  conduite  un  peu  dissipée,  au  reste  on  mettra  tout  en  usage  pour  s'instruire  de  la  vente  à  cet 
égard. 

Du  3o  mars  1  j8y.  —  Le  s  Carbonel  père  retire  son  fils  de  l'Kcole  pour  lui  donner  le  lems  de  faire  des  écoliers  et 
écolières  de  clavecin  dans  Paris,  ne  pouvant,  dit-il,  subvenir  aux  frais  de  l'entretien  de  son  fils.  Les  professeurs  pensent 
que  celle  démarche  est  un  peu  légère  et  trop  précipitée  de  la  part  du  s'  Carbonel  père,  attendu  que  l'éducation  de  son 
fils,  quoique  très  bon  musicien  el  bon  claveciniste,  n'est  pas  entièrement  achevée,  que  d'ailleurs  il  étoit  devenu  néces- 
saire à  l'accompagnement  du  clavecin  à  la  classe  de  déclamation  et  que  dans  le  moment  il  n'en  est  point  qui  puisse  le 
remplacer,  que  cette  retraite  enfin  va  occasionner  quelque  emban-as.  H  est  peut-être  dangereux  même  de  laisser  aux 
païens  des  élèves  la  liberté  de  retirer  ainsi  leurs  enfans  de  l'Kcole  où  ils  ont  commencé  et  achevé  leurs  talens.  Il  est  donc 
tout  naturel,  et  suivant  les  statuts  de  l'Ecole,  que  l'on  voie  si  les  élèves  formés  ne  peuvent  être  utiles  au  Roy  qui  les  a 
fait  élever,  avant  de  consentir  à  les  rendre  à  leur  liberté.  Les  professeurs  de  l'École  attendent  à  cet  égard  les  ordres  des 
supérieurs. 

P.-S.  Il  a  été  enjoint  au  sr  Carbonel  de  continuer  ses  exercices  trois  fois  par  semaine,  mardi,  jeudi  et  samedi,  au 
théâtre  de  l'Ecole,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  aux  supérieurs  le  rendre,  et  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  autre  élève  en  état  de  le 
remplacer  à  l'accompagnement.  (Autogr.  de  Gossec.) 

Du  3o  mars  f]8(j.  —  M"'  La  Haye  a  toujours  une  voix  charmante,  le  physique  très  bien,  malgré  cela  elle  donne 
très  peu  d'espoir  de  devenir  un  sujet  utile;  elle  n'est  point  du  tout  musicienne  et  ne  la  sera  jamais  ;  il  s'agirait  donc  de 
lui  siffler  des  rôles  par  routine,  encore  faudroit-il  pour  parvenir  à  les  lui  apprendre,  qu'elle  eut  un  maître  qui  ne  fit 
autre  chose  toute  la  journée,  vu  qu'elle  a  la  conception  très  difficile,  et  qu'elle  n'a  point  le  tacte  musical;  elle  est  aux 
apointemens  de  l'Opéra.  (Autogr.  de  Gossec.) 

Du  3  mai  fjSg.  —  M"c  Bellet  ayant  été  demandée  au  spectacle  des  Baujolois  a  obtenu  des  professeurs  et  direc- 
teurs assemblés  d'y  entrer  après  ses  sollicitations  réitérées.  Pour  cet  effet,  on  l'a  réformée  de  l'Ecole  et  suprimé  ses 
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apointemens  et  biffé  son  engagement.  Il  a  été  délibéré  que,  dans  le  cas  où  ses  services  aux  Baujolois  ne  seroieol  plus 
utiles,  elle  ne  pouroit  plus  prétendre  a  rentrer  à  l'École.  (Autogr.  de  Gossec.) 

Du  6  juillet  tj8tf.  —  M"0  Byard  qui  jadis  se  distinguoit  comme  lecture  de  musique,  cesse  de  faire  des  progrès  dans 
cette  partie  depuis  qu'on  l'a  mise  au  chant  et  à  la  déclamation;  ou  est  fâché  de  la  voir  se  négliger  sur  une  partie  si 
essentielle,  parce  qu'on  a  bien  voulu,  pour  l'encourager,  l'admettre  à  deux  classes  plus  distinguées,  et  qui  ne  sont  ordi- 
nairement que  la  récompanse  des  élèves  qui  se  sont  rendus  musiciens.  (Autogr.  de  Gossec.  ) 

[Examens  et  réceptions;  Arch.  du  Conservatoire,  j 

Notes  particulières  concernant  quelques  sujets  de  l'Ecole  Royale  de  chant.  Avril  1786.  —  M""  Mu  Ilot.  De  Lillette  et 
Rochetin.  Ces  trois  demoiselles  montrent  les  plus  heureuses  dispositions,  et  ne  laissent  aucun  doute  sur  les  services 
prochains  qu'en  doit  espérer  l'Académie  nationale  de  musique.  Mais  une  belle  voix  a  besoin  de  bonne  nourriture;  un 
peu  d'aisance  souteint  le  courage,  et  la  misère  l'amollit  ;  c'est  ici  le  cas  de  faire  cette  observation  :  M""  Midlot,  Ldlette 
et  Rochetin ,  toutes  les  trois ,  on  ne  peut  pas  plus  mal  partagées  de  la  fortune ,  et  ayant  à  peine  de  quoi  fournir  à  leurs 
premiers  besoins,  sollicitent  les  bontés  de  M.  de  la  Ferté  pour  obtenir  une  augmentation  à  l'Opéra.  D'après  les  qualités . 
les  dispositions  et  les  progrès  qu'elles  ont  montrés,  ce  sacrifice  pourroit-U  paroitre  à  charge  à  l'administration,  lors- 
qu'elle paye  très  chers  des  sujets  de  nulle  espérance,  et  qui  ne  paroissent  pas  six  fois  dans  l'année;  lorsque  d'autres 
sujets  appelés  à  grands  frais  de  la  province  où  ils  ont  joué  toute  leur  vie  l'opéra-comique ,  qui.  n'ayant  point  acquis  le 
talent  de  la  grande  scène  de  l'Opéra  ne  peuvent,  vu  leur  âge,  promettre  dans  cette  partie  un  service  distingué.  Ou  est 
sur  au  moins  que  ceux  dont  il  est  question,  étant  exercés  dans  la  Capitale  sur  de  bons  principes,  sur  les  vrais  principes 
de  la  scène  lyrique ,  n'ayant  point  allié  le  genre  de  l'opéra  comique  avec  celui  de  la  grande  scène ,  ils  ne  montreront 
point  un  genre  mixte  et  abbatardi ,  d'ailleurs  ils  ont  encore  pour  eux  l'avantage  de  la  jeunesse. 

M.  Le  Brun.  Ce  jeune  sujet  âgé  de  30  ans,  fort  jolie  voix  de  ténor,  excellent  musicien,  fort  bien  de  figure,  peut 
devenir  en  peu  de  tems  un  sujet  très  interressaut  pour  l'opéra,  et  avec  d'autant  plus  de  raison  que  la  disette  de  haute- 
contre  se  fait  sentir  plus  que  jamais ,  qu'en  conséquence  on  va  être  forcé  de  leur  substituer  souvent  des  ténors.  Que 
d'ailleurs  le  petit  nombre  de  haute-contre  qu'il  y  a  à  l'Opéra  ne  peut  encore  longtems  résister  à  la  quantité  d'ouvrages 
nouveaux  et  anciens  qui  se  succèdent  sans  relâche  sur  la  scène,  joint  au  service  de  la  Cour  beaucoup  plus  pénible  qu'il 
ne  l"étoit  précédemment  ;  qu'en  outre  il  a  toujours  manqué  à  l'Opéra  un  intermédiaire  entre  la  basse-taille  et  la  haute- 
contre,  pour  des  rôles  de  demi  caractère,  des  rafles  secondaires,  tels  que  celui  d'Anténor  dans  Dardanus ,  et  celui  du 
Roy  dans  Chymène,  etc..  Rôles  de  Tiran  amoureux,  de  rival,  d'amant  haute-contre,  de  confident,  d'amant  déjà  sur 
l'Age ,  etc.  Vodà  sans  doute  bien  des  causes  pour  déterminer  l'administration  à  faire  acquisition  de  ténors.  On  observe 
que  le  sr  Le  Brun  n'ayant  ni  état  ni  revenu  ne  pourra  continuer  de  suivre  l'École,  et  sera  forcé  de  chercher  une  place 
en  province  si  les  supérieurs  n'ont  pas  la  bonté  de  le  fixer  à  l'Opéra  comme  les  s"  Dessaules,  Adrien  et  Schouk  . 
Quoiqu'il  ne  prétende  point  aux  mêmes  appointements,  le  sr  Le  Brun  est  laborieux,  docile  et  exact;  de  plus  sa  voix 
pourra  se  prêter  à  beaucoup  de  rôles  de  haute-contre. 

Les  s"  Mozin  et  Rigel  fils.  Ces  deux  sujets,  emploies  comme  sous-maîtres,  méritent  aussi  quelqu'attention  par  leur 
zèle  et  leur  assiduité  ;  ils  ne  manquent  pas  un  jour  de  l'année  à  se  rendre  à  l'École ,  leur  travail  est  de  la  plus  grande 
utilité  pour  nos  jeunes  enfants  à  qui  ils  développent  les  commencemens  de  la  musique,  fout  répéter  les  chœurs,  les 
rôles  même,  accompagnant  du  clavecin  au  théâtre,  à  la  classe  des  maîtres  du  chant  et  de  la  déclamation,  surtout 
le  sr  Mozin  qui ,  dans  cette  partie ,  a  beaucoup  de  talent  et  d'intelligence.  Ils  vont  être  aussi  chargés  de  seconder 
le  sr  Gobert  pour  les  leçons  de  clavecin,  attendu  que  ce  dernier  ne  peut  suffire  au  nombre  qui  s'accroît  chaque  jour. 
Cet  accroissement  vient  en  raison  des  progrès  que  font  les  élèves  dans  le  chant  ;  ce  qu'il  est  essentiel  qu'un  chanteur  ou 
cantatrice  sache  s'accompagner  dn  clavecin.  Il  y  a  d'ailleurs  à  l'École  quantité  de  jeunes  élèves  qui  ont  un  commence  - 
ment  de  clavecin  qu'il  faut  cultiver,  cela  les  rend  musiciens,  les  organise  et  leur  donne  l'avantage  de  parcourir  des 
partitions,  de  s'exercer  eux-mêmes,  et  de  faire  enfin  des  progrès  infiniment  plus  rapides. 

On  pense  que  le  sr  Mozin  aux  appointements  de  600  tt  pourroit  être  porté  à  8oott  et  le  sr  Rigel  de  /»oott  à  600** 
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Les  sujets  qui  auront  été  exercés  à  l'École  et  auxquels  on  n'aura  pas  avec  le  lenis  découvert  les  dispositions  requises 
pour  devenir  acteurs,  ayant  néanmoins  de  la  voix,  et  s'étant  rendus  musiciens  jusqu'à  un  certain  point,  ne  pour- 
roient-ils  pas  prétendre  à  des  places  dans  les  chœurs  de  l'Opéra  ?  Il  semble  que  cette  préférence  leur  est  due  sur  d'autres 
sujets  inconnus,  qui  souvent  y  sont  admis  sans  talens  et  sans  voix,  à  la  faveur  d'une  protection.  Comme  l'École  est  éta- 
blie pour  fournir  des  sujets  à  l'Opéra,  on  ne  peut  trouver  aucune  injustice  dans  cette  proposition,  pourvu  toutefois  que 
les  dits  sujets  ayent  pour  cet  effet  les  qualités  convenables. 

M"c  Glachant,  recommandable  par  beaucoup  de  qualités,  âgée  de  173ns.  Sage,  modeste,  docile,  pleine  d'ardeur, 
pénétrée  de  tendresse  pour  sa  mère  qu'une  maladie  incurable  tient  au  lit  depuis  près  de  trois  ans,  et  qui  l'a  réduite  à 
la  plus  affreuse  misère.  Celte  demoiselle  enfin  ne  soupire  qu'après  les  moyens  de  venir  au  secours  de  cette  mère  infor- 
tunée. Une  place  dans  les  chœurs  de  l'Opéra  la  readroit  heureuse  ;  l'intérêt  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  prendre  à  elle 
semble  lui  assurer  le  succès  de  ses  vœux;  elle  a  de  la  voix,  va  fort  bien  dans  la  musique  et  promet  un  service  irrépro- 
chable dans  cette  partie.  Son  physique  ne  peut  guère  lui  permettre  d'aller  plus  loin 

[  Bibi.  du  Conservatoire,  ms.  25i5i.] 

XLVI.    VOEU   POUR   LA   SUPPRESSION  DES  ECOLES,   EXTRAIT  DU  CAHIER  DES  DOLEANCES ,  REMONTRANCES  ET  INSTRUCTIONS 

DE  L'ASSEMBLEE  DE  TOUS  LES  ORDINAIRES  DES   TIIÉÀTRES  ROYAUX  DE  PARIS;    10   AVRIL    I789. 

1\.  Enfin,  nous  croyons  pouvoir  exiger  aussi  la  suppression  de  ces  écoles  connues  sous  le  titre  d' École  dramatique , 
de  musique,  composition,  danse,  chant  et  déclamation.  A  quô*i  bon  tant  d'écoles  et  tant  d'instituteurs?  Les  Baron,  les 
Dufresne,  les  Lecouvreur,  les  Dangeville,  les  Clairon,  les  Chassé,  Lemaure,  Cailleau,  Dupré  ont-ils  été  élevés  à  l'École 
et  nous-mêmes  ne  sommes-nous  pas  des  disciples  de  la  nature  et  le  public  n'a-t-il  pas  été  notre  seul  maître  ?  Pourquoi  nos 
successeurs  au  théâtre  recevraient-ils  une  autre  éducation?  Est-ce  pour  nous  supplanter,  pour  faire  oublier  peut-être  un 
jour  nos  talens,  qu'on  veut  en  former  à  si  grands  frais  de  nouveaux?  C'est  une  prétention  ridicule,  que  rien  ne  saurait 
excuser.  Et  qu'importe  qu'un  acteur  possède  l'histoire,  la  mythologie,  la  géographie ,  leçons  préliminaires  qu'on  donne 

dans  ces  écoles?  Qu'importe  au  public  qu'on  y  redresse  les  uns,  qu'on  y  apprenne  à  marcher  aux  autres? Quel 

peut  donc  être  le  but  d'une  pareille  institution?  sinon  de  nous  forcer  à  être  toujours  en  garde  contre  les  tyrans  qui 
peuvent  nous  détrôner,  de  redoubler  de  zèle,  de  nous  livrer  à  des  études  approfondies,  afin  qu'un  jeune  écolier  ne  vienne 
dans  un  moment  s'emparer  de  la  place  que  nous  occupons,  ou  du  moins  ne  la  partage  avec  nous?.  .  . .  Nous  insis- 
tons encore  sur  la  réforme  de  pareilles  écoles  parce  qu'elles  n'ont  que  trop  de  ressemblance  avec  les  conservatoires 
d'Italie  et  qu'il  se  pourrait  bien,  à  cause  du  goût  général  qui  se  manifeste  pour  la  musique  ultramontaine.  .  .  . 

[Cahier  de  doléances,  etc.;  Bibi.  nat. ,  Lb39  7083.] 
XLVI1.    EXTRAIT  DU  PRECIS  SUR  L'OPERA  ET  SON  ADMINISTRATION ,    PAR   L'INTENDANT   DE  LA    FERTE1. 

Observations  au  sujet  de  l'Ecole  royale  de  chant,  de  composition ,  de  déclamation ,  de  danse,  d'histoire  et  de  mythologie 

relatives  à  l'art  dramatique. 

Le  Roi  désirant  contribuer,  le  plus  efficacement  possible,  au  soutien  de  l'Académie  royale  de  musique  et  donner  à  ce 
spectacle,  unique  en  Europe,  et  si  intéressant  pour  le  public,  tout  le  degré  de  perfection  dont  il  peut  être  susceptible, 

1  Précis  sur  l'Opéra  et  son  administration  et  réponses  à  différentes  Saint-Priest ,  avec  l'autorisation  de  publication  dutlil  opuscule.  Le 
objections,  p.  87,  (  in-4°  typog.  de  ga  p.,  s.  d.  ;  anonyme).  D'après  une  Précis  fut  imprimé  en  178g,  puisque  la  Chronique  de  Paris  en  fait 
note  de  Franeœur  que  nous  avons  vue  aux  archives  de  l'Opéra,  l'au-  une  analyse  dans  son  numéro  du  18  octobre  178g;  les  exemplaires 
teur  de  cet  opuscule  serait  de  la  Ferté;  nous  en  trouvons  l'assurance  qui  nous  sont  connus  se  trouvent  aux  Archives  nationales  dans  le  car- 
dans un  certificat  relatif  au  Précis  sur  l'Opéra,  signé  de  de  la  ton  0'63i,  à  la  Bibliothèque  de  l'Opéra,  vol.  n°  6378,  à  la  Biblio- 
Ferté  à  la  date  du  i3  ortobre  178g,  publié  dans  le  Journal  de  Pans  thèque  nationale,  Inv.  Y/  i2ii.  [C.P.] 
du    ig    (p.  l345),  lequel  est   suivi  de  l'approbation   du   comte  de 
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Sa  Majesté,  persuadée  que  ses  finances  seraient  plus  que  dédommmagécs,  par  le  concours  des  étrangers  dans  la  capi- 
tale, des  avances  qu'elle  pourrait  foire  pour  le  soutien  de  l'Opéra,  elle  a  établi  en  conséquence,  par  arrêt  de  son 
Conseil  d'Etat  du  3  janvier  iy84,  une  Ecole  de  chant,  de  composition,  de  déclamation,  de  danse,  d'histoire  et  de  my- 
thologie relatives  à  l'art  dramatique;  l'intention  du  Roi  étant  en  même  temps  que  ladite  Ecole  pût  être  utde  pour  former 
des  musiciens  pour  le  service  de  sa  chambre  et  chapelle,  ainsi  que  des  sujets  propres  au  Théâtre  italien. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  cette  Ecole  n'ait  été.  en  eiïet,  d'une  grande  utilité  à  l'Académie  royale  de  musique, 
quoique  n'étant  pas  absolument  en  laveur  auprès  de  la  plupart  des  sujets  de  celle  Académie;  et,  malgré  tous  les 
moyens  qu'ils  ont  tentés  pour  mettre  en  discrédit  cette  Ecole,  et  causer  sa  chute,  soit  en  déprimant  injustement  les 
lalens  de  ses  maîtres  et  ceux  de  leurs  élèves,  soit  en  se  liguant  tous  pour  décourager  ces  jeunes  sujets  leurs  rivaux, 
et,  par  un  esprit  d'anarchie  et  de  cabale,  les  repousser  de  la  scène.  Cette  injustice  est  d'autant  plus  criante,  que  ces 
mêmes  sujets  de  l'Opéra  se  rappellent  sans  doute  qu'ils  ont  été  jeunes,  qu'ils  ont  été  médiocres  avant  d'être  bons,  et 
que  dans  ce  temps  ils  étoient  heureux  d'être  accueillis  par  leurs  camarades,  d'être  même  soufferts  ou  quelquefois  en- 
couragés par  le  public,  et  de  recevoir  des  conseils  des  maîtres  qui  vouloient  bien  leur  en  donner.  Enfin,  si  maintefois, 
pour  ne  point  fermer  la  porte,  l'Opéra  s'est  trouvé  dans  la  nécessité  d'arracher  à  l'École  des  sujets  à  peine  ébauchés. 
ou  plutôt  des  enfans  pour  ainsi  dire  sortant  du  berceau,  si,  par  celte  raison,  cette  Ecole  n'a  pu  remplir  complète- 
ment ce  qu'on  en  altendoit.  c'est-à-dire  offrir  des  talens  faits,  est-on  fondé  pour  cela  d'avancer  qu'elle  n'a  point  été 
utile,  qu'elle  n'a  point  rendu  compte  des  services  essentiels,  qu'enfin  elle  a  été  nulle  pour  l'Opéra?  Cela  se  dit  cependant 
chez  les  sujets  de  1  Académie.  Mais  ces  assertions  sont  tellement  absurdes  et  destituées  de  fondement,  que,  par  une  né- 
cessité absolue,  la  scène  de  l'Opéra  n'a  été  souvent  remplie  que  par  des  sujets  de  l'Ecole;  que  chaque  jour  on  en  voit 
sur  le  théâtre  deux,  trois  et  quatre.  A  qui.  ces  jours-là,  l'Académie  doit-elle  l'ouverture  de  son  spectacle?  Le  public, 
plus  juste,  en  rendra  témoignage,  et  il  a  toujours  encouragé  ces  jeunes  sujets,  en  les  honorant  d'un  accueil  favorable. 

L'Ecole  royale  de  chant,  depuis  son  établissement,  a  formé  onze  sujets:  M'"  Dozon  aujourd'hui  M",e  Chéron, 
M""  Mulot,  De  Lillette,  La  Tour  et  Méon;  MM.  Dessaules,  Adrien,  Le  Fèvre,  Le  Brun,  Renaud  et  Dufresne. 
Deux  autres  sujets.  M""  Rosine  et  Gasser,  sont  sur  le  point  de  paraître.  Que  veut-on  de  plus?  Quatre  jeunes  princesses, 
une  reine,  bonne  aussi  pour  les  rôles  à  baguette,  trois  basses-tailles,  deux  haute-contre,  un  ténor  chantant  aussi  les 
rôles  de  haute-contre.  N'est-ce  pas  là  une  régénération  complète?  Que  l'on  juge  maintenant,  sans  ce  secours,  où  en  serait 
l'Opéra  avec  des  sujets,  dont  les  uns  ont  quinze  et  seize  ans  de  service,  les  autres  dix.  douze  et  quinze  ans,  avec  des 
doubles  non  moins  avancés  dans  le  terme  de  leur  service.  11  n'est  pas  jusqu'aux  cantatrices  de  petits  airs,  confidentes, 
cantatrices  dans  les  gloires,  qui  ne  soient  aux  trois  quarts  de  leur  carrière. 

Tout  le  regret  des  professeurs  de  l'Ecole,  c'est  d'avoir  vu  sans  cesse  leurs  élèves  ballolés,  repoussés  par  les  sujets  de 
l'Opéra;  c'est  de  s'être  vus  forcés  de  céder  des  sujets  dont  l'éducation  n'était  point  faite.  C'est  cependant  ce  qui  parlait 
en  faveur  de  l'utilité  de  l'Ecole,  en  prouvant  les  besoins  urgents  de  l'Opéra;  la  vanité  et  la  gloire  entrent  toujours  pour 
beaucoup  dans  le  travail  des  artistes;  ainsi  il  est  naturel  qu'ils  aiment  à  perfectionner  leurs  ouvrages;  leur*  réputation 
même  l'exige. 

Cette  école  à  l'avenir,  et  peut-être  plus  tôt  qu'on  ne  pense,  doit  cependant  devenir  plus  utile  qu'on  pense.  Les  pre- 
miers sujets  actuels  de  l'Opéra  courent  à  grands  pas  vers  le  terme  de  leur  carrière;  il  faudra  les  remplacer. 

Les  acteurs,  dans  chaque  genre,  doivent  être  au  moins  triplés.  Il  en  est  même  qu'il  faut  quintupler;  telles  sont  les 
basses-tailles,  et  ce  qu'il  va  d'étonnant,  c'est  que  souvent,  avec  ce  nombre,  l'Opéra  est  encore  menacé  de  fermer.  D'un 
autre  côté,  si,  comme  tous  les  privilèges,  ceux  de  l'Opéra  sont  abolis,  d'où  tirera-l-on  des  acteurs?  Pourra-t-on,  comme 
par  le  passé,  envoyer  des  ordres  supérieurs  à  ceux  des  spectacles  de  province  ?  ou,  sur  une  simple  demande,  croit-on 
qu'ils  se  rendront  à  Paris,  sachant  que  leur  sort  y  serait  beaucoup  moindre  que  celui  qu'ils  ont  en  province?  D'ail- 
leurs, quel  fruit  a-t-on  recueilli  de  la  plupart  de  ces  sujets,  à  qui  l'on  a  fait  perdre  leur  état  en  province,  de  ces  sujets 
appelés  à  grands  frais  et  sous  des  conditions  onéreuses?  Arrivés  ils  débutent  et  ils  tombent1,  on  les  renvoie.  Leur  chute 
à  Paris  les  met  en  discrédit  dans  la  province;  ils  n'y  retrouvent  plus  le  même  sort,  ils  sont  marchandés  et  deviennent 

'Il  faut  certainement  excepter  de  cette  classe  ta  dernière  débutante,  M"°  Rousselois.  Cette  actrice  joint  à  la  plus  belle  voix,  une  intelligence 
qui  ne  peut  être  égalée  que  la  sensibilité  touchante  qu'elle  met  dans  l'expression  de  ses  rôles.  Mais  des  sujets  aussi  distingués  sont  rares, 
et  l'Académie  doit  employer  tous  les  moyens  possibles  pour  se  les  attacher. 
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malheureux;  ou  si  par  humanité  on  les  garde  à  Paris,  on  les  met  dans  les  rôles  accessoires,  avec  un  traitement  qui 
est  modique  pour  eux,  en  comparaison  de  celui  qu'ils  avaient  en  province,  mais  toujours  trop  fort  pour  l'Acade'mie, 
en  raison  du  petit  emploi  qu'elle  leur  donne.  C'est  ainsi  que  l'Opéra  se  trouve  grevé  d'une  multitude  de  sujets 
superflus.  Des  sujets  des  chœurs,  un  peu  plus  distingués  que  les  autres,  devraient  remplir  ces  sortes  de  rôles;  c'est- 
à-dire  que  tous  les  sujets  employés  dans  les  rôles  accessoires  devraient  chanter  dans  les  chœurs,  sans  qu'aucune  considé- 
ration en  empêchât,  mais  avec  un  traitement  eu  conséquence,  tel  que  cela  se  pratique  à  la  Comédie  italienne. 

Enfin,  le  meilleur  acteur  de  province,  le  plus  souvent,  est  très  médiocre  à  l'Opéra  de  Paris;  la  raison  en  est 
simple  :  hahitué au  chant  léger,  sautillant  et  exempt  de  méthode,  au  jeu  simple,  naïf  et  hurlesque  de  l'opéra-comique , 
et  à  porter  au  théâtre  l'habit  de  ville  ou  de  village,  il  ne  peut  chanter  le  genre  large  et  méthodique,  ni  jouer  le 
haut  tragique  du  grand  opéra.  Il  faut  être  instruit  dans  les  principes  de  la  grande  scène,  tant  pour  le  chant  que  pour 
le  jeu,  si  l'on  veut  y  réussir.  Ce  n'est  donc  qu'une  école  qui  peut  parer  à  tous  ces  inconvénients,  et  fournir  à  l'Opéra 
des  sujets  exercés  dans  ce  genre. 

L'intérêt  et  les  progrès  de  l'art ,  tant  du  côté  du  chant  que  de  la  composition ,  semblent  d'ailleurs  exiger  cet  éta- 
blissement dans  la  première  capitale  de  l'Europe.  Si  l'on  n'avait  craint  d'être  trop  long,  on  aurait  donné  ici  quelques 
détails  sur  celte  matière  avec  des  preuves  de  la  nécessité  d'un  Conservatoire  ou  École  de  musique  à  Paris. 

On  peut  étendre  plus  loin  l'utilité  de  celte  Ecole  pour  le  Théâtre  italien,  le  Théâtre  français  et  la  Musique  du  Roi, 

ainsi  que  pour  tous  les  spectacles  de  province.  Sur  ces  derniers,  l'on  conserverait,  par  ce  moyen  le  droit  de  tirer  des 

acteurs,  s'il  s'en  trouvait  qui  pussent  convenir  à  l'Opéra.  On  ferait,  en  conséquence,  des  arrangemens  avec  eux  en  leur 

envoyant  des  sujets. 

[Précis  sur  l'Opéra,  voir  plus  haut  p.  ho,  note  1.] 

XLVIII.   EXTRAIT   D'UNE   NOTICE   SUR    L'OPERA  :    UTILITE  DE   L'ECOLE;   REPONSE  AUX  CRITIQUES;  DECEMBRE  1 7 8 9 . 

L'auteur  dit  que  l'École  de  chant  lui  a  toujours  paru  inutile.  Les  ministres  ont  pensé  différemment;   ils  ont  vu 

dans  cet  établissement  le  seul  moyen  de  soutenir  et  conserver  dans  la  capitale  ce  spectacle  aussi  essentiel 

Cet  établissement,  quoique  en  dise  l'auteur,  est  infiniment  utile  en  ce  qu'il  a  fourni  des  sujets  qui  donnent  les 
plus  grandes  espérances  et  dont  les  talens  mettent  quelque  frein  à  l'insubordination  des  premiers  sujets.  D'ailleurs 
indépendamment  des  avantages  réels  qui  en  résultent  pour  l'Opéra  qui  ne  peut  plus  se  recruter  en  province  de- 
puis que  l'opéra  comique  est  presque  le  seul  spectacle  qu'on  y  aime,  l'objet  que  le  gouvernement  s'est  proposé  étant 
de  former  en  outre  des  musiciens  pour  la  chapelle  du  Roi  et  surtout  des  compositeurs  et  même  des  sujets  pour  le  théâtre 

des  comédiens  italiens  du  Roi  et  le  service  de  la  Cour D'ailleurs  quant  à  la  dépense ,  elle  n'est  pas  à  la  charge 

de  l'Opéra  et  on  la  diminue  insensiblement  tous  les  jours,  chaque  fois  qu'on  en  trouve  l'occasion 

[Arch.  nat. ,  0'  626,  mss.] 

XL1X.   CRITIQUES   SUR    LA   DEPENSE,   LE   NOMBRE   DE    PROFESSEURS   ET    DE  MATIERES    ENSEIGNEES,    L'OBJECTIF  RESTREINT; 

ORGANISATION,    REGIME   ET   METHODE    D'ENSEIGNEMENT    DES    CONSERVATOIRES   D'ITALIE    ET    DE   L'ECOLE    ROYALE    DE    CHANT; 
PARALLÈLE. 

De  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation. 

Cet  établissement  a  été  fondé  en  1784,  et  aux  frais  du  Roi:  c'est  dire  assez  qu'on  n'y  a  pas  épargné  la  dé- 
pense, car  dans  ce  temps  on  se  croyait  fort  à  l'aise  quand  c'était  le  Roi  qui  payait;  quand  cette  école  serait  véritablement 
utile  et  formée  sur  un  plan  convenable,  il  faudrait  encore  la  supprimer  ou  du  moins  s'en  défaire,  par  la  seule  raison 
qu'elle  coûte  à  l'Etat:  et  le  trésor  de  l'Etat  étant  le  produit  de  la  contribution  de  tous  les  individus  de  la  France,  il  n'est 
pas  juste  que  le  paysan  du  Limousin  qui  n'entend  jamais  de  musique,  si  ce  n'est  le  très  faux  bourdon  de  sa  paroisse;  que 
l'artisan  des  villes,  même  que  le  pauvre  citoyen  de  Paris  qui  n'a  aucune  raison  de  s'intéresser  à  nos  arts  et  à  nos  plaisirs, 
prenne  sur  les  besoins  de  sa  famille  pour  procurer  quelques  chanteurs  à  l'Opéra. 
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Je  no  sais  pas  bien  au  juslo  jusqu'où  s'élèvent  les  frais  annuels  de  cet  établissement.  On  avoue  60,000  livres;  quelques 
personnes  disent  qu'ils  surpassent  de  beaucoup  cette  somme.  Supposons  72,000  livres  pour  être  modérés;  depuis  six  ans 
qu'il  existe,  il  en  a  donc  coûté  au  peuple  /i3a,ooo  livres  pour  avoir  à  l'Opéra  cinq  ou  six  personnes,  dont  deux  ou  (rois 
au  plus  jouent  quelquefois  des  rôles,  et  dont  les  autres  remplissent  quelques  coryphées,  ou  se  confondent  modestement 
dans  les  chœurs.  11  faut  avouer  que  nous  payons  un  peu  cber  un  aussi  minime  avantage. 

Voici  en  abrégé  les  défauts  les  plus  importants  de  cette  École  : 

1°  Il  y  a  trop  de  maîtres  dans  le  même  emploi.  La  manière  de  l'un  détruit  celle  de  l'autre,  et  il  n'en  résulte  que  du 
trouble  dans  la  tète  de  l'élève.  Celte  diversité  de  maîtres  fait  encore  qu'aucun  d'eux  ne  met  d'amour  propre  à  former  un 
sujet,  que  les  leçons  qu'ils  donnent  ne  sont  qu'un  travail  purement  mécliauique  et  dénué  de  tout  intérêt.  Si  l'un  d'eux, 
au  contraire,  s'attache  de  préférence  à  quelque  élève,  il  lui  sacrifie  tous  les  autres;  tout  son  temps,  tous  ses  soins,  à 
l'objet  de  son  cboix.  J'ai  vu  des  jeunes  gens  de  celte  Ecole  attendre  quelquefois  pendant  trois  semaines  le  moment  d'avoir 
une  leçon  de  chant. 

2°  On  enseigne  aux  élèves  trop  de  choses  à  la  fois.  Comme  on  n'y  donne  qu'une  éducation  générale,  il  est  impossible 
de  bien  consulter  la  capacité,  et  de  suivre  les  progrès  de  chacun;  la  distribution  des  leçons  est  donc  abandonnée  au  hasard 
ou  à  la  fantaisie.  Les  élèves  n'étant  ni  logés  ni  nourris  à  l'Ecole,  c'est  en  six  ou  sept  heures  d'études  qu'on  les  fait  passer 
du  solfège  au  chant,  du  chant  à  l'accompagnement,  de  l'accompagnement  à  la  déclamation,  de  la  déclamation  à  l'escrime, 
de  l'escrime  à  la  composition,  de  la  composition  à  la  danse,  de  la  danse  à  l'étude  de  la  langue,  de  l'histoire,  de  la  géo- 
graphie, etc.  Si  l'une  de  ces  leçons  leur  manque,  ils  en  peuvent  prendre  une  autre:  ainsi  celte  distribution  méchanique 
du  temps,  cette  méthode  de  classer  les  idées  pour  les  fixer  dans  la  tête,  si  essentielle  à  l'éducation  de  la  jeunesse, 
n'existent  pas  pour  eux.  Ce  qu'il  y  a  de  pis  encore,  c'est  qu'après  ces  leçons  ils  s'en  retournent  chez  eux  et  perdent  dans 
la  dissipation  inséparable  des  allées  et  venues  le  peu  qu'ils  ont  pu  retenir  de  tout  ce  qu'on  leur  a  dit. 

3°  Quel  but  pouvait-on  avoir  en  établissant  en  France  une  école  de  chant  ?  N'est-ce  pas  celui  de  réformer  la  méthode 
française  reconnue  mauvaise?  Or  cette  méthode  existe  à  l'Opéra  dans  toute  son  impureté,  et  la  plupart  des  maîtres  de 
l'Ecole  tiennent  à  l'Opéra;  on  donne  des  leçons  aux  élèves  sur  des  rôles  d'opéra,  dont  ces  maîtres  ont  grand  soin  de  con- 
server ce  qu'ils  appellent  la  tradition,  c'est-à-dire  tous  les  vices.  Malheur  aux  autres  maîtres  qui  voudraient  introduire  une 
manière  différente.  Cette  tradition  est  le  feu  sacré  de  Vesta;  et  pour  être  plus  sûr  de  ne  pas  le  laisser  éteindre,  on  ne  man- 
que pas  d'envoyer  les  élèves  à  l'Opéra  pour  étudier  leurs  modèles.  L'espril  d'imitation  est  un  des  attributs  de  la  jeunesse, 
elle  saisit  facilement  les  caricatures;  aussi  parmi  les  sujets  de  l'Ecole  qui  ont  débuté  à  l'Opéra,  vous  n'en  avez  pas  vu  en 
qui  les  défauts  des  premiers  acleurs  ne  soient  religieusement  conservés.  Mais  la  qualité,  mais  le  talent  réel  qui  fait  passer 
sur  ces  défauts  ou  qui  en  dédommage,  ne  s'imite  pas  si  facilement. 

Mais ,  dira-t-on ,  le  fondateur  de  cette  Ecole  a  fait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  prévenir  ces  inconvénients  :  il  a  mis  à  la  tête  du 
chant  deux  maîtres  italiens,  M.  Piccinni  et  M.  Langlé;  il  leur  en  a  joint  un  troisième,  M.  Guichard,  qui  sans  avoir  reçu 
dans  sa  propre  éducation  la  même  pureté  de  principes,  a  su  néanmoins  par  un  goût  naturel,  par  une  sorte  d'instinct  mu- 
sical, se  défendre  de  la  plupart  des  défauts  reprochés  à  l'école  française.  Comment  donc  arrive-t-il  que  cette  précaution  ne 
remédie  à  rien  ? 

Ce  fondateur  de  l'École  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  faire  en  la  confiant  aux  premiers  talens  connus,  mais  n'étant  pas  lui- 
même  assez  instruit  dans  ces  sortes  de  matières,  il  s'en  est  rapporté  pour  la  constitution  de  cette  Ecole  à  des  artistes  qui 
n'y  entendaient  rien  et  qui  ont  tout  gâté. 

Que  veut-on  que  fasse  M.  Piccinni  d'un  sujet  de  16  ou  17  ans,  qui  vient  sachant  déjà  la  musique  avec  une  voix  toute 
formée  et  l'habitude  de  la  mal  conduire,  dans  laquelle  ce  maître  trouve  les  vices  nationaux  déjà  fortement  enracinés?  Que 
veut-on  qu'il  fasse  en  deux  ou  trois  heures  par  jour  qu'il  passe  à  cette  École  trois  fois  la  semaine,  tandis  qu'il  faudrait 
six  mois  d'un  travail  opiniâtre  et  continu  pour  réformer  ces  défauts  ?  Ce  sera  bien  pis  si  à  ses  efforts  on  vient  opposer  une 
tradition;  si  on  lui  dit  que  la  langue  française  ne  se  prête  pas  à  toutes  les  gentillesses  du  chant  comme  la  langue  italienne: 
que  l'expression  de  la  scène  est  surtout  ce  qu'il  faut  consulter,  etc.,  etc.  M.  Piccini  ne  répondra  rien  à  tous  res  préjugés 
qu'il  ne  saurait  combattre;  il  se  contentera  donc  de  venir  paisiblement  donner  sa  leçon  de  deux  homes;  les  autres  maîtres 
en  feront  autant  :  les  élèves  en  profiteront  comme  ils  pourront.  Cet  établissement  si  dispendieux  n'aura  formé  que  des 
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sujets  destinés  à  être  à  jamais  médiocres,  et  loin  de  créer  parmi  nous  une  véritable  école,  comme  on  avait  la  bonne  inten- 
tion, notre  scène  lyrique  se  peuplera  toutes  les  années  de  quelques  mauvaises  copies  de  nos  premiers  acteurs. 

C'est  d'après  les  conservatoires  d'Italie  qu'on  a  voidu  avoir  à  Paris  une  école  de  chant.  Mais  quelle  différence  dans  la 
formation  de  ces  deux  genres  d'établissements,  dans  leurs  elfels,  dans  leur  régime  et  dans  leur  utilité! 

Les  conservatoires  de  Naples  sont  des  espèces  d'hôpitaux,  des  fondations  pieuses  qui  se  soutiennent  par  leurs  propres 
revenus,  en  y  joignant  les  bienfaits  volontaires  de  quelques  amateurs  de  musique,  le  service  que  font  les  élèves  dans 
quelques  églises  et  les  [tensions,  quoique  modiques,  payées  par  des  élèves  étrangers.  Ils  sont  ouverts  à  toutes  les  classes 
de  citoyens ,  particulièrement  aux  plus  pauvres  et  fournissent  des  musiciens  de  tout  genre  à  l'Italie  entière.  L'Ecole  de 
Paris,  qui  ne  forme  guère  de  sujets  que  pour  l'Opéra,  qui  ne  peut  être  utile  qu'à  un  petit  nombre  de  personnes,  est  en- 
tretenue aux  dépens  du  Trésor  public. 

Les  conservatoires  de  Naples  contiennent  depuis  oo  élèves  jusqu'à  200.  Il  n'j  a  que  deux  maîtres  résidens  et  quatre 
OU  cinq  externes.  Ils  forment  d'excellents  chanteurs,  d'excellents  compositeurs  et  des  professeurs  pour  les  instruments 
d'orchestre.  Les  jeunes  gens  v  sont  logés,  nourris,  entretenus  et  instruits  gratuitement  pendant  huit  ans.  L'École  de 
Paris  n'a  que  3o  ('lèves  et  vingt  maîtres  auxquels  il  faut  enjoindre  encore  deux  ou  trois  de  supplément.  On  n'v  forme  que 
des  chanteurs  pour  l'Opéra,  ou  tout  au  plus  pour  la  Comédie  italienne,  quand  on  ne  leur  trouve  pas  assez  de  voix  pour  la 
grande  scène.  Un  y  apprend  le  violon  et  la  basse,  mais  on  n'v  enseigne  pas  le  hautbois,  la  flûte,  le  basson  et  le  cor, 
quoique  ces  instruments  soient  parmi  nous  d'une  rareté  extrême  et  que  nous  soyons  obligés  de  les  prendre  presque  tous 
parmi  les  Allemands.  Ces  élèves,  quoiqu'en  petit  nombre,  ne  sont  ni  logés,  ni  nourris,  mais  on  leur  donne  des  appoin- 
lemens  proportionnés  aux  dispositions  qu'ils  montrent  ou  peut-être  à  la  protection  qui  sollicite  pour  eux.  Quelques-uns 
de  ces  sujets  tirent  aussi  des  appointements  de  l'Opéra. 

Je  conclus  de  tout  ceci  que  cette  Ecole,  dans  l'état  où  elle  est,  ne  saurait  être  utile:  mais  il  serait  utile  qu'il  existât  une 
école.  La  forme  de  celle-ci  est  trop  vicieuse  pour  être  susceptible  d'amélioration,  il  faudrait  donc  la  supprimer  tout  à  fait. 
Si,  dans  des  temps  plus  heureux,  on  en  voulait  créer  une  autre  sur  un  meilleur  modèle,  je  pourrais  en  indiquer  les  moyens 
et  peut-être  y  reviendrai-je  dans  cet  écrit. 

A  l'Ecole  royale  de  chant  en  est  jointe  une  autre  de  déclamation  simple,  destinée  à  former  des  acteurs  pour  le  Théâtre 
français.  Je  n'en  connais  pas  assez  bien  le  plan  ni  les  principes  pour  en  parler.  A  en  juger  par  ses  effets,  elle  a  déjà  pro- 
duit au  Théâtre  de  la  Nation  des  élèves  de  mérite  et  c'est  une  considération  en  sa  faveur. 

[De  l'organisation  des  spectacles  de  Paris  ou  essai  sur  leur  forme  actuelle ,  dédié  à  la   Municipalité. 

Paris,  1790,  in-8°,  p.  58;  Bibl.  nat.,  Inv.  Yf,  1986.] 

L.  EXTRAIT    DE   LA   LOI   DU   l8    FEVRIER  I79I  RELATIVE  AL" Y  DEPENSES   PI  CLIQUES. 

Article  1er.  Il  sera  fait  un  fonds  au  Trésor  public,  tant  par  les  revenus  ordinaires  de  l'Etat  que  par  les  impositions 
générales  et  communes:  1"  d'une  somme  de  282,700,000  livres  pour  acquitter  toutes  les  dépenses  attribuées  au  culte, 
à  la  liste  civile,  aux  apanagistes,  aux  départemens  des  affaires  étrangères,  de  la  guerre  y  compris  les  auxiliaires  et  la 
gendarmerie  nationale,  de  la  marine  et  des  colonies,  des  ponts  et  chaussées,  aux  ministres,  aux  conseils,  aux  bureaux  et 
frais  d'administration  du  Trésor  public,  de  la  caisse  de  l'extraordinaire,  de  la  liquidation  générale  et  de  la  comptabilité, 
avec  primes  et  encouragemens  pour  le  commerce,  à  Y  Ecole  des  Menus  et  aux  dépôts  publics,  au  jardin  et  à  la  biblio- 
thèque du  Pu>i,  aux  universités,  etc. 

LI.   DÉCRET   RELATIF  AU  MAINTIEN    DES   CORPS  ET  ÉTABLISSEMENTS   D'INSTRUCTION 

ET   ÉDUCATION    PUBLIQUES  EXISTANTS;  26    SEPTEMBRE    1  79  1. 

Article  1".  Tous  les  corps  et  établissemens  d'instruction  et  d'éducation  publiques,  existant  à  présent  dans  le 
royaume,  continueront  provisoirement  d'exister  sous  leur  régime  actuel,  et  suivant  les  mêmes  lois,  statuts  et  règlemens 
qui  les  gouvernent 
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LU.   PÉTITION   DES  PROFESSEURS   M     PRESIDENT   DE   L'ASSEMBLEE   NATIONALE  POUR   L'OBTENTION    DES   PONDS  NÉCESSAIRES 

M    FONCTIONNEMENT   DE  L'ECOLE;    l5   NOVEMBRE  1  -j  ()  1  . 

Demande   de  MM.  les  Professeurs  de  l'iùole  de  ninsii/iie  des    Menus. 
Monsieur  le  Président, 

Par  le  décret  <lu  18  février  1  7g  1,  il  esl  dit  qu'il  sera  l'ait  un  fonds  au  Trésor  public,  pour  la  dite  année,  tant  par  les 
revenus  ordinaires  de  l'Etat  que  par  les  impositions  générales  et  communes  d'une  somme  de  283,700,000  livres 
pour  acquitter  toutes  les  dépenses  attribuées  au  culte,  à  la  liste  civile.  ...  à  l'Ecole  des  Menus,  etc. 

Les  professeurs  ayant  toujours  continué  l'instruction  de  leurs  élèves,  et  l'Assemblée  constituante  ayant  statué  parmi 
décret  du  37  septembre  dernier  que  tous  les  établissemens  publics  continueroient  leurs  fonctions  dans  le  mode  où  ils  se 
trouvoient  jusqu'à  ce  que  l'Assemblée  se  soit  occupée  de  leurs  organisations,  se  présentent  plains  de  confiance  en  l'As- 
semblée nationale  pour  demander  la  fixation  de  la  quotité  qui  peut  leur  appartenir  sur  la  somme  totale:  conformé- 
ment à  l'article  5  du  même  décret,  en  vertu  duquel  on  doit  solliciter  un  second  décret  pour  obtenir  cette  fixation,  et 
il  esl  dit  it qu'aucune  dépense  de  la  présente  année  170,1  n'emportera  l'approbation  d'aucun  article  de  dépense  particu- 
lière, aucune  dépense  sur  les  fonds  publics  ne  pouvant  être  faite  et  allouée  que  d'après  les  décrets  que  l'Assemblée  a 
rendus  ou  rendra  sur  chaque  article  ». 

La  dépense  totale  de  l'Ecole  «les  Menus  ne  monte  annuellement  qu'à  la  somme  de  3a, 000  livres  depuis  que  les  pro- 
fesseurs ont  abandonné,  au  mois  d'avril  1700,  le  quart  de  leurs  appointemens  pour  le  soulagement  du  Trésor  public. 
depuis  celle  époque,  le  Roy,  au  mois  d'avril  1791,  ayant  fait  annoncer  aux  professeurs  par  l'Intendant  de  la  liste  civile. 
qu'il  ne  comprendra  pas  l'Ecole  des  Menus  dans  la  dépense  de  sa  maison,  à  compter  du  1"  juillet. 

Les  professeurs  réclament  provisoirement  la  somme  de  10,000  livres  pour  les  si\  derniers  mois  de  l'année  1791  et 
l'attendent  avec  la  confiance  due  à  l'Assemblée  nationale  qui  a  manifesté  son  amour  pour  les  sciences  et  les  arts. 

Les  professeurs  suplient  l'Assemblée  nationale  de  renvoyer  leur  demande  au  Comité  d'Instruction  publique. 

I  Inscriptions  marginales):  Reçue  le  iô  novembre.  —  Du  18  novembre  1791.  Renvoyé  au  Comité  de  liquidation  et  à 
celui  de  l'Instruction  publique. 

[Arch.  nat.,  F17,  1O99.] 

lui.  pétition  des  professeurs  de  l'école  de  chant  al  président  dl  comité  d'instruction  publiql  e  . 

relative  al  payement  des  dépenses  de  l'école;  19  novembre  1  79 1  . 

Monsieur  le  Président, 

L'Assemblée  nationale  constituante  a  reconnu  dans  sa  sagesse  que  les  sciences  et  les  arts  faisoientla  gloire  et  la  richesse 
des  empires.  Elle  a  consacré  ce  principe  par  la  loi  du  36  septembre  portant  que  ftous  les  établissemens  publics  conti- 
nueroient leurs  fonctions  dans  le  mode  où  ils  se  trouvoient,  jusqu'à  ce  que  l'Assemblée  se  soit  occupée  de  leur 
organisation  ». 

L'Ecole  de  musique  des  Menus,  unique  établissement  que  le  gouvernement  ait  fait  en  faveur  d'un  art  si  nécessaire  à 
la  splendeur  des  grandes  cités  et  si  utile  à  leurs  embellissemens  et  à  leur  commerce,  créée  en  1783,  a  reçu  de  l'Assem- 
blée constituante  la  certitude  de  sa  conservation,  puisqu'elle  est  comprise  dans  la  loi  du  18  février  1791  qui  dit  rqu'il 
sera  fait  un  fonds,  etc.,  des  Menus,  etc.»  L'article  5  du  même  décret  porte  rqn'aucune  dépense  de  la  présente 
année  1791,11  etc. 

En  conséquence  de  l'article  cy-dessus,  les  professeurs  de  l'Ecole  des  Menus  ont  fait  la  demaude  le  1 5  du  courant  à  M.  le 
Président  de  l'Assemblée  nationale,  à  l'elFet  d'obtenir  qu'il  soit  alloué  à  la  dite  Ecole  la  somme  de  3a, 000  livres  pour  ses 
dépenses  annuelles  jusqu'à  son  organisation  définitive,  et,  attendu  que  ce  n'est  que  du  1"  juillet  1791.  qu'elle  n'a  pas 
été  payée  sur  le  Trésor  public,  il  soit  l'ait  fond  de  1(1,000  livres  pour  l'acquit  des  six  derniers  mois  de  la  présente  année. 

Les  professeurs  de  l'Ecole  de  musique  des  Menus  prient  Monsieur  le  Président  et  les  membres  du  Comité  d'Instruc- 
tion publique  de  vouloir  bien  prendre  en  considération  leur  juste  demande  :  ils  ont  l'honneur  d'observer  qu'ils  ont  fait 
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individuellement  le  sacrifice  du  quart  de  leurs  appointeniens  et  qu'ils  ont  opéré  des  chaugemens  tendant  à  diminuer 
les  dépenses  et  à  procurer  l'instruction  sur  un  plus  grand  nombre  d'élèves.  Ils  offrent  aux  membres  du  Comité  tous  les 
éclaircissemens  et  détails  pour  éclairer  leur  justice  et  justifier  la  légitimité  de  leur  demande. 

(Note  marginale)  :  Reçu  le  19  novembre. 

[Arch.  nat.,  F'7,  1G92.] 

LIV.  MÉMOIRE   CONCERNANT   LES  PROFESSEURS  DE  L'ECOLE  DE   MUSIQUE  DES  MENUS  ( UTILITE   D'UNE  ECOLE; 

ORGANISATION    ET   COMPOSITION    DE   L'ECOLE   ROYALE   DE   17,84    À   1  79  1  ;   PROJET  DE   REORGANISATION). 

Les  lettres  et  les  arts  font  distinguer  les  nations  policées  et  illustrent  particulièrement  le  gouvernement  où  ils  fleu- 
rissent davantage.  Parmi  les  arts  libéraux,  on  peut  remarquer  que  celui  de  la  musique  est  le  plus  généralement  adopté. 
Il  annonce  et  accompagne  toutes  les  fêtes  publiques  et  fait  une  partie  essentielle  des  éducations  particulières;  fie  là  son 
influence  sensible  sur  le  goût  et  sur  les  mœurs  de  chaque  nation,  dont  elle  peint  le  caractère.  Parmi  les  Grecs,  qui 
furent  le  peuple  le  plus  instruit  de  l'antiquité,  on  lui  attribua  des  miracles.  Leurs  législateurs  surent  profiter  de  cette 
opinion  générale  pour  porter  jusqu'au  plus  haut  degré  dans  tous  les  cœurs  l'amour  de  la  patrie.  Qui  pourra  croire,  après 
une  expérience  si  connue  de  tous  les  Français  qui  sont  instruits,  que  l'art  de  la  musique  soit  sur  le  point  d'être  aban- 
donné sans  retour  parmi  eux?  Tout  concourt  cependant  pour  rendre  cet  établissement  favorable  aux  yenx  de  ceux 
qui  s'intéressent  à  la  gloire  de  la  nation,  si  l'on  est  disposé  à  lui  donner  le  dernier  degré  d'utilité  dont  il  est  susceptible; 
il  est  facile  de  s'en  convaincre. 

Considérons  que  l'Assemblée  nationale  vient  d'ériger  un  Panthéon  pour  les  grands  hommes  qu'elle  déclarera  dignes 
de  cet  hommage.  Rappelons-nous  qu'elle  a  consacré,  par  une  solennité  annuelle,  le  jour  où  la  France  a  recouvré  sa 
liberté.  Ces  augustes  cérémonies  pourront-elles  se  faire  avec  l'éclat  qui  leur  convient,  si  elles  ne  sont  pas  précédées, 
accompagnées  et  terminées  par  une  musique  analogue  à  ces  solennités,  qui  sont  des  fêtes  purement  nationales?  Ces 
cérémonies  si  intéressantes  pour  nous,  ne  perdront-elles  pas  une  partie  de  l'intérêt  qu'elles  doivent  nous  inspirer,  si  les 
travaux  de  nos  propres  artistes  ne  contribuent  pas  à  leur  éclat.  La  poésie  française  ne  s'empressera-t-elle  pas  elle-même 
de  prêter  son  secours  à  la  musique.  Les  musiciens  étrangers,  sans  s'attacher  à  notre  patrie,  corrompront  notre  langue  et 
dénatureront  notre  goût.  On  ne  les  verra  jamais  s'assujettir  à  chercher  le  rythme  le  plus  propre  à  la  langue  française,  ni 
observer  avec  exactitude  la  quantité  fixée  pour  les  différentes  syllabes  des  mots  ;  les  règles  de  notre  prosodie  seront  sans 
cesse  violées  dans  leurs  compositions  faites  sur  des  paroles  françaises.  Les  oreilles  délicates  en  seront  d'abord  blessées, 
mais  le  long  usage  forcera  ceux  qui  ont  le  goût  le  plus  difficile  à  s'y  accoutumer.  La  pureté  de  la  langue  française  sera 
bientôt  altérée  et  cette  corruption  devenant  générale  influera  sur  les  éducations  particulières. 

U  est  donc  avantageux,  ou  pour  mieux  dire  nécessaire,  que  nous  ayons  uue  musique  vraiment  nationale,  et  pour  y 
parvenir  avec  succès,  nous  avons  besoin  d'une  Académie  de  musique. 

Le  nom  d'académie  désigne  par  lui-même  un  lieu  servant  d'école  pour  y  donner  des  leçons;  d'après  cette  acception 
fondée  sur  l'origine  même  du  nom,  et  généralement  connue,  nous  pouvons  dire  que  toutes  les  académies  modernes 
sont  improprement  nommées,  puisqu'aucune  n'est  établie  pour  enseigner  une  science  quelconque.  L'Opéra,  formé  sous 
le  nom  d'Académie  royale  de  musique,  n'est  pas  une  institution  musicale  :  on  y  exécute  des  ouvrages  de  musique,  mais 
on  n'y  exerce  point  l'art  de  l'enseiguer.  Il  est  donc  permis  de  demander  qu'il  soit  établi  sous  le  titre  d'Académie  de 
musique  une  véritable  École. 

Le  Gouvernement,  sachant  qu'il  n'en  existoit  point  sous  cette  forme,  créa  en  1784  une  École  royale  de  chant  et  de 
déclamation  qui  fut  attachée  aux  Menus.  Elle  parut  destinée  pour  former  des  sujets  utiles  à  l'Opéra;  aussy,  dès  son 
origine  même,  on  borna  son  utilité;  consacrée  pour  l'Opéra,  que  le  Roy  avoit  pris  sous  sa  protection,  elle  parut  en 
être  une  dépendance,  sans  cependant  être  à  sa  charge.  Celte  École  de  chaut  fut  composée  d'un  directeur,  de  dix-sept 
professeurs  et  de  deux  sous-maitres.  Les  exercices  consisloienl  eu  leçons  de  musique,  de  chaut,  de  clavecin  et  d'accom- 
pagnement, de  violon,  de  basse,  de  déclamation,  de  danse,  d'armes  et  de  langue  française  qui  comprenait  la  géographie, 
l'histoire  et  la  mythologie  ;  le  nombre  des  élèves  éloit  fixé  à  trente. 
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Une  école  de  musique,  telle  qu'on  la  conçoit  et  qu'on  la  propose  aujourd'hui ,  doit  comprendre  généralement  tout  ce 
qui  appartient  à  cet  art,  et  tenir  de  très  près  à  l'éducation  musicale  des  conservatoires  d'Italie.  Elle  ne  doit  donc  dé- 
pendre d'aucun  théâtre  puisque  l'art  musical  est  un  tout  dans  son  genre;  le  théâtre  doit,  au  contraire,  en  être  une 
dépendance  comme  faisant  partie  de  ce  tout.  La  musique  ainsi  considérée  est  un  art  assez  étendu  et  assez  important 
pour  être  applicable,  avec  tout  l'avantage  possible,  à  tous  les  spectacles,  religieux  ou  profanes,  à  toutes  les  fêtes, 
publiques  ou  particulières,  à  toutes  les  cérémonies,  joyeuses  ou  lugubres.  C'est  ainsi  que  les  Grecs  l'ont  envisagée;  et 
d'après  ces  grandes  vues  Us  la  firent  entrer  dans  les  différens  plans  de  leur  gouvernement,  comme  un  art  qui  a  une 
influence  sensible  sur  le  caractère  et  sur  les  mœurs  dune  nation. 

Le  Roy  n'étant  plus  chargé  de  l'Opéra  a  jugé  à  propos  de  retrancher  l'Ecole  de  chant  de  sa  liste  civile.  Nous  observons 
icy  que  sa  dépense  annuelle  ne  monte  pas  au  delà  de  32,ooort  depuis  que  les  professeurs  ont  abandonné  indéfiniment, 
au  mois  de  janvier  1790,  pour  l'avantage  de  la  patrie,  le  quart  de  leurs  appointemens.  Comme  il  s'agit  de  tirer  de 
l'École  de  musique  le  plus  grand  avantage  possible,  nous  dirons  qu'elle  ne  laissera  rien  à  désirer,  si,  aux  professeurs  de 
L'Ecole  des  Menus  qui  continuent  de  donner  exactement  leurs  leçons  dans  le  même  lieu  qui  leur  a  été  accordé  par  l'In- 
tendant de  la  liste  civile,  on  veut  ajouter  seulement  les  professeurs  dénommés  au  quatrième  tableau  cy  joint. 

L'Ecole  ainsi  formée  sera  en  état  d'instruire  cent  élèves.  Si  l'on  se  bornoit  à  la  considérer  comme  un  établissement 
propre  seulement  pour  perfectionner  des  sujets,  le  but  d'une  si  belle  institution  seroit  manqué.  D'où  pourroient  lui 
venir  des  sujets  eu  état  d'être  perfectionnés,  d'après  qu'il  n'existe  plus  d'institutions  musicales  dans  les  cathédrales  du 
royaume?  L'Ecole  des  Menus,  établie  depuis  sept  ans  et  demi,  n'est-elle  pas  actuellement  le  seul  établissement  où  l'on 
enseigne  en  France  la  musique,  depuis  les  premiers  élémens  jusqu'à  son  degré  de  perfection;  c'est  la  continuité  et 
l'enchaînement  de  ses  principes  qui  rendent  les  leçons  de  cette  École  plus  avantageuses,  et  les  progrès  des  élèves 
plus  assurés. 

L'Ecole  des  Menus  délaissée  par  son  fondateur  met  toute  son  espérance  en  l'Assemblée  nationale.  Elle  se  rappelle  avec 
confiance  que  cette  auguste  assemblée  s'est  déclarée  authentiquement  la  protectrice  des  arts,  et  qu'elle  a  même  paru 
vouloir  assurer  la  conservation  de  cette  École,  en  la  comprenant  dans  l'article  1"  de  son  décret  du  18  février  1791,  qui 
est  ainsi  conçu  :  rrll  sera  fait  un  fonds  au  Trésor  public,  etc.*  (Voir  p.  44.)  Le  titre  V  ajoute  que  "Le  décret  prononcé 
sur  la  dépense  à  faire  en  1791  n'emportera  l'approbation  d'aucun  article  de  dépense  particulière;  aucune  dépense  sur 
les  fonds  publics  ne  pouvant  être  faite  et  allouée  qu'après  les  décrets  de  l'Assemblée  rendus  et  à  rendre  sur  chaque  article.» 

L'École  des  Menus  attend  aujourd'hui  de  la  sagesse  et  de  la  bienfaisance  de  l'Assemblée  nationale  non-seulement  la 
confirmation  de  son  institution,  mais  encore  la  fixation  de  la  somme  que  l'on  jugera  à  propos  de  déterminer  pour  la 
soutenu".  Il  sera  sans  doute  permis  de  rappeler  icy  que  l'Assemblée  nationale  en  accueillant  favorablement  la  demande  de 
l'Ecole  gratuite  de  dessin  s'est  porté  d'elle-même  à  ajouter  i5,ooo  livres  au  traitement  que  cette  Ecole  demandoit. 

L'art  de  la  musique  mérite  d'être  assimilé  aux  autres  arts  libéraux ,  avec  lesquels  û  peut  soutenir  avantageusement 
toute  comparaison.  Cet  art  si  désiré,  et  qui,  dans  tous  les  tems,  a  paru  joindre  l'utilité  aux  charmes  les  plus  séduisans, 
pourroit-il  ne  pas  obtenir  la  même  faveur,  dans  une  auguste  assemblée,  où  l'on  trouve  les  esprits  les  plus  éclairés  et  les 
âmes  les  plus  sensibles. 

r  r 

1"  Tableau  des  Professeurs  de  l'Ecole  royale  de  chant  2d  Tableau  des  Professeurs  en  exercice  à  ladite  Ecole  royale 

lors  de  son  établissement  au  1"  avril  ij8â.  de  chant,  abandon  du  quart  de  leur  traitement  au  1"  jan- 

KOMS    ET  EMPLOIS.  TEMS  QU'ILS   T  BMPLOtAIEBT.  àPPOIX-  Vier    lJyO. 


TEMENS. 


Gossec,  directeur 3,6oott                     (directeur 3,700' 

r.              1  or-                  .0  Gossec        , 

Piccnu,  cliant .1  tois  par  semaine. . . .  0,000                       (maître  de  composition 900 

La.nglé,  cliant 3  fois  par  semaine. . . .  3, 000            Piccini a,a5o 

Guicbard,  chant 3  heures  tous  les  jours.  4, 000            Langlé 2,25o 

De  la  Sdze,  chant 3  fois  par  semaine.. .  .  a,4oo            Gbichard 3, 000 

liii.i.i.,  musique 3  fois  par  semaine.  . .  2,000            De  la  Siize 1,800 

Saint-Amans,  musique 3  fois  par  semaine ... .  i,5oo            Rigel i,5oo 


A   REPORTER ig,500  A    REPORTBR li.ioO 
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Heport 19,500  tt 

M kon,  musique 3  fois  par  semaine.  ..  .    i,5oo 


Mole,  déclamation 3  lois  par  semaine.. 

ï'illot,  déclamation 3  fois  par  semaine  . 

Hodolphk,  composition 3  fois  par  semaine.. 

Gobert,  clavecin  et  accomp. .  3  fois  par  semaine  . 

Guenin,  violon 3  fois  par  semaine. . 

iNochez,  basse 3  fois  par  semaine.. 

Donadieu,  armes î  fois  par  semaine.  . 

Deshaves,  danse î  fois  par  semaine.. 

Prevot,  langue  française. .  .  .  tous  les  jours 


2,600 

2,000 
1,200 
2,/l00 

i,5oi 

i,5oo 

8oo 

8oo 

1,600 


17  professeurs 35, 000 

Deux  sous-niaitres  pour  le  supplément  à  la  musique, 

à  chacun  600  ** 1 ,200 


Total 36, 200" 


lîppor! 

Saint-Amans   (avait   donné   sa  démission  il   y   avait 

deux  ans) 

.Méon 

Mole 

PlLLOT 

Rodolphe  (remplacé  par  M.  Gossec) 

Gobert 

GllÉNIN 

INOCHEZ 

DoNADIEC 

Deshayes 

Prévôt 


1 6  professeurs 
Deux  sous-mailres.  . 


1  6,600  H 


11 
1.200 
1,800 
i,5oo 

11 
1 ,800 

1,20" 

1,200 

600 

600 

1,200 

•j5,5oo 
1,200 


Total 26,700** 


3'  Tableau.  —  Nom  des  professeurs  qui  sont  restés  en  exercice  depuis  la  suppression  de  ladite   h'cole  roi/aie  de  musique. 


Gossec,  composition. 
Langlé,  chant. 
Guiciiard,  chant. 
1  2  professeurs. 


Rk;el,  musique. 
Méo> ,  musique. 
Pillot,  déclamation. 


Gobert,  clavecin. 
Guémn,  violon. 
NoCHEZ,  hasse. 


Prévôt,  langue  française. 
Donadieu,  armes. 
Deshayes,  danse. 


't'   Tableau  comprenant  la  quantité  de  professeurs  nécessaires  pour  l'Ecole  ou  Académie  de  musique  projetée 

au  mémoire  d'autre  part. 


h  maîtres  de  chant. 

'1  maîtres  de  solfège. 

1  maître  de  déclamation. 

1  maître  de  clavecin  et  d'accompagnement. 

1  maître  de  violon. 

1  maître  de  basse. 

1  maître  de  langue  française. 


1  maître  de  hautbois  et  flûte. 

1  maître  de  clarinette. 

1  maître  de  cor. 

1  maître  de  basson. 

1  maître  de  danse. 

1  maître  d'armes. 

a  sous-maîtres. 


/ 


1  copiste  de  musique. 
19  professeurs. 

*J\ota.  —  On  pourrait  se  passer,  à  la 
rigueur,  des  quatre  professeurs  cy-dessus 
accolés. 


Il  y  aurait  de  plus  les   fadeurs  d'inslrumens,  deux   garçons  de  chambre  et    portier,  chauffage,  papier,   plumes  et 
encre,  etc. 

[Arch.  nal.,  F",  1692.] 


LV.  KVTRUT   DU  PROCÈS-VERBAL  DU  COMITE  D'INSTRUCTION  PUBLIQUE   DU  3o   DÉCEMBRE  179L 

M.  Houx-Fazillac  ayant  observé  que  les  professeurs  du  collège  de  Toulouse,  ainsi  que  plusieurs  autres  de  différentes 
villes,  demandent  des  secours  à  l'Assemblée,  exposant  que  leurs  établissements  ne  peuvent  plus  se  soutenir,  il  a  remarqué 
ipie  l'Ecole  de  déclamation  à  Paris  demande  pareillement  des  secours,  leur  ayant  été  déclaré  que  depuis  ce  premier 
Juillet  présente  année,  la  liste  civile  ne  les  paiera  plus. 

Arrêté  que  MM.  Roux,  Qualremère,  Prieur  et  Lacépède  examineront  si  l'École  de  déclamation  a  été  établie  dans  les 
formes  légales  usitées  autrefois. 

[Arch.  nal.,  AF  1*,  17.] 
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L\  I.   —   ÉTAT  DE  PAIEMENT  DES  PROFESSEURS,  MAITRES  ET  ELEVES  DE  L'ÉCOLE   ROYALE  DE  CHANT 
PENDANT   LE   PREMIER   QUARTIER   DE  JANVIER  1  79  1  . 


(Cet  état  s'élève  à  7,575  livres.) 


[Arch.  nal.,  O1  6a5.] 


LVH.  ÉTAT   DE  PAIEMENT  DES  PROFESSEURS,   MAITRES,   ETC.,   PENDANT  LE  QUARTIER   D'AVRIL  1  7 CJ  t  . 

[Arch.  nat.,  Ol  6a5.] 

LVIII.   ÉTAT  DES  APPOINTEMENS   DES   PROFESSEURS,    SOUS-MAITRES   ET  EMPLOIES   A  L'ÉCOLE  PUBLIQUE  DE    CHANT  ET  DE 

DÉCLAMATION,   REMISA    LA   TRESORERIE  NATIONALE  POUR  ETRE   PAIES  DES    SIX  DERNIERS  MOIS  DE  L'ANNÉE  1791,  LEQUEL 
ÉTAT   EST   CONFORME    A   CELUI  DES  SIX   PREMIERS   MOIS  DE   LA   MEME   ANNEE   PAIE    l'Ul    LE    TRESORIER    DE    LA    LISTE    CIVILE. 


Gossec,  dir.  et  prof,  de  coin  p. .  .  .    i,8oott     Gcémn,  professeur  de  violon.  .  .     56att  1  0 


Lakglé,  professeur  de  chant i,aa5 

Goicuard,  professeur  de  chant..  .  i,5oo 

La  Su»1,  professeur  de  chant .  . .  900 

Rigel  père,  prof,  de  mus.,  solfège.  750 

Mkon,  prof.de  musique,  solfège.  600 

Mole,  professeur  de  déclamation.  900 

Pillot,  professeur  de  déclamation .  700 

Gobert,  professeur  de  clavecin.  .  .  900 


Nocuez  ,  prof,  de  violoncelle.  .  .  .  56a   10 
Lk  Prévôt  d'Exmes,  professeur  de 

langue  française,  ele 600 

Desiiayes,  prof,  de  danse 3oo 

Donadieu,  maître  d'armes 370 

Sous-maîtres  et  accompagnateurs. 

Mozin  aine,  maître  de  solfège.  .  /100 


Rigel  fils,  maître  de  solfège..  .  . 

Riffaut,  maître  de  solfège 

Catel  ,  accompagnateur 

Mozin  le  jeune,  accompagnateur. 

Employés  à  l'Ecole. 

De  Iîeirk,  copiste,  bibliothécaire. 

Pascal  Taskin,  accordeur 

Leblond,  garçon  de  l'Ecole 


/iooH 
t5o 
•2  a  5 
i5o 


.70 
600 
3oo 


1 -'1,395  « 


Dépenses  courantes  et  extraordinaires  :  bois,  papier,  plumes,  encre,  papier  à  musique,  acquisition  de  musique,  livres 
d'instruction,  partitions  d'opéra,  pièces  de  théâtre  et  autres  objets  de  nécessité  tels  que  reliures,  réparations  et  entre- 
tien des  inslrumens,  etc 1 ,675 


Je  soussigné  certifie  etc.  Ce  ici  juin  1793  :    Papillon. 


il), 000 


1   Ce  professeur,  qui  fut  oblige  de  s'absenter  six  mois  pour  raquer  à  ses  affaires,   remplaça  le  s.  t'iccini  lors  de  son  départ  pour  Naples  eu 
juillet  1791. 

[Arch.  nat.,  O2  65°. j 


LÏX.  —   EXERCICE  POUR   MM.  LES  DÉPUTÉS  DE  LA  SECONDE  LÉGISLATURE  :   MM.  QUATREMERR,  ROUX  DE  FAZILLAC, 
PRIEUR  ET   LACÉPÈDE,   COMMISSAIRES  NOMMÉS  PAR  LE  COMITE  D'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

[Note  inscrite  sur  le  registre  Examen»  et  réceptions;  Arch.  du  Conserratoire.] 

LX.   EXTRAIT  DU    PRO  CES-VERBAL   DE  LA  SÉANCE  DU  COMITE  D'INSTRUCTION    PI  BLIQUE  DU    3   FÉVRIER   I792. 

M.  Quatremère  a  fait  un  rapport  sur  les  réclamations  de  l'Ecole  de  chant  et  de  déclamation.  Il  a  conclu  à  la  conserva- 
lion  provisoire  de  cette  Ecole  et  au  payement  des  appoinlemens  des  maîtres.  Le  Comité  adopte,  avec  des  amendemens. 
le  projet  de  décret  : 

Art.  1.  Les  appointemens  dûs  aux  professeurs  de  chant  et  de  déclamation  pour  les  six  derniers  mois  de  1791,  montant 
à  la  somme  de  seize  mille  livres,  seront,  d'après  les  élats  fournis ,  payés  par  la  Trésorerie  nationale. 
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Art.  2.  Le  même  traitement  sera  continué  provisoirement  jusqu'à  ce  qu'il  soit  statué  par  l'Assemblée  nationale  sur  le 

sort  de  cette  École. 

[Arch.  nat.,  AF*  i,  17. J 


LXI.    RAPPORT    ET    PROJET    DE    DECRET    RELATIFS   AU   PAYEMENT    DES    APPOIXTEMENS     DUS  AUX    PROFESSEURS    DE    L'ECOLE 

PUBLIQUE    DE    CHANT    ET    DE    DECLAMATION,   PRESENTE    PAR    M.    01 ATREMERE   (  LU    AU   COMITE    D'INSTRUCTION    PULIQUE    LE 
3   FÉVRIER   I792   ET  A  L'ASSEMBLEE  LEGISLATIVE  LE   92  MAI  SUIVANT). 

L'Assemblée  nationale  a  renvoyé  à  son  Comité  d'instruction  la  pétition  de-  professeurs  de  l'Ecole  publique  de  chant  et 
de  déclamation.  L'objet  des  pétitionnaires  est  d'obtenir  un  décret  qui  autorise  le  Ministre  de  l'intérieur  à  leur  faire  toucher 
les  six  derniers  mois  de  leur  traitement  pour  l'année  1791  et  à  le  leur  continuer  jusqu'à  l'organisation  de  l'instruction 
publique.  S'il  étoit  quesquion  [sic)  dans  ce  moment  d'autre  chose  que  d'un  acte  de  justice  rigoureuse  envers  cet  établis- 
sement, votre  Comité,  Messieurs,  vous  pourroit  rendre  compte  de  son  origine,  de  ses  premières  fondations,  des  vues 
miles  qui  coucourrurent  à  la  formation  de  cette  Ecole ,  des  modèles  à  l'imitation  desquels  elle  fut  instituée.  11  vous  devroil 
rendre  compte  ensuite  des  succès  qu'elle  a  obtenus ,  des  élèves  célèbres  qu'elle  a  déjà  formés ,  des  maîtres  habiles  qui  en 
dirigent  les  leçons  ,  des  noms  illustres  qu'on  prend  plaisir  à  compter  sur  la  liste  de  ses  professeurs .  de  l'entière  émulation 
qui  tous  les  jours  fit  germer  de  nouveaux  talens  ,  du  bon  ordre  et  de  la  décence  qui  président  à  ses  différens  cours ,  et  de 
tous  les  heureux  élémens  dont  se  compose  son  organisation:  votre  Comité,  Messieurs,  se  plairoit  à  vous  entretenir  de  tout 
ce  que  cette  Ecole  présente  d'avantages  et  de  ressources  précieuses,  s'il  ne  comptoit  lui  rendre  bientôt  un  témoignage  et 
plus  flatteiu-  et  plus  authentique  par  la  place  distinguée  qu'd  vous  proposera  de  lui  marquer  dans  le  plan  détaillé 
de  l'instruction  publique  et  par  les  améliorations  ou  augmentations  dont  il  espère  que  vous  récompenserez  une  École 
naissante  propre  à  naturaliser  en  France  un  art  dans  lequel  il  convient  aussi  que  nous  cessions  d'être  les  tributaires  de 
nos  voisins.  Ces  dernières  considérations  qui  avoient  déterminé  le  Roi  à  fonder  l'École  du  chant  en  1784  avec  des  lettres 
patentes,  lui  tirent  sans  doute  regarder  cette  institution  comme  une  de  celles  qui,  créées  pour  l'intérêt  national,  dévoient 
les  replacer  sur  les  bases  nouvelles  que  la  Constitution  présente  à  tons  les  établissemens  publics.  Le  Roi .  en  conséquence, 
fit  écrire  aux  maîtres  de  ce  Conservatoire  qu'à  compter  du  1"  juillet  1791,  leur  traitement  ne  pouvoit  plus  être  porté 
sur  l'état  des  dépenses  de  sa  maison. 

Cette  nouvelle  les  surprit  moins  qu'elle  ne  les  encouragea  à  mériter  l'adoption  glorieuse  que  la  nation  leur  faisoit 
espérer;  le  plan  d'instruction  publique  s'attendoit  alors  comme  le  couronnement  de  tons  les  travaux  de  l'Assemblée 
constituante.  Les  professeurs  de  l'Ecole  de  chant  virent  leur  établissement  mentionné  dans  le  plan  de  M.  Taleyrand ,  et 
cette  perspective  soutint  leurs  efforts. 

Cependant  l'Assemblée  constituante  finit  sa  session  en  léguant  à  ses  successeurs  le  grand  ouvrage  de  l'Instruction 
publique  et  les  espérances  de  l'École  qui  réclame  aujourd'hui  votre  appui. 

Ses  titres  sont  fondés  sur  la  légalité  de  son  existence  en  tout  semblable  à  celle  des  académies  et  autres  écoles  publiques , 
sur  son  utilité,  sur  les  sacrifices  que  ne  cessent  de  faire  les  maîtres  qui  la  composent;  enfin,  sur  le  décret  formel  du 
26  septembre  1791  qui  porte  :  fTous  les  établissements  d'instruction  et  d'éducation  existans  à  présent  dans  le  royaume 
continueront  d'exister  sous  le  régime  actuel  et  suivant  les  mêmes  lois  qui  les  régissent.  1 

Ceux  qui  se  forment  une  idée  juste  et  morale  de  la  responsabilité  des  ministres ,  pourront  s'étonner  qu'elle  ail  pu 
encore  se  croire  enchaînée  malgré  le  texte  précis  de  la  loi  que  je  viens  de  citer;  puisque  la  loi  veut  que  les  établissemens 
d'instruction  continuent  d'exister,  elle  veut  qu'ils  aient  les  moyens  d'existence,  car  qui  veut  la  fin  veut  les  moyens. 

Quoiqu'il  en  soit,  cette  école  n'ayant  point  été  dans  le  tems  portée  avec  les  autres  académies  qu'eutretenoit  le  Roi  sur 
l'état  des  dépenses  publiques,  les  Ministres  ne  se  sont  pas  cru  suffisamment  autorisés  à  lui  faire  payer  le  montant  des 
six  derniers  mois  de  sa  dépense  pour  179t. 

La  dépense  annuelle  de  cette  École  monte  à  3-2, 000  livres  depuis  que  ses  professeurs  ont  abandonné  le  quart  de  leur 
traitement  pour  le  soulagement  du  Trésor  public.  Il  leur  est  dû  pour  les  six  derniers  mois  de  1791  la  somme  de 
10,000  livres,  dont  votre  Comité  vous  propose  de  décréter  le  pavement;  il  vous  propose,  en  outre,  de  décréter  la  con- 
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tinuation  de  leur  traitement  annuel  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été,  par  l'Assemblée  nationale,  statue  définitivement  à  l'égard  île 
cette  École.  Voilà  le  projet  de  décret  qu'il  m'a  charge'  de  présenter  : 

Décret  d'urgence. 

L'Assemblée  nationale  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Comité  d'instruction  publique  sur  une  pétition  de» 
professeurs  de  l'Ecole  publique  de  chant  et  de  déclamation ,  relative  au  payement  de  leurs  traitemens  arriérés ,  considé- 
rant que  cette  Ecole,  fondée  parle  Roi  et  entretenue  par  lui  jusqu'au  1"  juillet  1791,  est  du  nombre  des  établissemens 
publics  d'instruction  qui  doivent  être  à  la  charge  de  la  nation,  et  qui,  d'après  la  loi  du  26  septembre  1791,  continue- 
ront d'exister  jusqu'à  l'époque  de  l'organisation  définitive  de  l'instruction  publique:  considérant  en  outre  qu'aucun 
décret  n'a  suspendu  l'activité  de  cette  Ecole,  et  que  ses  maîtres,  malgré  la  cessation  de  leurs  traitemens,  n'ont  ni  inter- 
rompu ni  ralenti  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  vu  l'instante  nécessité  de  subvenir  anx  pressans  besoins  de  cet  utile 
établissement,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

Décret  définitif. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Les  appointemens  dus  aux  professeurs  de  l'École  de  chant  et  de  déclamation  pour  les  six  derniers  mois 
de  1791,  montant  à  la  somme  de  16,000  livres,  leur  seront,  d'après  les  états  de  l'année  1790,  payés  par  la  trésorerie 
nationale. 

Article  2.  Le  même  traitement  sera  continué  provisoirement  aux  maîtres  de  cette  Ecole  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été,  par 
l'Assemblée  nationale,  statué  à  leur  égard  '. 

[Arcb.  nat. ,  Reg.  de»  différent  in-ojets,  AF  *  1.  16,  p.    ia6.] 

1  Le  décret  voté  par  l'Assemblée  le  aa  mai  179a  porte  :  «Jusqu'à  l'organisation  de  l'instruction  publique»,  au  lieu  du  texte  proposé  par 
Quatremère. 

LXI1.  EXTRAIT   DU  PROCES-VERBAL  DE  LA  SEANCE  DU   COMITE  D-INSTRUCTION   PUBLIQUE   DU   l6   MAI   1792. 

Ou  propose  de  déterminer  les  rapports  qui  doivent  être  présentés  au  Comité  central  pour  être  insérés  dans  le  tableau 
hebdomadaire  et  de  fixer  l'ordre  dans  lequel  ils  doivent  être  présentés.  Cette  proposition  est  adoptée  et  il  est  délibéré  que 
les  rapports  seront  arrêtés  dans  Tordre  suivant  :  i° 20  Le  rapport  sur  l'Ecole  de  musique  et  de  décla- 
mation  

[Arch.  nat.,AF*  1,  17.] 

LXIII.  EXTRAIT  DU  PROCES-VERBAL  DE  L'ASSEMBLEE  LEGISLATIVE  RELATIF  AU  MAINTIEN  PROVISOIRE  DE  L'ÉCOLE  DE  CHANT 

ET  AU  PAYEMENT  DES  PROFESSEURS;  22   MAI   1792. 

Un  membre  présente,  au  nom  du  Comité  d'instruction  publique,  un  projet  de  décret  sur  les  réclamations  des  pro- 
fesseurs des  écoles  publiques  de  chant  et  de  déclamation  établies  à  Paris.  Après  quelques  débats  sur  l'utilité  dont 
peuvent  être  ces  écoles,  la  discussion  est  fermée.  On  demande  l'ajournement  sur  le  projet  de  décret;  mais  celte  proposi- 
tion est  écartée  par  la  question  préalable,  et,  l'urgence  ayant  été  mise  aux  voix,  elle  est  décrétée. 

Le  rapporteur  lit  les  deux  articles  du  projet  de  décret.  Le  premier  article  est  décrété;  sur  le  second,  on  demande  la 
question  préalable,  mais  elle  est  rejetée.  Alors  on  propose,  par  amendement  à  cet  article,  de  continuer  provisoirement 
le  traitement  des  maîtres  jusqu'à  l'organisation  de  l'instruction  publique.  L'article  est  adopté  avec  l'amendement. 

[Procès-verbal  de  l'Assemblée,  etc.,  t.  VIII,  p.  453.] 
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LXIV.  DÉCRET  RELATIF  AU  PAIEMENT  DES  APPOINTEMENS  DES  PROFESSEURS  DE  L'ECOLE  PUBLIQUE  DE  CHANT 

ET  DE  DÉCLAMATION;    2  2-2  7   MAI   1792. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  ouï  le  rapport  de  son  Comité  d'instruction  publique  sur  une  pétition  des  profes- 
seurs de  l'École  publique  de  chant  et  de  déclamation,  relative  au  paiement  de  leurs  traitemens  arriéres,  considérant  que 
celle  École  fondée  par  le  Roi  et  entretenue  par  lui  jusqu'au  1"  juillet  1791,  est  du  nombre  des  établissemens  publics 
d'instruction  qui  doivent  être  à  la  charge  de  la  nation,  et  qui,  d'après  la  loi  du  26  septembre  1 791 ,  continueront  d'exis- 
ter jusqu'à  l'époque  de  l'organisation  définitive  de  l'instruction  publique;  considérant,  en  outre,  qu'aucun  décret  n'a 
suspendu  l'activité  de  cette  École,  et  que  ses  maîtres,  malgré  la  cessation  de  leurs  traitemens,  n'ont  ni  interrompu,  ni 
ralenti  l'exercice  de  leurs  fonctions ,  et  vu  l'instante  nécessité  de  subvenir  aux  pressans  besoins  de  cet  utile  établissement , 
décrète  qu'd  y  a  urgence.  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Article  I".  Les  appointemens  dûs  aux  professeurs  de  l'Ecole  de  chant  et  de  déclamation  pour  les  six  derniers  mois 
de  1791,  montant  à  la  somme  de  16,000  livres,  leur  sera,  d'après  les  états  de  l'année  1790,  payés  parla  Trésorerie 
nationale. 

Article  IL  Le  même  traitement  sera  continué  provisoirement  aux  maîtres  de  celte  Ecole  jusqu'à  l'organisation  de 
l'Instruction  publique. 

[Procès-verbal,  t.  VIII,  p.  653;  Loy.  n°  236,  p.  596;  Coll.  gén.  des  décrets,  etc.,  n°  79.3,  p.   1 6 a . | 
LXV.  AUX   PROFESSEURS,  SOUS-MAITRES  ET  EMPLOIES,  ETC.,  LOI  DU  27   MAI   1792. 

Paris,  10  juin  1792  (État  identique  au  précédent,  voir  p.  £9). 

[Arch.  nal.,  0'  65".] 

LXVI.  —   ÉTAT  DES  APPOINTEMENS  DES  PROFESSEURS,   SOUS-MAITRES  ET   EMPLOIES,   ETC. 

(Conforme  au  précédent,  sauf  que  De  Berck,  démissionnaire,  y  est  remplacé  par  Jullien;  signé  :  Gossec,  directeur  de 

l'École,  3e  juillet  1792.) 

[Arch.  nal.,  O'2  65'\] 

LXVII.  ÉTAT  DES   APPOINTEMENS  DES  PROFESSEURS,   SOUS-MAITRES  ET  EMPLOIES   A   L'ECOLE  NATIONALE  DE  CHANT 

ET  DE  DÉCLAMATION,   3e  TRIMESTRE   I792. 

(Etat  semblable  nominativement;  total,  8,000  livres.) 

Certifié  véritable,  etc.,  certifié  en  outre  que  chacun  est  à  son  poste;  ce  3  octobre  1792. 

[Arch.  nat.,  O2  65".] 

LXVIII.  INSTITUT  NATIONAL  DE  CHANT  ET  DE  DÉCLAMATION,  APPOINTEMENTS  DES  PROFESSEURS, 

QUARTIER  DE  JANVIER  179'3,   L'AN   2e  DE  LA  REPUBLIQUE. 

(Identique  à  l'état  LXVII,  sauf  les  modifications  ci-après,  Mole,  absent;  Guéroult,  professeur  de  langue  française 
en  remplacement  de  Le  Prévost  d'Exmes,  décédé  le  17  novembre  1792;  Pascal  Blanchet,  accordeur  de  clavecin ,  qui 
faisait  le  service  de  son  beau-père  Pascal  Taskin,  décédé  depuis  trois  mois.  Total,  8,000  livres.) 

Ce  11  avril  1793,  signé  :  Gossec 

[Arch.  nat.,  O2  65".] 
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1AIX.  INSTITUT  NATIONAL,  ETC.,  TRIMESTRE  D'AVRIL   1  ~ f) 3 . 

(Mutations  :  Mole,  absent:  Tiiikmk.  copiste-bibliothécaire,  en  remplacement  do  Jullien.  démissionnaire.  | 
Total.  7,750  livres. 

[Arcb.  uat,  0-  65*.  j 

LXX. ATTESTVTION   DE    L'ASSEMBLEE   DES  PROFESSEURS  DE  L'ECOLE  DE  CHANT 

CONCERNANT  LA   PRESENCE  DU   PERSONNEL   ENSEIGNANT. 

Ce  jourd'hui  7  mai  1793.  l'an  •?*  de  la  République  française,  rassemblée  dos  professeurs  ot  sous-maîtres  do  l'insti- 
tution nationale  do  chant  et  de  déclamation,  légalement  convoquée  pour  délibérer  sur  une  lettre  qui  a  été  adressée  au 
citoyen  Gossec  par  les  citoyens  administrateurs  du  Directoire  du  département  de  Paris,  en  datte  du  9  du  présent  mois, 
atteste  que  l'état  et  la  liste  des  professeurs  et  sous-maîtres  ci-dessus  sont  véritables  et  que  tous,  hors  le  citoyen  Mol  ',  ont 

rempli  avec  exactitude  les  fonctions  de  leur  place (Suivent  les  signatures.) 

[Arcb.  nat.,  0*65*.] 

LXXI. DEMANDE  DE  VERIFICATION    DE  L'ETAT  DE  PROPOSITION  DE  PAYEMENT   DES  APPOINTEMENTS 

DU   l"  TRIMESTRE  DE  L'ANNEE   1  7  f) 3 . 

Paris,  ce  27  avril  1793,  l'an  3  de  la   République. 
Le  Ministre  de  l'Intérieur  au  Directoire  du  Département  de  Paris. 

Le  Citoyen  Gossec,  Directeur  de  l'Institut, national  de  Chant  et  de  Déclamation,  vient  de  m'adresser  l'état  nominatif 

ci-joint  des  professeurs,  maîtres  et  employés  de  cet  institut  afin  qu'il  soit  pourvu  au  payement  de  leurs  appointements 
du  ici  trimestre  de  1793  sur  la  Trésorerie  nationale,  conformément  à  la  loi  du  a5  février  1791. 

Je  vous  prie  de  vérifier  si  les  professeurs  compris  dans  cet  état  ont  constamment  rempli  les  fonctions  de  renseigne- 
ment pendant  le  trimestre  et  s'il  n'existe  aucun  autre  motif  qui  put  s'opposer  à  leur  payement.  Dès  que  vous  aurez  fait 
cette  vérification,  vous  voudrez  bien  me  renvoyer  l'état  nominatif  par  vous  visé  et  arrêté  afin  que  je  puisse  autoriser  la 
Trésorerie  nationale  à  verser  les  fonds  nécessaires  pour  l'acquittement  de  ces  appointements  dus  à  ces  professeurs  et 
maîtres  pendant  le  1"  quartier  de  la  présente  année  1793. 

[Arch.  nat.,  F'7  1291-] 

LXX1I.  RENVOI  DE  L'ÉTAT  DES  APPOINTEMENTS  DES  PROFESSEURS,  ETC.,  POUR  LE  1er  TRIMESTRE  DE  1793. 

Paris,  le   11   May   1793,  l'an  2  de  la  République  Française. 
Les  Administrateurs  composant  le  Directoire  du  Département  de  Paris  au  Ministre  de  l'Intérieur. 

Nous  vous  faissons  repasser  l'état  que  vous  nous  avez  communiqué  des  appointements  des  professeurs ,  sous-maîtres 
et  employés  à  l'Institut  national  de  Chant  et  de  Déclamation  pour  le  premier  trimestre  de  la  présente  année.  Nous  avons 
distrait  de  cet  état  la  somme  de  45ott  pour  la  part  afférente  au  citoyen  Mole,  attendu  qu'il  est  absent  depuis  plusieurs 
mois. 

Les  Administrateurs  composant  le  Directoire  du  Département  de  Pans  : 

Dubois.  E.  J.  B.  Maillard,  Leblanc,  Houzeau. 

[Arch.  iiat.,  F'7  1291.] 
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LXXIII.   AUTORISATION  DC  MINISTRE  DE   L'INTERIEUR  POUR  LE  PAYEMENT  DES  DEPENSES  DU   1er  TRIMESTRE  DE  1798. 

Paris,  ce  . . .  Mai  1793,  l'an  ae  de  la  République. 
Le  Ministre  de  l'Intérieur  au  C"  Gossec,  Directeur  de  l'Institut  national  de  Chant  et  de  Déclamation. 

En  conséquence  du  renvoi  qui  m'a  été  fait  le  1 1  de  ce  mois  par  le  D,e  du  Département  de  Paris  de  l'état  nominatif  des 
professeurs,  sous-maîtres  et  employés  de  l'Institut  national  de  Chant  et  de  Déclamation,  après  en  avoir  distrait  le  traite- 
ment du  C°  Mole,  qui  n'a  point  rempli  depuis  plusieurs  mois  les  fonctions  de  l'enseignement, 

Je  viens  d'autoriser  l'expédition  d'une  ordonnance  de  1887**  10  tant  pour  l'acquittement  des  appointements  de  ces 
professeurs  pendant  le  1"  trimestre  170,3,  que  pour  eelui  des  autres  dépenses  relatives  à  l'instruction. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  les  informer  de  ma  décision  ainsi  que  les  autres  employés  de  l'Institut  national,  afin  qu'ils 
puissent ,  dès  que  l'ordonnance  aura  été  signée  au  conseil ,  aller  toucher  individuellement  à  la  Trésorerie  nationale  le  mon- 
tant des  sommes  qui  leur  revient  pour  le  dit  trimestre,  conformément  à  l'état  de  répartition  arrêté  par  le  directoire  du 
département. 

(Note  marginale.)  —  La  lettre  est  inutile,  le  payement  étant  déjà  effectué  par  la  Trésorerie,  et  le  rapport  ne  devant  servir  qu'à  faire 
expédier  dans  la  forme  convenable  l'ordonnance  par  laquelle  ce  payement  devait  être  fait. 

[Arcb.  nat. ,  F"  129t.] 

LXX1V.  DEMANDE  DE  PAYEMENT  DES  APPOINTEMENTS  DU  2e  TRIMESTRE  1798. 

Paris,  ce  7  Juillet  1793,  l'an  a  de  la  République  française. 
Le  Ministre  de  l'Intérieur  au  Directoire  du  département  de  Paris. 

Le  C"  Gossee ,  Directeur  de  l'Institut  national  de  Chant  et  de  Déclamation  demande  que  je  fasse  pourvoir  au  payement 
des  professeurs,  maîtres  et  employés  de  cet  Institut  dont  les  appointements  doivent  être  acquités  par  le  Trésor  public 
conformément  à  la  loi  du  27  mai  1792,  et  à  cet  effet  il  vient  de  m 'adresser  l'état  nominatif  ci-joint  montant  à  8ooo* 
pour  le  second  trimestre  1793. 

Je  vous  prie  de  vérifier  si  les  professeurs  compris  dans  cet  état,  etc 

[Arch.  nat.,  F17  199t.] 

LXXY.  RENVOI  DE  L'ÉTAT  D'APPOINTEMENTS  DU   2e  TRIMESTRE  1  7  g  3 . 

Paris,  le  27  juillet  1793,  l'an  2e  de  la  République. 

Les  Administrateurs  composant  le  Directoire  du  département  de  Paris  au  Ministre  de  l'Intérieur. 

Nous  vous  faisons  repasser  l'état;  etc.  (voir  n°  LXXII)  pour  le  Deuxième  trimestre  de  la  présente  année. 
Nous  avons  distrait  de  cet  état  la  somme  de  Zi5ott  pour  laquelle  le  Citoyen  Mole  s'y  trouve  compris,  attendu  qu'il  n'a 
point  paru  à  l'Institut  pendant  le  trimestre. 

Dubois,  Lefbvre,  E.  J.  B.  Maillard.  Hoczeau. 

[Arch.  nat.,  F17  1291.] 
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LXXVI.  INSTITUT  NATIONAL  DE  CHANT  ET   DE  DECLAMATION,  APPOINTEMENTS  POUR  LE  TRIMESTRE  DE  JUILLET 

ÉCHU  LE  1er  OCTORRE  1798. 

(Conforme  à  celui  d'avril,  voir  LXIX,  8000  livres.) 

[Arch.  nat.,  0*65'.] 


LXXVII.  FAC-SIMILÉ  DU  CERTIFICAT  SIGNÉ  PAR   LES   PROFESSEURS  CONCERNANT  LA   PRÉSENCE  DU   PERSONNEL; 

2  NIVÔSE  AN  II  (22   DÉCEMBRE    1793). 


t'CctaO  ou— 


AL,  'A, 


y* 
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LXXVIII.  EXTRAIT  DU  PROCES-VERBAL  DE   LA   SEANCE  DU  COMITE  D'INSTRUCTION   PUBLIQUE 

DU  3  NIVÔSE  AN  II  ("23  DECEMBRE  1793)  RELATIF  AU  LOCAL  DE  L'ECOLE  DE  CHANT. 

Des  députés  de  la  section  du  Faubourg  Montmartre  font  une  pétition  relative  au  local  destiné  à  l'école  des  trompettes, 

à  celle  du  chant  et  au  lieu  de  ses  séances.  Prunelle  est  chargé  de  se  concerter,  pour  cet  objet,  avec  un  commissaire  du 

comité  des  domaines. 

[Arch.  nat. ,  AF*  i,  17,  p.  219  ] 

LXXIX.    EXTRAIT   DU    PROCES-VERBAL  DE  LA   SEANCE  DU  COMITE  D'INSTRUCTION   PUBLIQUE 

DU   l3   NIVÔSE  AN   II  (2    JANVIER    1  "J f)  Zl  )  RELATIF  AU  LOCAL  DE  L'ÉCOLE  DE  CHANT. 

Des  députés  de  la  section  du  faubourg  Montmartre  et  les  commissaires  des  professeurs  de  l'Institution  nationale  de 

chant  et  de  déclamation  lisent  un  mémoire  qui  est  envoyé  à  la  commission  des  six.  qui  a  déjà  un  plan  relatif  aux  localités 

<pii  ont  rapport  à  l'objet  de  ce  mémoire. 

[  Arch.  nat.,  AF*  I,  17,  p.  2 2 5.] 

LXXX.  EXTRAIT    DU    PROCES-VERBAL   DE   LA  SEANCE   DU    COMITE   D'INSTRUCTION    PUBLIQUE 

DU   10  NIVÔSE  AN    II   (8    JANVIER    1  7  f  )  i  )  RELATIF  AU  LOCAL  DE  L'ECOLE  DE  CHANT. 

Les  députés  de  la  section  du  faubourg  Montmartre  se  présentent  relativement  à  la  demande  qu'ils  ont  faite  au  comité 
le  i3  nivôse.  Prunelle  et  Grégoire  se  concerteront  avec  le  comité  des  domaines  et  la  section. 

[Arch.  nat..  AF*  I,  17,  p.  a3->.] 

LXXXI.  ÉCOLE    NATIONALE    DE   CHANT.   DE  MUSIQUE  ET    DE  DÉCLAMATION,  APPOINTEMENTS  DU  QUARTIER  DE  VENDÉMIAIRE 

AN  II,  DU    10    VENDÉMIAIRE  AU   3û    FRIMAIRE  (ler  OCTOBRE   1793   AU   20    DÉCEMBRE   1793). 

(jossec,  direct,  cl  prof.  Je  comp. .  3,6ooN  Gobert,  professeur  de  clavecin.  .  i,8ooH      Rîgel  fils,  solfège 8o;>H 

Langlé,  professeur  de  chant.. .  .  2,i5o  Guéxi.n,  professeur  de  violon.  .  .  1,120       Riffaut,  solfège 3oo 

Gcichard,  professeur  de  chant  .  3,ooo  Nochez,  professeur  de  violoncelle  1,12a       Catel,  accompagnateur 65o 

La  Size,  professeur  de  chant.  .  .  1,800  Guéroult,  prof,  de  langue,  etc..  1,200       Mozin  jeune 3oo 

Rk;el  père,  prof,  de  mus.,  solfège.  i,5oo  Deshaïes,  professeur  de  danse. .  600       Thiémé,  copiste 750 

AIéon,  prof,  de  mus.,  solfège.  .  .  1,200  Donadiei-,  professeur  d'armes  .  .  750  Pascal  Blanchet,  accordeur  ....  1,200 

Mole,  professeur  de  déclamation  Leblond,  garzon 600 

,               ,      .     .  0  !Sous-maîlres  et  accompagnateurs.  .    n  c    .     ,    ,,,     .  ooe- 

(pour  mémoire) 1,800  *    °  A  Gossec,  pour  Irais  de  1  école. .      3,35o 

Pillot,  prof,  de  déclamation.  . .      i.5oo        Mozin  aîné,  solfège 800  

3a,oooH 

Pour  la  partie  du  trimestre  :  6,79^  19, 1 1.  Ce  5  nivôse  an  11.  Signé  :  Gossec. 

[Arch.  nat.,  O2  65".] 

LXXX1I.  INSTITUT  NATIONAL  DE  CHANT  ET  DE  DÉCLAMATION,  APPOINTEMENTS  DU  2e  TRIMESTRE  AN    II. 

(État  émargé  :  7,700  livres,  avec  attestation  signée  concernant  la  présence  du  personnel,  1 1  ventôse  an  u.  ) 

[Arch.  nat.,  O2  65'.] 

LXXXIII.  ÉCOLE  NATIONALE  DE  MUSIQUE,  CHANT  ET  DECLAMATION,  APPOINTEMENTS  DU  MOIS  DE   GERMINAL  AN  II. 

Conforme  au  précédent.  Total,  2,666tti3.4.  Ce  22  germinal  :  Gossec.) 

[Arch.  nat.,  O2  65".] 
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LXXXIV.  DEMANDE  DE  DÉLIVRANCE  DE   MANDAT  POUR  LE   PAYEMENT  DES  DEPENSES  DE  L'ECOLE,   l3  AVRIL   I796. 

Je  prie  Grandjean  de  vouloir  bien  me  faire  expédier  suivant  l'usage  un  mandat  pour  le  mois  germinal  des  dépenses  de 
L'Institut  national  de  chant  et  de  déclamation ,  en  sorte  que  je  puisse  faire  payer  ses  membres  au  1™  floréal. 
Salut  et  fraternité  :  Francion. 


a'i  germinal  Tan  g  de  la  République  française  une  et  indivisible. 


[Arch.  nat. ,  F"  1  a 9 1 . 


LXXXV.  DEMANDE  DE  DELIVRANCE   DE  MANDAT   POUB  LE  PAYEMENT  DES  DEPENSES,   l6   MAI    I  ~j()k. 

Mon  cher  Grandjean,  je  te  joins  ici  l'état  de  l'École  de  chant  que  je  recommande  plus  que  jamais  à  tes  bons  offices. 
J'espère  que  tu  ne  la  feras  pas  autant  pâtir  que  lorsque  tu  étais  obligé  d'attendre  qu'un  Minisire  te  fit  appeler  pour  la 
signature.  Cette  institution  de  la  monarchie  vient  d'être  détruite,  c'est  pour  le  coup  le  cas  de  dire  ça  ira. 

J'ai  fait  expédier  hier  sur  ta  recommandation  le  citoyen  Hué ,  continuateur  des  tableaux  de  Vernet. 

Saint  et  fraternité  :  Francion. 


■>7  lloréal,  a*  année  Républicaine. 


Arrh.  nat. ,  F"  1  •> g  1 . 


LXXXVI. ÉCOLE  NATIONALE    DE  CHANT  ET  DE  DÉCLAMATION,    APPOINTEMENTS   MOIS    DE   FLOREAL  AN   11. 


Gossec,  direct,  et  prof,  de  comp.     3oott  Nochez,  prof,  do  violoncelle. .  .      ()3H  1 5 

Langlk,  professeur  de  chant. . .      ao4   34      GuEnouLT.pr.de  langue  française   100 


Guichabd,  professeur  de  chant.  a5o 

La  Suze,  professeur  de  chant..  i5o 

Rigel  père,  prof,  de  mus.,  solfège  1  a  5 

\1kon,  prof,  de  mus.,  solfège  .  100 

Mole,  prof,  de  déclamation.  .  .  1  5o 

Pillot,  prof,  de  déclamation.  .  ia.5 

Gobert,  prof,  de  clavecin 100 

Gukmn,  prof,  de  violon 0,3 


Desmaïes,  prof,  de  danse 00 

Donadieu,  prof,  d'armes 6a    1  0 


Sous-mmlres. 

Mozin  aîné,  maître  de  solfège. 
Rigel  tils,  maître  do  solfège  .  . 


Accompagnateurs. 

Mozin  cadet 

Mullot  cadette 

Employés. 

Thièmé,  copiste,  biblioth..  . 

P.  Rlarchet,  accordeur.  .  .  . 
66  i3  4  Leblond,  garçon  de  l'Ecole 
66    1  3  4  nationale 


1  .">       Riiain,  maître  de  solfège a5 


Dépenses  diverses  .  . 
Total  . 


37»  10 


6->    1 0 
100 

iio 
379     3,4 

,666*i3s4'' 


N.  B.  Le  grand  nombre  d'élèves  exigeant  des  soins  multipliés  de  la  part  des  professeurs,  ils  ont  été  forcés  de  remplacer 
par  le  citoien  Braun,  le  c.  Rifaut  absent  et  de  faire  un  revirement  d'après  la  démission  du  c.  Calel,  1"  accompagnateur, 
lequel  est  remplacé  par  le  c.  Mozin  le  jeune,  second  accompagnateur,  et  ce  dernier  par  la  cit.  Mulot  cadette,  pour  tenir 
[\ne  classe  de  jeunes  enfans. 

Ce  1"  prairial  an  n. 

[Arch.  nat.,  0*  65°.] 


LXXXV  II.  ÉCOLE  NATIONALE  DE  CHANT  ET  DE  DÉCLAMATION,  APPOINTEMENTS  POUR  LES  MOIS   DE  PRAIRIAL, 

MESSIDOR,  THERMIDOR  ET  FRUCTIDOR  AN  II. 

(Quatre  dais  émargés,  certifiés  par  Gossec ,  conformes  à  celui  de  floréal  (voir  lxxwi);  F.  Dubois  remplace  Guéroult 
comme  professeur  de  langue  française.  Prairial  :  Total,  2,5ititti3,A  ;  Messidor  :  Appointements,  2,237"  10;  dépenses 
diverses,  3 (i 5 tt  16  ;  Thermidor:  Appointements,  2-jj37ttio;  suppl.  d'app.,  ail*  12;  dép.  div.,  iiç)ttZi;  total,  2,5o8tto: 
Fructidor  :  Appointements,  2,237ltio;  supplément  d'appoint.,  2  A 1 tt  1 2  ;  dépenses  diverses ,  167"  8;  total,  2,G40Hio.) 

[Arch.  nat.,  Uâ  65".  Rapports  au  Ministre,  etc.  N°'8o,  09,  117,  i44  et  199.  Arch.  nat.,  F",  1391.] 

CONSEBVATOIIU:.  8 
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LXXXVIII.  —  DÉCISION  DES  PROFESSEURS  AUTORISANT  PILLOT  À  RECEVOIR  LE  MONTANT  DE  LEURS  APPOINTEMENTS 

AU  LIEU  ET  PLACE  DE  GOSSEC  ;   11   SEPTEMBRE    1  79^1. 

Nous ,  professeurs  de  l'Ecole  nationale  de  musique ,  chant  et  déclamation ,  le  cit.  Gossec  nous  ayant  exposé  que  ses 
affaires  ne  lui  permeltoient  point  de  s'occuper  du  recouvrement  de  nos  appointemens,  ainsi  que  de  toutes  les  autres 
dépenses  de  ladite  École  y  relatives,  nous  avons  chargé  le  cit.  Pillot,  notre  commissaire  et  notre  collègue,  d'en  faire  désor- 
mais tous  les  mois  le  recouvrement,  au  lieu  et  place  du  cit.  Gossec,  en  foi  de  quoi  nous  avons  signé. 

Fait  à  l'Ecole  nationale  de  musique,  chaut  et  déclamation,  le  25  fructidor  l'an  h*  de  la  République,  etc. 

Gobert,  Dubois,  Rraun,  Langlé,  Guichard,  Méon,  Nochez,  Lasuze, 
Rigel,  DoiNAdieu,  Deshayes  ,  Guénin,  Gossec  ,  directeur. 

[Arch.  oat.,  O2  65'.] 

Les  mandats  pour  le  payement  de  ces  dépenses  étaient  précédemment  expédiés  au  nom  du  citoyen  Gossec,  mais  ce 
citoyen  ayant  exposé  que  ses  affaires  ne  lui  permettaient  plus  de  s'occuper  de  ce  recouvrement ,  les  professeurs  de  l'Ecole 
de  chant  ont  autorisé,  le  25  fructidor  (an  h),  le  cit.  Pillot,  leur  commissaire,  à  se  charger  de  cette  partie.  .  .  . 

[Extrait  du  Rapport  à  la  Commission  executive  de  l'instruction  publique;  Arch.  nat.,  F17  1291.] 
LXXXIX.  ÉCOLE   NATIONALE  DE  CHANT  ET  DE  DÉCLAMATION,  APPOINTEMENTS  DU  VENDÉMIAIRE  A  NIVOSE  AN  III. 

(Etals  certifiés  par  Gossec,  conformes  aux  précédents.  Vendémiaire  :  Appointements,  2,23yttio;  supplément  d'ap- 
pointements, 2&itti2;  dépenses  diverses,  4o5tti4.  Total,  2,884tti6;  — Brumaire  :  Appointements,  2,23yttio; 
suppléments  d'appointements,  245tt 2  ;  dépenses  diverses,  io6tti5.  Total,  2,679tt7;  —  Frimaire:  Appointements, 
2,237ttio;  supplément  d'appointements,  24  itti  2  ;  dépenses  diverses,  4o6tt  4,  plus  n4tt8;  — Nivôse:  Appointements 
fixes,  2,237ttio;  supplément  d'appointements,  24ifti2;  dépenses  diverses ,  348tti4;  total,  2,827tti6. 

Dans  l'énumération  des  dépenses,  on  lit  cette  mention  :  "Pour  avoir  réparé  le  rideau  d'avant-scène  de  notre  théâtre,  y 
avoir  effacé  les  armes  de  France  pour  y  substituer  une  devise  surmontée  d'un  bonnet  de  la  liberté.  . .  3o  livres?).) 

[Arch.  nat.,  O2  65*.  —  Rapport  au  Ministre,  n°5  78,  i3a,  207  et  334.  Arch.  nat.,  F17  1291.] 

XC.  PÉTITION   DES    PROFESSEURS   DE   L'ÉCOLE    QUI    SOLLICITENT   L'AUGMENTATION    DE   TRAITEMENT 

ACCORDÉE  AUX  FONCTIONNAIRES  PAR  LA  LOI  DU   h  PLUVIOSE. 

Aux  Représentant  du  Peuple  composant  le  Comité  d'instruction  publique  de  la  Convention  nationale. 

Paris,  28  germinal  an  3  de  ta  République  française  une  et  indivisible  (17  avril  1795). 
Citoyens , 

Les  professeurs  de  l'École  nationale  de  musique ,  chant  et  déclamation  vous  adressent  avec  confiance  leur  réclamation , 
et  se  flattent  que  vous  la  trouverez  fondée  sur  la  justice. 

Depuis  douze  ans  ils  sont  employés  à  former  des  élèves  à  l'art  dramatique  et  musical;  leur  École  est  la  seule,  en 
France,  où  les  enl'ans  fies  deux  sexes,  nés  avec  des  dispositions  pour  ces  deux  talens,  puissent  gratuitement  recevoir  des 
leçons.  La  tâche  des  professeurs  a  été  d'autant  plus  pénible,  que  le  nombre  de  leurs  élèves  s'est  accru  tous  les  ans  et  se 
trouve  aujourd'hui  plus  que  doublé.  Mais  le  succès  les  a  dédommagés  de  leurs  travaux.  Déjà  plusieurs  artistes  sortis  de 
leur  établissement  se  sont  fait  connaître  par  une  exécution  brillante  ou  par  des  compositions  distinguées.  Tous  les 
théâtres  de  cette  grande  commune  et  la  pluspart  de  ceux  de  la  République  sont  remplis  des  sujets  qu'ils  ont  formés.  Les 
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fêles  nationales  s'embellissent  par  les  chants  de  leurs  élèves,  et  il  est  peu  de  pièces  patriotiques  dans  lesquelles  ils  ne 
soient  admis  pour  en  faire  un  <\e*  principaux  ornemens.  Les  appointemens  des  professeurs  ont  toujours  été  très  modiques. 
Cependant  en  1790  (v.  s.),  lorsque  la  guerre  fut  déclarée,  ils  ne  balancèrent  pas  à  faire  à  la  patrie  le  sacriiice  du  quart 
de  leur  traitement.  Depuis  ce  moment  et  surtout  en  voyant  la  prospérité  des  armes  de  la  République,  ils  ont  compté 
cette  réduction  volontaire  parmi  leurs  plus  douces  jouissances.  Mais  la  plupart  d'entre  eux  sont  âgés,  pères  de  famille  et 
peu  fortunés.  Le  prix  des  choses  nécessaires  h  la  vie  s'est  accru  avec  une  progression  si  effrayante ,  qu'ils  se  seraient  vus 
réduits  aux  dernières  privation  si  la  Convention,  par  sa  loi  du  k  pluviôse,  n'avait  augmenté  le  traitement  des  fonction- 
naires publics.  Us  ne  pensent  pas  qu'aucun  obstacle  réel  puisse  s'opposer  à  ce  qu'ils  soient  compris  dans  l'indemnité  que 
cette  loi  bienfaisante  accorde.  S'il  >e  présentait  quelque  difficulté  pour  qu'elle  leur  lût  applicable,  ils  espèrent  que  vous 
voudrez  bien,  d'accord  avec  le  Comité  des  llnances,  les  applanir.  Us  fondent  leur  espoir  à  cet  égard  sur  la  bienveillance 
dont  le  Comité  d'instruction  publique  leur  a  déjà  donné  des  preuves,  et  sur  la  protection  signalée  que  vous  accordez  aux 
arts  et  à  ceux  qui  les  cultivent.  Ils  ne  croiront  jamais  que  l'intention  des  représentans  du  peuple,  en  ajoutant  aux  appoin- 
temens des  fonctionnaires  publics,  ait  été  d'excepter  quelques  artistes  dont  tous  les  moments  de  la  vie  ont  été  et  sont 
encore  utilement  consacrés  à  la  chose  publique. 

Les  professeurs  de  l'Ecole  nationale  de  musique,  chant  et  déclamation  : 

\|É0N.  GoRERT,  GoSSEC,  GlICHARD.  DlBOIS.  1-ANGLh,   PlLLOT.  GrAMER  (ils  ,  GlKMV 

[Arcli.  nat.  AF  11,  67,  pièce  u5.] 

\C1.  EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES  ARRETES  DD  COMITÉ  DE  FINANCES  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE  (SECTION  DE  LA  TRESO- 
RERIE) ACCORDANT  AUX  PROFESSEURS  DE  L'ÉCOLE  DE  CHANT  LE  QUART  DE  LEURS  APPOINTEMENTS  ABANDONNÉ  EN  1  79O 
ET  LES  ADMETTANT  \  PARTICIPER  A  L'AUGMENTATION  DE  TRAITEMENT  PRÉVUE  PAR  LA  LOI  DU  h  PLUVIOSE  (  2  ~  MESSIDOR 
AN  I1I-1  5   JUILLET   1795). 

\  u  la  pétition  des  professeurs  de  l'Ecole  nationale  de  musique  tendant  à  obtenir  une  augmentation  du  traitement  qui 
leur  est  continué  par  décret  du  q5  mai  1792  et  dont  ils  avaient  abandonné  le  quart  à  la  nation  pour  les  fiais  de  la 
guerre,  le  Comité  des  finances  arrête  qu'à  compter  du  premier  de  ce  mois,  ces  professeurs  seront  réintégrés  dans  la  jouis- 
sance dudit  quart  de  leur  traitement  et  participeront  en  outre  à  l'indemnité  décrétée  le  h  pluviôse,  moyennant  ce  l'arrêté 
du  9  de  ce  mois  ne  leur  est  pas  applicable. 

Pour  extrait  :  Monnot,  J.-F.  Chanel,  Thibaut,  Dvzez. 

[Rapport  n°  1011.  Arch.  nat. ,  F17  1291.] 

XCII.  ÉCOLE  NATIONALE  DE  CHANT  ET  DE  DÉCLAMATION  ,  APPOINTEMENTS;  MOIS   DE  PLUVIOSE,   VENTOSE,  GERMINAL, 

FLORÉAL,  PRAIRIAL  ET  MESSIDOR  AN  III  (JANVIER  À  JUILLET  1795). 

Gossec 3ooH        GuÉisiN 93tti5 

Langlé aoi   3      Nochez 93    i5 

Guicuabd a5o  F.  Dubois 100 

La  Size i5o  Dishatm 5o 

Higel  père t a5  Doîudieu 6a    10 

Méon 100 

PILL0T  ia5  Sous-maitre*  et  accompag. 

Gobert 1 5o  Mozin  aîné 66   1 3 

Ventôse  :      Appointements,  2.5oitt  188:  dépenses  diverses,  956n  18:  total,  a.758tt  1 1  8. 
Germinal  :  Appointements,  a,5oitt  18  8;  dépenses  diverses,  3o2tt  12;  total,  $,8olitt  10  8. 

8. 


Uni  1   tils. . . . 

66« 

3  5 

a5 

37 

6a 
100 

i3  i 

10 

10 

5o« 

Reï 

Dépenses  diverses 
Total.  . 

u 

Mi  lot  jeune, 
MoziN  jeune. . 

11 

Ei 

nployés. 

a,5oi    18.8 
69   16 

TlllKMÉ 

a,5ti»    8.6 
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Floréal  :  Appointements,  a,5oitt  18  8;  dépenses  diverses,  17a1*  i&;  total,  2,674**  12  8. 
Prairial  :  Appointements,  2 , 5 1 A tt  8  8;  dépenses  diverses,  2/16**  i4;  total,  2,761**  2  8. 
Messidor:    Appointements,  2,5  i4**    8  8;  dépenses  diverses,  335**;        total ,  2,8/19**    88. 

[Arch.  nal.,  O2  65*. —  Happ.  n™  '106,  £90,  619,  713,  84o,  980;  Arcli.  nal.,  F17  1291.] 

XCIII.  APPOINTEMENTS  DES  PROFESSEURS,  Y  COMPRIS  LE  QUART   DE  TOUT  CE  QU'ILS  AVAIENT  ABANDONNÉ   EN  1  79O   POUR 

LES  DÉPENSES    DE    LA   GUERRE  ET    QUI    LEUR    A   ÉTÉ    RENDU   A   COMMENCER   DU   1er   MESSIDOR   AVEC    L'INDEMNITÉ   DU    h    PLI  - 
VIOSE. 

Messidor  :      Appointements,  3,io8tt  6  8;  indemnité,  2,173*; total,  5, 281  **  6.8. 

Thermidor  :  Appointements,  3.io8**6  8;  indemnité,  ^ .  1  7 3  tt :  dépenses  diverses ,  5<)i**:  total.  5,872**  6.8. 

[Rapports  n°"  1011  el  1098.  Arch.  nat.,  F"  1291.] 

XCIV.  ÉTAT  DES  APPOINTEMENS  DES  PROFESSEURS  DE   L'ÉCOLE  NATIONALE   DE   CHANT  ET  DE   DÉCLAMATION 

FAISANT  PARTIE  MAINTENANT  DE  L'INSTITUT  NATIONAL  DE  MUSIQUE;   THERMIDOR  AN    III. 

[Arch.  nat.,  0-  65*.] 

XCV.  SUPPRESSION  DE  L'ÉCOLE  DE  CHANT;   ADMISSION  DES  PROFESSEURS  AU   CONSERVATOIRE 

(LOI   DU    l6   THERMIDOR  AN   III-3   AOUT    1  79'5  ). 

Art.  3.  L'établissement  connu  sous  le  nom  d'École  de  chant  el  de  déclamation  est  supprimé  par  le  présent  décret;  les 
artistes  y  professant  la  musique  font  partie  du  Conservatoire. 

[Bulletin  des  lois  n°  io.32;  décrets  prononcés  dans  la  séance  du  16  therm.  an  m.  —  Arch.  nat.,  C.  346.] 

XCVL  NOMS  DES  PROFESSEURS  DE  L'ECOLE  DE  CHANT  ADMIS  AU  CONSERVATOIRE 

À   COMPTER  DU   lG  THERMIDOR   AN    III-3   AOUT    1 79&. 

Gossec,  Langlé,  Guichard,  La  Suze,  Rigel  père,  Méon ,  Gobert,  Guénin,  Nochez,  Mozin  aîné,  Rigel  fils,  Braun. 
Mozin  jeune.  Granier  fils.  (Voir  la  liste  alphabétique,  p.  xcvn.) 

XCV1I.  LISTE  ALPHABÉTIQUE  DU  PERSONNEL  ENSEIGNANT  DE  L'ÉCOLE  DE  CHANT  ET  DE  DÉCLAMATION   (  1  78A  À   I790). 

Braun,  sous-maitre  de  solfège,  179/1-170,5,  passé  au  Gobert,  professeur  de  clavecin,   1"  avril  1784-1790: 

Conservatoire  (voir  p.  i3g ).  appointements,   2,4oo**;    passé   au   Conservatoire   (voir 

Calel,  élève  en   178/1,    puis  accompagnateur,  1787-  p.  445). 

179/1;  remplacé  par  M"e  Mulot;  passé  à  la  musique  de  la  Gossec,  directeur  général  et  professeur  de  composition, 

garde  nationale  (voir  p.  43q).  178/1-1795;  appointements,  3,6oott;  passé  au  Conser- 

De  la  Suze  (voir  La  Suze).  valoire  (voir  p.  445). 

Deshayes,  maître  de  danse,  1 78^-1 7<jo ;  appointem. ,  Granier  fils,  accompagnateur,  1795;  passé  au  Conser- 

8oo**.  vatoire  (voir  p.  445). 

Donadieu,  maître  d'armes,   178/1-1795;  appointem.,  Guénin,  professeur  de  violon,   178/1-1795;  appointe- 

i,ooott.  ments,  i,5oott;  passé  au  Conservatoire  (voir  p.  446). 

I)uboisi(F.),  professeur  de  langue  française  en  rempla-  Guéroult,  professeur  de  langue  française,  d'histoire  et 

cernent  de  Guéroult  (1795).  de  géographie,  1793-1795;  remplacé  par  F.  Dubois. 
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(ïuichard,  professeur  de  chant ,  1784-1795;  appointe- 
ments, 4,ooott;  passé  au  Conservatoire  (voir  p.  446). 

\ Angle,  professeur  de  chant,  1784-1795;  appointe- 
ments, 3.000  tt:  passé  au  Conservatoire  (voir  p.  448). 

LaSuze,  professeur  de  chant,  du  1"  juillet  1784a  1795; 
appointements,  2,4oott;  congé  de  six  mois: passe' au  Con- 
servatoire 1  voir  p.  448). 

Le  Prévost  d'Exmes,  maître  de  langue  française,  d'histoire 
et  de  géographie,  juillet  1785,  décédé  le  17  novembre 
1  792  ;  remplacé  par  Guéroult. 

Mëon,  professeur  de  musique-solfège,  1784-1795: 
appointements.  i,5oott;  passé  an  Conservatoire  (voir 
I».  45i). 

Mole  (François-René),  professeur  de  déclamation  à 
l'Kcole  royale.  1784-1793;  appointements,  2.4oott:  a 
rempli  les  mêmes  fonctions  à  l'Ecole  royale  dramatique 
l'ondée  en  1780;  décédé  eu  1802. 

Méreaux  fils,  élève,  sous-maître,  1787. 

Mozin  aine,  élève  et  sons-maître  de  solfège ,  1 785-1 795  : 
passé  au  Conservatoire  (voir  p.  452). 

Mozin  jeune  (Benoit-F.),  accompagnateur,  178  -1795; 
passe  au  Conservatoire  (voir  p.  45 2  1. 

Mulot  (  Mllc) ,  accompagnateur  en  remplacement  de  Catel, 
1794. 


Nochez,  professeur  de  basse  ou  violoncelle.  1784-1795: 
appointements,   i,5oott;  passé   au  Conservatoire  (voir 

p.  452). 

Piccinni  (Nicolas),  premier  maître  de  chant,  178^1  à 
juillet   1791;  appointements,  3,ooott,  parti  en  Italie. 

Pilloi  .  professeur  de  déclamation  pourléchant,  178a- 
179."):  appointements,  2,000 tt. 

Prévôt  (voir  Le  Prévost  d'Exmes  1. 

«ifaut,  sous-maître  de  solfège,  178  -1794:  remplacé 
par  Braun. 

Itigel  père,  professeur  de  musique,  solfège.  1  784-1  790  : 
appointements,  2,ooott;  passé  au  Conservatoire  (von 
p.  455) . 

Rigel  fils,  élève.  1  "juillet  1784  :  sous-maitre  de  solfège, 
1 780-1 790 :  passéau  Conservatoire  (voir  p.  455). 

Rodolphe,  professeur  de  composition.  1784-1788: 
remplacé  par  Gossec. 

Rodolphe  fils,  sous-maitre.  178,"). 

«osset,  maître  de  langue  française,  histoire  et  géo- 
graphie, 1784-1785;  remplacé  en  juillet  1785  par  Le 
Prévost  d'Exmes. 

Saint-Amans,  professeur  de  musique,  solfège.  178'): 
appointements,  ->.ooott:  démissionnaire  en  1788  (voir 
p.  456). 

Vion,  claveciniste.  1785. 


XCVI1I.   EXTRAIT   D'UN    ÉTAT   DE   DEPENSES   ORDONNANCEES   PAU    LA   COMMISSION    EXECUTIVE 

DE   L'INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

Compte  sommaire  des  dépenses  dont  elle  a  ordonnancé  le  payement  depuis  sa  création  jusques  et    y  compris  le 

1 3  brumaire  an  iv,  jour  de  la  cessation  de  ses  fonctions 

École  nationale  de  musique,  déclamation  (autorisation  :  loi  du  27  1792). 

Exercice  de  l'an  11 1 3,o3 1 .  8.  8. 

—  m 45,i86.i5.  7. 


IV. 


[  Bibl.  nat.  inss.,  papiers  de  Ginguené.j 
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1786-1789. 


C.   IDÉES  JETTEES   AU   HAZARD  SLR    L'ETABLISSEMENT   DE   L'ECOLE  [PAR  MOLE]. 

Fixer  quels  jours  seront  données  les  leçons  au  théâtre  des  Menus.  Celles  de  Mole  pour  l'Opéra  sont  le  niardy  et  le 
saniedy.  Mole  proposerait  pour  lui  le  jeudy ,  il  prierait  le  papa  Préviile  de  choisir  le  sien  dans  les  quatre  autres  jours ,  savoir 
le  lundy  ou  le  mercredy  ou  le  vendredy  ou  le  dimanche.  Le  jour  de  Préville  choisi,  il  faut  en  donner  un  des  trois  autres 
à  M.  Parizot  ou  plutôt  que  M.  Parizot,  maître  de  son  temps,  prenne  un  ou  deux  après-midy  dans  la  semaine.  Chose  à 
fixer  d'accord  avec  lui. 

11  faudra  prier  M.  de  la  Ferté  d'ordonner  au  maître  de  langue  française  de  l'Opéra  de  recevoir  et  d'enseigner  les 
élèves  de  la  Comédie-Française;  de  même  au  maître  de  danse  pour  faire  marcher  et  enseigner  la  révérence  aux  élèves  du 
Théâtre-Français;  de  même  à  l'ami  Donadieu  pour  mettre  hommes  et  femmes  sous  les  armes. 

M.  Parizot  enseignera  particulièrenient  les  principes  de  la  poésie  française  et  la  prosodie.  M.  Parizot  aura  la  com- 
plaisance de  perpétuer  en  l'absence  des  maîtres  les  conseils  qu'ds  amont  donnés  sur  l'objet  du  talent. 

Déffense  à  Boyer  de  laisser  passer  dans  le  salon  du  théâtre  ni  les  pères ,  ni  les  mères ,  ni  amis ,  ni  étrangers. 

Pour  que  les  élèves  ne  soient  pas  trop  souvent  interrompus ,  le  seid  professeur  dont  ce  sera  le  jour  aura  le  droit  de 
pailer  aux  élèves  :  l'autre ,  s'il  lui  plaît  de  s'y  trouver,  ne  pourra  faire  part  de  ses  observations  que  tous  bas  au  profes- 
seur en  activité  ce  jour-là,  qui,  à  sa  volonté,  transmettra  ou  non  la  réflexion  dont  son  camarade  lui  aura  fait  part. 

Du  moment  où  les  élèves  qui  sont  maintenant  entre  les  mains  de  M.  Préviile  et  ceux  qid  sont  entre  celles  de  M.  Mole 
auront  paru  et  auront  été  agréés  à  l'Ecole,  ils  cesseront  d'appartenir  à  l'un  ou  à  l'autre;  ds  seront  élèves  de  l'Ecole,  ils 
recevront  et  se  soumettront  également  et  avec  reconnoissance  aux  conseds  de  l'un  et  de  l'autre. 

Il  sera  indiqué  un  jour  au  théâtre  des  Menus,  en  présence  de  Monseigneur  le  maréchal  de  Duras,  de  M.  de  la  Ferté, 
de  M.  desEntelles,  des  sieurs  Prévdle,  Mole,  Parizot,  du  sr  Deshayes,  du  sr  Donadieu,  du  maître  de  langue,  pour 
présenter  les  élèves  aux  supérieurs ,  les  inscrire  en  leur  présence ,  recevoir  des  supérieurs  les  ordres  relatifs  à  la  police  de 
l'Ecole,  leur  lire  la  formule  de  leur  engagement,  le  leur  faire  signer  et  partir  de  ce  jour  pour  mettre  l'Ecole 
en  activité.  Les  sivpérieurs  seront  supliés  d'obtenir  du  Ministre  un  titre  respectable  qui  ôte  à  jamais  le  pouvoir  aux  élèves 
•lu  roy  de  proffiter  des  talens  qu'ils  auront  reçus  à  son  École  pour  les  porter  sur  aucun  théâtre  public ,  soit  forain .  soit 
des  boulevards,  soit  dans  la  banlieue,  entendant  Sa  Majesté  n'établir  cette  École  que  pour  ses  théâtres  royaux,  les  villes 
de  son  séjour  et  la  province. 

11  sera  libre  à  qui  voudra  de  faire  des  élèves,  mais  les  supérieurs  s'engagent  unanimement  à  ne  point  donner  d'ordres 
de  débuts  pour  quelque  considération  que  ce  soit ,  que  les  élèves  de  diverses  personnes ,  soit  comédiens  françois  ou  autres , 
n'aient  passé  au  moins  douze  jours  de  leçons  à  l'École  en  présence  des  sieurs  Préville  ou  Mole  et  les  élèves ,  soit  de 
l'École,  soit  d'autres  maîtres,  n'auront  point  d'ordre  de  début  ainsi  que  nos  supérieurs  veulent  bien  le  promettre auten- 
liquement  pour  l'honneur  même  de  leur  établissement  que  sur  l'attestation  des  deux  professeurs  qu'ils  sont  en  état  de 
débuter. 

1  Pour  les  précédent?,  voir  les  Anciennes  Ecole»  de  déclamation  dramatique ,  par  Constant  Pierre.  (Le  Ménestrel,  6  oct.  1895,  p.  3i3  et 
suiv.,  et  1  br.  in-8°.  Tresse  et  Stock,  1895  [Bibl.  nat.,  Yf  a38].) 
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Pour  obvier  aux  complaisances  personnelles  de  ckacuu  des  deux  professeurs,  il  sera  indispensable  que  l'attestation 
pour  obtenir  l'ordre  de  début  soit  signée  des  deux. 

Les  pensionnaires  de  la  Comédie  feront  le  premier  fonds  de  l'Ecole  et  seront  tenus  d'y  venir  jusqu'à  leur  réception  ou 
leur  renvoi. 

Les  sieurs  Préville  et  Mole  s'eugageut  également  à  donner  les  secours  de  leurs  conseils  aux  acteurs  ou  actrices  chan- 
lans  qui  leur  seront  envoies  par  les  supérieurs  pour  le  théâtre  italien  en  leur  fournissant  deux  violons,  une  basse  et  un 
accompagnateur  de  forte-piano ,  ainsi  qu'il  se  pratique  aux  leçons  de  chant  pour  l'Opéra. 

Comme  il  est  de  nécessité  première  et  indispensable  qu'il  y  ait  entre  les  deux  professeurs  rapport  de  talens ,  de  vues , 
amitié,  confraternité ,  union,  concorde,  égards,  et  que  sans  l'une  de  ces  qualités  cet  établissement  tomberait  de  lui- 
même  et  deviendrait  une  source  de  désordre  et  de  tracasseries,  les  supérieurs  sont  supliés  instamment  de  statuer  irrévo- 
cablement que  dans  le  cas  delà  mort  d'un  d'eux,  du  sieur  Préville  ou  Mole,  le  choix  de  l'adjoint  à  succéder  appartiendra 
absolument  au  survivant,  faisant  observer  aux  supérieurs  combien  il  serait  pénible  et  fâcheux  pour  l'un  d'eux  qu'après 
avoir  formé  cet  essentiel  établissement  avec  union,  amitié,  égards  et  instinct  uniforme  de  talens,  le  survivant  fût  obligé 
de  se  retirer  ou  fût  découragé  par  l'adjonction  forcée  d'un  associé  dont  l'humeur,  les  procédés  et  les  vues  de  talens 
ue  pourraient  pas  lui  convenir.  Ainsi,  il  est  d'un  intérêt  essentiel  au  soutien  même  de  cet  établissement  qu'il  lui  soil 
laissé  le  pouvoir  de  proposer  aux  supérieurs  une  ou  plusieurs  personnes,  pour  que  son  adjoint  le  seconde  avec  autant 
d'amitié ,  que  de  zèle  et  de  reconnoissance. 

Le  cher  papa  Préville  est  prié  de  mettre  sur  le  papier  la  formule  de  l'engagement  à  faire  signer  par  les  élèves;  il  est 
instruit  par  l'expérience,  il  saura  mieux  que  moi  prévoir  les  dangers  et  y  remédier. 

Au  lieu  de  donner  les  entrées  aux  élèves,  ce  qui  pouroit  devenir  trop  nombreux,  ne  vaudroit-il  pas  mieux  établir  qu'il 
sera  accordé  aux  professeurs  des  billets  d'une  forme  absolument  différente,  sur  quoi  serait  écrit  en  gros  caractère  élevé 
et  signé  Préville  et  Mole ,  dont  nous  ferions  un  objet  de  récompense  et  d'encouragement  que  ne  distribuerons  fidè- 
lement qu'aux  élèves,  savoir  :  aux  acteurs  tragiques  pour  les  jours  de  tragédie  et  aux  acteurs  comiques  les  jours  de 
comédie? 

Comme  il  y  aura  plus  de  sujets  qu'il  n'eu  faut  dans  chaque  genre  probablement ,  nous  donnerons  plusieurs  pièces  à 
étudier;  s'il  j  a,  je  suppose,  deux  grandes  coquettes,  on  donnera  à  l'une  celle  du  Misanthrope,  à  l'autre  M""  Orgon 
dans  Tartuffe,  à  une  soubrette  celle  des  Folies,  à  l'autre  Cleanlhis,  et  quand  l'une  aura  bien  répété  la  coquette  du 
Misanthrope  et  l'autre  M""  Orgon ,  quand  une  soubrette  aura  joué  celle  des  Folies  et  l'autre  Cleanthis ,  on  les  fera  troquer 
de  rôle  dans  les  mêmes  pièces;  bon  pour  l'émulation. 

La  première  loi  de  l'Ecole  doit  être  le  silence  de  ceux  qui  écoutent.  Celui  ou  celle  qui  rira  ou  parlera  bas  pendant 
qu'un  sujet  répète  doit  nécessairement  l'inquiéter  ou  blesser  son  amour-propre.  Je  crois  de  toute  importance  de  prévenir 
les  jalousies  et  surtout  les  mauvais  propos,  soit  aux  écoles,  soit  au  spectacle.  Souvenons-nous  qu'autrefois  nous  n'avions 
pas  de  détracteurs  plus  amers  et  plus  bruians  que  les  élèves  et  les  acteurs  de  province  à  qui  nous  donnions  des  entrées. 
Au  surplus,  l'aménité  et  la  grande  honnêteté  des  maîtres  entre  eux  pourront  être  d'un  exemple  utile  à  cet  égard. 

Ce  qui  me  parait  le  plus  diffiede  à  faire  statuer  d'une  manière  stable  et  permanente,  c'est  la  défense  aux  élèves  deve- 
nus libres  à  la  fin  de  leur  engagement  de  jouer  sur  aucun  théâtre  forain,  c'est  la  promesse  de  n'accorder  d'ordre  de  début 
que  sur  l'attestation  des  maîtres,  c'est  le  droit  accordé  au  survivant  de  se  choisir  lui-même  son  second,  sans  quoi  l'Ecole 
ne  subsistera  pas  après  la  défection  de  l'un  de  nous  deux  ou  deviendra  une  pétaudière  horrible. 

11  faucha  que  les  élèves  soient  infiniment  exacts  aux  heures  données  par  nous,  surtout  les  jours  où  il  y  aura  des  pièces 
entières  jouées,  afin  qu'il  n'y  manque  aucun  des  acteurs. 

Un  des  offices  de  M.  Parizot  doit  être  de  donner  les  répliques;  cependant ,  je  croirais  d'une  assez  bonne  politique  de  les 
faire  donner  par  les  élèves  hommes  ou  femmes ,  selon  le  personnage ,  ne  fut-ce  que  pour  les  accoutumer  à  bien  lire ,  ce 
qui  annonce  à  peu  près  le  premier  instinct. 

Je  suppose  qu'on  n'aura  pas  toujours  des  pièces  sues  à  leur  faire  jouer,  alors  il  faudra  leur  faire  répéter  des  scènes. 
Que  diriez-vous  alors  de  fixer  le  temps  pendant  lequel  on  en  entendra  un?  Si  on  leur  donne  une  demi-heure  à  chacun, 
ce  serait  cinq  par  matinées  en  supposant  deux  heures  et  demie  d'école  les  autres  écouteront  et  on  les  prendra  selon  l'ordre 
où  ils  seront  inscrits  sur  le  tableau  des  élèves. 
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On  les  inscrira  de  cette  manière  sur  le  tableau,  vous  nommerés  le  premier  ou  la  première,  moi  le  second  ou  la  se- 
conde; vous  le  ou  la  troisième,  ainsi  du  reste,  et  par  la  suite,  ce  sera  à  mesure  qu'ils  se  présenteront. 

[Mss.  aulofjr.  Arc!),  de  In  Comédie-Française.] 

CI.    NOTE  SUR   LA  CREATION   DE  L'ECOLE;   MOTIFS,   BUT. 

Monseigneur  le  maréchal ,  duc  de  Duras,  convaincu  (pie  les  diiïérens  genres  de  spectacles  nouvellement  adoptés  par  le 
public,  surtout  dans  les  provinces,  avoient  presque  éteint  le  goût  et  détruit  l'attention  des  spectateurs  pour  la  tragédie 
et  pour  la  comédie;  que  les  acteurs ,  peu  accueillis  et  découragés,  privés  d'émulation,  perdoient  leurs  talens,  oublioienl 
les  traditions,  et  subslitoienl  des  caricatures  puériles  ou  vicieuses  à  la  beauté  simple  et  vraie  de  la  nature,  a  obtenu  des 
bontés  du  Roi  rétablissement  d'une  Ecole  dramatique  à  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs  du  Roi,  sous  la  protection  des  premiers 

gentilshommes  de  Sa  Majesté. 

[Les  Spectacle»  de  Paris,  pour  1788.  | 

Cil.  PERSONNEL  DE  L'ÉCOLE. 

Pour  la  déclamation  :  Mole,  rue  du  Sépulcre;  Dugazou,  quai  des  ïhéatins:  Fleury.  rue  des  Fossés-M.-le-Prince.  Mytho- 
logie, histoire  et  géographie  :  Des  Essarls,  rue  de  Vaugirard,  111.  Langue  française  :  Delaporte,  secrétaire,  rue  dos 
Francs-Bourgeois.  En  scène  avec  les  élèves  :  Marsv,  rue  des  Fossés-Saint-Germain-des-Prés.  Maître  de  danse  pour  les 
formes  théâtrales  :  Marchand,  rue  du  Théâtre-Français,  près  la  place. 

[  Les  Spectacles  de  Paris,  1788,  1789.] 

CIII.  RÈGLEMENT   DE   L'ECOLE,    â/ï    MAI     1786. 

Les  sieurs  Mole,  Dugazon  et  Fleury,  comédiens  ordinaires  du  Roi,  nommés  professeurs  de  l'Ecole  royale  dramatique 
par  nos  seigneurs  les  supérieurs,  étant  assemblés  chez  M.  Des  Entelles,  ont  l'honneur  de  leur  proposer  le  résumé  de  leur 
délibération. 

Article  1er.  Les  professeurs  donneront  leurs  leçons  en  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs  trois  fois  par  semaine  ,  savoir  :  Le 
sr  Dugazon  les  mardis,  le  s'  Mole  les  jeudis  et  le  s'  Fleury  les  samedis,  depuis  11  heures  du  matin  jusqu'à  1  heure. 

Art.  2.  Lesdits  professeurs  ont  choisi  le  s'  Delaporte,  secrétaire  de  la  Comédie  française,  pour  être  le  répétiteur  des 
élèves,  lequel  se  rendra  à  l'Ecole  dramatique  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  10  heures  du  matin,  pour  préparer  les 
sujets  et  leur  faire  répéter  les  rôles  sur  lesquels  les  maîtres  devront  donner  des  conseils. 

Art.  3.  Le  nombre  des  élèves  peut  être  fixé  à  douze. 

Art.  h.  Ce  sera  au  bout  de  trois  mois,  après  avoir  reconnu  les  dispositions  des  sujets,  qu'ils  seront  inscrits  sur  la 
liste  des  élèves. 

Art.  5.  Les  élèves  participeront  aux  Irailemeus  que  le  Roi  veut  bien  leur  accorder  d'après  le  compte  que  les  profes- 
seurs en  auront  rendu. 

Art.  G.  Les  sieurs  professeurs  n'amèneront  aucun  étranger  à  la  chose. 

Art.  7.  Les  parens  ou  conducteurs  des  élèves  resteront  dans  le  foyer  pendant  les  leçons. 

Art.  8.  Chacun  des  sujets  admis  au  nombre  des  élèves  signera  une  promesse  formelle  :  i°  de  ne  jamais  s'engager 
sur  aucun  des  petits  théâtres;  20  de  ne  s'engager  pour  la  province  qu'après  s'être  muni  d'une  permission  des  premiers 
gentilshommes  de  la  chambre  qui  ne  l'accorderont  que  d'après  le  rapport  des  professeurs. 

Art.  9.  Nos  seigneurs  les  supérieurs  sont  suppliés  de  n'accorder  des  ordres  de  début  qu'aux  sujets  qui  pouronl  obte- 
nir un  certificat  signé  par  tous  les  professeurs. 

Art.  10.  Le  sr  Delaporte,  répétiteur,  tiendra  un  registre  sur  lequel  sera  inscrit,  jour  par  jour,  tout  ce  qui  se  passera 
;i  l'Ecole. 

Art.    11.   Il  sera  fait,  une  fois  par  mois,  une  répétition  générale  qui  servira  d'examen,  pour  juger  des  progrès  des  élèves. 

Art.   12.  Tout  sujet  qui  n'aura  point  d'exactitude  et  qui  aura  manqué  trois  fois  aux  leçons,  sera  exclu  de  l'Ecole; 
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Art.  13.  Il  se  fera,  tous  les  premiers  du  mois,  une  assemblée  au  Théâtre-Français  dans  la  loge  du  sr  Mole,  des  trois 
professeurs  pour  y  conférer  du  régime  de  leurs  travaux. 

Art.   14.  Ou  ne  recevra  point  d'élève  avant  l'âge  de  quatorze  ans. 

Art.  15.  Les  sieurs  professeurs  ont  l'honneur  de  proposer  actuellement  les  sujets  ci-après  nommés  :  les  sieurs  Henri 
Baron,  Talma;  les  demoiselles  La  Chassaigne,  Baron  Dumont,  Foin,  De  Guersin,  Duchange. 

Du  1 3  janvier  1787  (addition). 

Messieurs  les  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  mettent  pour  condition  d'être  conservés  à  l'Ecole  dramatique, 
tpie  les  élèves  s'exercent  dans  le  comique,  comme  dans  le  tragique.  Sans  ces  deux  moyens  d'utilité,  ils  peuvent  être  sûrs 
de  ne  jamais  entrer  à  la  Comédie-Française. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 


CIV.  PROGRAMME  DE  L'EXERCICE  DU  l3   DECEMBRE  I786. 

Iphigénie  en  Aulide(2°et  Pactes)  :  Achille,  Talma:  Eriphile,  W  Elisabeth  ;  Iphigénie ,  MUe  Guersin  et  M"e  Germaine. 

Les  Folies  amoureuses  (ieracle):  Albert,  Genest:  Eraste ,  Talma:  Crispin,  M"eBoulard:  Agathe,  M"cMassou; 
Lisette,  M"e  Leclerc. 

Tartuffe  (ae  acte)  :  Orgou,  Gérard;  Valère ,  Talma:  Marianne,  M"c  Guersin:  Dorine,  M"c  Dumont. 

Tancrède  (scènes  i,  net  m)  :  Argire,  Naudet:  Amênaïde,  M"'  Guersin.  Médée  (scènes)  :  M"c  Couturier.  Les  Trois 
Cousines  (scènes)  :  la  Meunière,  M"'  Giverne.  Le  Joueur  (scènes)  :  Nérine,  M"e  Dubois.  Andromaque  (scènes)  : 
Pyrrhus,  M.  Madinier. 

,87. 

Delaporte  tils,rôle  de  Gros-Réné,  le  Dépit  amcureu.r. 
Marinette,  le  Dépit  amoureux. 
Athalie,  Athalie. 
Angélique,  la  Gouvernante. 

-  Cleanthis,  Démocrite. 

-  Marianne,  Dupuis  et  Desconais. 

-  la  Comtesse,  l'Amant  boun-u. 

Arch.  du  Conservatoire.] 


L.V.  —  programme  de  l'exercice  du  c 

1  NOVEMBRE   1 

1 . 

M.  Talma, 

rôle  de  Rodrigue,  le  Cid. 

6. 

M. 

Delaporte  fils 

2 . 

M""  de  Guersin , 

—     Chiraène,  le  Cid. 

7" 

Mn.. 

Leclerc, 

3. 

Mlle  Giverne, 

—      la  Baronne,    le   Chevalier  à  la 

8. 

Couturier, 

mode. 

9- 

Josset, 

—     la  Meunière  ,  les  Trois  Cousines. 

1 0 . 

Dumont, 

h. 

MUe  Masson, 

—     Henriette,  les  Femmes  savantes. 

1 1  . 

Binot, 

5. 

H.  Madinier, 

—     Théramènc,    Phèdre. 

12. 

Dubuisson , 

CVI.  LETTRE   AUX  AUTEURS  DU  JOURSAL  DE  PAlilS  SUR  LES  DEBUTS  DE  TALMA, 

L'UTILITÉ  DE   L'ÉCOLE   DE  DÉCLAMATION   ET   LE  MODE   D'ENSEIGNEMENT. 

Permettez-moi  de  vous  observer,  Messieurs,  qu'en  annonçant  les  débuts  d'un  jeune  acteur  qui  donne  autant  d'espé- 
rances que  le  Sr  Talma,  on  vous  saurait  gré  de  suivre  ses  progrès  dans  les  différents  rôles  où  il  s'essaye,  et  de  rendre 
compte  du  degré  de  succès  qu'il  peut  y  avoir. 

On  serait  bien  aise  d'apprendre  aussi  qu'il  est  élève  de  l'École  de  déclamation  fondée  par  le  Roi ,  dont  on  doit  l'éta- 
blissement au  zèle  éclairé  du  premier  gentilhomme  de  la  Chambre,  sous  l'autorité  duquel  est  le  Théâtre  Français. 

Les  professeurs  de  cette  École  sont  MM.  Mole,  Dugazon  et  Fleury.  Les  sujets  qui  y  sont  admis  ne  sont  les  élèves  d'au- 
cun des  professeurs  en  particulier,  mais  reçoivent  des  leçons  également  de  tous  les  trois.  On  n'y  admet  aucun  sujet 
qu'avec  des  précautions  très  sages  et  l'on  n'y  garde  point  ceux  qui,  après  un  examen  suffisant,  ne  montrent  pas  des  dis- 
positions dont  on  puisse  attendre  du  succès. 

Ceux  qui  ont  assisté  aux  leçons  qu'on  y  donne  savent  que  cette  École,  quoique  n'existant  que  depuis  18  mois,  a 
déjà  fourni  plusieurs  sujets  dont  on  a  lieu  de  concevoir  les  plus  justes  espérances.  On  se  propose,  dit-on,  d'en  faire  dé- 
buter successivement  quelques-uns  qui  mettront  le  public  à  portée  d'apprécier  lui-même  l'utilité  de  l'Institution  et  le 
succès  des  soins  de  ceux  qui  le  dirigent. 

CO.XSERV.lTOinE.  9 
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On  a  fait,  contre  cette  École,  plusieurs  objections  dont  quelques-unes  sont  spécieuses;  comme  on  en  a  fait  de  tout 
temps  contre  les  collèges,  les  académies  et  tous  les  établissements  d'instruction  publique.  Une  école  de  déclamation  peut 
avoir  des  inconvénients,  parce  qu'il  y  en  a  à  tout,  mais  les  inconvénients  me  paraissent  faibles  et  incertains;  les  avan- 
tages en  sont  évidents ,  essentiels  et  multipliés.  Sans  doute  une  École  de  déclamation  ne  fera  pas  naître  les  grands  talents; 
à  la  nature  seule  appartient  ce  graud  œuvre";  mais  les  talents  y  seront  recueillis,  encouragés,  dirigés.  Les  élèves  y 
puiseront,  de  bonne  heure,  les  vrais  principes  de  leur  art  et  se  préserveront  des  fausses  routes  et  des  mauvaises  habitudes 
qui  égarent  souvent  ceux  qui,  même  avec  d'heureuses  dispositions,  se  livrent  à  un  instinct  sans  règles.  Fis  y  apprendront 
des  traditions  utiles  qui  se  perdent  trop  souvent  et  qui  ne  peuvent  se  conserver  que  dans  une  Ecole  dirigée  par  des 
acteurs  consommés  et  avoués  du  public. 

Un  autre  avantage  de  cet  établissement,  c'est  qu'une  foule  de  jeunes  gens  de  l'un  et  l'autre  sexe  qui  prennent  tous  les 
jours  pour  le  talent  des  dispositions  équivoques  ou  une  facilité  d'imitation  très  commune ,  souvent  même  le  seul  goût  de 
l'indépendance,  y  seront  bientôt  détrompés  de  leur  illusion  et  pourront  rentrer  dans  des  professions  où  ils  exerceront 
des  talents  utdes. 

Le  début  du  S*  Talma  ne  peut  que  donner  les  préventions  les  plus  favorables  sur  la  méthode  que  les  professeurs  de 
l'Ecole  suivent  à  l'égard  de  leurs  élèves.  Ce  jeune  débutant  joint  aux  dons  naturels  d'une  figure  agréable,  une  voix  sonore 
et  sensible  et  une  prononciation  pure  et  difficile;  il  sent  et  fait  sentir,  sans  affectation,  l'harmonie  des  vers;  son  maintien 
est  simple  et  ses  mouvements  naturels  ;  surtout  U  est  toujours  de  bon  goût  et  n'a  aucune  manière  :  il  n'imite  aucun  acteur 
et  joue  d'après  ses  sentiments  et  ses  moyens.  Ce  sont  les  conditions  sans  lesquelles  on  n'est  jamais  ni  vrai,  ni  original.  Si 
dans  les  situations  très  passionnées  et  dans  les  grands  mouvements ,  il  a  quelquefois  manqué  de  chaleur,  de  force,  de 
profondeur;  s'il  n'a  pas  encore  dans  les  détails  cette  variété  de  tons  et  ces  nuances  nécessaires  pour  éviter  la  monotonie 
du  débit;  s'U  ne  connaît  pas  encore  ces  transitions  adroites  d'un  sentiment  à  un  autre,  ces  préparations  du  visage  et  du 
geste,  ces  temps  qui  donnent  à  l'expression  de  ces  mouvements  la  vérité  et  l'effet,  c'est  que  ces  qualiés  ne  s'obtiennent 
que  par  l'expérience ,  la  reflexion  et  cette  confiance  que  peuvent  seuls  donner  les  encouragements  du  public. 

[Journal  de  Paris,  i"  décembre  1787,  p.  1 44. ] 

CVII.  CONSEILS  AUX   ÉLÈVES   SUR  L'ART  DE  LA  DECLAMATION. 

Paris,  le  3  décembre  1787. 

Soit  que  1  âge  m'ait  privé  de  l'illusion  du  théâtre,  qui  avait  autrefois  tant  de  charmes  pour  moi,  soit  que  les  magiciens 
qui  me  la  procuraient  aient  disparu,  il  n'est  que  trop  certain  que  la  représentation  d'une  tragédie  ne  m'affecte  plus.  Jeu 
ai  vu  bien  peu  depuis  le  jour  où  l'acteur  (Le  Kain)  le  plus  tragique  qui  ait,  je  crois,  existé,  fit  éprouver  à  tous  les  spec- 
tateurs, dans  un  des  rôles  (Vendôme)  les  plus  passionnés  du  théâtre,  une  de  ces  impressions  profondes  qu'on  ne  peut 
oublier  et  que  malheureusement  il  ne  devait  plus  renouveler. 

Eloigné  du  spectacle,  j'ignorais  qu'il  y  eût  une  École  de  déclamation.  Je  l'apprends  par  votre  journal,  et  j'en  félicite 
ceux  qui  aiment  un  des  arts  les  plus  difficiles  et  un  des  plus  grands  plaisirs  de  l'esprit.  Ils  devront  peut-être  un  jour,  à 
cette  institution,  une  actrice  aussi  parfaite  que  M"c  Clairon  et  un  acteur  aussi  sublime  que  Le  Kain. 

Quoique  j'aie  peu  de  connaissances,  je  ne  manque  point  de  modestie  :  ainsi  je  ne  prétendrai  pas  enseigner  aux  pro- 
fesseurs les  moyens  d'arriver  à  la  perfection;  mais  j'indiquerai  aux  écoliers  quelques  vérités  simples  et,  pour  ainsi  dire, 
grossières,  que  les  maîtres  perdent  souvent  de  vue,  parce  que  le  temps  ,  leurs  lumières  et  les  succès  les  mettent  à  une  trop 
grande  distance  des  éléments  et  qu'ils  ne  peuvent  se  persuader  qu'il  soit  nécessaire  d'apprendre  aux  autres  ce  qu'il  leur 
paraît  impossible  d'ignorer. 

Je  voudrais  d'abord  que  l'élève  apprît  à  lire;  ce  qui  n'est  ni  aussi  facile  que  quelques  personnes  qui  lisent  haut  dans  le 
monde  paraissent  le  croire,  ni  aussi  inutile  à  la  déclamation  que  quelques  acteurs  applaudis  pourraient  le  penser. 

La  connaissance  de  la  ponctuation  ne  permettrait  pas  de  placer  des  repos  où  il  n'y  en  a  pas,  et  de  ne  point  faire  sentir 
ceux  qui  sont  marqués  ;  celle  des  accents  déterminerait  les  diverses  inflexions  de  la  voix ,  et  celle  de  la  quantité  empêche- 
rail  de  précipiter  la  prononciation  sur  des  syllabes  longues ,  et  de  la  ralentir  sur  des  syllabes  brèves. 
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Quelques  réglée  de  Ja  versilication  ne  seraient  pas  superflues;  il  n'est  pas  sans  inconvénients  doter  aux  vers  leur  me- 
sure, d'en  faire  disparaître  la  rime  et  de  les  transformer  en  prose  :  car.  quand  bien  même  les  auteurs  n'y  auraient  pas  mis 
une  grande  différence,  il  faut  toujours  avoir  égard  à  leur  intention. 

Je  demanderais  que  l'on  soutint  le  dernier  mot  du  vers.  Lorsque  M.  de  Voltaire  arriva  à  Paris,  il  fut  aussi  surpris 
qu'affligé  de  n'en  entendre  aucun .  et  je  me  souviens  qu'il  ne  voulait  plus  que  l'on  jouât  une  de  ses  tragédies  sans  que 
les  comédiens  se  fussent  engagés,  par  un  acte  par  devant  notaire,  à  ne  laisser  tomber  aucune  de  ses  finales. 

Il  faudrait  aussi  avertir  l'écolier  que  ces  passages  brusques  de  la  déclamation  la  plus  élevée  à  un  ton  excessivement 
familier  révoltent  les  gêna  de  goût;  (pion  ne  peut  croire  la  sensibilité  vraie,  lorsqu'à  un  vers  dit  avec  1  abandon  de  la 
douleur  en  succède  sur-le-cbanip  un  récité  avec  le  sang-froid  de  la  réflexion;  que  l'on  fait  plus  d'effet  en  restant 
au-dessous  de  ses  moyens,  qu'en  les  excédant:  que  plus  ou  crie,  moins  on  est  entendu:  <pue  des  convulsions  ne  sont  point 
des  gestes:  qu'il  ne  convient,  dans  aucune  circonstance,  de  frapper  tout  à  coup  le  théâtre  de  ses  pieds  parce  (pie 
la  passion  la  plus  violente  ne  dispense  jamais  de  la  bienséance,  et  qu'ainsi  que  le  remarquait  un  homme  d'humeur,  si 
l'on  veut  casser  la  planche,  le  mouvement  est  trop  faillie,  mais  beaucoup  trop  fort  s'il  ne  s'agit  que  de  rendre  un  sen- 
timent. 

La  scène  muette  mérite  aussi,  de  la  part  du  jeune  acteur,  une  grande  attention;  car,  quoiqu'il  cesse  de  parler,  il  ne 
doit  pas  cesser  de  sentir,  et  il  ne  faut  pas  qu'on  puisse  lui  appliquer  ce  mot  de  Garrick  sur  une  actrice  qui,  après  une 
véhémente  imprécation,  promenait  tranquillement  ses  regards  sur  les  spectateurs  :  C'est  une  bonne  lille,  disait-il,  elle  a 
de  la  colère,  mais  point  de  rancune. 

La  reprise  à'IIamkt,  qu'on  donne  actuellement,  me  rappelle  que,  dans  la  tragédie  du  même  nom  de  Shakespeare,  le 
prince  de  Danemark,  qui  veut  faire  jouer  une  de  ses  pièces  par  des  comédiens  qui  viennent  d'arriver,  leur  donne  des 
leçons  dont  l'extrait  ne  sera  déplacé  ni  pour  le  moment  présent,  ni  pour  le  sujet  que  je  traite. 

n Rendez,  dit-il,  ce  rôle,  comme  je  l'ai  prononcé  devant  vous,  d'un  ton  facile  et  naturel.  Si  vous  le  déclamez  avec  em- 
phase, comme  font  la  plupart  de  nos  acteurs,  j'aimerais  autant  l'avoir  mis  dans  la  bouche  d'un  crieur  public.  Rien  ne  me 
Messe  l'Ame  comme  d'entendre  un  acteur  aux  robustes  poumons  prétendre  exprimer  la  passion  par  des  mugissements  qui 
ne  peuvent  être  applaudis  que  par  un  parterre  ignorant  et  qui  ne  veut  que  du  bruit. 

-Ne  soyez  pas  non  plus  trop  froids.  Proportionnez  l'action  au  discours  et  le  discoure  à  l'action.  N'abandonnez  pas  la 
décence,  car  qui  s'écarte  de  cette  règle,  s'écarte  du  but  dramatique;  donnez  à  chaque  siècle  et  à  chaque  pa\s  sa  forme, 
sa  couleur  et  son  empreinte.  Si  votre  peinture  est  exagérée  ou  affaiblie,  vous  exciterez  l'applaudissement  des  sots  et  la 
censure  des  hommes  judicieux.  « 

On  ne  peut  assez  s'étonner  que  le  goût  délicat  et  sévère  qui  a  dicté  de  tels  préceptes ,  ait  abandonné  l'auteur  lorsque 
dans  les  compositions  il  a  mêlé  à  des  beautés  d'un  ordre  supérieur  les  plus  monstrueuses  absurdités. 

A.  R.  C. 

[Journal  de  Paris,  3  décembre  1787,  p.  1670.] 

CVIII.  LISTE  DES  RÔLES  ETUDIES  PAR  TALMA  (l  786-I  788). 

Mithridate  (rôle  de  Xipharès):  1786,  i3,  18,  a5  juillet,  18  septembre.  7  décembre;  1787,  20,  a5,  3i  janvier, 
3,  aa  février,  28  juin;  1788,  8  avril.  —  Phèdre  (Hippolyte)  :  1783,  29  juillet,  26  août,  a3,  28  novembre,  2, 
3o  décembre;  1787,  17  avril,  -?.ù ,  3i  mai.  10 ,  1/1  juillet,  h  août.  —  Iphigénie  en  Aulide  (Achille)  :  1786,  3.5, 
11,  3i  août.  —  Iphigénie  en  Tauride  {Oreste)  :  1786,  2,  5  et  7  septembre;  (Pylade)  :  1787,  5  décembre. 
—  Mahomet  (Séide)  :  1786,  i3,  ili  septembre;  1787,  19  avril,  19  juin,  17,  3i  juillet.  2  août,  i3,  20, 
27  octobre.  —  Adélaïde  Duguesclin  (Vendôme)  :  1786,  16  septembre.  —  La  veuve  de  Malabar  (le  grand  brah- 
mine)  :  1786,  10.  3i  octobre,  9  novembre.  —  Zaïre  (Néreslan)  :  1786,  24,  28  octobre,  16,  17,  29 décembre;  1788, 
8,  27,  29  mars.  —  Zaïre  (Orosmane)  :  1786,  18,  25  novembre,  17  décembre.  —  Mérope  (Egisie)  :  1786,  26  oc- 
tobre, 19,  28,  29,  3o  décembre;  1787,  aG  mai,  9,  21.  23  août,  1".  h  septembre,  11  octobre,  1S  novembre,  i3  dé- 
cembre.—  Andromaque  (Pyrrhus)  :  1786,  16,  a5novembre;  1787,  2,9  janvier.  —  L'École  des  maris  (Valère)  : 
1786,  a  décembre.  —  Les  Folies  amoureuses  (t'raste)  :  1786.  a,  i3  décembre;   1787,   1"  mars.  —  Tartuffe 

9- 
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(Valère)  :  1786,  2,  i3  décembre;  1787,  3o  juin,  3,  7  juillet,  3o  octobre:  1788,  5,  12,  3o  janvier,  6,  i3  mars.  — 
Gaston  et  Bayard  (Gaston)  :  1787,  li ,  5,  i3,  17.  19.  2/1  janvier;  1788,  8  avrd,  6  mai.  —  Athalie  (Abner)  : 
1787,6.  8.  10,  i5,a4,  28  février,  1",  7,  8,  10.  11.  ai,  27,  29.  3i  mars:  1788,  5  mars,  3  avril.  —  Alzire 
(Gusman)  :  1787,  21  avril:  1788,  16,  26,  3i  janvier,  3i  mai.  —  Le  Cid  (Rodrigue)  :  1787,  2/1,  26  avril,  i",  3.5, 
to,  11,  i5,  22,  -2 d  mai,  7  août,  2,  6,  7,  8  novembre.  —  Zelmire  (Ilus)  :  1787,  2,5,  21  juin,  19,  2 k  juillet.  — 
Le  père  de  famille  (S'-Albin)  :  1787,  i4,  16,  26  juin.  3.  10  juillet.  —  Le  Barbier  de  Séville  (Ahnmwa)  : 
1787,  16  juin.  —  Le  Sage  Étourdi  (Léandre)  :  1787.  3i  juillet,  11  août.  —  Mélanide  (Arviane)  :  1787.  27  sep- 
tembre, 2,  li,  11,  16  octobre.  i3  novembre.  —  La  Gouvernante  (Samville)  :  1787,  17  novembre.  —  L'Enfant 
prodigue  (Euphcmon  fils)  :  1787.  28  novembre,  i5  décembre.  —  La  Coquette  corrigée  (Eraste)  :  1788,  10  jan- 
vier. —  Ariane  (Thésée)  :  1788,  12  janvier.  —  La  Jeune  Indienne  (Belton)  :  1788,  9,  i3  février,  5  mars. — 
L'Impromptu  à  la  campagne  (Eraste)  :  1788,  i4  février.  —  Cinna  [Maxime)  :  1788.  27,  29  mars.  —  Les 
Plaideurs.  —  Georges  Dandin.  —  Mélanie.  —  Le  Legs.  —  L'Anglais  à  Bordeaux.  —  Le  Séducteur.  - 
L'Écossaise. 

[D'après  le  Jcurnel  des  Travaux  de  l'Ecole,  Arch.  du  (ions.] 
CIX.  DÉBUTS  DE  Mllc  MASS0N,   I788. 

Elève  de  l'Ecole  de  déclamation,  M""  Masson  a  débuté  hier  avec  succès  par  les  rôles  de  Marianne  dans  Y  Ecole  des 
mères,  et  d'Isabelle  dans  Y  Ecole  des  maris.  Son  maintien  est  décent,  son  organe  sensible  et  sa  figure  agréable  et  intéres- 
sante. A  travers  la  timidité  inséparable  d'un  premier  début .  on  a  remarqué  en  elle  beaucoup  d'intelligence  et  il  est  à 
présumer  qu'avec  plus  de  confiance,  elle  acquerra  une  articulation  plus  distincte  et  plus  ferme.  Cet  espoir  est  d'autant 
plus  fondé,  que,  dans  Y  Ecole  des  maris,  elle  a  déjà  montré  plus  de  fermeté,  parce  qu'elle  était  encouragée  par  le  succès 
qu'elle  avait  eu  dans  la  première  pièce.  Enfin ,   elle  ne  nous  a  paru  mériter  aucun  reproche  essentiel  et  les  dispositions 

laissent  tout  espérer. 

[Journal  de  Paris,  12   levr.  1788,  p.  ip,5.J 

CX.  SUR  LE  DÉBUT  DE  Mllc  LA  CHASSAIGNE  ET  L'ECOLE  DRAMATIQUE.    1  788. 

En  parlant  du  début  aussi  modeste  qu'heureux  de  M,le  La  Chassaigne,  nous  avons  oublié  de  dire  que  c'est  encore 
une  élève  de  l'Ecole  dramatique  et  une  nouvelle  preuve  de  futilité  de  cet  établissement. 

Des  indispositions  actuelles  et  multipliées  à  la  Comédie-Française  avaient  fait  hâter  le  début  de  cette  nouvelle  actrice, 
mais  l'événement  ensuite  n'y  a  rien  laissé  voir  de  précoce  que  son  talent.  Elle  obtient  toujours  les  mêmes  applaudisse- 
ments et  par  des  progrès  déjà  sensibles ,  ils  nous  paraissent  plus  mérités  de  jour  en  jour. 

Avant-hier,  elle  a  subi  avec  succès  une  épreuve  assez  périlleuse;  elle  a  joué  le  même  jour  Rosine  dans  le  Barbier  de 

Séville  et  Catau  dans  la  Partie  de  chasse ,  et  elle  a  été  également  accueillie  dans  les  deux  pièces.  On  n'a  aucun  reproche 

essentiel  à  lui  faire  et  on  peut  tout  en  espérer  si  elle  s'efforce  d'achever  par  le  travail  ce  que  la  nature  a  si  bien 

commencé. 

[Journal  de  Paris,  20  août  1788,  p.  1007.] 

CXI.  CRITIQUES  DE   Mlle  RAUCOURT   CONTRE  L'ÉCOLE  DE  DECLAMATION'  D*RAMATIQUE  ,    1  789. 

Mlle  Raucourt  a  dit  que  les  précautions  qu'on  venait  de  prendre  contre  les  usurpations  des  théâtres  forains  étaient 
bonnes,  mais  qu'elles  n'attaquaient  pas  la  cause  radicale  de  l'aversion  qu'on  avait  pour  le  Théâtre-Français;  qu'elle 
venait  de  ce  que  c'était  manquer  au  public  que  de  lui  présenter  toutes  les  saisons,  un  ou  deux  débutants,  élèves  de 
l'École  de  déclamation;  qu'il  ne  devait  point  entendre  répéter  des  leçons,  mais  jouir  d'un  talent  consommé  ;  que  depuis 
quelques  années  le  théâtre  était  tombé  en  enfance.  Voici  Mmc  Petit,  a-t-elle  ajouté,  qu'elle  m'excuse,  je  ne  veux  pas  la 
fâcher,  mais  quelle  cabale  pour  ses  débuts!  quel  fracas  !  quel  enthousiasme!  que  de  vers!  A  quoi  cela  s'est-il  réduit?  A 
peine  la  souffre-t-on  aujourd'hui ,  malgré  sa  jolie  figure  ;  même  fracas  pour  M"c  des  Garcins,  même  événement .  Que  l'E- 
cole subsiste,  il  le  faut  bien  pour  les  menus  plaisirs  de  MM.  les  Professeurs,  puisqu'ils  y  trouvent  la  facilité  de  changer 
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de  maîtresses  tous  les  jours  et  qu'Os  louchent  de  lions  appointements;  mais  qu'ils  envoient  en  province  leurs  élèves 
bégayans,  qu'ils  aillent  se  former  dans  les  grandes  villes  où  la  fureur  du  spectacle  a  rendu  les  habitants  très  difficiles  et 
très  éclairés  sur  tout  ce  qui  tient  au  talent  dramatique;  que  l'entrée  parmi  nous  ne  soit  plus  fermée  aux  comédiens  de 
province,  qui  ont  des  talents  et  qui  sont  découragés;  que  les  élè\es  de  l'École  ne  l'emportent  sur  <  n\  «pie  lorsqu'ils  leur 
seront  préférables  par  les  moyens  et  par  les  talents. 

M.  Mole  a  répliqué  que  cette  sortie  contre  l'Ecole  et  les  Professeurs  était  d'autant  plus  déplacée,  que  le  Journal  de 
Paris  en  avait  reconnu  le  mérite;  qu'à  la  vérité,  les  Baron,  les  Dulrêne,  les  Grandval,  les  Belconr,  les  Lecouvreur,  les 
Dumesnii,  les  Brisard,  ne  sortaient  point  d'une  Ecole  de  déclamation,  niais  de  bonnes  troupes  de  province,  où  ils  axaient 
passé  dix,  quinze,  vingt  ans  à  se  former:  que  le  nec  plus  ultra  était  de  mettre  en  une  année  un  sujet  en  état  de 
paraître,  de  soutenir  ses  débuts,  avec  la  plus  grande  affluence. 

Et  que  ne  loue  pas  le  Journal  de  Paris,  a  répliqué  M"c  Baucour?  Vos  talents  de  six  mois  n'ont  qu'un  succès  éphé- 
mère,  malgré  ses  louanges  et  vos  cabales.  Tenez,  il  faut  que  je  vous  le  dise,  vous  mettriez  cent  M""  des  Garcins  au 
théâtre,  que  vous  ne  répareriez  pas  la  perte  d'un  Larive,  malgré  qu'il  eût  bien  des  défauts. 

M.  le  Président  a  dit  qu'il  ne  faut  pas  s'échauffer,  qu'il  y  avait  beaucoup  d'avantage  à  être  froid  et  qu'il  se  ferait  tou- 
jours un  mérite  d'en  donner  l'exemple 

[('oliier  des  plaintes  et  doléances  de  MM.  les  Comédien»  français ,  178g,  p.  18.  (Bibl.  n;il.,  LbM  1  âpa.) ] 


CXII.  RELEVÉ  DES  OUVRAGES  AYANT   FORME  LE  REPERTOIRE  D'ENSEIGNEMENT  DE  I78G   A   I7NN. 


Andromaque. 

Amphitrion. 

Alzire. 

Adélaïde  Duguesclin. 

Amant  bourru  (L'). 

Atlialie. 

Ariane. 

Alrée  et  Thyeste. 

Antipathie  pour  l'amour  (L") 

Bajazet. 

Britannicus. 

Briseis. 

Baïard. 

Biaise  et  Babet. 

Bourgeois  à  la  mode  (Le). 

Barbier  de  Séville  (Le). 

Cid(Le). 

Cinna. 

Chevalier  à  la  mode  (Le). 

Colin-Maillard. 

Comtesse  d'Escarbagnas  (La) 

Consentement  forcé  (Le). 

Coquette  (La). 

Coquette  corrigée  (La). 

Crispin  rival. 

Démocrite. 

Dehors  trompeurs  (Les) 

Dissipateur  (Le). 

Distrait  (Le). 


Dépit  amoureux  (Le). 
Dupuis  et  Desronnais, 
Ecole  des  femmes  (L'). 
École  des  maris  (L'). 
École  des  mères  (L'). 
Élève  de  la  Nature  (L'). 
Enfant  prodigue  (L'). 
Esprit  de  contradiction  (L1). 
Étourdi  (L'). 
Eugénie. 
Electre. 

Famille  extravagante  (La). 
Fat  puni  (Le). 
Fanfan  et  Colas. 
Fausse  Agnès  (La). 
Fausses  Infidélités  (Les). 
Feinte  par  amour  (La). 
Femmes  savantes  (Les). 
Festin  de  Pierre  (Le). 
Folies  amoureuses  (Les). 
Français  à  Londres  (Le). 
Gageure  imprévue  (La). 
Galant  Jardinier  (Le). 
Gaston  et  Bavard. 
Glorieux  (Le). 
Gouvernante  (La). 
Héraclius. 
Heureusement. 
Homme  à  bonne  fortune  (L'). 


Impromptu  de  campagne  (L'). 

Inès  de  Castro. 

Iphigénie  en  Aulide. 

Iphigénie  en  Tauride. 

lsle  déserte  (L1). 

Jaloux  désabusé  (Le). 

Jaloux  sans  amour  (Le). 

Jeune  indienne  (La). 

Joueur  (Le). 

Légataire  (Le). 

Mahomet. 

Méchant  (Le). 

Médée. 

Mélanie. 

Mélanide. 

Ménechmes  (Les). 

Menechme  bourru  (Le). 

Menteur  (Le). 

Mercure  galant  (Le). 

Mère  confidente  (La). 

Mérope. 

Métromanie  (La). 

Misanthrope  (Le). 

Mithridate. 

Mort  de  César  (La). 

Nanine. 

Obslacle  imprévu  (L'). 

Œdipe  chez  Admète. 

Oracle  (L'). 


Orphelins  de  la  Chine  (Le). 

Partie  de  chasse  (La). 

Père  di>  famille  (Le). 

Phèdre. 

Philosophe  marié  (Le). 

Philosophe  sans  le  savoir  (Le). 

Philoctète. 

Procureur  arbitre  (Le). 

Pupille  (La). 

Béconciliation  normande  (La). 

Betour  imprévu  (Le). 

Bodogune. 

Boi  Lear  (Le). 

Sage  étourdi  (Le). 

Sémiramis. 

Sérénade  (La). 

Spartacus. 

Tancrède. 

Tartuffe  (Le). 

Thomas  Frik. 

Triple  Mariage  (Le). 

Trois  Cousines  (Les). 

Turcaret. 

Tuteur  (Le). 

Veuve  du  Malabar  (La). 

Zaïre. 

Zelmire. 


[D'après  le  Journal  des  travaux  de  l'Ecole.  Arcli.  du  Cous.  ] 
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CXIII.  LETTRE  ORDONNANT  LA  FERMETURE  DE  L'ECOLE,  2  0  DECEMBRE  I789. 

Le  Roi  ayant ,  Monsieur,  jugé  que  les  circonstances  ne  permettoient  pas  de  continuer  la  dépense  de  l'Ecole  dramatique 
des  François ,  a  décidé  qu'elle  seroit  réformée  à  compter  du  1  "  janvier  prochain.  Vous  voudrés  bien ,  en  conséquence ,  faire 
retrancher  cet  article  de  l'état  des  dépenses  des  Menus  pour  l'année  1790.  J'ai  l'honneur,  etc. 


Comte  de  Saint-Priest. 
[Arcb.  nat.,  Ol636.] 


CXIV.  LISTE  DES  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE  ROYALE  DRAMATIQUE  EN  DÉCEMBRE  1  789. 


Talma 

Madinier a"  rôles. 

Jeannin rois. 

Delaporle valets. 

Dufresne confidents. 

Vallienne a"  rôles. 

Le  Roy 1  "'  rôles. 

Haimert rois. 

Monplaisir 1  "'  rôles. 

Saint-Martin 3"  rôles. 

Jourdain a"  rôles. 

Dumont a"  rôles. 

Bouvard manteau. 

Boutin a"  rôles. 

Valcour a"  rôles. 

Bizet grimes. 

Desviilard a"  rôles. 

Desplasses valets. 


L'Anglois 

Valpole 

Didier 

Deverdu 

Laurent 

Ronsard 

Lecomte 

M11"  de  Garcins 

Giverne •  . 

Masson 

Leclerc 

Brizard 

Lange 

Arnould 

Lololte  La  Chassaigne 

Julie 

Masson  cadette 

Vandreian 


1"'  rôles. 

1"'  rôles. 

rois. 

2"  rôles. 

t'"  rôles. 

l'n  rôles. 

a"  rôles. 

princesses. 

caractères. 

amoureuses. 

soubrettes. 

soubrettes. 

amoureuses. 

grandes  coquettes. 

amoureuses. 

amoureuses. 

soubrettes. 

amoureuses. 


M""  Dubreuil 

Rover 

Parizot 

Deharme .... 
Ducharme .  . . 

Vanloo 

Lemerre 

Cécile 

Vilson 

Saint-Maurice. 

Laurent 

Mézières 

Vidal 

de  Mézières . . 

Vienet 

de  l'Estang. . . 
des  Essarts. . . 
Lecomte 


1'"  i-ôles. 

amoureuses. 

amoureuses. 

1er'  rôles. 

amoureuees. 

amoureuses. 

amoureuses. 

amoureuses. 

amoureuses. 

soubrettes. 

amoureuses. 

amoureuse*. 

reines. 

soubrettes. 

reines. 

grandes  coquettes. 

amoureuses. 

amoureuses. 


[Arch.  nat.,  0'845,  p.  8k.] 
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LA  MUSIQUE  ET   L'ÉCOLE  DE  LA  GARDE  NATIONALE. 


1°  PIÈCES  RELATIVES  À  B.  SARRETTE. 


GXV.  ACTE  DE  NAISSANCE  DE  B.  SARRETTE. 

Dud.  jour  mercredi  27  novembre  1765. 

A  été  baptisé  Bernard,  fils  légitime  de  Jean  Sarrete,  mc  cordonnier  et  de  Marie  Orcival,  p"c  St-Projet.  Parrain  Ber- 
nard Sarrete,  oncle,  marraine  Jeanne  Béril  d'Orcival  ayeule  maternelle  ;  né  ce  matin  à  onze  heures. 

Sarrete  père,  Bernard  Sarrete,  Beril  Orcival,  Catherine  Orcival, 
Guillaume  Orcival.  de  Saint-Just,  curé  de  la  Majestat. 

[Registre  pour  les  baptêmes,  mariages  et  sépultures  de  la  paroisse  Saint-André.  Arch.  munie,  de  la  ville  de  Bordeaux.] 

GXVT.  —  services  en  1789  D'après  l-état  établi  en  1792. 

Municipalité  de  Paris .  —  Département  des  gardes  nationales  parisiennes . 

Services:  Garde  nationale  parisienne  soldée,  capitaine,  du  1er  septembre  1789  au  1"  janvier  1792. 

Le  i3  janvier  178g,  Bernard  Sarrette  ammena  cent  cincpiante  soldats  de  différents  régiments  au  district  des  Filles- 
Sain  t-Thomas. 

Le  1 4,  il  les  armât  des  armes  qu'il  put  aux  Invalides;  il  fut  chargé  par  le  district  du  détail  et  du  commandement  de 
ces  troupes  auxquelles  U  fit  faire  le  service  des  caisses  pubhques  ;  il  fut  en  outre  chargé  du  commandement  des  musi- 
ciens et  élèves  du  dépôt  des  gardes  françaises  qu'il  avait  réunis  au  district  et  dont  il  a  depuis  formé  la  musique  de  la 
garde  nationale  parisienne.  Le  district ,  en  reconnaissance  de  ces  services ,  a  voté  à  Bernard  Sarrette  une  épée. 

[Arch.  du  Minist.  de  la  Guerre,  carton  i5i,  n0'  1801  à  1817,  2e  série,  n°  181.  ] 

GXVII.  —  lettre  concernant  les  fonctions  de  sarrette  au  comité  de  son  district. 

Comité  du  district  des  FillesSaint-Thoinas. 

Le  ai  juillet  1789. 
Messieurs  , 

Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  écouter  IL  Sarrette,  porteur  de  cette  lettre,  et  membre  du  comité  du  district  des 
Filles-Saint-Thomas;  il  est  chargé  ici  de  la  subsistance,  qu'il  règle  avec  la  plus  grande  intelligence:  c'est  pourquoi  nous 
l'avons  prié  de  vous  aller  faire  le  rapport  d'une  dénonciation  qui  parait  très   importante. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect,  Messieurs,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur.       P.  Lepage,  président. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 
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(1X.VIII.  EXTRAIT  DU   CONTRAT  DE  MARIAGE    DE  B.  SARRETTE,  9    MAI   1  79  1. 

Furent  présents  sieur  Bernard  Sarrette,  capitaine  commandant  delà  garde  nationale  parisienne,  demeurant  à  Paris, 
rue  Saint-Joseph,  en  une  maison  numéro  onze  et  dont  ce  qui  lui  sert  véritablement  d'habitation  ne  peut  excéder  trois 
cents  livres  de  loyer  par  an,  fils  de  feu  sieur  Jean  Sarrette  et  de  dame  Marie  Orcival 

Sieur  Gabriel  Maillère ,  intéressé  à  la  manufacture  royale  de  cotons 

Se  sont  promis  la  foy  et  se  prendre  en  mariage  à  la  première  réquisition  de  l'un  d'eux,  les  cérémonies  de  l'église 
finement  observées.  En  conséquence ,  elles  ont  fait  et  an-été  les  clauses ,  paclions  et  conventions  de  leur  dit  futur  mariage , 
ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  3.  Les  biens  que  le  sieur  futur  époux  apporte  en  mariage  et  se  constitue  en  dot,  montent  à  la  somme  de 
trente  mille  livres;  dont  vingt-quatre  mdle  livres  en  argent,  et  six  mille  livres  en  meubles,  effets  mobiliers,  habits, 
linges  et  hardes  à  son  usage 

Art.  5.  En  attendant  l'effet  de  cette  réserve  et  partage,  le  dit  sieur  Maillère  père,  en  avancement  sur  sa  succes- 
sion, a  donné  en  dot  à  la  demoiselle  sa  tille  et  a  pour  elle  fourni  et  livré  au  futur  époux  qui  le  reconnaît  la  valeur  de  la 
somme  de  deux  mille  livres  en  meubles,  linge,  hardes  et  accomodements  à  l'usage  de  la  dite  demoiselle  future  épouse, 
dont  quittance. 

Plus  le  sieur  Maillère  père  a  promis  et  donne  comme  dessus  à  la  dite  demoiselle  sa  fille  cinq  cent  livres  de  rente 
annuelle  à  courir  du  jour  de  la  célébration  du  d.  mariage,  exemptes  de  contributions  foncières  ou  autres  impositions, 
rachetables  toutes  fois  et  quantes  à  la  volonté  dudit  sieur  Maillère  père,  pour  la  somme  principale  de  dix  mille  livres. 

Art.  6.   M.  Jourdain,  oncle  maternel  de  la  demoiselle  future  épouse ,  lui  a  donné  et  a  pour  elle  payé  au 

sieur  futur  époux  la  somme  de  douze  cents  livres ,  dont  quittance. 

Art.  7.  M™  veuve  Morris,  marraine  de  la  demoiselle  future  épouse ,  lui  a  donné  et  a  pour  elle  payé  au  sieur 

futur  époux,  pareille  somme  de  douze  cents  livres,  dont  quittance. 

Art.  8.  Des  trente  mille  livres  que  le  futur  époux  s'est  cy-dessus  constitué  en  dot,  il  en  entrera  vingt  mille  livres 
en  communauté,  et  les  dix  mille  livres  surplus  et  tout  ce  qui  pourra  lui  écheoir  par  successions,  donations,  legs  testa- 
mentaires et  autrement,  tant  en  meubles  qu'immeubles  pendant  le  dit  mariage,  lui  sera  et  demeurera  propre,  et  aux 
siens ,  de  son  côté  et  lignée 

Art.  10.  Le  sieur  futur  époux  a  doué  et  doue  la  demoiselle  future  épouse  de  la  somme  de  six  mille  livres  une 
fois  payés  de  douaire  prélix  pour  en  jouir  par  elle  aussitôt  qu'il  aura  lieu ,  suivant  la  coutume  de  Paris ,  sans  être 
obligé  d'en  faire  la  demande  en  justice,  lequel  douaire  qui  sera  pris  sur  tous  les  biens  présents  et  à  venir  du  sieur 
futur  époux,  sera  propre  aux  enfants  qui  naîtront  dudit  mariage 

[Minutes  de  Mc  Guillotte,  notaire  à  Rouen.] 

CXIX.  LETTRE  D'AVIS  DE  PENSION  DE  RETRAITE  DE  LA  GARDE   NATIONALE  ;    l8    JANVIER    I792. 

A  M.  Sarrette,  capitaine  de  la  garde  nationale  soldée  parisienne. 

D'après  le  désir  que  vous  avez  témoigné ,  Monsieur,  de  profiter  de  la  faveur  de  la  loi  du  9  octobre  dernier,  je  vous  pré- 
viens que  Sa  Majesté  vous  a  compris  dans  le  travail  que  je  lui  ai  proposé  des  officiers  qui  ont  servi  dans  la  garde  natio- 
nale parisienne  soldée,  depuis  la  Révolution,  et  qui  sont  susceptibles  d'obtenir  la  pension  de  retraite  conformément  à 
ladite  loi;  je  vous  en  ferai  expédier  incessamment  le  brevet  à  l'adresse  que  vous  voudrez  bien  faire  remettre  dans  mes 
bureaux. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  :  De  Narbonne. 

[Arch.  du  Minist.  de  la  Guerre.] 
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CXX.   \DRESSE  DK   SARRETTE   A  L'ASSEMBLEE  LEGISLATIVE  CONCERNANT   LA   PARTICIPATION    DES   MUSICIENS 

À  LA   DÉFENSE  NATIONALE;   8   SEPTEMRRE   1792. 

Les  musiciens  de  la  garde  nationale  parisienne  ont,  depuis  l'époque  de  la  Révolution,  chanté  la  liberté  dans  les  l'êtes 
publiques.  Maintenant  ils  vont  prouver  qu'ils  savent  aussi  la  deffendre.  Ce  corps  de  musique  se  sépare  en  deux  parties, 
l'une  suspend  sa  lyre  pour  combattre  l'ennemi,  l'autre  la  conserve,  mais  va  aux  travaux  du  camp  sous  Paris. 

Vinsi  s'élevèrent  les  murs  de  Thèbes,  ainsi  se  creusera  la  tombe  des  tirans.  L'ennemi  sera  terrassé,  les  musiciens  se 
réuniront  et  chanteront  les  victoires  des  Français.  Les  beaux  jours  des  arts  renaîtront  et  le  corps  de  musique  de  la  garde 
nationale  prendra  dans  l'instruction  publique ,  les  places  auxquelles  les  talens  qui  la  composent  semblent  lui  donner  droit 
de  prétendre. 

S\RRETTE, 

Capitaine  de  la  Garde  nationale,  commandant  la  musique. 
[  Arcli.  nat. ,  (.'.  167,  dossier  -'10g.] 

CXXI.  MENTION    ACCORDÉE   A  SARRETTE  POUR  L'ORGANISATION   DES  COMPAGNIES  A   DESTINATION   DES  FRONTIERES. 

Extrait  du  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  de  la  Section  de  la  Fontaine  de  la  rue  Montmartre, 

du  g  septembre  1  jgs  . 

M.  Sarrette,  l'un  des  commissaires  nommés  pour  organiser  les  compagnies  qui  marchent  aux  frontières,  a  annoncé 
(pie  la  seconde  compagnie  étoit  actuellement  composée  de  soixante  et  seize  hommes,  et  qu'il  espéroit  que  demain  elle 
seroit  complette  et  en  état  de  se  mettre  sous  peu  de  jours  en  route. 

L'assemblée,  témoin  de  l'activité  constante  et  du  zèle  soutenu  avec  lesquels  M.  Sarrette  s'est  acquitté  de  la  mission 

qui  lui  a  été  confiée,  lui  a  voté  des  remercimens  et  a  ordonné  que  l'expression  de  sa  reconnaissance  seroit  consignée  au 

procès-verbal. 

Vigke.  président;  Dumocchel.  secrétaire. 

|  Arcli.  du  Conservatoire.] 

CXXII.  —  LA  COMMISSION   DES  ARTS  PROPOSE  SARRETTE  POU!   FAIRE  PARTIE  DE   LA   COMMISSION  TEMPORAIRE; 

.">   NIVÔSE  AN   11-25    DÉCEMBRE   1798. 

|  Arcli.  nat.,  F17*,  P  1/1  v°.| 

CXXÏÏI.   DÉCRET  PORTANT  NOMINATION    DES   MEMBRES   DE  LA  COMMISSION   TEMPORAIRE   DES  ARTS; 

l8  PLUVIOSE    \\   II-6    FÉVRIER    1  79^1- 

\llTICLE    PREMIER 

Pour  inventorier  les  instruments  de  musique  anciens .  étrangers  ou  les  plus  rares  dans  leur  perfection ,  entre  les 
instruments  connus  ou  modernes ,  les  citoyens  Sarrette  et  Bruni 

art.  3.  Chacun  des  membres  composant  la  Commission  temporaire  des  arts  sera  indemnisé  à  raison  de  deux  mille 
livres  par  an. 

\rt.  4.  Ceux  de  ses  membres  qui  reçoivent  un  salaire  pour  d'autres  travaux  publics  ou  emplois,  seront  tenus  d'opter. 

[Procès-verbal  de  la  Convention,  t.  XXXI,  p.  ôa;  Rapport  au  Comité  d'Instruction 
publique,  29  nivôse,  5 pluviôse,  an  11. | 

CONSERVATOIRE.  10 
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CX.X.IV.  DÉMISSION   ACCEPTÉE  PAK   SUITE   D'INCOMPATIBILITÉ  ;    2.5    PLUVIOSE  AN    II— 1  3    FEVRIER    t79'l. 

Le  citoyen  Sarrette  euvoie  sa  démission  de  membre  de  la  Commission  des  irts;  elle  est  acceptée,  Le  choix  do  succes- 
seur de  Sarretteest  ajourné. 

[Procès-verbal  d«  Comité  d'instruction  publique;  Arch.  aal.,  AF*i,  17.] 

CXX.V.  PROPOSITION   POUR  LE  REMPLACEMENT   DE  SARRETTE   A  LA  COMMISSION  TEMPORAIRE   DES  ARTS; 

5   VENTÔSE  AN   II- 9 3  FEVRIER   1  79Û  . 

Le  même  membre  propose  qu'il  soit  également  indiqué  uu  artiste  musicien  pour  remplacer  Sarrette,  qui  a  donné  sa 
démission  :  et  demande  qu'il  soit  nommé  un  commissaire.  Duval  est  nommé. 

[Procès-verbal  du  (iomité  d'instruction  publique;  Arch.  nat.,  AF*  1.  17.] 

CXXVI.    COMMISSION   DES  ARTS.  SEANCE  DU    3o    FLORÉAL  AN   II;   DEMANDE    DE  SARRETTE. 

Le  citoyen  Sarrelte,  membre  de  la  Commission,  section  de  musique,  s'excusant  de  n'avoir  pu  encore  prendre  paît 
aux  délibérations  de  la  Commission,  parce  que  ses  occupations  'a  l'Institut  national  de  musique  l'en  avaient  empêché. 
demande  à  être  associe  aux  travaux  de  la  Commission,  Ydopté. 

[Proces-verbal;  Arch.  nat.,  F17*  7,  p.  80  v°.] 

CX.X.V11.   DÉCRET  PORTANT  CONCESSION    DE  PENSION   DE  RETRAITE;  EXTRAIT  RELATIF   A   SARRETTE; 

i8  NIVÔSE  AN  II-7  JANVIER  1  79^. 

Art.  4.  Conformément  à  l'article  1"  de  la  loi  du  9  octobre  1791,  il  sera  payé  par  la  Trésorerie  nationale  la  somme 
de  'i3ô  livres  10  sols  à  Sarrette  (Bernard  I,  capitaine  de  la  musique  de  la  garde  nationale  soldée,  compris  au  4e  état. 

Etat  i'.  Garde  nationale  parisienne  soldée. 

N°  1.  Sarrette  (Bernard),  capitaine  com  nan  lan!  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne  soldée,  4  ans  8  mois 
de  services,  du  1"  septembre  1789  au  1  "'  janvier  179a,  appointements  d>  9,800  livres,  pension  de  4o5ttio\  (Art.i" 
de  la  loi  du  9  octobre  1791.) 

[Original;  Arch.  nat.,  A,  1  'ii;  extrait  du  Procès-verbal  de  la  Convention  :  Bibl.  du  Conserv.] 

CXXVUf.   RlîEVET  DE   PENS|()\    DE  CAPITAINE  DE   LA  GARDE    NATIONALE:    8    VENTOSE    AN   11-36    FÉVRIER    l~]$'l- 

Déparlement  de  la  guerre.  —  Récompense  nationale  en  faveur  de  Bernard  Sarette. 

Au  nom  de  la  République,  le  GouseU  exécutif  provisoire  s'étant  fait  représenter  le  décret  de  l'Assemblée  nationale  en 
date  du  18  nivôse  de  l'an  9°,  scellé  le  a5  suivant,  par  lequel  il  est  accordé  à  B.  Sarette,  né  à  B3rdeaux,  chef-lieu  de 
district,  département  de  la  Garonne,  une  pension  annuelle  et  viagère  de  435  1.  10  sols,  payable  sur  le  Trésor  public, 
pour  récompense  de  4  ans  8  m.  de  services  du  1"  septembre  1789  au  1"  janvier  179-2 ,  jour  de  son  licenciement  dans 
le  grade  de  capitaine  commandant  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne  soldée  afin  de  faire  jouir  ledit  Sarette 
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du  bénéfice  de  la  loi  susdite  du  18  nivôse  si  \ie  durant,  nous  lui  avons  fait  délivrer  le  présent  brevet,  el  mandons  en 
conséquence  aux  commissaires  de  la  Trésorerie  nationale  «le  payer  annuellement  audit  Sarefte  la  somme  de  435  I.  10  s. 

en  deux  termes  égaux,  de  six  mois  en  six  mois,  dont  le  premier  terme  à  compter  du  1"  janvier  1792,  jour  de  son 
licenciement,  continueront  à  échoir  ainsi  de  6  mois  en  t>  mois,  sur  quittances  par-devant  notaires  et  à  la  présentation 
du  présent  brevet,  dont  un  double  sera  déposé  an  Trésor  public. 

Fait  à  Paris,  le  8  ventôse  de  l'an  9°  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

Le  Cotueil  exécutif  provisoire ,  Le   Hinùtre  de  la  Guerre , 

Defobgue.  Bocchotte. 

[Aivli.  du  Ministère  de  Fa  Guerre,  minute;  Bibl.  (ions.,  expédition.] 


CXXIX.  PIÈCES    RELATIVES   À    L'ARRESTATION    DE   SARRETTE;    ;")  GERMINAL-2 1   FLOREAL  AIT  II ; 

■>.")  M  MiS- 10  MAI   1  7<)'l. 

(Dénonciations.  —  Ordre  d'arrestation.  —  Procès-verbal.  —  Rapport.  —  Demandes  d'élargissement  par  Veny. — 
Instances  de  la  section.  —  Lettre  de  Veny  sur  les  entraves  apportées  an  fonctionnement  de  la  musique  par  l'absence 
du  commandant;  apostille  de  Gossec.  —  Ordre  de  mise  en  liberté  provisoire.  —  Rapport  du  Comité  de  surveil- 
lance. —  Requête  de  Sarrette.  —  Pétition  de  Gossec,  Méhul  et  Lesueur.  —  Ordre  de  mise  en  liberté.  —  Seconde 
arrestation.) 

[Voie  />'.  SarretU  et  h  du  û  useiiatone,  par  Cenitaol  Piebhb,  p.  5g  ;i  7'i.J 

CXXX.  —  RENVOI  A  L'EXAMEN  DE  LA  COMMISSION  EXEU  TIA  E  1  E  l/INSTRl  (.TION  PI  BXIQt  I  DE  LA  DEMANDE  DES  INSPECTE!  HS 
.  E  L'ENSEIGNEMENT  DU  CONSERVATOIRE  CONCERNANT  LA  NOMINATION  DE  SARRETTE  EX  QUALITE  DE  COMMISSAIRE  CHARGÉ 
DE  L'ORGANISATION;  26   VENDEMIAIRE  AN   IV-18  OCTOBRE  1 795. 

Les  inspecteurs  de  l'enseignement  du  Conservatoire  de  musique,  après  avoir  démontré  la  nécessité  d'organiser  le 
Conservatoire  afin  de  mettre  l'enseignement  en  activité  dans  cet  établissement,  demandent  que  le  Comité  nomme  un 
commissaire  spécialement  ebargé  de  l'organisation  définitive  du  Conservatoire  de  musique:  ils  désignent  à  cet  effet  le 
citoyen  Sarette,  qui  seul  a  les  connaissances  locales  nécessaires  à  ce  travail. 

»  Cette  demande  est  renvoyée  à  la  Commission  executive  d'instruction  publique  pour  en  faire  un  rapport  à  la  prochaine 
séance. 

[Procès- verbal;  Arch.  nat.,  A  F*  u .  3i,  p.  89.] 

CXXXI.  DÉCISION  DE   COMITÉ  D'INSTRUCTION  PUBLIQUE  NOMMANT  SARRETTE  COMMISSAIRE  POUR  L'ORGANISATION 

DU  CONSERVATOIRE  ';    1er  BRUMAIRE  AN  I\-23  OCTORRE   1  79&. 

Le  Comité' d'instruction  publique,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  la  Commission  executive  d'instruction  publique, 
arrête  que  le  citoyen  Sarette  est  nommé  commissaire  à  l'effet  d'organiser  définitivement  le  Conservatoire  national  de 
musique,  établi  par  la  loi  du  16  thermidor  dernier. 

[Procès-verhal;  Arch.  naf. ,  A  F*  n,  Si.] 

'  Voir  la  proposition  ci-dessns  et  te  rapport  relatif  à  cette  nomination,  p.  127. 

10. 
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CXXXII.  TÉMOIGNAGE  DE   SATISFACTION  ACCORDE   A  SARRETTE. 

Paris,  le  10  prairal  an  7  île  la  République  française  une  et  indivisible. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  au  citoyen  Sarrette.  commissaire  du  Gouvernement ,   chargé  de  l'organisation 

du  Conservatoire  du  musique,  rue  Bergère. 

Citoyen,  c'est  à  vos  soins  et  à  votre  zèle  qu'il  faut  attribuer  en  grande  partie  l'état  florissant  du  Conservatoire  de 
musique  et  les  succès  qu'obtient  chaque  jour  ce  grand  établissement.  Je  sais  aussi  les  peines  que  vous  prenez  pour  que 
nos  fêtes  nationales  soient  embellies  par  les  chants  de  nos  meilleurs  compositeurs ,  et  que  ces  chants  y  soient  dignement 
exécutés.  J'ai  cru  devoir  vous  donner  un  témoignage  de  la  satisfaction  du  Gouvernement,  et  j'ai ,  en  conséquence ,  ordonné 
qu'on  mette  à  votre  disposition  un  exemplaire  des  œuvres  de  A  oltaire,  édition  de  Palissot. 

Salut  et  fraternité'. 

François,  de  Neufchàteau. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CXXXIII.  —  hommage  des  professeurs;  2  germinal  an  x-a3  mars  180a. 

Les  membres  du  Conservatoire  de  musique,  considérant  que  c'est  aux  soins  du  citoyen  Sarrette,  directeur  du  Conser- 
vatoire, qu'ils  doivent  la  formation  et  la  conservation  de  l'établissement  depuis  les  premiers  instans  de  la  réunion  des 
artistes  qui  le  composent  :  voulant  établir  d'une  manière  durable  la  preuve  des  sentimens  qui  les  animent  et  transmettre 
aux  artistes  qui,  par  la  suite,  seront  appelés  à  partager  leurs  travaux,  les  motifs  de  la  reconnaissance  due  à  celui  dont 
la  sollicitude  active  a  opéré  la  fondation  du  Conservatoire,  arrêtent  : 

11  sera  élevé  par  le  Conservatoire,  de  musique  un  monument  de  la  gratitude  des  membres  de  cet  établissement  envers 
le  citoyen  Sarrette; 

Une  commission  de  cinq  membres  sera  nommée  en  assemblée  générale ,  pour  s'occuper  des  moyens  de  remplir  le  vœu 
des  membres  du  Conservatoire  :  les  vues  de  cette  commission  seront  présentées  sous  dix  jours  à  l'assemblée  générale. 

C.  Duvernov,  Widerkehr,  Frédéric  Duvernoy,  Marciliac,  Méric,  Kenn.  Gossec,  X.  Lefèvre,  Geracer.  Buch, 
Ddverger,  Ernest  Assmann ,  Le  Gendre,  Levasseur.  Bradn,  Duret,  Mollet,  Aurert,  Guérillot,  Schwend, 
Rogat,  Mkon,  Grasset,  Schneitzhoeffer,  Hardocin,  Guthmann,  Mathieu,  Simrock,  P.  Rode,  J.  Blasics, 
Raudiot,  Baillot,  Garât,  Delcamrre,  Hlgot,  Séjan,  Dcgazon ,  P.  Blasius,  Plantade,  Sponheimer,  Adrien 
l'aîné,  La  Suze  ,  Guichard,  J.  Lefebvre,  Soler,  Catel,  Fasquel,  Veillard,  Vinit,  Persuis,  L.  Pradère  fils, 
Sallantin,  Méhul,  L.  Lefèvre,  Martini,  B.  Romberg,  YYunderlich.  Ozi,  Tourette,  Lahoussave,  Dommch, 
Langlé,  Adam,  B.  Mozin,  H.  Berton,  Cherublni,  Boïeldieu,  Eler,  Bicher,  Kreutzer,  Guenin,  Ladcrner. 
Monsignv,  Gérard. 

[Original  avec  signatures  autogr.;  Arch.  du  Conservatoire.] 

CXXX1V.  —  pétition  des  élèves  contre  la  démission  de  sarrette;  28  prairial  an  x-17  juin  1802. 

Les  élèves  du  Conservatoire  de  musique  au  Ministre. 

Citoyen  Ministre,  la  bienveillance  que  vous  avez  daigné  accorder  aux  artistes  et  surtout  aux  élèves  du  Conservatoire, 
nous  enhardit  à  réclamer  de  nouveau  votre  sollicitude.  Nous  sommes  au  point  de  perdre  celui  dont  l'infatiguable  zèle  a 
acquis  tant  de  droits  à  notre  reconnaissance.  Nous  apprenons  que  celui  que  nous  regardons  comme  notre  père  est  forcé 
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par  la  malignité  el  l'envie  à  renoncer  à  l'honorable  carrière  qu'il  a  si  bien  commencée.  Nous  \ou>  supplions  d'écouter  les 
\(imi\  de  notre  cœur  et  do  mettre  le  comble  à  vos  bontés  en  refusant  la  démition  |  sic  )  du  citoyen  Sarrette. 
Nous  avons  l'honneur  d'être,  Citoyen  Minisire,  avec  le  plus  profond  respect. 

Les  (-lèves  du  Conservatoire  : 

Sauvageot,  Blondeau,  Boulanger,  Bsrïeac,  Duret,  Kreutzer  jeune ,  F.  Gasse,  Manceau,  Saint-Aubin,  C.  Duret, 
Petit,  Francisque,  Habeneck,  Woelkklé,  Blangy,  Judas,  Puissant,  G.  Dugazon,  Batiste,  Barré,  Bbce,  Beb- 
nard,  Penigault,  Le  Gros,  Fouquet,  Bochier,  Bénazet,  G.  Vogt,  Fournies,  L'Epine,  Lemoine  lils,  Dossion, 
P.  (!ii,i,es,  N.  Gilles,  Aubert  lils,  Duval,  Ozi  lils,  Verdiguier,  Etienne,  Lamy,  Guillon,  Couhtin,  Delahousse. 
Duport,  Ducollet,  Jouuv,  IL  Darondeau ,  Falcoz ,  Androt,  Achille  Hervouet,  Le  Clerc,  L.  Derivis,  Laurent. 
Bougeai  i.t,  Baimond,  Moudri  ,  Vigny,  Despéramons,  Zimmkrmann,  Biciiard,  Ciiapelas,  Alph.  Butignot,  \oi  huit. 
Roland,  Saint-Aubin,  Cajany,  Eloy,  Philippe,  Collin,  Chelard,  Hunonet,  Auboin,  Percillier,  B.  Bernard, 
Bogard,  Mkhul  neveu.  Il'"  Brick,  Rodolphe,  Caillet,  Bénard,  Byard,  Moucheron,  Henry  Gaultier ,  Verdure, 
Isidore  Montlaur,  Cartront,  Lefaivre,  Jobin,  Guérin  ,  Gauyoin,  Dubois,  Dauphin,  Begnaid,  Falcoz,  Derieu. 
Lartigie,  Lutz,  Dauprat,  Clermont,  Hing,  Bertaix,  Dolivkt,  Carot,  Devienne,  Auguste  Antié,  Péciiignier 
lils,  Letang,  Francastel,  Lemoine,  Benat,  Kalkrrenner,  Gambais,  Maiieu,  Cardon,  Tréville,  Riciiaud,  Pian- 
terre.   \i  dinot.  Collin  aine,  Petit,  Meykr.  Ci  tiimann  (ils.  Victor  Doi  rlen. 

|  Original  avec  signatures  :  \rcli.  du  Conservatoire.  | 
(Voù*  la  pétition  des  professeurs  sur  le  même  objet,  pièce  CCLXVIII,  p.  i46.) 

GXXXV.   LE    MINISTRE    REFUSE    LA    DEMISSION    DE  SARRETTE;    <)    JUILLET    t8o2. 

département  de  L'instruction  pdbliqde.  Paris,  •! o  iin'ssiilor  an  \  (le  la  République  française. 

Le  Conseiller  d'tùat  chargé  de  lu  direction  du  service  de  l'Instruction   publique 
nu  citoyen  Sarrette,  directeur  du  Conservatoire  de  musique. 

J'ai  reçu,  citoyen,  La  lettre  par  laquelle  vous  m'offrez  la  démission  de  votre  place  de  directeur  du  Conservatoire  de 
musique. 

Je  vous  préviens  cpie  je  ne  l'accepte  pas,  parce  que  vos  services  sont  utiles  et  qu'un  chef  d'établissement  ne  doit  point 
le  quitter  sur  de  frivoles  prétextes. 

J'ai  vu  au  reste  avec  peine  que  vous  ayez  donné  de  l'éclat  à  cette  affaire  et  que  votre  démission  ait  été  communiquée 
au  Conservatoire  aussitôt  qu'à  moi.  Bien  que  la  démarche  à  laquelle  elle  a  donné  lieu  soit  louable  en  soi  et  honorable 
pour  celui  qui  en  est  l'objet,  il  eût  cependant  été  convenable  de  l'éviter. 

Je  vous  salue.  Boederer. 

[Bibl.  du  Conservatoire.] 

CXXXVI.  NOMINATION   DANS  LA   LÉGION   D'HONNEUR. 

/ 

légion  D'honneur.  Paris,  le  7  décembre  1816. 

Le  chancelier  à  Monsieur  Sarrete,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  capitaine  de  la  musique  de  In  garde  nationale  de  Paris, 

directeur  du  Conservatoire  royal. 

Le  Boi  vient  de  vous  nommer  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Je  m'empresse,  Monsieur,  de  vous  annoncer  la  grâce  que  Sa  Majesté  vous  a  accordée. 

Le  Comte  de  Disons,  secrétaire  général. 
[Arch.  de  la  Grande  Chancellerie  de  la  Légion  d'honneur.] 
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CW.WH.  EVTRUT    DE    L'ORDONNANCE   PORTANT   NOMINATION:   7    DECEMRRE   1  8  1  'l . 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  clc:  Vi  l'article  3  de  notre  ordonnance  du  5  août,  etc.:  Non-  avons  ordonne  et  ordon- 
nons ce  qui  suit  : 

Article  1".  Est  nomme  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  sieur  Sarrette,  capitaine  commandant,  de  la  musique 

de  la  garde  nationale 

Donné  aux  Tuileries,  le  7  décembre  181  'a. 

Loi  IS. 

[Bibl.  da  Conservatoire.] 

CXXXYIII.   AVIS   DE  NOMINATION    DANS  L'ORDRE   DE   Là   LEGION  D-HONNEUR. 

liiHuE  nationale  de  paris.  Paris,  ce  8  décembre  181 4. 

.1  Mon-siiur  Stiniiir,   vu,  haine  commandant  de  lu  musique  de  la  garde  nationale  de  Paris,  directeur  du  Consenatùirt  royal. 

Monsieur,  je  m'empresse  de  vous  adresser  extrait  de  l'ordonnance  du  Roi.  en  date  du  7  décembre  181  '1 .  par  laquelle 
Sa  Majesté,  sur  la  proposition  .  R.  Monsieur.  Comte  d'Artois,  colonel  généra]  de-  gardes  nationales  du  royaume, 
vous  a  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 

Le  Mmnirc  d'Etat,  pair  de  France,  major  général,  etc.. 
Le  C"  Desgoub. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 
CXXXIX.  BREVET   DE  NOMINATION   DANS  LA  LEGION   DHONNEIR:   <)    lé    lier    1 8l5. 

Au  nom  du  Roi,  nous  nous  sommes  l'ait  représenter  l'état  suivant  des  services  de  M.  Sarrette  .Bernard),  Directeur  du 
Conservatoire  royal  de  musique,  capitaine  de  la  compagnie  de  musique  de  la  garde  nationale.  Services  :  a  fondé,  orga- 
nisé et  administré  le  Conservatoire  de  musique  sous  les  titres  de  capitaine  commandant  de  la  musique  de  la  garde 
nationale,  de  commissaire  du  Gouvernement  et  de  directeur  depuis  1789.  Dans  la  garde  nationale  actuelle  depuis 
le  a  février  181&. 

Autorisons  M.  Sarrette  à  porter  ladite  décoration. 

[Bibl.  du  Cons.  :  don  de  M.  Ch.-B.  Sarrette,  novembre  1890.] 

CXL.  AVIS  DE  NOMINATION   EN    QUALITE  DE  CHEVALIER  DE  LA   LEGION   D'HONNEUR;   1  8  1  5. 

Paris,  le  i5  avril  181 5. 

Le  Grand  chancelier,  Ministre  d'Etat,  à  Monsieur  Sarrette,   chevalier  de  la  Légion  d'honneur,   capitaine  commandant  la 
musique  de  la  garde  nationale  de  Paris. 

L'Empereur  vous  a  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'bonneur  par  décret  du  1 1  avril  181 5. 

Je  m'empresse  et  je  me  félicite  vivement .  Monsieur,  de  vous  annoncer  ce  témoignage  de  la  bienveillance  de  Sa  Majesté 
Impériale  et  de  la  reconnaissance  de  la  nation. 

Pour  et  en  l'absence  du  Grand  chancelier,  le  Grand  trésorier, 

Comte  Dejean. 
[Bibl.  du  Consenatoire.] 
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CXLI.   —  AVIS  DE  CONFIRMATION   dvns  LA   LÉGION   nilovNErit  ;    1  S  i  .") . 
Btat-mvjoii  <-,i':\i':i\vl.  —  caiidk  mtlOMLB  DE   paris.  Pari-;,  le   1  5  avril    I  8  I  ■">. 

1  M.  Sarrette,  capitaine  commandant  la  musique  volontaire  de  la  garde  nationale. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  l'Empereur,  par  décret  du  11  île  ce  mois,  a  confirmé  dans  la  Légion 
(l'honneur.  MM.  Sarrette,  Gherubini,  Lefèvre  (Xavier),  Duvernoy  (Frédéric). 

Je  vous  autorise,  ainsi  que  ces  messieurs,  à  en  prendre  de  suite  la  décoration  :  je  vous  ferai  parvenir  les  avis  officiels 

aussitôt  (pie  je  les  aurai  reçus  de  la  Grande  Chancellerie  de  la  Légion  d'honneur. 

Agréez ,  etc. 

[Arch.  i!u  Conservatoire.  | 

CXLII.  IÎREVET  DE  CHEVALIER  DE  L'ORDRE  ROYAL  DE  LA  LEGION  D'HONNEUR,  \"  ôy'i-!.    .7   SEltlE. 

1  1    AOÛT  1817   (À  COMPTER  DU    7   DECEMBRE  i8l4  ). 

[Minute:  Arch.  do  la  Grande  Chancellerie  de  la  Léjjion  d'honneur;  expédition  sur 
parchemin  :  BibL  du  Cous. ,  don  de  M.  Cli.-B.  Sarrette,  1 8 9 "> .  ] 

CX.LLLL.   ORDONNANCE   ROYALE  CONCEDANT   UNE  PENSION   DE  RETRAITE  A  B.    SARRETTE;    l5    MARS    l8l5. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tons  eaux  <[ui  ces  présentes  verront,  salut. 

Sur  le  rapport  de   notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  cpii  suit  : 

iKTicLB  premier.  Le  sieur  Bernard  Sarrette,  es-directeur  du  Conservatoire  royal  de  musique  et  de  déclamation, 
jouira,  à  partir  du  1"  janvier  1 8  1 5 ,  époque  à  laquelle  ses  fonctions  ont  cessé,  d'une  pension  annuelle  et  viagère  de 

trois  mille  francs  sur  les  fonds  du  Trésor  public 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  i5  mars  de  l'an  de  grâce  18  iô  et  de  noire  règne  le  20e. 

Signé  :  LOUIS. 

Par  1p  roi  :  Signe  :  L'abbé  de  Montksquioi  . 

Pour  ampliation  :  Lu  Minisire.  .  .    P.  0.  Le  Secrétaire  général  :  Guizot. 

[Arch.  du  Conservatoire. j 

CXLIV.  DESTITLTION    DE  SARRETTE;     l  ~j    NOVEMBRE    1  8  1  .") . 

Monsieur,  j'ai  décidé  que  vos  fonctions  de  directeur  du  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation  cesseraient 

à  partir  du  i"  de  ce   mois.  Vous  continuerez  de  toucher  jusqu'au   premier  janvier  prochain  le   traitement   qui   vous 

était  assigné  par  le  crédit  de  l'établissement. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur. 

CXLV.  AVIS  DE   CONCESSION    DE    PENSION;    l3   MARS   1  8  1  6. 

MINISTERE    DE    L'INTÉBIKUH,    4'    DIVISION,    2e    BUREAU.  Paris,    le    1.3    lliai'S    1  8  1  (). 

I  M.  Sarrette ,  ex-directeur  du  Conservatoire. 
Monsieur,  je  m'empresse  de  vous  informer  qu'une  ordonnance  du  Roi,  en  date  du   a3  février  dernier,  confirme  la 
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pension  de  trois  mille  francs,  qui  vous  avait  été  accordée  par  ordonnance  du   i5   mars   181  5,  pour  sortir  son  plein  et 
entier  effet  à  compter  du  1  "  janvier  1  8 1  (3 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etal  de  l'Intérieur, 

\  AIBLANC. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 
CXLVI.  CERTIFICAT  D'INSCRIPTION    SUR  LE   REGISTRE  DES  PENSIONS  CIVILES;    18   MAI   1  8  1  6. 

N°  '187/1.  Volume  6.  Somme  F.  3,ooo. 

Je  soussigné,  directeur  des  pensions ,  certitie  que  M.  Sarrette  (Bernard),  né  le   17  novembre  1765,  est  inscrit  au 

livre  des  pensions,  pour  une  somme  de  trois  mille  francs. 

Jouissance  du  1"  janvier  1816. 

Paris,  le  18  mai  181  (5. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 
Voir  Tableau  général  des  pensums  à  la  charge  de  l'Etat,  1817,  l.   W,  p.  607.  (C.  Pierbe,  B.  Sarrette,  p.  109.) 

CXLVII.  RÉTABLISSEMENT  DES  ENTREES  DANS  LES   THEATRES  ROYAUX. 

maison  i)i    Roi.  —  département  des  BEux-ARTS.  Paris,  le  a  g  avril   1828. 

,1  M.  Sarret. 

J'ai  l'honneur  de  \ous  prévenir,  Monsieur,  que,  prenant  en  considération  vos  anciens  et  honorables  services,  je  viens 

île  rétablir  les  entrées  dont  vous  avez  joui  autrefois  à  l'Académie  royale  de  musique.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous 

donner  ce  témoignage  d'intérêt. 

Recevez .  Monsieur,  etc. 

L'aide  de  camp  du  Roi,  chargé  du  département  des  HeaiiT-Arls , 

Vicomte  de  la  Rochefoucauld. 

COMEDIE-FRANÇAISE. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  par  décision  de  M.  le  Directeur  en  date  du  1 1  mars  1 834  ,  votre  uom 
a  été  porté  au  registre  des  entrées. 

Je  regrette  vivement  que  l'ignorance  où  j'étais  de  votre  demeure  m'ait  mis  dans  l'impossibilité  de  vous  le  faire  savoir 
plus  tôt. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

L'Inspecteur  général  du  Théâtre, 

3  avril  i83'i.  Laurent. 

[Arch.  du  Conservatoire.  | 

CXLVIII.  ACTE   DE  DÉCÈS  DE   SARRETTE;    1  858. 

PRÉFECTURE  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

L'an  i858,  le  douze  avril, à  dix  heures  du  matin,  etc.,  maire  et  officier  de  l'Etat-civil  du  3e  arrondissement  de  Paris, 

Ont  comparu  Jules  Sarrette,  âgé  de  5i  ans,  rentier,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Fiacre,   n°  16,  fils  du  défunt 

ci-après  nommé,  et  Jules-Julien  Chabot,  âgé  de  38  ans,  négociant,  demeurant  a  Paris,  rue  Bergère,   n°  35,  ami, 
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lesquels  nous  ont  déclare  que  Bernard  Sarrette,  âgé  de  92  ans  et  k  mois,  né  à  Bordeaux,  département  de  la  Gironde, 

pensionné  de  l'Etat  comme  ancien  directeur  du  Conservatoire  de  musique,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  veuf  de 

Marie-Catherine-Pélagie  Maillère,  est  décédé  hier,  à  5  heures  du  matin,  en  sa  demeure,  à  Paris,  rue  Montmartre,  n°  17!), 

où  le  décès  a  été  constaté  suivant  la  loi,  etc. 

[  Arch.  de  la  Seine.  ] 

PORTRAITS     DE     SARRETTE. 

I.  Croquis  au  crayon  par   Isabev,  vers  1790-179'!  (copie  par  Ch.    Duvernoy).   [  Bibl.  du  (Ions.;   l'ac-similé   en  photogr.   dans 
R.  Sarrette,  etc.,  par  Constant  Pierre,  p.  9.] 

II.  Miniature  par  Isabey  (collection  de  M.  Ch.-B.  Sarrette;  fac-similé  en  photogr.  dans  La  Musique  aux  fête»  et  cérémonie»  de  la 
Révolution,  les  Hymne»  et  chanson»  de  la  Révolution,  par  Constant  Pierre). 

III.  Lithographie,  1 834  (Encyclopédie  pittoresque  de  la  Musique,  27°liv.;  reprod.  dans  H.  Sarrette,  etc.,  par  Constant  Pierre,  p.  1). 

IV.  Buste  en  plâtre,  par  Dantan  jeune,  i84o.  (Collection  Ch.-B.  Sarrette;  voir  fac-similé,  d'après  les  photographies  faites  par 
l'auteur  dans  La  Musique  aux  fête»  et  cérémonie»  de  la  Révolution  et  Les  Hymne»  et  chantons  de  la  Révolution.) 

V.  Buste  en  marbre,  par  A.  Poitevin,  1808;  exécuté  suivant  arrêté  du  ministre  d'État,  postérieurement  au  décès  de  Sarrette. 
(Exactitude  approximative,  ressemblance  contestée  par  M.  Ch.-B.  Sarrette,  en  1895.) 


2°  LA  MUSIQUE  ET  L'ÉCOLE,  1789-1793. 


CXLIX.  DÉLIBÉRATION  DU   BUREAU  DE  LA  VILLE   DE   PARIS  CONCERNANT  LE  PAIEMENT  DES  DÉPENSES 

FAITES   POUR   L'ENTRETIEN   DE   LA  MUSIQUE;   h  MAI   I79O. 

Sur  la  représentation  faite  par  M.  (Le  Coulteux)  de  la  Noraye,  que  depuis  la  Révolution,  45  musiciens  des  ci-devant 
gardes-françaises  ont  continué  à  faire  le  service  sans  être  attachés  à  aucune  compagnie,  le  règlement  provisoire  n'ayant 
lien  statué  sur  la  musique.  M.  Sarrette ,  citoyen  du  district  des  Filles-Saint-Thomas  ,  sur  l'autorisation  de  M.  le  commandant 
général,  s'est  chargé  de  ces  musiciens  depuis  cette  époque,  qu'il  les  a  fait  servir  partout  où  il  a  été  nécessaire,  qu'il  les  a 
soldés ,  habillés  et  entretenus  d'instruments  : 

Le  Bureau,  sur  les  observations  qui  lui  ont  été  présentées  par  M.  le  commandant  général  dans  une  de  ses  séances  pré- 
cédentes ,  a  arrêté  que  M.  Sarrette  présenterait  son  mémoire  et  ses  pièces  justificatives  de  dépense  au  département  du 
Domaine,  et  a  autorisé  ce  département  à  l'acquitter  après  en  avoir  examiné  tous  les  articles,  sauf  à  prendre  des  mesures 
pour  l'entretien  futur  de  la  musique  de  la  garde  nationale. 

Desmousseaux  ,  membre  et  secrétaire  du  Bureau. 

[Recueil  de  pièces  à  opposer  à  divers  libelle»,  p.  17.] 

CL.  LOCATION   D'UNE  MAISON   POUR   LA  MUSIQUE   DE   LA   GARDE  NATIONALE;    l"    OCTOBRE   I79O. 

MUNICIPALITÉ    DE    PARIS,    DEPARTEMENT    DE    LA    GARDE    NATIONALE. 

Nous ,  commissaires  du  département  de  la  garde  nationale ,  prions  MM.  les  administrateurs  des  domaines  et  linances  de 
la  ville  de  faire  payer  à  M.  Sarrette,  capitaine  de  la  garde  nationale,  commandant  la  musique,  la  somme  de  2,25o  livres, 
pour  neuf  mois  de  loyer  échus  du  présent  mois,  d'une  maison  size  rue  Saint-Joseph.  n°  1 1  .  occupée  par  lad.  musique, 
depuis  le  1"  octobre  1790,  à  raison  de  3. 000  livres  par  année.  Fait.  .  .  le  k  juillet  1791. 

Reçu  l'ordonnance  de  2,25o  livres  dont  la  minute  est  ci-contre,  ce  6  juillet  1791  :  Sarrette. 

[Arch.  nal.,  F13  781.] 

CONSERVATOIRE.  1  I 
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CLI.  DÉLIVRANCE  DE   DRAPS  POUR  LES    MUSICIENS;   2   OCTORRE   I79O. 

J'ai  l'honneur  fie  vous  prier.  Messieurs  du  département  de  la  garde  nationale,  de  faire  délivrer  à  M.  Sarrette,  capitaine 

de  la  musique  de  ladite  garde,  80  paires  de  draps  pour  ses  musiciens  et  dont  M.  Sarrette  se  rendra  responsable  dans  le 

reçu  qu'il  en  fournira.  Avec  cette  quantité,  M.  Sarrette  aura  de  quoy  changer  tous  les  mois  et  se  chargera  de  faire  payer 

le  blanchissage  à  ses  musiciens. 

L'Aide-Major  général  :  Lajabd. 

[Arch.  nat.,  F13  780.  J 

CLII.    ORDONNANCE  DE    PAIEMENT  DELIVREE   X   SARRETTE;    k    OCTOBRE   I79O. 

Pour  les  frais  de  participation  de  la  musique  de  la  garde  nationale  à  la  cére'monie  funèbre  du  20  septembre,  au  Champ 

de  Mars. 

[Bibl.  nat.,  mss.  fr.  7005.] 

CLIIL  MÉMOIRE  TENDANT  À  LA  CREATION   D'UNE  ECOLE,  PRESENTE  AU  CORPS  MUNICIPAL  PAR  LES  MUSICIENS, 

DANS  LA  SÉANCE  DU    1  7   OCTOBRE   1  y C)  1  '. 

Le  corps  municipal  ayant  fait  introduire  une  députalion  des  musiciens  de  la  garde  nationale  parisienne ,  il  a  été ,  par 
le  secrétaire-greffier,  fait  lecture  d'un  mémoire  par  lequel ,  en  sollicitant  leur  conservation ,  les  musiciens  présentent  le 
projet  d'établissement  d'une  École  de  musique  militaire  qui  fournirait  des  sujets  à  toute  l'armée  de  ligne.  M.  le  maire  a 
répondu,  au  nom  du  corps  municipal,  que  leur  demande  avait  été  entendue  avec  intérêt  et  qu'elle  serait  prise  en  consi- 
dération. Les  députés  s'étant  retirés,  le  corps  municipal  a  renvoyé  le  mémoire  des  musiciens  aux  Commissaires  delà 
garde  nationale  qui  sont  chargés  d'en  faire  le  rapport. 

[Procès-verbal ;  Bibl.  nat.,  mss.  fr.  11,70.3,  p.  207.] 

1   Voir  sur  ce  projet  les  articles  de  la  Chronique  de  Paris  des  3  et  7  novembre  1791.  dans  B.  Sarrette ,  etc.,  par  Constant  Pierre,  p.  2&  et  25. 

CLIV.  DÉLIBÉRATION  DU  CORPS  MUNICIPAL  RELATIVE   A  UNE  DEMANDE  D'ENTRETIEN   DE  LA  MUSIQUE; 

7    DÉCEMBRE   1  79  1. 

Sur  le  rapport  fait  par  les  commissaires  de  la  garde  nationale  d'un  mémoire  des  musiciens  attachés  à  la  garde  natio- 
nale, par  lequel  ils  exposent  la  nécessité  de  pourvoir  à  leur  conservation, 

Le  Corps  municipal,  le  substitut  adjoint  du  procureur  de  la  Commune  entendu, 

Arrête  (pie  M.  le  maire  enverra  incessamment  au  Directoire  du  département  une  copie  du  rapport  des  commissaires 
de  la  garde  nationale,  avec  prière  d'approuver  l'accueil  que  le  Corps  municipal  fait  à  la  pétition,  et  d'indiquer  les  fonds 
nécessaires  au  service  et  à  l'entretien  de  cet  établissement. 

Pétion,  maire;  Dejolv,  secrétaire-greffier. 

[  Recueil  de  pièces  à  opposeï-  à  divers  libelles,  j 
CLV.  DÉCISION  CONCERNANT  L'ENTRETIEN  DE  LA  MUSIQUE  ET  LE  PROJET  D'ÉCOLE   DE  MUSIQUE  MILITAIRE. 

Les  administrateurs  composant  le  Directoire  du  département  au  C.  Pétion,  maire. 

Paris,  le  7  janvier  1792. 

Le  Directoire,  Monsieur,  ne  peut  rien  statuer  quant  à  présent  sur  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne  :  c'est 
une  dépense  municipale  qui  doit  faire  partie,  s'il  y  a  lieu,  de  toutes  celles  dont  le  tableau  est  attendu  par  le  Directoire 
et  qu'il  examinera. 
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Cette  musique,  considérée  sous  le  point  de  vue  d'Keole  nationale  de  musique  militaire,  ne  peut  être  instituée  que  par 
I  \ --emblée  nationale,  et  les  vues  peuvent  être  bonnes  à  lui  présenter  lorsqu'elle  s'occupera  de  L'éducation  générale. 

Labochbfoucauld ,  président;  Anson,  rire-président  :  Germain  Cahoter,  J.-L.  Brousse.  Davocs,  Démeunier. 

[Recueil  de  pièce»,  etc.,  p.  18.] 

CLVI.  LETTRE  DE   PETION  À  M.  VIGUIER    DE   CURNY  SUR  LA  SUITE  DONNEE  À  SON   RAPPORT  RELATIF   A   LA  MUSIQUE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE. 

Paris,  le  9  janvier  1792. 

J'ai  l'honneur,  Monsieur,  de  vous  faire  passer  la  réponse  que  je  reçois  à  l'instant  de  MM.  les  administrateurs  compo- 
sant le  Directoire  du  département,  relativement  à  l'arrêté  de  la  municipalité,  qui  ordonne  que  votre  rapport  sur  la  mu- 
sique de  la  garde  nationale  parisienne  serait  communiqué  au  Directoire. 

Pétion. 

f  Recueil  de  pièce* .  etc.  ] 
CL  VII.  CRÉATION    DE    L'ECOLE   DE  Ml  S1QI  K    DE   LA   G\RDE   NATIONALE;   9  JUIN    1  ~  <  )  ->  . 

Le  Conseil  général,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  M.  ^  iguier-Curny  sur  le  projet  d'un  établissement  d'Ecole  gra- 
luile  de  musique  de  la  garde  nationale  parisienne,  déjà  soumis  au  Corps  municipal: 
Le  Procureur  de  la  Commune  entendu.  Arrête: 

Conformément  à  l'offre  faite  par  le  corps  de  la  musique  de  se  charger  de  cent  vingt  élèves  qui  seront  instruits  gratui- 
tement, qu'il  sera  présenté,  par  chacun  des  soixante  bataillons,  des  jeunes  gens,  fils  de  citoyens  servant  dans  la  garde 
nationale,  âgés  de  dix  à  seize  ans  pour  ceux  qui  n'auraient  encore  aucune  notion  de  musique,  et  de  l'âge  de  dix-huit  à 
vingt  ans  pour  ceux  qui  seraient  déjà  musiciens,  lesquels  seront  désignés  chacun  par  le  commandant  de  leur  bataillon  aux 
chefs  de  leurs  légions  respectives,  qui  les  adresseront  aux  commissaires  de  la  garde  nationale,  pour  être  inscrits  au  nombre 
des  ('lèves  de  la  musique; 

Déclare  que .  pour  jouir  des  avantages  de  cette  Ecole,  chaque  élève  sera  tenu  de  se  pourvoir  d'un  habit  uniforme  de  la 
garde  nationale,  comme  aussi  de  se  fournir  d'instruments  et  de  papiers  de  musique. 

\rrète  (pie  pour  le  régime  intérieur  de  l'Ecole,  les  commissaires  de  la  garde  nationale  présenteront  un  règlement  pour 
être  revêtu  de  l'approbation  du  corps  municipal  et  du  Conseil  général  de  la  Commune: 

Arrête,  au  surplus,  que  la  municipalité  ne  sera  tenue  d'aucune  autre  dépense  relative  à  cet  établissement  d'instruction 
d'élèves,  que  des  prix  qui  seront  distribués  annuellement  aux  sujets  qui  se  seront  distingués  dans  l'art  de  la  musique; 

arrête,  en  outre,  que  le  rapport  du  commissaire,  ensemble  le  règlement,  seront  imprimés  pour  être  envoyés  au 
commandant  général  de  la  garde  nationale,  aux  chefs  de  légions  et  aux  commandants  de  bataillons,  pour  être  mis  à 
exécution  avant  le  1"  juillet  prochain. 

Suit  le  règlement  pour  l'Ecole  gratuite  de  musique  établie  sous  l'inspection  de  la  municipalité,  rue  Saint-Joseph ,  au  dépôt  de 
la  musique  de  la  garde  nationale. 

I.  Lorsque  les  élèves  se  présenteront  munis  d'un  certificat  d'enregistrement  du  commandant  de  la  musique  et  di 
commissaire  de  la  garde  nationale,  ils  seront  inscrits,  par  le  sergent-major  du  corps,  sur  un  registre  tenu  à  cet  elTet ,  en 
désignant  le  bataillon  dans  lequel  ils  auront  été  choisis.  Ils  seront  examinés  par  le  maître  de  musique,  accompagné  d'un 
professeur  de  chaque  instrument ,  pour  connaître  leurs  dispositions  et  déterminer,  d'après  leur  vœu ,  le  genre  d'instrument 
dans  lequel  ils  feront  leurs  études. 

II.  Les  élèves  recevront  par  semaine  deux  leçons  de  solfège  d'une  heure  de  durée  chacune,  trois  leçons  d'instruments 
aussi  d'une  heure,  et  seront  admis  à  une  répétition  générale  lorsqu  ils  seront  en  état. 

1 1 . 
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III.  Les  heures  d'études  seront  indiquées  par  nn  tableau  qui  sera  dressé  à  cet  effet  par  le  commandant  de  la  musique. 

IV.  Les  élèves  ne  pourront  se  rendre  au  lieu  dans  lequel  ils  devront  prendre  leurs  leçons  qu'à  l'heure  indiquée  à  cet 
effet,  à  moins  qu'ils  n'aient  été  commandés  pour  un  service  extraordinaire. 

V.  Les  élèves,  concurremment  avec  leurs  maîtres,  feront  le  service  de  la  garde  nationale  et  des  fêtes  publiques. 

VI.  Les  élèves  seront  tenus  de  se  fournir  d'un  uniforme  complet,  d'instruments  de  musique  propres  à  leurs  études  et 
de  papier  à  musique. 

VIL  II  sera  établi  une  classe  de  copie  dans  latpielle  les  élèves,  après  leurs  leçons,  seront  tenus  d'employer  une  heure 
à  copier  de  la  musique  nécessaire  à  leurs  études. 

VIII.  Les  élèves  qui  s'écarteront  de  la  subordination  qu'ils  devront  à  l'ordre  établi ,  seront  exclus  des  leçons  pendant 
huit  jours,  quinze  jours  et  un  mois,  selon  le  délit  :  dans  le  cas  de  récidive,  ils  seront  renvoyés  d'après  le  jugement  qui 
en  sera  porté  par  un  Comité  composé  du  commandant ,  de  cinq  des  professeurs  et  de  quatre  élèves. 

I\.  Il  y  aura  tous  les  ans  un  exercice  public  en  présence  du  corps  municipal. 

X  et  dernier.  H  est  indispensable  que  les  élèves  qui  se  présenteront  réunissent  les  qualités  physiques  nécessaires 
a  leur  profession  et  particulièrement  aux  instruments  à  vent. 

Signé  au  registre  :  Petion:  Royer,  secrétaire,  greffier  adjoint. 
|  Extrait  du  Registre  des  délibérations  du  Conseil  général  de  la  Commune  de  Paris  du  9  juin  179s ,  l'an  quatrième  de  la  liberté.] 

CLVÏÏI.  FAC-SIMILÉ  DE  L'EN-TETE  DU  PAPIER   A  LETTRES  ET   DU  TIMBRE  HUMIDE. 


Cajld»  jutiowaxz. 


COMMUNE  DE  PARIS. 


Cows  DE  Mcsious, 


Le 


L'an  secôrîd 


**£• 


de  la  République, 


Française.  uvx^M^JJv^ivvtUru-J 


CLIX.  NOTE  SIR  LES  TRAVAUX  DE  L'ÉCOLE;   1793. 

Le  corps  de  la  musique  de  la  garde  nationale  de  Paris  a  proposé  de  remplacer  en  partie  les  Écoles  des  chapitres,  et  il 
fait  les  plus  louables  efforts  pour  soutenir  et  propager  son  art.  II  a  déjà  formé  3a  élèves  qui  ont  été  répartis  dans  les 
102e,  io3c  et  iolt'  régimens  et  dans  les  bataillons  de  volontaires  nationaux.  Il  vient  encore  de  se  charger  de  120  élèves 
volontaires  pris  dans  les  quarante-huit  bataillons  de  Paris  afin  de  faire  participer  à  ces  avantages  tous  les  quartiers  de 

la  capitale Cet  établissement  est  dirigé  par  le  citoven  Surette  (sic),  et  d'autres  professeurs  dont  on  ne  sauroit  trop 

louer  le  zèle.  L'exécution  des  morceaux .  que  tous  les  citoyens  ont  été  à  portée  de  juger  dans  nos  différentes  fêtes  patrio- 
tiques, suffit  pour  donner  la  preuve  de  leur  talent.  Cette  institution  mérite  donc  les  plus  grands  éloges ,  mais  elle  ne 
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suflit  pas  encore.  On  n'y  enseigne  que  le  jeu  des  instruments  à  vent,  et  il  nous  manque  encore  des  établissemens  où 
l'art  du  chant  et  des  instruments  à  cordes  puisse  également  se  perfectionner. 

[  Chronique  de  Paria,  10  janvier  1793,  p.  4o.] 


CL\.   ÉTAT  NOMINATIF  DE  L\   MUSIQUE  DE  LA    GARDE   NATIONALE;  OCTOBRE    1  "J () 3 . 


Sarrette   (Bernard),    capitaine 

command'. 
Gossec  (François),    lieutenant, 

maître  de  musique. 
Lefèvre    (Xavier),    sous-maître 

de  musique. 
Vinit  (Michel),    sergent-major. 
Buch  (Antoine),  sergent. 
Devienne  (François),  sergent. 
Delcambre  (Thomas),  sergent. 
Méric  (Jean),  caporal. 
Simonet  (François),  caporal. 
Widerkehr  (Philippe),  caporal. 

1  "  classe. 

Assmann  (Ernest). 
Blasil's  (Ignace). 


Brielle. 
Catel  (Simon). 
Chelard  (André). 
Duvernoy  (Charles). 
Duvernoy  (Frédéric). 
Fuchs  (Georges). 
Gallet  (André). 
Garnier  (Joseph). 
Gerber  (Malhias). 
Guthmann  (François). 
Hervaux  (Charles). 
Hostie  (Jean-Marie). 
Hugot  (Antoine). 
Kexn  (Joseph). 
Lefèvre  (Louis). 
Le  Boux  (Gabriel). 
Mathieu  (Jean). 


Ozi  (Etienne). 
Paumez  (Jacques). 

SCHNEITZHOEFFER  (  Jacques). 

Schwentt  (Guillaume). 
Scuwentt  (Philippe). 
SiMRock  (Henry). 
Solère  (Etienne). 
Stiglitz  (Georges). 
Tclou  (Louis). 
Vandenbrock  (Olhon). 
Vauchelet  (Nicolas). 
Y billard  (Gaspard). 

3'  classe. 

Adrien  (Ferdinand). 
Delcambre  (Pierre). 
Gebauer  (Michel). 


Horace  (Etienne). 
Jérôme  (Claude). 
Laloire  (Marie). 
Layer  (Antoine). 
Legendrf.  (Arnauld). 
Paillard  (Jean). 
\  oisin  (Louis). 

3'  classe. 

Angée  (Pierre). 
Hardouin  (Gabriel). 
Miolan  (Félix). 
Paocuer  (François). 
Bochetin  (Nicolas). 
Sarrazin  (Marie). 
Schreuder  (Frédéric). 


CLXI.   ARRÊTÉ  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC   RELATIF  À   LA   FORMATION  D'UNE  MUSIQUE  POUR  L'ARMEE  DE  L'OUEST; 

3û   VENDÉMIAIRE   AN    11-2  1   OCTOBRE   1793. 

Le  Comité  de  Salut  public,  d'après  la  demande  des  représentants  du  peuple  près  de  l'armée  de  l'Ouest,  de  se  procurer 
pour  cette  armée ,  une  compagnie  de  2 1  musiciens  qui  y  sont  nécessaires ,  et  vu  les  bordereaux  de  la  dépense  de  cet 
objet ,  présentés  par  le  citoyen  Sarrette ,  commandant  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne ,  arrête  que  le  citoyeu 
Sarrette  est  chargé  de  réunir  les  musiciens ,  de  les  habiller,  équipper  et  de  l'aire  les  différentes  acquisitions  conformé- 
ment aux  bordereaux  approuvés  par  le  Comité ,  qu'il  réglera  l'organisation  de  ces  musiciens ,  le  mode  de  leur  service  et 
leur  subordination,  et  leur  fera  contracter  un  engagement  semblable  au  modèle  également  approuvé  par  le  Comité, 
qu'il  prendra,  en  outre,  les  moyens  les  plus  convenables  pour  faire  rendre  promplemeut  à  Saumur  les  dits  musiciens 
ainsi  que  les  effets  qui  doivent  les  accompagner;  enfin  que  sur  la  note  de  la  dépense  totale  des  dits  objets  il  lui  sera 
remis  un  mandat  de  pareille  valeur  pour  être  acquitté  par  le  Ministre  de  la  Guerre,  sur  les  fonds  extraordinaires  de  son 

département. 

C.-A.  Prieur,  Collot  d'Herbois,  Billaid-Varenne,  B.  Barère. 

[  Areh.  nat. ,  \F*  11,  67;  AF  11,  878.] 


CLXII.  AVANCE  DE  8,000    LIVRES   POUR  LES  DEPENSES  D'ORGANISATION   DE  LA  MUSIQUE  DE  L'ARMEE  DE  L'OUEST 

h  BRUMAIRE  AN  11-2  5   OCTOBRE   1793. 

Le  Comité en  conséquence  de  son  arrêté  du  3o  du  premier  mois ,  arrête  que  le  Ministre  de  la  Guerre 

fera  compter  au  citoyen  Sarrette,  commandant  la  musique  de  la  garde  nationale,  la  somme  de  8,000  livres,  eu  avance 
sur  la  dépense  nécessitée  par  l'habillement,  etc..  des  dits  musiciens,  laquelle  somme  sera  prise  sur  les  fonds  extraordi- 
naires de  la  guerre 

[Arch.  nat.,  AF*  11,  /18;  AF  11,  378.] 
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CLXIII.  ARRÊTÉ  CONCERNANT  LE  TRANSPORT  DES  MUSICIENS  POUR  L'ARMEE  DE  L'OUEST; 

5    BRUMAIRE  AN  II-26  OCTOBRE   1793. 

Sur  la  demande  du  citoyen  Sarrette,  il  sera  fourni  les  voilures  et  chevaux  de  poste  nécessaires  pour  le  départ  des 

musiciens 

[Arch.  nat.,  AF*  11,  ^7.] 

CLXIV. ARRÊTÉ   ORDONNANT  LE   PAYEMENT  DES   DÉPENSES  OCCASIONNÉES  PAR  LA  FORMATION  DE  LA   MUSIQUE 

DE   L'ARMÉE  DE   L'OUEST;    27    PLUVIOSE  AN   II-l  5    FÉVRIER   I79&. 

Le  Comité  de  Salut  public,  vu  les  états  et  mémoires  présentés  par  le  citoyen  Sarrette,  commandant  la  musique  de  la 
garde  nationale  de  Paris ,  relatifs  aux  dépenses  occasionnées  par  la  formation  d'une  compagnie  de  2 1  musiciens  pour 
l'armée  de  l'Ouest;  en  conséquence  d'un  arrêté  du  Comité  de  Salut  public  en  date  du  3o  du  premier  mois  de  l'année 
actuelle,  desquels  états  et  mémoires  il  résulte  que  la  dépense  totale  dont  il  s'agit  monte  à  la  somme  de  13,090  livres; 
considérant  qu'il  a  déjà  été  donné  au  citoyen  Sarrette  un  à  compte  de  8,000  livres  par  arrêté  du  Comité  de  Salut  public 
en  date  du  h  du  deuxième  mois,  arrête  que  pour  achever  le  payement  de  cet  objet,  le  Ministre  de  la  Guerre  fera  compter 

au  citoyen  Sarrette  la  somme  de  5,090  livres,  etc 

C.-A.  Prieur,  B.  Barère,  Carnot,  Saint-Just. 

[Arch.  nat.,  AF*n,  h 7,  p.  377.] 

CLXV.   ARRÊTÉ  ORDONNANT  L'ENVOI  DE  LA  MUSIQUE   DE  L'OUEST  À  L'ARMÉE  DU  NORD; 

3   FLORÉAL  AN  11-2  2   AVRIL   179^. 

Le  Comité  de  Salut  public  arrête  que  la  compagnie  de  musique  créée  par  son  arrêté  du  3o  vendémiaire  dernier,  et 
actuellement  à  l'armée  de  l'Ouest ,  se  rendra  sans  délai  à  l'armée  du  Nord ,  pour  y  être  à  la  disposition  du  général  en 
chef  et  des  représentants  du  peuple.  Le  commissaire  de  l'organisation  et  du  mouvement  des  armées  en  transmettra 
l'ordre  à  cette  compagnie.  Celui  qui  la  commande  prendra  aussitôt  les  mesures  nécessaires  pour  le  transport  des  musi- 
ciens et  de  leurs  effets,  de  la  même  manière  qu'il  a  eu  lieu  de  Paris  à  l'armée  de  l'Ouest,  et  par  la  voie  la  plus  courte  et 
la  plus  facile.  Le  commissaire  du  mouvement  et  de  l'organisation  des  armées  fera  acquitter  la  dépense  qui  en  résultera 
sur  l'état  qui  lui  en  sera  adressé  par  le  commandant  de  ladite  compagnie.  A  l'expiration  des  engagements  desdits  musi- 
ciens, ils  seront  renouvelés  pour  un  nouveau  terme  de  six  mois.  Le  commandant  de  la  musique  de  la  garde  nationale  de 
Paris  continuera  de  correspondre  avec  cette  compagnie,  et  lui  fera  passer  les  objets  de  musique  ou  instruments  dont  elle 
pourra  avoir  besoin. 

Collot  d'Herbois,  C.-A.  Prieur,  B.  Barère,  Billait-Varexne. 

[Arch.  nat.,  AF  11  ihh.] 


3°  PARTICIPATION  AUX  FÊTES  NATIONALES. 


[Voir  La  musique  aux  fêtes  et  cérémonies  de  la  Révolution;  Musique  des  fêtes  et  cérémonies  de  la  Révolution  (recueil  pour 
chant  et  piano):  Les  hymnes  et  chansons  de  la  Révolution  ;  Le  Magasin  de  musique  à  l'usage  d"s  fêles  nationales  et  B.  Sarrette 
et  les  origines  du  Conservatoire,  par  Constant  Pierre.  | 
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4°  LE  MAGASIN  D'EDITION  DES  MUSICIENS  DE  LA  GARDE   NATIONALE. 


(Voir  l'historique,  les  documents  et  le  catalogue  des  œuvres  dans  le  Magasin  de  musique  à  l'usage  des  fêtes  nationales 
et  du  Conservatoire,  et  dans  les  Hymnes  et  chansons  de  la  Révolution,  par  Coustant  Pierre.) 

CLXVI.  FAC-SIMILÉ  DE   I/EN-TETE    DES  LETTRES    ET    FACTURES   DU  MAGASIN  DE   MUSIQUE 

À  L'USAGE  DES  FETES   NATIONALES. 


LIBERTÉ. 


ÉGALITÉ. 


ASSOCIATION  DES  ARTISTES  MUSICIENS. 

Imprimerie  de  Musique  de  l'Institut  National. 

MAGASIN    DE    MUSIQUE, 

Rue  des  Fossés  Montmartre,  à   Paris. 

Le    4~fs*~*i>*S—, an  @^3—  de  la 

République   Française  t  une  et  indivisible. 


IV 
L'INSTITUT  NATIONAL   DE  MUSIQUE. 

1793-1795. 


CLXVII.  DÉPUTATION  DU  CONSEIL  GENERAL   DE  LA  COMMUNE   DE  PARIS  NOMMEE  POUR  ACCOMPAGNER  LES  MUSICIENS 

A   LA  CONVENTION;    ik  BRUMAIRE  AN   11-4   NOVEMBRE  179,3. 

Paris,  le  !*'  jour  de  la  2e  décade  du  mois  brumaire  de  l'an  second  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

Le  Conseil  gênerai ,  après  avoir  entendu  une  députation  des  citoyens  artistes  des  sections  armées  de  Paris .  laquelle  a 
présenté  une  pétition  tendante  à  ce  que  le  Conseil  nommât  une  députation  pour  accompagner  ces  dits  artistes  à  la  Con- 
vention ,  à  l'effet  de  demander  que  l'établissement  de  ia  musique  de  la  force  armée  de  Paris  devint  un  établissement  na- 
tional :  considérant  qu'à  toutes  les  époques  de  la  Révolution ,  ces  artistes  ont  donné  des  preuves  non  équivoques  de  leur 
civisme  et  de  leur  dévouement  à  la  commune  de  Paris,  déclare  que  les  citoyens  artistes  des  sections  armées  de  Paris  ont 
bien  mérité  de  la  commune,  et,  faisant  droit  à  leur  pétition,  arrête  qu'une  députation  du  Conseil  général  accompagnera 
les  dits  artistes  à  la  Convention  le  18e  joui-  de  brumaire  de  l'an  2e  de  la  Répubbque. 

LiBiN,  vice-président  ;  Dorat-Cl  bières,  secrétaire-greffier  adjoint. 

[Arch.  nat. ,  F17  1007.] 

CLXVm.  COMPTE  RENDU  DE  LA  SEANCE  DE  LA  CONVENTION    DU   l8  BRUMAIRE   AN   II-8    NOVEMBRE   1793; 

PRÉSENTATION  DE  LA  PETITION  DES  MUSICIENS  :   DISCUSSION.   ADOPTION. 


Le  président  annonce  une  députation  du  Conseil  général  de  la  commune  de  Paris.  Tous  les  musiciens  de  la  garde 
nationale  le  suivent.  Baudrais,  officier  municipal,  obtient  la  parole.  11  annonce  à  la  Convention  que  le  chef  de  la  musique 
militaire  va  lui  présenter  une  pétition1  que  le  Conseil  général  de  la  commune  a  approuvée  et  qu'il  vient  appuyer2.  Avant 
qu'il  parle,  les  musiciens  exécutent,  avec  beaucoup  d'ensemble  et  de  talent,  une  marche  guerrière  qui  excite  le  plus  vif 
enthousiasme. 

L'orateur  des  musiciens3  prend  ensuite  la  parole.  Il  fait  sentir  l'utilité  d'une  maison  publique  d'instruction  pour  la 


1  Voir  n"  CLXLX. 

*  *Les  artistes  de  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne, 
dont  la  réunion  et  le  nombre  présentent  un  ensemble  de  talens  unique 
dans  l'Europe,  viennent  solliciter  de  votre  amour  pour  tout  ce  qui 
peut  contribuera  la  gloire  delà  République,  l'établissement  d'un  In- 
stitut national  de  musique.  L'intérêt  public,  lié  à  celui  des  arts,  doit 


vous  faire  sentir  toute  l'utilité  de  leur  demande.  C'est  une  justice  due 
à  leur  civisme  autant  qu'à  leur  humanité.  Ces  artistes ,  depuis  dix 
mois ,  ont  consacré  leurs  soins  et  leurs  talens  à  former  de  jeunes  enfans 
pris  parmi  les  citoyens  les  plus  pauvres  de  la  section. r  [Moniteur  du 
■20  bruinaire-io  novembre  i-g3,  p.  aoa.] 

'  Sarrette.  capitaine  commandant  la  musique.  (  C.  P.) 
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musique,  el  il  demande  à  la  Convention  de  ta  décréter.  Il  offre  à  la  patrie  un  corps  de  jeunes  musiciens  qu'il  a  formes  ei 

qui  donnent  déjà  les  plus  hautes  espérances.  On  applaudit  à  ses  vues,  et  il  reçoit  la  récompense  la  plus  douce  et  la  plus 
précieuse  pour  un  artiste,  les  suffrages  el  les  applaudissements  de  ses  concitoyens.  Le  président1  le  félicite  au  nom  île  la 
Convention,  sur  le  succès  (le  ses  travaux 

Chénier  demande  qu'à  l'instant  la  Convention  décrète  la  création  d'un  Institut  national  de  musique  à  Paris. «  Je  n'ai  pas 
besoin,  dit-il.  de  vous  rappeler  les  preuves  de  ci\isme  données  par  les  musiciens  de  la  garde  nationale,  en  différentes 
circonstances:  je  ne  vous  parlerai  pas  de  l'effet  heureux  que  produit  la  musique  sur  le  caractère  national  :  l'exemple  des 
anciens  prouve  plus  que  je  ne  pourrais  dire.  Je  pense  (pie  vous  sentez  toute  l'utilité  d'un  pareil  établissement.  Je  con- 
vertis donc  en  motion  la  demande  du  pétitionnaire,  et  je  demande  qu'elle  soit  mise  aux  voix  sur-le-champ2.-  La  proposi- 
tion de  Chénier  est  décrétée. 

L'orateur  reprend  :  rt  Citoyens,  il  est  permis  de  parler  de  soi,  lorsqu'on  a  été  calomnié.  Nous  l'avons  été  par  le  ci- 
devant  état-major  de  la  garde  nationale  pour  avoir  coopéré  à  la  l'été  donnée  aux  soldats  de  Chàteauvieux.  surtout  pour 
avoir  eu  le  courage  de  ne  jouer  à  la  parade,  même  sous  le  régime  constitutionnel  de  Capet,  et  malgré  les  ordres  réitérés 
de  La  Fayette,  que  des  airs  patriotiques.  On  nous  a  menacés  de  L'Abbaye,  et  nous  nous  en  sommes  mocqués.  Nous  défions 
toute  la  République  de  prouver  qu'aucun  d'entre  nous  ait  fait  un  acte  incivique3".  (On  applaudit.) 

Ici  le  corps  de  musique  exécute  une  hymne  patriotique  dont  les  paroles  sont  de  Chénier  et  la  musique  de  Oossec:  elle 
est  fort  applaudie1. 

Chénier  présente  la  rédaction  de  sa  proposition. 

Romme  demande  qu'on  ajoute  à  la  disposition  de  l'article  qui  charge  le  Comité  d'instruction  publique  de  présenter 
le  mode  d'organisation  de  l'Institut,  celle-ci  :  -Le  Comité  examinera  la  question  de  savoir  s'il  seroit  ou  non  utile 
d'établir  de  pareils  instituts  dans  tous  les  départeniens  de  la  République.» 

Thuriot  combat  cette  proposition  :  rll  n'est  point  question  de  cela.  Il  existe,  dit-il,  à  Paris,  mais  à  Paris  seulement, 
une  réunion  d'artistes  dont  le  civisme  et  les  talens  sont  connus.  Ils  demandent  à  être  organisés  en  corps  d'institut 
national;  chacun  sent  l'utilité  de  cet  établissement.  Voilà  la  question,  la  seule  question.» 

La  rédaction  est  adoptée  en  ces  termes.  (  Voir  CLXX.  ) 

|  Journal  des  débals  et  des  décrets,  11°  U  16,  p.  a5l  et  suiv.] 


'  Latoy  (P.-A.),  avocat,  administrateur  du  département,  député  dp 
la  Marne.  (  C  P.  I 

-  Chénier  :  "On  sail  combien  jusqu'à  présent  la  musique  nationale 
s'est  distinguée  dans  la  Révolution;  on  sail  quelle  a  été  l'influence  de 
la  musique  sur  les  patriotes,  à  Paris,  dans  les  départements,  aux 
frontières.  Je  demande  donc  qu'on  décrète  le  principe  qu'il  y  aura  un 
Institut  national  de  musique  à  Paris ,  et  (pie  la  Convention  charge  le 
Comité  d'instruction  publique  des  moyens  d'exécution.-.  (On  ap- 
plaudit). [Moniteur,  ibid.] 

3  Lu  des  musiciens  :  rLes  citoyens  qui  vous  ont  parlé  avant  moi. 
vous  ont  dit  (pie  la  musique  de  la  garde  nationale  était  un  établisse- 
ment unique  en  Europe  :  ils  ne  vous  ont  rien  exagéré.  Nous  vous 
inviterons  à  venir  le  jour  de  repos  de  la  troisième  décade,  entendre 
parmi  nous  une  exécution  de  musique.  Vous  entendrez  2 '4  solos  d'in- 
struments à  vent;  vous  entendrez  les  élèves  que  nous  avons  formés 
depuis  10  mois.  Nous  défions  la  République  de  dire  qu'un  seul  musi- 
cien ait  fait  un  acte  incivique  depuis  la  Révolution.  Nous  fûmes  per- 
sécutés par  l'état-major  de  la  garde  nationale ,  parce  que  nous  avions 
assisté  à  la  fête  de  Chàteauvieux  ;  nous  fumes  obligés  de  prendre  des 
habits  de  couleur  pour  y  aller.  En  montant  la  garde  au  château  des 
Tuileries,  on  nous  demandait  des  airs  qui  satisfissent  l'aristocratie 
royale;  un  jour,  La  Fayette,  se  promenant  avec  le  ci-devant  roi.  nous 


engagea  à  jouer  l'air  Où  peut-on  être  mieux.  Les  musiciens  s'\  refu- 
sèrent el  jouèrent  l'air  Ça  ira.  {On  applaudit.)  Nous  allons  vous 
exécuter  l'hymne  composé  par  Chénier  et  mis  en  musique  par  le 
Tyrtée  de  la  Révolution ,  le  citoyen  Gossec,  qui  nous  accompagne." 
(  O/i  applaudit.) 

La  musique  exécute  cet  hymne,  aux  applaudissements  des  députés 
et  des  spectateurs. 

Le  même  orateur  :  «Nos  élèves  demandent  aussi  à  être  entendus. 
Nos  despotes,  qui  ne  savaient  pas  tirer  parti  du  génie  français, 
allaient  chercher  des  artistes  chez  les  Allemands.  11  faut,  sous  le 
règne  de  la  liberté,  que  ce  soit  parmi  les  Français  qu'on  les  trouve.» 
(On  applaudit.) 

Les  élèves  de  la  musique  exécutent  une  symphonie  et  l'air  Ça  ira! 
(  Les  applaudissements  recommencent.)  [  Moniteur  du  20  brumaire  an  11 . 
p.  302.] 

1  . . .  Les  artistes  ont  ensuite  exécuté  divers  morceaux,  entre  autres 
{'Hymne  à  la  Liberté,  paroles  de  Chénier,  musique  de  Gossec;  les 
jeunes  élèves  qu'ils  ont  pris  dans  chaque  section .  pour  les  instruire 
gratuitement,  ont  joué  à  leur  tour  l'air  chéri  de  la  Révolution.  (Ap- 
plaudissements redoubles.)  [Journal  de  la  Voulu  nue.  19  brumaire, 
n"  îfio.] 
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clxix.  petition  pour  la  création  d'un  institut  national  de  musique,  lue  par  sarrette 

a  la  barre  dk  la  convention;  l8  brumaire  an  ii— 8  novembre  1798. 

Gommi  m:  dk  Paris. 

•  mrde  nationale.  —  Conps  de  musique. 

Le  octodi  2  e  de  brumaire,  Tan  second  île  la  République  française. 
Le  corps  de  musique  de  lu  garde  nationale  parisienne  à  la  Convention  nationale. 
Représentants  di   Pei  pu:. 

Le  corps  de  musique  de  la  garde  nationale  parisienne,  formé  par  la  réunion  des  premiers  artistes  de  l'Europe,  dans 
le  genre  des  instruments  à  vent,  sollicite  rétablissement  d'un  Institut  national  de  musique,  dans  lequel,  sous  les  auspices 
de  la  République,  ces  mêmes  artistes  puissent  accroître  et  perpétuer  les  connaissances  que  l'étude  leur  a  fait  acquérir. 

L'intéresl  public,  intimement  lié  à  celui  des  arts,  réclame  impérativement,  en  leur  faveur,  la  protection  nationale. 

Il  doit  s'annéantir  enfin,  cet  engourdissement  honteux,  dans  lequel  ils  furent  plongés,  par  la  lutte  impuissante  et 
sacrilège  du  despotisme  contre  la  liberté. 

Elle  est  victorieuse!  son  triomphe  doit  être,  dans  nos  fastes ,  L'époque  assurée  de  la  Rennaissance  des  beaux-arts,  dont 
elle  est  l'essence. 

L'uu  d'eux  cpii.  dans  les  combats,  soutient  et  anime  par  ses  accents  l'énergie  des  deffenseurs  de  l'égalité,  la  musique, 
ornera  ce  triomphe  et  dans  le  calme  bienfaisant  de  la  paix,  en  célébrera  le  souvenir. 

L'âme  des  Français,  rendue  à  sa  grandeur  première,  ne  doit  plus  être  amolie  par  des  sons  efféminés  dans  des  salions 
ou  dans  fies  temples  consacrés  par  l'Imposture. 

La  divinité  de  la  République  est  la  liberté,  sou  temple  est  l'univers  :  c'est  sous  la  voûte  céleste  que  doit  se  célébrer 
son  culte.  Nos  places  publiques  seront  désormais  nos  salles  de  concert. 

Le  corps  de  musique  de  la  garde  nationale  se  présente  sous  deux  aspects  priucipaux  d'utilité  :  Institut  national,  et 
exécution  dans  les  fêtes  publiques.  Sous  le  rapport  de  l'instruction,  le  résultai  obtenu  depuis  dix  mois,  dans  l'essai  de 
l'Ecole  de  musique,  formée  sous  les  auspices  de  la  municipalité,  indique  sufisamment  ce  qu'un  établissement  de  ce 
p-enre.  développé  par  de  plus  puissants  moyens,  peut  devenir. 

C'est  dans  le  sein  de  cet  Institut  national,  (pie  se  formeront  les  artistes  si  nécessaires  à  l'exécution  des  fêtes  nationales: 
placés  au  centre  de  la  République,  trois  à  quatre  cents  musiciens,  distribués  dans  les  fêtes  qui  y  sont  célébrées,  y  impri- 
meront le  caractère  et  l'énergie.  Ils  se  répandront  successivement  dans  tous  les  points  de  la  République;  les  départements, 
comme  le  point  central,  auront  aussi  leurs  moyens  d'exécution  pour  solemuiser  les  époques  mémorables  de  notre  régé- 
nération. \lors  la  nation  formera  plus  facilement  les  corps  de  musique  qui  animent  aux  combats  nos  pbalanges  répu- 
blicaines. 

Formé  de  soi-même  au  milieu  des  orages  de  ia  Révolution  et  régi  par  les  principes  sacrés  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité, 
le  corps  de  musique  de  la  garde  nationale  remplissant  avec  zèle  ses  devoirs  civiques,  a  néanmoins  su  cultiver  son  art  et 
se  rendre  digne  d'obtenir  de  la  confiance  nationale,  une  place  dans  l'instruction  publique. 

Au  nom  du  corps  de  musique  de  la  garde  nationale  parisienne  '  : 

Gossf.c.  maître  de  musique  du  corps;  Sarrette,  commandant. 

|  Renvoyé  au  Comité  d'Instruction  publique  le  18  brumaire  l'an  11  de  la  République  française.] 

[  Instruction  publique.  18  brumaire.  Remise  le  1  ■>.  ou  i3  au  carton.] 

[Arcb.  nat.,  F"  1007,  11°  1275.] 

Le  texte  de  l'adresse  à  ta  Convention  que  nous  avons  reproduit  dans  D.  Sarrette  et  les  origine»  du  Conservatoire,  p.  4o,  d'après  ta  copie 
conservée  aux  Archives  nationales  (D.  XXXVIII  a,  XXI),  n'est  pas  entièrement  conforme  à  celui  de  l'original  ci-dessus;  en  plusieurs  endroits 
il  présente  des  différences  assez  sensibles  ;  C.  P.  1. 

'   I,a  copie  précitée  comprend  cinq  autres  alinéas   (  C.  P.  ). 
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GLXX.   -■     DÉCRET  INST1T1  LNT  L'INSTITUT  NATIONAL  DIS   MUSIQUE;    lH    BRUMAIRE   \N   II-rV    NOVEMBRE   1  /Q-L 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Article  1".  Il  sera  formé  dans  la  commune  de  Paris  un  Institut  national  de  musique. 

Art.  2.  Le  Comité  d'Instruction  publique  présentera  à  la  Convention  un  projet  de  décret  sur  l'organisation  de  cet 

établissement. 

[Procès-verbaux  de  lu   Convention ,  t.   XNW,  p.  87;  Collection  îles  loin  (imp.  du  Louvre),  t.  \V1,  p.  4a«, 

ihiil.  (imp.  Baudoin),  t.  XXXVI,  p.  161  ;  un  feuillet  in-'i".  Arch.  nat.,  AD  vin  3i  ;  Journal  île*  débat* 

et  îles  décrets,  n°  ,'nt).] 

CLXXI. LE   CONSEIL  GÉNÉRAL   DE  LA   COMMUNE  DE   PARIS   ACCORDE    UN    BONNET  ROUGE  AUX    MUSICIENS 

DE  LA  GARDE   NATIONALE;  SÉANCE  DU    l8    BRUMAIRE  AN  II— 8  NOVEMBRE   1  y  Ç)  3 . 

Les  citoyens  artistes  musiciens  de  la  force  armée  de  Paris  viennent  demander  que  le  Conseil  leur  donne  à  chacun  un 
bonnet  rouge.  Un  membre  rappelle  au  Conseil  le  civisme  soutenu  des  citoyens  artistes,  et  particulièrement  à  la  fête  de 
CbàteauvieiiN ,  où  ds  ont  manqué  de  perdre  la  vie;  il  appuie  leur  demande,  et  le  Conseil,  désirant  rendre  la  justice  au 
patriotisme  de  ces  artistes,  arrête  qu'un  bonnet  rouge  leur  sera  donné  par  la  ville  de  Paris. 

[Compte  rendu  des  Nouvelle»  politique»,  p.  îaôô.] 

Sur  la  demande  des  citoyens  composant  le  corps  de  musique  de  la  force  armée  parisienne,  le  Conseil  général  arrête 
qu'il  leur  sera  donné  à  chacun  un  bonnet  rouge,  en  témoignage  du  patriotisme  qu'ils  ont  toujours  montré. 

[Compte  rendu  de  la  séance  :  Moniteur,  n°  5o,  du  20  brumaire  an  11  (10  novembre  1793  ),  p.  201.] 

CLXXII.    LES   MUSICIENS    SOLLICITENT    UNE  AUDIENCE  DU  COMITÉ  D'INSTRUCTION    PUBLIQUE; 

21   BRUMAIRE  AN   11-11  NOVEMBRE  1"]0)3. 

Les  musiciens  de  la  garde  nationale  parisienne  demandent  un  rendez-vous  au  Comité.  Le  Comité  nomme  dem  com- 
missaires pour  conférer  avec  les  musiciens.  Ces  commissaires  sont  Basire  et  Mathieu. 

[Procès-verbal;  Arch.  nat.,  AF*  1,  17,  p.   191.] 

CLXXIII. LE   COMITÉ   D'INSTRUCTION    PUBLIQUE  ACCEPTE  L'INVITATION    A   LENERCICE-CONCERT   DE   L'INSTITUT 

DU    30    BRUMAIRE  AN    II;    SEANCE    DU    3Q    BRUMAIRE    \N    II- 1  C)    NOVEMBRE    1  "J  9  3 . 

Les  citoyens  Gossec  et  Sarrette  viennent .  au  nom  des  musiciens  rie  l'Institut  national ,  offrir  des  bdlets  d'invitation 
pour  l'exercice  concertant  qui  aura  lieu  le  lendemain  3o  brumaire  au  théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Ils  demandent  que  le 
Comité  assiste  en  entier  à  cet  exercice;  ils  indiquent  les  morceaux  qui  seront  exécutés,  et  les  motifs  du  choix  qui  a  été 
fait.  Le  Comité  arrête  qu'il  assistera  en  entier  au  concert  de  la  rue  Feydeau. 

[Procès-Verbal;  Arch.  nat.,  AF*i,  17,  p.  190.] 

CLXXIV.   INVITATION   A  L'EXERCICE-CONCERT  DU   3o   BRUMAIRE  AN    11-20   NOVEMBRE   1  7 9 3 . 

Le  nonodi  29  brumaire  l'an  second,  etc. 
Les  musiciens  de  la  garde  nationale  parisienne  au  Comité  d'Instruction  publique  de  la  Convention  nationale. 

Citoyens,  la  Convention  nationale  a  décrété,  le  18  brumaire,  l'établissement  d'un  Institut  national  de  musique.  Aujour- 
d'hui, sur  l'invitation  que  les  musiciens  de  la  garde  nationale  lui  ont  faite,  la  Convention  a  décrété  qu'une  dépulation 
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prise  en  son  sein  assisterait  demain  décadi  3o  brumaire  à  l'exercice  concertant  que  cette  réunion  d'artistes  doit  exécuter 
devant  les  autorités  publiques. 

Le  but  de  ce  concert  étant  de  développer  les  talents  qui  doivent  être  appelés  par  la  confiance  nationale  à  remplir  les 
places  de  l'Institut,  les  artistes  musiciens  espèrent  que  le  Comité  d'Instruction  publique,  en  masse,  y  assistera. 

Vu  nom  des  musiciens  de  la  garde  nationale  :  \env. 

Nota.  Les  caries  de  députés  à  la  Convention  nationale  serviront  de  billel  d'entrée  aux  galeries  des  premières   du 

théâtre  de  la  rue  Feideau. 

[Arch.  nat. ,  F17  1006.] 

CLXXV.  PROGRWIME   I)K   l/EXERCICE  Dl     3o    BRI  «AIRE    \N  II. 

Ouverture  pour  instruments  à  vent,  Catel.  —  Hymne  patriotique,  Catel.  —  0  Salutaris,  Gossec  (transcrit  pour  trois 
cors  1.  —  Symphonie  concertante  pour  flûte,  hautbois,  cor  et  basson,  Devienne,  par  Devienne,  Sallantin ,  F.  Duvernoy  et 
Ozi.  —  Marche  funèbre ,  Gossec.  —  Trio  pour  deux  clarinettes  et  basson,  X.  Lefèvre.  —  Symphonie  pour  onze  instru- 
ments à  vent ,  Gossec. 

CLXXVI. COMPTE    RENDI     DE  L'EXERCICE-CONCERT.    RESUME   DL    DISCOURS    DE  SARRETTE. 

(Voir  Articles  du  Journal  de  Paris  :  n"  3a5  .  du  1"  frimaire  an  11:  — n°  3a6 .  du  9  frimaire  an  11  (2-2  novembre  1  7Ç)3), 
p.  1 3 1  1  ;  —  du  Journal  des  Spectacles  :  n"  du  3  frimaire  an  11 .  p.  1  1  4o  :  —  dans  B.  Sarrelte ,  etc. ,  par  Constant  Pierre  , 
p.  48  à  5i.) 

CLXXV  II.    —  LISTE  DES   l3   ARTISTES  SUPPLEMENTAIRES    A   LA   Ml  SIQl  E  DE  LA  GARDE   NATIONALE  ADJOINTS  PROVISOIREMENT 
À  L'INSTITUT   NATIONAL    DE  MUSIQUE,    A   COMPTER   Dl    l"    FRIMAIRE   AN    11-9  1   NOVEMBRE   1793. 

Appointements  des  i3  musiciens  supplémentaires  à  la  musique  de  la  garde  nationale  : 

Lesueur  (J.-François);  Méhul  (Etienne),  à  ia5  tt. 

Blasius  (Frédéric);  Blasius  (Pierre):  Cornu  (Jacques):  Domnich  (Henry);  Gebauer  (François);  Hardy 
(Alexandre):  Kreutzer  (Rodolphe):  Levasseur  (  Henri  );  Marciliac  (Pierre):  Rogat  (Joseph):  Sallantin  (Fran- 
çois), à  70"  i6'8d.  Total  :  1.029**  ^  ^  Par  mois- 

|  Etat*  émargé*,  «le  ventôse  an  11  à  messidor  an  m;  Arcli.  nat.  01  65*.  | 

CLXXVTII. SARRETTE  DEMANDE   LA   REQUISITION    DES   ARTISTES  DE  LA    MUSIQUE  ;  |5    FRIMAIRE   AN   11-5   DECEMBRE  1793. 

Sarretle  demande  au  Comité  d'Instruction  publique  de  taire  déclarer  en  état  de  réquisition  expresse  les  citoyens 
composant  la  musique  de  la  garde  nationale  de  Paris  et  pour  rester  auprès  de  la  force  armée.  On  propose  de  charger  un 
commissaire  d'en  conférer  avec  le  Comité  de  salul  public.  Guvton  est  nommé  pour  cet  effet. 

[Procèt-verbal;  Arch.  nat.,  AF  i*,  17,  p.  206.  J 

(Voir  le  mémoire  des  dépenses  pour  l'impression  de  100  réquisitions,  0(1  VII  /. ,  p.  1  i3.) 

CLXXIX.  RÉQUISITION    DES  ARTISTES  DE   I.INSTITUT;    3    FLOREAL    VN  11-93    VVRIL    1  79^». 

ÉGALITÉ,   LIBERTÉ.   GOUVERNEMENT  RÉVOLUTIONNAIRE. 
RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE;   ACTIVITÉ,    PURETÉ,   SURVEILLANCE.  COMITÉ   DE   SALIT    PUBLIC. 

Paris,  le  3  lloréal,  l'an  deuxième  de  la  République. 

Le  Comité  de  Salut  public,  en  vertu  du  décret  du  27  germinal,  concernant  les  mesures  de  police  générale  de  la 
République,  requiert  les  citoyens  artistes,  composant  l'Institut  national  de  musique  établi  par  la  Convention  nationale. 
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pour  être  employés  aux  travaux  patriotiques  dont  elle  esl  chargée.  La  présente  réquisition  sera  insérée  au  Bulletin  de  lu 

Convention  nul  ion  nie. 

Barere,  G.-A.  Prieur,  Gabnot,  Rorrspirrrk,  Billaud-Varkwk. 

[  Arcli.  nat.,  I)  XL  n    1  ;  Gazette  française,  du  6  floréal  an  n  (a5  avril  179/1),  p.  aaog.] 

CLXXX. FAC-SIMILÉ  DE   L'EN-TETE   DU   PAPIER    A    LETTRES  DE  L'INSTITUT   NATIONAL   DE    MUSIQUE. 


LIBERTÉ. 


ÉGALITÉ. 
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an 


de 


la   République  Française ,    une   et   indivisible. 


CLXXXI.  —     DÉPÔT  D'UNE   PÉTITION  TENDANT   A   L'ATTRIBUTION   A   L'INSTITUT   NATIONAL  DE   MUSIQUE  DES   IN8TR1  MENTS 
ET  LIVRES  DE    MUSIQUE  DES   EMIGRES;   27    FRIMAIRE  AN  H-17   DECEMBRE   179,3. 

Une  députation  des  professeurs  de  musique  est  introduite,  L'orateur  présente  une  pétition  tendant  à  faire  déposer,  daus 

la  bibliothèque  de  l'Institut  national  de  musique,  les  instruments,  livres  de  musique  qui  se  trouvent  parmi  les  effets 

vendus  au  profit  de  la  Nation. 

[Procès-verbal;  kreh.  nat.,  \F*  I,  17,  p.  217.] 

CLXXXII.   --  DEMANDE  ADRESSÉE   PAR   LES   ARTISTES  DE  LA   GARDE  NATIONALE   POUR   LA   MISE   EN    RÉSERVE 
DES   INSTRUMENTS  DE    MUSIQUE  DES   EMIGRES  (  ANALYSE). 

Les  professeurs-compositeurs  de  la  musique  de  la  Garde  nationale  parisienne  demandent  que  les  fonctions  des  membres 
rie  la  Commission  temporaire  des  arts  se  bornent  à  inventorier  et  faire  mettre  en  dépôt  tous  les  objets  relatifs  à  la  mu- 
sique et  appartenant  à  la  République,  et  qu'il  soit  formé  un  jury  de  musiciens  pour  faire  le  choix  des  morceaux  de 
musique  et  des  instruments  qui  auront  été  mis  en  dépôt. 

Renvoyé  à  la  Commission  des  arts ,  le  7  ventôse. 

[  Arrh.  nat.,  F'7  1000/.  ] 


CLXXXIII.  DEMANDE  DE   RÉUNION    DES  INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE   DES   ÉMIGRÉS;     7    VENTOSE    \N    11-2."»    FÉVRIER   1  79^- 

Les  professeurs  de  musique  de  la  Garde  nationale  demandent  que  tous  les  instruments  de  musique  des  émigrés  soient 
réunis  par  la  Commission  des  arts,  et  qu'il  soit  procédé  par  un  jury  composé  de  gens  de  l'art. 
Renvoyé  à  la  Commission  chargée  de  statuer  sur  le  tout. 

[Procèt-verbal  du  Comité  d'instruction  publique;  \rch.  nat.,  AF*  17,  p.  187. J 
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CLXXXIV. 


NOTES   RELATIVES  Al  \  INSTRI  MENTS   DES   EMIGRES. 


Les  musiciens  de  la  Garde  nationale,  destines  à  former  l'Institut  national  de  musique,  ont  sollicité  du  Comité  d'instruc- 
tion publique,  un  arrêté  tendant  à  faire  mettre  en  dépôt  tous  les  instruments  de  tous  genres  provenant  des  mobiliers 
d'émigrés  ou  autres  appartenant  à  la  République.  Le  Comité  a  pris  l'arrêté,  l'exécution  en  a  été  confiée  à  la  Commission 
temporaire  des  arts,  et  cependant  grande  quantité  de  très  bons  instruments  est  vendue  à  très  vil  prix  dans  les  ventes 
faites  par  les  Commissaires  aux  ventes  des  domaines  nationaux. 

Lorsque  l'Institut  sera  organisé,  il  faudra,  à  grands  frais,  le  fournir  d'instruments  qui  sont  donnés  en  ce  moment 
pour  rien  dans  les  ventes  des  domaines  nationaux. 

On  a  demandé  au  Comité  d'instruction  publique  <pi'il  ordonnât  à  la  Commission  temporaire  des  arts  de  faire  déposer, 
en  un  lieu  désigné  par  lui,  tous  les  instruments  provenant  des  domaines  nationaux  et  de  telle  nature  qu'ils  puissent  être. 

Le  but  de  cette  demande  a  été  d'empêcher  que  les  instruments  de  grand  prix  ne  fussent  vendus  pour  rien,  ce  qui  est 
arrivé  plusieurs  fois;  des  clavecins  de  Ruckers.  dont  les  peintures  étaient  de  Rubens,  étaient  exposés  à  être  vendus  avec 
de  vieilles  tapisseries,  de  vieux  meubles  et  avec  des  instruments  de  cuivre  de  grand  prix  étaient  prisés  par  des  chaudron- 
niers, et  pour  exemple,  dans  une  vente  particulière,  une  paire  de  cors  fut  vendue  ioott  à  un  facteur  qui.  une  heure 
après,  les  revendit  6oott:  le  nouvel  acquéreur,  le  lendemain,  les  revendit  8oott. 

C'est  parce  que  c'est  au  détriment  de  la  Nation  que  ces  objets  ne  doivent  être  mis  en  vente  que  comme  une  collection 
de  tableaux  ou  de  livres  dans  une  vente  ad  hoc.  Les  marchands,  les  amateurs  établiront  la  concurrence,  et  tel  instrument 
qui  se  vend  très  mal  dans  une  vente  particulière  peut  monter  ii  sa  valeur  réelle  et  même  au-dessus. 

Le  but  de  celle  réunion  d'instruments  était  de  pouvoir  faire  un  cboix  pour  le  service  de  l'Institut  national  de  musique 
et.  du  reste,  en  faire  une  vente  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus.  Le  Comité  d'instruction  publique  a  élé  prévenu  de  tout  cela. 
Le  citoven  Mathieu  a  pleine  connaissance  de  tout. 

[Areh.  nat,  \F  a,  67,  d.  a36,  p.  35,  36.  | 

CLXXXV.  —  ARRÊTÉ  1)1  COMITÉ  DE  SALIT  PI  BL1C  CONCERNANT  LA  DÉSIGNATION  DE  COMMISSAIRES  DE  L'INSTITUT  NATIONAL 
DE  MUSIQUE  CHARGÉS  DE  CHOISIR  LES  INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE  A  DISTRAIRE  DE  LA  VENTE  DU  MOBILIER  APPARTENANT 
A   LA    NATION;    ~    KLORÉAL   AN  11-26    AVRIL   J  *7 C) 4 . 

Le  Comité  de  Salul  public  charge  l'agent  national  du  département  de  Paris  de  se  concerter,  sans  délai,  avec  trois 
commissaires  de  l'Institut  national  de  musique  pour  examiner  les  divers  instruments  de  musique  qui  se  trouvent  dans 
les  maisons  nationales  et  parmi  les  meubles  d'émigrés. 

Il  fera  faire,  par  les  trois  commissaires  de  l'Institut,  un  choix  des  meilleurs  instruments  des  maîtres  les  plus 
célèbres;  ils  seront  distraits  de  la  vente  du  mobilier  appartenant  à  la  Nation:  il  en  sera  fait  un  double  inventaire  signé 
de  l'agent  national  du  département  et  des  trois  commissaires  de  l'Institut  national  de  musique. 

R.  Barbre,  Carnot.  Collot  d'Herbois.  C.-A.  Prieir,  Billaid-Varennk. 
[Arch.  nat.  AF*  u,  48;  \F  n,  67,  d.  a36,  p.  3û,  36.] 

•CLXXXVI. COMMUNICATION    DE  I.ARRETÉ  PORTANT  AUTORISATION  DE   CHOISIR  LES   INSTRUMENTS   UTILES   À  L'INSTITUT. 


'  Lecture  d'un  arrêté  du  Comité  de  Salut  public  autorisant  les  professeurs  de  l'Institut  national  à  se  transporter  avec 
les  commissaires  du  département  dans  les  maisons  d'émigrés  pour  choisir  les  meilleurs  instruments  pour  l'usage  de 
l'Institut. 

[Arch.  nat.] 
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CLXXXVII.  AVIS  DU   DÉPÔT   DKS  INSTRUMENTS;    10    FLOKKAL   AN  11-30,   AVRIL   1  79^. 

On  écrit  au  Comité  fie  Salut  public  que  les  instruments  ont  été  transportés  au  dépôt  et  que  les  professeurs  \  trouveront 

les  instruments  dont  ils  ont  besoin  '. 

[  \trli.  nat.] 

1  Le  conservateur  du  dépôt  fut  Bruni,  voir  B.  Sarrette,  p.  b~.  noie  9.  Voyez  Liste  des  instruments  de  musique  saisis  chez  Us  émigrés,  etc. 
[Les  facteurs  d'iuttrumvnts  de  musique,  par  Constant  Pierre,  p.  04);  Etal  des  instruments  de  musique  enlevés  du  dépôt  national,  etc.  (Ibid.). 
Sur  'loi  instruments,  t>i  furent  rendus  aux  famille  des  émigrés  et  ai  furent  attribués  à  divers  fonctionnaires  (  C.  P.). 

CLXXXV  III. DÉLIBÉRATION    DL    COMITÉ  D'INSTRUCTION    PUBLIQUE  RELATIVE  AUX  DÉPENSES  DE  L'INSTITUT; 

29    VENTOSE    AN    II- 1 9    MARS    170/j. 

Mathieu  l'ait  un  rapport  sur  les  réclamations  «In  citoyen  Sarretle,  commandant  la  musique  de  la  garde  nationale 
parisienne  :  il  expose  que  cet  Institut ..  dont  l'utilité  est  généralement  reconnue,  dont  la  Convention  a  déjà  sanctionne 
l'établissement  sans  avoir  réglé  encore  le  mode  de  son  organisation,  a  reçu  une  extension  dont  les  frais  surpassent 
ceux  que  la  Commune  de  Paris  peut  y  employer;  que  les  services  que  rend  et  que  peut  rendre  cet  Institut  aux  armées 
de  la  République,  en  leur  fournissant  des  musiciens,  motivent  et  justilient  celte  extension,  et  qu'en  attendant  que  le 
Comité  ait  pu  adopter  un  projet  sur  l'organisation  de  cet  Institut .  il  esl  utile  que  le  Gouvernement,  par  mesure 
propre  à  développer  l'esprit  public,  vienne  au  secours  de  l'Institut  par  une  somme  en  supplément  à  celle  que  lui 
paye  la  Commune  de  Paris,  et.  de  plus,  en  remboursant  au  citoyen  Sarretle  les  avances  faites  depuis  le  mois  de 
brumaire  jusqu'au  premier  ventôse.  Sur  la  proposition  du  rapporteur,  le  Comité  arrête,  vu  l'utilité  de  l'Institut  poul- 
ies armées  et  les  fêtes  nationales  :  i°  le  remboursement  de  la  somme  de  4.07ottnd  au  ciloven  Sarrette,  pour 
avances  par  lui  faites  jusqu'au  1"  ventôse;  2°  le  payement  supplémentaire  d'une  somme  de  1,200*  par  mois,  à 
partir  du  mois  de  ventôse;  3°  que  le  Comité  de  Salut  public  sera  invité  à  se  faire  rendre  compte  de  l'emploi  de  la 
somme  de  i,200tt;  4°  que  le  citoyen  Sarrette,  indépendamment  des  supplémentaires  portés  au  nombre  de  i3,  justi- 
fiera du  complet  de  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne  au  Comité  de  Salut  public. 

[Procès- verbal;  \rch.  nat..  AF*  1,   17,  p.  3n;  AF  11,  67,  d.  236,  p.  3i.] 

GLXXXIX.    --   ARRÊTÉ   Dl     COMITÉ    DE    SALIT    PUBLIC  RELATIF  Al  X   DÉPENSES  DE    L'INSTITUT; 
4   FLORÉAL    AN   11-2  3    AVRIL    1  -96 . 

Le  Comité  de  Salut  public,  vu  le  rapport  et  l'arrêté  du  Comité  d'instruction  publique  du  29  ventôse  dernier  rela- 
tifs à  la  nécessité  d'accorder  des  sommes  pour  soutenir  l'établissement  de  l'Institut  national  de  musique  décrété  par 
la  Convention,  arrête  que,  conformément  aux  conclusions  dudit  rapport,  il  sera  remis  au  commandant  de  la  mu- 
sique de  la  garde  nationale  parisienne,  ou  à  celui  qui  le  représente,  un  mandai  sur  la  Trésorerie,  de  la  somme  de 
4,570**,  en  remboursement  des  dépenses  qu'il  a  faites  pour  l'entretien  de  l'Institut,  et  un  second  mandat  pour 
toucher  i,200tt  chaque  mois,  pendant  un  au,  à  compter  du  1"  ventôse  dernier,  et  dont  la  destination  doit  être  de 
faire  un  supplément  au  payement  des  artistes  attachés  à  l'Institut.  Le  compte  de  l'emploi  de  ces  différentes  sommes 
sera  rendu  à  la  Commission  de  l'instruction  publique,  qui  demeure  chargée  de  la  surveillance  de  cet  objet. 

[Arch.  nat.,  AF*  11,  48 ;  copie  dans  F'7,  1291,  et  AF  n,  67,  a36,  p.  3i.] 

CXC. AFFECTATION  DES  BATIMENTS   DES    MENUS-PLAISIRS  X   L'INSTITUT   NATIONAL  DE  MUSIQUE; 

28    FLORÉAL  AX   II- 1  8    MAI  1794. 

Le  Comité  de  Salut  public  arrête  que  la  maison  nationale  cy-devanl  appelée  les  Menus,  située  rue  Bergère,  ser- 
vira désormais  pour  l'Institut  national  de  musique  établi  par  les  décrets  de  la  Convention   nationale.  Le  Comité  des 
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domaines  nationaux  pourvoira  à  ce  que  la  Section  du  Faubourg-Montmartre  puisse  s'établir  avec  le   Comité  dans  une 

autre  maison  nationale.  L'Institut  national  de  musique  ne  pourra  être  établi  à  la  rue  Bergère  qu'après  que  tous  les 

meubles  et  effets  nationaux  qui  y  sont  déposés  auront  été  déposés  ailleurs,  et  que  la  Section  du  Faubourg-Montmartre 

ne  soit  établie  dans  une  maison  nationale.  Le  Comité  des  domaines  nationaux  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  faire 

évacuer  cette  maison  nationale. 

B.  Barère,  C.-A.  Prieur,  Bulaud-Varenne. 

[  Arch.  nat.,   AF*  n,  48,  p.  160;  AF  n,  67,  d.  2^6,  p.  5i;  arrêtés  du  Comité 
(Recueil  d'),  Bibl.  nat.,  Lb41,  1092";  Décade  philosophique,  p.  /4 û 7 . ] 

CXCI. CONCERT   PROJETÉ  POUR   LE  1  6  PRAIRIAL   AN  11  DANS  LA   SALLE  DU   THEATRE   FEYDEAU;   3o   MAI   1794. 

COMMUNE  DE  PARIS.  GARDE   NATIONALE.   CORPS  DE   MUSIQUE. 

Le  8e  jour  de  prairial ,  l'an  second  de  la  République. 
Les  membres  de  l'Institut  national  de  musique  au  Comité  de  Salut  public. 

Beprésentants  du  Peuple, 

L'Institut  national  de  musique  se  propose  de  donner  primidi  11  prairial,  à  5  heures  1/2  du  soir,  un  concert  dans 
lequel  les  élèves  formés  depuis  un  an  dans  son  sein  seront  entendus ,  avant  qu'une  partie  d'entr'eux  aille  servir  la 
liberté  dans  les  armées  de  la  République. 

La  salle  de  la  rue  Feydeau  étant  seule  convenablement  disposée  pour  l'exécution  de  la  musique,  l'Institut  demande 
que  le  Comité  de  salut  public  veuille  bien  la  mettre  en  réquisition  pour  ce  jour,  en  ordonnant  qu'elle  soit  gardée  et 
éclairée  comme  de  coutume  pour  les  concerts  donnés  par  l'administration  de  ce  théâtre. 

Ce  concert  étant  considéré  comme  l'essai  de  ceux  qui  seront  exécutés  dans  un  plus  vaste  local  devant  le  peuple,  l'In- 
stitut envoyé  1,000  billets  au  Comité  de  salut  public,  afin  qu'il  en  ordonne,  s'il  le  juge  convenable,  la  distribution  aux 
sections  de  Paris  réunies  en  assemblée  générale  décadi  1 0  prairial. 

Au  nom  des  artistes  composant  l'Institut  national  :  Sarrette. 

[Arch.  nat.,  F17  1,069.] 

CXCII.  DÉCISION  RELATIVE   À  LA  RÉDACTION   DES  MÉTHODES   D'ENSEIGNEMENT   MUSICAL; 

12    FRUCTIDOR   AN  II-29    AOUT  1794. 

L'Institut,  considérant  que  la  précision  et  la  simplicité  des  principes  élémentaires  sont  la  base  constitutive  d'une  bonne 
école;  que  ces  principes,  en  même  temps  qu'ils  doivent  tendre  à  agrandir  le  cercle  des  connaissances,  doivent  être  dégagés 
des  sophismes  systématiques  consacrés  par  l'usage,  arrête  ; 

i°  Les  artistes  de  l'Institut  s'occuperont  de  la  formation  des  ouvrages  élémentaires  pour  l'élude  de  la  musique,  du 
chant,  de  l'harmonie,  de  la  composition  et  de  toutes  les  parties  instrumentales; 

2°  H  est  établi  une  Commission  spécialement  chargée  delà  rédaction  des  principes  élémentaires  de  musique.  Cette 
Commission  est  formée  de  compositeurs. 

Gossec  ,  président. 


[Principes  élémentaires  de  musique;  Bibl.  du  Cons.,  vol.  n°  1 

CXCIII.    --   INVITATION  DU  COMITÉ  D'INSTRUCTION    PUBLIQUE    A    L'EXERCICE  DE  L'INSTITUT,    DEMANDE   DE  PAIEMENT 
DES   DÉPENSES  ET  DE  L'ORGANISATION;   l6   BRUMAIRE  AN  I1I-6   NOVEMBRE   1794. 

Des  commissaires  de  l'Institut  national  de  musique  invitent  le  Comité  à  l'exercice  qui  doit  avoir  lieu  demain  et 
présentent  une  réclamation.  Le  Comité  de  salut  public,  lorsqu'il  exerçait  tous  les  pouvoirs  du  gouvernement  avait  arrêté 
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un  traitement  de  1,200  li\res  par  mois  à  cet  établissement  II  y  a  on  arriéré  «le  pareille  somme,  dont  l'Institut  réclame  le 

payement,  ('et  arriéré  provient  de  ce  qu'après  le  9  thermidor,  le  crédit  de  5o, 000, 000  disponibles  sur  les  ordonnances 

du  Comité  de  salut  public  a  pris  fin.  Le  Comité  arrête  que  sa  3*  section  lui  fera  incessamment  le  rapport  généra]  sur 

l'organisation  de  l'Institut. 

[Prociê-verbal;  Arch.  nat.,  AF*,  n,  3o.J 

CXCIV.  PROGRAMME  DL    CONCEKT   DL   1  7  BRUMAIRE    AN   III-7    NOVEMBRE   l/P'l. 

Théâtre  de,  la  rue  Feydeau.  —  Exercice  annuel  de  l'Institut  national  de  musique. 

PREMIÈRE     PARTIE. 

t.   Ouverture  pour  inslrumens  à  \ent,  par  le  citoyen  Méhul  ; 

a.  Air  de  bravoure,  par  le  citoyen  Langlé,  chanté  par  la  citoyenne  Rosine,  élève  de  l'Ecole  de  chant  : 
3.  Nouvelle  symphonie  concertante,  par  Devienne,  pour  flûte,  haubois,  cor  el  basson,  exécutée  par  les  cilo\ens  De- 
v  ienne .  Sallantin ,  F.  Duvernoy  et  Ozi  ; 

h.  Chœur  patriotique ,  paroles  de  Dercis.  musique  de  Lesneur. 

DEUXIÈME    PARTIE. 

i .  Ouverture  pour  instrumeus  à  vent,  par  le  citoyen  Catel  ; 

•2.  Duo  de  Gherubini,  chanté  par  la  citoyenne  Rosine  et  le  citoyen  Richer; 

3.  \ouvelle  symphonie  concertante,  pour  violon  et  basse,  par  Kreutzer,  exécutée  par  Kreutzer,  Rode  et  Le\asseur: 

h.  La  Bataille  de  Fleurus,  grand  chœur,  paroles  de  Lebrun,  musique  de  Catel. 

(Voir  les  comptes  rendus  de  ce  concert  dans  B.  Sarreite  et  les  origines  du  Conservatoire,  par  Constant  Pierre,  p.  102  à 
109  ;  dans  les  Hymnes  et  Chansons  de  la  Révolution  et  dans  la  Musique  aux  fêtes  nationales,  par  le  même.) 

CX.CV.   --  NOTES  SLR   LES  ORIGINES   DE  L'ÉCOLE,   EXTRAITES  DES  AFFICHES  ET  DL    JOUBltAL  DBS  THEATRES 
ET  DES  FÊTES   \ATIO\ALES;   BRUMAIRE   AN  III-NOVEMBRE   l'J^U. 

(Voir  B.  Sarrette  et  les  origines  du  Conservatoire ,  par  Constant  Pierre,  p.  io5.  107.) 

CXCVI.    --  DÉPENSES  POUR  LES  CONCERTS    DES   3o  BRUMAIRE   AN    2e   ET  1  7   BRUMAIRE  AN    3e    DE   LA    REPUBLIQUE. 

1°    BORDEREAU. 

Avances  faites  par  l'Institut  national. 

a.  Impression  de  billets  et  programes  par  le  citoyen  Moreau 1  56tt  o' 

b.  Copie  par  Caveaux  de  k  parties  d'accompagnement  de  la  Simphonie  concertante  de  Devienne 9  16 

c.  Copie  de  différents  morceaux ,  par  Sarazin io'i  17 

d.  Copie  de  différents  morceaux ,  par  Fouquet 4 1 9  19 

e.  Marche  de  Vogel ,  copiée  par  Sarazin 1 3  1 0 

f  Copie  de  différents  morceaux .  par  Lefèvre 90  8 

g.  Chœur  de  Catel,  paroles  de  Lebrun ,  copié  par  Thiémé 'i3  h 

h.  Grand  chœur  de  Lesueur,  paroles  de  Dercis,  copié  par  Thiémé 563  h 

i.  Mémoire  de  l'Association  des  artistes  musiciens 109  * 

j.  Quarante-quatre  chanteurs  des  chœurs  à  i5tt  chacun 660  // 

À\  Frais  de  salle  et  illuminations 53  5 

/.   Port  d'instruments  aux  deux  concerts 3o  * 

Totai -î.  7»i  H      9.' 

CONSERVATOIRE.  l3 


98 


L'INSTITUT  NATIONAL  DE  MUSIQUE,   1794. 


Certifié  par  nous,  administrateurs  provisoires  de  l'Institut,  le  présent  état  véritable  et  montant  à  la  somme  totale  de 
Deux  mille  sept  cent  cinquante-une  livres  deux  sols. 

Paris,  ce  cinq  floréal  an  m'  de  la  République  française,  une  et  indivisible: 

Mehii.  .  Sahrette,  Chéri  bim.  Gossec,  Frédéric  Dcvernoï. 


MKMOIRES    JUSTIFICATIFS. 


b.  Copie  faite  par  le  citoyen  Caveaux  des  quatre  parties  d'accompagnement  de  la  -2'  Simphonie  concertante  de  flûte,  avec 
cor  et  basson,  le  tout  contenant  4o  pages  de  k  sols  la  page,  fait  neuf  livres  seize  sols.  Signé:  Devienne. 

Pour  acquit,  ce  26  fructidor,  fan  2e  de  la  République  française.  Signé:  Gaveaix. 

c.  Concert  donné  le  1  7  brumaire  an  3'  de  la  République  :  copie  de  musique  faite  par  Sarazin  pour  le  concert  qui 
devait  avoir  lieu  au  théâtre  Feydeau  le  1 1  prairial  an  2e  de  la  République  française. 


Stances  du  citoyen  Gossec. 

2  premières  et  2  secondes  clarinettes 

•>.  premiers  et  2  seconds  cors 

2  trompettes 

2  bassons  et  1  serpent 

S  premiers  dessus 

8  seconds  dessus 


Marche  militaire  du  citoyen  Lefivre. 


Ouverture  far  le  citoyen  Méhul. 

2  grandes  flûtes , 

2  clarinettes , 

1  limballe 

1  trombone  et  correction  dans  plusieurs  parties . 


12 
h 

16 
U 

16 
h 


2  clarinettes. 
2  cors 

2  trompettes 

3  trombones. 
2  bassons . . . 
1  serpent. . . 
1  timballe. . . 


Chœur  patriotique  du  citoyen  Gossec. 


2  flûtes 

2  clarinettes. 

2  cors  

2  bassons .  .  . 
1  serpent .  .  . 
1  timballe  .  . 


1 

k 

1 

U 

1 

u 

2 

8 

1 

k 

// 

i5 

Symphonie  du  citoyen  Devienne. 

5  premiers  violons 6 

6  seconds  violons 6 

2  hautbois 3 

2  cors 2 

5  altos 1 5 

5  basses  continues 2& 

1  basson h 

2  contre  basses 6 

2  serpents 6 

1  timballe // 


16 
1  2 
12 


Tôt 


1 01 


ifl 


Reçu  comptant  le  i5  prairial  l'an  2*  de  la  République  française,  une  et  indivisible.  Signé  :  Sarazis. 

d.  Copie  de  musique  pour  les  concerts  exécutés  au  théâtre  de  la  rue  Feydeau  par  l'Institut  national  de  musique ,  les 
3o  brumaire  an  2e  et  17  brumaire  an  3e  de  la  République  française,  une  et  indivisible,  par  Fouquet,  copiste. 

Ode  patriotique,  musique  du  citoyen  Catel 255  pages. 

Concertante  du  citoyen  Gossec 220     — 


Marche  et  chœur  du  citoyen  Gossec 

Marche  funèbre  du  citoyen  Gossec 

Hymne  patriotique  du  citoyen  Catel 

Marche  du  citoyen  Catel 

Quatre  basses  de  la  simphonie  concertante  de  Catel . 


60 
60 
i5o 
45 
12 


01™ 

u 

M 

II 

12 

II 

12 

II 

3o 

II 

9 

II 

2 

8 

A  reporter 802  pages. 


i6ott  8' 


99 

i6ott 

8* 

1  ô 

// 

3  a 

u 

26 

// 

28 

« 

6 

h 

6 

h 

5 

8 

6 

// 

12 

* 

76 

16 

2 

// 

4i9tt 

12" 
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Report 802  pages. 

Changement  dans  la  simphonie  du  citoyen  Gossec  et  recopié  les  deux  hautbois  concertant.  70  — 

Ode  patriotique,  musique  du  citoyen  Gossec,  chœur '160  — 

Hymne,  musique  du  citoyen  Gossec,  chœur 1  3o  — 

Hymne,  musique  du  citoyen  Gossec,  orchestre i4o  — 

Supplément  d'orchestre 20  — 

Marseillaise ,  six  parties  de  chœur 3o  — 

Trois  Ronde  nationale,  musique  du  citoyen  Gossec 27  — 

Deux  Hymne  à  la  Liberté,  musique  du  citoyen  Gossec 3o  — 

Six  marches:  trois  du  citoyen  Gossec  et  trois  du  citoyen  Catel 60  — 

Concertante  du  citoyen  Kreutzer,  orchestre  complet 384  — 

Premier  hautbois  de  la  Concertante  du  citoyen  Gossec 10  — 

Total 2,098  pages 

Le  présent  mémoire  arrêté  à  la  somme  de  quatre  cent  dix-neuf  livres  douze  sols.  Veny,  Secrétaire  provisoire. 

Je  reconnais  avoir  reçu  de  l' administration  de  l'Institut  national  de  musique  la  somme  de  quatre  cent  dix-neuf  livres 
1 2  sols  pour  solde  du  présent  mémoire  dont  quittance ,  à  Paris  ce  2  5  brumaire  an  3e  de  la  République  française,  une  el 
indivisible.  Fouqeet. 

e.  Copie  sur  carton  de  marches  pour  l'Institut  national,  par  Sarazin,  copiste:  72  parties i3tt   16' 

Reçu  comptant  la  somme  de  treize  livres  seize  sols,  dont  quittance,  ce  20  brumaire  l'an  3e  de  la  Républiques  fran- 
çaise, une  et  indivisible.  Sarazin. 

f.  Concert  donné  au  théâtre  de  la  rue  Fe^deau  par  les  artistes  de  l'Institut  national  de  Musique  le  17  brumaire  an  3r 
de  la  République.  Citoyen  Lefèvre  ,  copiste. 

Ouverture  du  citoyen  Catel.  4  seconds  bassons à  7  pages  font. ...  28  pages. 

7  premières  clarinettes à     8  pages  font.. .  .  56  pages.  4  serpents à     6  pages a4    — 

7  secondes  clarinettes à     8  pages 56    —  4  contre-basses à     6  pages a4 

a  premières  grandes  finies. .  .  à     8  pages 1 6    —  9  timballes à     3  pages 6 


Simphonie  du  citoyen  Devienne 


1  secondes  grandes  flûtes. .  .  .  à      8  pages 16  — 

9  premières  petites  flûtes.  ...  à     6  pages 12  — 

a  secondes  petites  flûtes à     6  pages 12  —  1   premier  hautbois.  .             .à       6  pages  font .  .          6  pages. 

3  premiers  cors à     5  pages 1 5  —  '   second  hautbois à       6  pages 6    — 

3  seconds  cors à     5  pages i5  —  1   serpent à  10  pages 10    — 

1  premier  trompette à     4  pages k  —  *   contrebasse à  1 0  pages. 

1  deuxième  trompette à     4  pages 4  —  a   vioi°ns à       6  pages. 

3  trombonnes à     9  pages a7-                                                              Total "^"pages. 

4  premiers  basssns à      7  pages 28  —                                                                                                      

387  pages  à  4  sols  font 77"  8" 

1  journée  pour  arrangement  de  duo  du  citoyen  Cherubini 6 

8  commissions 12 


10 
1 2 


Total g5tt  8! 


Pour  acquit  :  Lefèvre  fils. 
i3. 
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g.  Musique  copiée  pour  le  citoyen  Gatel,  chœur  tiré  de  ïOde  Patriotique  du  citoyen  Lebrun 


10  haute-rontre  à  k  pages  chaque  .  Uo  î  première  et  î  seconde  trompette.. 

î o  tailles  à  h  pages ho       3  trombones 

i  o  basses 5o       Timballes 

2  petites  flûtes 6        3  premières  clarinettes 

a  premiers  et  seconds  cors 8        3  secondes 


h        6  bassons  à  k  pages a  4 

6       3  serpents 12 


12 
12 


Total  . 


216 


216  pages  à  k  sols  la  page  font  43  tt  &.'. 
Je  soussigné  reconnais  avoir  reçu  de  l'Administration  de  l'Institut  national  la  somme  de  43  tt  4S  (quarante-trois 
livres  4  sols  ) ,  etc. 

Paris,  ce  25  brumaire  an  3E:  Thiémk. 


h.  Copie  d'un  hymne  patriotique ,  musique  du  citoyen  Lesueur,  paroles  du  citoyen  Dercis ,  pour  le  concert  donné  par 
l'Institut  national  de  Musique  sur  le  théâtre  de  la  rue  Feydeau,  le  17  brumaire  an  3e  de  la  République  française. 


20  clarinettes 38o 

h  trompettes 36 

■2  flûtes 26 

9  petites  (lûtes i32 

6  bassons  d'accompagnement ....  5o 

4  hautbois 65 

6  cors  en  mi  bémol 16 

6  cors  en  ut 69 


1  o  bassons  de  chœurs 260        3  tailles  corrifées 66 


3  basses  corrifées 69 

8  tailles  corrifées i84 

5  basses-tailles  corrifées 176 

6  basses-tailles  corrifées 1 15 

8  haute-contre  des  chœurs i38 


3  serpents 78 

4  contrebasses 112 

3  trombones 42 

1  timballe 6 

tuba 4 

8  basses  récitantes 200 

3  hautes-contre  corrifées 69 

•2,5 16  pages  à  4'  font  la  somme  de 5o3tt  4S 

Pour  coupures  dans  les  principales  parties  de  chaut  et  d'orchestre,  pendant  la  nuit  du   16   au  17, 

quatre  hommes  employés  à  1 5  tt  chacun 60 


Total 2,5i6 


Total 


563tt  4' 


Je  soussigné  reconnais  avoir  reçu  de  l'Administration  de  l'Institut  national  la  somme,  de  cinq  cent  soixante-trois  livres 
quatre  sols  pour  acquit  du  présent  mémoire  de  copie  de  musique  pour  le  concert  exécuté  par  l'Institut  le  17  brumaire, 
an  3e  delà  République  française,  une  el  indivisible.  Paris,  ce  a5  brumaire  an  3'  :  Tuikmk. 


i.  Association  des  artistes  musiciens. 

Livré  à  l'Institut  national  de  musique  le  1  7  brumaire,  an  3'  de  la  République  française,  une  et  indivisible  : 

Une  monture  de  contrebasse 4  2  tt 

Dix  exemplaires  de  l'ouverture  pour  instruments  à  vent  par  Méhul  à  6  livres 1 60 

Totai 102  M 

Reçu  pour  l'association  la  somme  deux  cents  livres,  ce  20  brumaire  an  3e  :  Ozi. 
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j.  Engagement  d'indemnité  et  état  des  artistes  qui  ont  exécuté  les  chœurs  au  concert  de  l'Institut  national,  théâtre 
Feydeau,  le  17  brumaire  an  3e  de  la  République. 

1.  Moulin.  îa.  Denis.  a3.  Rouget.  36.  Gontier. 

3.  Chollet.  i3.  Tacussot.  ai.  Coucy.  35.  Picard. 

3.  Brieile.  16.  Chevrier.  a5.  Celier.  36.  Aubée. 

li.  Cavailhers.  i5.  Nocart.  a6.  Neydet.  37.  Prévôt. 

5.  De  Beirs.  16.  Leroux,  3*.  37.  Martin.  38.  Varlet. 

6.  Jouve.  17.  Rondeau.  a8.  Devilliers.  3o.  Rousseau. 

7.  Delboys.  18.  Mouchy.  99.  Pulheau.  4o.  Le  Maire. 

8.  Fontaine.  19.  Descombes.  3o.  Duplessis.  Ai.  Masson. 

9.  Solié  P.  ao.  Certet.  3i.  Le  Coq.  6a.  Jigouge. 

10.  Delaunay.  ai.  Marcon.  3a.  Flonchet.  43.  Vernier. 

11.  Hugot.  32.  Beaugrand.  33.  Lhoste.  UU.  Nobleaux. 

Quarante-quatre  chanteurs  à  quinze  livres  chacun  d'indemnité  produisent  un  total  de  660  tt,  ci,  Six  cent  soixante 
livres. 

k.  Théâtre  de  la  rue  Feydeau. 

Étal  des  frais  occasionnés  pour  le  concert  donné  par  l'Institut  national  de  musique  dans  la  salle  du  théâtre  de  la 
rue  Feydeau  le  1 7  brumaire  an  3e  de  la  République  française  : 

Illuminations 275*  o* 

Ouvriers 222     5 

Racommodage  d'une  contrebasse ôti 

553*  5' 

Certifié  valable  pour  la  somme  de  cinq  cent  cinquante-trois  livres  cinq  sols  d'après  les  mémoires  déposés  à  l'adminis- 
tration du  théâtre  de  la  rue  Feydeau. 

Paris,  ce  28  germinal  an  3e  de  la  République  française,  une  et  indivisible.  Signé:  Dctey,  caissier. 

1.  Concerts  exécutés  par  l'Institut  national  au  théâtre  Feydeau  le  3o  brumaire  an  20  et  17  brumaire  an  3'  delà  Répu- 
blique. Port  d'instruments  pour  les  deux  concerts  :  Payé  par  Veny 3ott 

Certifié  valable  pour  la  somme  de  trente  livres  avancé  par  moi  ce  5  lloréal  an  3e  de  la  République.  Signé  :  Vkny, 
secrétaire  de  l'Institut. 

[Arch.  nat.,  F17  îagi.] 

(Voir  le  mémoire  d'impression  des  billets  et  des  programmes,  CCVII,  g,  p.  1 12.) 

CXGVII.   ARRÊTÉ    DU   COMITÉ  D'INSTRUCTION    PUBLIQUE   ORDONNANT  LE   PAIEMENT  DES   DEPENSES   DE  L'INSTITUT, 

26   BRUMAIRE    AN   III— 1  6  NOVEMBRE   i~]$h. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  le  Comité  arrête  que  l'Institut  national  de  musique  touchera  l'arriéré  qui  lui  est  dû 
et  le  courant  sur  les  fonds  mis  à  la  disposition  de  la  Commission  d'instruction  publique  et  ce ,  conformément  à  l'arrêté 
du  Comité  de  salut  public  du  à  floréal  dernier. 

M.-J.  Chénier,  président;  Bonnet,  Raraillon,  Plaichard,  Villars,  J.-R.  Mazade. 
[Procès-verbal;  Arch.  nat.,  AF*  u,  3o;   Arrêté,  AF*  H,  3a.] 
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CXCVn&tff.  --    RAPPORT   (ll°   l58)  POUR  LE  PAIEMENT   DES  APPOINTEMENTS   DE  THERMIDOR   ET  DE  FRUCTIDOR 
DES   MUSICIENS   SUPPLÉMENTAIRES,   6   FRIMAIRE  AN    III-26  NOVEMBRE   I79&. 

Le  citoyen  Sarrette,  fan  des  administrateurs  de  l'Institut  national  de  musique  et  commandanl  de  la  musique  de  la 
Garde  nationale  parisienne,  produit  à  la  Commission  de  l'instruction  publique  un  arrêté  du  Comité  de  salut  public  du 
h  floréal  ainsi  conçu  :  «Le  Comité  de  Salut  public,  etc."  (Voir  CLXXXIX.) 

Le  payement  de  cette  somme  mensuelle  de  douze  cent  livres  n'a  été  effectué  que  jusqu'au  mois  de  messidor  inclusive- 
ment .  et  la  suspension  provient  de  ce  que  les  commissaires  de  la  Trésorerie  nationale  ont  exigé,  à  celte  époque,  un  autre 
arrêté  du  Comité  de  salut  public  qui  les  autorisât  à  imputer  celte  dépense  sur  les  nouveaux  fonds  mis  à  son  crédit ,  attendu 
que  celui  de  5o.ooo,ooott  n'était  plus  disponible. 

Aujourd'hui  le  citoyen  Sarretle  s'appuye  d'un  arrêté  du  Comité  d'instruction  publique  du  26  brumaire  dernier,  pour 
réclamer  le  payement  de  la  somme  de  deux  mille  quatre  cent  livres  dues  à  l'Institut  de  musique  pour  les  deux  mois 
thermidor  et  fructidor.  Ce  nouvel  arrêté  porte  :  (Voir  CXCMI.) 

Le  citoyen  Sarrette  produit,  en  outre,  l'état  nominatif  des  artistes  supplémentaires  à  la  musique  de  la  Garde  nationale 
de  Paris,  dont  les  appointements  doivent  être  payés  sur  ladite  somme  de  deux  mille  quatre  cent  livres.  Le  total  de  ces 
appointements  s'élève  pour  un  mois  à  i,02Qtt3s£det  pour  deux  mois  à  2o58rtG'  8d. 

On  propose  à  la  Commission  de  l'instruction  publique  d'approuver,  en  exécution  de  l'arrêté  du  Comité  d'instruction 
du  26  brumaire  de  la  présente  année,  qu'il  soit  expédié  au  nom  du  citoyen  Sarrette,  commandant  de  la  musique  de  la 
Carde  nationale  parisienne,  un  mandat  de  la  somme  de  deux  mille  quatre  cent  livres,  montant  de  ce  qui  est  du  pour  les 
deux  mois  thermidor  et  fructidor,  à  l'Institut  national  de  musique  sur  l'arriéré  de  la  somme  de  douze  cent  livres  qui 
doit  lui  être  payée  cbaque  mois,  pendant  un  an,  à  compter  du  1"  ventôse  de  l'an  2e,  selon  l'arrêté  du  Comité  de  salut 
public  du  '1  floréal  delà  même  année,  et  dont  la  destination  est  de  suppléer  aux  appointements  des  artistes  attachés  à 
l'Institut.  Ladite  somme  de  2,ftoott  sera  payée  par  la  Trésorerie  nationale,  sur  les  fonds  disponibles  de  la  Commission  de 
l'Instruction  publique.  Le  mandat,  auquel  sera  annexé  le  duplicata  de  l'arrêté  du  Comité  d'instruction  publique,  sera 
porté  dans  le  prochain  état  de  distribution,  sur  l'approuvé  du  présent  rapport. 

Fait  à  Paris,  ce  (5  frimaire  an  3"  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

[Areh.  nat. ,  F17  129t.] 

CXCVIII.    -        VRRÈTÉ   D(    COMITÉ  D'INSTRUCTION   PUBLIQUE  ORDONNANT   QU'IL  SOIT   RENDU   COMPTE  DE  L'ORGANISATION 

DE   L'INSTITUT;    l8    BRUMAIRE   AN   II-8   NOVEMBRE   1  7 1)  'l . 

Le  Comité  arrête  que  l'Institut  national  de  musique  lui  rendra  compte,  dans  trois  jours,  de  sou  organisation  et  des 
arrêtés  du  Comité  de  salut  public  relatifs  à  cette  organisation. 

Thibaudeau,  Massieu,  J.-B.  Mazade,  Villars,  Baraillon,  Thirion. 
[Arcli.  nat.,  AF*n,  32;  Procès-verbal;  AF*  il,  3o.] 

CXCIX.     ■-   INSTANCE  DES  ARTISTES   DE  L'INSTITUT;  DÉCISION  DD   COMITÉ  D'INSTRUCTION  PUBLIQUE  POUR   SON   EXAMEN; 

22   BRUMAIRE   AN  111-12   NOVEMBRE  i  79^. 

Les  artistes  de  l'Institut  national  ont  demandé  une  organisation  et  des  moyens  de  consolider  et  d'utiliser  leur  établisse- 
ment. Le  Comité,  considérant  les  grands  avantages  de  cette  précieuse  réunion  des  talens  les  plus  distingués,  arrête  le 
renvoi  de  la  pétition  à  la  3"  section ,  avec  invitation  d'en  faire  le  plus  prompt  rapport. 

[Procès-verbal;  Arch.  nat..  AF*  11,  3o.] 
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CC.  -        ARRÊTÉ  1)1    COMITÉ  D'INSTRUCTION    PUBLIQUE  PORTANT  QUE   LE   COMPTE    RE.NDl     DE    L'INSTITUT    SERA    EUT    P\R   ECRIT 
ET   QU'UN  RAPPORT   LUI  SERA   SOUMIS   ULTERIEUREMENT.    ()    FRIMAIRE  AN    IIl-->()    NOVEMBRE   i'Jùà. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  le  Comité  arrête  que  la  Commission  d'instruction  publique  se  fera  rendre  compte 
par  écrit  et  dans  trois  jours  de  l'organisation  de  l'Institut  national  de  musique,  des  pouvoirs  et  fondions  qu'il  a  reçus 
du  Gouvernement  et  de  leur  emploi ,  pour  en  être  fait  ensuite  un  rapport  dans  une  décade  au  Comité. 

[ Procès-rerbnl ;  \rcl>.  nat.,   \K*n,  3o;  Arrêté,    \F*u,  .'!:>.  | 
CCI. L'INSTITUT  VIENT  RENDRE  COMPTE  DE   SES  TRAVAUX,   10   FRIMAIRE  AN   III-3o   NOVEMBRE  I70/1. 

L'Institut  national  se  présente  pour,  conformément  à  l'arrêté  du  6  frimaire,  rendre  compte  de  son  organisation, 
des  pouvoirs  et  fonctions  qui  lui  ont  été  attribués  et  des  sommes  qu'il  a  reçues  du  Gouvernement.  Le  Comité  confirme 
son  précédent  arrêté. 

[Procès-verbal;  Arch.  nat.,  AF*n,  3o.] 

CCII.   LE  COMITÉ   DEMANDE  DES  RENSEIGNEMENTS  COMPLEMENTAIRES,    22    PLUVIOSE  AN  III- 1  O    FEVRIER   179,5. 

Un  membre  donne  lecture  d'un  rapport  de  la  Commission  d'instruction  publique  sur  l'Institut  national  de  musique. 
Le  Comité  passe  à  l'ordre  du  jour  motivé  sur  ce  que  les  instructions  qu'il  contient  sont  insuffisantes,  et  charge  la  Com- 
mission d'instruction  publique  de  prendre,  près  de  l'Institut,  les  renseignements  nécessaires. 

[Procès-verbal;  Arch.  nat. ,  AF*  u,  3o.  ] 

CCIII.    — ■  RAPPORT  AU  COMITÉ  D'INSTRUCTION    PUBLIQUE  SUR    LES  FONCTIONS  DE   L'INSTITUT  NATIONAL  DE  MUSIQUE. 
L'EMPLOI  DES   FONDS  QUI    LUI   ONT   ÉTÉ   ATTRIBUÉS,   ETC..    PLI  VIOSE-VENTOSE   AN   ÎII-FÉVRIER-MARS  1796. 

Le  6  frimaire,  le  Comité  d'instruction  publique  a  arrêté  que  la  Commission  se  ferait  rendre  compte,  par  écrit,  de 
l'organisation  de  l'Institut  national  de  musique,  des  pouvoirs  et  des  fonctions  gui  lui  ont  été  attribués,  des  sommes 
qu'il  a  reçues  du  Gouvernement  et  de  leur  emploi,  pour  en  être  fait  rapport  à  la  Commission. 

Le  10  nivôse.  l'Institut  national  a  remis  à  la  Commission  une  liasse  contenant  plusieurs  pièces  dont  voici  le 
résultat  : 

Origine  de  l'Institut. 

En  1789,  lorsque  les  citoyens  se  réunirent  spontanément  et  se  formèrent  en  Garde  nationale,  les  musiciens  du  dé- 
pôt des  Gardes  françaises  offrirent  leurs  services  au  Comité  militaire  de  la  Municipalité  de  Paris  qui  les  agréa  et  créa 
un  corps  de  musique  composé  de  78  artistes  sous  les  ordres  du  citoven  Sarrelte.  Ce  corps,  formé  sur  le  pied  militaire, 
n'était  alors  destiné  qu'à  marcher  à  la  tête  de  la  Garde  nationale.  H  fut  divisé  en  trois  classes  :  la  1"  aux  appointe- 
ments de  54ott,  la  20  de  45ott,  et  la  3e  de  33ott;  ces  appointements  ont  été  successivement  augmentés  jusqu'en  1793. 
qu'ils  ont  été  portés  à  85ott  pour  la  ir"  classe,  à  -oott  pour  la  2%  et  à  6oott  pour  la  3°. 

En  1792,  les  musiciens  de  la  Garde  nationale  fournirent  plusieurs  sujets  aux  divers  corps  de  la  Garde  solde*,  ce 
qui  réduisit  leur  nombre  à  54. 

La  suppression  des  écoles  de  chapitre  privait  alors  les  jeunes  gens  qui  auraient  désiré  se  livrer  à  l'élude  de  la 
musique  d'un  moyen  d'instruction.  Les  artistes  de  la  Garde  nationale  offrirent  à  la  Municipalité  de  faire  gratuitement 
un  certain  nombre  d'élèves  pris  dans  les  différentes  sections  de  Paris.  La  Municipalité  accepta  leur  offre  par  ses  arrêtés 
des  9  juin  et  17  novembre  1792.  Cet  établissement  eut  un  assez  grand  succès  pour  encourager  les  auteurs  à  chercher 
dans  la  protection  immédiate  du  Gouvernement  les  moyens  de  lui  donner  une  plus  grande  extension. 
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Organisation  de  l'Institut. 

Le  18  brumaire  l'an  11  de  la  République,  les  artistes  musiciens  de  la  Garde  nationale  parisienne  se  présentèrent  à 
la  Convention,  y  firent  entendre  leurs  élèves  et  demandèrent  la  formation  d'un  Institut  national.  La  Convention  ren- 
voya leur  demande  à  son  Comité  d'instruction  publique ,  qu'elle  chargea  de  lui  présenter  un  mode  d'organisation  de 
cet  établissement.  Trois  jours  après,  le  Comité  nomma  deux  de  ses  membres  pour  préparer  ce  mode;  mais  il  parait 
que  d'autres  occupations  l'empêchèrent  de  suivre  ce  travail.  Rien  ne  fut  innové  dans  la  musique  de  la  Garde  nationale 
parisienne  jusqu'au  mois  de  floréal (?),  où  le  Comité  de  salut  public  adjoignit  provisoirement  et  pour  un  an,  i.3  ar- 
tistes à  ceux  qui  la  composaient  alors  et  donna  à  cette  réunion  de  professeurs  la  dénomination  d'Institut  national  de 
musique. 

Dans  le  mois  de  messidor  suivant,  le  commandant  Sarrette  convoqua  l'Institut  et  représenta  qu'en  attendant  l'orga- 
nisation définitive,  il  importait  que  l'établissement  fut  régi  par  une  administration  provisoire.  En  conséquence,  les  artistes 
choisirent  entre  eux  9  administrateurs,  savoir  :  Gossec,  Méhul,  Cherubini,  chargés  du  choix  et  de  la  confection  des 
morceaux  qui  doivent  être  exécutés  et  d'en  ordonner  la  copie  après  qu'ils  ont  été  agréés  par  l'administration:  Delcambre, 
chargé  de  tous  les  détails  relatifs  à  la  copie  des  morceaux  adoptés,  etc.;  Devienne,  F.  Duvernoy,  Ernest,  Pagniez. 
chargés  des  détails  relatifs  à  l'exécution,  tels  que  transport  d'instruments ,  réunion  d'artistes  adjoints  extraordinairement 
à  l'Institut,  etc..  et  Sarrette,  chargé  de  correspondre  avec  les  autorités,  de  transmettre  les  ordres,  de  veiller  à  leur  exé- 
cution et  d'indiquer  la  marche  et  les  fonctions  de  l'Institut  dans  les  fêtes  publiques. 

Outre  ces  fonctions  qui  ne  sont  relatives  qu'aux  fêtes  nationales  ordonnées  par  le  Gouvernement,  û  paraît  que  l'ad- 
ministration a  délégué  à  h  de  ses  membres,  Devienne,  F.  Duvernoy,  Pagniez  et  Ernest,  le  soin  de  surveiller  les  profes- 
seurs et  la  police  des  élèves.  Ces  professeurs  font  leur  service  alternativement  tous  les  k  jours. 

Les  écoles  sont  composées  de  80  élèves  nommés  par  les  différentes  sections  de  Paris;  on  leur  enseigne  le  solfège  et 
toutes  les  parties  de  la  musique,  excepté  le  chaut  et  le  clavecin. 

Il  y  a  pour  le  solfège  22  professeurs,  pour  le  violon  3.  hautbois  3,  basson  5,  basse  2,  cors  6,  contre-basse  1,  trom- 
bone 1,  trompette  2,  clarinette  1 1,  flûte  3,  timballe  1. 

Les  classes  sont  ouvertes  tous  les  jours  excepté  les  quintidi  et  les  décadi,  depuis  8  heures  du  matin  jusqu'à  1  heure; 
les  élèves  qui  sont  assez  avancés  dans  les  instruments  pour  exécuter  ensemble,  sont  réunis  deux  fois  par  décade.  Gossec, 
Méhul,  Lesueur  et  Cherubini  surveillent  l'enseignement  et  font  faire  les  répétitions  générales.  Deux  autres  professeurs, 
Lefèvre  et  Catel ,  font  faire  les  répétitions  particulières. 

Pouvoirs  et  fonctions  attribués  à  l'Institut. 

Les  principnles  fonctions  ont  été  jusqu'ici  de  former  des  élèves  et  de  concourir  à  l'embellissement  des  fêtes  nationales 
en  y  exécutant  des  hymnes  et  des  airs  patriotiques:  pour  cet  objet,  un  arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  i5  messidor 
l'autorisa  à  s'adjoindre  extraordinairement  les  musiciens  et  chanteurs  des  spectacles  de  Paris;  à  fixer  l'indemnité  de  ces 
artistes;  à  faire,  soil  pour  les  fêtes  publiques,  soit  pour  les  concerts  du  peuple,  toutes  les  dépenses  nécessaires. 

Le  Gouvernement  l'a  aussi  chargé  plusieurs  fois  de  créer  des  corps  de  musique  pour  les  armées. 

Il  a,  en  outre,  été  autorisé,  par  différents  arrêtés  du  Comité  de  salut  public,  à  faire  graver  des  airs  patriotiques  propres 
à  exciter  le  courage  des  défenseurs  de  la  Patrie,  et  à  multiplier  dans  les  départements  les  moyens  de  donner  de  la  pompe 
et  de  l'attrait  aux  fêtes  civiques. 

Celte  autorisation  remonte  au  27  pluviôse  de  l'an  11  de  la  République.  Les  musiciens  de  la  Garde  nationale  reçurent 
alors  un  secours  de  33, 000  livres  à  la  charge  de  donner  pendant  une  année  entière,  chaque  mois,  au  Comité  de  salut 
public  et  à  compter  du  premier  germinal  alors  prochain,  55o  exemplaires  de  la  livraison  de  musique  qu'ils  publieront, 
laquelle  devra  contenir  une  symphonie,  une  hymne  ou  chœur,  une  marche  mditaue,  un  rondeau  ou  pas-redoublé  et 
au  moins  une  chanson  patriotique,  le  tout  formant  un  cahier  de  5o  à  60  pages. 

Le  8  messidor,  le  même  Comité  permit  à  l'Institut  de  faire  exporter  de  la  musique  gravée,  sur  simple  déclaration 
visée  et  approuvée  par  la  Commission  de  commerce.  Et  enfin ,  le  2 1  du  même  mois .  le  Comité  de  salut  public  lui  ordonna 
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de  faire  passer  aux  diverses  années  de  la  République,  soit  de  terre,  soit  de  mer.   îa.ooo  exemplaires  de  chants  et 
hymnes  patriotiques  et  10  exemplaires  par  centurie  à  l'Ecole  de  Mais. 

Tels  ont  été  jusqu'à  présent  les  pouvoirs  et  les  fonctions  attribués  il  l'Institut  national  de  musique. 

Sommes  accordées  par  le  Gouvernement  et  leur  emploi. 

On  croit  devoir  passer  rapidement  sur  cet  article  qui  concerne  plus  particulièrement  la  comptabilité  et  ne  présenter 
ici  ([lie  ce  qui  paraîtra  propre  à  faire  envisager  l'Institut  dans  ses  rapports  d'utilité  publique. 

Quoique  le  Gouvernement  eût  investi  depuis  longtemps  cet  établissement  du  litre  d'Institut  national,  il  n'a  eu  de  fonds 
à  sa  disposition  que  pour  les  appointements  de  la  musique  de  la  Garde  nationale,  et  ce  n'est  que  depuis  le  ()  thermidor 
que  ces  fonds  ont  été  fournis  par  le  Trésor  public.  Jusqu'alors,  l'administration  de  police  et  de  garde  nationale  ordon- 
nançait chaque  mois  les  états  dépave  et  acquittait  les  dépenses  de  l'Ecole  consenties  par  la  Municipalité:  en  un  mot. 
l'Institut  continuait  d'être  sous  la  surveillance  immédiate  de  la  Commune.  Cependant,  il  parait  que  le  h  floréal  le  Comité 
de  salut  public  accorda  une  somme  de  4,570**,  avancées  par  le  citoyen  Sarrette  pour  l'Ecole  et  l'habillement  des  i3  pro- 
fesseurs supplémentaires  nommes  par  le  Comité,  et  i.200tt  par  mois,  pendant  une  année,  à  partir  du  1"  ventôse,  pour 
fournir  aux  dépenses  de  l'administration. 

Le  27  pluviôse  suivant,  l'Institut  obtint,  du  même  Comité,  un  secours  de  33. 000  livres,  pour  l'aider  dans  la  gra- 
vure des  cahiers  périodiques  d'airs  et  d'hymnes  républicains;  un  exemplaire  de  la  première  livraison  est  joint  aux  pièces. 

Le  Gouvernement  n'a  point  accordé  d'autres  sommes  à  l'Institut  national;  celle  de  ôo.ooott  par  an,  fixée  pour  les  dé- 
penses des  fêtes  publiques  et  des  concerts  du  peuple,  est  entièrement  consacrée  aux  Irais  de  copie,  port  d'instruments  et 
indemnités  aux  artistes  adjoints  extraordinairenient.  Les  huit  fêtes  ou  concerts  exécutés  jusqu'à  ce  jour  ont  coûté 
33,546*,  sur  laquelle  somme  l'Institut  est  en  avance  de  8,546*,  sans  que  les  professeurs  ayent  reçu  aucune  in- 
demnité. 1 

Tel  est  le  résumé  des  différentes  pièces  qui  composent  la  liasse  intitulée  :  Compte  rendu  par  l'Institut  national  de  musique, 
en  exécution  de  l'arrêté  du  Comité  d'instruction  publique.  Il  en  résulte  que  l'Institut  est  tout  à  la  fois  une  (Voir1  et  un  corps 
militaire,  qu'il  n'a  point  encore  d'organisation,  qu'il  est  régi  par  une  administration  provisoire,  que  ses  fonctions  se 
bornent  à  l'instruction  de  80  élèves  et  à  la  musique  des  fêtes  nationales  célébrées  à  Paris,  que  son  utilité,  par  rapport  au 
reste  delà  République,  consiste  dans  la  création  des  corps  de  musique  des  armées,  la  publication  des  hymnes  et  airs 
patriotiques  et  l'influence  que  peut  avoir  sur  les  artistes  des  départements  une  réunion  de  professeurs  recommandantes, 
dont  les  productions  et  les  talents  doivent  exciter  une  émulation  favorable  aux  progrès  de  l'art,  et  enfin  qu'il  est  chargé 
de  régler  les  dépenses  relatives  aux  fêtes  nationales  jusqu'à  concurrence  de  5o,ooott  par  an,  et  que  celles  qui  ont  eu  lieu 
jusqu'à  ce  jour  montent  à  33,546*,  mais  le  compte  ne  donne  pas  tous  les  renseignements  qu'on  doit  désirer. 

Depuis  l'addition  des  i3  professeurs  ordonnée  par  le  Comité  de  salut  public,  y  a-t-il  eu  des  mutations?  Comment  se 
font-elles?  Y  a-t-il  un  concours?  Quelle  en  est  la  forme.  le  mode  d'admission  et  comment  se  juge-t-il? 

En  second  lieu,  comment  se  fait  le  choix  des  morceaux  qui  doivent  être  exécutés  dans  les  fêtes?  On  a  bien  vu  que  les 
citoyens  Gossec,  Méhul.  Cherubini  et  Lesueur  sont  chargés  de  les  composer  et  de  les  choisir  et  que  la  copie  n'en  est 
ordonnée  qu'après  qu'ils  en  ont  fait  le  rapport  à  l'administration;  mais  ont-ils  établi  dans  ce  choix  des  règles  qui  garan- 
tissent les  auteurs  delà  crainte  d'un  jugement  arbitraire.  Cette  crainte  serait  sans  doute  mal  fondée,  des  artistes  aussi 
justement  célèbres  sont  incapables  de  se  laisser  diriger  par  des  considérations  particulières;  cependant,  comme  l'amour- 
propre  des  compositeurs  peut  quelquefois  les  aveugler  sur  le  mérite  de  leurs  productions,  il  importe  qu'ils  soient  con- 
vaincus qu'elles  n'ont  pas  été  rejetées  arbitrairement:  sans  doute  l'administration  de  l'Institut  a  pris  des  mesures  pour 
prévenir  cet  inconvénient.  H  serait  donc  à  souhaiter  qu'elle  les  lit  connaître. 

Troisièmement  enfin,  l'obligation  imposée  à  l'Institut  par  l'arrêté  du  27  pluviôse,  de  publier  tous  les  mois  100  cahiers 
d'hymnes  et  de  chants  patriotiques,  a-t-elle  été  exactement  remplie?  et  continue-t-elle  à  l'être? 

Telles  sont  les  observations  qui  se  présentent  à  la  première  inspection  du  compte  de  l'Institut  considéré  dans  l'état  pré- 
caire où  est  cet  établissement,  auquel  sont  d'ailleurs  attachées  quelques-unes  des  imperfections  qui  accompagnent  tou- 
jours les  établissements  provisoires.  Il  faut  sans  doute  attribuer  à  ces  imperfections  quelques  plaintes  parvenues  a  la 
Commission  contre  l'établissement  en  général,  et  le  citoyen  Sarrette  eu  particulier. 

COÎSSERVATOIRE.  1  '-i 
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Celles  qui  portent  sur  rétablissement  en  général  n'ont  rien  que  de  vague;  il  esl  certain  que  la  dénomination  d'Institut 
national  de  musique  l'ait  naître  l'idée  d'une  utilité  générale  de  laquelle  il  est  loin  encore,  niais  on  doit  espérer  qu'il  y 
parviendra  lorsque  la  Convention  aura  décrété  son  organisation  définitive;  cet  objet  important  fera  la  matière  d'un 
rapport  particulier.  Voici  quels  sont  les  reproches  qui  paraissent  dirigés  contre  l'administration  en  particulier  :  1°  elle 
a  fait,  dit-on.  de  cet  établissement,  un  objet  de  spéculation,  et,  sous  prétexte  de  faire  graver  et  imprimer  des  hymnes 
et  chants  patriotiques,  elle  s'est  fait  autoriser  à  mettre  en  réquisition  les  huiles  et  le  papier  servant  à  l'impression 
de  la  musique;  a"  elle  fait  éprouver  des  vexations  aux  marchands  et  notamment  aux  citoyens  Boyer  et  Imbaull. 
dans  l'espèce  de  censure  qu'elle  exerce  sur  la  musique  qu'ils  font  passer  en  Suisse;  3"  elle  a  repoussé  des  ar- 
tistes recommandables  qui  se  sont  présentés  pour  être  admis  à  l'Institut,  entre  autres.  Martini,  Punto,  Berger,  etc.; 
A°  le  premier  de  ces  artistes  avant  composé  un  hymne  et  l'ayant  offert  à  sa  section,  il  fut  invité  par  elle  à  se 
présenter  auprès  de  Sarrette  pour  Je  taire  exécuter;  il  s'y  refusa  en  disant  que  Gossec  était  charge  seul,  par  le 
Comité  de  salut  public,  de  ces  sortes  de  compositions;  5"  Berger  fut  aussi  très  mal  accueilli  lorsqu'il  se  présenta  pour 
être  admis  au  concours  de  violoncelle. 

11  existe,  parmi  les  pièces  remises  à  la  Commission,  un  mémoire  du  citoyen  Venv  au  nom  des  artistes  de  l'Institut 
national  de  musique  réunis  en  association.  OÙ  se  trouve  la  réponse  au  premier  reproche  impute  au  citoyen  Sarrette.  Il 
parait,  d'après  le  litre  et  l'exposé  de  ce  mémoire,  que,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  gravure  et  à  la  publication  des 
hymnes  et  chants  patriotiques,  les  professeurs  ne  se  considèrent  (pie  comme  une  société  de  commerce  étrangère  à  cet 
égard  à  l'Institut  de  musique.  Ils  ont  loué,  pour  cet  objet,  un  domaine  national  situé  rue  des  Fossés-Montmartre,  qui 
leur  a  été  adjugé  dans  les  formes  :  mais  cette  distinction  est  illusoire  et  s'évanouit  devant  les  arrêtés  mêmes  du  Comité 
de  sain!  public  qui  ont  le  plus  protégé  l'association.  C'est  à  l'Institut  national  de  musique  nominativement  que  celui 
du  8  messidor  accorde  l'autorisation  de  faire  exporter  de  la  musique  gravée,  et  celte  musique  n'était  autre  que  celle  dont 
la  société  faisait  commerce. 

Sans  doute,  le  Comité  d'instruction  publique  examinera  dans  sa  sagesse  s'il  esi  bon  (pie  des  idées  mercantiles  se  mêlent 
aux  fonctions  importantes  qui  seront  confiées  a  cet  établissement;  quoi  qu'il  en  soit,  l'association  observe  que  la  cupidité 
des  marchands  de  musique  et  leur  insouciance  à  publier  des  compositions  patriotiques  l'ont  seules  déterminé  à  former 
cette  entreprise.  Elle  a  été  second  se  par  le  Comité  de  salut  public,  comme  on  l'a  vu  précédemment,  et  les  artistes  qui  la 
composent  nient  toute  espèce  d'accaparement  ou  de  réquisition,  soit  d'huiles,  soit  de  papiers;  ils  avouent  seulement  (pie 
la  Commission  de  commerce  leur  délivra,  le  ai  vendémiaire,  une  autorisation  de  réquisition  pour  des  huiles,  mais 
ils  assurent  qu'elle  est  demeurée  sans  elfet. 

A  l'égard  des  vexations  que  les  marchands  disent  avoir  éprouvées  dans  l'exportation  de  la  musique  en  Suisse,  elles  ne 
sont  pas  aussi  précises  qu'il  serait  nécessaire  pour  en  avoir  une  idée  bien  nette  '  ; 

Delà  résulte  également  la  nécessité  de  prévenir  les  abus  dénoncés  dans  le  surplus  des  griefs  imputés  à  Sarrette.  Ce 
qu'on  a  trouve1  d'incomplet  dans  le  compte  de  l'Institut  relativement  à  l'admission  des  sujets  et  au  choix  des  différents 
morceaux  de  musique  met  dans  l'impuissance  de  savoir  s'ils  ont  véritablement  existé;  quoi  qu'il  en  soit,  on  doit 
prendre  des  mesures  pour  qu'ils  soient  impossibles,  même  dans  l'état  précaire  où  est  cet  établissement.  (Jn  accès  facile 
doit  être  laissé  à  tous  les  artistes  soit  pour  concourir  aux  places  de  professeurs,  soit  pour  l'admission  des  compositions 
patriotiques.  Il  y  a  sans  doute  des  règles  provisoires  à  cet  égard  dont  la  Commission  jugera  l'efficacité  lorsque  l'Institut 
les  lui  aura  communiquées. 

D'après  ces  considérations,  on  propose  d'inviter  l'Institut  national  de  musique  :  i°  à  justifier  dans  le  plus  bref  délai 
de  l'exécution  des  conditions  auxquelles  le  Comité  de  salut  public  lui  a  accordé  le  27  pluviôse  l'an  11  de  la  République 
une  somme  de  33, 000  1.;  ù"  à  répondre  par  écrit  aux  questions  suivantes  :  Depuis  l'addition  des  i3  professeurs  nom- 
més par  le  Comité  de  salut  public,  y  a-t-il  eu  des  mutations?  Comment  se  sont-elles  faites?  Si  c'est  au  concours,  quelle 
eu  est  la  forme,  et  comment  se  juge-t-il?  Enfin,  quelles  sont  les  règles  établies  pour  l'admission  des  pièces  de  musique 
qu'on  exécute  dans  les  fêtes  civiques? 

On  propose  également  d'inviter  le  Comité  d'instruction  publique  à  faire  cesser  le  privilège  accordé  à  l'Institut  national 

1   Voir  la  suite  de  ce  texte  dans  le  Magasin  de  musique  à  l'usage  des  Fêles  nationales,  par  Constant  Pierre,  p.  64  et  65. 
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de  musique  pour  l'exportation  de  la  musique  gravée,  comme  attentatoire  à  la  liberté  et  à  l'égalité  qui  doivent  régner 
dans  le  commerce. 

SUPPLEMENT    VI     COMPTE    RENDU    4    LA   COMMISSION    D'INSTRUCTION    PUBLIQUE,     PAR    L'ADMINISTRATION     PROVISOIRE 

DE    L'INSTITUT    NATIONAL    DE    MUSIQUE. 

Réponses  aux  questions  faites  le  ■>  ventôse  par  la  Commission. 

i°  Justifier  des  livraisons  de  l'abonnement  des  ooo  exemplaires  du  Journal  de  musique  a  l'usage  (1rs  fêtes  natio- 
nales; Hnil  livraisons  sont  fournies  au  Comité  (If  salnl  public  (voyez  ]a  pièce  n°  1);  —  Idem,  les  12,000  exem- 
plaires aux  armées  de  terre  et  de  mer:  si\  livraisons  sont  fournies  aux  armées  de  terre  (voyez  la  pièce  n°  2);  Imil 
livraisons  sont  fournies  aux  armées  de  nier  (voyez  la  pièce  n°  3);  —  Idem,  iio  exemplaires  a  l'école  de  Mars;  huit 
livraisons  sont  faites  au  Comité  de  salut  public  (voyez  la  pièce  n"  'i  ).  Vota.  Sous  deux  jours  les  Qm"  livraisons  seront 
faites. 

a"  Les  états  émargés  des  appointements  de  la  musique  de  la  (larde  nationale.  —  Les  états  émargés  depuis  le  1"  janvier  1 702 
jusqu'au  1"  ventôse  an  m  dont  les  duplicata  ont  été  déposés  à  l'Administration  de  police  cl  garde  nationale  de  la  com- 
mune de  Paris  jusqu'au  1"  thermidor,  et  depuis  celle  époque,  à  la  Trésorerie  nationale  1  voyez  la  liasse  n°  5). 

3°  Exportation  de  lu  mimique  armée,  en  conséquence  de  l'arrêté  du  Comité  du  salut  publie  en  date  du  H  messidor.  —  l)eu\ 
envois  ont  été  faits  en  Suisse  dans  les  formes  prescrites  par  les  arrêtés  du  Comité  de  saint  publie.  Le  premier  consistait 
en  marchandises  du  fonds  de  l'association  des  artistes  musiciens.  Le  second  étail  formé  de  musique  tirée  des  fonds  de 
l'association,  et  de  ceux  des  marchands  Boyer,  Siéber  e1  Imbault  de  Paris,  (les  marchands  onl  été  soldés  sur-le-champ 
par  l'association  des  factures  qu'ils  fournissaient  pour  le  compte  de  .1.  (!.  Naigneli,  de  Zurich,  leur  correspondant.  La 
Commission- de  commerce  a  délivré  une  permission  pour  un  troisième  envoi,  mais  il  n'a  point  été  fait. 

V'  S'est-il  présenté  de  nouveaux  professeurs?  Quelques  artistes  se  sont  présentés,  mais  il  n'y  avait  point  de  place  à  leur 
offrir.  — En  a-t-il  été  admis?  Le  citoyen  Chernbini  a  été  admis  le  1"  messidor  an  11,  parla  démission  du  citoyen 
Brielle.  —  Comment  se  fout  les  admissions?  Les  admissions  se  sont  faites,  avant  le  9  thermidor,  sur  la  présentation  du 
commandant  de  la  musique  par  l'Administration  de  police  et  garde  nationale,  sous  l'inspection  immédiate  de  laquelle  la 
musique  de  la  Garde  nationale  était  placée;  depuis  le  9  thermidor,  aucunes  admissions  n'ont  été  faites.  Avant  celle 
époque,  lorsqu'il  y  a  eu  lieu  à  concours,  les  candidats  se  présentaient  et  exécutaient  séparément  devant  neuf  professeurs, 
dont  la  majorité  était  choisie  dans  le  genre  de  l'instrument ,  et  le  complément  parmi  ceux  qui  réunissaient  le  plus  de 
connaissances  relatives.  —  Choix  tics  pièces  exécutées  dans  les  fêtes  publiques.  La  musique  pour  les  fêtes  publiques  a  tou- 
jours été  soumise  avant  l' exécution .  soil  à  f  administration  de  police,  soit  à  celle  des  travaux  publics,  commune  de  Paris, 
dans  les  premières  fêtes  civiques,  soit  au  Comité  de  salut  public,  depuis  le  mois  de  germinal  jusqu'au  9  thermidor,  soil 
enfin  au  Comité  d'instruction  publique  ou  à  la  Commission  d'instruction  publique  depuis  le  9  thermidor.  Des  décrets 
de  la  Convention  nationale  ont  parfois  désigné  les  auteurs. 

Lorsque  la  Musique  de  la  garde  nationale  ou  l'Institut  recevaient  des  poèmes  des  autorités  ci-dessus  dénommées, 
L'administration  confiait  la  composition  de  la  musique  à  Gossec,  à  Méhul.  à  Lesueur,  à  Chernbini. 

'  \u  surplus,  c'est  l'amour  des  arts  et  le  patriotisme,  qui  depuis  cinq  années  ont  dirigé  le  marché  de  l'Institut;  ce  sont 
ses  membres  qui  ont  osé  célébrer  les  premières  fêtes  civiques.  Sans  organisation .  l'Institut  a  soutenu  l'art  de  la  musique 
abandonnée,  il  a  consacré  tous  ses  moyens  à  l'exécution  des  fêtes  nationales,  toutes  ont  dû  leur  éclat  à  la  musique. 

Enfin,  les  résultats  prouvent    incontestablement  que  tontes  les  mesures  employées  par  l'Institut  ont   été  bonnes.  Le 
principal  est  la  réunion  la  plus  complète  des  meilleurs  artistes  en  tous  genres  formant  actuellement  l'Institut    national, 
dont  la  souche  n'était,  au  1 4  juillet  1789,  que  les  débris  du  corps  de  musique  du  régiment  des  gardes  françaises. 
i\ot\.  Tous  les  autres  éclaircissements  peuvent  se  trouver  dans  le  compte  rendu  par  l'Institut  à  la  Commission  de 

ili. 
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l'instruction  publique,  le  9  frimaire,  et  nous  observerons  crue  l'administration  de  l'Institut  n'administre  l'association  des 
artistes  musiciens  qui  est  une  maison  de  commerce  indépendante  de  l'Institut. 
Les  Administrateurs  de  l'Institut  national  de  musique  : 

Gossec.   Chéri  bixi.   Pagniez,  Sarrette,  Frédéric  Duyernoï,   Mehdl,   Devienne,  Delcambre. 

Pour  copie  conforme  :  Gingcenk. 

[Arch.  nat.,  F'7,  1068.] 

CÇIV. PROJET    D'ORGANISATION     DE    L'INSTITUT    NATIONAL    DE   MUSIQUE    DONT   L'ÉTABLISSEMENT    A     ETE    DÉCRÈTE    PAR    LA 

CONVENTION    NATIONALE.    PROPOSE    UX    COMITES  DE   SALIT   PUBLIC  ET    DE    L'INSTRUCTION    PUBLIQUE ,  PAR  LA    REUNION    DES 
VRTISTES  MUSICIENS   DE   LA    GARDE   NATIONALE    PARISIENNE. 

Cet  établissement,  considéré  sous  deux  rapports  :  instruction  publique  et  exécution  dans  les  fêtes  publiques  nationales 
el  concerts  pour  le  peuple,  est  composé  : 

D'une  administration  chargée  de  la  police  générale  de  l'Institut,  de  l'ordonnance  du  service  des  fêtes  nationales,  de 
l'ordonnance  des  concerts  pour  le  peuple,  de  l'exécution  des  lois  et  arrêtés  relatifs  à  l'Institut.  Cette  administration  est 
formée  par  des  membres  pris  dans  le  sein  de  l'Institut  et  nommés  par  lui;  elle  est  d'ailleurs  subordonnée  à  la  surveillance 
immédiate  de  la  Commission  d'instruction  publique. 

lin  secrétaire,  un  maître  de  musique  compositeur  el  quatre  adjoints  compositeurs,  chargés  de  la  surveillance  de 
l'enseignement; 

Un  premier  clarinette  conduisant  l'orchestre,  ia4  musiciens  professeurs ,  \\\\  bibliothécaire ,   un  copiste. 

Sous  le  l'apport  de  l'instruction  publique,  l'institul  se  divise  en  h  sections  principales,  savoir  : 

Section  1"'  :  Solfège,  sous  la  surveillance  d'un  adjoint  compositeur.  Celte  section  se  divise  en  théorie  raisonnée  et 
pratique,  démontrée  en  18  classes  dans  chacune  desquelles  sont  instruits  10  élèves.  Nombre  des  professeurs  et  des 
classes  :  18:  des  (-lèves  :  180. 

Section  2e  :  Instruments,  sous  la  surveillance  d'un  adjoint  compositeur  el  du  premier  clarinette  chargé  de  la  conduite 
des  répétitions  de  cette  section.  La  section  des  instruments  se  divise  par  genre  et  nature  d'instrument,  soit  à  vent, 
suit  ii  cordes,  en  97  classes,  savoir  :  Flutte  :  8  professeurs  et  classes,  .'là  élèves;  clarinette  :  26  professeurs,  10/i  élèves; 
hautbois  :  o  professeurs,  2^1  élèves:  cor  1"  :  6  professeurs,  2^1  élèves:  cor  2'  :  (5  professeurs,  2/1  élèves;  trompette  : 
h  professeurs,  16  élèves;  buccini  :  1  professeur,  h  élèves:  trombone  :  1  professeur,  k  élèves;  basson  :  18  professeurs. 
79  ('lèves;  serpent  •  6  professeurs.  9^1  («lèves;  rontrebasson  :  1  professeur,  h  élèves;  instruments  militaires  tels  que  cim- 
bales,  tambour,  grosse  caisse,  etc.  :  t  professeur.  19  élèves;  violon  :  h  professeurs,  32  élèves;  basse  :  3  professeurs. 
•>.'i  élèves;  contrebasse  :  1  professeur.  8  ('-lèves:   clavecin  :  h   professeurs,  3g  élèves. 

Section  3e  :  Chant,  sous  la  surveillance  d'un  adjoint  compositeur:  cette  section  se  divise  en  vocalisation  (3  profes- 
seurs et  classes,  3o  élèves),  chant  simple  (3  professeurs  et  classes,  2'i  élèves)  el  chant  déclamé  {'S  professeurs  et 
classes.  1  8  élèves). 

Section  4"  :  Composition ,  sous  la  direction  du  maître  de  musique  compositeur  et  sous  la  surveillance  d'un  adjoint 
compositeur.  Cette  section  se  divise  en  cours  de  théorie,  de  pratique  el  d'accompagnement.  Le  cours  de  théorie  forme 
une  classe  professée  par  le  maître  de  musique.  Le  cours  de  pratique  est  professé  par  3  adjoints  compositeurs  donnant 
aux  élèves  des  programmes  en  différents  genres,  el  faisant  dans  leur  démonstration  l'application  des  principes  du 
cours  de  théorie.  Le  cours  d'accompagnement  est   professé  par  un  adjoint  compositeur;  dans  cette  classe,  8  à  10  élèves 
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peuvent  être  instruits.  Le  nombre  des  élèves  de  la  section  de  composition  ne  peut  être  déterminé,    tous  les  élèves   de 
l'Inslitut  jugés  en  état  y  sont  admis. 

Résumé  du  nombre  de  classes,  des  professeurs  et  des  élèves  formant  llnstilut  : 


Solfège 

Instruments 

Chant 

Composition 

Total 

On  se  porte  à  la  deuxième  année  de  la  formation  de  l'Institut  pour  compter  ce  nombre  d'élèves,  et  cela  parce  cpi  il 
faut  que  les  élèves  passent  dans  la  section  du  solfège  pour  y  devenir  assez  musiciens,  pour  être  ensuite  répartis  dans 
les  autres  sections. 

Les  classes  de  la  section  de  solfège,  celles  de  la  section  de  chant,  celle  de  clavecin  dans  la  section  des  instruments, 
et  les  cours  dans  la  section  de  composition,  reçoivent  les  élèves  des  deux  sexes. 

Aucun  élève  n'est  admis  dans  l'Institut  s'il  ne  réunit  pas  les  qualités  corporelles  et  intellectuelles  nécessaires  à  l'étude 
de  l'art  de  la  musique,  et  particulièrement  des  instruments  à  vent.  L'âge  de  cette  admission  est  fixé  de  8  à  i4  ans 
pour  ceux  qui  n'ont  aucune  notion  de  musique,  et  de  8  à  9.0  ans  pour  ceux  qui  sont  déjà  musiciens. 

Les  ouvrages  élémentaires  de  la  musique  en  général  et  des  instruments  en  particulier,  à  l'usage  de  l'Institut,  sont 
composés  dans  sou  seiu. 

L'Institut,  considéré  sous  le  rapport  d'exécution  dans  les  fêtes  publiques,  forme  un  orchestre  composé  au  moins 
de  100  musiciens,  instruments  à  vent,  savoir  : 

1  clarinette  conduisant      3o  clarinettes,  6  cors  seconds,  a  lubae  corvae,  6  serpens, 

l'orchestre,  10  hautbois,  4  trompettes,  3  trombones,  U  contrebassons, 

6  Huttes,  G  cors  premiers,  a  buccini,  1 8  bassons,  a  timbabliers. 


Total  :      îoo  musiciens. 


Les  -j5  professeurs  restant  sont  employés  au  chant  ou  à  la  conduite  des  pelotons  d'élèves  exécutants  de  l'harmonie 
ou  du  chant  dans  les  fêtes  nationales.  —  Nota.  Dans  les  concerts,  ces  professeurs  sont  compris  dans  l'orchestre  comme 
exécutants  instruments  à  cordes  ou  chanteurs. 

Le  maître  de  musique  compose  les  morceaux  nécessaires  aux  fêtes  nationales  et   en  dirige  l'exécution. 

Les  quatre  sous-adjoints  compositeurs  dirigent  aussi  l'exécution  chacun  dans  la  partie  qui  lui  est  attribuée.  Ils 
doivent  seconder  le  maître  de  musique  dans  la  composition  des  morceaux  nécessaires  à  l'exécution  des  fêtes  nationales. 

Tous  les  compositeurs  de  la  République  sont  invités  à  travailler  pour  le  service  des  fêtes  nationales. 

La  musique  qu'ils  désireront  faire  exécuter  sera  soumise  au  jugement  d'un  jury  de  neuf  membres,  dont  cinq  seront 
pris  dans  l'Institut  et  quatre  au  choix  des  compositeurs. 

Les  morceaux  seront  jugés  sur  les  partitions,  à  moins  que  les  compositeurs  ne  veuillent  faire   les  frais  de  copie. 

H  y  aura  une  bibliotlièijuc  de  musique  dans  l'Institut:  on  y  réunira  les  principaux  ouvrages  traitant  de  la  théorie  de 
cet  art. 

Les  hymnes,  les  morceaux  de  musique  composés  par  des  artistes  qui  ne  sont  point  de  llnstilut  et  qui  auront  obtenu 
des  encouragements  par  la  République,  étant  par  cela  même  une  propriété  nationale,  seront  déposés  dans  la  biblio- 
thèque de  l'Institut,  pour  être  transmis  à  tous  les  points  de  la  République  parla  voye  de  l'impression. 

H  y  aura  un  cabinet  ([instruments  antiques,  modernes  et  étrangers  et  à  nos  usages. 

Cette  bibliothèque  sera  publique  à  époques  déterminées. 
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Il  sera  formé  dans  l'Institut  un  établissement  particulier  dans  lequel  les  élèves  seront  instruits  dans  l'art  de  faire  les 
instruments  en  général. 

H  y  aura  également  des  atteliers  de  gravure,  dans  lesquels  les  élèves  des  deux  sexes  peu  propres  à  l'élude  de  la 
musique,  trouveront  des  moyens  assurés  de  pourvoir  à  leur  subsistance. 

Au  nom  des  artistes  musiciens  de  la  garde  nationale  parisienne  : 

Sarrette.  commandant;  Gossec,  maître  de  musique. 

Nota.  Il  sera  présenté  un  plan  de  règlement  par  l'Institut. 

[Arch.  nat. ,  D  omii,  a.] 

CCV.  RAPPORT  (n°  263)  RELATIF  AU  PAYEMENT  DES  DEPENSES  DE  VENTOSE  AN  II  A  FRIMAIRE  AN  III- 

FKVR1ER  A  DÉCEMBRE  1  7 Q  'l  ;  l3  NIVOSE  AN  III-  2  JANVIER  i '][)''>■ 

Le  citoyen  Sarrelte ,  l'un  des  administrateurs  de  l'Institut  national  de  musique  et  commandant  de  la  musique  de  la 
garde  nationale  parisienne,  produit  à  la  Commission  de  l'instruction  publique,  avec  l'étal  général  des  dépenses  qu'il  a 
faites  pour  l'Institut  depuis  le  mois  ventôse  jusqu'à  la  lin  de  fructidor,  en  conséquence  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut 
public  du  h  floréal,  l'état  particulier  de  ce  qu'il  a  fait  pendant  les  mois  vendémiaire,  brumaire  et  frimaire  de  la  pré- 
sente année. 

D'après  ce  compte  rendu  à  la  Commission,  conformément  à  l'arrête  qui  vient  d'être  cilé,  il  demande  qu'Q  lui  soit  délivré 
un  mandat  de  la  somme  de  trois  mille  six  cent  livres  pour  l'acquittement  de  la  dépense  des  dits  mois  vendémiaire  bru- 
maire et  frimaire  à  raison  de  douze  cent  livres  par  mois.  L'arrêté  du  Comité  de  salut  public,  du  h  floréal  porte  :  (Voir 
CIAXXIX).  Un  nouvel  arrêté  du  Comité  d'instruction  publique,  en  date  du  26  brumaire  dernier,  porte  :  (Voir  CXCVlIh). 

Le  payement  de  ladite  somme  de  douze  cent  livres,  a  été  effectué  jusqu'au  mois  fructidor  inclusivement,  il  est  dû,  en 
conséquence,  à  l'Institut,  pour  trois  mois  depuis  le  3o  frimaire  dernier  et  selon  la  demande  du  citoyen  Sarrette,  la  somme 
de  trois  mille  six  cent  livres  (3,6oott).  On  propose  à  la  Commission  de  l'Instruction  publique  d'approuver,  etc.  .  . 

Fait  ce  i3  nivôse,  l'an  3'  de  la  République  française. 

[Arch.  nat.,  F17  1  agi.] 

CC\  I. COMPTE   GÉNÉRAL  PAR  LEQUEL  IL  RESTE  A  ORDONNANCER  POUR  LES   MOIS  DE   VENDEMIAIRE,  BRUMAIRE  ET  FRIMAIRE 

LA    SOMME   DE   3,600   LIVRES  PORTÉ   DWS   IN   ETAT. 

Liberté.  —    Egalité.    —    Institut    national   de    musique. 

Le  1"  nivôse  an  3e  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

Dépenses  pour  l'Institut  national  parle  citoyen  Sarrette,  en  conséquence  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public,  en 
date  du  k  floréal  an  2e.  Mois  de  ventôse,  germinal,  floréal,  prairial  et  messidor,  an  2e. 

AN     2e. 

Du  20  pluviôse Au  cDMarinet  pour  porte-feuilles  pour  les  parties  démarche  des  musiciens  (a).  i8ott   //'  «d 

Le  9  ventôse Mémoire  de  l'association  des  artistes  musiciens  pour  fourniture  de   cordes 

de  violon 19    10   * 

Le  1"  germinal Appointements  du   mois  ventôse  aux    10  musiciens  supplémentaires  à  la 

musique  de  la  garde  nationale 1 ,029  3   h 

Idem Indemnité  à  un  élève  faisant  les  fonctions  d'un  garçon  de  bureau 3o  un 

Le  4  germinal Dépenses  pour  l'Ecole  par  le  sergent-major 6  //    # 

Le  22  germinal Archets  de  violon 8  1    s 

A  REPORTER l,2  72tt  l3"  Ad 


//    // 


//    // 
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Report 1,272**  î.TV 

Le  .'!<)  germinal Supplément  de  sept  porte-feuilles  fournis  par  le  citoyen  Marinet  (b) •>  1  »  » 

Idem Baguettes  pour  les  grosses  caisses  (c) f>  «  » 

Le  i"  floréal Appointements  du  mois  germinal  aux  i3  musiciens  supplémentaires I1O29  3  h 

Idem Indemnité  à  un  élève  faisant  les  fonctions  île  garçoo  de  bureau 3o  u  n 

Le  (i  floréal Mémoire  du  citoyen  Préaux,  vitrier 11  1  \  n 

Le  ta  floréal Mémoire  du  citoyen  Tournay,  peintre  [d\ .">  »  « 

Le  1"  prairial Appointements  du  mois  floréal  aux  i3  musiciens  supplémentaires 1,029  •'  '' 

Idem Indemnité  à  un  élève  faisant  les  fonctions  de  garçon  de  bureau 3o  un 

Le  1"  messidor Appointements  du  mois  prairial  aux  i3  musiciens  supplémentaires. 1,029  •'  '' 

Idem Indemnité  à  un  élève  faisant  les  fonctions  de  garçon  de  bureau 3o 

Le  '\  messidor Dépense  pour  l'Ecole  par  le  sergent-major h  i« 

Le  10  messidor Un  livre  de  papier  réglé 10 

Le  19  messidor Papier  réglé  en  feuilles 6  //  // 

Le  18  messidor Raeommedages  de  baguettes  pour  les  grosses  caisses 3  un 

Le  a3  messidor Copie  de  marches  pour  L'Institut  national  (e) 108  16  n 

Le  2/1  messidor Un  habit  uniforme  au  citoyen  Gherubini  (/) i5o  //  * 

Idem Mémoire  (h\  citoyen  Préaux,  vitrier 57  •'  * 

Idem Mémoire  du  citoyen  Moreaux,  imprimeur^) 97  10  u 

Idem Dépenses  pour  l'Ecole  de  Mars  (/1) 5o  2  // 

Le  29  messidor Extraction  des  salpêtres,  maison  de  l'Institut ho  n  u 

Le   i  "  thermidor Appointements  du  mois  messidor  aux  i3  musiciens  supplémentaires 1,029  3  h 

Le  (i  thermidor Mémoire  du  citoyen  Beresford,  imprimeur  (t) 10  *  // 

Le  •'•>  thermidor Mémoire  du  citoyen  Hamel,  serrurier 3  i5  » 

Le  1"  fructidor Appointements  du  mois  thermidor,  aux  i3  musiciens  supplémentaires.  .  .  1,029  ^  ^ 

1"  jour  des  Sans-Culotides.    \ppointements  du  mois  fructidor  aux   1  3  musiciens  supplémentaires l,oao  3  h 

Idem Mémoire  de  l'association  des  artistes  musiciens,  pour  fournitures  diverses  (j)  i84  12  n 

Idem Dépenses  pour  l'Ecole,  par  le  citoyen  Gersiu 120  (i  // 

Idem Mémoire  du  citoyen  Ilocquet .  imprimeur  (/.) 23  *  // 

an  3e. 

Le  3  vendémiaire Trois  vpyes  de  bois  par  le  citoyen  Gersin 108  n  u 

Le  29  vendémiaire Quatre  voyes  de  bois  par  le  citoyen  Gersiu 1  kU  n  // 

Le  1"  brumaire Appointements  du  mois  vendémiaire  aux  i3  musiciens  supplémentaires.  .  .  1,029  ;i  '1 

Le  17  brumaire Mémoire  du  citoyen  Ilocquet,  imprimeur  (/) 87 

Le  20  brumaire Dépenses  pour  l'Ecole  par  le  citoyen  Gersiu 10 

Le  1"  frimaire Appointements  du  mois  brumaire  aux  i3  musiciens  supplémentaires 1,029  ^  ^ 

Le  29  frimaire Consommation  d'huile  pour-  le   portier  pendant    10   mois  à  compter  du 

1 "  ventôse  an  2°  jusqu'à  ce  jour 60  0  n 

Le  1"  nivôse Appointements  du  mois  frimaire  aux  i3  musiciens  supplémentaires 1,029  ^  ^ 

Idem Mémoire  de  l'Association  des  artistes  musiciens,  pour  fourniture  de  cordes 

de  violon  (m) 9G  »  u 

Idem Dépenses  pour  l'Ecole  par  le  citoyen  Gersiu 7  10  // 

i2,o5o  9  h 
Certifié  véritable. 
Paris,  ce  3o  frimaire  an  3e  de  la  République .  une  et  indivisible  :  Sarrette  ,  Commandant  la  musique  de  fa  garde  nationale. 


n    u 
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RECETTE  :  i°  Par  mandats  du  Comité  de  salut  public  :  Ventôse  :  i,20ott;  germinal  :  ),aoo1t:  floréal:  i,200tt:  prai- 
rial: i,200tt:  messidor  :  i,200tt:  2°  Par  mandats  de  la  Commission  de  l'instruction  publique  :  Thermidor:  i,200tt:  fruc- 
tidor :  1  ,200*. 

MÉMOIRES  JUSTIFICATIFS. 

a.  Je  reconnais  avoir  reçu  cent  quatre-vingt  livres  pour  soixante  étuis  pour  cartons  de  musique  pour  les  musiciens 
de  la  garde  parisienne.  A  Paris,  ce  29  pluviôse  l'an  2e  de  la  République  française  :  Marinet. 

b.  Je  reconnais  avoir  reçu  la  somme  de  vingt  et  une  livres  pour  sept  étuis  en  forme  de  portefeuille  pour  mettre  des 
cartons  de  musique.  A  Paris,  ce  3o  germinal  l'an  2  e  de  la  République  française  :  Marinet. 

c.  Je  soussigné,  reconnais  avoir  reçu  du  sergent-major  de  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne  la  somme 
de  six  livres  pour  trois  verges  à  grosses  caisses,  fournies  par  moi  pour  le  service  de  l'École  de  musique. 

Paris,  ce  3o  germinal  an  a"  de  la  République  française,  une  et  indivisible:  Carette,  Tourneur,  rue  des  Deux-Ponts. 
Section  de  la  Fraternité. 

d.  Reçu  du  citoyen  Sarrette ,  cinq  livres ,  pour  avoir  peint  deux  tableaux  en  noir  pour  indiquer  les  heures  des  classes 
et  le  nom  des  élèves  de  l'Institut  national  de  musique.  Ce  ta  floréal  l'an  a*  de  la  République  :  Tournay. 

e.  Mémoire  de  copie  de  marches  pour  l'institul  national  de  musique.  544  parties  de  huit  différentes  marches  à  4  sols 
chaque  partie,  fait  io8tti6'. 

Je  soussigné  reconnais  avoir  reçu  de  l'administration  provisoire  de  l'Institut  national  la  somme  de  cent  huit  livres 
seize  sols,  dont  quittance.  A  Paris,  ce  a 3  messidor  an  a"  de  la  République  française,  une  et  indivisible.  Sarazin. 

f.  Je  soussigné,  reconnais  avoir  reçu  du  citoyen  Sarrette,  commandant  delà  musique  delà  garde  nationale,  la  somme 
de  cent  cinquante  livres  pour  mon  habillement  complet  d'uniforme  de  musicien  de  la  garde  nationale. 

Paris,  ce  ?4  messidor  l'an  a"  de  la  République,  une  et  indivisible.  Cherubini. 

g.  Mémoire  des  impressions  faites  pour  l'Institut  national  de  musique,  par  les  citoyens  Arthaud  et  Moreaux,  impri- 
meurs, rue  Fiacre,  n°  2,  savoir: 

du  îg  floréal  an  ae.    2,5oo  billets  pour  concerts  en  petit  à  itt,  10'  le  cent 3yttios 

Programme  pour  concerts,  formant  [8  p.   in-8".  Le  dit  programme  n'ayant  pas   été 

imprimé ,  frais  seulement  de  composition 1 5      // 

2  3  messidor 1  rame  de  mandats   ou   inscriptions    de   l'Institut    national    de  musique,  papier  en 

double,  impression  et  papier 45      * 


Total 97ttl°s 


Je  soussigné,  certifie  le  présent  état  véritable  et  en  avoir  reçu  le  montant,  ci-dessus  spécifié,  des  mains  du  citoyen 
Sarrette,  commandant  de  la  garde  nationale  parisienne,  comme  il  est  porté  sur  les  registres. 
Paris  ce  9  frimaire  an  3e  de  la  République,  une  et  indivisible.  Moreagx. 

h.  Dépenses  pour  les  élèves  de  l'Institut  national,  envoyés  par  tordre  du  Comité  de  Salut  public  à  l'École  de  Mars. 

Le  12  messidor  an  s"  do  la  République,  une  et  indivisible. 

Port  des  effets  des  élèves  à  l'Ecole  de  Mars 1  'itt 

Un  panier  (d'ozier)  pour  leurs  bagages 1 5 

Dîner  des  élèves  le  jour  de  leur  départ,  en  conséquence  de  la  consigne 21    2 

Total 5otta 

Certifié  véritable:  Marciliac,  Veillard,  Commissaires  de  l'Institut  national  de  musique. 
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i.  V  Paris,  ce  6  thermidor  l'an  ar.  —  Fourni  à  l'Institut  national  île  musique  par  le  citoyen  Beresford,  imprimeur 
libraire,  cul-de-sac  Ferou  :  5o  exemplaires  des  pouvoirs  donnés  au\  membres  de  l'Institut  qui  se  sont  transportés  dans 
les  48  sections  pour  enseigner  au  peuple  l'hymne  de  \  iala  et  Barra,  pour  composition,  impression  el  papier  :  livres  i  o. 
Pour  acquit  :  Beresford. 

j.  Association  des  Artistes    musiciens.  —  An  2'  de  la  République  une  el  indicisible. 
Livré  à  l'Institut  national  de  musique  : 

Le     3    thermidor.   Quatre  solfège  de  Rodolphe 8ott  *  ' 

•3  baguettes  pour  les  grosses  caisses 7  10 

Le    li    thermidor.      9  embouchures  de  tuba  corva 12  u 

Le     ti    thermidor.    1 9   chanterelles y  4 

4    cordes  secondes ,'i  a 

2   cordes  troisièmes 1  10 

'1    cordes  quatrièmes 3  » 

Le  20   thermidor.   Réparation  à  l'un  des  trombones 1  5  u 

Le     5   fructidor.     Six  archets  de  \  iolon 3o  * 

Le  1  •?.    fructidor.     Fournitures  de  peaux  et  tirant  à  une  grosse  caisse -»ô  8 

l84«.2> 

Reçu  comptant  la  somme  de  Cent  quatre-vingt-quatre  livres  douze  sols,  dont  quittance.  Paris,  le  premier  jour  des 
sans-culottides,  an  0*  de  la  République  :  Ozi. 

k.  Mémoire  d'impressions  faites  pour  le  compte  de  l'Institut  national  de  musique.  —  Seconde  année. 

27  fructidor.                          Composition  d'une  paque  [sic)  in-f°.  intitulée  Réquisition,  tirée  à  100  exemplaires.  .      1011 
1"  jour  des  sans-culottides.    1  00  exemplaires  d'un  arrêté  de  l'Assemblée  générale  formant  deux  pages  in-f* i3 

Reçu  comptant  :  Hocqi  et -j3tt 

1.   Mémoire  d'impressions  faites  pour  l'Institut  national  de  musique  pour  le  concert  du  i~  brumaire  troisième  année. 

2,4 00  billets  d'entrée 35tt 

1 ,5oo  exemplaires   du  programme 5si 

Reçu  comptant  :  Hocqi et 8ytt 

m.  Association  des  Artistes  musiciens. 

Livré  à  l'Institut  national  de  musique,  le  18  vendémiaire  an  111e  de  la  République  : 

Le  18  vendémiaire..    Un  paquet  de  chanterelles 1 8tt  »' 

Un  paquet  de  1 2  cordes  secondes i)  * 

Un  paquet  de  6  cordes  troisièmes 4  10 

Six  baguettes  en  baleine  et  tampons  pour  les  grosses  caisses 3o  » 

Le  23  frimaire.           Un  paquet  de  chanterelles 18  » 


1    10 


Un  paquet  de  6  cordes  secondes 

Un  paquet  de  4  cordes  troisièmes 3  # 

Un  paquet  de  G  cordes  quatrièmes 9  * 

Total p,titt  « 

Reçu  comptant  la  somme  de  quatre-vingt-seize  livres  dont  quittance.  Paris,  ce  1"  nivôse  an  3'  de  la  République:  Ozi. 

[Arch.  nal.,  F'7  1391.] 

COXSERVATOIRE.  1  .") 
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CCVII.   RAPPORT  (x"    390  )    RELATIF   M    PAIEMENT    DES  DEPENSES  DE   .NIVOSE    AN  III. 

Le  C'°  Sarrette,  l'un  des  administrateurs  de  l'Institut  national  de  musique  et  commandant  de  la   musique  de  la 

garde  nationale  parisienne,  produit  à  la  Commission  de  l'instruction  publique  l'état  par  lui  certifié  des  dépenses  qu'il  a 

faites  pour  l'Institut  pendant  le  mois  nivôse  dernier,  en  conséquence  de  l'arrêté  du  h  floréal,  du  Comité  de  salut  public. 

Cet  état  comprend,  savoir  :   1°  Les  appointements  des  treize  musiciens  supplémentaires  pour  le  mois  nivôse,  montant 

suivant  l'état  émargé  ci-joint,  à  mille  vingt-neuf  livres  trois  sols  quatre  deniers,  ci i,oagtt  3"  4d. 

2°  Les  mêmes  avances  faites  pour  lete  mêmes  mois  par  le  Ceo  Gersin  pour  le  service  de  l'Institut,  lesquelles  s'élèvent 

à  cent  vingt-huit  livres  dix-sept  sols,  selon  l'acquit  du  dit  C°"  Gersin,  ci I28tti7s 

3°  Un  mémoire  du  Ce°  Lesprit,  poëlier.  montant  à  quarante-deux  livres,  ci 4  2      » 

Total  :  Douze  cents  livres  quatre  deniers,  ci 1 .200tt  4 

L'arrêté,  du  4  floréal,  du  Comité  de  salut  public,  porte,  etc.  Un  nouvel  arrêté  du  Comité  d'instruction  publique,  en 

date  du  26  brumaire  de  l'an  3°,  porte,  etc.  On  propose,  en  conséquence,  à  la  Commission, etc. 

Fait  ce  a3  pluviôse,  l'an  3e  de  la  République  française. 

[Arch.  nat.,  F"  1291.] 

ccviii.  requête  présentée  a  la  convention  le  9  ventose  an  iii  (20  fevrier  1795) 

pour  l'organisation  de  l'institut  national  de  musique. 

Représentant  du  Peuple, 

C'est  lorsque  la  Convention  s'occupe  de  l'organisation  des  fêtes  nationales,  l'une  des  plus  grandes  institutions  publiques, 
celle  qui  doit  mettre  la  raison  en  pratique,  en  faisant  goûter  les  douceurs  des  vertus  sociales;  c'est  alors  qu'il  est  du 
devoir  des  citoyens,  et  particulièrement  de  ceux  qui  peuvent  concourir  à  leur  exécution,  d'apporter  au  peuple  souverain 
l'hommage  de  leurs  méditations  et  les  moyens  de  les  rendre  dignes  de  lui. 

Tous  les  arts  doivent  embellir  les  fêtes  publiques,  mais  la  musique  seule  les  anime:  sa  puissance  est  également 
attestée .  et  par  l'emploi  qu'en  firent  les  législateurs  antiques ,  et  par  les  services  qu'elle  a  rendus  pendant  la  Révolution 
française. 

L'utilité  de  cet  art  est  démontrée,  et  ce  n'est  pas  la  proclamation  d'une  vérité  que  vous  avez  reconnue  que  nous 
venons  vous  demander,  mais  sa  mise  en  pratique. 

La  suppression  des  écoles  de  musique  attachées  aux  principales  églises  a  laissé,  depuis  cinq  ans,  cet  art  sans  ensei- 
gnement public;  pressés  par  le  besoin,  déjà  plusieurs  artistes  de  mérite  l'ont  abandonné.  Les  fêtes  nationales  seront 
désormais  privées  de  ses  charmes,  et  la  chute  des  théâtres  est  inévitable,  si  votre  sagesse  ne  vient  au  secours  de  cet  art 
consolateur,  pour  lequel  rien  encore  n'a  été  fait. 

Organisez  enfin  l'enseignement  de  la  musique,  le  génie  français  vous  promet  des  succès  rapides,  et  d'innombrables 
artistes  se  formeront  pour  chanter  les  vertus  sociales  dans  les  théâtres  publics,  la  liberté  dans  les  fêtes  du  peuple,  et  les 
triomphes  de  la  République  au  milieu  des  armées  qui  versent  leur  sang  pour  elle. 

Le  2 1  brumaire  an  2e,  la  Convention  nationale  décréta  le  principe  de  l'établissement  d'un  Institut  national  de  musique 
dans  la  commune  de  Paris,  et,  par  le  même  décret,  son  Comité  d'instruction  publique  fut  chargé  de  lui  présenter  le 
mode  d'organisation  de  cet  établissement.  Depuis  seize  mois,  les  travaux  de  la  Convention  n'ont  pas  permis  qu'elle  s'oc- 
cupât de  cet  objet. 

Les  artistes  ont  souffert  de  ce  retard;  mais  ils  n'ont  pas  été  moins  actifs  et  moins  zélés  à  soutenir,  de  tous  leurs 
movens,  cet  art  abandonné  à  leurs  soins.  Les  élèves  qu'ils  ont  formés  depuis  1789,  pour  les  armées  de  la  République, 
pour  l'École  de  Mars  et  pour  l'exécution  des  fêtes  publiques,  sont  la  preuve  de  leur  amour  pour  la  liberté. 

Ce  n'est  point  leur  intérêt  particulier  qui  les  a  dirigés  ;  ce  n'est  pas  lui  qui  les  porte  à  appeler  votre  attention  sur  cette 
fraction  nécessaire  de  l'instruction  publique:  ils  ne  voyent  que  l'intérêt  national;  ils  ne  désirent  que  la  conservation  et 
la  propagation  de  leur  art. 
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Ils  demandent  :  i°  que  la  Convention  se  fasse  faire  le  rapport  sur  l'organisation  de  l'Institut  national  de  musique, 
décrété  le  ai  brumaire  an  2e;  9°  qu'elle  renvoyé  à  son  Comité*  d'instruction  publique  l'examen  de  cette  question  : 
k  Convient-il  de  former  de  pareils  établissements  dans  les  grandes  communes  de  la  République?» 

Vu  nom  de  l'Institut  national  de  musique  :  Sarrette,  Gossec. 

[Arch.  nat.,  D  xxxviii,  a;  Journal  des  Déliait  el  des  Décrets,  p.  ai.  | 

CC1X.    EXTRAIT  DU    PROCES-VERBAL  DELA   CONXENTION    RELATIF  A    LA    REQUETE  DE   L'INSTITUT, 

2   VENTÔSE  AN   III-20  FEVRIER   I790. 

Une  dépntation  de  l'Institut  national  est  introduite  à  la  barre.  L'orateur  se  plaint  de  la  suppression  des  Ecoles  de  mu- 
sique qui  les  a  laissés ,  depuis  cinq  ans,  sans  enseignement  public.  Ils  demandent  que  la  Convention  se  fasse  faire  le 
rapport  sur  l'organisation  de  l'Institut  national  de  musique  décrétée  le  21  brumaire  an  2,  et  qu'elle  renvoie  à  son 
Comité  d'instruction  publique  l'examen  de  cette  question  :  Convient-il  de  former  de  pareils  établissements  dans  les 
grandes  communes  de  la  République? 

Un  membre  convertit  cette  demande  en  motion.  \]\\  autre  annonce  que  le  Comité  est  prêt  à  faire  un  rapport  ;  la  péti- 
tion lui  est  renvoyée  pour  faire  le  rapport  dans  la  décade.   ' 

[Procès-verbal  mss.  ;  Arch.  nat.,  G.  1535;  Procès-verbal  imprimé,  t.  LAI,  p.  27,  28.] 

CCX.   ARRÊTÉ   DU   COMITÉ  D'INSTRUCTION    PUBLIQUE   RELATIF  Al     PAIEMENT  DES  DEPENSES  DE   L'INSTITUT 

(APPOINTEMENTS,  PROFESSEURS,    LOYERS,    CONCERTS);    ik   GERMINAL    111-3    AVRIL    1  7 9 Ti . 

Le  Comité,  sur  la  demande  de  l'administration  provisoire  de  l'Institut  national  de  musique,  arrête  ce  qui  suit  : 
i°  La  Commission  d'instruction  publique  continuera  à  payer  la  somme  de  1,200**  par  mois  pour  le  traitement  des 
i3  professeurs  supplémentaires  de  cet  Institut,  et  qu'en  conséquence  de  l'arrêté  du  Comité  de  salut  public  en  date 
du  h  floréal  an  u  établissant  cette  paye  pour  une  année,  est  arrêté  depuis  le  i"  ventôse  an  m;  2°  les  arrérages  des  loyers 
de  la  maison  occupée  par  l'Institut  national,  rue  Joseph,  dont  la  location  est  de  3,ooott  par  année,  seront  payés  au  pro- 
priétaire depuis  le  icr  messidor  an  11;  3°  la  Commission  d'instruction  publique  payera  sur  les  fonds  mis  à  sa  disposition 
pour  les  concerts  du  peuple,  sur  les  états  qui  lui  seront  fournis,  les  frais  de  copie  de  musique  et  frais  de  salle  pour  les 
deux  exercices  exécutés  devant  le  Comité  d'instruction  et  les  membres  de  la  Convention,  par  l'Institut  national  sur  le 
théâtre  de  la  rue  Feydeau,  les  3o  brumaire  an  11  et  17  brumaire  an  m  :  k°  il  sera  pris  dans  les  dépôts  d'instruments 
formés  par  la  Commission  temporaire  des  arts,  pour  être  délivrés  à  l'Association  des  artistes  musiciens  chargés  d'envoyer 
dans  les  départements  et  aux  armées  de  la  République  la  musique  pour  l'exécution  des  fêtes  nationales,  les  instruments 
nécessaires  pour  essayer  ladite  musique,  savoir  k  violons,  9  altos,  3  basses  el  un  piano;  5°  la  Commission  d'instruction 

publique  demeure  chargée  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  etc. 

Dainou.  Bailleul,   Mathieu. 

[Arch.  nat.,  AF*  n,  3a;  extrait,  F'7  iagi.] 

CCXI.  RAPPORT  (n°   652  )  CONCERNANT  LES  DEPENSES  DE  L'INSTITLT  DES  MOIS  DE   \ENTOSE  ET   GERMINAL  LU,    LOYERS  DE 

MESSIDOR   AN   II  À  VENTOSE  III  ET  FRAIS  DES  CONCERTS  DE   BRUMAIRE  AN    II  ET   III.   9    FLOREAL  AN  IU-28    iTRIL    1  79&- 

Le  C°°  Sarrette,  l'un  des  administrateurs  de  l'Institut  national  de  musique  et  commandant  de  la  musique  delà 
garde  nationale  parisienne,  a  reçu  le  1"  du  mois  germinal  de  la  présente  année  et  pour  le  mois  pluviôse  précédent  le 
dernier  payement  des  douze  cents  livres  qu'il  devait  toucher  chaque  mois  pendant  un  an  à  compter  du  i"  \entôse  de 
l'an  2'  ainsi  que  le  remboursement  des  frais  relatifs  au  service  de  l'Institut,  en  conséquence  de  l'arrêté  du  Comité  de 
salut  public  du  h  floréal  an  u°  et  de  l'arrêté  du  Comité  d'instruction  publique  du  26  brumaire  dernier  la  somme  pour 
laquelle  ce  payement  a  été  ordonnancé  par  la  Commission  executive,  montait  à  Dcu.r  mille  sept  cent  quarante  deux  livres 
huit  sols,  suivant  un  état  appuyé  de  pièces  justificatives. 
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Aujourd'hui  le  G'"  Sarrette  réclame  auprès  de  la  Commission  executive  la  continuation  des  mêmes  payements,  en  vertu 
d'un  arrêté  du  s4  germinal  dernier  et  conçu  en  ces  termes  (voir  GGX). 

D'après  les  dispositions  de  cet  arrêté,  le  citoyen  Sarrette  produit  à  la  Commission  trois  états  ci-joints  dûment  certi- 
fiés; doubles  et  appuyés  de  toutes  les  pièces  justificatives  requises. 

Le  premier  de  ces  états  comprend  :  1  °  les  appointements  des  treize  musiciens  supplémentaires  pour  les  deux  mois 
ventôse  et  germinal,  montant  chacun,  suivant  deux  émargements,  à  mille  vingt-neuf  livres  trois  sols  quatre  deniers; 
2°  les  frais  divers  que  nécessite  le  service  de  l'institution  selon  les  quittances  et  mémoires  portés  à  Trois  cent  quarante- 
une  livres  quinze  sols,  ce  qui  forme  au  total  Deux  mille  quatre  cent  livres  un  sol  huit  deniers  ,  ci 2,4oott  î*  8d. 

Le  second,  relatif  au  payement  des  loyers  de  la  maison  qu'occupe  l'Institut,  s'élève  pour  neuf  mois,  à  compter 
du  î"  messidor  au  î"  germinal  an  3°,  à  Deux  mille  deux  cent  cinquante  livres,  ci 2,25ott. 

Le  troisième,  concernant  les  dépenses  faites  pour  les  concerts  des  3o  brumaire  de  l'an  2r  et  17  brumaire  an  3e, 
monte  à  Deux  mille  sept  cent  cinquante-une  livres  deux  sols ,  ci 2,75  itt  2'. 

Total.  Sept  mille  quatre  cent-une  livre  et  deux  sols  ou  un  décime,  déduction  faite,  aux  termes  de  l'arrêté,  de  un  sol 
huit  deniers  qui  excèdent  les  deux  mille  quatre  livres,  ci 7,^0  itt  21  ou  iod. 

On  propose,  en  conséquence,  à  la  Commission  executive,  d'approuver  conformément  à  l'arrêté  du  Comité,  etc. 

Fait  à  Paris,  ce  9  floréal  an  3e  de  la  République  française. 

MÉMOIRES    JUSTIFICATIFS. 

1°  Institut  national  de  Musique.  —  Le  ô  floréal  an  m  de  la  République  française ,  une  et  indivisible. 

Dépenses  par  le  citoyen  Sarrette  pour  {'Institut  national  en  conséquence  des  arrêtés  des  Comités  de  salut  public  et 
d'Instruction  publique. 

Mois  ventôse  et  germinal  an  in  de  la  République. 

Appointements  des  treize  supplémentaires  à  la  musique  de  la  garde  nationale  pendant  le  mois  ventôse  1,029**  3S  4d 

Idem.  Mois  germinal 1 ,029    3   4 

Mémoire  du  citoyen  \\  agon ,  menuisier 80    u    h 

Dépenses  de  détail 101     *    // 

Copie  de  marches  par  Sarazin  (a) 60  1 5   // 

Mémoire  de  l'Association  des  artistes  musiciens 100    t    // 

Total 2,4oott  1*  8d 

Certifié  par  moi,  commandant  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne,  ce  sept  floréal  an  m.  Sarrette. 

a.  Mémoire  de  copie  des  marches  le  Réveil  du  Peuple  et  Chant  du  départ,  pour  l'Institut  national  de  musique  : 

85  parties  à  1 5  sols  font 6ott  1 5S 

Reçu  comptant,  ce  if)  germinal  l'an  ni  de  la  République  française,  une  et  indivisible.  Sarazin,  copiste. 

•2°  Location  de  la  maison  occupée  par  l'Institut  national,  rue  Joseph,  à  raison  de  trois  mille  livres  par  année  : 

Quartier  de  messidor,  thermidor  et  fructidor,  an  11  de  la  République  (b) 75ott 

Six  premiers  mois  de  l'an  m  :  vendémiaire,  brumaire,  frimaire,  nivôse,  pluviôse  et  \entôse  (c) i,5oo 

Total 2,25ott 

Certifié  par  moi.  commandant  la  musique  de  la  garde  nationale  parisienne,  ce  sept  floréal  an  m.  Sarrette. 

b.  Je  soussigné,  propriétaire  de  la  maison  occupée  par  l'Institut  national,  rue  Joseph  n°  11,  section  de  Brutus,  recon- 
nais avoir  reçu  du  citoyen  Sarrette.  administrateur  provisoire  de  l'Institut  national,  la  somme  de  sept  cent  cinquante 
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livres  pour  le  quartier  de  location  de  la  dite  maison,  pendanl  les  mois  messidor,  thermidor  el  fructidor,  an  n  de  la  Répu- 
blique française,  une  et  indivisible,  dont  quittance,  sans  préjudice  du  courant. 
Paris,  ce  i"  vendémiaire  an  m  de  la  République.  \\  isss. 

c.  Je  soussigné,  propriétaire  de  la  maison  occupée  par  l'Institut  national,  rue  Joseph  n°  1 1,  section  Brutus,  reconnais 
avoir  reçu  du  citoyen  Sarrelte.  administrateur  provisoire  de  l'Institut  national,  la  somme  de  quinze  cents  livres  pour 
deux  quartiers  de  location  de  la  dite  maison,  pendanl  les  mois  vendémiaire,  brumaire,  frimaire,  nivôse,  pluviôse  el  ven- 
tôse, an  m  de  la  République,  dont  quittance,  sans  préjudice  du  courant. 

Paris,  ce  premier  germinal  an  ni  de  la  République  française,  une  et  indivisible.  Wasse. 

[ Arch.  nat. ,  F17  f agi.] 
3°  Bordereau  et  mémoires  justificatifs  des  dépenses  des  concerts  des  3o  brumaire  n,  et  17  brumaire  111  (v.  C\C\  I). 

CGXI. CHENIER    EST   CHARGÉ  DE   PRESENTER  AI    COMITE   D'INSTRUCTION    POBLIQLE   UN    RAPPORT  SLR   L'INSTITUT  NATIONAL 

DE  MUSIQUE,    28    GERMINAL  AN  III- 1  7   AVRIL   1795. 

Le  comité  arrête  que  le  citoyen  Ghénier  sera  entendu  à  la  première  séance  pour  présenter  un  rapport  sur  l'Institut 
national  de  musique. 

[Procès-verbal ;  Arch.  nat.,  AF*  n,  3o.] 

(XXII.  M.-J.  CHÉNIER  DONNE   LECTURE  AU  COMITE  DE  SON   RAPPORT  SUR  L'INSTITUT,  3o    GERMINAL   Hl-KJ   AVRIL   1  79&. 

Le  citoyen  Ghénier,  conformément  à  l'arrêté  pris  dans  la  dernière  séance,  donne  lecture  de  son  rapport  et  projet  de 
décret  sur  l'Institut  national  de  musique.  Le  comité,  après  l'avoir  adopté,  autorise  le  rapporteur  à  le  concerter  avec  le 
Comité  des  finances. 

[Procès-verbal;  Arch.  nat.,  AF*  11,  3o.J 

CCXIII.  RAPPORT  (n°  8()  5)  CONCERNANT  LES  DEPENSES  DE  FLOREAL  ET  PRAIRIAL  AN  III  ;  6  MESSIDOR  AN  III-2&  Jl  IN    I79O. 

Le  citoyen  Sarrelte,  l'un  des  administrateurs,  etc.,  produit  à  la  Commission  executive,  trois  états  ci-joint,  doubles, 
dûment  certifiés  el  appuyés  de  toutes  les  pièces  justificatives  requises. 

Le  premier  de  ces  états  comprend  :  1°  les  appointements  des  treize  musiciens  supplémentaires  pour  les  deux  mois 
floréal  et  prairial  dernier,  montant  chacun  à  mille  vingt-neuf  livres  trois  sols,  quatre  deniers;  ■>."  les  frais  divers  «pie  néces- 
site le  service  de  l'Institut,  portés  à  trois  cent  quarante-deux  livres,  ce  qui  forme  au  total  la  somme  de  deux  mille  quatre 
cents  livres  six  sols  huit  deniers. 

Le  second  relatif  aux  frais  occasionnés  par  la  fête  funèbre  célébrée  le  1 4  prairial  en  l'honneur  du  représentant  Ferraud 
d'après  l'arrêté  du  comité  d'instruction  publique,  du  19  du  même  mois,  s'élève  à  la  somme  de  sept  mille  trois  ceul 
quatre-vingt-cinq  livres ,  ci 7,385tt 

Le  troisième  est  un  article  de  dépenses  omis  dans  le  compte  général  qui  a  été  ordonnancé  par  la  Commission  eu  vertu 
de  l'arrêté  du  Comité  d'instruction  publique  du  a'i  germinal;  cet  article,  relatif  au  concert  du  17  brumaire,  monte  à  la 
somme  de  deux  cent  quarante  livres ,  ci •>àon 


Total  :  dix  mille  vingt-cinq  livres,  ci 10,02 


5« 


Le  payement  de  ces  différentes  sommes  est  autorisé  par  l'arrêté  du  comité  d'instruction  publique  du  -a'j  germinal  el 
dont  la  teneur  se  trouve  dans  le  précédent  rapport.  On  propose,  en  conséquence,  à  la  commission,  etc. 
Fait  à  Paris,  ce  6  messidor,  3"  année  républicaine. 

[Arch.  nat.,  F"  1291.] 
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CCXIV.  DÉPENSES   POUR   L'INSTITUT  NATIONAL   PAR   LE  CITOYEN   SARRETTE,    FLOREAL  ET    PRAIRIAL  III. 

Appointements  aux  i3  musiciens  supplémentaires  à  la  musique  de  la  garde  nationale,  mois  floréal.  .  .  i,02att3s  4d 

Idem.  Mois  prairial 1 ,029    3   k 

Fourniture  de  papier  imprimé  avec  le  titre  Institut  national,  Moreaux,  imprimeur  (a) 1/10    //    // 

Dépenses  de  détail  pour  les  deux  mois 102    //    « 

Fourniture  de  méthodes  d'instruments  [b] 100    //    * 

Total 2,4oott  6'  8d 

Certifié  par  moi,  commandant  la  musique  de  la  garde  nationale,  ce  1"  messidor  an  m.  Sarrette. 

a.  Mémoire  des  impressions  faites  pour  l'Institut  nation/il  de  musique  par  les  citoyens  Arthaud  et  Moreaux ,  imprimeurs. 

1 ,000  exemplaires .  texte  :  Institut  national  de  musique  au  haut  de  la  feuille,  pour  remplir  la  suite  à  la  main ,  deux  à  la 

feuille;  pour  impression  et  rognure  de  la  rame ^  20tt 

Une  rame  de  papier  de  petite  couronne 120 

Total 1  4ott 

J'ai  reçu  du  citoyen  Sarrette.  la  somme  de  cent  quarante  livres  pour  le  montant  du  mémoire  CMlessus  spécifié,  dont 
quittance,  à  Paris,  ce  19  floréal  an  m  de  la  République  française  :  Signé  :  Moreaux. 

b.  Association  des  Artistes  musiciens. 

Imprimerie  de  musique  de  l' Institut  national.  —  Magasin  de  musique,  rue  des  Fossés— Montmartre,  à  Paris. 

Le  29  prairial  an  m  de  la  République  française,  une  et  indivisible,  livre  à  l'Institut  national  : 

1  °  Exemplaire  méthode  de  flûte .  par  Devienne 4ott 

2°  Exemplaires  méthode  de  basson ,  par  Ozi Go 

Total 1  oott 

Reçu  comptant  la  somme  de  cent  livres  pour  l'Association  des  artistes  musiciens.  Ozi. 

[  Vrrh.  nat.,  F"  1299.] 

CCXV.  L'INSTITUT  DEMANDE    LE  PAIEMENT    DU  DERNIER  TERME  DE  LOYER    DE  LA  MAISON  SISE   RUE  SAINT-JOSEPH 

ET  LA  CONSTATATION  DES  REPARATIONS  LOCATIVES,    1er  THERMIDOR   AN   IH-iO,  JUILLET   I79"). 

Institit  national  de  Musique.  Le  1  "  thermidor  an  m  de  la  République  française  une  et  indivisible. 

L'administration  provisoire  de  l'Institut  national,  à  la  Commission  de  l'instniction  publique. 

L'Institut  national  ayant  évacué  le  quinze  messidor  la  maison  qu'il  occupait  rue  Joseph,  l'administration  demande  : 
i°  que  la  Commission  de  l'instruction  publique  ordonne,  en  conséquence  de  l'arrêté  du  comité  d'instruction  publique,  du 
24  germinal .  le  payement  de  la  somme  de  ySo  livres  pour  acquit  du  demi-quartier  de  location  ;  2°  le  remboursement  de 
la  somme  de  200  livres,  prix  du  déménagement  des  instruments  de  musique  et  pupitres  du  dit  Institut;  3°  que  la  Com- 
mission d'instruction  publique  fasse  constater  et  évaluer  les  réparations  localives  de  la  maison  de  la  rue  Joseph,  dont  le 
propriétaire  réclame  avec  instance  le  payement. 

Les  administrateurs  provisoires  :  Sarrette,  Delcambre,  Pagniez. 
\  en  y,  secrétaire  provisoire. 

[Arch.  nat.,  F17  1291.] 
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CCXVI.   RAPPORT   (n°  lOO-'l)  CONCERNANT  LES   DEPENSES  DE    L'INSTITUT  DE  MESSIDOR  AN   III; 

7   THERMIDOR    AN   III— 2  5    JUILLET  1  7<)5. 

Le  citoyen  Sarrette.  l'un  des  administrateurs  de  l'Institut,  etc.,  produit  à  la  Commission  executive  trois  états  ci-joint, 

etc Le  premier  de  ces  états  comprend  :  i°  les  appointements  des  treize  musiciens  supplémentaires  pour  le  mois 

messidor  dernier,  montant  à  mille  vingt  neuf  livres,  trois  sols ,  quatre  deniers;  2°  les  frais  divers  (pie  nécessite  le  service  de 
l'Institut,  portés  à  cent  soixante-onze  livres,  ce  qui  forme  au  total  la  somme  de  douze  cents  livres,  trois  sols,  quatre 
deniers,  ci i,2oott  3*  Ud 

Le  second,  relatif  aux  frais  occasionnés  par  la  fête  du  ili  juillet,  s'élève  à  la  somme  de  deux  mille  vingt-cinq  livres, 
ci 2,oa5tt 

Le  troisième  regarde  une  demande  formée  par  les  administrateurs  aux  fins  d'obtenir  :  i°  que  la  Commission  de  l'in- 
struction publique  ordonne,  en  conséquence  de  l'arrêté  du  Comité  d'instruction  publique,  du  ih  germinal,  le  payement 
de  la  somme  de  sept  cent  cinquante  livres  pour  acquit  du  dernier  quartier  de  location  de  la  maison  que  l'Institut  occupait 
rue  Joseph,  et  qu'il  a  évacuée  le  10  messidor  dernier;  2°  le  remboursement  de  la  somme  de  deux  cents  livres,  prix  du 
déménagement  des  instruments  de  musique  et  pupitres  du  dit  Institut,  ce  qui  forme  au  total  la  somme  de  neuf  cent  cin- 
quante livres ,  ci o,5ott 

Total  :  quatre  mille  cent  soixante-quinze  livres ,  ci 4, 1 75tt 

Le  payement  de  ces  différentes  sommes  est  autorisé  par  l'arrêté  du  Comité  d'instruction  publique  du  2/1  germinal  et 
dont  la  teneur  se  trouve  dans  les  précédents  rapports. 

On  propose,  en  conséquence,  conformément,  etc.  Fait  à  Paris,  le  7  thermidor  3e  an  républicain. 

1°  Dépenses  pour  l'Institut  national,  par  le  citoyen  Sarrette.  Mois  messidor. 

Appointements  aux  1 3  musiciens  supplémentaires  à  la  musique  de  la  garde  nationale  pour  le  mois 

messidor 1 ,02Qtt  3S  4d 

Papier  réglé  par  l'association  des  artistes  musiciens 72    »    » 

Dépenses  de  détail 99    »    // 

Total i,2oott  3S  h* 


1"  thermidor  an  m.  Vu  :  Sarrette,  commandant  la  musique  de  la  garde  nationale. 

3°  Loyer  et  déménagement. 

Je  soussigné,  propriétaire  de  la  maison  ci-devant  occupée  par  l'Institut  national  de  musique,  rue  Joseph,  reconnais 
avoir  reçu  du  citoyen  Sarrette,  administrateur  provisoire  de  l'Institut,  la  somme  de  sept  cent  cinquante  livres  pour  prix 
du  dernier  terme  de  location  échu  le  premier  messidor  présente  année,  dont  quittance  finale,  ayant  donné  congé  pour 
cette  époque,  de  la  dite  maison,  à  l'administration  de  l'Institut,  me  réservant  à  me  pourvoir  en  indemnité  jusqu'à  l'époque 
du  payement  des  réparations  locatives  du  temps  qui  s'écoulera  depuis  le  premier  messidor. 

A  Paris,  ce  premier  thermidor  an  m  de  la  République,  une  et  indivisible.  Wasse. 


De  Paris,  ce  17  messidor. 
Pour  avoir  desmenagé  pour  l'institu  nacionnalle . 


7  voyage  à  voitur  à  20tt  font 1 4ott  1  voiyage  à  prancar  à  1  ott  font 1  ott 

U  voyage  à  crochet  à  5tt  font 20  Autres  voiyage  a  voitur  à  3ott  font 3o 


Reçu  le  montant  ci-desus.  Joseph  Lesprit. 


Totale 200* 

[Arch.  nat.,  F"  1991.] 
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CCXYII.   --   DÉCISION    RELATIVE   \  LA    MISE  A    EXÉCUTION    DE   L'ARRÊTÉ   PORTANT  AFFECTATION  DES  BATIMENTS , 

8   MESSIDOR   AN   111-2  6    JUIN   l"]$h. 

Ouï  le  rapport  de  la  Commission  d'instruction  publique  sur  l'Institut  national  de  musique,  qui,  forcé  de  quitter,  dès 
le  10  de  ce  mois,  le  local  qu'il  occupe  en  ce  moment  rue  Joseph,  se  trouvera  dans  la  nécessité  de  cesser  ses  leçons  si  le 
Comité  ne  vient  promptement  à  son  secours,  le  Comité  charge  le  commissaire  Laporle  de  se  transporter  au  Comité  des 
finances,  section  des  domaines,  à  l'effet  d'obtenir  de  ce  Comité,  pour  l'Institut  national,  le  local  qu'il  demande  au  bâti- 
ment des  Menus,  et  pour  le  citoyen  Gossec,  qui  dirige  l'école  de  chant,  un  logement  dans  le  même  édifice. 

[Arcli.  nat.,  AF*  n ,  3o.] 

CCXVIII. PRÉSENTATION  DU  PROJET  DE  CHÉMER   A   LV  CONVENTION,    10   THERMIDOR  AN   III-28   JUILLET   179,5. 

Chénier  vient,  au  nom  du  Comité  d'instruction  publique,  faire  un  rapport  sur  l'Institut  national  de  musique;  il  pro- 
pose diverses  mesures  tendantes  à  l'augmentation  et  l'amélioration  d'un  établissement  qui  surpasse  déjà,  par  la  réunion 
des  artistes  qui  le  composent .  toutes  les  autres  institutions  de  ce  genre  qui  existent  en  Europe. 

[Journal  des  débats  et  décrets,  p.  55A.] 

Le  rapporteur  propose  deux  projets  de  décret,  la  Convention  en  ordonne  l'impression  ainsi  que  du  rapport  et  ajourne 

la  discussion. 

[Moniteur  universel,  du  16  therm.  m,  p.  1272.] 

CCXIX.     RAPPORT   AU    NOM  DES  COMITÉS  D'INSTRUCTION   PUBLIQUE   ET   DES  FINANCES  SUR   L'ORGANISATION  DE  L'INSTITUT 

CENTRAL  DE  MUSIQUE,  PRESENTE  PAR  M.-J.   CHEMER  À   LA    CONVENTION;  SÉANCE  DU  1  O  THERMIDOR  111— 28  JLILLET  1795. 

fCitovens  Représentants,  peut-être  il  était  courageux  de  venir  plaider  à  cette  tribune  la  cause  des  arts  consolateurs 
de  la  vie.  quand  l'ignorance  orgueilleuse  et  cruelle,  ne  pouvant  dominer  que  par  des  moyens  tyranniques,  étouffait  les 
lumières ,  proscrivait  les  talents  et  traitait  d'objet  frivole  tout  ce  cpii  pouvait  adoucir  les  mœurs  d'un  peuple  qu'on  vou- 
lait rendre  esclave  soumis  en  commençant  par  le  rendre  despote  féroce.  Aujourd'hui  que  la  mémoire  de  ces  dominateurs 
impies  est  livrée  à  l'opprobre  ;  quand  nous  venons  de  célébrer  ce  9  thermidor,  qui  a  brisé  les  échafauds  dressés  par  le 
despotisme  anarchique ;  quand  des  fêtes  glorieuses,  civiques,  rappellent  aux  souvenirs  de  tous  les  républicains  deux 
mémorables  époques .  celle  de  la  chute  du  Trône  et  celle  du  Décemvirat,  c'est  un  devoir  doux  à  remplir  que  de  proposer 
à  la  Convention  nationale,  amie  de  la  République  et  des  arts,  l'organisation  définitive  d'un  Établissement  que  les  arts 
chérissent  et  qui  a  bien  mérité  de  la  République. 

Déjà,  Représentants,  un  décret  rendu  par  vous,  et  rendu  même  dans  un  temps  propice,  ordonnait  au  Comité 
d'instruction  publique  de  vous  présenter,  dans  un  court  délai,  des  vues  d'organisation  pour  l'Institut  national  de 
musique  dans  la  commune  de  Paris  ;  mais  ce  décret  bienfaisant  était  resté  jusqu'à  présent  illusoire,  soit  par  de  longues 
entraves  que  les  dominateurs  d'alors  ne  cessaient  d'opposer  à  son  exécution ,  soit  par  les  orageuses  circonstances  qui 
vous  ont  pressés  de  toutes  parts  depuis  l'heureuse  époque  du  9  thermidor. 

11  est  temps,  sans  doute,  de  venir  au-devant  d'une  foule  d'artistes  distingués,  qui  sont  restés  en  France  pour  l'il- 
lustrer et  la  servir,  préférant  leur  patrie  agitée,  mais  libre,  au  calme  et  à  l'opulence  des  cours  qu'ils  pouvaient  embellir 
de  leurs  talents.  En  effet,  les  despotes,  fatigués  d'une  fausse  grandeur,  sentent  le  besoin  de  se  réfugier  dans  le  sein  des 
arts  pour  échapper  à  l'ennui  pompeux  qui  les  environne  et  les  accable. 

\os  comités,  fidèles  au  vœu  formé  par  vous,  viennent  donc  aujomd'hui  vous  proposer  d'organiser  définitivement 
l'Institut  central  de  musique,  car  il  a  fallu  lui  donner  ce  nom:  d'abord,  en  ce  qu'il  désigne  mieux  que  tout  autre  l'éta- 
blissement, et,  en  second  lieu,  parce  qu'il  empêche  la  confusion  qui  pourrait  résulter  de  la  conformité  de  l'ancien  nom 
avec  celle  d'un  établissement  beaucoup  plus  vaste,  qui  vous  est  proposé  dans  le  nouveau  plan  de  constitution.   Cet 
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lnsiiiut  centrai  de  musique  est  déjà  provisoirement  organise  en  on  eorps  de  musiciens  exécutants,  attaches  à  la  garde 
nationale  de  Paris. 

C'est  ainsi  que,  depuis  le  fameux  décret  du  ik  juillet,  ces  artistes  patriotes,  sous  la  direction  de  Gossec  pour  la 
partie  qui  tient  à  l'art,  n'ont  cessé  de  concourir  à  l'exécution  des  fêtes  nationales,  indépendamment  «lu  service  qu'ils 
remplissaient  habituellement  auprès  du  Corps  législatif.  Sous  celte  bannière  civique,  se  sont  rassemblés,  à  différentes 
époques,  les  premiers  talents  que  la  France  possède  dans  l'art  musical. 

Je  résiste  au  désir  qui  m'invite  à  les  désigner  publiquement,  et  je  n'en  cite  aucun,  car,  pour  être  juste,  il  faudrait 
les  citer  tous.  Qu'il  me  sutlise  de  dire,  et  je  ne  crains  point  d'être  démenti  par  la  France  ni  même  par  les  étrangers,  que, 
dans  l'étal  actuel  des  choses,  il  n'existe  point  en  Europe,  soit  pour  la  composition,  soit  pour  renseignement,  soit  poul- 
ies différentes  parties  exécutoires,  une  aussi  brillante  réunion  de  talents  précieux  et  d'artistes  justement  célèbres. 

C'est  delà  que  sont  partis  ces  nombreux  ('lèves  qui,  répandus  dans  les  camps  français,  animaient,  par  des  accords 
belliqueux,  l'intrépide  courage  de  nos  armées;  c'est  de  là  que  nos  chants  civiques,  disséminés  d'un  bout  de  la  Fiance  a 
l'autre,  allaient  jusque  chez  l'étranger,  jusque  sous  les  tentes  de  l'ennemi,  troubler  le  repos  des  despotes  ligués  contre  la 
République  ;  c'est  là  qu'ont  été  inspirés  ces  hymnes  brillants  el  solennels  que  nos  guerriers  chantaient  sur  les  monts 
d'Argonne,  dans  les  plaines  de  Jenmiapes  et  de  Fleurus,  en  forçant  les  passages  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  en  délivrant 
la  Belgique  des  fureurs  de  l'Autriche  et  la  Hollande  des  longues  usurpations  du  Slalhoudérat  :  ces  hymnes,  qui  font  l'or- 
nement de  nos  fêtes  civiques,  qui  excitaient  encore  hier  le  juste  enthousiasme  de  la  Convention  nationale,  et  que  les 
républicains  fiançais  n'oublieront  pas  plus  que  les  tiers  descendants  de  Guillaume  Tell  n'ont  oublié  le  chant  rustique  el 
populaire,  qui,  sur  un  sol  étranger  et  jusque  dans  leur  vieillesse,  rappelle  à  leur  imagination  frappée  les  doux  souvenirs 
de  l'enfance  et  les  souvenirs  plus  doux  encore  de  la  terre  natale. 

Et  tel  est  l'empire  de  cet  art,  de  tous  les  arts  le  plus  universellement  senti,  qu'il  ne  faut  qu'une  àme  et  «les  oreilles 
pour  en  jouir.  Malheur  à  l'homme  glacé  qui  ne  connaît  pas  son  charme  irrésistible!  Malheur  au  politique  imprudent,  an 
législateur  inhabile,  qui,  prenant  les  hommes  pour  des  abstractions  et  croyant  les  faire  mouvoir  comme  les  pièces  d'un 
échiquier,  ne  sait  pas  qu'ils  ont  des  sens  :  (pie  ces  sens  forment  des  passions  ;  (pie  la  science  de  conduire  les  hommes 
n'est  autre  chose  que  la  science  de  diriger  leur  sensibilité;  que  la  base  des  institutions  humaines  est  dans  les  mœurs 
publiques  et  privées ,  et  que  les  beanx-arls  sont  essentiellement  moraux,  puisqu'ils  rendent  l'individu  qui  les  cultive 
meilleur  el  pins  heureux? 

Si  c'est  une  vérité  pour  tous  les  arts,  combien  est-elle  évidente  pour  l'art  musical!  Orphée,  sur  les  monts  de  la 
Thrace,  soumettant  les  monstres  des  forêts  au  pouvoir  de  sa  lyre;  Arion,  échappant  au  naufrage;  Ampbion,  bâtissant  des 
villes;  toutes  ces  fables  de  l'antiquité,  embellies  par  l'imagination  des  poètes,  ne  sont,  aux  yeux  du  philosophe,  (pie  de 
brillantes  allégories  qui  retracent  énergiquement  l'empire  très  réel  de  la  musique.  Mais  si  j'ouvre  les  annales  de  l'histoire, 
je  vois  Timothée  subjuguant  Alexandre,  les  rustiques  Spartiates  proscrivant  le  commerce  et  les  arts,  à  l'exception  de  la 
musique  ;  ces  mêmes  Spartiates  vaincus  plusieurs  fois  et  ressaisissant  la  victoire  aux  chants  de  l'Athénien  Tyrtée. 

Il  n'a  existé  aucune  nation  sur  la  terre  qui  n'ait  aimé  cet  art  enchanteur;  il  est  partout  un  instinct  de  la  nature,  un 
besoin  de  l'âme;  on  le  trouve  dans  les  camps  et  dans  les  forêts,  dans  les  palais  d'or  des  despotes  de  l'Orient  et  dans  les 
pâturages  de  la  Suisse  et  de  la  Sicile;  il  égaie  la  solitude,  il  charme  la  société,  il  anime  à  la  fois  la  guerre  et  l'amour,  la 
chasse  et  la  vie  pastorale.  Le  noir  Africain,  transporté  sur  la  rive  américaine,  soulage  ses  travaux  et  son  esclavage 
en  chantant  l'air  que  lui  apprit  sa  mère  libre  ;  le  robuste  habitant  de  l'Ecosse  septentrionale  répète  les  hymnes  de 
ses  anciens  bardes,  et  se  promenant  dans  la  nuit,  il  croit  entendre,  le  long  des  montagnes,  la  harpe  et  la  voix  d'Ossian. 

L'enfant  chante  sur  le  sein  de  sa  mère,  qu'il  peut  à  peine  encore  nommer;  l'impétueux  jeune  homme  chante  au 
milieu  des  batailles  ;  le  vieillard ,  réchauffant  ses  derniers  jours  aux  doux  rayons  du  soleil ,  répète ,  en  pleurant ,  la  chanson 
qui  fit  les  délices  de  son  enfance;  les  femmes,  surtout,  douées  d'une  sensibilité  exquise  et  supérieure  à  la  nôtre,  aiment 
passionnément  la  musique,  qui,  comme  elles,  adoucit  les  mœurs,  tempère  la  force  par  la  grâce,  rapproche  et  lie 
ensemble  les  divers  éléments  de  la  société. 

Ce  bel  art  charme  aussi  l'étude,  et  la  philosophie  aime  à  lui  sourire.  Sociale,  au  moment  de  boire  la  ciguë,  le  cul- 
tivait dans  sa  prison;  Platon,  qui  connaissait  son  pouvoir  et  sa  moralité,  le  mêlait  à  toutes  les  institutions  de  sa  Uépu- 
blique,  comme  les  ministres  des  différents  cultes  l'ont  introduit,   avant  et  depuis  Platon,  dans  toutes  les  cérémonies 
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religieuses.  Parmi  nous,  enfin,  ce  sage  el  sublime  écrivain,  qui  a  prouvé,  partant  d'ouvrages,  que  l'éloquence  est  l'arme 
la  pins  puissante  delà  raison,  el  que  la  sensibilité  n'exclut  point  la  profondeur  philosophique .  Jean-Jacques  Rousseau, 
après  avoir  adoré  toute  sa  vie  cet  art  enchanteur,  auquel  il  a  dû  même  quelques  succès,  Jean-Jacques  Rousseau,  dans  sa 
vieillesse,  soupirait  encore  ses  simples  romances,  qu'on  ne  peut  chanter  sans  être  attendri,  et  qui  portent  dans  l'âme, 
doucement  émue,  la  mélancolie  qui  tourmentait  ses  derniers  jours. 

Si  donc  cet  art  est  utile,  s'il  est  moral,  si  même  il  est  nécessaire  pour  les  armées,  pour  les  fêtes  nationales,  et,  ce  qui 
comprend  tout,  pour  la  splendeur  de  la  République,  hâtez-vous,  Représentants,  de  lui  assurer  un  asile.  Déjà,  depuis 
vingt  ans,  les  progrès  rapides  qu'il  a  faits  parmi  nous  ont  augmenté  la  gloire  que  la  France  s'est  acquise  dans  les  beaux- 
arts.  L'Allemagne  et  l'orgueilleuse  Italie,  vaincues  en  tout  le  reste  par  la  France,  mais  longtems  victorieuses  en  ce  genre 
seul,  ont  enfin  trouvé  une  rivale. 

Cependant  nos  fêtes  nationales  seraient  inexécutables  dans  cette  vaste  commune,  les  corps  de  musique  de  nos  armées 
ne  se  renouvelleraient  plus,  nos  théâtres  et  leurs  orchestres  dépériraient;  les  musiciens  découragés,  quitteraient  nos 
contrées  ingrates  pour  chercher  une  rive  hospitalière;  l'art  lui-même  succomberait  sous  les  attaques  du  vandalisme,  si  la 
sage  prévoyance  des  législateurs  ne  prévenait  tous  ces  inconvénients. 

La  suppression  des  Ecoles  de  musique  et  des  musiciens  attachés  aux  anciennes  cathédrales  et  aux  chapitres  a  fait  ren- 
trer plus  de  quinze  millions  dans  le  Trésor  public;  il  est  instant  de  suppléer  à  leur  existence  par  un  établissement  plus 
('tendu .  plus  fertile  en  moyens  d'enseignement  et  en  moyens  d'exécution ,  el  dont  les  dépenses  annuelles  ne  se  monteront 
pas  à  a3o,ooo  francs. 

H  sera  glorieux  pour  vous.  Représentants,  de  prouver  à  l'Europe  étonnée,  qu'au  milieu  d'une  guerre  immense,  qui 
n'a  été  pour  la  République  qu'une  suite  non  interrompue  de  triomphes,  contenant  à  la  fois,  dans  l'intérieur,  le  ter- 
rorisme anarchique  et  le  terrorisme  royal,  décrétant,  pour  des  siècles,  une  constitution  sage,  républicaine,  vous  savez 
encore  donner  quelques  instants  à  l'encouragement  d'un  art  qui  a  gagné  des  victoires  et  qui  fera  les  délices  de  la 
paix. 

PROJET  DE  LOI   SUR  L'ORGANISATION    DE  L'INSTITUT   CENTRAL  DE   MUSIQUE  POUR   L'ENSEIGNEMENT    DE  CET  ART 
ET   LA    CÉLÉBRATION  DES   FETES    NATIONALES   DANS  LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


I.  L'instilut  central  de  musique,  créé  par  le  décret  du 
1  S  brumaire  an  deuxième  de  la  République ,  est  établi  dans  la 
commune  de  Paris  pour  exécuter  et  enseigner  la  musique.  Il  est 
composé  de  cent  quinze  artistes. 

II.  Sous  le  rapport  d'exécution,  il  est  employé  à  célébrer  les 
fêtes  nationales  ;  sous  le  rapport  d'enseignement,  il  est  chargé 
de  former  les  élèves  dans  toutes  les  parties  de  l'art  musical. 

III.  Six  cents  élèves  des  deux  sexes  reçoivent  gratuitement 
l'instruction  dans  l'Institut. 

IV.  La  surveillance  de  toutes  les  parties  de  l'enseignement 
dans  l'Institut  et  de  l'exécution  dans  les  fêtes  publiques,  est 
confiée  à  cinq  inspecteurs  de  l'enseignement  choisis  parmi  les 
compositeurs. 

V.  Les  cinq  inspecteurs  de  l'enseignement  sont  nommés  par 
le  pouvoir  exécutif. 

VI.  Quatre  professeurs  pris  indistinctement  parmi  les  artistes 
de  l'Institut,  en  forment  l'administration,  conjointement  avec 
les  cinq  inspecteurs  de  l'enseignement.  Ces  quatre  professeurs 
sont  nommés  et  renouvelés  tous  les  ans  par  les  artistes  de 
l'Institut. 

VIL  L'administration  est  chargée  de  la  police  intérieure  de 
l'Institut,  et  de  veiller  à  l'exécution  des  décrets  du  Corps  légis- 


latif ou  des  arrêtés  des  Autorités  constituées  relatifs  à  cet  établis- 
sement. 

VIII.  Les  artistes  nécessaires  pour  compléter  l'Institut  ne 
peuvent  l'être  que  par  la  voie  du  concours. 

IX.  Le  concours  est  jugé  par  un  jury  de  neuf  membres  de 
l'Institut  ;  ils  sont  nommés  par  le  Pouvoir  exécutif. 

X.  Une  Bibliothèque  nationale  de  musique  est  formée  dans 
l'Institut  :  elle  est  composée  d'une  collection  complète  des  par- 
titions el  ouvrages  traitant  de  cet  art,  des  instrumens  antiques 
ou  étrangers,  et  de  ceux  à  nos  usages,  qui  peuvent  par  leur  per- 
fection servir  de  modèles. 

XL  Celte  bibliothèque  est  publique  et  ouverte  à  des  époques 
fixées  par  le  pouvoir  exécutif  qui  nomme  le  bibliothécaire. 

XII.  Les  appointemens  fixes  de  chaque  Inspecteur  de  l'en- 
seignement sont  établis  à  cinq  mille  livres  par  an  ;  ceux  du 
secrétaire,  à  quatre  mille  livres;  ceux  du  bibliothécaire,  à  trois 
mille  livres. 

Trois  classes  d'appointemens  sont  établies  pour  les  autres 
artistes.  Vingt-huit  places  à  deux  mille  cinq  cents  livres  forment 
la  première  classe;  cinquante-quatre  places  à  deux  mille  livres 
forment  la  seconde  classe  ;  et  vingt-huit  places  à  seize  cents 
livres  forment  la  troisième  classe. 
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XIII.  Les  dépenses  d'administration  et  d'entretien  de  l'Institut 
sont  réglées  et  ordonnées  par  le  Pouvoir  exécutif,  d'après  les 
états  fournis  par  l'administration  de  l'Institut:  ces  dépenses  sont 
acquittés  par  le  Trésor  public. 

XIV.  Après  vingt  années  de  service,  les  membres  de  l'Institut 


central  de  musique  ont  pour  retraite  la  moitié  de  leurs  ap- 
pointemens ;  après  celte  époque,  chaque  année  de  service  en 
plus  augmente  cette  retraite  d'un  vingtième  desdits appointemens. 
XV.  L'Institut  fournit  tous  les  jours  un  corps  de  musiciens 
pour  le  service  de  la  Garde  nationale  près  le  Corps  législatif. 


PROJET    DE   DECRET. 


Le  Pouvoir  exécutif  n'étant  pas  organisé  dans  ce  moment,  les 
fondions  qui  lui  sont  attribuées  par  la  précédente  loi  appartien- 
dront au  Comité  d'instruction  publique. 

La  Convention  nationale  nommera  les  cinq  inspecteurs  de 
l'enseignement,  d'après  un  rapport  de  son  comité. 

II.  La  Musique  de  la  garde  nationale  est  supprimée  par  le 
présent  décret  ;  les  artistes  qui  la  composent  font  partie  de 
l'Institut. 

III.  L'établissement  connu  sous  le  nom  d'Ecole  de  chant  et  de 
déclamation  est  supprimé  par  le  présent  décret. 

Les  artistes  y  professant  la  musique  font  partie  de  l'Institut. 

IV.  Le  Comité  d'instruction  publique  déterminera  la  liste 
des  artistes  qui  devront  composer  les  différentes  classes  de 
l'Institut. 

V.  Les  objets  devant  former  la  bibliothèque  de  l'Institut,  en 


conséquence  de  l'article  X  de  la  précédente  loi,  seront  choisis 
dans  le  dépôt  formé  par  la  Commission  temporaire  des  arts,  par 
une  Commission  d'artistes  musiciens  dont  le  Comité  d'instruction 
publique  nommera  les  membres. 

VI.  En  considération  des  services  rendus  par  la  Musique  de 
la  Garde  nationale  dans  l'exécution  des  fêles  publiques  et  dans 
la  formation  des  élèves,  ses  membres  recevront,  par  forme  d'in- 
demnité, une  somme  égale  aux  appointemens  qu'ils  ont  reçus 
depuis  le  18  brumaire  an  2e  de  la  République,  époque  du  dé- 
cret qui  établit  l'Institut  national  de  Musique. 

VU.  La  Commission  de  l'instruction  publique  ordonnera, 
sans  délai,  l'établissement  de  l'Institut  central  de  Musique 
dans  le  local  dit  les  Menus-Plaisirs,  déjà  désigné  par  arrêté  du 
Comité  de  salut  public. 


ccxx. 


[Rapport,  in-12  de  8  p.  Imp.  nat.,  thermidor  m  :  Bibl.  nat.,  Le38  1672  ;  Arch.  nat.  A  D  xvmc,  295  ; 
Moniteur,  du   16  thermidor  ni.] 

SUBSTITUTION    DU    NOM   DE  CONSERVATOIRE  À    CELUI  D'INSTITUT   SUR  LA  DEMANDE  DE  DAUNOU. 


La  Convention  nationale  avait  décrété  le  18  brumaire  an  11  de  la  République,  qu'il  serait  établi  dans  la  commune  de 
Paris  un  Institut  national  de  musique  pour  l'enseignement  de  toutes  les  parties  de  cet  art.  Chénier.  dans  la  séance  du 
10  thermidor  an  m,  fit  un  rapport  au  nom  du  Comité  d'instruction  publique  sur  l'organisation  de  l'Institut  national  de 
musique.  Le  i(i  thermidor,  avant  la  discussion,  Daunou  me  demanda  de  renoncer  au  nom  d'institut,  dont  il  avait  besoin 
pour  l'Institut  national  des  sciences  et  des  arts.  Je  sentis  l'importance  de  la  demande  et  je  priai  Chénier  de  remplacer  le 
mol  Institut  par  celui  de  Conservatoire,  comme  indiquant  justement  le  but  de  cet  établissement. 

[Extrait  d'une  lettre  de  Sarrette  à  M.  Taillandier,  18^2,  Bibl.  nat.,  inss.  J 


.G. 
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CCX.XI.  LOI    PORTANT   ÉTABLISSEMENT    D'UN    CONSERVATOIRE   DE    MUSIQUE   À    PARIS  POUR    L'ENSEIGNEMENT  DE   CET   ART  ; 

l6    THERMIDOR    AN    III-3    AOUT    179^. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  ses  Comités  d'instruction  publique  et  des  finances, 
décrète  : 

I.  Le  Conservatoire  de  musique,  créé  sous  le  nom  d' Institut  national  par  le  décret  du  18  brumaire  an  deuxième  de  la 
République,  est  établi  dans  la  commune  de  Paris  pour  exécuter  et  enseigner  la  musique.  Il  est  composé  de  1 15  artistes. 

II.  Sous  le  rapport  d'exécution,  il  est  employé  à  célébrer  les  l'êtes  nationales;  sous  le  rapport  d'enseignement,  û  est 
chargé  de  former  les  élèves  dans  toutes  les  parties  de  l'art  musical. 

III.  Six  cents  élèves  des  deux  sexes  reçoivent  gratuitement  l'instruction  dans  le  Conservatoire.  Ils  sont  choisis  propor- 
tionnellement dans  tous  les  départemens. 

IV.  La  surveillance  de  toutes  les  parties  de  l'enseignement  dans  ce  Conservatoire,  et  de  l'exécution  dans  les  fêtes  publi- 
ques, est  confiée  à  cinq  Inspecteurs  de  l'enseignement,  choisis  parmi  les  compositeurs. 

V.  Les  cinq  Inspecteurs  de  l'enseignement  sont  nommés  par  l'Institut  national  des  sciences  et  arts. 

VI.  Quatre  professeurs,  pris  indistinctement  parmi  les  artistes  du  Conservatoire,  en  forment  l'administration,  conjoin- 
tement avec  les  cinq  Inspecteurs  de  l'enseignement.  Ces  quatre  professeurs  sont  nommés  et  renouvelés  tous  les  ans  par 
les  artistes  du  Conservatoire. 

VIL  L'administration  est  chargée  de  la  police  intérieure  du  Conservatoire,  et  de  veillera  l'exécution  des  décrets  du 
Corps  législatif  ou  des  arrêtés  des  autorités  constituées,  relatifs  à  cet  établissement. 

VIII.  Les  artistes  nécessaires  pour  compléter  le  Conservatoire  ne  peuvent  l'être  (pie  par  la  voie  du  concours. 

IX.  Le  concours  est  jugé  par  l'Institut  national  des  sciences  et  arts. 

X.  Une  bibliothèque  nationale  de  musique  est  formée  dans  le  Conservatoire;  elle  est  composée  d'une  collection  com- 
plète des  partitions  et  ouvrages  traitant  de  cet  art,  des  instruments  antiques  ou  étrangers,  et  de  ceux  à  nos  usages  qui 
peuvent,  par  leur  perfection,  servir  de  modèles. 

XL  Cette  bibliothèque  est  publique  et  ouverte  à  des  époques  fixées  par  l'Institut  national  des  sciences  et  arts,  qui 
nomme  le  bibliothécaire. 

XII.  Les  appointemens  fixes  de  chaque  inspecteur  de  l'enseignement  sont  établis  à  cinq  mille  livres  par  an;  ceux  du 
secrétaire,  à  quatre  mille  livres;  ceux  du  bibliothécaire,  à  trois  mille  livres.  Trois  classes  d'appointement  sont  établies  poul- 
ies autres  artistes.  Vingt-huit  places  à  deux  mille  cinq  cents  livres  forment  la  première  classe;  cinquante-quatre  places  à 
deux  mille  livres  forment  la  seconde  classe;  et  vingt-huit  places  à  seize  cents  livres  forment  la  troisième  classe. 

XIII.  Les  dépenses  d'administration  et  d'entretien  du  Conservatoire  sont  réglées  et  ordonnancées  par  le  Pouvoir  exé- 
cutif, d'après  les  états  fournis  par  l'administration  du  Conservatoire:  ces  dépenses  sont  acquittées  par  le  Trésor  public. 
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XIV.  Après  vingt  années  de  service,  les  membres  du  Conservatoire  centrai  de  musique  ont,  pour  retraite,  la  moitié  de 
leurs  appointements;  après  cette  époque,  chaque  année  de  service  en  plus  augmente  cette  retraite  d'un  vingtième  desdits 
appointements. 

\\  .  Le  Conservatoire  fournit  tous  les  jours  un  corps  de  musiciens  pour  le  service  de  la  garde  nationale  près  le  Corps 
législatif. 

FORMATION. 


Enseignement. 


Exécution. 


Solfège 

Clarinette 

Flûte  

Hautbois 

Basson 

Cor  (premier).  . 
Cor  (second). .  . 

Trompette 

Trombone 

Serpent 

Buccini 

Tub;e  eorvœ .... 

Timbalier 

Violon 

Basse 

Contre- basse 

Clavecin  

Orgue 

Vocalisation 

Chant  simple.  .  .  . 
Chant  déclamé .  .  . 
Accompagnement . 
Composition  .  . .  . 


PROFESSBDRS. 

a 

6 

19 

6 
6 

3 


Total. 


n5 


Compositeurs  dirigeant  l'exécution 

Chef  d'orchestre  exécutant 

Clarinettes 

Flûtes 

Cors  (premier) 

Cors  (second) 

Bassons 

Serpens 

Trombones 

Trompettes 

Tubae  corvae 

Buccini 

Timbaliers 

Cymbaliers 

Tambours  turcs 2 

Triangles 9. 

Grosses  caisses a 

Non-exécutans  employés  à  diriger  les  élèves  chantant  ou 
exécutant  dans  les  fêtes  publiques 10 


Total. 


n5 


[Bulletin  des  hoix  de  la  République  française ,  n°  170.] 
CCXX1I.  DÉCRET   PORTANT   DIVERSES   MESURES    TRANSITOIRES    POUR   L'EXECUTION    DE   LA    LOI  DU    1  G   THERMIDOR   AN  III. 

Sur  la  proposition  du  même  membre,  le  décret  suivant  est  rendu  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  ses  Comités  d'Instruction  publique  et  des  Finances ,  décrète  : 

I.  L'Institut  national  des  sciences  et  arts,  n'étant  pas  organisé  dans  ce  moment,  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées 
par  la  précédente  loi  appartiendront  au  Comité  d'instruction  publique. 

La  Convention  nationale  nommera  les  cinq  inspecteurs  de  l'enseignement  d'après  un  rapport  de  son  Comité. 

II.  La  musique  de  la  garde  nationale  est  supprimée  par  le  présent  décret.  Les  artistes  qui  la  composent  font  partie  du 
Conservatoire. 

III.  L'établissement  connu  sous  le  nom  d'Ecole  de  Chant  et  de  Déclamation  est  supprimé  par  le  présent  décret.  Les 
artistes  y  professant  la  musique  font  partie  du  Conservatoire. 

IV.  Le  Comité  d'instruction  publique  déterminera  la  liste  des  artistes  qui  devront  composer  les  différentes  classes  du 
Conservatoire. 
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V.  Les  objets  devant  former  la  bibliothèque  du  Conservatoire,  en  conséquence  de  l'article  X  de  la  précédente  loi ,  seront 
choisis  dans  le  dépôt  formé  par  la  Commission  temporaire  des  arts,  par  une  Commission  d'artistes  musiciens,  dont  le 
Comité  d'instruction  publique  nommera  les  membres. 

VI.  En  considération  des  services  rendus  par  la  musique  de  la  garde  nationale  dans  l'exécution  des  fêtes  publiques  et 
dans  la  formation  des  élèves,  ses  membres  recevront,  par  forme  d'indemnité,  une  somme  ('gale  aux  appointements  qu'ils 
ont  reçus  depuis  le  18  brumaire  an  11  de  la  République,  époque  du  décret  qui  établit  l'Institut  national  de  musique. 

VII.  La  Commission  de  l'instruction  publique  ordonnera,  sans  délai,  l'établissement  du  Conservatoire  de  musique  dans 
le  local  dit  les  Menus-Plaisirs ,  déjà  désigné  par  arrêté  du  Comité  de  salul  public. 

[Procès-verbal  ■  .  .  Convention,  t.  LXV11,  p.  8;  Moniteur  du  21  llierm.,  ni,  p.  1  20,3.] 

CCXXIII.   PROPOSITION   DU   COMITÉ   D'INSTRUCTION   PUBLIQUE   POUR  LA   NOMINATION   DES  INSPECTEURS 

DE   L'ENSEIGNEMENT,   lfi   THERMIDOR    AN   H 1-3    AOUT  1  7 9 5 . 

Le  Comité  autorise  le  citoyen  Cbénier  à  proposer  à  la  Convention  les  citoyens  Méhul,  Grétry,  Gossec,  Lesueur  et 
Cherubini  pour  remplir  les  fonctions  des  cinq  Inspecteurs  de  l'enseignement  au  Conservatoire  de  musique  créé  par  décret 
du  1 6  du  présent. 

[Procès-verbal  ...  ;  Arcb.  nal.,  AF  n,  3o,  p.  ItQ-i.] 

NOMINATION   PAR  LA  CONVENTION   DES  INSPECTEURS  DE  L'ENSEIGNEMENT,   20   THERMIDOR   AN  III— -J   AOUT   1 796. 

[Actes  de  l'assemblée  législ.,  coll.  Baudoin,  I.  LVII,  p.  1  1  1  et  1 17.] 


Brauu. 
La  Siizc 


CCXXIV.  PROFESSEURS    DE    L'ECOLE   DE   CHANT   ADMIS   DANS    LE  PERSONNEL   DU   CONSERVATOIRE. 

[Exécution  de  l'article  ■'}  du  décret  du  td  thermidor  an  ni.  | 

Itigel  fils.  Méou.  Mozin  (A..).  Mozin  (B.).  Nochez.  Rigel  père. 

GoberL  Granier.  Guénin.  Guichard.  Langlé. 


CCXXV.   -       MUSICIENS   DE   LA   GARDE   NATIONALE  PASSANT   DANS  LE   PERSONNEL  DU  CONSERVATOIRE. 
[Exécution  des  articles  9  et  0  du  décret  du  t6  thermidor  an  ///.] 


Sarrette. 

Gossec. 

Lefèvre  (  Xavier). 

\  init. 

Buch. 

Devienne. 

I)elc;imbre  (Thomas). 
Siiuonet. 
Widerkelir. 

1"  Classe. 

\ssiuaiiii  (Ernest). 

Solerc 

Tiilou. 

Garnier. 

Scbneitzheefier. 

a.  Indemnité  de  l4  mois,  18 
musiciens  {'indemnité  est  de  21 


Catel. 

Kcnn. 

Schwentt  (G.). 

Pagniez. 

Vandenbroerk. 

Duvernoy  (Frédéric). 

Duvernoy  (Charles). 

Chelard. 

Vauchelet. 

Gulhman. 

Duret  (a). 

Gallet. 

Blasius  (Ignace). 

Fuchs. 

Slighlitz. 

Cberubini  (b). 

jours.  —  b.  Indemnité  de 
mois.  [C.  I'.] 


Ozi. 

Schwentt  (Pb.). 

Gcrber. 

Simrock. 

Hervaux. 

Hugot. 

Lefèvre  (Louis). 

Leroux. 

Mathieu. 

Veillard. 

•j    Classe. 

Laloire. 
Paillard. 
Voisin  (Louis). 
Legendre. 

i3  mois,  18  jours.  - 


Adrien  (Ferd.). 

Horace. 

Laver. 

Jérôme. 

Gebauer  (Micliel). 

Delcamhre  (Pierre). 

3'  Classe. 

ingée. 

Paocher. 

Hardouin. 

Rochetin. 

Schreuder. 

Sarazin. 

Miolan  (Félix). 


Supplémentaires  (c). 

Méhul. 

Lesueur. 

Kreulzer  (Rodolphe). 

Levasseur. 

Doiunich. 

Gebauer  (François). 

Blasius  (Pierre). 

Blasius  (Frédéric). 

Marciliac. 

Rogat. 

Hardy. 

Cornu. 

Sallantin  (François). 


c.  Indemnité  de  20  mois,  18  jours.  —  Pour  tous  les  autres 


[Etat  d'émargement  pour  l'acquit  de  l'indemnité,  etc.;  Arch.  nat. ,  02G5";  Arch.  du  Conserv.] 


Ll  CONSERVATOIRE  DE   MUSIQUE,   1795.  127 

CCXXVI.    PROPOSITION  ET  NOMINATION   DU  BIBLIOTHECAIRE,    3o   THERMIDOR    AN    III— 1  -7   AOUT    I/O,!) 

ET   9   FRUCTIDOR  AN  III-l4   AOUT    179b. 

Les  inspecteurs  de  l'enseignement  clans  le  Conservatoire  de  musique  proposent  au  Comité  de  nommer  le  cit.  Eler  pour 
remplir  les  fonctions  de  bibliothécaire  dans  ledit  Conservatoire.  Le  Comité  charge  la  3"  section  de  lui  faire  incessam- 
ment un  rapport  tant  sur  cette  demande  que  sur  celles  de  ce  genre  qui  lui  ont  été  renvoyées. 

[Procès- verbal  du  Comité  d'Inst.  pub. ,  Arch.  nat. ,  AF*n,  3o,  p.  5o8.  ) 

Le  Comité,  en  exécution  de  l'article  1 1  de  la  loi  du  16  thermidor  sur  l'organisation  du  Conservatoire  de  musique, 
nomme  le  cit.  Eler  bibliothécaire  dudit  Conserva toire.  La  Commission  d'instruction  publique  demeure  chargée  de 
notifier  le  présent  arrêté  tant  aux  membres  composant  l'administration  dudit,  qu'au  cit.  Eler. 

[Procès-verbal  idem,  Arch.  nat.;  AF*  11 ,  3i,  p.  a.J 
CCXXVII.  PROPOSITION   DE   CREER   UNE   CHAIRE   D'ACOUSTIQUE,    6e  JOUR   COMPL.   AN  111-92    SEPTEMBRE    1~/Ç)~)- 

Un  membre  propose  de  créer  dans  le  Conservatoire  de  musique  une  chaire  d'acoustique.  Le  Conseil ,  après  avoir 

accueilli  cette  demande,  en  arrête  le  renvoi  au  cil.  Portiez,  de  l'Oise,  chargé  du  travail  sur  l'organisation  des  écoles  de 

musique. 

[Procès-verbal  du  Comité  d'Inst.  pub.,  AF*u,  3l,  p.  66.] 

CCXXVHI.  —  RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  EXECUTIVE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  SUR  LA  DEMANDE  DE  PAIEMENT 
A   VALOIR   SUR  LES   APPOINTEMENTS,    l8   VENDEMIAIRE   AN   IV- 1  O   OCTOBRE    1795. 

Les  inspecteurs  de  l'enseignement  du  Conservatoire  exposent,  par  lettre  du  7  vendémiaire,  qu'il  est  impossible  de 
déterminer  la  quotité  du  traitement  des  membres  du  dit  Conservatoire  en  activité  de  service,  vu  que  la  loi  prescrit  qu'ils 
seront  partagés  en  trois  classes  et  que  le  classement  ne  peut  avoir  lieu  que  lorsque  le  complément  desdits  membres 
aura  été  effectué  par  la  voie  du  concours.  Ils  proposent  qu'à  titre  d'avance  il  sera  payé  à  chacun  des  membres 
5oo  livres  à  valoir  sur  leurs  appointements  pour  ne  pas  suspendre  trop  longtemps  les  appointements  de  ceux  en 
activité 

[Arch.  nat.,  F4  a 556.] 
Voir  Etats  émargés  :  Arch.  du  Conserv..  et  Arch.  nat.,  O2  65*. 

CCXXIX.    RAPPORT    SUR    LA    DEMANDE    DE    CHERUBINI ,    GOSSEC    ET    LESUEUR,    EN    DATE    DU     2  5     VENDEMIAIRE    AN    II- 

17    OCTOBRE    1795,    TENDANT   À   LA    NOMINATION   DE   SARRETTE    EN   QUALITE    DE   COMMISSAIRE    POUR    L'ORGANISATION   DU 
CONSERVATOIRE;   26   VENDEMIAIRE  AN   IV-l8   OCTOBRE    1795. 

COMMISSION  EXECUTIVE   DE    L'INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

Rapport  au  Comité. 

Les  inspecteurs  de  l'enseignement  du  Conservatoire  du  musique  représentent  qu'occupés  dans  ce  moment  à  la  con- 
fection des  ouvrages  élémentaires  sur  lesquels  ils  se  proposent  de  baser  l'euseignement,  également  occupés  à  plusieurs 
ouvrages  pour  les  théâtres,  ils  ne  peuvent  se  distraire  de  ces  travaux  urgents  pour  se  livrer  entièrement  aux  s:>ins 
qu'exige  l'organisation  définitive  du  Conservatoire  de  musique.  Ils  demandent  que  le  Comité  d'instruction  publique 
nomme  un  commissaire  spécialement  chargé  de  cette  organisation ,  conformément  à  la  loi  du  1 6  thermidor  dernier.  Ils 
désirent  que  le  choix  du  Comité  se  fixe  sur  le  citoyen  Sarrette ,  dont  le  zèle  et  l'active  intelligence  conçurent  le  plan  de 
l'établissement  et  qui,  seul,  a  les  connaissances  locales  nécessaires  à  ce  travail. 
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11  serait  sans  doute  fâcheux  et  nuisible  à  l'avancement  de  l'art  que  des  Conservateurs  qui  offrent  la  réunion  des 
premiers  talens  de  l'Europe  fussent  détournés  de  la  composition  de  leurs  chefs-d'œuvre  et  de  la  confection  des  ouvrages 
élémentaires  qui  doivent  influer  si  puissamment  sur  les  progrès  futurs  de  la  musique,  pour  s'occuper  de  détails  matériels 
et  d'arrangements  minutieux.  Ce  serait  ne  pas  sentir  le  prix  du  génie  que  de  l'appliquer  à  un  tel  emploi.  La  Commission 
pense  donc  que  la  demande  des  inspecteurs  de  l'enseignement  du  Conservatoire  de  musique  doit  être  accueillie:  elle 
pense  aussi  que  personne  n'est  plus  propre  à  organiser  définitivement  le  Conservatoire  que  celui  qui  en  a  formé  le  plan 
et  dont  le  zèle  et  l'intelligence  sont  attestés  par  les  Conservateurs. 

On  propose  au  Comité  de  prendre  l'arrêté  suivant  :  Gingcené. 

Projet  d'arrêté  ci-joint. 

Le  Comité  d'instruction  publique,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  la  Commission  executive  d'instruction  publique, 

arrête  :  Le  citoyen  Sarrette  est  nommé  commissaire  à  l'effet  d'organiser  définitivement  le  Conservatoire  de  musique  établi 

par  la  loi  du  1 6  thermidor  dernier. 

[Arch.  nat.,  F"  1068.] 
Voir  l'arrête  de  nomination ,  pièce  CXXXI. 

CCXXX. ARRÊTÉ  DU  COMITÉ  D'INSTRUCTION   PUBLIQUE   RELATIF   A  LA   REPARTITION  DES  3o   EMPLOIS  DE  PROFESSEURS 

À  POURVOIR;    29    VENDÉMIAIRE   AN   1Y-2  1    OCTOBRE   1795. 

Le  Comité,  d'après  le  rapport  de  sa  3e  section  sur  le  complément  des  membres  du  Conservatoire  de  musique,  en 
exécution  de  la  loi  du  16  thermidor  an  111e,  arrête  : 

Article  1".  Le  nombre  des  places  de  professeurs  à  remplir  dans  le  Conservatoire  de  musique  est  de  trente,  savoir  : 
3  solfèges,  1  clarinette,  9  flûtes,  1  hautbois,  1  trompette,  2  serpens,  k  violons,  a  basses,  1  contrebasse,  3  clavecins, 
1  orgue,  h  chants,  3  vocalisations,  a  accompagnemens. 

Art.  2.  Les  artistes  qui  se  présenteront  au  concours  se  feront  inscrire  au  secrétariat  du  Conservatoire. 

Art.  3.  La  liste  d'inscription  sera  ouverte  le  3o  vendémiaire  et  fermée  le  i4  brumaire. 

Art.  l\.  Le  concours  se  fera  dans  les  salles  du  Conservatoire  et  aura  lieu  le  i5  brumaire  et  jours  suivants. 

Art.  5.   Les  candidats  ne  pourront  concourir  qu'en  exécutant  la  musique  qui  leur  sera  présentée. 

Art.  6.  Il  sera  formé  un  jury  de  neuf  membres  pour  juger  les  candidats;  l'administration  du  Conservatoire  en  pré- 
sentera la  liste  au  Comité  d'instruction  publique  ; 

Art.  7.  Le  concours  sera  soumis  à  la  ratification  du  Comité  d'instruction  publique. 

Lanthenas,  Deleyre,  Raraillon,  Wandelaincodrt,  Bordet. 
[Arch.  nat.,  AF*  11,  33,  p.  1  ao.] 

CCXXXI.   NOMINATION   DU  JURY   DU  CONCOURS    D'ADMISSION   AUX  EMPLOIS  DE  PROFESSEURS, 

2    BRUMAIRE  AN  IV-2Û   OCTOBRE    1795. 

Le  Comité  d'instruction  publique,  en  conséquence  de  l'article  6  de  son  arrêté  du  29  vendémiaire  dernier,  relatif  au 
complément  des  membres  du  Conservatoire  de  musique  par  la  voie  du  concours,  arrête  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Le  jury  sera  composé  des  citoyens  Gossec,  Cherubini,  Rigel  père,  Langlé,  Lefèvre  (Xavier),  Guénin, 
Nochez,  Ozi  et  Devienne; 

Art.  2.  Le  jury  jugera  comparativement,  soit  sur  l'audition  des  candidats,  soit  sur  des  ouvrages  déjà  entendus  en 
public,  soit  enfin  sur  des  manuscrits,  pour  les  places  relatives  à  l'enseignement,  à  l'exécution. 

Lanthenas,  Deleyre,  Raraillon,  Wandelaincoirt,  Rordet. 
[Arch.  nat.,  AF*  11,  3 1  et  33,  p.  i3o.] 
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CCXXXII. 


.ISTE 


Berton  (Henri-Montan), 
Gaviniès  (Pierre), 
Janson  (Auguste), 


Adrien  aine  (Arnold), 
Agus  (Joseph), 
Aubert  (Nicolas), 
Baudiot  (Charles), 


Fournier  (Pierre), 


DES   PROFESSEURS  ADMIS  Al    CONCOURS   A  COMPTER   DU    l"    PRIMAIRE  AN   l\-'>2   NOVEMBRE    179-). 
Professeurs  de  t"  classe ,  2.5oo  livres. 

Lays  (François),  Méreaux  (Nicolas-Jean),  Richer  (Louis- Auguste), 

Lahoussaye    (Pierre-Nicolas),    Mmc  Montgeroult  (Hélène),      Rode  (Pierre), 
Mengozzi  (Bernard),  Persuis  (Luc-Louis),  Séjan  (Nicolas). 


Professeurs  de  a'  classe ,  2,200  livres. 


Desvignes  (Pierre), 
Duverger  (Nicolas), 
Fasquel  (Jean-François), 
Guérillot  (Henri), 


Jacqmin  (François), 
Jadin  (Hyacinthe), 
Kretty  (Jean-François), 
Mollet  (Pierre), 


Sponheimer  (Conrad), 
Voisin  (Charles), 
Wunderlich  (Jean-Georges). 


Professeurs  de  3*  classe,  1,600  livres. 
Kersten  (Jean-Baptiste),  Rey  (Louise). 

[Extrait  des  états  émargés  :  Arch.  nat. ,  02(>5";  Arch.  du  Conserv.] 


CCXXXIII.    NOMINATION    DES   MEMBRES  DU   CONSERVATOIRE  CHARGES  DL    CHOIX  DES   OUVRAGES 

DEVANT    FORMER    LA   BIBLIOTHÈQUE;    9   BRUMAIRE   AN   IV-2&    OCTOBRE    I79O. 

En  conséquence  de  l'article  5  du  décret  du  10'  thermidor  an  3",  portant  que  les  objets  devant  former  la  bibliothèque 

du  Conservatoire  de  musique  seront  choisis,  dans  le  dépôt  formé  par  la  Commission  temporaire  des  arts,  par  une  Com- 
mission d'artistes  musiciens  dont  le  Comité  d'instruction  publique  nommera  les  membres,  le  Comité  d'instruction 
publique  nomme  pour  former  cette  Commission,  les  citoyens  Méhul,  Le  Sueur,  Eler,  Kreutzer,  Lefèvre  (Xavier), 
Levasseur,  Guthmann. 

Lanthenas,  Baraillon,  Delevrk.  Bordet,  Wandlaincoijrt. 

[Arch.  nat.,  IF* H,  33,  p.  1 29.J 

CCXXXIV.  ARRÊTÉ  ORDONNANT  L'ÉVACUATION    DES  BATIMENTS   DESTINÉS   Al     C0NSERVAT01BE, 

lG-17    NIVÔSE  AN   IV    6-7    JANVIER  1  79*>. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  ordonne  :  i°  la  succession  Papillon  de  la  Ferté,  et  tous  autres  particuliers  occupant  des 
logements  dans  le  local  des  Menus-Plaisirs,  affecté  parla  loi  du  16  thermidor  m  pour  l'établissement  du  Conservatoire 
de  musique,  sont  tenus  de  les  évacuer  dans  le  terme  de  dix  jours  pour  tous  délais  ;  20  sont  seules  exceptées  les  parties 
affectées  au  service  public,  savoir  :  état  civil  de  l'arrondissement,  le  chef-lieu  de  la  police  armée  et  les  comités  de  la 
section  du  Faubourg- Montmartre,  qui  y  restent  provisoirement  établis  jusqu'à  l'organisation  des  municipalités;  cepen- 
dant, les  bureaux  ou  comités  qui,  sans  gêner  le  service  public,  seraient  susceptibles  de  déplacement,  pourront  être 
transférés  dans  d'autres  parties,  si  le  service  du  Conservatoire  l'exige;  3° le  bâtiment  dans  lequel  est  situé  le  logement  du 
garde-magasin  des  Menus  sera,  à  la  même  époque,  mis  à  la  disposition  du  Conservatoire;  le  conseil  des  bâtiments  déter- 
minera la  clôture  qu'il  convient  d'établir  pour  limites  du  local  nécessaire  au  Conservatoire  de  musique;  k"  le  conservateur 
du  garde-meuble  national  se  concertera  avec  le  commissaire  chargé  de  l'organisation  du  Conservatoire,  sur  les  objets 
existans  dans  le  local  et  qui  peuvent  être  nécessaires  à  l'établissement  du  Conservatoire;  5°  le  commissaire  chargé  de 
l'organisation  surveillera  l'exécution  des  présentes  mesures  en  ce  qui  concerne  l'évacuation  du  local,  et  il  en  rendra 
compte. 

|  Arch.  nat.,  Fu,  906.] 
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CCXXXV.   — -   PRESCRIPTIONS  POUR  L'EVACUATION    ET  L'AMENAGEMENT  DES   BATIMENTS   AFFECTES   Al    CONSERVATOIRE. 

lk  PLUVIÔSE  AN  IV-3    FÉVRIER  1  796. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  à  Sarrette. 

Le  Directoire  exécutif  vient  d'apprendre  avec  le  plus  grand  étonnement  les  nouvelles  résistances  qu'ont  apportées 
quelques  individus  à  évacuer  le  local  des  Menus,  surtout  après  l'ordre  que  je  vous  avais  chargé  de  leur  signifier  et  qui 
leur  donnait  dix  jours  pour  tout  délai.  Le  Directoire  a  vu  dans  cette  désobéissance  le  mépris  le  plus  formel  des  lois  et  du 
bon  ordre,  qu'il  est  teins  de  réprimer  par  la  force  de  la  loi. 

Je  vous  charge  donc,  citoyen,  de  signifier  aux  individus  qui  n'ont  pas  encore  évacué  le  local  que  le  Conservatoire 
attend  pour  son  organisation,  d'avoir  à  en  sortir  sous  vingt-quatre  heures;  je  vous  charge  eu  outre  de  faire  enlever,  à 
l'expiration  stricte  de  ce  terme,  les  portes  et  les  châssis  des  fenêtres  des  logemens  occupés  par  les  opposans  quels  qu'ils 
soient  et  de  les  faire  déposer  dans  les  magasins  de  la  République  exislans  aux  Menus. 

Vous  ferez  mettre  à  la  disposition  de  la  section  le  bâtiment  dit  rrde  la  Chapelle*  pour  l'établissement  provisoire  du 
bureau  de  paix  et  de  celui  du  commissaire  de  police  de  cette  section.  Vous  me  rendrez  compte  sans  délai  de  l'exécution 
des  mesures  que  je  vous  prescris.  Salut  et  fraternité. 

Benezech. 

[Arch.  nat.,  F13,  90!).] 

CCXXXYI.   LE   DIRECTOIRE  INVITE   LE    MINISTRE   DE   L'INTÉRIEUR    1   PRESSER    L'INSTALLATION   Dl    CONSERVATOIRE  , 

5   FLORÉAL    AN  IV-2A    AVRIL  1  79G. 

Les  bâtiments  connus  sous  le  nom  des  Menus-Plaisirs  sont  destinés,  citoyen  Ministre,  à  recevoir  le  Conservatoire  de 
musique,  et  il  n'y  est  pas  encore  placé,  sans  doute  parce  que  le  local  n'est  pas  distribué  convenablement. 

Désirant  connaître  quelles  mesures  vous  avez  adoptées  pour  l'approprier  à  sa  destination  et  à  quelle  époque  vous 
espérez  que  cet  établissement  pourra  s'y  installer,  le  Directoire  vous  invite  à  lui  faire  un  prompt  rapport  à  cet  égard. 

Le  Tourneur,  Carnot,  La  Reveillère-Lepeaux. 
[Arch.  nal. ,  AF111,  364,  i64o,  n°  36.] 

CCXXXVII.  OUVERTURE  DU   CONSERVATOIRE.    1er   BRUMAIRE   AN   V-2  2    OCTOBRE    1  796. 

11.  Discours  prononcé  par  le  commissaire  chargé  de  l'organisation. 

[Voir  le  texte  dans  B.  Sarrette  et  les  origines  du  Conservatoire,  p.  182  à  187.] 

b.  Discours  prononcé  par  le  citoyen  Gossec,  doyen  d'âge  des  inspecteurs  de  l'enseignement. 

[Idem,  p.  188.] 

kCCXXXVIII.    PROFESSEURS   ADMIS   DE  i  796    À  l8o2. 

1796.  Jadin  (Louis).  2e  cl.;  Eler( Frédéric),  ex-bibliothécaire. 

1797.  Adam  (Louis),  2e  cl.  [20  mai],  1"  cl.,  an  vnr:  Ladurner  (Ignace),  2e  cl.  [20  maij  ;  Tourette  (Jean), 
2' cl.  [19  juin]. 

1798.  Nicodami  (François),  2'  cl.  [20  mai];  Saint-Amans  (Louis),  2e  cl.  [20  mai];  de  Martini  (Jean-Paul- 
Egide),  inspect.  de  l'enseig.  [18  août];  Dugazon  (Jean)  [18  août];  Boieldieu  (Adrien),  2e  cl.  [21  novembre]; 
Rodolphe  (Jean-Joseph),  2e  cl.,  1"  cl.  an  vin. 
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1799.  Garât  (Pierre  i,  1"  cl.  [ai  mars];  Baillot  (René-Paul),  9*  cl.  [si  mars);  Plantade  |  Charles-Henri ), 
a"  cl.  [ai  mars],  i"  cl.  en  1800;  Caillot  (Joseph),  a"  cl.  |  >o  a\ril  |;  Rey  (Jean-Baptiste),  i"  cl.  [ao  mail. 

1800.  Piccinni  (Nicolas),  inapect.  de  l'enseig.  [aa  mars];  Monsigny  ( Pierre- Alexandre  i  |  ai  mai|;  Grasset 
|  Jean-Julien),  a"  cl.  [a3  octobre  |:  Pradher  ^  Louis-Barthélémy  ),  a"  cl.  |  ao  novembre]. 

1802.  Romberg  (  Bernard),  a"  cl.  |  ai  janvier];  Gérard  (Henri-Philippe),  î"  cl.  [aamars|. 

CC.VXXIX. KCLAIRCISSEMENS  SLR  LE  CONSERVATOIRE  DE  MISIQIE.  ADRESSES  À  LA  COMMISSION  DES  DEPENSES  DU  CONSEIL 

DES    CINQ-CENTS.    PAR     LES    INSPECTEIRS    DE    I/ENSEIGNEMENT    ET    LE   COMMISSAIRE    CHARGE    DE    L-ORGAMSATION    DE    CET 
ÉTABLISSEMENT.    BRUMAIRE    AN   V. 

La  conséquence  dune  partie  du  rapport  fait  au  Corps  législatif,  le par  la  Commission  des  dépenses,  devant 

être  un  projet  de  ré.luction  dans  les  dépenses  du  Conservatoire  de  musique,  il  est  du  devoir  des  inspecteurs  de  l'ensei- 
gnement, et  du  commissaire  chargé  de  l'organisation  de  cet  établissement,  de  donner  à  la  Commission  des  éclaircissemens 
sur  cet  objet,  afin  que,  conciliant  les  besoins  d'une  sévère  économie  avec  la  nécessité  de  conserver  l'art  de  la  musique  en 
France,  la  Commission,  après  les  avoir  médités,  puisse  présenter  au  Conseil  des  Cinq-Cents  un  travail  conforme  aux 
vrais  intérêts  de  la  République. 

La  loi  du  16  thermidor,  an  3*,  eu  établissant  le  Conservatoire  de  musique,  le  considéra  sous  deux  rapports  principaux 
d'utihté,  enseignement  et  exécution.  Sous  le  rapport  d'enseignement,  il  est  chargé  de  l'instruction  de  six  cents  élèves  dans 
toutes  les  parties  de  l'art  musical  :  sous  le  rapport  d'exécution,  il  doit  se  former  en  orchestre  pour  la  célébration  des  fêtes 
nationales,  et  fournir,  chaque  jour,  un  corps  de  musique  pour  le  service  de  la  garde  près  le  Corps  législatif. 

La  disposition  relative  aux  fêtes  nationales  a  été  exécutée  selon  le  vœu  de  la  loi;  celle  relative  à  l'enseignement  fut 
entravée  par  les  plus  misérables  causes  :  le  local  affecté  à  l'établissement  du  Conservatoire  était  occupé  par  la  section 
armée  et  délibérante  du  Faubourg-Montmartre;  des  fonctionnaires  civils  et  d'autres  citoyens  s'y  étaient  établis;  la  succes- 
sion Laferté  (ex-intendant  des  Menus)  obstruait  encore  ce  domaine  national;  tous  se  réunirent,  et  firent  mouvoir  tous 
les  moyens  pour  s'y  maintenir;  enfin  le  Ministre  de  l'intérieur,  par  des  ordres  réitérés,  parvint,  en  ventôse  an  &',  à  ladre 
évacuer  le  local,  qui  n'était  pas  disposé  pour  l'objet  auquel  il  était  destiné. 

Les  débats  de  l'architecture,  au  sujet  des  constructions  nécessaires,  consommèrent  infiuctueusement  la  saison  des 
travaux  et  produisirent  une  lenteur  qui  fut  augmentée  depuis  par  la  pénurie  du  trésor  public. 

Enfin,  sans  avoir  encore  pu  obtenir  la  totalité  du  local  nécessaire  à  l'enseignement,  le  Conservatoire  est  entré  en  acti- 
vité le  î  "r  brumaire  an  v. 

Cet  exposé  doit  répondre  au  reproche  d'inaction  fait  aux  professeurs  du  Conservatoire;  ils  ont  gémi,  pendant  un  au, 
de  voir  35o  élèves  inscrits,  et  de  ne  pouvoir  leur  donner  l'instruction  que  la  loi  leur  garantissait1. 

Des  objections  peuvent  être  présentées  par  ceux  qui.  n'ayant  pas  médité  l'organisation  du  Conservatoire  de  Musique, 
ne  peuvent  saisir  ses  moyens  d'utilité  pour  la  République;  nous  allons  répoudre  aux  principales. 


M  ombre  des  Elèves  inscrits  au  Conservatoire  de  musique  pendant  le  l"  trimestre  de  l'an  ir. 


DEPARTEMENS. 


Seine a3i 

Ain i 

Bas-Kliin -i 

La  Manche a 

La  Gironde 6 

L'Yonne i 

Doubs a 

L'Ailier a 

Ardennes 'i 

Lot-et-Garonne 1 

Côte-d'Or a 


Calvados 
Indre-Libre.  . 
Dordogue. .  .  . 

Orne 

Nord 

Lot 

Oise 

Var 

Haute-Saône. . 
Haute-Vienne. 
Ile-et-Vilaine. 


Haute-Garonne i 

Seine-et-Oise 18 

ô          Seine-Inférieure 7 

1           Marne 4 

1  Rhône-el-Loire 4 

!           Pas-de-Calais 5 

•2           Jura 3 

2  Loiret 1 

3  Eure-et-Loir 1 

1           Meuse 1 

1            Maine-et-Loire 1 
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Le  Conserratoire  de  Musique  est-il  nécessaire  ? 

Il  est  la  seule  école  de  musique  en  France,  et  en  même  temps  le  senl  moyen  d'exécution  que  le  Gouvernement  ait  à  sa 
disposition  pour  la  célébration  des  solennités  nationales. 

Le  Conservatoire  a  déjà  beaucoup  coûté,  et  n'a  pas  été  utile. 

Les  frais  du  Conservatoire,  jusqu'à  présent,  étant  réduits  à  des  valeurs  réelles,  sont  beaucoup  au-dessous  des  dépenses 
qu'aurait  nécessitées  la  réunion  de  musiciens  pour  le  service  de  chacune  des  fêtes  nationales  dans  lesquelles  il  a  été 
employé  depuis  sa  création.  Il  a  donc  été.  sous  le  seul  rapport  des  fêtes  nationales,  un  objet  utile,  puisqu'il  a  produit  des 
économies  à  la  République.  Sous  le  rapport  de  l'enseignement,  il  a  été  forci'  à  l'inaction  pendant  une  année;  nous  en 
avons  donné  les  motifs  :  mais,  avant  celle  époque,  de  quelle  utilité  la  plus  grande  partie  des  artistes  qui  composent  cet 
établissement  n'a-t-elle  pas  été  !  Leur  zèle  date  des  premiers  jours  de  la  Révolution;  et  l'école  gratuite  formée  par  les 
artistes  musiciens  de  la  garde  nationale  parisienne,  sans  avoir  rien  coûte  à  la  nation,  attesta  leur  désintéressement,  leur 
patriotisme  et  leur  amour  pour  les  arts  :  ce  fut  cette  école  qui  fournil  au\  comités  de  Gouvernement  les  nombreux  élèves 
dont  furent  si  rapidement  formés  des  corps  de  musique  pour  les  armées. 

Est-il  indispensable  ijw  le  Conserratoire  soit  composé  d'un  si  friand  nombre  de  professeurs  ? 

Le  Conservatoire  étant  la  seule  école  de  musique,  l'enseignement  dut  y  êlre  organisé  selon  le  système  le  plus  complet, 
lequel,  nécessitant  le  service  de  vingt-trois  parties  différentes,  détermina  la  formation  de  cent  quinze  classes  attribuées 
proportionnellement  à  l'enseignement,  d'après  les  besoins  de  l'exécution.  D'ailleurs,  le  nombre  de  cent  quinze  profes- 
seurs, démontré  nécessaire  pour  renseignement,  ne  présente,  pour  l'exécution  des  fêtes  nationales,  que  le  nombre 
d'artistes  strictement  nécessaire  à  la  formation  d'un  orchestre  convenable  pour  ce  service. 

Le  Conservatoire  ne  présent e-t-d  pas  une  masse  de  dépenses  trop  considérables  ? 

Il  coule  moins  que  la  musique  qui,  sous  l'ancien  régime,  était  affectée  au  seul  service  de  la  chapelle  de  Versailles, 
laquelle  offrait  une  réunion  moins  considérable  d'exécutans,  et  ne  présentait  aucun  avantage  sous  le  rapport  de  l'ensei- 
gnement. 

Le  Conservatoire  de  musique  doit  l'enseignement  à  six  cents  élèves  pris  proportionnellement  dans  les  départemens;  il 
remplace  plus  de  cinq  cents  écoles,  dont  la  suppression,  liée  à  celle  du  clergé,  lit  entrer  dans  le  trésor  public  un  revenu 
annuel  de  plus  de  dix  millions,  provenant  des  fondations  faites  spécialement  pour  l'enseignement  de  l'art;  il  remplace 
également  toutes  les  écoles  attachées  aux  régimens  de  l'ancienne  troupe  de  ligne:  et  cet  établissement  utile  ne  coûte  en 
ce  moment  que  cent  vingt-cinq  mille  francs. 

Les  membres  du  Conservatoire  ne  sont-ils  pas  trop  payés  ? 

Les  membres  du  Conservatoire  sont  divisés  en  trois  classes  d'appointemens ,  savoir  :  a,5oo,  a,ooo  el  1,600  livres; 
prenant  pour  comparaison  la  première  classe,  il  résulte  que  les  plus  célèbres  artistes  de  la  musique,  qui,  dans  le  Conser- 
vatoire ,  remplissent  les  fonctions  de  l'enseignement  et  sont  chargés  du  double  service  des  fêtes  nationales .  n'ont  cependant 
que  la  moitié  du  traitement  des  professeurs  des  écoles  centrales. 

Quels  résultats  le  Conservatoire  peut-il  promettre  au  Gouvernement? 

Il  garantit  le  maintien  des  théâtres  lyriques  en  France;  il  assure  aux  armées  les  corps  de  musique  qui  leur  sont  néces- 
saires, et  aux  déparlements  les  moyens  d'exécution  pour  la  célébration  des  fêtes  nationales;  enfin  il  opérera  la  naturali- 
sation des  instruments  à  vent,  que  l'on  est  obligé  de  tirer  d'Allemagne,  ce  qui  neutralise  en  France  une  branche 
importante  d'industrie  et  enlève  des  moyens  d'existence  à  une  partie  de  la  nombreuse  population  de  la  République. 

Le  Conservatoire,  sous  tous  ces  rapports,  contribuant  à  la  gloire  nationale,  attirera  nécessairement  en  France  les 
étrangers  éclairés  qui,  voulant  jouir  des  chefs-d'œuvre  produits  au  sein  d'une  telle  école,  viendront  y  entendre  les 
artistes  célèbres  en  tout  genre  qui  le  composent. 
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Quels  inconvénient  peuvent  résulter  de  la  suppression  du  tout  ou  d'une  partie  du  Conservatoire? 

D'une  suppression  totale,  l'anéantissement  de  la  mosique  en  France  et  la  chule  des  théâtres  h  tiques,  qui  n'esl  déjà 

que  trop  préparée  par  la  suspension  de  l'enseignement  de  cet  art  pendant  sept  années. 

De  suppressions  partielles,  il  résultera  :  1°  L'impossibilité  dans  laquelle  le  Conservatoire  sera  de  faire  le  service  des 
fêtes  nationales  et  celui  près  le  Corps  législatif,  parce  que  les  suppressions  devront  nécessairement  porter  sur  les  inst rumens 
à  vent,  qui  sont  les  plus  nombreux  mais  qui,  dans  ce  cas.  sont  la  partie  principale  de  l'orchestre  :  les  orgues,  violons, 
basses  et  clavecins  ne  pouvant  être  chargés  de  ce  service,  non  plus  que  l'accompagnement  et  la  composition.  Alors  le 
Gouvernement,  pour  déployer  dans  les  fêtes  publiques  une  pompe  digne  de  leurs  motifs,  dépensera  plus,  pour  ce  seul 
objet,  qu'il  n'aura  économisé  par  des  suppressions  mal  ordonnées;  2°  L'anéantissement  de  tous  moyens  pour  former  les 
musiques  nécessaires  aux  armées,  et  faciliter,  dans  les  déparlemens.  la  célébration  des  fêtes  nationales  prescrites  par  la 
Constitution. 

Enfin,  soit  que  le  Conservatoire  éprouve  une  suppression  totale  ou  partielle,  qui  pourra  retenir  au  sein  de  la  Répu- 
blique les  artistes  supprimés?  Ils  seront  accueillis  chez  tous  les  peuples  de  l'Europe;  ils  seront  appelés  à  s'y  dédommager 
des  privations  et  des  sacrifices  qu'ils  ont  supportés  depuis  la  Révolution  pour  se  conserver  à  la  pairie.  La  langue  musicale 
est  universelle,  partout  elle  est  entendue;  elle  fait  les  délices  des  peuples  les  moins  policés  :  la  nation  française  serait-elle 
la  seule  qui,  méconnaissant  sa  puissance,  par  une  économie  mal  entendue,  se  priverait  de  l'un  des  moyens  les  plus 
assurés  de  consolider  la  prospérité  publique,  qui  ne  peut  exister  sans  les  beaux-arts. 

Qui  donc  encouragera  les  sciences  utiles,  si  ce  n'est  le  Gouvernement,  qui  leur  doit  l'existence  qu'autrefois  leur 
procuraient  les  riches  et  les  grands,  amateurs  par  goût  ou  par  ton?  Peut-on  se  dissimuler  que  les  nouveaux  riches, 
sortis  du  limon  de  la  Révolution,  sont  crapuleux  et  ignorans,  et  ne  répandent  que  le-;  maux  produits  par  leur  insatiable 
et  stupide  cupidité. 

Des  vérités,  dictées  par  l'amour  des  arts  et  de  la  gloire  nationale,  sont  présentées  aux  membres  de  la  Commission  des 
dépenses;  leur  devoir  est  de  les  méditer  et  de  s'instruire  des  faits  qu'il  leur  importe  de  coninître,  pour  éviter  de  proposer 
une  décision  dont  le  résultat  tendrait  infailliblement  à  plonger  la  République  dans  le  vandalisme  le  plus  absolu. 

Les  Inspecteurs  de  l'enseignement  et  le  Commissaire  chargé  de  l'organisation  du  Conservatoire  : 

Gossec,  Gretry,  Méhcl  ,  Lesueur,  Chérubin  i.  Sarrette.  commissaire. 

|  Paris,  imp.  de  la  Rc'publ.,  bruni,  an  v,  in-8"  10  p.:  Arch.  du  Conserv.; 
Bibl.  du  Conserv..  a356i;  Arch.  nat.,  AD  xyiii\  38'i.] 

CCXL.      ■-   INUTATION   Al    CONSEIL  DES  ANCIENS  POUR  LA  DISTRIBUTION  DES  PRIX   AUX    ELEVES; 
2    BRUMAIRE   AN  VI-  2  3   OCTOBRE   1  7  Q  7 . 

Le   Commissaire  et  les   inspecteurs   de   l'enseignement   du  Conservatoire   de  musique    invitent,   par  l'organe  des 

inspecteurs  de  la  salle  du  Conseil,  ses  membres  à  assister  individuellement  à  la  distribution  des  prix  décernés  aux 

élèves  de  ce  Conservatoire,  pour  les  cours  d'études  de  l'an  5,  laquelle  distribution  aura  lieu  le  3  brumaire,  à  6  heures 

du  soir,  dans  la  salle  de  l'Odéon. 

[  Procès-verbal .  .  . ,  p.  1 1 .  | 

CCXL1.   RELATION   DE   LA   DISTRIBUTION   DES   PRIX;    3    BRUMAIRE  AN   VI-23    OCTOBRE    1797. 

Aulrefois,  nous  n'avions  en  France  d'autre  institution  musicale  qu'une  Académie  royale  de  musique,  et  celte  académie 
était  un  théâtre  assujetti ,  comme  les  autres,  aux  caprices  d'un  public  inconstant;  les  plus  grands  maîtres  y  recevaient 
des  outrages  :  Gluck,  le  sublime  Gluck,  y  entendit  siffler  ses  chefs-d'œuvre.  Les  élèves  de  cette  académie  étaient  des 
hommes  excommuniés  et  des  filles  perdues. 

Aujourd'hui,  nous  avons  un  Conservatoire  où  nos  plus  célèbres  compositeurs  professent  la  musique,  où  les  enfants 
des  plus  honnêtes  citoyens  l'apprennent.  Cette  institution  fait  honneur  au  Gouvernement  républicain  qui  l'a  créée,  et 
les  encouragements  qu'il  lui  donne  y  feront  éclore  des  talents  distingués. 
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L'une  des  plus  belles  prérogatives  de  la  puissance  est  sans  doute  de  couronner  les  Muses  au  nom  d'un  peuple  qui  les 
chérit.  Nous  avons  joui,  cette  année,  pour  la  première  fois,  de  ce  beau  spectacle. 

Celte  cérémonie  a  eu  lieu  le  h  brumaire  dans  la  salle  de  l'Odéon,  en  présence  du  Directoire  exécutif,  de  l'Institut 
national,  du  Corps  diplomatique  et  d'une  nombreuse  assemblée 

[Moniteur,  10  brumaire  an  vi-3i  oct.  1798,  p.  1&9-] 

Le  3  brumaire,  le  Directoire  exécutif,  les  Ministres,  le  Corps  diplomatique,  l'Institut  national  et  les  autorités  con- 
stituées ont  assisté  à  la  distribution  des  prix  du  Conservatoire  de  musique,  qui  s'est  faite  dans  la  salle  de  l'Odéon. 

Il  était  difficile  de  cboisir  un  lieu  plus  propre  à  celte  solennité.  Le  Conservatoire  composé  des  professeurs  et  des 
élèves  en  étal  d'exécuter  formait  un  orcbestre  de  100  musiciens  qui  remplissaient  le  théâtre,  décoré  de  colonnes  et  de 
guirlandes  de  fleurs.  Le  Gouvernement  et  le  Corps  diplomatique  occupaient  une  vaste  tribune  qui  avait  été  préparée  à 
cet  effet,  et  qu'on  avait  magnifiquement  ornée;  aux  deux  côtés  du  Gouvernement,  dans  la  galerie,  se  trouvait  placée 
celte  réunion  d'hommes  célèbres  que  l'Europe  admire  :  l'Institut,  et  après  lui  les  autorités  constituées. 

Le  reste  de  la  salle  était  rempli  par  une  grande  quantité  de  femmes  dont  la  beauté,  la  parure  ajoutaient  au  spectacle, 
et  par  une  affluence  considérable  de  citoyens.  Lorsque  le  Directoire,  précédé  de  son  cortège,  est  entré  dans  la  salle,  les 
applaudissements  se  sont  fait  entendre  de  toutes  les  parties;  cbaque  ciloyen  semblait  témoigner  sa  satisfaction  de  voir 
le  Gouvernement  de  la  grande  nation,  après  avoir  assuré  les  triomphes  de  la  République  française,  venir  encourager  les 
arts  qui  doivent  l'embellir;  on  se  rappelait  surtout  les  services  rendus  à  la  révolution  par  le  Conservatoire  de  musique 
et  on  était  touché  de  la  reconnaissance  du  gouvernement. 

L'ouverture  du  Jeune  Ilenrij,  morceau  savant  et  dramatique  de  Méhul,  a  ouvert  l'exercice  musical:  celte  ouverture, 
exécutée  par  les  nombreux  et  rares  talents  qui  composaient  ce  brillant  orchestre,  a  produit  un  enthousiasme  général.  Nous 
cro\ons  superflu  de  les  nommer,  tous  sont  connus  pour  la  perfection  de  leur  jeu. 

Parmi  les  élèves  qui  ont  été  entendus  avec  un  vif  intérêt,  on  a  surtout  remarqué  la  citoyenne  Chevalier,  qui  avait 
obtenu  le  1"  prix  de  chant,  dans  un  air  <T£7îsa  de  Chérubini;  elle  a  chanté  avec  toute  la  pureté  et  l' onction  qu'exige  ce 
touchant  canlabile;  elle  était  accompagnée  par  le  citoyen  Laurent,  qui  annonce  les  plus  heureuses  dispositions  pour  le 
hautbois. 

La  citoyenne  Moreau,  qui  avait  obtenu  un  2e  prix,  a  chanté  avec  beaucoup  d'expression  un  air  d'Alceste. 

L'exercice  a  été  terminé  par  le  chœur  des  Danaïdes,  chanté  par  cinquante  jeunes  élèves  du  Conservatoire,  ensuite  le 
Minisire  de  l'intérieur  a  fait  la  distribution  des  prix  (elle  a  été  précédée  d'un  discours  du  Ministre). 

Les  airs  civiques,  couverts  d'applaudissements,  ont  terminé  celte  séance,  qui  a  été  une  des  brillantes  qui  ait  eu  lieu 
depuis  l'établissement  de  la  République.  Chacun  est  sorti  satisfait  de  ce  qu'il  avait  vu,  et  plein  des  impressions  qu'il 
avait  reçues. 

Celle  séance,  qui  a  duré  quatre  heures  et  demie,  a  indiqué  aux  spectateurs  ce  que  peuvent  devenir  les  arts  dans  une 
république  lorsqu'ils  sont  honorés  par  le  Gouvernement. 

[Journal  de  Pari»,  i"  nov.  1797,  p.  i65.] 

CCXLII.  DON   PATRIOTIQUE   DES   PROFESSEURS   POUR    I/EXPKDITION     D'ANGLETERRE,   FAIT   AU    CONSEIL    DES   CINQ-CENTS; 

l5   NIVÔSE   AN   Ml-k   JANVIER    1  798. 

L'administration  et  les  professeurs  du  Conservatoire  de  musique  déposent  sur  le  bureau  la  somme  de  mille  onze  francs, 
dont  ils  lont  un  don  patriotique  pour  concourir  aux  frais  de  l'expédition  contre  l'Angleterre. 

{Procès-verbal.  . .,  p.  2  5a.] 

CCXLIII.   UE  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS   ORDONNE   L'IMPRESSION  DU   RAPPORT   SUR   L'ENSEIGNEMENT   DE  LA   MUSIQUE 

ET   LA   CRÉATION   DE  1  2    ECOLES   DANS   LES   DEPARTEMENTS;    3   FRIMAIRE  AN   \II-23    NOVEMBRE  1  798. 

Un  membre,  au  nom  de  la  Commission  d'instruction  publique  et  des  institutions  républicaines,  fait  un  rapport  sur 
l'enseignement  de  la  musique,  et  présente  ensuite  un  projet  de  résolulion  tendant  à  l'établissement  et  à  l'organisation 
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de  douze  écoles  spéciales  de  musique.  Le  Conseil  ordonne  l'impression  du  rapport  ainsi  que  du  projet  de  résolution  et  en 
ajourne  la  discussion  après  la  distribution. 

\Pvoci'»-vevbal .  ...  p.  84.  j 
(Voir  ce  rapport,  p.  334). 

CCXLIV.   SARRETTE  INVITE   LE  CONSEIL  DES    CINQ-CENTS    A    LA    DISTRIBUTION    DES   PRIX    AUX    ELEVES; 

L'IMPRESSION  DE  SA   LETTRE   EST  ORDONNEE;    l3    FRIMAIRE   A.\    V1I-3    DECEMBRE  1  798. 

Le  Commissaire  chargé  de  l'organisation  du  Conservatoire  de  musique,  informe  le  Conseil  que  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur fera,  le  1 4  frimaire,  la  distribution  des  prix  décernés  aux  élèves  du  Conservatoire  de  musique,  pour  le  cours 
d'études  de  l'an  G;  que  cette  cérémonie  aura  lieu  à  6  heures  du  soir,  dans  la  salle  du  Théâtre  de  la  République  et  des 
Arts .  à  la  suite  d'un  exercice  musical,  exécuté  par  le  Conservatoire;  que  les  membres  du  Corps  législatif  auront  entrée 
à  cette  cérémonie  sur  la  représentation  de  la  médaille  de  représentant  du  peuple,  et  qu'un  amphithéâtre  particulier  sera 
réservé  pour  les  recevoir.  Le  Conseil  ordonne  l'impression  et  la  distribution  de  cette  lettre. 

[Procès-verbal .  ...  I.  37,  p.  a3().] 
CCXLV. INVITATION  DU"  CONSEIL   DES  CINQ-CENTS  A  LA  DISTRIBUTION  DES   PRIX,   li  FRIMAIRE   AN    V1I-4    DECEMBRE    I79A 

Le  Commissaire  chargé  d» l'organisation  du  Conservatoire  de  musique,  aux  Membres  du  Corps  législatif 
composant  la  Commission  des  inspecteurs  du  Conseil  des  Cinq-Cents. 

Citoyens  Repricsentans, 

J'ai  l'honneur  de  vous  instruire  que  le  Minisire  de  l'intérieur  fera,  le  \h  frimaire,  la  distribution  des  prix  décernés 
aux  élèves  du  Conservatoire  de  musique,  pour  les  cours  d'études  de  l'an  vi. 

Celte  cérémonie  aura  lieu  à  6  heures  du  soir,  dans  la  salle  du  Théâtre  de  la  République  et  des  Arts,  à  la  suite  d'un 
exercice  musical  exécuté  par  le  Conservatoire,  et  dans  lequel  les  élèves  qui  ont  remporté  les  prix  exécuteront  les 
parties  de  solo. 

Veuillez  instruire  vos  Collègues  que  les  membres  du  Corps  législatif  auront  entrée  à  cette  cérémonie  sur  la  présen- 
tation de  la  médaille  des  représentants  du  peuple,  et  qu'un  amphithéâtre  particulier  sera  réservé  pour  les  recevoir. 

Salut  et  fraternité,  Sarrette. 

[Impr.  nat. ,  frim.  an  vu,  2  p.  in-8°;  Bibl.  nat.  Le43  2/173;  Arch.  nat.,  AD  vm,  3i.J 

CCXLVI.  SARRETTE   INVITE  LE   CONSEIL    DES  ANCIENS  A    LA  DISTRIBUTION  DES  PRIX; 

ik    FRIMAIRE  AN    YH-Ù   DECEMBRE    1  798. 

Le  Commissaire  chargé  de  l'organisation  du  Conservatoire  de  musique  annonce  au  Conseil  que,  le  soir  de  ce  jour,  le 

Ministre  de  l'intérieur  fera,  au  Théâtre  de  la  République  et  des  Arts,  la  distribution  des  prix  qu'ont  remportés  les  élèves 

du  Conservatoire  pour  les  cours  d'études  de  l'an  6 ,  et  que  les  représentants  du  peuple  y  seront  admis  en  présentant 

leur  médadie. 

[  Procès-verbal .  .  .,  p.  i35.J 

CCXLVII.  DÉLIBÉRATIONS  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE   DE   LA   RÉDACTION  DES  «PRINCIPES   ÉLÉMENTAIRES  DE  MUSIQUE  ». 

ï"   1  g  floréal  an  7  de  la  République  française. 

En  conséquence  de  l'arrêté  pris  en  assemblée  générale  de  l'Institut  national  de  musique  le  12  fructidor  an  11,  la 
Commission  chargée  de  la  rédaction  des  Principes  élémentaires  de  musique,  après  examen  et  délibération  sur  le  travail 
préparé  pour  cet  objet  par  le  citoyen  Gossec,  l'un  des  membres,  arrête  : 

La  rédaction  des  principes  élémentaires  de  musique  amendée  en  conséquence  de  délibérations  de  la  Commission  est 
adoptée. 

Les  membres  de  la  Commission  :  Cherubini,  Langle',  L.  Lacépede,  Lesueur.  Catki . ,  Martini.  Méhtl.  Gossec. 
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2°  Assemblée  générale  des  membres  du  Conservatoire,  séance  du  4  prairial,  an  vu  de  la  République  française. 

L'assemblée  générale,  après  discussion  sur  le  travail  préparé  par  la  Commission  nommée  par  l'arrêté  du  12  fructidor 
an  n  et  présenté  à  son  examen  dans  les  séances  des  24,  2G  floréal  et  4  prairial  an  vu.  prononce,  à  l'unanimité,  son 
adoption  pour  servir  à  l'enseignement  dans  les  classes  du  Conservatoire. 

L'assemblée  charge  la  Commission  de  rédiger  un  abrégé  des  principes  élémentaires  de  musique  à  l'usage  des  com- 
mençants. V 

Rodolphe,  président. 

3"  Le  1"  messidor,  an  vin  de  la  République  française. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  de  musique, 

Vu  l'adoption  prononcée  par  le  Conservatoire  de  musique  le  4  prairial  an  vu  et  aux  termes  de  l'article  5  du  titre  XIV 
du  Règlement,  Arrête  : 

Les  principes  élémentaires  de  musique,  adoptés  par  les  membres  du  Conservatoire,  serviront  de  base  à  l'enseignement 
dans  les  classes  de  cet  établissement. 

Sarrette. 

CCLXVIIT.  RAPPORT  et  projets  de  résolution,  présentés  au  conseil  des  cinq-cents  par  daubermesnil, 

sur  les  dépenses  du  matériel  du  ministère  de  l'intérieur  pour  l-an  8;  fructidor  an  7. 

Pour  suivre  ce  plan,  pour  atteindre  cette  fin ,  il  a  paru  nécessaire  à  vos  Commissions  réunies  de  recettes  et  de  dépenses, 
de  faire,  jusqu'à  la  paix,  dans  toutes  les  parties  des  dépenses  toutes  les  réductions  dont  elles  seraient  susceptibles  sans 
compromettre  le  service  public;  et  votre  Commission  pour  le  Ministère  de  l'intérieur,  composée  de  vos  collègues 
Daunou,  Duplantier.  Sainthorent,  Mansord,  Arnaud,  Carlier,  Chanorier  et  moi,  m'a  chargé  de  vous  présenter  le  ré- 
sultat de  son  travail 

L'organisation  proposée  pour  le  Conservatoire  de  musique,  envisagée  sous  le  rapport  seul  de  l'économie,  offre  une 
diminution  considérable  dans  les  frais  de  cet  établissement  important  aux  arts,  à  l'esprit  public,  sous  le  rapport  des 
(êtes,  des  chants  guerriers  ou  patriotiques.  Ce  changement  a  paru  encore  utile  pour  le  succès  de  l'enseignement, 
dont  l'expérience  a  fait  disparaître  les  imperfections. 

conservatoire  de  musique. 

1   administrateur  fixé  à  5, 000  francs  et  par  réduction  à 3,7:10'  » 

5  inspecteurs  fixés  à  5, 000  francs  et  par  réduction  à  3, 750  francs;  le  total  s'élève  à 1  8,760  // 

1    secrétaire  fixé  à  3. 600  francs  et  par  réduction  à 3,280  // 

1   bibliothécaire  fixé  à  3, 000  francs  et  par  réduction  à a,5oo  // 

3o  professeurs  de  i"  classe  fixés  à  2,5oo  francs  et  par  réduction  à  a.o83  fr.  33;  le  total  est  de ....  6a,âg3  3o 

'10  professeurs  de  la  a1"  classe  à  a, 000  francs  et  par  réduction  à  1,860  francs;  le  total  s'élève  à 8i,84o  // 

Frais  de  bureaux,  a, 000  francs ->,ooo  '/ 

Chauffage  et  lumière,  4,6oo  francs 'i,Goo  « 

Horloger,  100  francs 100  11 

Dépenses  des  classes  et  fournitures  de  musique -j,ooo  11 

Réparations  d'instruments  et  fournitures  diverses i,5oo  » 

Copies  de  musique  pour  la  formation  de  la  bibliothèque,  a/100  francs ....  s, '100  u 

Distribution  des  prix,  4, 000  francs 4, 000  11 

Employés   pour   l'administration,    la  bibliothèque,  le   mouvement   des  classes  et  le  service  des  fêles  nationales  : 

a  commis  expéditionnaires  à  1,800  francs,  et  par  réduction  à  1,680;  lolal 3,36e  » 
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Pour  la  police  des  élèves  dans  les  classes  et  dans  le  service  des  fêtes  nationales  :  a  surveillants  fixés  à  2,000  francs 

et  par  réduction  à  1860  francs;  total 3,720  11 

Pour  le  dépôt  de  musique  et  d'instruments  pour  le  service  des  classes  et  les   fêtes  nationales  :   1  [jardien  fixé  à 

1 ,000  francs  et  par  réduction  à 960  11 

\  facteur  fixé  à  1,000  francs  et  par  réduction  à 960  // 

3  garçons  de  service  pour  les  classes  et  les  fêtes  nationales,  fixés  à  800  francs  et  par  réduction  à  780  francs;  total.  a,34o  // 

3  portiers  fixés  à  720  francs  el  par  réduction  à  708  francs;  total 2,1  -ih  11 

1    homme  de  peine  fixé  à 600  // 

[Bibl.  nat..  Le»  3498.] 

CCXLIX.   LE  CONSEIL    DES  CINQ-CENTS  DEMANDE  LE   RAPPORT   SUR   LA   NOUVELLE   ORGANISATION  DU   CONSERVATOIRE; 

2  3    FRUCTIDOR   AN  VII- 1  O    SEPTEMBRE  I799. 

3e  arrête.  —  Le  Conseil  des  Cinq-Cents,  sur  le  rapport  d'une  Commission  spéciale,  arrête  que  la  Commission  chargée 
de  présenter  une  nouvelle  organisation  du  Conservatoire  de  musique,  fera  son  rapport  sous  trois  jours. 

[ Procès-verbal .  .  . ,  p.  1 1  2. 1 

(1CL.   LE   CONSEIL   DÉCIDE   QUE  LE   RAPPORT  SLR  LA  NOUVELLE   ORGANISATION   SERA  IMPRIMÉ; 

6    VENDÉMIAIRE  AN   VIII-28  SEPTEMBRE  i  799- 

Un  membre,  au  nom  des  Commissions  d'instruction  publique  et  d'institutions  républicaines,  se  présente  à  la  tribune 

pour  faire  un  rapport  et  présenter  un  projet  de  résolution  sur  la   nouvelle   organisation   du  Conservatoire.  Le   Conseil 

autorise  le  rapporteur  à  faire  imprimer  et  distribuer  le  rapport  et  le  projet  de  résolution  et  en  ajourne  la  discussion  à 

vingt-quatre  heures  après  la  distribution. 

[ Procès-verbal .  .  .,  p.  i&3.] 

CCLI.   DISCUSSION  DU  PROJET  DE  NOUVELLE   ORGANISATION,    PRÉSENTÉ   PAR  HEURT AUT-LAMERVILLE, 

AU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS;  SÉANCE  DU  1  7  VENDÉMIAIRE  AN   VI1I-Q.    OCTOBRE   1  799- 

Un  membre,  au  nom  de  la  commission  d'instruction  publique,  soumet  à  la  discussion  un  projet  de  résolution  relatif 
à  une  nouvelle  organisation  du  Conservatoire  de  musique.  Ce  projet  de  résolution  est  mis  aux  voix  et   adopté  en  ces 

ternies.  (Suit  le  texte  du  rapport,  voir  n°  DXXVI,  p.  34i.) 

[Pr;cès-verbal.  .  .,  p.  Zi 66. ] 

Heurtaut-LaniervilJe  soumet  à  la  discussion  le  projet  sur  le  Conservatoire  de  musique.  Le  Conseil,  dit-il,  a  arrêté,  il 
y  a  peu  de  jours,  qu'U  lui  serait  fait  un  rapport  sur  le  Conservatoire  de  musique.  (Suit  le  texte  du  rapport.) 

Voici  les  bases  du  projet  que  le  Conseil  adopte  sur-le-champ  :  Le  Conservatoire  est  composé  d'un  administrateur,  de 
5  inspecteurs,  d'un  secrétaire  et  d'un  bibliothécaire.  Les  diverses  parties  de  l'enseignement  sont  confiées  à  79  pro- 
fesseurs. Le  nombre  des  élèves  des  deux  sexes  dans  le  Conservatoire  est  réduit  à  35o.  Trois  de  ces  places  sont  affectées 
pour  l'avenir  à  chaque  département.  Le  Conservatoire  concourt  à  l'exécution  de  toutes  les  fêtes  publiques,  même  à  celles 

qui  se  célèbrent  dans  l'intérieur  des  deux  Conseils. 

[Journal  des  débats  et  lois.  .  .,  n°  1/18,  p.  a 4 9.] 

La  discussion  s'établit  sur  le  projet  de  Heurtaut-Lamerville ,  relatif  au  Conservatoire  de  musique.  (Suivent  quelques 
extraits  du  rapport.)  Heurtant  présente  un  projet  d'organisation  conforme  aux  réductions  annoncées.  11  est  adopté. 

[Moniteur  universel,  du  19  vend,  vm,  p.  71.] 
CCLII.  AMENDEMENTS  PROPOSÉS  AU   PROJET  DE   NOUVELLE  ORGANISATION;    l8   VENDEMIAIRE   VIH-tO   OCTOBRE  1  799. 

On  fait  la  deuxième  lecture  d'une  résolution  prise  dans  la  séance  d'hier  sur  l'organisation  nomelle  du  Conservatoire 
de  musique.  Un  membre  prononce ,  sur  cet  objet,  un  discours  à  la   suite  duquel   il  demande  que   la  résolution  soit 

CONSERVATOIRE.  l8 


138  LE  CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE,   1799. 

renvoyée  aux  Commissions  d'instruction  publique  et  des  institutions  républicaines,  à  l'effet  d'y  ajouter  un  ou  plusieurs 
articles  contenant  la  fixation  et  l'application  détaillée  des  dépenses  du  Conservatoire  de  musique  pour  l'an  vin. 

Le  Conseil  adopte  cette  proposition,  ordonne  l'impression  du  discours  qui  l'a  précédée  et  l'adjonction  du  représentant 
du  peuple  Andrieu  aux  Commissions  qui  ont  présenté  la  résolution  dont  il  s'agit. 

[  /V cés-verbal .  ...  p.  4o,3.] 

Andrieux  réclame  contre  la  résolution  relative  au  Conservatoire  de  musique  adoptée  hier,  sur  le  rapport  d'Heurtault- 
Lamerville.  H  s'élève  contre  diverses  dispositions  du  projet,  et  notamment  sur  le  mode  d'admission  des  professeurs;  il  veut 
qu'ils  soient  choisis  au  concours  au  lieu  de  l'être  par  le  Directoire.  Dans  ce  dernier  cas,  dit-il,  la  faveur  et  l'intrigue  dic- 
teraient les  choix .  car  le  Directoire  ne  peut  s'occuper  d'examens  de  musique.  L'opinant  demande  que  le  projet  soit  ren- 
voyé à  la  commission  pour  y  être  examiné  de  nouveau.  Adopté. 

[Journal  de»  débats  et  lois,  n°  iig;p.  a65.] 

CCLIII.    ADOPTION    PAR   LE  CONSEIL  DES   CINQ-CENTS  DU  PROJET   D'ORGANISATION   MODIFIE; 

27    VENDEMIAIRE   AN  VIII- 1  9    OCTOBRE   1^99. 

Lu  membre  reproduit  le  projet  de  résolution  présenté  le  k  vendémiaire  et  adopté  dans  la  même  séance,  sur  l'organi- 
sation du  Conservatoire  de  musique,  mais  dont  l'envoi  au  Conseil  des  Anciens  a  été  suspendu  par  arrêté  du  lendemain. 
H  est  fait  quelques  amendements  à  ce  projet  de  résolution ,  que  le  Conseil  adopte  dans  les  termes  suivants  (feuilleton)  : 

[Procès-verbal,  mss.  Arch.  nat. ,  C.  666.] 

Le  Conseil  d«'S  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  ses  commissions  d'instruction  publique  et  des  institutions  répubii- 
caines  réunies:  considérant  que  l'économie  exige  une  réduction  dans  les  dépenses  du  Conservatoire  de  musique  et  que  cette  réduction 
entraîne  une  nouvelle  organisation  de  cet  établissement,  déclare,  etc.  (Voir  le  projet  de  résolution,  p.  363.) 

Article  I"  (conforme  au  projet).  —  II.  1.,'administraleur  est  à  la  nomination  du  Directoire  exécutif,  etc.  (Voir/'nW.  G  du  projet.) 
—  III.  Le  Conservatoire  opérera  lui-même  sa  réorganisation.  Pour  y  parvenir,  l'administrateur,  les  cinq  inspecteurs  d'enseignement 
et  le  bibliothécaire  existants  nommeront  onze  professeurs  de  1"  classe  et,  tous  réunis,  nommeront  ensuite  les  dix-neuf  autres 
professeurs  de  la  1"  classe  et  les  quarante-quatre  professeurs  de  la  seconde,  parmi  les  membres  actuels  du  Conservatoire  [art.  Il  du 
projet  modifié).  —  IV  1  conforme  à  l'art.  III  du  projet).  —  V  Le  nombre  des  élèves  des  deux  sexes  dans  le  Conservatoire  est  fixé 
à  quatre  cents.  Quatre  places  d'élèves  sont  affectées  pour  l'avenir  à  chaque  département.  Les  candidats  seront  admis  (le  reste  comme 
l'art.  71  du  projet).  —  VI  i  conforme  ii  l'art.  VII  du  projet).  —  VIL  Les  traitements  de.  l'administrateur,  des  inspecteurs  de  l'ensei- 
gnement, de>  professeurs  de  1"  classe,  des  profi  sseurs  de  seconde  classe,  du  bibliothécaire  et  du  secrétaire  sont  ainsi  déterminés  : 
l'administrateur,  5, 000  francs;  les  cinq  inspecteurs  de  renseignement,  chacun  5, 000;  le  bibliothécaire  et  le  secrétaire,  chacun  3, 000; 
les  trente  professeurs  de  1"  classe,  chacun  2,000;  les  quarante-quatre  professeurs  de  seconde  classe,  chacun  2,000  (art.  VIII  du 
projet  modifié).  —  MIL  La  réorganisation  étant  opérée,  les  places  qui  viendront  à  vaquer  à  l'avenir  parmi  les  membres  du  Conser- 
vatoire seront  remplies  de  la  manière  suivante  :  le  Directoire  exécutif  nommera  un  jury  spécial  composé  de  neuf  membres.  Dans 
un  concours  public  du  Conservatoire,  annoncé  un  mois  d'avance,  le  jury  entendra  les  divers  candidats  à  la  suite  de  l'examen  et  sans 
désemparer,  il  nommera  à  la  place  vacante  (art.  IX  du  projet  modifié).  —  IX,  X,  XI  et  XII  (conformes  aux  art.  XI,  XII ,  Xlll  et 
M V  du  projet). 

[Procès-verbal  (imprimé),  p.  654.] 

Heurtaut-Lamerville  présente  une  nouvelle  rédaction  du  projet  d'organisation  du  Conservatoire  de  musique;  il  est 

adopté. 

[Journal  des  débats  et  lois,  n"  i58,  p.  &25.] 

Heurtaut-Lamerville  présente  une  nouvelle  rédaction  de  projet  relatif  à  l'organisation  du  Conservatoire  de  musique. 
Elle  est  adoptée  avec  l'amendement  d' Andrieux  tendant  à  faire  nommer  au  concours  les  inspecteurs  du  Conservatoire. 

[Moniteur  universel  du  28  vendémiaire  an  vm,  p.  io8.[ 
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CCLTV.   FAC-SIMILÉ  DE  L'EN-TETE   DU    PAPIER    A   LETTRES  DU    CONSERVATOIRE  (ANS  IV-XIl). 


( 

CONSERVATOIRE 

3>   S 

u  a  s  i  ç  us. 


an  àe  fa  Hépvhiïqve 

Française  t  vne  et  inàivisibit. 


CCLIV  J,s.   ARRÊTÉ  PORTANT   REDUCTION    DU    PERSONNEL;    2  7   VENTOSE   AN    VIII-l8    MARS    l8oO. 

Le  Ministre  de  l'intérieur,  vu  le  rapport  présente  par  le  conmiissaire  du  gouvernement  près  le  Conservatoire  de  mu- 
sique le  6  de  ce  mois,  Arrête  : 

Article  1".  Le  nombre  des  membres  du  Conservatoire  de  musique  est  réduit  à  82  ainsi  qu'A  suit  :  1  directeur, 
5  inspecteurs  de  l'enseignement,  3o  professeurs  de  1"  classe,  kh  professeurs  de  2e  classe,  1  secrétaire  chargé  de  la 
comptabilité,  1  bibliothécaire,  au  total  8a. 

Art.  2.  Le  directeur  du  Conservatoire  exercera  les  attributions  administratives  dans  cet  établissement;  il  est  spéciale- 
ment chargé  de  la  surveillance  générale  de  toutes  ses  parties. 

Art.  3.  Le  Conservatoire  de  musique  opérera  lui-même  sa  réduction;  pour  y  parvenir,  le  commissaire  du  gouverne- 
ment, aujourd'hui  le  directeur;  les  5  inspecteurs  de  l'enseignement,  le  secrétaire  et  le  bibliothécaire  existant ,  nommeront 
1 1  professeurs  de  première  classe  et  les  kk  professeurs  de  la  seconde  parmi  les  membres  actuels  du  Conservatoire. 

Art.  h.  Si  un  membre  réformé  réclame,  il  peut  provoquer  un  examen  spécial  entre  lui  et  l'un  de  ceux  qui  professant 
la  même  partie  aurait  été  conservé.  D'après  la  désignation  par  le  réclamant  du  professeur  dont  il  voudra  attaquer  la 
nomination,  le  Ministre,  s'il  y  a  lieu,  ordonnera  cet  examen  par  un  jury  d'artistes  pris  bors  les  professeurs  du  Conser- 
vatoire :  l'organisation  ne  sera  définitive  qu'après  l'approbation  du  Ministre. 

Art.  5.  Les  diverses  parties  de  renseignement  seront  réparties  entre  les  71)  professeiu-s  ainsi  qu'il  suit:  Composition.  5  :  har- 
monie ,  3  ;  chant ,  G  ;  violon ,  8  ;  violoncelle ,  k  ;  clavecin ,  5  ;  orgue ,  1  ;  flûte ,  k  ;  hautbois ,  9  ;  clarinette ,  8  ;  cor,  6  :  basson ,  6  ; 
trompette,  1  :  trombonne,  1  :  serpent,  1  ;  solfège,  \k:  préparation  au  chant,  3:  déclamation  applicable  à  la  scène  lyrique,  1. 

Art.  6.  Le  nombre  des  élèves  des  deux  sexes  dans  le  Conservatoire  est  (ixé  à  Aoo.  Il  ne  peut  exister  de  places  vacantes. 
Les  candidats  seront  admis  aux  places  d'élèves  d'après  le  mode  d'inscription  et  d'examen  qui  sera  établi  par  le  règlement 
intérieur  du  Conservatoire  par  une  commission  désignée  par  le  Ministre  de  l'intérieur  et  qui  sera  soumis  à  son  approbation. 

Art.  7.  Les  cinq  inspecteurs  sont  spécialement  chargés  de  l'enseignement  de  la  composition:  ils  ont  en  outre  la  sur- 
veillance de  toutes  les  parties  de  l'enseignement  et  celle  de  l'exécution  dans  les  fêtes  publiques. 

Art.  8.  La  réorganisation  étant  opérée,  les  membres  dont  les  places  viendront  à  vaquer  seront  remplacés  de  la  ma- 
nière suivante  :  le  directeur  sera  nommé  par  le  Ministre  de  l'intérieur;  les  inspecteurs  de  l'enseignement  seront  nommés 
par  un  jury  de  9  membres,  choisi  dans  le  sein  du  Conservatoire  par  le  Ministre  de  l'intérieur;  les  professeurs  seront 
nommés  par  un  semblable  jury  également  désigné  par  le  Ministre  de  l'intérieur. 

Le  Directeur  proposera  aux  places  de  secrétaire  ou  de  bibliothécaire  et  le  Ministre  nommera. 

Art.  9.  Les  traitements  des  membres  du  Conservatoire  sont  ainsi  déterminés  :  le  directeur,  6,000  francs;  chacun  des 
inspecteurs ,  5, 000:  le  secrétaire,  k, 000;  le  bibliothécaire,  3, 000;  chacun  des  professeurs  de  1"  classe,  2,000;  chacun 
des  professeurs  de  2e  classe,  2,000. 

Vrt.  10.  Le  Conservatoire  de  musique  est  spécialement  chargé  de  fournir  les  moyens  d'exécution  pour  la  célébration 
des  fêtes  nationales. 

Art.  11.  H  sera  distribué  annuellement  des  prix  aux  élèves  du  Conservatoire. 


Voisin. 

Gallel. 

Jérôme. 

Mozin  (A.). 

Sarrazin. 

Adrien  (F.). 

Gerber. 

Kersten. 

Miolan  (F.). 

Soleil. 

Ange  p. 

Granier. 

Leriche. 

Paillard. 

Sclirender  (I* 

Caillot. 

Hervanx. 

Laloire. 

Paocher. 

Vauchelet. 

Cornu. 

Hardy. 

Leroux. 

IWlietin. 
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Art.  12.  Le  directeur  du  Conservatoire,  d'après  les  dispositions  contenues  au  présent  arrêté,  présentera  dans  le  mois 
le  projet  de  règlement  intérieur  du  Conservatoire. 

Le  Ministre  de  l'intérieur,  Lucien  Bonaparte. 

CCLV.  --   RÉFORME  DE  L'AN   VIII,    PROFESSEURS   AYANT  CESSE  LEURS   FONCTIONS   LE   3o    VENTOSE   AN    VIII. 

IJelcambrc  (P.).  Langlé. 

Desvignes.  Pagniez. 

Fuchs.  Sfhwenl  (  P.). 

Gebauer  (M.).  Saint-Amans. 

Horace.  Vandenbroeck 

Nicodami  avait  antérieurement  donné  sa  démission. 

[Etat  de  l'indemnité  accordée  par  décision  du  Ministre  de  l'intérieur  du  -tù  germinal  nu  ix  ;  Arch.  du  Conservatoire.] 
CCLVI.    ARTICLE  SUR  LE  CONSERVATOIRE   ET   SES   METHODES. 

Le  Conservatoire  est  une  de  es  institutions  que  depuis  longtemps  la  France  enviait  aux  nations  étrangères.  C'est 
peut-être  autant  aux  fondations  des  écoles  gratuites  de  Naples  et  de  Venise  qu'à  l'influence  du  climat,  que  l'Italie  doit 
aujourd'hui  l'état  florissanl  de  sa  musique.  Paris  possède  maintenant  ce  même  avantage  :  le  Conservatoire  qui" n'y  existe 
que  depuis  peu  d'années  l'emporte  même  de  beaucoup  sur  ces  modèles,  par  la  noblesse  des  formes  de  sa  composition  et 
de  son  administration.  Les  conservatoires  d'Italie  sont  de  simples  hôpitaux  où  l'indigence  trouve,  à  la  vérité,  une  ressource 
précieuse  et  la  perspective  d'un  état  honnête;  mais  la  classe  moyenne  éprouve  quelque  répugnance  à  y  puiser  son 
instruction.  Le  plan  du  Conservatoire  français  a,  sous  quelques  rapports  une  plus  grande  étendue  :  soutenu  par  la 
protection  spéciale  du  gouvernement,  qui  prend  une  part  directe  à  son  existence  il  n'est  aucune  classe  qui  ne  brigue 
l'avantage  d'y  être  admis  et  lorsqu'un  jour,  le  calme  entièrement  rétabli  dans  la  République,  permettra  d'en  perfectionner, 
d'en  compléter  les  institutions,  le  Conservatoire  français  pouvant  ajouter  au  bienfait  de  l'instruction  musicale  et  des 
connaissances  analogues,  celui  de  l'entretien  de  quelques  élèves,  il  n'existera  chez  aucune  nation  d'établissement  aussi 
favorable  auv  beaux-arts.  Les  distributions  de  prix  donnés  aux  élè\es  chaque  année  prouvent  déjà  leurs  progrès  et  le 
mérite  des  professeurs  qui  les  dirigent;  les  règlements  exécutés  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude,  et  qui  tendent  tous  à 
l'amélioration  progressive  de  cette  Institution,  donnent  l'espoir  le  mieux  fondé  quelle  aura  bientôt  atteint  le  plus  haut 
degré  d'utilité  dont  elle  soit  susceptible. 

Un  des  articles  de  ce  règlement  veut  que  tous  les  professeurs,  que  les  inspecteurs  de  l'enseignement  se  réunissent  pour 
composer  des  méthodes  d'après  lesquelles  seront  données  des  leçons  sur  chaque  partie  de  l'éducation  musicale,  d'où 
résultera  pour  l'enseignement  la  plus  précieuse  uniformité. 

C'est  un  des  points  sur  lesquels  le  Conservatoire  français  l'emporte  de  beaucoup  sur  ceux  d'Italie,  où  chaque  école 
prend  la  couleur  du  maître  qui  la  conduit  et  où  la  forme  et  l'esprit  des  leçons  varient  autant  que  les  noms  des  professeurs. 

[Journal  de  Paris,  du  kj  fructidor  an  vin ,  p.  17/18.] 
CCLVII.  ÉTAT  DES  TRAITEMENTS   DUS   AU  CONSERVATOIRE    (129,870    FR.    92    C.)j    23   BRUMAIRE  AN    IX. 

Renvoyé  au  Ministre  des  finances  avec  celte  lettre  :  fJe  vous  prie,  citoyen  Ministre,  de  faire  payer  au  Conservatoire 
de  musique  les  trois  mois  de  traitement  dûs  pour  l'an  8.  Vous  ferez  connaître  aux  membres  du  Conservatoire  que  les 
cinq  mois  de  l'an  7  seront  payés  à  la  fin  de  nivôse,  parce  qu'il  faut  affecter  des  fonds  spécialement  pour  cet  objet.  .  .  « 

[Arch.  nal.,  AK*  iv,  20/1.] 

CCLVII I. INVITATION   A   SOLDER  LES  DEPENSES  ARRIÉRÉES   DU   CONSERVATOIRE4,  k    FRIMAIRE    IX-2  5    NOVEMBRE    180O. 

Les  Consuls  me  chargent,  citoyen  Ministre,  de  vous  inviter  à  disposer  de  la  somme  que  vous  jugerez  convenable  sur 
les  fonds  mis  à  votre  disposition  par  arrêté  d'hier,  pour  l'exercice  de  l'an  vin  et  ceux  antérieurs,  en  faveur  du  Conser- 
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vatoire  de  musique;  cet  établissement  est  on  arrière  de  sommes  considérables.  Le  commissaire  du  Gouvernement  vous 

fera  connaître  ses  besoins  les  plus  urgents;  le  premier  objet  à  solder  est  sans  nul  doute  la  valeur  des  prix  accordés  et 

non  encore  distribues.  Vous  terminerez  l'à-compte  qu'il  convient  de  donner  aux  gagistes  qui  depuis  longtemps  ne  sont 

pas  paye's  et  celui  qu'exigent  les  autres  Irais  de  l'établissement. 

[Arch.  nat.,  AF*rr,  19g,  p.  188.] 

CCLIX. HOMMAGE  AL    TRIBUN  \T    DES   tr  PRINCIPES  DE  MUSIQUE  1   PUBLIES  PAU    LE    CONSERVATOIRE; 

8    FRIMAIRE   AN  IX-2  0,   NOVEMBRE   l8o(). 

Le  citoyen  Sarrette,  directeur  du  Conservatoire  de  musique,  fait  bommage  au  Tribunat,  au  nom  du  Conservatoire, 
d'un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Principes  élémentaires  de  musique ,  etc. 

Le  Tribunat  ordonne  la  mention  au  procès-verbal  et  le  renvoi  à  la  bibliothèque. 

[Procès-verbal;  Tribunat,  p.  53.] 
(Voir  n°  CCXLVII,  p.  i35;  Le  magasin  de  musique  à  l'usage  des  fêtes  nationales,  par  Constant  I'ierrk,  p.  l5j.) 

CCLX.  ENVOI  AL    TRIBUNAT   DU   PALMARES  DES  CONCOURS;    l3    NIVOSE  AN    I\-3    JANVIER  l8oi. 

Le  citoyen  Sarrette,  directeur  du  Conservatoire  de  musique,  adresse  au  Tribunat  un  exemplaire  de  la  distribution  des 

prix  aux  élèves  du  Conservatoire  de  musique. 

[Procès-verbal.  .  .    Tribunat ,  p.  91.] 

CCLXI.  CÉLÉBRATION    DE  L'ANNI\  ERSAIRE   DE  LA   FONDATION   DU  CONSERVATOIRE;  POSE  DE  LA  PREMIERE  PIERRE 

DE    LA    BIBLIOTHÈQUE;  DISCOURS  DE   CHAPTAL,    l6   THERMIDOR  AN    I\-3    AOIT   l8oi. 

Le  Conservatoire  de  musique  a  célébré  l'anniversaire  de  sa  fondation,  par  une  fête  à  laquelle  présidaient  les  talents  et 
le  goût.  Le  concert  du  malin  offrit  la  réunion  complète  des  hommes  les  plus  distingués  dans  l'art  musical 

Au  concert  succéda  un  dîner  très  brillant,  auquel  les  membres  du  Conservatoire  avaient  invité  un  grand  nombre 
d'amateurs  des  arts  et  plusieurs  fonctionnaires  publics 

Le  soir,  un  bal  dans  les  jardins  du  Conservatoire  réunit  ce  que  Paris  a  de  plus  élégant. 

Le  matin  de  cette  fête  avait  été  consacré  à  une  cérémonie  très  intéressante.  Le  Ministre  de  l'intérieur  était  venu  poser 
la  première  pierre  de  la  bibliothèque  qui  renfermera  les  plus  précieux  ouvrages  de  musique  recueillis ,  pendant  la  Révo- 
lution ,  tant  en  Italie  que  dans  les  autres  contrées  de  l'Europe  où  nos  armes  ont  pénétré.  C'est  la  plus  curieuse  collection 
de  ce  genre  qui  existe  au  monde.  Le  Ministre  a  prononcé,  à  ce  sujet,  un  discours  plein  de  pensées  délicates  et  ingé- 
nieuses. Tous  les  journaux  l'ont  publié  :  d  serait  inutile  de  le  répéter  dans  notre  feuille. 

[La  Décade  philosophique ,  t.  XXX;  Bibl.  nat..  Z  28217.] 

La  précieuse  collection  d'ouvrages  de  musique  que  possède  le  Conservatoire  méritait  qu'on  lui  élevai  un  édifice  aussi 
beau  que  vaste  pour  la  renfermer.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  le  Ministre  de  l'intérieur  se  rendit  hier  dans  ce 
magnifique  établissement  pour  en  poser  la  première  pierre  et  après  que  les  élèves  eurent  exécuté  l'ouverture  de  la  Fras- 
catana,  voici  le  discours  que  le  citoyen  Cbaptal  prononça  : 

Citoyens,  le  Gouvernement,  pénétré  des  avantages  de  rétablissement  du  Conservatoire,  n'a  cessé  de  lui  donner  des  encourage- 
ments et  d'accorder  à  ceux  qui  le  dirigent,  de  justes  témoignages  de  satisfaction.  Formé  au  milieu  des  orages  politiques,  le  Conser- 
vatoire offrit  un  asile  à  l'art  de  la  musique ,  prêt  à  s'exiler  du  sol  ensanglanté  de  notre  patrie.  C'est  d'ici  que  sont  sortis  ces  chants 
victorieux,  devenus  pour  ainsi  dire,  le  refrain  de  ia  gloire.  C'est  ici  que  sont  nés  ces  hymnes  touchants  qui,  seuls,  dans  des  temps 
malheureux,  ont  pu  consoler  la  vertu  et  amollir  ia  férocité  des  tyrans.  Mais  il  manquait  un  monument  à  la  gloire  du  Conservatoire  et  de 
l'art  qu'on  y  cultive.  Pendant  que  l'homme  de  lettres  et  le  savant  plaçaient  leurs  ouvrages  dans  ces  sanctuaires  respectés  par  le  temps, 
et  les  mettaient  sous  la  garantie  de  la  vénération  des  peuples:  pendant  que  des  temples  s'élevaient  pour  renfermer  les  chet-d'œuvre 
de  nos  artistes  et  les  transmettre  à  la  postérité,  la  gloire  du  musicien  ne  setayait  que  sur  le  faible  appui  d'une  tradition  passagère. 
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A  peine  les  noms  de  quelques  maîtres  célèbres  sont-ils  parvenus  jusqu'à  nous;  leurs  ouvrages,  après  une  vieillesse  rapide,  ont  été 
plongés  dans  l'oubli,  et  l'on  ne  sait  plus  où  trouver  un  grand  nombre  de  chefs-d'œuvre  destinés  à  servir  de  modèle,  ou  à  tracer  la 
marche  de  l'art. 

Il  était  réservé  à  la  France  d'élever  un  monument  durable  à  la  gloire  de  la  musique  et  nécessaire  à  ses  progrès;  monument  in- 
connu à  l'harmonieuse  et  fertile  Italie. 

Ici  l'artiste  étudiant  l'art,  dès  son  enfance,  retrouvera  dans  le  même  dépôt  ces  chants  simples,  premiers  élans  de  la  sensibilité,  et 
cette  harmonie  habile  etsavante,  qui  peint  jusqu'à  la  plus  légère  nuance  des  passions.  11  marquera  le  moment  où  l'art,  docile  à  la 
nature,  en  suit  et  exprime  tous  les  mouvements;  et  celui  où,  en  s'écartant  de  cette  belle  roule,  il  va  se  perdre  dans  le  vague  d'une 
imagination  déréglée  ou  d'une  mode  fugitive. 

Ici,  le  maître  déposera  ses  ouvrages  et  ne  craindra  plus  qu'ils  soient  dérobés  à  la  juste  admiration  de  la  postérité.  11  préférera, 
dès  lors,  une  réputation  durable  à  des  applaudissements  éphémères.  C'est  aujourd'hui  que  ce  monument  commence.  Il  associe  le 
Gouvernement  qui  l'élève,  à  la  gloire  des  artistes  qui  doivent  l'enrichir.  Puisse  cette  époque  en  marquer  une  importante  dans  l'his- 
toire des  arts! 

A  la  fin  de  ce  discours,  universellement  applaudi,  et  après  que  le  directeur  eut  lu  la  loi  qui  établit  une  bibliothèque 
au  Conservatoire,  le  Ministre  renferma  dans  un  coffre  la  médaille  frappée  à  l'occasion  de  celte  cérémonie,  une  médaille 
frappée  à  la  gloire  de  la  victoire  de  Marengo,  une  médaille  frappée  en  mémoire  du  traité  de  Lunéville,  enfin  une  pièce 
de  5  francs.  Le  coffire  fut  enchâssé  dans  les  fondations  :  la  pierre  couvrit  le  tout  et  dès  que  le  Ministre  l'eul  scellée,  on 
entendit  l'hymne  suivant,  parodié  du  beau  chœur  d'heho  et  Narcisse  :  Le  Dieu  qu'a  Délos  on  révère,  etc. 

L'assemblée,  composée  de  sénateurs,  de  législateurs,  de  tribuns,  de  membres  de  l'Institut,  de  femmes  charmantes  et 

d'une  élite  d'amateurs  du  bel  art  de  la  musique,  passa  ensuite  sans  confusion  et  sans  presse  dans  la  jolie  salle  de 

concert.  .  . 

[Journal  des  Arts,  n°  i48,  ao  thermidor  an  ix.] 

\  oir  it  YAddendiim  (p.  1010),  le  compte  rendu  du  Moniteur. 
CCLX1I.   LETTRE  DE  GIM.LENÉ  RELATIVE    A    LA    METHODE  DE  CHANT;     17    BRI  MAIRE    AN   X-8    NOVEMBRE    l8oi. 

Ginguené,  de  l'Institut  national  et  du  Tribttnat  nu  citoyen  Sarrette,  directeur  du  Conservatoire  de  musique. 

Je  n'ai  voulu .  citoyen ,  répondre  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'amité  de  m'écrire  qu'en  vous  envoyant  autre  chose  que 
des  promesses.  Vous  trouverez  ci-joint,  non  pas  encore  toute  la  méthode  de  chant,  mais  la  plus  grande  partie,  celle  qui  est 
toute  élémentaire  et  qui  suffirait  seule  pour  occuper  pendant  assez  longtems  les  classes.  Vous  aurez  le  reste  dès  que  je 
pourrai.  J'ai  cru  devoir  mettre  fort  peu  du  mien  dans  ce  travail,  fait  et  rédigé  avec  tant  de  soin  et  produit  de  tant  de 
lumières.  Je  me  suis  borné  à  mettre  les  points  sur  les  i;  c'était,  en  vérité,  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  à  faire;  mais  tout 
est  revu  avec  beaucoup  de  soin  et  j'oserais  répondre  qu'il  n'y  a  pas  une  virgule  de  trop  ou  de  trop  peu.  Le  peu  d'addi- 
tions ou  de  inodilicalions  que  je  me  suis  permis  aura  pour  juge  la  commission  entière,  et  ce  qu'elle  décidera  sera  bien 

décidé.  .  . 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCLXIII.   LE  DIRECTEUR   RECLAME  LE  PAVEMENT  DES  DEPENSES    ARRIEREES  DEPUIS  L'AN    VIII  ; 

1.3    FRIMAIRE  AN"  X-4    DECEMBRE  i8oi. 

Au  Ministre  de  l'Intérieur. 

Citoyen  Ministre,  par  l'extrême  pénurie  dans  laquelle  je  me  trouve,  ne  recevant  aucun  fonds  pour  le  service  du 
Conservatoire  je  suis  obligé  d'appeler  votre  attention  sur  la  situation  de  cet  établissement.  Il  est  encore  dû  sur  les  dé- 
penses de  l'an  8  dont  le  total  s'est  élevé  à  19,07;)  fr.  70,  la  somme  de  i3,ooo  fr.,  le  second  semestre  de  l'an  9  montant 
à  4,i  79  fr.  est  dû  entièrement  et  je  n'ai  rien  touché  encore  sur  l'exercice  de  l'an  10. 

Cependant,  l'époque  prochaine  de  la  distribution  des  prix  aux  élèves  exige  des  fonds:  les  fournisseurs  fatigués  des 
retards  qu'ils  éprouvent  m'excèdent  de  leurs  réclamations;  je  vous  prie,  citoyen  Ministre,  de  mettre  un  terme  à  la 
position  critique  dans  laquelle  je  me  trouve. 
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Veuillez  me  luire  payer  par  urgence  la  somme  de  4,179  n'- •  '"onlaul  des  dépenses  du  dernier  semestre  de  l'an  (), 
dont  les  pièces  à  l'appui  sont  déposées  dans  vos  bureaux  de  comptabilité;  je  \ous  invite  également  à  me  faire  rem- 
bourser  

[Arrli.  nat.,  F*  i85o.| 

CCLXIV. LETTRE  AU  SUJET   DES   ATTAQUES  CONTRE  LE  CONSERVATOIRE;    26   FRIMAIRE  AN    X- 1  7  DECEMRRE    l8oi. 

Le  directeur  du  Conservatoire  au  citoyen  Arnault,  chef  de  la  division  d'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts. 

Citoyen,  les  inspecteurs  de  renseignement  ont  chargé  le  secrétaire  du  Conservatoire  de  publier  la  déclaration  qu'ils 
ont  adressée  au  Ministre  de  l'intérieur;  ainsi  votre  lettre  au  secrétaire  devient  surabondante. 

Je  vous  renvoie  le  journal  La  Gazette  de  France,  qui,  d'après  l'arrêté  du  Ministre  de  l'intérieur,  doit  être  dénoncé  au 
Ministre  de  la  police  générale. 

Je  vous  prie  de  me  faire  faire  et  de  remettre  au  porteur,  qui  l'attendra,  l'ampliation  de  la  lettre  du  Ministre  au 
citoyen  Lesueur,  afin  que  je  la  communique  aux  inspecteurs  de  l'enseignement  qui  sont  réunis  et  qui  désirent  la  con- 
naître. 

Je  vous  renvoie  enfin  la  note  que  vous  destiniez  au  citoyen  Rœderer,  il  serait  important  de  la  lui  faire  parvenir  afin 
qu'il  fasse  insérer  dans  son  journal  une  note  qui  explique  définitivement  cette  intrigue. 

Salut  et  considération.  Sarrette. 

[Bibl.  du  Conservatoire.] 

CCLXV.  OBSERVATIONS   SUR   L'ETAT  DE  LA  MUSIQUE  EN   FRANCE,  PAR  SARRETTE  ;    5    VENTOSE  X-2&   FEVRIER  l8o2. 

[Voir  Recueil  de  pièces  à  apposer  à  divers  libelles,  p.  29  ;  Lassabathie;  Hist.  du  Conservatoire  (1860),  p.  53 1  ;  Constant 
Pierre,  B.  Sarrette  et  les  origines  du  Conservatoire  (1895),  p.  1  89.  ] 

GCLXVI.  RÉPONSE  AUX  CALOMNIES  INSEREES  DANS  LE   COIURIEB  DES   SPECTACLES;   G    GERMINAL   X-27   MARS  l8o2. 

Le  secrétaire  du  Conservatoire  de  musique  au  rédacteur  du  Courrier  des  Spectacles. 

Citoyen,  l'administration  du  Conservatoire  de  musique,  d'après  le  vœu  des  membres  de  cet  établissement,  désire  que 
vous  veuillez  faire  connoître  à  vos  lecteurs  :  1°  qu'il  est  faux  que  le  Conservatoire  de  musique  coûte  environ  5oo,ooo  fr. 
par  année;  il  est  porté  dans  le  crédit  du  Ministère  de  l'intérieur  pour  a3o,ooo  francs,  toutes  les  dépenses  comprises; 
20  qu'il  y  a  un  bureau  de  surveillance  permanent  dans  le  Conservatoire,  pour  la  police  des  élèves;  3°  que  les  femmes 
reçoivent  l'instruction  dans  un  corps  de  bâtiment  séparé  de  celui  contenant  les  classes  des  hommes:  h"  qu'il  y  aune 
salle  adhérente  aux  classes  des  femmes  pour  recevoir  les  parens  ou  surveillans  des  élèves-femmes;  3"  que  lorsque  le 
besoin  de  l'enseignement  exige  la  réunion  des  deux  sexes  pour  l'étude,  les  parens  ou  surveillans  sont  appelés  à  rester 
dans  les  classes  où  ces  réunions  ont  lieu;  6"  que,  depuis  la  fondation  du  Conservatoire,  aucune  atteinte  n'a  été  portée  aux 
mœurs,  dans  son  enceinte. 

Une  réponse  plus  détaillée  aux  articles  calomnieux  insérés  dans  vos  feuilles  des  5  et  6  germinal  courant,  seroit  une 
injure  au  Gouvernement,  qui  a  revu,  en  l'an  vin,  tous  les  les  détails  de  l'organisation  de  cet  établissement  public,  et  qui 
en  surveille  l'exécution. 

Je  vous  salue.  Vinit. 

[Courrier  des  Spectacles  du  7  germinal  an  x;  Recueil  des  pièces  à  opposer,  etc.  p.  22,  note  t.] 

CCLXVII.  PROCÈS-VERBAL  DE  L'ASSEMBLEE  DES   PROFESSEURS   RELATIVE   À  LA   DEMISSION    DE  SARRETTE 

ET   AUX  ACCUSATIONS  PORTEES   CONTRE   LE  CONSERVATOIRE",    l8   JUIN   l8o3. 

Le  29  prairial  an  x,  à  11  heures  du  matin. 

Les  membres  du  Conservatoire,  réunis  par  convocation  des  inspecteurs  de  l'enseignement,  le  citoyen  Gossec,  prési- 
dant l'assemblée,  annonce  au  Conservatoire  que  le  citoyen  Sarrette  a  communiqué  au  Comité  d'enseignement,  dans  sa 
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séance  du  28  prairial,  les  molifs  qui  l'ont  déterminé  à  adresser  au  conseiller  d'Etat  chargé  de  la  direction  et  de  la  sur- 
veillance de  l'instruction  publique,  sa  démission  de  la  place  qu'il  occupe  au  Conservatoire. 

Le  président  ordonne  lecture  de  l'arrêté  pris  à  ce  sujet  par  le  comité  de  l'enseignement.  Suit  la  teneur  de  cet  arrêté  : 

Arrêté  du  Comité  des  inspecteurs  de  l'enseignement  du  Conservatoire.  Séance  du  s8  prairial  an  i. 

Le  Comité  des  inspecteurs,  sur  la  communication  qui  lui  esl  faile  par  le  directeur  du  Conservatoire,  que,  dans  les  circonstances 
actuelles,  il  a  cru  devoir  donner  sa  démission  enlre  les  mains  du  conseiller  d'Etat:  prenant  connaissance  des  pièces  qu'il  dépose  sur 
le  bureau,  arrête  :  Le  citoyen  Gossec  est  invité  à  prendre  la  présidence  du  Comité  d'enseignement.  Délibérant  ensuite  sur  la  conduite 
que  doivent  tenir  les  inspecteurs  de  l'enseignement,  il  est  arrêté  que  le  Conservatoire  sera  convoqué  en  assemblée  extraordinaire 
demain  29  prairial,  à  onze  heures  du  malin. 

Les  Inspecteurs  de  renseignement  :  Méhcl,  Lesceur,  Gossec,  Martim,  Cherubini,  Monsignv. 

Les  pièces  déposées  au  Comité  d'enseignement  par  le  citoyen  Sarrette  sont  remises  par  le  président  à  l'assemblée; 
elles  consistent  :  1'  dans  une  brochure  ayant  pour  titre  :  Lettre  à  M.  Paisiello  par  les  amateurs  de  la  musique  dramatique  ; 
2°  en  un  recueil  de  pièces  relatives  à  la  réunion  des  artistes  qui,  en  1789,  formèrent  le  noyau  du  Conservatoire  de 
musique.  Ces  pièces  sont  successivement  lues  par  le  secrétaire  du  Conservatoire. 

L'indignation  des  membres  du  Conservatoire  interrompt  souvent  la  lecture  de  la  Lettre  à  M.  Paisiello.  Un  membre 
exprime  le  vœu  que  le  Conservatoire  se  transporte  chez  le  conseiller  d'Etat  pour  le  prier  de  ne  point  accepter  la  démis- 
sion du  citoyen  Sarrette.  Celte  proposition  est  écartée. 

Un  membre  observe  que  le  Conservatoire  doit,  avant  tout,  prendre  connaissance  des  motifs  qui  ont  déterminé  le 
directeur  à  donner  sa  démission:  il  pense  qu'avant  de  se  livrer  à  une  démarche  irréfléchie,  les  membres  du  Conserva- 
toire doivent  remonter  à  la  source  des  troubles  qui  sont  fomentes  dans  son  sein  par  des  membres  de  cet  établissement  ;  il 
pense  qu'un  acte  récent  fait  par  le  citoyen  Janson  est  lié  au  système  établi  de  dissoudre  le  Conservatoire  en  amenant  des 
décbiremenls  intérieurs,  en  avilissant  l'établissement  au  dehors  et  en  le  livrant  à  ses  ennemis  les  plus  acharnés. 

Le  secrétaire  du  Conservatoire  lit  la  lettre  signée  Janson  aine,  et  insérée  dans  le  Journal  de  Commerce,  n°  269,  sous 
la  date  du  27  prairial  an  \: 

Au  rédacteur  du  Journal  de  Commerce. 

Citoyen,  on  m'a  prêté  hier  un  écrit  ayant  pour  titre  :  Lettre  à  M.  Paisiello.  J'approuve  et  je  signerai  volontiers  les  éloges  mérités 
que  l'on  y  donne  à  ce  compositeur  célèbre,  mais  je  réclame  contre  une  note  de  celle  même  lettre1,  note  dans  laquelle  on  semble 
accuser  tous  les  professeurs  du  Conservatoire  d'avoir  souscrit  pour  le  buste  du  citoyen  Sarrette,  directeur  de  cet  établissement. 

Ami  passionné  des  arts,  plein  de  vénération  pour  les  hommes  qui  s'immortalisent  dans  cette  carrière,  je  souscrivis  jadis  avec  joie 
pour  le  busle  de  l'auteur à'Alceste  et  d'Iphigénie.  Un  pareil  hommage  n'est  dû  qu'aux  grands  hommes;  convaincu  de  cette  vérité,  j'ai 
refusé  de  signer,  quand  on  me  l'a  présenté,  l'arrêté  dans  lequel  on  proposait  de  le  décerner  au  ciloyen  Sarrelte5. 

'  On  lit  page  22  de  la  lettre  citée  :   ^Récompense  plus  flatteuse  sans  doute  que  ne  peut  l'être  un  hommage  commandé  par  la  crainle  chez 
des  souscripteurs  du  busle  qui  n'osent  rompre  la  chaîne  qui  les  asservit,  et  s'écrier  :  La  liberté  seule  a  des  droits  sur  les  arts.tt 
°  Je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  plusieurs  professeurs  ont  tenu  la  même  conduite  que  moi. 

Le  citoyen  Janson  est  interpelé  de  déclarer  quels  sont  les  motifs  qui  l'ont  déterminé  à  faire  imprimer  une  telle  récla- 
mation, il  répond  :  irJ'ai  voulu  justifier  les  membres  du  Conservatoire  accusés  de  n'être  pas  libres  et  j'ai  prouvé  que  la 
liberté  existait  dans  l'établissement,  puisque  j'ai  déclaré  que  moi  et  plusieurs  professeurs  nous  n'avons  pas  signé  l'arrêté 
relatif  au  buste.  .  .  - 

Le  citoyen  Janson  est  interrompu  par  un  murmure  général:  un  membre  prend  la  parole  et  dit  :  -Vous  avez,  par  votre 
réclamation,  consigné  dans  les  papiers  publics  un  mensonge,  vous  avez  voulu  accréditer  une  calomnie,  il  est  faux  que 
le  Conservatoire  ait  pris  un  arrêté  pour  élever  un  buste  à  qui  que  ce  soit;  je  demande  que  l'arrêté  du  2  germinal 
soit  lu.»  Le  secrétaire  lit  l'arrêté  dont  il  s'agit. 

Le  citoyen  Janson  est  accusé  par  un  membre  d'avoir,  non  seulement  articulé  un  fait  calomnieux  ainsi  qu'il  vienl  d'être 
prouvé;  il  est  accusé  d'avoir,  par  sa  réclamation,  donné  de  la  publicité  à  un  libelle  continuateur  du  svstème  de  calom- 
nies établi  depuis  le  mois  brumaire  dernier  contre  le  Conservatoire  et  dont  la  source  existe  évidemment  flans  la  brochure 
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intitulée  :  Lettre  à  Gaillard.  L'opinant  déclare  que  c'est  avec  le  plus  grand  regret  que  le  Conservatoire  doit  voir  dans  sou 
sem  des  individus,  vivant  des  bienfaits  du  Gouvernement,  soutenus  de  la  protection  qu'il  accorde  à  la  réunion  des  artistes 
qui  composent  le  Conservatoire,  employer  tous  les  moyens  pour  détruire  l'institution. 

Car,  ajoute-l-il.  il  n'y  a  que  des  scélérats  qui  puissent  manger  le  pain  d'un  établissement  et  provoquer  sa  ruine. 

Cette  expression  est  vivement  rele\ée  par  le  citoyen  Rey  ;  il  demande  si  l'on  entend  appliquer  cette  épithète  à  ceux 
qui  n'ont  pas  signé  l'arrêté  du  2  germinal,  il  déclare  qu'il  ne  l'a  pas  signé:  on  lui  objecte  que  sa  sortie  est  inconvenante, 
qu'il  s'agit  de  ceux  qui,  salariés  par  l'établissement,  le  déchirent,  provoquent  sa  dissolution  et  cherchent  à  avilir  srs 
membres. 

Le  citoyen  Rey  réplique,  il  s'élève  un  grand  tumulte;  une  voix  dit  au  citoyen  Rey  que  les  expressions  qui  le  blessent 
s'adressent  à  ceux  qu'on  vient  de  désigner  et  qu'elles  s'adressent  encore  aux  membres  du  Conservatoire,  qui  dans  l'Opéra , 
soit  à  l'orchestre,  soit  au  théâtre,  soit  aux  fovers  invectivent  à  tous  propos  l'Administration  et  les  membres  de  l'établis- 
sement dont  ils  devraient  s'honorer  de  faire  partie. 

Le  citoyen  Rey  veut  sortir  et  déclare  que  s'il  eut  su  que  l'assemblée  avait  pour  but  de  l'injurier,  il  n'y  serait  point 
venu.  On  lui  observe  que  ses  applications  ont  été  faites  par  lui-même;  il  est  invité  à  rester. 

Le  calme  se  rétablit  enfin.  Le  citoyen  Janson,  reprenant  sa  défense,  persiste  dans  le  contenu  de  sa  réclamation  et  con- 
clut en  déclarant  qu'il  est  responsable  de  ses  écrits  et  qu'il  les  a  signés.  En  vain  le  citoyen  Janson  veut-il  se  justifier  dans 
l'écrit  qu'il  a  publié. 

Je  propose  que  l'on  ne  s'occupe  plus  de  cet  objet;  l'assemblée,  composée  d'artistes  qui  n'ont  en  vue  que  la  prospérité 
du  Conservatoire,  saura  qu'elle  portion  d'estime  ou  de  blâme  elle  devra  accorder  au  citoyen  Janson  pour  l'acte  dans  lequel 
il  s'obstine  à  persister 

Reprenant  l'avis  de  l'un  des  membres  qui  ont  parlé  sur  la  démission  du  citoyen  Sarrette,  j'invite  l'assemblée  à  exa- 
miner avec  soin  la  source  des  libelles  dirigés  chaque  jour  contre  le  Conservatoire:  je  désigne  la  lettre  à  Guillard  comme 
l'origine  de  tous  les  maux,  et  je  déclare  que  cet  écrit  insidieux,  donnant  à  chacun  des  louanges  et  des  injures,  contient 
en  outre  un  acte  insigne  de  déloyauté;  le  citoyen  Lesueur  a  rompu  l'engagement  solennel  pris,  sous  la  foi  du  serment, 
dans  le  sein  d'un  jury  (nommé  en  l'an  vin  pour  opérer  la  réduction  du  Conservatoire),  de  ne  point  relever  les  opinions 
des  membres  de  ce  jury,  sur  les  individus  qu'ils  étaient  obligés  de  désigner  pour  se  donner  mutuellement  les  éclaircisse- 
ments nécessaires  au  but  que  le  Gouvernement  leur  avait  prescrit. 

Le  passage  de  la  lettre  à  Guillard,  page est  lu.  L'application  en  est  faite  à  diverses  explications  données  par 

l'opinant.  Le  citoyen  Lesueur  récrimine  et  assure  que  la  publicité  dont  on  l'accuse  existait  avant  l'impression  de  sa  bro- 
chure; on  lui  répond  que  le  fait  est  faux,  et  son  accusateur  interpelle  les  membres  du  jury  présents  de  déclarer  s'il  a 
altéré  la  vérité  dans  les  explications  qu'il  vient  de  donner;  il  dit  :  Si  la  moindre  objection  m'est  faite,  je  me  reconnais 
indigne  de  siéger  plus  longtemps  avec  les  hommes  respectables  que  comprend  le  Conservatoire,  je  me  retirerai 
aussitôt. 

Les  membres  du  jury  affirment  (pie  la  vérité  est  toute  entière  dans  les  déclarations  faites  par  l'opinant.  Le  citoyen 
Lesueur  prend  la  parole,  il  établit  sa  défense  sur  des  récriminations  et  des  divagations  sans  ordre  et  sans  suite,  il  dit 
(l'improbation  générale  des  membres  du  Conservatoire  manifeste  les  sentiments  de  l'assemblée  à  son  égard).  Un  membre 
demande  que  l'on  s'occupe  des  mesures  qui  doivent  être  prises. 

Le  président  met  aux  voix  si  la  parole  sera  maintenue  au  citoyen  Lesueur.  Elle  est  retirée  au  citoyen  Lesueur. 

L'assemblée  s'occupe  des  mesures  qu'elle  doit  prendre.  Plusieurs  propositions  sont  faites.  L'arrêté  suivant  est  adopté  : 

Une  commission  composée  des  citoyens  Gossec,  Méhul,  Monsigny,  Cherubini,  Martini,  Grasset,  Donmich,  Plantade, 
Raillot,  fierton,  Kreutzer,  Rode,  Carat,  Guichard,  Frédéric  Duvernoy,  Schneitzhoeffer,  Tourette,  Widerkehr,  Eler,  Ozi. 
X.  Lefèvre,  est  chargée  de  préparer  un  travail  tendant  à  réfuter  par  les  pièces  existantes,  les  calomnies  insérées  dans  les 
libelles  répandus  contre  le  Conservatoire  depuis  le  commencement  de  brumaire  an  x.  Toutes  ces  pièces  seront  remises 
à  la  Commission. 

On  propose  de  charger  cette  Commission  de  faire .  séance  tenante,  un  projet  de  lettre  au  Conseiller  d'Etat  relativement 
à  la  situation  dans  laquelle  se  trouve  l'établissement.  Celte  proposition  est  adoptée. 

L'assemblée  est  suspendue  un  instant.  Les  citoyens  Lesueur,  Janson  et  Rey  sortent  de  la  salle. 

COXSEnVATOlIlE.  1  (J 
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La  séance  est  reprise,  la  Commission  propose  le  projet  de  leltre  suivant  :  (voir  pièce  CCLXVIII). 

Ce  projet  de  lettre  est  adopté,  elle  est  transcrite  et  signée  par  les  membres  du  Conservatoire. 

Un  membre  propose  qu'une  lettre  soit  insérée  dans  les  journaux  pour  annoncer  que  le  Conservatoire  va  éclairer 

l'opinion  publique  sur  les  manœuvres  de  ses  détracteurs.  Celte  proposition  est  adoptée,  la  Commission  est  chargée  de 

son  exécution.  (Voir  pièce  CCLXIX.)  La  séance  est  levée. 

[Minute  mss. ;  Bibl.  du  Conservatoire.] 

CCLXMII.  LETTRE    DES    PROFESSEURS  AU  SUJET    DE    LA  DEMISSION  DE  SARRETTE;   29    PRAIRIAL    AN    X-l8   JUIN"   l8o2. 

Les  Membres  du  Conservatoire au  Conseiller  d'Etat  chargé  de  l'instruction  publique. 

Citoyen  Conseiller,  nous  apprenons  avec  la  plus  vive  peine  que  le  citoyen  Sarrette,  directeur  du  Conservatoire,  vient 
de  donner  sa  démission;  quels  que  soient  les  motifs  qui  l'y  ont  déterminé,  les  calomnies  dirigées  depuis  longtemps 
contre  lui  et  auxquelles  le  Conservatoire  va  répondre,  nous  font  un  devoir  de  rendre  la  justice  due  à  son  zèle  et  à  son 
intégrité.  Ses  soins  infatigables,  son  administration  vraiment  paternelle  l'ont  rendu  nécessaire  aux  élèves,  pour  le  succès 
desquels  il  a,  depuis  l'origine,  consacré  ses  veilles  avec  une  constance  à  toute  épreuve,  et  aux  professeurs  dont  il  a, 
pour  jamais,  captivé  l'estime,  l'amitié  et  la  reconnaissance. 

Nous  attendrons  avec  respect  la  décision  du  Gouvernement  et  nous  osons  espérer  qu'elle  sera  favorable  au  vœu  una- 
nime de  l'établissement  dont  le  citoyen  Sarrette  a  toute  la  confiance. 

Salut  et  respect. 

[Minute;  Bibl.  du  Conservatoire.] 

(Voir  la  pétition  des  élèves  contre  la  démission  de  Sarrette,  pièce  CX.XXIV.) 

CCLXIX.  NOTE   ADRESSÉE  AUX  JOURNAUX;   29   PRAIRIAL  AX  X-18  JUIN  l8o2. 

Les  membres  du  Conservatoire  de  musique  soussignés  vous  invitent,  citoyen,  à  vouloir  bien  insérer  dans  votre  jour- 
nal la  note  suivante  : 

Un  démenti  formel  sera  donné  aux  calomnies  renfermées  dans  le  libelle  intitulé  Lettre  à  M.  Paisiello,  et  rendu  public  par  la  récla- 
mation du  citoyen  Janson.  insérée  dans  le  n°  269  du  Journal  de  Commerce,  sous  la  date  du  29  prairial  an  x. 

Le  Conservatoire  dévoilera  enfin  la  conduite  et  les  motifs  de  ceux  qui  demandent  la  dissolution  de  cet  établissement. 

Les  membres  de  la  Commission  chargée  de  répondre  au  libelle, 

Monsigny,  Kreutzer,   Martini,  Eler,  Gossec,  Fréd.  Duvernoy,  Grasset,  X.  Lefèvre,  H.  Berton,  Guichard, 

SCHXEITZHOEFFER,  Ozi,  VYlDERKEHR  ,  P.  RoDE  ,  ToURETTE  ,  BaILLOT,  PlANTADE ,   ChERUBINI,  MkHDX  ,  D0.MNICH. 

[Minute  ras.  :  Bibl.  du  Conservatoire;  Cowrier  des  Spectacles,  n"  ig3i  du  3o  prairial  an  x; 
Journal  de  Commerce,  n°  271  du  1"  messidor  au  x.] 

CCLXX.  ATTESTATION  DEMANDEE  A  GRETRY   SUR   LES  CAUSES  DE  SA   DEMISSION;    29    PRAIRIAL  AN   X. 

Les  membres  du  Conservatoire  au  citoyen  Grétry,  membre  de  l'Institut  national  des  sciences. 

Citoyen ,  un  libelle  infâme  dirigé  contre  le  Conservatoire  et  particulièrement  contre  le  citoyen  Sarrette  renferme  cette 
assertion  que  vous  avez  donné  votre  démission  pour  ne  pas  rester  plus  longtemps  soumis  aux  passions  de  l'ignorance; 
les  artistes  y  sont  accusés  de  subir  le  joug  du  despotisme  du  citoyen  Sarrette,  etc 

Nous  attendons  de  votre  respectable  impartialité  une  déclaration  authentique  des  motifs  qui  ont  déterminé  votre 
retraite  du  Conservatoire  de  musique.  Salut  et  profonde  estime. 

Les  membres  de  la  Commission  chargée  de  répondre  au  libelle 

[Minute  mss.;  Bibl.  du  Conservatoire,  n°  1 9,768.] 
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CCLXXI.  DÉCLARATION  DE  GRÉTRY   RELATIVE  A  SA  DÉMISSION  1)1    CONSEBVAIOIRE. 

De  l'Iiermitage  de  J.-J.  Rousseau  à  Emile  Montmorenci,  ce  3 0  prairial  an  io. 

Je  déclare  :  i°  qu'ayant  accepté  la  place  d'inspecteur  du  Conservatoire  de  musique,  je  prévins   dès  lors  mes  confrères  Gossec, 

Méhul,  Cherubini  et  Lesueur  que,  vu  les  fréquentes  hémoragies  auxquelles  je  suis  sujet,  je  ne  garderais  ma  place  que  le  temps 

nécessaire  à  l'installation  de  cet  établissement  indispensable  à  l'art  musical,  et  pour  lequel  ils  croyaient  mon  expérience  utile;  a°  que 

pendant    une   année    que    je    l'ai    remplie,    le    plus    parfait  accord  a  régné  entre  nous  et  le  citoyen  Sarrette;   3°  qu'enfui  je 

n'ai  donné  ma  démission  au  Ministre  que  par  raison  de  santé  et   ne  pouvant  plus  longtemps  remplir  les  devoirs  que  celte  place 

impose. 

(jretby. 

[Recueil  de  pièces  à  opposer  à  divers  libelles.  .  .,  p.  8.] 

CCLXXII.  LESUEUR  EST  INVITÉ  A  FOURNIR  LA  PREUVE  DE  SES  ACCUSATIONS  CONTRE  LE  CONSERVATOIRE; 

3   MESSIDOR  AN  X-2  2  JUIN  l8o2. 

Le  Conseiller  d'Etat  chargé  de  la  direction  et  de  la  surveillance  de  l'Instruction  publique 
au  citoyen  Lesueur,  professeur  au  Conservatoire. 

Je  ne  pourrai  juger,  citoyen,  si  l'improbalion  de  vos  confrères,  la  rumeur  de  vos  subordonnés  et  le  murmure  des 
(■lèves  du  Conservatoire  sont  injure  ou  justice,  tpie  quand  vous  m'aurez  fait  connaître  vous-même  les  preuves  sur 
lesquelles  vous  accuse/  le  chef  de  l'établissement  dont  vous  faites  partie.  Je  les  atlens.  Si  vous  attaquez  le  Directeur  avec 
justice,  le  nombre  de  vos  improbateurs  sera  une  preuve  de  votre  courage  et  je  vous  en  estimerai  davantage.  Si,  cédant 
à  des  préventions  injustes,  vous  avez  voulu  nuire  au  Directeur,  ce  sera  vous  qui  mériterez  le  reproche  d'insubordi- 
nation. 

J'approuve  que  vous  suspendiez  vos  fonctions  d'inspecteur  jusqu'à  l'éclaircissement  que  vous  promettez  concernant  le 
citoyen  Sarrette.  J'approuverai  bien  davantage  que.  par  une  prompte  réconciliation  avec  votre  cbef  et  vos  confrères,  vous 
évitassiez  la  nécessité  de  cette  suspension.  Au  reste,  je  ne  confonds  pas,  avec  la  rumeur  dont  vous  vous  plaignez,  les 
injures  personnelles  qui  peuvent  vous  avoir  été  dites.  J'en  prendrai  connaissance,  je  les  punirai  par  les  moyens  qu'au- 
torise la  police  de  TEcole,  sans  préjudice  des  voyes  de  droit  qui  vous  sont  ouvertes.  Je  vous  salue. 

RoKDERKR. 
[Arcli.  de  l'Opéra;  pap.  de  Lesueur.] 

CCLXXIII.  L'ASSEMBLÉE     GÉNÉRALE     DES     PROFESSEURS    ADOPTE     LE     RAPPORT     PRÉSENTÉ    LE     26     MESSIDOR    AN     \- 

l5   JUILLET   l8o2.   EN  REPONSE   AUX  ATTAQUES  DIRIGÉES  CONTRE  LE  CONSERVATOIRE  ET   L\    ORDONNE  L'IMPRESSION. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  nommée  le  29  prairial  dernier  fait,  en  assemblée  générale  des  membres  du  Conser- 
vatoire, lecture  d'un  travail  ayant  pour  titre  :  Recueil  de  pièces  à  opposer  à  divers  libelles  diriges  contre  le  Conservatoire  de 
musique.  Ce  travail  est  adopté;  il  est  signé  par  les  membres  présents,  et  l'assemblée  arrête  qu'il  sera  de  suite  livré  à 

l'impression. 

Le  secrétaire  du  Conservatoire  :  Vinit. 

[  Minute  :  Bibl.  du  Gonserv.,  1  97Z18  ;  Recueil  de  pièces,  etc.,  p.  ■>.  j 

CCLXXIV.  RECUEIL  DE  PIECES  A  OPPOSER    A   DIVERS   LIBELLES   DIRIGÉS   CONTRE   LE   CONSER\  ATOIRE  DE   MUSIQUE. 

On  répand  depuis  longtemps  dans  le  public  des  libelles  dirigés  contre  le  Conservatoire. 

Ces  libelles  attaquent  l'établissement  dans  son  organisation ,  et  renferment  un  système  de  calomnie  tellement  suivi , 
qu'on  ne  peut  douter  que  leurs  auteurs  ne  cherchent  à  égarer  l'opinion  publique,  sous  le  prétexte  d'éclairer  les  autorités 
sur  les  véritables  intérêts  de  l'art. 
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Le  Conservatoire,  qui  fait  partie  de  l'Instruction  publique ,  se  doit  à  lui-même  de  chercher  à  justifier  la  confiance  dont 
le  Gouvernement  l'honore;  il  se  doit  de  repousser  les  calomnies  dirigées  contre  l'institution  qu'on  cherche  à  peindre  sous 
défausses  couleurs,  de  faire  connaître  la  conduite  et  les  motifs  de  ceu.;  qui  voudraient  faire  perdre  l'estime  publique 
aux  membres  de  cet  établissement,  de  rendre  enfin  hommage  à  la  vérité  sur  l'administration  du  citoyen  Sarrette,  dont 
tous  les  soins  ont  été  constamment  dirigés  vers  le  progrès  et  la  gloire  de  l'art  musical. 

On  a  longtemps  méprisé  de  vaines  clameurs;  une  institution  si  étrangère  par  elle-même  à  toute  espèce  d'intrigue,  et 
qui  présente  dans  son  ensemble  le  tableau  d'une  grande  famille  livrée  tout  entière  à  l'étude  et  à  la  pratique  des  beaux- 
arts,  devait  éviter  des  discussions  scandaleuses.  Le  Conservatoire  a  gardé  le  silence;  s'il  le  rompt  aujourd'hui,  ce  n'est 
point  pour  entrer  dans  l'arène  et  fatiguer  sans  cesse  le  public  par  de  nouveaux  débats  que  ne  manqueraient  pas  de 
rendre  nécessaires  de  nouveaux  libelles;  ce  vœu,  qui  serait  sans  doute  celui  des  ennemis  du  Conservatoire,  ne  sera  pas 
rempli.  Celte  réponse  ne  leur  est  point  adressée  :  elle  n'est  simplement  qu'un  recueil  de  preuves  capables  de  fixer  l'opi- 
nion sur  un  établissement  qui  a  besoin  d'être  environné  de  l'estime  publique  pour  atteindre  le  but  que  le  Gouvernement 
lui  a  désigné  en  lui  confiant  l'instruction  des  élèves  et  l'exercice  des  moyens  qui  peuvent  assurer  les  progrès  de  l'art. 

Parmi  ces  libelles,  un  article  du  Censeur  des  théâtres,  du  i  8  germinal,  et  une  Lettre  à  M.  Paisiello,  par  tries  amateurs 
de  la  musique  dramatique»,  ont  principalement  excité  l'indignation  du  Conservatoire. 

H  est  difficile  d'abord  de  concevoir  comment,  sans  égard  pour  ce  célèbre  compositeur  arrivé  d'Italie,  de  prétendus 
amateurs  de  musique  ont  osé  le  fatiguer  de  leurs  déclamations  contre  un  établissement  que  M.  Paisiello  ne  connaît  encore 
que  pour  avoir  reçu  des  artistes  qui  le  composent  l'accueil  distingué  qu'ils  se  sont  toujours  fait  un  devoir  de  rendre  au 
mérite. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  sur  ce  libelle,  qui  n'est  que  le  complément  de  ceux  qu'on  a 
insérés  dans  les  journaux  depuis  neuf  mois,  on  va  faire  connaître  ce  qui  a  déterminé  leurs  auteurs  anonymes  à  miner 
sourdement  une  institution  qui  leur  porte  ombrage  et  qu'il  est  de  leur  intérêt  à  renverser. 

Dans  l'assemblée  générale  du  Conservatoire,  tenue  le  5  ventôse  an  10.  le  citoyen  Sarrette,  directeur,  sachant  que 
depuis  longtemps  on  cherchait  à  attaquer  un  établissement  qui  jouissait  de  la  bienveillance  et  de  l'appui  du  Gouverne- 
ment, fit  lecture  d'un  écrit  intitulé  :  Observations  sur  l'état  de  la  musique  en  France. 

Cet  écrit  avait  pour  objet  :  i°  di>  faire  le  tableau  comparatif  des  diverses  branches  d'instruction  en  activité  dans  le 
Conservatoire  et  de  celles  qui  existaient  dans  les  anciennes  écoles;  a"  de  présenter  les  résultats  de  l'enseignement 
depuis  la  fondation  du  Conservatoire;  3°  de  donner  un  aperçu  des  dépenses  qu'occasionnerait  l'organisation  complète 
de  renseignement  de  la  musique  dans  toute  l'étendue  de  la  République,  comparativement  avec  ce  que  coûtaient  autrelbis 
en  France  les  écoles  de  musique  dans  les  établissements  tenants  au  culte. 

Ces  observations,  déjà  communiquées  parle  citoyen  Sarrette  au  Comité  d'enseignement,  avaient  été  faites  dans  l'inten- 
tion de  soumettre  au  Gouvernement  un  système  complet  d'enseignement  musical.  Les  bases  de  ce  travail  avaient  même 
été  soumises  dès  l'an  5  à  la  Commission  d'instruction  publique  du  Corps  législatif,  et  en  fruclidor  an  o  au  Premier 
Consul. 

Les  ennemis  du  Conservatoire,  frappés  des  vues  qu'elles  renferment,  frappés  surtout  de  ce  qu'elles  offrent  aussi  les 
moyens  de  compléter,  comme  on  vient  de  le  dire,  l'enseignement  de  l'art  musical  dans  toute  la  République,  s'en  sont 
emparés;  ils  ont  présenté  ce  dernier  avantage  comme  provenant  d'un  système  conçu  par  eux  et  à  la  faveur  duquel  ils 
accusent  le  Conservatoire  d'insuffisance  dans  son  organisation  actuelle.  Enfin  ils  ont  attaqué  ouvertement  l'institution, 
mais  sous  le  voile  de  l'anonyme,  prévoyant  bien  que  cet  écrit  qui  existait  entre  les  mains  de  l'autorité  pourrait  un  jour 
déposer  contre  eux,  s'il  venait  à  être  publié,  et  assurerait  pour  jamais  leur  défaite. 

Ils  prétendent  que  tries  maîtrises  des  cathédrales  peuvent  seules  former  des  chanteurs,  des  musiciens  et  des  sujets 
propres  à  la  tragédie  lyrique-* ,  et  proposent  en  conséquence  (p.  i5  et  1 6  de  la  Lettre  à  M.  Paisiello)  "\a  formation  de 
soixante  maîtrises  et  de  sept  écoles  de  perfectionnement n. 

\  oici  d'abord  comment  ils  cherchent  à  prouver  que  cette  formation  est  nécessaire  : 

Les  rois  de  France  n'avaient  pas,  comme  les  puissances  d'Italie,  lié  les  institutions  musicales  aux  institutions  sociales.  Nous 
n'enseignions  pas  la  musique  dans  nos  écoles;  nous  n'avions  pas  ces  précieux  conservatoires,  où,  par  une  éducation  soignée,  on 
prépare  les  premières  forces  de  l'enfance  à  assurer  celles  de  la  virilité.  On  ne  conçoit  pas  que  Louis  ne  sentit  pas,  en  créant  l'Aca- 
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délaie  royale  de  musique,  qu'il  Fallait  Faire  enseigner  l'art  dans  les  écoles  de  l'enfance  pour  préparer  les  sujets  qui  devaient  un  joui 
chanter  el  jouera  l'Opéra.  Cela  parait  d'autant  plus  étonnant  que  dès  son  origine  ce  spectacle  était  créé  comme  école  de  perfectionne- 

menl  ;  or,  le  perfectionnement  suppose  des  études  préparatoires  pour  élever,  par  exemple,  un  chanteur  au  degré  de  perfection.  On 
ne  peut  excuser  cet  oubli,  à  moins  qu'on  ne  pense  qu'à  celte  époque  on  pressentit  que  les  maîtrises  des  cathédrales  fourniraient  assez 
de  sujets  convenables  à  l'Opéra. 

Il  est  vrai  que  ces  établissements  religieux  en  ont  donné  lorsqu'à  la  première  révolution  faite  par  Rameau  dans  la  musique, 
l'art  prépara  les  Français  à  devenir  dignes  des  bienfaits  d'une  seconde.  Celle-ci  fut  l'ouvrage  de  l'immortel  Gluck  :  il  trouva  dans 
les  jeunes  gens  que  les  cathédrales  avaient  fournis  à  l'Opéra 'une  souplesse  d'organes  nécessaire  à  moduler  le  chant  du  sentiment  et 
la  brûlante  expression  des  passions;  il  les  forma  lui-même  pour  ses  ouvrages.  Ce  compositeur  dramatique  s'immortalisa  en  unissant 
au  genre  de  la  féerie  et  de  la  mythologie,  riche  domaine  de  l'opéra,  celui  de  la  tragédie  lyrique;  il  a  consacré  la  seconde  révolution 

musicale  par  les  Ipltigéitie .  Alceste,  Orphée,  Arinidc,  elc rien  ne  manque  à  sa  gloire il  inspira  le  génie  de  l'auteur 

d' Œdipe  ii  Colone.  Ces  ouvrages  exigèrent  le  chant  en  action.  SNous  avons  l'obligation  aux  anciennes  cathédrales  de  nous  avoir  pré- 
paré des  sujets  capables  de  joindre  à  leur  jeu  l'expression  et  l'accent  des  compositeurs.  La  difficulté  d'imiter  les  chanteurs-acteurs 
sera-t-elle  donc  un  titre  pour  essayer  de  jeter  du  ridicule  sur  l'énergie  nécessaire  à  la  tragédie  lyrique?  Plaisante  tant  qu'elle  voudra 
l'impuissance,  il  est  constant  et  prouvé  que  les  maîtrises  des  cathédrales  nous  ont  donné  des  voix  et  que  l'espoir  qu'il  s'en  formera 
renaît  avec  l'espoir  que,  ces  écoles  ouvertes,  nous  aurons  des  chanteurs  de  lorce  et  de  stature  héroïques.  On  a  été  très  mal  éclairé 
dans  des  temps  de  troubles  sur  l'efficacité  des  moyens  de  suppléer  les  cathédrales  et  de  former  des  chanteure. 

Le  Conservatoire  de  Paris  a  été  établi;  son  existence,  extrêmement  onéreuse  au  trésor  public,  n'a  tien  produit  encore,  parce  que 
les  talents  des  grands  maîtres,  qui  honorent  l'art,  y  sont  soumis  à  une  organisation  vicieuse;  le  double  essai  de  SéJntromti  et  d'Arsace 
en  est  une  preuve.»  (Lettre  à  M.  l'nisiello,  p.  h  à  8.) 

Notv.  On  a  inséré  à  la  suite  de  ce  recueil  les  Observations  sur  l'état  de  In  musique  en  France,  et  devant  lesquelles  ces 
déclamations  tombent  d'elles-mêmes;  on  \  renvoie  le  lecteur1. 

Les  libellistes  ajoutent  : 

tt Elle  est  donc  dîspendîeusement prouvée  depuis  huit  ans  celte  combinaison  vicieuse  des  éléments  nécessaires  à  l'instruction 

musicale  ;  et  le  moment  approche  où  un  emploi  mieux  raisonné  de  fonds  considérables  utilisera  la  science  des  professeurs  distingués, 
qui  rougissent  de  ne  servir  qu'à  l'ambition  du  citoyen  Sarrette,  tandis  que  leur  patriotisme  et  leur  zèle  les  portent  à  désirer  de  voir 
régler  renseignement  et  à  lui  donner  l'essor  utile  qu'il  doit  avoir."  (Lettre  à  M.  Paisiello,  p.  8  et  p.) 

Les  observations  précitées  en  disent  assez  sans  doute  sur  cette  combinaison  vicieuse  dispendieusement  prouvée  depuis 
huit  ans  (quoiqu'il  n'y  ait  que  cinq  ans  que  le  Conservatoire  soit  en  activité  pour  l'enseignement  du  chant). 

Quant  à  l'ambition  du  citoyen  Sarrette,  elle  est  bien  réelle;  on  peut  s'en  convaincre  par  la  lecture  de  ses  observations; 
les  produits  du  Conservatoire  prouvent  également  vers  quel  but  elle  est  dirigée  :  rien  de  ce  qui  peut  tendre  au  progrès 
de  l'art  musical,  et  par  cela  même  augmenter  la  gloire  nationale,  n'échappe  à  ses  vues.  C'est  cette  ambition,  si  pure 
dans  son  principe,  si  noble  dans  son  objet,  qui  lui  a  captivé  l'estime  de  tous  les  vrais  amis  de  l'art.  C'est  à  lui  que  l'on 
doit  la  fondation  d'un  établissement  que  le  Gouvernement  a  jugé  utile,  qu'il  a  toujours  protégé,  et  dont  il  a  encouragé 
les  élèves  de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  Us  voient  dans  le  citoyen  Sarrette  un  administrateur  zélé, 
s'occupant  sans  relâche  à  maintenir  l'ordre  dans  un  établissement,  faisant  naître  toutes  les  occasions  d'augmenter  son 
utilité  au  dedans  et  sa  considération  au  dehors.  Les  membres  du  Conservatoire,  qui  rougiraient  sans  doute  de  servir 
l'ambition  personnelle,  aiment  à  seconder  celle  qui  anime  le  citoyen  Sarrette;  leur  patriotisme  et  leur  zèle  y  sont  inté- 
ressés, persuadés,  comme  ils  le  sont,  que  cette  ambition  qu'ils  partagent  tourne  tout  entière  an  profit  de  leur  art. 

Le  système  des  libellistes  semble  être  d'éveiller  toutes  ces  petites  passions  el  d'exciter  ces  honteuses  querelles,  à  la 
faveur  desquelles  on  se  donne  une  réputation  d'un  jour;  le  temps  en  est  passé.  Ceux  qui  ont  une  idée  juste  des  beaux- 
arts  sentent  qu'ils  doivent  être  un  lien  dans  la  société,  et  non  pas  un  sujet  de  discorde.  Les  prétendus  amateurs  de  la 
musique  dramatique  se  trahissent  :  ce  n'est  pas  en  écrivant  des  volumes  d'injures  que  l'on  prouve  la  pureté  de  ses 
intentions  et  la  justesse  de  son  jugement;  ce  n'est  pas  en  fabriquant  chaque  jour  de  nouvelles  diatribes  que  l'on  manifeste 

1  Voir  plus  haut  (XLXVI. 
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son  amour  pour  les  arts,  ces  doux  fruits  du  travail,  de  la  paix  et  de  la  concorde;  les  vrais  amis  des  arts  suivent  un 
autre  chemin  que  celui  de  l'intrigue  et  prennent  un  autre  langage  que  celui  de  la  calomnie. 

Les  auteurs  du  libelle  prétendent  qu'on  a  repoussé  du  Conservatoire  des  hommes  recommandables  par  leurs  talents; 
ils  disent  : 

L'histoire  de  la  musique,  le  besoin  d'en  bien  diriger  l'enseignement  étaient  inconnus  au  citoyen  Sarrette  ;  la  moindre  connaissance 
de  l'art,  les   faibles  notions,  même  en  littérature,  lui  ont  toujours  été  el  lui  sont  encore  fort  étrangères.  Cette  absence  du  double 

moyen  nécessaire  au  chef  administratif  d'une  école  de  ce  genre  n'échappait  point  aux  observateurs Crétry,  inspecteur  de 

l'enseignement,  ne  voulut  pas  rester  longtemps  soumis  aux  passions  de  l'ignorance  :  U  cessa  les  fonctions  de  sa  place,  et  il  ne  fut  pas 
le  seul  :  Lays,  éloigné  par  l'intrigue,  discontinua  d'y  donner  des  leçons  de  ce  chant  pur  qui  plaît,  parce  que  le  publie  est  convaincu 
que  l'art  n'est  beau  qu'en  brillant  sous  les  charmes  de  la  nature;  Martin  et  Solié,  modèles  précieux  de  l'aimable  genre  de  chant,  de 
la  grâce  et  de  la  gaité,  furent  toujours  repoussés  du  Conservatoire  par  un  homme  qui  ne  sait  pas  que  la  variété  des  talents  est  la 
richesse  des  arts. 

Les  pièces  suivantes  répondent  à  ces  assertions  ' 

Après  ces  pièces .  qui  détruisent  les  assertions  auxquelles  elles  sont  relatives,  on  va  continuer  à  citer  les  passages 
calomnieux  des  libelles  qu'il  importe  au  Conservatoire  de  réfuter. 

Sémiramis  laite  par  un  jeune  professeur  dévoué  à  exécuter  toutes  les  volontés  de  son  protecteur,  le  rôle  d'Arsace  chanté 

par  un  élève  devaient  assurer  et  justifier  de  hautes  prétentions;  mais  la  faiblesse  des  armes  employées  pour  vaincre  présageait  la 
défaite.  Il  serait  peu  séant,  Monsieur,  de  battre  ces  deux  champions  à  terre,  mais  il  est  important  de  neutraliser  des  etTorts  constamment 
développés  pour  faire  croire  que  l'art  avoue  l'enthousiasme  payé  des  amis,  des  prôneurs  et  de  quelques  journalistes  qui  ne  semblent 
se  coaliser  que  pour  affaiblir  l'influence  des  arts  sur  la  prospérité  publique  et  pour  dénigrer  ceux  qui  les  cultivent.  |  Lettre  à  M.  Pai- 
xiello,  p.  10  et  il.) 

On  voudrait  se  servir  de  l'opéra  de  Sémiramis  et  du  début  d'un  élève  du  Conservatoire  comme  d'un  argument  contre 
son  organisation.  On  expliquera  plus  loin  d'où  vient  cet  acharnement  contre  un  ouvrage  et  un  élève  que  ie  public  a 
accueillis  fa\orablement.  Ce  n'est  ni  aux  libellistes  qu'il  appartient  d'attaquer  un  opéra  nouveau,  ni  aux  membres  du 
Conservatoire  qu'il  convient  de  défendre  l'ouvrage  d'un  de  leurs  collègues;  c'est  au  public  à  juger,  c'est  au  temps  à 
condamner  ou  à  confirmer  les  jugements  du  public,  à  donner  aux  choses  leur  juste  valeur,  à  établir  enfin  cet  éqmlibre 
dans  L'opinion  qui  fixe  la  réputation  et  détermine  le  rang  que  chaque  auteur  doit  occuper. 

Apollon  fut  à  peine  descendu  dans  les  campagnes  d'Admete  que  les  bergers  vinrent  invoquer  le  dieu  de  la  lumière. 

Vous  remarquerez  et  vous  consacrerez,  Monsieur,  l'époque  à  laquelle  un  cri  général  demande  une  révolution  administrative  dans 
le  régime  auquel  se  trouve  assujettie  la  musique.  (Lettre  à  M.  Paisiello,  p.  u.) 

Il  est  inutile  de  faire  sentir  le  ridicule  de  cet  appel  fait  à  un  étranger  respectable  pour  opérer  une  révolution  dans  le 
régime  auquel  se  trouve  assujettie  la  musique  :  el  n'est-ce  pas  pousser  l'indécence  bien  loin  que  de  vouloir  faire  de  M.  Pai- 
siello  l'instrument  d'une  pareille  révolution  ? 

Peul-on  oublier  que  nous  devons  à  Gluck  Iphigénie  en  Aulide,  Iphigénie  en    Tauride,    Orphée,  Alceste,  Echo   et    \arcitte, 

Armide ;  à  Piccini,  Iphigénie  en  Tauride,  Didon,  ttoland  et  Athys  ;  à  Sacchini,  Renaud,  Chimène,  Dnrdanus,  Œdipe  à  Colons  et 
Arvire  et  Evélina ;  à  Salieri,  les  Danaïdes  et  Tarare;  à  Vogel,  la  Toison  d'or  et  Démophon;  à  Lemoine ,  Phèdre,  Nephté  et  les  Pré- 
tendus; à  Crélry.  l/i  Caravane,  Panurge,  Anarréon,  Andromaque ,  Aspasie  et  Colinette  à  la  cour;  à  Philidor,  Ernelinde  et  Persée ; 
à  Mozart,  1rs  Mystères  d'Isis  ;  àMéhul,  Adrien  ;  à  Fonlenelle,  Bécube;  à  Kreutzer,  Asbanax  ;  à  Porta,  les  Horaces? 

Ce  riche  répertoire,  domaine  du  Gouvernement  qui  paie,  on  néglige  à  dessein  d'en  développer  les  trésors  au  public,  afin  de 
persuader  que  tous  ces  beaux  ouvrages  sont  des  antiquailles  à  remplacer  par des  Sémiramis  1 

Ces  ouvrages  sont  une  vraie  mine  d'or  pour  l'Opéra ,  mais  on  se  garde  bien  de  l'exploiter  ;  ce  serait  présenter  un  objet  de  compa- 
raison peu  favorable  aux  novateurs.?)  (  Lettre  à  M.  Paisiello ,  p.  i3  et  j  i.) 

1  Voir  ces  pièces  aux  annexes,  CCLXXI .  p.  \U-  et  A  à  C.  p.  lBS  et  suiv.  |  C.  P.) 
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Les  affiches  prouvent  qu'on  n'a  point  négligé  l'ancien  répertoire.  C'est  d'ailleurs  l'administration  de  l'Opéra,  et  non 
celle  du  Conservatoire ,  qui  décide  la  mise  au  théâtre  des  divers  ouvrages.  De  ce  que  l'on  a  donné  un  opéra  nom  eau,  les 

libellistes  veulent  tirer  celte  conséquence  insidieuse  que  le  Conservatoire  est  partisan  de  tel  ou  tel  maître Son 

respect  pour  les  talents  qui  ont  illustré  la  scène  lyrique  n'est  point  équivoque,  et  il  a  prouvé  qu'il  savait  honorer  le 
mérite  dans  toutes  les  écoles. 

Le  général  victorieux  et  pacificateur  a  senti  le  besoin  de  donner  plus  de  force  au  traité  musical  fait  entre  les  trois  peuples;  vous 
êtes  avoué  le  plénipotentiaire  de  l'un  et  des  deux  autres;  présentez-lui  nos  vœux,  indiquez-lui  les  réformes  que  le  bien  de  l'art 
exige,  et  démontrez-lui  le  besoin  du  rétablissement  des  écoles  musicales.  L'organisation  des  cultes  rétablit  en  France  soixante  cathé- 
drales; chacune  d'elles  peut  avoir  une  maîtrise:  la  dépense,  que  le  citoyen  Sarrette  n'a  point  utilisée  depuis  huit  ans,  sera  mieux 
employée  si  elle  est  répartie  sur  chacune  de  ces  écoles. 

Les  élèves  qui  en  sortiront  avec  des  dispositions  pour  le  chant  entreront  dans  sept  écoles  de  perfectionnement,  dont  six  seront 
fixées  dans  les  six  plus  grandes  villes  de  France,  parce  que  le  luxe  y  favorise  plus  particulièrement  le  développement  et  le  progrès 
des  arts  d'agrément  ;  la  septième  école  de  perfectionnement  sera  à  Paris;  elle  doit  être  divisée  en  trois  sections  placées  dans  différents 
quartiers  ;  dans  la  première,  on  enseignera  le  solfège  et  le  chant;  dans  la  seconde,  les  instruments;  dans  la  troisième,  la  théorie 
musicale  et  la  composition. 

Un  inspecteur  général  se  rendra  tous  les  ans  dans  les  écoles  premières,  y  distinguera  les  élèves  qu'il  pourra  faire  passer  dans  les 
écoles  de  perfectionnement;  dans  les  visites  qu'il  fera  de  ces  dernières,  il  désignera  les  élèves  qui  conviendront  à  l'Opéra. 

Ce  théâtre,  école  lyrico-drarnatique,  recevra  ceux  que  des  talents  et  des  dispositions  physiques  auront  fait  distinguer;  il  reprendra 
sous  un  maître  de  perfection  du  chant,  et  sous  des  maîtres  de  scène,  les  institutions  qui  conservèrent  jusqu'aujourd'hui  les  tradi- 
tions qui  font  encore  l'admiration  des  étrangers,  charmés  de  l'éclat  et  de  la  magnificence  de  ce  spectacle.  Les  professeurs  habiles, 
que  l'ambition  du  citoyen  Sarrette  enchaîne,  seront  libres  de  justifier  le  droit  qu'ils  ont  aux  faveurs  et  à  la  protection  du  Gouver- 
nement. Ainsi  se  neutraliseront,  les  efforts  que  fait  un  seul  homme  pour  asservir  à  sa  domination  l'art  musical  en  France;  ainsi  sera 
détruite  la  funeste  influence  que  le  citoyen  Sarrette  a  acquise  :  il  commande  l'asservissement  de  l'Opéra  à  l'autorité  qu'il  s'arroge. 
(Lettre  à  M.  Pahiello ,  p.  i5  à  17.) 

Les  Observations  sur  l'état  de  la  musique  renferment ,  comme  on  peut  le  voir,  un  plan  dont  une  partie ,  adoptée  par  le 
Gouvernement,  est  en  activité  dans  le  Conservatoire.  On  a  déjà  expliqué  comment  les  libellistes  s'étaient  emparés  de 
l'idée  relative  au  complément  de  l'enseignement  musical  dans  toute  la  République,  pour  s'en  servir'  comme  d'un  argu- 
ment contre  l'organisation  actuelle  du  Conservatoire;  ils  diffèrent  cependant  par  les  moyens  d'exécution.  Et  les  vices  de 
ces  moyens  sont  démontrés  dans  les  observations  dont  il  s'agit. 

Elle  (cette  organisation)  consacrera  un  emploi  fait  avec  discernement  des  fonds  concentrés  dans  une  capitale,  où  la  dissipation 
et  la  corruption  n'ont  pas  permis  et  ne  permettront  jamais  aux  enfants  de  profiter  de  la  dépense  que  fait  depuis  huit  ans  le  Gouver- 
nement pour  former  des  voix  au  Conservatoire  de  Paris.  Elle  aura  l'avantage  de  faire  choisir  dans  les  divers  climats  de  la  France  les 
germes  de  voix  que  la  nature  sait  y  varier.  (Lettre  à  M.  Paixiello,  p.  18.) 

Le  Conservatoire,  il  faut  l'observer  pour  la  seconde  fois,  n'est  en  activité  que  depuis  cinq  ans  pour  l'enseignement  du 
chant;  c'est  une  petite  erreur  échappée  aux  libellistes  et  qu'il  est  important  de  relever  :  ce  n'est  pas  en  aussi  peu  d'années 
que  l'on  forme  des  voix.  Quant  à  l'avantage  de  fane  choisir  dans  les  divers  climats  de  la  France  les  genres  de  voix  que  la 
nature  sait  y  varier,  cet  avantage  a  été  également  démontré  dans  les  Observations  sur  l'état  de  la  musique  plusieurs  années 
avant  l'existence  du  libelle,  comme  on  l'a  prouvé. 

Le  citoyen  Sarrette  a  fait  faire  une  souscription  dont  l'objet  est  de  lui  ériger  un  buste.  (Note  de  la  Lettre  à  M.  Pamello,  p.  32.) 

Une  lettre .  insérée  dans  le  Journal  du  Commerce  du  29  prairial  au  10,  et  signée  Janson,  a  rendu  public  le  libelle  diffa- 
matoire dont  on  vient  de  rapporter  quelques  passages,  et  qui  n'était  destiné,  suivant  l'expression  de  ses  auteurs,  qu'à 
éclairer  l'autorité. 

Le  citoyen  Janson,  en  faisant  connaître  qu'il  ne  partageait  point  le  vœu  de  ses  collègues,  a  donné,  par  les  termes  de 
sa  réclamation,  une  apparence  de  réalité  à  un  mensonge,  et  a  essentiellement  compromis  le  Conservatoire  :  1°  en 
publiant  un  vœu,  qui  d'abord  n'est  pas  celui  que  les  membres  du  Conservatoire  ont  émis,  comme   on  le  prouvera 
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bientôt,  et  qui,  dans  (ous  les  cas,  ne  devait  pas  être  publié  sans  l'assentiment  de  ceux  qui  l'ont  formé;  2°  en  mettant  lo 
Conservatoire  dans  la  nécessité  d'entretenir  le  public  de  calomnies  sur  lesquelles  il  aurait  gardé  le  silence  sans  celle 
publicité  qui  le  force,  parles  raisons  qu'on  a  déjà  données,  à  dévoiler  enfin  la  conduite  des  ailleurs  do  cette  lutte  scanda- 
leuse, qu'il  est  temps  de  faire  cesser  pour  jamais,  et  qui  est  directement  opposée  à  l'esprit  de  paix  qui  a  toujours  régné 
dans  l'établissement. 

Revenons  à  la  prétendue  souscription  dont  il  s'agit. 

Pour  faire  sentir  tout  ce  que  les  calomnies  dirigées  contre  le  citoyen  Sarrette  ont  d'odieux;  pour  faire  connaître 
l'étendue  des  services  qu'il  a  rendus  à  l'art  musical,  et  les  raisons  qui  doivent  le  rendre  cber  à  tous  les  membres  du 
Conservatoire,  il  suffira  de  dire  quelle  fut  l'origine  de  cet  établissement. 

Quaranle-cinq  musiciens  provenant  du  dépôt  des  gardes  françaises  formèrent,  en  1780,  le  noyau  de  la  musique  de 
la  Carde  nationale  parisienne.  Ils  furent  réunis  au  moment  de  la  Révolution  par  le  citoyen  Sarrette  '.  En  mai  1790,  les 
avances  qu'il  avait  faites  lui  furent  remboursées;  le  corps  de  musique  passa  aux  frais  du  corps  municipal,  et  complété 
au  nombre  de  78  musiciens,  il  continua  le  service  de  la  garde  parisienne  et  fit  celui  des  fêles  nationales.  Ce  fut  alors 
que,  sur  les  pressantes  invitations  du  citoyen  Sarrette,  plusieurs  artistes  se  réunirent  au  corps  de  musique. 

En  janvier  1792,  époque  de  la  suppression  de  la  Carde  nationale  soldée,  le  corps  municipal  n'ayant  plus  de  fonds 
disponibles  pour  cet  objet2,  le  citoyen  Sarrette  rcsla  encore  chargé  de  l'entretien  des  artistes.  Cet  état  dura  jusqu'au 
mois  de  juin  de  la  même  année.  La  dissolution  entière  des  écoles  entretenues  par  les  fondations  du  culte  entraînant  la 
destruction  totale  de  l'enseignement  de  la  musique,  le  citoyen  Sarrette  sollicita  au  nom  des  artistes  et  obtint  de  la  muni- 
cipalité de  Paris  l'établissement  d'une  école  gratuite  de  musique  *. 

Cette  institution  réunit  et  retint  à  Paris  plusieurs  artistes  célèbres  qui  se  disposaient,  à  la  lin  de  1792,  à  quitter  le 
territoire  français.  L'école  que  les  artistes  formèrent  fournit  pendant  la  guerre  ces  nombreux  corps  de  musique  nécessités 
par  la  levée  des  quatorze  armées.  Le  Gouvernement,  vu  les  services  rendus  chaque  jour  par  l'école  de  musique,  fixa  les 
fonds  nécessaires  au  traitement  des  professeurs. 

En  brumaire  an  2 ,  la  Convention  nationale  adopta  le  principe  d'organisation  du  Conservatoire,  sous  le  titre  d'Institut 
national  de  musique.  Cet  établissement  continua  avec  ses  nombreux  élèves  le  service  des  fêtes  publiques.  L'Institut 
national  de  musique  fut  à  cette  époque  un  asile  pour  les  talents,  et  les  artistes  nationaux  et  étrangers  qui  ne  faisaient 
point  partie  de  cet  établissement  y  trouvèrent  même  un  appui.  Enfin  le  16  thermidor  an  3,  une  loi  fixa  définitivement 
l'organisation  de  l'Institut  national  et  lui  donna  le  nom  de  Conservatoire  de  musique. 

Les  professeurs  du  Conservatoire  ne  peuvent  qu'honorer  celui  qui  a  provoqué  la  formation  d'un  établissement  dont 
ils  se  font  gloire  d'être  membres,  celui  qui  l'a  administré  avec  autant  de  dévouement  pendant  douze  années.  Témoins 
du  courage  avec  lequel  il  a  repoussé  tous  les  traits  dirigés  contre  l'institution;  témoins  de  ses  efforts  conslants  pour 
justifier  la  confiance  du  Gouvernement,  ils  ont  cédé  à  l'impulsion  de  leur  reconnaissance  et  ont  cru  qu'il  convenait,  au 
moment  où  l'on  redoublait  les  clameurs,  de  manifester  d'une  manière  durable  les  sentiments  dont  ils  étaient  animés;  en 
conséquence,  à  l'insu  du  citoyen  Sarrette,  ils  ont  arrêté  ce  qui  suit  (voir  CXXXIU,  p.  76). 

Il  faut  d'abord  observer  qu'il  n'est  pas  ici  question  de  souscription.  Le  Conservatoire,  par  un  régime  particulier  qu'il 
a  adopté  comme  association  de  famille,  a  des  fonds  destinés  aux  dépenses  qu'il  juge  devoir  faire.  On  voit  ensuite  qu'il 
ne  s'agit  pas  d'un  buste,  mais  d'un  monument  de  gratitude  destiné  à  transmettre  aux  artistes  qui  seront  par  la  suite 
appelés  à  partager  les  travaux  du  Conservaloire  les  motifs  de  leur  reconnaissance;  or  un  buste  ne  peut  transmettre  des 
motifs.  Cette  interprétation  est  doublement  fausse  en  ce  qu'elle  est  à  la  fois  contraire  et  à  l'esprit  et  aux  termes  de  l'arrêté. 
Le  viril  seul  que  renferme  cet  arrêté,  inscrit  dans  l'intérieur  du  Conservatoire,  eût  été  un  monument  de  gratitude  aussi 
simple  dans  son  exécution  que  jusle  et  naturel  dans  son  objet.  Tel  est  "l'hommage  commandé  par  la  crainte  chez  des 
souscripteurs  de  bustes,  qui  n'osent  rompre  la  chaîne  qui  les  asservit*.  (Lettre  à  M.  Paisiello ,  p.  22.) 

Calomniateurs!  qui  osez  attaquer  des  artistes  dans  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher,  leur  indépendance;  il  ne  vous  est  point 
donné  de  connaître  en  quoi  ils  font  consister  leur  fierté.  Vous  qui  vous  écriez  que  la  liberté  seule  a  des  droits  sur  les 
arts,  vous  ignorez  sans  doute  que  les  droits  de  la  liberté  n'excluent  point  ceux  de  la  reconnaissance;  vous  ignorez  que 

1   Voir  CXL1X.  —  2  Voir  CLIV  à  CLVI.  —  3  Voir  CLVII. 
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la  reconnaissance  est  le  lien  le  plus  sacré  de  la  société;  que  c'est  elle  <jui  partage  les  hommes  en  deux  classes,  les  gens  de 
bien  et  les  méchants  ;  que  les  premiers  regardent  comme  le  plus  saint  des  devoirs  de  ne  jamais  oublier  les  services  rendus , 
et  que  les  derniers,  sans  pudeur  et  sans  foi,  osent  décorer  du  nom  de  liberté  ce  qui  n'est  qu'ingratitude!  Et  quel  autre 
intérêt  que  celui  de  la  gloire  de  l'art  musical  attache  les  membres  du  Conservatoire  à  cet  établissement  ?  C'est  parce  qu'ils 
le  croient  fait  pour  marcher  à  ce  but  qu'ils  honorent  celui  qui  fait  tout  ce  qu'il  doit  pour  l'y  conduire.  Où  sont  les  places 
ou  les  faveurs  qu'ils  attendent?  Ils  doivent  tout  à  leur  travail;  ils  trouvent  dans  leurs  talents  la  garantie  de  leur  indépen- 
dance; et  l'estime  de  leurs  concitoyens,  seul  bien  qu'ils  ambitionnent,  les  vengera  de  vos  outrages. 

Après  avoir  réfuté  les  calomnies  insérées  dans  la  Lettre  à  M.  Paisiello ,  il  reste  à  parler  de  l'article  du  Censeur  du 
18  germinal,  où  l'on  cherche  à  peindre  l'institution  comme  dangereuse  pour  les  mœurs,  parce  qu'elle  admet  à  la  fois 
l'instruction  des  deux  sexes. 

Les  ^Observations  sur  l'état  de  la  musique*  font  sentir  l'avantage  et  la  nécessité  même  de  faire  participer  les  femmes 
à  l'instruction  musicale,  instruction  qu'elles  ne  recevaient  pas  dans  les  anciennes  écoles.  C'est  à  l'organisation  intérieure 
d'un  établissement  à  prévenir  les  désordres  qui  pourraient  en  résulter;  c'est  aux  règlements  à  empêcher  qu'il  ne  soit 
porté  aucune  atteinte  aux  mœurs.  Dans  la  réponse  faite  au  nom  de  l'administration  du  Conservatoire  à  ce  sujet,  on  est 
entré  dans  des  détails  suffisants  pour  prouver  que  rien  n'était  négligé  pour  maintenir  la  décence  dans  l'établissement. 
Ou  doit  ajouter,  comme  on  l'a  déjà  fait,  qu'une  plus  grande  explication  serait  injurieuse  pour  le  Gouvernement  qui 
revoit  successivement  tous  les  détails  de  l'organisation  intérieure.  Ce  ne  sont  point  des  articles  de  la  nature  de  ceux 
insérés  dans  le  Censeur  qui  peuvent  mériter  la  croyance  du  public ,  et  l'on  ne  peut  supposer  que  le  lecteur  choisisse 
entre  deux  assertions  celle  d'un  prétendu  ami  de  la  vérité  qui  n'a  garde  de  se  nommer,  et  qu'il  ajoute  foi  à  des  calomnies 
au  préjudice  d'un  établissement  placé  sous  l'inspection  immédiate  de  l'autorité.  Au  surplus,  voici  l'explication  du  libelle: 
L'auteur  ne  veut  point  de  femmes  au  Conservatoire,  et  la  raison  est  simple,  c'est  qu'il  veut  soixante  maîtrises  de  cathé- 
drales. On  voit  qu'il  s'entend  à  merveille  avec  les  amateurs  de  la  musique  dramatique,  et  que  le  système  de  calomnie  ne 
saurait  être  mieux  suivi. 

Le  Conservatoire  a  fait  connaître  comment  on  cherchait  à  dissoudre  l'établissement  pour  former  de  nouvelles  écoles, 
et  par  quels  moyens  on  avait  cherché  à  lui  faire  perdre  la  confiance  publique  :  il  va  dire  quelle  fut  l'origine  de  cette 
guerre  scandaleuse. 

C'est  avec  douleur  qu'on  a  vu  l'un  des  membres  de  cet  établissement,  le  citoyen  Lesueur,  faire  imprimer  un  écrit 
intitulé  :  Lettre  en  réponse  à  Guillard  sur  l'opéra  de  la  Mort  d'Adam,  etc.  On  ne  peut  se  dissimuler  que  cette  brochure 
n'ait  été  le  signal  de  la  discorde,  et  n'ait  donné  lieu  à  toutes  les  libelles  qui  ont  paru  depuis  sous  le  titre  du  Russe  à 
l'Opéra,  de  La  fantasmagorie  des  Menus,  de  la  Lettre  à  M.  Paisiello ,  ainsi  qu'à  une  infinité  d'articles  insérés  dans  les  jour- 
naux et  dont  le  sens  se  trouve  dans  la  brochure  du  citoyen  Lesueur. 

Une  fable  absurde  fut  jetée  en  avant  pour  être  aussitôt  combattue,  et  quelques  libelles  répétant  cette  fable  retentirent 
du  bruit  que  la  destruction  du  Théâtre  des  Arts  était  provoquée.  Tel  est  le  thème  sur  lequel  le  citoyen  Lesueur  a  cherché 
à  étayer  les  réclamations  les  moins  fondées.  Il  a  réclamé  pour  un  tour  de  mise  au  théâtre  qui  était  assuré  à  son  opéra  de 
la  Mort  d'Adam  et  que  jamais  personne  ne  lui  a  contesté. 

Voici  deux  lettres  adressées  par  le  Ministre  de  l'intérieur  au  citoyen  Lesueur  et  qui  vont  le  prouver  '  : 

Paris,  le  'i  frimaire  an  10. 
Le  Ministre  de  l'intérieur  au  citoyen  Lesueur,  au  Conservatoire. 

J'ai  reçu,  citoyen,  avec  votre  lettre  du  17  brumaire,  ta  brochure  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser. 

En  publiant  cette  brochure  vous  vous  êtes  proposé  deux  objets.  Le  premier  de  réclamer  contre  les  motifs  qui  ont  empêché  la 
représentation  de  la  Mort  d'Adam  à  l'époque  que  j'avais  indiquée  ;  le  second  de  vous  élever  contre  l'intention  où  l'on  paroit  être 
de  détruire  le  grand  opéra  français. 

Vos  réclamations  sur  le  premier  objet,  citoyen,  ne  me  paroissent  pas  plus  fondées  que  vos  inquiétudes  sur  le  second.  Des  asser- 

1   Ces  lettres,  communiquées  dans  le   temps,   par  ordre  du    Mi-  L'original  de  cette  lettre  est  conservé  aux  Archives  de  l'Opéra  dossier 

nistre  de  l'intérieur,  aux  artistes  du  Théâtre  des  Arts  et  à  ceux  du  des  papiers  de  Lesueur.    Une  copie  des  deux  lettres  se  trouve    aux 

Conservatoire,  sont  publiées   avec   autorisation.  (Note  du  recueil.)  Arch.  du  Conservatoire.  (C.  P.) 

CONSERVATOIRE.  2  0 


154  LE  CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE,  1802. 

tions  positives  me  prouvent  que  le  relard  apporté  à  la  représentation  de  <V<  Mort  d'Adam  n'est  que  la  suite  de  celui  que  vous  avez 
mis  à  livrer  les  partitions  de  votre  musique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  enjoint  à  l'administration  du  Théâtre  des  Arts  de  me  rendre  compte,  décade  par  décade,  des  dispositions 
faites  pour  la  mise  de  votre  opéra.  Vous  voudrez  bien  de  votre  côté,  citoyen,  lui  fixer  l'époque  précise  où  votre  ouvrage  sera  en  état 
d'être  représenté. 

Quant  aux  inquiétudes  que  vous  exprimez  sur  la  situation  du  Théâtre  des  Arts,  la  publicité  à  laquelle  vous  les  livrez  peut  seule 
donner  quelque  consistance  à  des  bruits  trop  dénués  de  fondement  pour  que  l'autorité  consente  à  les  démentir. 

Je  m'élèverois  moins  vivement,  citoyen,  contre  l'effet  que  peut  produire  la  publication  de  votre  brochure,  si  l'auteur  était  moins 
connu  par  ses  travaux,  par  ses  succès  et  par  les  fonctions  qui  lui  sont  confiées  dans  la  partie  même  sur  laquelle  il  écrit.  Je  vous 
salue.  Signé  :  Chaptal. 

Paris,  le  aS  frimaire  an  10. 
Le  Ministre  de  l'intérieur  au  citoyen  Lesueur. 

L'estime  et  la  considération  que  m'avoient  inspirés  voire  personne  et  vos  talents,  citoyen,  ne  m'ont  pas  permis  de  voir  sans  une 
profonde  affliction  que  vous  ayez  engagé  des  débals  qui  reposent  sur  des  principes  aussi  faux  qu'ils  seraient  absurdes. 

On  a,  dites-vous,  retardé  par  tous  les  moyens  possibles,  la  mise  de  l'opéra  de  la  Mort  d'Adam.  On  veut,  ajoutez-vous,  détruire 
l'opéra  français. 

D'abord ,  il  est  faux  qu'il  y  ait  en  dessein  de  retarder  la  mise  de  votre  opéra  ;  l'ordre  de  le  mettre  à  l'étude  a  été  donné ,  et  nul  n'a 
réclamé  contre  son  exécution. 

Mais,  fùt-il  vrai  qu'on  eut  ordonné  de  différer  cette  représentation,  de  quel  droit  pourriez-vous  vous  en  plaindre  ?  Le  Gouverne- 
ment, qui  fait  des  frais  énormes  pour  l'entretien  de  l'Opéra,  ne  doit-il  pas  meltre  au  nombre  de  ses  devoirs  quelques  considérations 
d'économie,  de  convenances,  de  succès?  Suflira-t-il  de  faire  un  opéra  pour  en  forcer  la  représentation?  Depuis  quand  un  auteur 
a-t-il  osé  prétendre  disposer  du  trésor  public  ?  Ainsi  il  est  faux  qu'on  ait  voulu  retarder  la  mise  de  la  Mort  d'Adam  ;  mais  l'ordre  en 
eùt-il  élé  donné,  vous  n'auriez  pas  le  droit  d'accuser  le  Gouvernement. 

Votre  seconde  assertion  est  une  fable  que  vous  avez  ourdie  dans  l'intention  de  vous  faire  un  parti.  Le  Gouvernement  connaît 
comme  vous  loule  la  gloire  de  l'opéra  français;  comme  vous  il  rend  justice  aux  grands  talenls  qui  l'illustrent  ;  il  fait  plus,  il  donne 
chaque  jour  de  nouvelles  preuves  de  ses  sentiments  à  cet  égard.  Pourquoi  donc  porter  méchamment  l'inquiétude  dans  l'âme  des 
honnêtes  artistes  qui  ne  sont  occupés  que  de  leur  devoir?  Pourquoi  appitoyer  le  public  sur  le  soit  de  ces  hommes  distingués  qu'il 
applaudit  et  qu'il  aime? 

Le  Gouvernement  cherche  à  perfectionner  et  non  à  détruire;  il  veut  multiplier  les  jouissances  du  public  et  non  les  éteindre,  et  je 
vois  avec  peine  qu'en  calomniant  quelques-uns  de  ses  agents,  vous  n'avez  pas  même  su  rendre  justice  à  ses  intentions.  Je  vous  salue. 

Chaptal. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  qu'on  vient  de  lire;  on  observera  que  la  suite  naturelle  des  ordres  donnés  ,  comme  on  le 
voit,  par  le  minisire,  était  la  représentation  de  la  Mort  d'Adam  ;  mais  c'est  alors  que  le  citoyen  Lesueur  relire  sa  pièce 
et  veut  faire  croire  par  ce  coup  d'éclat  qu'il  est  persécuté. 

Quand  les  ennemis  du  Conservatoire  ont  vu  un  inspecteur  de  l'enseignement  attaquer,  non  pas  nominativement  mais 
d'une  manière  indirecte  et  cependant  assez  claire  pour  lever  tous  les  doutes,  le  Directeur  de  l'établissement  et  l'un  des 
professeurs,  sous  prétexte  que  des  intrigues  multipliées  empêchaient  la  mise  au  théâtre  de  la  Mort  d'Adam,  ils  ont 
redoublé  d'audace,  ils  ont  déclamé  contre  les  productions  du  Conservatoire,  contre  son  administrateur,  contre  tous  les 
professeurs:  ils  ont  élé  jusqu'à  peindre  l'institution  comme  dangereuse  pour  les  mœurs  et  n'ont  rien  négligé  enlin  pour 
amener  la  dissolution  favorable  à  leurs  projets. 

Il  est  remarquable  qu'au  milieu  de  leurs  déclamations  ils  ont  toujours  trouvé  le  moyen  de  parler  de  l'opéra  de  la 
Mort  d'Adam,  d'accuser  d'intrigues  quelques  membres  du  Conservatoire,  d'appuyer  d'une  manière  directe  les  assertions 
vagues  du  citoyen  Lesueur,  et  de  représenter  d'après  lui-même  la  majorité  du  Conservatoire  comme  cédant  à  l'influence 
de  quelques  hommes En  voici  la  preuve  complète  : 

Il  n'est  que  trop  vrai  que  le  citoyen  Lesueur,  membre  du  jury  qui  avait  été  nommé  par  le  Ministre  de  l'intérieur  le 
27  ventôse  an  vin,  a  divulgué  ce  qui  s'y  était  passé  ,  malgré  le  serment  fait  par  tous  les  jurés  de  ne  rien  révéler  des  opé- 
rations relatives  à  la  réduction  du  nombre  des  professeurs ,  réduction  ordonnée  par  le  Gouvernement  pour  des  raisons 
d'économie. 
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Il  est  dit,  dans  la  4°  partie  de  la  Lettre  à  (iuillard  (p.  5y  et  58),  que  wdans  les  arrangements  d'alors,  im  professeur 
(qu'on  s'abstient  de  nommer  ici)  eut  le  malheur  d'être  la  victime  du  babil  inlluent  de  certaines  personnes  sans  expé- 
rience, qui,  jetées  en  avant  pour  l'éviction  projetée  de eussent  mieux  fait  |  \u  l'importance  qu'on  veut  bien  leur 

supposer)  de  se  réunir  aux  nombreux,  artistes  cjui  défendaient  le  maître  dont  je  vous  parle  ',  que  de  profiter  de  cette 
prétendue  et  circonstancielle  importance  pour  oser  s'opposer  à  son  maintien.» 

En  vain  le  citoyen  Lesueur  oppose-t-il  que  le  fait  était  public;  lui  seul  l'ayant  fait  imprimer,  on  ne  peut  en  imputer 
la  révélation  qu'à  lui  seul  ;  et  c'est  en  outre  faire  injure  à  tons  les  membres  du  jury  que  de  supposer,  comme  il  le  fait, 
qu'ils  se  sont  laissé  influencer  dans  les  fonctions  pénibles  et  délicates  dont  ils  étaient  chargés  :  ils  n'ont  cédé  à  aucune 
considération  personnelle  ou  particulière,  et  sont  demeurés  aussi  fidèles  à  la  voix  de  leur  conscience  qu'à  leur  serment. 

Un  pareil  oubli  de  ses  devoirs  devient  encore  plus  grave  quand  ou  y  ajoute  le  peu  de  francbise  avec  lequel  le  citoyen 
Lesueur  attaque  des  membres  du  Conservatoire  sans  jamais  les  nommer,  mais  en  les  désignant  dans  les  termes  les  plus 
inpuieux  et  de  manière  à  ce  que  pas  un  lecteur  de  bonne  foi  ne  puisse  douter  de  ses  intentions.  Une  seule  proposition 
a  été  répétée  plusieurs  fois  à  l'auteur  de  la  Lettre  à  Gaillard,  celle  de  nommer  les  individus  qu'il  a  prétendu  désigner; 
il  a  toujours  refusé  ce  moyen  loyal  d'expliquer  sa  funeste  brochure,  que  l'on  doit  regarder,  d'après  ce  qui  a  été  dit, 
comme  la  source  de  tout  le  mal.  Et  c'est  un  artiste  dont  la  mission  spéciale  est  d'encourager  les  talents  naissants  et  aider 
à  leurs  développements  qui  dirige  tous  ses  efforts  contre  les  jeunes  aspirants,  qu'il  devait,  aux  termes  de  son  contrat, 
soutenir  et  favoriser!  C'est  un  inspecteur  de  l'enseignement  qui  allume  les  premières  torches  de  discorde  dans  un  éta- 
blissement où  il  est  admis  pour  s'occuper  des  progrès  de  l'art,  et  qui  met  enjeu  les  passions  et  les  divers  intérêts  de 
ceux  qui  n'attendaient  qu'une  occasion  favorable  pour  attaquer  le  Conservatoire  afin  de  s  élever  sur  ses  ruines  ! 

On  laisse  au  lecteur  à  tirer  les  conséquences  d'une  pareille  conduite. 

Vivement  affectés  de  ces  débats  qui  fatiguent  le  public  et  ne  peuvent  être  que  nuisibles  aux  succès  de  l'enseignement, 
les  membres  du  Conservatoire  n'ont  point  prétendu  répondre  aux  libellistes  ni  à  la  lettre  du  citoyen  Lesueur,  et  engager 

ainsi  une  lutte  scandaleuse;  ils  n'ont  voulu  que  faire  connaître  la  vérité  et  réfuter  des  calomnies  par  des  preuves 

Ce  devoir  est  rempli. 

Les  membres  du  Conservatoire  de  musique  : 

Gossec,  Mehil,  Cherubini,  Martini,  Moxsigxy,  Lanclé,  Catel,  Baillot,  Boieldiei,  Vimt.  Delcamisrk. 
Dugazon,  F.  Duverxoy,  Baudiot,  Eler,  Garât,  C.  DrvERNOv,  Lasuze,  Hcgot,  Kreutzer,  X.  Lefèxre,  Ozi, 
Plantade,  Iîicuer,  Sallantix,  Adriex,  Aubert,  Erxest-Assmann,  Domnich,  J.  Blasius,  Braix,  Bich,  Duret, 
Diverger,  Fasquel,  Gebaler,  Gérard,  Gobert,  Giérillot,  Giiciiard,  Githjiaxx,   Grasset,  Kenx,  J.  Le- 

FEBVRE,  MaRCILIAC,  LeGENDRE,  MÉOX  ,  MÉRIC  ,  MoLLET,   B.  MoZIX  ,   L.  PrADERE ,  BûGAT,   AdAM  ,  ScHNEITZHOEFFER  , 

Schwext,  Simrock,  Soler,  Sponheimer,  Tolrette,  Veillard,  YYixderlick,  L.  Jadin,\A  iderkehr,  L.  Lefèvre, 
Mathiei  ,  H.  Bertox,  P.  Rode,  Levasseir,  Laiiolssave. 

'  Cette  révélation  est  inexacte  ;  un  seul  artiste  réclama  en  faveur  de  C.  .  . ,  et  ce  ne  fut  pas  le  citoyen  Lesueur. 

ANNEXES  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

A,  Pièces  relatives  au  citoyen  Lays. 
Extrait  des  procès- rerbaux  de  l'administration  du  Conservatoire.  —  Séance  du  8  germinal  an  7. 

Les  inspecteurs  de  l'enseignement  transmettent  à  l'adminisl ration  une  lettre  du  citoyen  Lays,  professeur;  suit  la  teneur  de  cette 
lettre  : 

Paris,  le  G  germinal  an  7. 
Citoyens, 

L'expérience  me  confirme  tous  les  jours  que  ma  place  de  professeur  au  Conservatoire  de  musique  est  incompatible  avec  mes 
études  particulières  et  mes  travaux  dramatiques  au  Théâtre  des  Arts  :  je  suis  fâché  d'être  obligé  de  renoncer  au  plaisir  que  je  me 
promettais  de  donner  à  votre  établissement  quelques  élèves  dignes  de  lui,  veuillez  bien  agréer  mes  regrets,  ainsi  que  les  sentiments 
de  considération  que  je  vous  porte.  Salut  et  fraternité  :  Lays. 
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Voyant  avec  peine  la  retraite  du  citoyen  Lays,  l'administration,  considérant  la  perte  qui  en  résultera  dans  l'enseignement  de  la 
partie  qu'il  professe  au  Conservatoire,   Arrête  : 

Le  citoyen  Lays  sera  invité  à  sacrifier  à  l'intérêt  de  son  art  l'incompatibilité  qu'il  annonce  exister  entre  ses  travaux  dramatiques  et 
l'exercice  de  ses  fondions  au  Conservatoire  de  musique,  en  employant  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  concilier  ces 
deux  services;  L'administration  déclarant  qu'elle  n'acceptera  la  démission  donnée  par  le  citoyen  Lays  qu'avec  le  plus  grand  regret, 
et  lorsque  ce  professeur  aura  médité  de  nouveau  sur  la  possibilité  de  continuer  ses  fonctions  au  Conservatoire.  La  présente  délibé- 
ration sera  adressée  au  citoyen  Lays.  Signé  au  procès-verbal  :  Lesueur,  Martini,  Méhul,  Gossec,  Cherdbim,  Ernest  Assmann,  Méon, 
Duret,  Sarrette  ,  commissaire  du  Gouvernement. 

Séance  du  a8  germinal  an  7. 
Le  citoyen  Lays  répond  à  la  transmission  de  l'arrêté  précité  par  la  lettre  suivante  sous  la  date  du  22  germinal  : 
Citoyens, 

Je  désire  autant  que  vous  continuer  mes  fonctions  au  Conservatoire ,  mais  je  vous  réitère  mes  regrets  que  j'éprouve,  depuis  ma 
rentrée  au  Théâtre  des  Arts,  de  ne  pouvoir  faire  preuve  d'un  zèle  égal  pour  ces  deux  établissements,  si  intéressants  l'un  et  l'autre 
aux  yeux  du  Gouvernement  qui  les  protège  d'une  manière  particulière.  Si  cependant  je  dois  faire  quelque  sacrifice  à  l'art  que  je 
professe,  le  prix  que  vous  semblez  mettre  à  mes  leçons  devient  plus  que  suffisant  pour  me  déterminer  à  vous  proposer  le  moyen  qui 
pourrait  encore  me  rendre  utile  à  l'enseignement  :  si  vous  accédez  à  ce  que  je  continue  de  professer  chez  moi,  je  garderai  avec 
plaisir  le  titre  ad  honores  de  membre  du  Conservatoire,  et  je  serai  jaloux  de  le  mériter  en  donnant,  avec  le  temps,  quelque  élève  qui 
m'en  rende  digne.  Voilà,  citoyens,  mes  intentions;  puissent-elles  s'accorder  avec  les  vôtres!  Je  me  rendrai,  si  vous  le  désirez,  un  jour 
à  votre  assemblée;  c'est  là  où  je  pourrai  plus  aisément  justifier  ma  conduite  en  ce  moment ,  cl  vous  détailler  les  raisons  impérieuses 
qui  la  garantissent  de  tout  blâme.  Signé  :  Lays. 

En  conséquence  de  cette  lettre ,  l'administration  invite  le  citoyen  Lays  à  se  rendre  à  sa  plus  prochaine  séance.  Ont  signé  au  procès- 
verbal  :  les  citoyens  Lesueur,  Mkhil,  Cherubini,  Martini,  Gossec,  Méon,  Duret,  Ernest  Assmann,  Sarrette,  commissaire  du  Gou- 
vernement. 

Séance  du  8  floréal  an  7. 

Le  citoyen  Lays,  en  conséquence  de  sa  lettre  en  date  du  22  germinal,  se  présente  à  la  séance;  il  est  invité  à  conférer  avec  l'ad- 
ministration sur  les  moyens  de  concilier  son  service  au  Conservatoire  avec  celui  du  Théâtre  des  Arts.  Le  citoyen  Lays  témoigne 
combien  il  est  sensible  au  prix  attaché  par  l'administration  aux  fonctions  qu'il  exerce  au  Conservatoire;  mais  il  craint  que  l'ordre 
établi  pour  le  service  de  l'enseignement  n'ait  à  souffrir  des  dérogations  que  la  conciliation  de  ces  deux  fonctions  pourra  nécessiter; 
il  assure  que  son  zèle  sera  toujours  le  même  pour  le  succès  de  l'établissement;  d'ailleurs  il  voit  impossibilité  absolue  de  se  rendre 
au  Conservatoire  le  jour  et  le  lendemain  d'une  représentation  dans  laquelle  il  aurait  un  rôle. 

Diverses  propositions  sont  faites;  par  leur  résultat  l'arrêté  suivant  est  adopté. 

L'administration,  vu  la  nécessité  de  concilier,  pour  l'utilité  de  l'art,  les  fondions  du  citoyen  Lays  au  Conservatoire  avec  son  ser- 
vice au  Théâtre  des  Arts  ,  Arrête  : 

i°  Le  citoyen  Lays  est  autorisé  à  continuer  sa  classe  chez  lui  jusqu'au  premier  prairial  ; 

2°  A  dater  du  premier  prairial,  ce  professeur  donnera,  autant  que  possible,  ses  leçons  au  Conservatoire;  il  est  autorisé  à  les 
donner  chez  lui,  lorsque  son  service  au  théâtre  l'exigera; 

3"  Le  citoyen  Lays  fournira  chaque  mois  au  bureau  de  surveillance  des  classes  les  feuilles  de  présence  de  ses  élèves  aux  leçons 
données  chez  lui.  Signé au  procès-verbal  :  Lesueur  ,  Cbercbini,  Gossec,  Martini,  Duret,  Méon,  Sarrette,  commissaire  du  gouvernement. 

Deux  mois  et  demi  après,  le  citoyen  Lays  adressa  une  lettre,  qui  fut  communiquée  à  l'administration  dans  sa  séance  du  28  ther- 
midor. 

Suit  la  teneur  de  cette  lettre  : 

Paris,  18  thermidor  an  7. 
Aux  citoyens  inspecteurs  et  administrateurs  du  Conservatoire  de  musique. 

La  manière  amicale  avec  laquelle  vous  avez  déjà  refusé  la  démission  de  ma  place  au  Conservatoire  excitera  toujours  ma  recon- 
naissance: mais  je  croirai  manquer  à  moi-même  et  au  sentiment  généreux  qui  vous  inspirait  alors  si  je  jouissais  plus  longtemps  de 
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la  prérogative  par  laquelle  vous  me  permettez  de  donner  mes  leçons  chez  moi.  Je  sens  combien  cet  avantage  doit  déplaire  aux  autres 

professeurs,  et  le  bon  ordre  qu'il  est  nécessaire  que  vous  mainteniez  dans  l'établissement  qui  vous  est  confié  exige   que  je  renonce 

incessamment  à  un  pareil  privilège .  .  . 

Les  motifs  de  ma  dernière  démission  subsistant  toujours,  je  vous  prie  de  nouveau  de  pourvoir  à  mou  remplacement,  et  d'agréer 

les  regrets  que  j'éprouve  de  ne  pouvoir  plus  continuer  à  joindre  mon  zèle  au  vôtre  pour  le  succès  de  l'art  musical.  Signé  :  Lays. 

/ 
D'après  celte  pièce  itérative  de  la  démission  donnée  par  le  citoyen  Lays  le  6  germinal  dernier,  et  refusée  par  l'administration  en  sa 

séance  du  8  du  même  mois  : 

L'administration  accepte  avec  le  plus  vif  regret  la  démission  reproduite  par  le  citoyen  Lays,  et  invite  le  commissaire  chargé  de 
l'organisation  du  Conservatoire  à  proposer  au  Ministre  de  l'intérieur  les  moyens  de  concilier  la  conservation  de  cet  intéressant  artiste 
avec  les  motifs  qui,  l'empêchant  de  professer  actuellement  au  Conservatoire,  ont  déterminé  sa  démission.  Ont  signé  au  procès-verbal  : 
Cheiiubini,  Martini,  Méhul,  Ernest  Assmann,  Duret,  Méon,  Sarrette,  commissaire  du  gouvernement. 

En  conséquence  de  l'invitation  faite  au  commissaire  du  gouvernement  par  l'administration  en  sa  séance  du  28  thermidor,  relative- 
ment à  la  retraite  du  citoyen  Lays,  le  cit.  Sarrette  écrivit  au  Ministre  de  l'intérieur  la  lettre  suivante  sous  la  date  du  9  fructidor  an  7. 

Citoyen  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  quatre  pièces  cotées  n"  1 ,  a ,  3 ,  h  :  la  première,  adressée  par  le  citoyen  Lays,  professeur  au 
Conservatoire,  aux  inspecteurs  de  l'enseignement  de  cet  établissement,  exprime  l'intention  dans  laquelle  était  ce  professeur  de  donner 
sa  démission  en  germinal  dernier;  la  seconde  contient  le  refus  par  l'administration  du  Conservatoire  d'accepter  cette  démission  ;  la 
troisième  contient  les  mesures  adoptées  par  l'administration  pour  concilier  le  service  de  cet  artiste  au  Conservatoire  et  au  Théâtre  des 
Arts  :  la  quatrième  est  une  lettre  à  l'administration  et  aux  inspecteurs  de  l'enseignement ,  dans  laquelle  le  citoyen  Lays  renouvelle  l'acte 
de  sa  démission. 

En  cet  état  de  choses,  les  inspecteurs  de  l'enseignement  considérant  que  la  place  de  professeur  de  chant  au  Conservatoire,  deve- 
nant vacante  par  la  démission  du  citoyen  Lays,  ne  pourrait  être  utilement  remplie  par  aucun  des  professeurs  connus  existant  actuel- 
lement dans  la  République  ;  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  la  décision  suivante:  Le  citoyen  Lays,  membre  du  Conservatoire  de 
musique,  est  dispensé  de  professer  en  cet  établissement  jusqu'au  temps  où,  soit  que  ce  service  puisse  se  concilier  avec  celui  que  cet 
artiste  remplit  au  théâtre  des  arts,  soit  autrement,  il  pourra  vaquer  au  service  de  l'enseignement  au  Conservatoire  de  musique. 

En  conséquence,  le  traitement  du  citoyen  Lays  sera  suspendu  à  dater  du  premier  fructidor  an  7  jusqu'à  l'époque  à  laquelle  ce  pro- 
fesseur pourra  rentrer  en  activité  de  service. 

Le  citoyen  Lays,  auquel  j'ai  communiqué  la  proposition  que  j'ai  l'honneur  de  vous  faire,  y  accède  avec  reconnaissance ,  parce 
que  l'espoir  d'être  encore  utile  à  son  art  dans  l'enseignement  lui  est  présenté  en  même  temps  que  l'assurance  de  faire  toujours  partie 
intégrante  du  Conservatoire,  dont  il  s'honore  d'être  membre.  Signé  :  Sarrette. 

B.  Pièce  relative  au  citoyen  Solié. 

Paris,  le  4  messidor  an  10. 

Je  déclare  qu'il  est  faux  que  le  citoyen  Sarrette,  Directeur  du  Conservatoire,  m'ait  éloigné  du  Conservatoire  de  musique;  la 
vérité  est  que,  lors  de  sa  création,  il  m'offrit  une  place  de  professeur  de  chant,  et  que  depuis  elle  m'a  été  proposée  plusieurs  fois. 
Si  je  ne  l'ai  point  acceptée,  c'est  que  mon  état  et  les  soins  qu'il  exige  m'ont  fait  voir  l'impossibilité  de  la  remplir  avec  l'exactitude 
et  les  soins  que  mérite  un  établissement  aussi  utile  et  si  digne  de  la  protection  du  Gouvernement.  Signé  :  Solié,  artiste  du  théâtre 
Feydeau. 

C.  Pièce  relative  au  citoyen  Martin,  actuellement  en  voyage. 

Paris,  le  2  messidor  an  10. 

Les  citoyens  Méhul  et  Berton  déclarent  qu'à  plusieurs  époques  ils  invitèrent,  de  la  part  du  citoyen  Sarrette,  le  citoyen  Martin 
à  se  réunir  au  Conservatoire;  que  cette  invitation  lui  fut  renouvelée  à  l'époque  du  concours  qui  eut  lieu  le  91  brumaire  au  9;  et 
qu'en  conséquence  de  la  détermination  que  prit  alors  le  citoyen  Martin ,  il  chargea  le  citoyen  Méhul  de  le  faire  inscrire  au  nombre 
des  candidats.  Signé  :  Méhul  et  Berton.  Nota.  Le  citoyen  Martin  ne  s'est  pas  présenté  au  concours. 

[Minute,  Bibl.  du  Conservatoire.] 

Les  membres  du  Conservatoire,  réunis  le  2 1  brumaire  an  9,  pour  former  le  jury  convoqué  parle  Ministre  de  l'intérieur,  à  l'effet 
de  nommer  un  professeur  de  chant,  déclarent  que  le  citoyen  Martin,  inscrit  au  nombre  des  aspirants,  adressa  pendant  la  séance  une 
lettre  au  jury,  dont  la  substance  exprimait  la  répugnance  que  cet  artiste  avait  à  se  présenter  au  concours  et  la  déclaration  qu'il  ne 
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s'y  rendrait  pas;  ajoutant  que,  comme  chanteur,  il  concourait  tous  les  jours  devant  ie  public,  et  que  sous  le  rapport  des  connais- 
sances musicales,  il  existait  au  théâtre  un  ouvrage  de  sa  composition  qui  pouvait  répondre  à  cette  partie  de  l'examen  prescrit  par  le 
règlement  du  Conservatoire.  Signé  par  les  membres  du  Jury  :  Richer,  Langlé,  Guichard,  Garât,  Plantade,  Catbl,  Persuis. 

[Minute  :  Bibl.  du  Conservatoire.   19,  768;  Recueil  de  pièces  à  opposer  à  divers  libelles,  etc., 
imp.  F.  Didot,  iu-/i°  et.  60  p.  :  Bibl.  du  Conserv.,  n°  i3755;  Bibl.  nat.,  Vp.  33ia.] 

(XLXXV.  ACCUSÉS  DE  RÉCEPTION  DU    RECUEIL   PUBLIE  PAR   LE  CONSERVATOIRE1. 

Paris,  91  thermidor  an  10. 

r 

Le  Conseiller  d'Etat,  Préfet  de  police ,  aux  membres  du  Conservatoire. 

J'ai  lu  avec  un  intérêt  particulier,  citoyens,  le  pre'cis  d'observations  dont  vous  m'avez  adressé  des  exemplaires  et  qui 
a  pour  objet  de  détruire  les  impressions  défavorables  que  des  écrivains  anouimes  ont  essayé  de  répandre  contre  votre 
établissement.  Je  vous  salue,  etc. 

Du  Plessis,  le  ai  thermidor  an  10. 

Le  citoyen  Lucien  Bonaparte  a  reçu,  citoyens,  l'envoi  que  vous  lui  avez  fait  des  pièces  que  vous  avez  recueillies  et 
fait  imprimer  pour  repousser  les  calomnies  que  l'on  dirige  contre  votre  administration  et  contre  l'établissement  qu'elle  fait 
fleurir.  Il  ne  doute  point  que  vous  ne  sortiez  victorieux  de  cette  lutte.  J'ai  l'honneur,  etc.  Thibaud,  secrétaire  particulier. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

1  Lesueur  avait,  en  brumaire  an  lu,  adressé  son  pamphlet  aux  différents  fonctionnaires;  voir  les  accusés  de  réception  des  consuls  Cani- 
bacérès  et  Lebrun,  du  Ministre  de  la  justice,  du  chef  de  la  correspondance  du  ConscU  d'État,  du  chef  de  la  1™  division  de  la  Préfecture  de 
police,  etc.,  17,  19,  22,  28  brumaire,  i"  frimaire,  an  10,  etc.,  aux  Arch.  de  l'Opéra  (papiers  de  Lesueur).  [C.P.] 

CCLXXVI.   RÉFORME  DE   L'AN    X;   AVIS  DE  LA  RÉDUCTION   DU  PERSONNEL   DU    CONSERVATOIRE; 

2   VENDÉMIAIRE   AN  II-s4   SEPTEMBRE   l8o2. 

Paris,  le  2  vendémiaire  an  11'  de  la  République.  .  . 

Le  Ministre  de  l'intérieur  au  citoyen  Sarrelte,  directeur  du  Conservatoire  de  musique. 

Le  Gouvernement  attache ,  citoyen,  un  grand  intérêt  à  l'art  musical  et  par  conséquent  à  un  établissement  qui,  par  la 
réunion  des  bons  principes  et  des  grands  maîtres ,  peut  en  assurer  parmi  nous  les  progrès. 

Mais ,  voulant  introduire  la  plus  sévère  économie  dans  toutes  les  administrations,  d  s'est  convaincu  qu'en  réduisant  de 
moitié  le  nombre  dos  personnes  qui  sont  attachées  au  Conservatoire  de  musique,  il  y  resteroit  encore  assez  de  talens,  de 
lumières,  de  zèles,  pour  le  rendre  une  des  plus  utiles  écoles  de  l'Europe;  et,  malgré  les  regrets  qu'il  éprouve  de  cette 
réforme,  il  eu  a  reconnu  l'indispensable  nécessité. 

J'ai  donc  pris  l'arrêté  dont  vous  trouverez  la  copie  ci-joint,  et  je  vous  invite  à  procéder  le  plus  tôt  possible  à  son  exé- 
cution. 

J'ai  pensé  qu'un  jury  composé  d'artistes  distingués  dans  toutes  les  parties  de  l'art  musical  devait  désigner  les  membres 
qui  lui  paraîtraient  les  plus  propres  à  continuer  de  remplir  les  fonctions  dont  ils  étoient  chargés.  Dès  que  le  jury  aura  ter- 
miné ses  opérations,  vous  voudrez  bien  m'en  envoyer  le  résultat  et  attendre  ma  détermination  idtérieure. 

Au  reste,  je  vous  prie  d'annoncer  que  je  prendrai  tous  les  moyens  pour  que  les  artistes  qui  seront  obligés  d'aban- 
donner leurs  fonctions,  retrouvent  d'autres  places  dans  l'instruction.  Je  vous  salue.  Chaptal. 

[Arch.  de  l'Opéra;  papiers  de  Lesueur.] 
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CCLXXVII.    TRANSMISSION  DU   PROCES-VERBAL   RELATIF   A   LA  REDUCTION   DES    MEMBRES  DU   CONSERVATOIRE. 

9     VENDÉMIAIRE    AN   tt-1™  OCTOBRE   l8o2. 

Je  vous  renvoyé,  citoyen  ,  le  procès- verbal  des  opérations  du  jury  nommé  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  pour  effectuer 
une  réduction  dans  le  nombre  des  membres  du  Conservatoire  de  musique ,  et  je  vous  invite  à  faire  exécuter  la  réorgani- 
sation de  cet  établissement  d'après  l'approbation  qu'elle  a  reçue  du  Ministre  et  qui  vient  de  m'être  signifiée. 

S'd  est  de  mon  devoir  d'exécuter  celte  mesure  d'économie  arrêtée  par  l'autorité  supérieure,  j'espère  du  moins  qu'il  me 
sera  possible  d'adoucir  le  sort  des  réformés  en  les  replaçant  dans  d'autres  établissemens. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  la  liste  de  ces  artistes  avec  l'indication  de  leur  âge,  de  leur  demeure  et  de  la  durée  de  leurs 

services.  Je  vous  salue. 

Le  conseiller  d'Etat  chargé  de  la  direction  de  l'Instruction  -publique,  Focrcrov. 

[Arch.  de  l'Opéra;  papiers  de  Lesueur.  ] 

CCLXXVIN.  NOM   DES  PROFESSEURS  REFORMES   EN   FRUCTIDOR   AN   X. 

Inspecteurs  de  renseignement  :  Lesueur,  Martini,  Monsigny. 
Professeurs  : 


Adrien  (A.), 

Braun , 

Guthmann, 

Lefèvre  (L.). 

Pradher, 

Simrock , 

Aubert, 

Dugazon , 

Hardouin , 

Legendre , 

Bey, 

Solère, 

Assmann  (E.), 

Du  verger, 

Janson, 

Marciliac, 

Bodolphe . 

Sponheimer, 

Baudiot, 

Fasquel, 

Kenn, 

Mathieu, 

Sejan , 

Veillard , 

Blasius  (P.), 

Guénin , 

Lahoussaye, 

Mozin  (B.), 

Schneitzhoefler, 

Wunderlich. 

Blasius  (I.), 

Guérillot , 

Ladurner, 

Persnis, 

Schwentt  (G.). 

Nota.  F.  Blasius  avait  donné  sa  démission  antérieurement. 


CCLXXIX.  AVIS  ADRESSÉ  AUX   PROFESSEURS   ÉLIMINES  PAR  SUITE  DE  LA   REDUCTION   DU   PERSONNEL; 

1  1   VENDÉMIAIRE   AN  XI-3   OCTOBRE   l8o2. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  de  musique  au  citoyen  Persuis. 

Citoyen,  le  Gouvernement  a  ordonné  une  réduction  dans  le  nombre  des  personnes  attachées  au  Conservatoire  de 
musique,  cet  ordre  a  été  exécuté;  j'ai  le  regret  de  vous  annoncer  que  vous  n'avez  pas  été  compris  dans  le  nombre  des 
artistes  réélus  pour  composer  le  Conservatoire. 

Je  vous  transmots  copie  de  deux  lettres  qui  m'ont  été  adressées,  l'une  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  l'autre  par  le 
Conseiller  d'Etat  chargé  de  la  direction  de  l'instruction  publique;  en  conséquence  de  cette  dernière,  je  vous  invite  à  ve- 
nir faire  au  secrétariat  du  Conservatoire  de  musique  les  déclarations  qu'elle  nécessite  pour  me  mettre  à  même  d'établir 
l'étal  qui  m'est  demandé.  Salut  et  considération  :  Sarrettb. 

[Arch.  de  l'Opéra:  papiers  de  Lesueur.] 

cclxxx.  le  directeur  du  conservatoire  de  musique  réclame  le  payement  des  appointements  de  l"an  viii  dus 

aux  professeurs  reformés  en  l'an  x;  28  brumaure  an  xi-10,  novembre  l8o2. 

Citoyen,  Conseiller  d'État, 

Je  réclame  au  nom  des  membres  du  Conservatoire  qui  ont  cessé  leurs  fonctions  au  1"  vendémiaire  an  xi,  le  payement 
des  mois  thermidor  et  fructidor  an  7  qui  sont  encore  dus  au  Conservatoire.  Le  Ministre  de  l'Intérieur  a  approuvé  cette 
réclamation  qui  lui  a  déjà  été  présentée  par  les  inspecteurs  de  l'enseignement  et  par  moi 
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Arriéré  de  l'an  vu  [note  du  ô  frimaire  xi). 

Thermidor  :  professeurs  conservés,  6,2g5'  72e;  professeurs  réformés,  8,773'  96e i5,o68'  68e 

Fructidor:  idem  6,295' 79e  idem  8,099' 34e i4,8g5f  06e 


29,963'  76e 


[Arch.  nat.,  F''  i85o.] 

CCLXXXI.  --   PRÉSENTATION  DES  METHODES  DU   CONSERVATOIRE  À  L'EMPEREUR;   9    FEVRIER   1806. 

Aujourd'hui  le  Conservatoire  de  musique  a  eu  l'honneur  d'être  admis  à  l'audience  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  et  de  lui 
pre'senter  la  collection  des  ouvrages  élémentaires  composés  par  cet  établissement  pour  l'enseignement  de  toutes  les  par- 
ties de  l'art  musical;  en  accueillant  cet  hommage  avec  une  extrême  bonté,  S.  M.  a  daigné  encourager  les  travaux  du 
Conservatoire  par  l'assurance  de  la  continuation  de  sa  protection. 

[Moniteur  du  10  février  1 806 ,  p.  161.] 

CCLXXXII.    MÉMOIRE   CONCERNANT  L'ORGANISATION,    LES   RESULTATS  ACQUIS  ET  LES   AMELIORATIONS   PROPOSEES. 

Conservatoire  de  Musique.  Paris,  le   17  février  1806. 

Dispositions  principales  de  l'organisation  du  Conservatoire  de  musique. 

Le  Conservatoire  est  établi  pour  la  conservation  et  la  reproduction  de  la  musique  dans  toutes  ses  parties;  il  est  composé 
comme  il  suit  :  1  directeur,  3  inspecteurs  de  l'enseignement,  1  secrétaire,  i  bibliothécaire,  35  professeurs. 

Les  inspecteurs  et  professeurs  sont  admis  par  la  voie  du  concours  et  suivant  le  mode  indiqué  par  le  règlement  inté- 
rieur du  Conservatoire. 

Le  directeur  remplit  les  fonctions  administratives  et  exerce  la  surveillance  générale  de  l'établissement.  Les  inspecteurs 
survedlent  l'enseignement,  examinent  les  élèves  et  professent  les  parties  d'études  qui  leur  sont  attribuées  par  le  règlement. 

L'enseignement  dans  le  Conservatoire  est  divisé  ainsi  qu'il  suit  :  Composition,  harmonie,  chant,  préparation  au  chant, 
solfège,  piano,  violon,  violoncelle,  flûte,  hautbois,  clarinette,  cor  et  basson;  une  classe  est  consacrée  à  l'enseignement 
du  chant  déclamé  et  à  celui  de  la  déclamation  applicable  à  la  scène  lyrique. 

Trois  cents  élèves  des  deux  sexes  pris,  autant  que  possible,  en  nombre  égal  dans  chaque  département  sont  instruits  dans 
le  Conservatoire.  Leurs  études  sont  dirigées  vers  ces  points  principaux  :  Entretenir  la  musique  dans  la  société,  former 
des  artistes  pour  les  armées  et  pour  les  théâtres.  Ces  élèves  sont  admis  d'après  le  mode  indiqué  dans  le  règlement. 

Chaque  année  il  y  a  un  nombre  d'exercices  rempli  par  les  élèves;  ces  exercices  sont  destinés  à  les  former  à  l'ensemble 
de  l'exécution.  H  y  a  chaque  année  deux  séances  publiques  du  Conservatoire  consacrées  à  l'exécution  des  principales 
productions  des  grands  maîtres  des  différentes  écoles,  par  extension  au  règlement.  S.  E.  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a 
permis  que  ces  séances  fussent  profitables  aux  familles  des  artistes  décédés  membres  du  Conservatoire  en  autorisant  la 
perception  d'une  rétribution  supportée  par  les  auditeurs. 

Chaque  année  les  élèves  du  Conservatoire  qui  se  sont  distingués  dans  chaque  genre  d'étude,  concourent  à  la  distribu- 
tion générale  des  prix. 

Le  Conservatoire  possède  une  bibliothèque  de  musique  dont  la  composition,  unique  en  Europe,  présente  une  collection 
de  8,000  volumes,  choix  des  meilleurs  ouvrages  de  toutes  les  écoles.  Cette  bibliothèque  à  laquelle  doit  être  réunie  un 
cabinet  d'instruments  antiques  et  modernes  est  destinée,  lorsque  les  localités  le  permettront,  à  être  publique. 

Les  membres  du  Conservatoire  se  réunissent  à  des  époques  déterminées  pour  s'occuper  des  questions  relatives  à  l'art; 
c'est  dans  ces  réunions  que  sont  formés  les  ouvrages  élémentaires. 

Le  Conservatoire  fournit  les  moyens  d'exécution  pour  la  célébration  des  fêles  publiques  ordonnées  par  le  Couvernement. 
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Tableau  comprenant  le  nombre  des  Professeurs  et  des  Elèves  di  Conservatoire  divisés  par  classes. 

Composition  :  MM.  Gossec,  Méhul,Cherubini,  i5  élèves.  —  Harmonie  :  MM.  Catel,  Berlon,  3o  élèves.  —  Chant  : 
MM.  Garât,  Richer,  Rantade,  Gérard,  3a  élèves.  —  Préparation  au  Chant:  MM.  Eler,  Fasquel;  n:pélilenrs  appoin- 
tés: Roland,  Batignot,  Despéramons,  ho  élèves.  —  Solfège:  MM.  Gobert,  Widerkehr,  Veillard,  Rogat.  Méon,  Dure! , 
5/i  <!lèves.  —  Nota.  Huil  élèves  choisis  par  les  inspecteurs  sonl  appelés  à  remplir  les  fondions  de  répétiteur  pour  mul- 
tiplier les  moyens  d'enseignement  en  solfège,  7a  élèves.  —  Piano:  MM.  Adam,  Boïeldieu  remplacé  temporairemenl 
par  Pradère,  Jadin,  h8  élèves;  à  chacune  de  ces  trois  classes  sont  attachées  deux  sections,  l'une  pour  les  hommes, 
l'antre  pour  les  femmes;  elles  sonl  ordinairement  professées  par  un  ('lève  répétiteur  el  alternées  par  le  professeur.  — 
Violon  :  MM.  Kreutzer,  Mode  (absent  par  congé),  Baillot,  Grasset,  5o  élèves;  à  chacune  de  ces  classes  sont  également 
attachés  un  on  deux  répétiteurs.  —  Violoncelle  :  MM.  Levasseur,  Baudiot,  16  élèves.  —  Flûte  :  MM.  Wunderlich, 
10  élèves.  —  Hautbois  :  M.  Sallanlin,  h  élèves.  —  Clarinette  :  M.  X.  Lefèvre,  Ci.  Duvernoy,  12  élèves.  —  Cor  : 
MM. Frédéric,  Domnich,  16 élèves. —  Basson  :  MM.  Ozi,  Delcambre,  îGélèves. —  Déclamation  et  Chantdéclamé  : 
M.  Dugazou,  professeur:  Lafond,  répétiteur;  Guichard.  professeur  de  chant  déclamé,   16  élèves.  —  Total  /i.3i  élèves. 

Nota.  Les  43i  élèves  enseignés  dans  les  diverses  parties  ne  font  effectivement  que  :i»(i  élèves  dont  le  nombre  est  multiplié  par 

les  doubles  classes  que  suivent  plusieurs  d'entre  eux. 

Observation.  Parmi  le  nombre  des  professeurs  du  Conservatoire,  on  compte  it  compositeurs  qui  travaillent  pour  les  théâtres: 
MM.  Gossec,  Métrai,  Cherubini,  Langlé,  Berlon,  Boïeldieu,  Catel,  Eler,  Kreutzer,  Plantade,  Jadin. 

Discipline  INTERIEURE. 

Les  élèves  du  Conservatoire  paraissent  dans  les  classes  qui  leur  sont  affectées  de  deux  jours  l'un,  ils  y  assistent  à  des 
leçons  dont  la  leçon  est  de  2  heures  1/2  ,  leur  présence  est  constatée  chaque  jour  par  un  appel.  Les  élèves  qui  sont  inexacts 
à  prendre  leurs  leçons  sont  repris  d'après  les  dispositions  prescrites  par  le  règlement. 

Les  classes  des  élèves  des  deux  sexes  sont  séparées,  il  n'existe  de  réunion  que  dans  les  classes  de  répétition  de  scène 
chantée  el  ces  réunions  n'ont  lieu  qu'en  présence  des  parents. 

Deux  membres  du  Gonservatoire  composent  un  bureau  de  surveillance  pour  le  maintien  et  la  police  pendant  la  durée 
des  classes  :  ce  bureau  exerce  sa  surveillance  sur  les  professeurs  et  élèves  partout  ou  l'établissement  se  trouve  réuni,  il 
adresse  chaque  jour  au  directeur  un  rapport  circonstancié  de  la  présence  des  professeurs  et  des  élèves  aux  divers  services 
qu'ils  ont  à  remplir. 

Bésultats  du  Conservatoire  depuis  le  1"  vendémiaire  an  vi. 

Chapelle  de  S.  M.  l'Empereur.  Chant  :  rôles,  Roland,  Nourrit,  Albert,  Deiïvis:  M'""  Branchu,  Duret-Saint-Aubin . 
Pelet,  Manuent,  Létang,  Lelong,  10.  Orchestre  :  Casse,  Durci,  Kreutzer  jeune,  Maneeau,  Boulanger,  Tulou,  Colin. 
Henry,  Wogt,  Franco.  —  Carde  Impériale,  5i.  —  Garde  de  Paris,  8. 

Académie  Impériale  de  Musique.  Chant  :  rôles,  Mm"  Branchu.  Pelet,  Hymni,  3;  Coryphées:  Lacombe,  Lorotle, 
Mariera,  Mandet,  Gorbin,  Duchamp,  Lauveau,  Percilier  1",  Percilier  2e,  Beyretter,  Proche  1".  Proche  2e,  Pinel.  Roehn. 
Laurenziti  1".  Laurenziti  a*,  16;  Rôles  :  MM.  Roland,  Albert,  Nourrit,  Eloi,  Derivis.  Duporl,  6;  Chœur  :  Balte! , 
Henry,  2;  Orchestre  :  8. 

Opéra-Comique.  Chant:  10;  Orchestre:  16.  —  Bouffons;  Orchestre,  16.  —  Thévtre-Frvnçais  et  tous  les  vitres 
théâtres  de  Pvris  :  Chant  et  Orchestre,  55.  —  Théâtres  des  Départements  :  Chant  et  Orchestre,  76.  —  Corps  de  Musique 
Militaire,  1 55.  —  Théâtres  étrangers,  7.  —  Élèves  enseignant  dans  Paris  le  piano,  le  chant  et  l'harmonie  el  n'élanl 
attachés  à  aucun  théâtre,  (>o;  idem  dans  les  départements,  /j2.  Total  55 1 . 

Nota.  Jusqu'à  présent  te  Conservatoire  a  proportionnellement  fourni  davantage  d'élèves  aux  théâtres  de  Paris  qu'à  ceux  desdépar- 
tements, cette  différence  était  motivée  par  la  pénurie  dans  laquelle  se  trouvaient  les  premiers;  maintenant  le  Conservatoire  va  s'occuper 
de  satisfaire  aux  besoins  des  seconds. 
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Pensionnat. 

1.  li  serait  besoin  d'établir  un  local  dans  le  Conservatoire  de  musique  pour  recevoir  un  pensionnat  composé  de  12  élèves 
qui  y  seraient  nourris  et  entretenus;  2.  six  élèves  femmes  recevraient  chez  leurs  parents  une  pension  de  900  francs. 

3.  Le  crédit  annuel  du  Conservatoire  serait  augmenté  de  la  somme  de  25,000  francs  pour  subvenir  aux  dépenses 
indiquées  par  les  deux  articles  précédents. 

4.  Il  serait  fait  un  règlement  relatif  à  l'organisation  et  à  la  tenue  du  pensionnat,  ainsi  que  pour  la  distribution  des 
pensions  données  par  l'article  2. 

5.  Les  frais  d'établissement  seraient  acquittés  par  le  Ministère  de  l'intérieur  sur  les  fonds  consacrés  aux  dépenses 
extraordinaires. 

Améliorations  à  effectuer.  —  Besoins  du  Conservatoire. 

Fonds  pour  rétablissement  du  pensionnat 25.ooof 

Rétablissement  du  traitement  des  professeurs  d'après  la  fixation  existante  en  l'an  x 3o,ooo 

Fonds  extraordinaires  pour  l'achèvement  de  la  bibliothèque  et  qui  peuvent  être  évalués  à  80.000  francs; 

ce  service  pouvant  se  faire  par  partie,  on  demanderait  par  année 20,000 

75,000  " 

Fonds  actuellement  employés  par  année 106,000 

Total 181.000 

\u  1"  janvier  1810,  cette  somme  pourrait  être  réduit'  à  environ  160,000  francs. 

ÉTAT  DE  RÉPARTITION  DE  LA  SOMME  DE  3o,OO0  FRANCS  RECLAMEE  DE  l'ÉQLITABLE  BONTE  DE  SA  MAJESTÉ    EX    FA\  El  R  DU  CONSERVATOIRE 
DE  MUSIQUE   POUR   SUBVENIR   AU  COMPLET   DES  TRAITEMENS  ANNUELS   DE  SES  MEMBRES    ET  AUX    BESOINS    DE    L'ENSEIGNEMENT. 

TRAITEMENTS 

dont  jouissaient 

les  membres 
FONCTIONS  ''"  *-'onst'r* atoire 

avant 
lei"  vendém.an  a. 


Direclfui 

3  inspecteurs,  chacun  5. 000 

Secrétaire 

Bibliothécaire 

27  professeurs  à  2,000 

5  professeurs  à  2,000 

9  professeurs  surveillants  à  2,000 

1  professeur  garde  du  dépôt , 

1  expéditionnaire  au  secrétariat 

1  expéditionnaire  au  bureau  des  classes 

Employés. 

1  accordeur  d'instruments 

3  garçons  de  service  des  classes,  à  800 

3  portiers 

1  homme  de  peine 

Total 

Dépenses  de  rétablissement 


6,000 

i5,ooo 

i.ooo 

3,ooo 

67,500 

10,000 

4,ooo 

1,600 

i,5oo 

i,5oo 


800 
a,4oo 

2,130 

600 

1 20,o5o 
9,950 

1 3o.ooo 


TRAITEMENTS 

ACTUELS. 

RETABLISSEMENT 

— 

sollicité. 

5,000 

1,000 

chacune, 000 

12,000 

3,000 

3,000 

1,000 

2,^00 

600 

à  2,000.  .  .  . 

54,000 

i3,5oo 

à  1,200.  .  .  . 

6,000 

6.000 

à  1 ,200 .... 

2,4oo 

1,600 

1,200 

600 

1,200 

3oo 

1,200 

3oo 

600 

200 

1,800 

600 

1,600 

55o 

&00 

200 

92,800 

97,250 

7,200 

2,750 

100.000 

3o,ooo 
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Obskuvition.  —  Depuis  l'établissement  du  Conservatoire  jusqu'au  rr  germinal  m  nu  les  l'omis  amincis  d'i  Conservatoire  étaient 
fixés  à  ;{-!o. ooo  lianes. 

Depuis  le  1"  germinal  an  vin  jusqu'au  1"  vendémiaire  an  il,  la  fixation  de  ces  fonds  fui  réduite  à  a3o,000  francs,  depuis  le 
l"  vendémiaire  an  xi  jusqu'à  présent  à  106,000  lianes,  dont  100,000  absolument  pour  le  Conservatoire. 

|  Arch.  nat.,  F"  1068.] 
CCLXXXUI.  —     DECRET  Sllt  L'ETABLISSEMENT  1)1  \  PK!\SIOI\IvAT  KT  DM  NE  ÉCOLE  DE   DÉCLAMATION  Al    CONSERVATOIRE. 


I'alai>  des  Tuileries,  le  3  mars  1806. 

Napoléon,  Empereur  des  Fiançais,  etc..  sur  le  rapport  de  notre  Ministre  de  l'intérieur,  nous  avons  décrété  et  décré- 
tons ce  qui  suit  : 


I.  Il  sera  établi  dans  le  local  du  Conservatoire  impérial  de 
musique  tin  pensionnat  pour  recevoir  douze  élèves  (hommes). 

II.  Ces  élèves  ne  pouironl  être  admis  dans  le  pensionnat 
qu'après  la  révolution  physique  dite  la  mue  de  la  voix. 

III.  Six  élevés  (  femmes)  seront  pensionnées  chez  leurs  pa- 
rents ou  clans  une  pension  particulière  au  choix  du  Ministre  : 
elles  viendront  prendre  L'instruction  au  Conservatoire. 

IV.  Il  sera  fait  un  règlement  pour  l'admission,  le  régime 
intérieur  et  la  discipline  du  pensionnat. 

V.  Il  sera  ajouté  au  crédit  annuel  du  Conservatoire  la  somme 
de  1.1  00  francs,  tous  frais  compris,  pour  chaque  élève  (homme) 
admis  dans  le  pensionnat,  et  celle  de  çjoo  fanes  pour  chaque 
femme. 

VI.  Trois  classes  de  déclamation  seront  ajoutées  à  celles  déjà 
existantes  dans  le  Conservatoire. 


VII.  Deux  de  ces  classes  seront  affectées  à  l'enseignement  de 
la  déclamation  applicable  à  la  scène  lyrique;  les  deux  autres 
seront  affectées  à  l'enseignem  mt  de  la  déclamation  dramatique. 

VIII.  Les  trois  professeurs  établis  par  le  préseut  décret  joui- 
ront du  même  traitement  que  les  professeurs  actuellement  en 
exercice. 

IX.  Il  sera  lait  un  fonds  particulier  au  Ministre  de  l'Intérieur: 
1"  pour  les  liais  de  premier  établissement  du  pensionnat: 
90  pour  l'établissement,  dans  la  principale  salie  du  Conserva- 
toire, d'un  théâtre  propre  à  l'exécution  des  exercices  drama- 
tiques; 3°  pour  l'achèvement  de  la  bibliothèque  du  Conserva- 
toire impérial  de  musique. 

\.  Notre  Mini-lie  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
pié-ent  décret. 

NAPOLÉON. 

I  Arch.  nal.,   V!'.  iv.  i253-io.| 


CCLXXXIV. 


CIRCULAIRE  RELATIVE  Al    RECRUTEMENT  DES   ELEVES    POl  R   LE   PENSIONNAT. 


Le  Conseiller  d'r.tal  à  vie,  directeur  général  de  l' Instruction  publique,  à  Messieurs  les  Préfets  des  départements, 

Monsieur  le  Préfet,  vous  avez  connaissance  du  décret  impérial  du  3  mars  1806  qui  fonde  à  Paris  un  pensionnat  gra- 
tuit dans  le  Conservatoire  impérial  de  musique.  L'objet  de  cette  institution  est  de  former  à  l'étude  spéciale  de  la  musique 
vocale  des  jeunes  gens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  indiqués  au  Gouvernement  comme  doués  des  plus  belles  dispositions 
pour  le  chant  et  la  déclamation  lyrique, 

En  exécution  de  ce  décret,  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'intérieur  vient  d'arrêter  un  règlement  particulier,  et  je  me 
hâte  de  vous  faire  connaître  celles  des  dispositions  de  ce  règlement  qui  vous  intéressent  le  plus,  pour  que  vous  avisiez 
promptement  aux  moyens  d'en  assurer  l'exécution. 


X.  Le  conseiller  d'État,  directeur  général  de  l'Instruction 
publique,  adressera  aux  préfets  des  départements  la  série  des 
conditions  prescrites  pour  être  admis  au  pensionnat  du  Conser- 
vatoire, avec  un  modèle  de  tableau  dans  lequel  les  préfets  lui 
feront  connaître  :  i°ceux  des  jeunes  gens  de  leur  département 
qni  aspirent  à  de>  places  de  pensionnaires;  a°  leur  pays  et  la 
date  piécise  de  leur  naissance;  3°  la  nature  et  le  degré  de  leurs 
connaissances,  spécialement  dans  l'art  musical;   h"  la  nature  de 


leur  voix,  son  étendue  dans  les  sons  aigus  et  dans  les  son- 
graves;  5°  leur  taille,  le  degré  de  leurs  forces  physiques  et  tout 
ce  qui  compose  leur  signalement  ;  0°  l'état  et  les  facultés  de 
leurs  parents. 

XI.  Si,  d'après  les  renseignements  fournis  par  les  préfets  au 
directeur  général  de  l'Instruction  publique  et  renvoyés  par  lui 
au  directeur  du  Conservatoire  pour  avoir  l'avis  des  inspecteurs 
de  l'enseignement,  il  v  a  lieu  de  faire  venir  aux  examens  de  cet 
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établissement  les  sujets  indiqués,  la  proposition  motivée  en  sera  soumettra  cette  ditliculté,  avec  toutes  les  circonstances  particu- 

faite  au  Ministre  de  l'intérieur  par  le  directeur  général  de  Pin-  lier  es,  au   conseiller  d'Etat  directeur   général  de  l'Instruction 

struction  publique.  publique,  et  celui-ci   en    fera  l'objet  d'un  rapport  au  Minisire, 

XII.   Les  Irais  de  voyage  des  candidats  mandés  en  vertu  de  la  qui  décidera  s'il  y  a  lieu  à  payer  extraordinairement  les  frais  de 

décision  ministérielle  seront  supportés  par  les  parents.  Dans  le  voyage  dudit  aspirant  sur   les  dépenses  imprévues  du  ministère 

cas    où   la    famille   d'un  des   aspirants  serait  absolument   hors  ou  sur  toute  autre  partie  de  fonds. 
d'étal   de  supporter  cette   dépense,  le   préfet  du   département 


En  vous  envoyant,  Monsieur  le  Préfet,  ié  modèle  de  tableau  ci-joint,  je  crois  nous  mettre  suffisamment  à  même  de 
classer,  selon  le  vœu  du  Ministre,  les  renseignements  demande's  par  l'article  11  du  règlement.  J'ajouterai  cependant  que 
ces  détails  ne  sauraient  être  trop  exacts  ni  trop  circonstanciés.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  divers  degrés  d'instruction  et 
de  dispositions  naturelles  qu'il  convient  d'établir,  vos  notes  doivent  faire  connaître  jusqu'aux  moindres  nuances  qui  pour- 
raient distinguer  les  uns  des  autres  des  aspirants  d'un  mérite  à  peu  près  égal. 

Je  vous  invile  donc  à  nommer  promplemenl  une  commission  d'artistes  musiciens,  composée  de  professeurs  ou  ama- 
teurs les  plus  distingués  de  votre  département,  à  l'effet  de  constater,  conformément  aux  instructions  suivantes  et  aux 
questions  consignées  dans  l'article  10  du  règlement,  les  avantages  acquis  et  les  dispositions  naturelles  des  aspirants,  lia 
Commission  vous  fera  sur  cet  objet  un  rapport  détaillé  qui  devra  être  joint  aux  présentations  (pie  vous  aurez  à  me  faire 
dans  le  courant  du  mois  prochain  au  plus  tard. 

Chaque  aspirant,  de  quelque  sexe  qu'il  soit,  devra  savoir  lire  et  écrire,  avoir  l'entier  usage  de  ses  facultés  physiques, 
une  très  belle  voix  et  tout  ce  qui  dénote  ou  promet  une  bonne  organisation  musicale  (art.  3).  Entre  deux  aspirants  d'un 
mérite  égal  par  rapport  au  chant,  il  conviendra  de  présenter  par  préférence,  ou  du  moins  en  première  ligne,  celui  qui 
réunira  à  ce  mérite  une  bonne  conformation  et  une  représentation  avantageuse  (art.  3). 

Les  élèves  hommes  ne  seront  admis  et  vous  aurez  en  conséquence  soin  de  ne  les  présenter  (pie  depuis  le  terme  de  la 
mue  de  la  voix  jusqu'à  l'âge  de  vingt-quatre  ans.  Les  élèves  femmes  ne  seront  admissibles  que  depuis  l'âge  de  quatorze 
ans  révolus  jusqu'à  celui  de  vingt. 

Je  vous  invite  à  vouloir  bien  transmettre  copie  de  la  présente  circulaire  cl  du  tableau  qui  y  est  joint  a  tous  les  sous- 
préfets  de  votre  département,  afin  qu'ils  fassent,  s'il  y  a  lieu,  dans  leurs  arrondissements  respectifs,  la  même  convocation 
d'artistes  et  absolument  le  même  travail  que  vous  êtes  chargé  de  faire  vous-même,  par  le  règlement  de  son  Excellence, 
dans  le  chef-lieu  de  votre  préfecture.  Ce  sera  de  la  réunion  de  leurs  rapports  au  vôtre  que  se  composera  votre  présen- 
tation: et  il  est  nécessaire  de  leur  recommander,  à  cet  égard,  non  seulement  de  la  célérité,  mais  encore  la  plus  parfaite 
uniformité  de  travail. 

Le  pensionnat  dont  il  s'agit  n'aura  pas  uniquement  pour  objet  de  fournir  des  sujets  distingués  à  la  chapelle  de 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  aux  théâtres  de  la  cour  el  de  la  capitale;  l'intention  du  Gouvernement  est  que  tous  les  théâtres 
lyriques  de  l'empire  participent  aux  avantages  de  cette  institution.  Tel  est  l'esprit  dans  lequel  Son  Excellence  a  conçu 
non  seulement  les  articles  réglementaires  dont  je  viens  de  vous  donner  connaissance,  mais  encore  son  règlement  général 
des  théâtres:  et  je  saisis  cette  occasion  de  vous  informer  que  quatre  classes  de  déclamation  théâtrale,  à  la  tête  (lesquelles 
se  trouvent  les  professeurs  les  plus  distingués',  sont  maintenant  attachées  au  Conservatoire  impérial.  Si  quelques  jeunes 
gens  de  votre  département  vous  paraissent  avoir  d'heureuses  dispositions  et  vous  exprimaient ,  par  l'organe  de  leurs 
parents,  le  désir  de  suivre  l'une  de  ces  classes,  je  vous  inviterais  à  m'en  donner  avis.  Cette  circonstance  est  toutefois 
séparée  de  ce  qui  forme  le  principal  objet  de  la  présente  circulaire;  et  vous  voudrez  bien  en  faire  le  sujet  d'une  corres- 
pondance à  pari. 

Je  vous  invite,  Monsieur  la  Préfet,  à  m'accuser  réception  de  cette  lettre  et  à  me  mettre  promptement  à  même  de 
placer  sous  les  yeux  du  Ministre  le  résultat  des  dispositions  qu'elle  renferme. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  .  Foi  rckov  . 

1   MM.  Monvel,  Dug.izon .  Fleury,  Dazincourt,  Talma  el  Lafon. 
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CCLXXW.     DISPOSITIONS     CÉXÉlUI.ES     l)K     L'ORGANISATION     DO     CONSERVATOIRE     (jANVIEB      I  8o8j. 

Le  Conservatoire  esl  établi  pour  la  conservation  et  la  reproduction  de  la  musique  <J;ms  toutes  ses  parties,  el  de  la 
déclamation  dramatique  et  oratoire.  Il  comprend  deux  écoles  spéciales.  Tune  de  musique ,  l'autre  de  déclamation.  Le 
Conservatoire  possède  une  bibliothèque  publique. 

Ses  membres  se  réunissent  à  des  époques  déterminées  pour  s'occuper  de  questions  relatives  à  l'art:  c'est  dans  ces 
réunions  que  sont  formés  les  ouvrages  élémentaires  et  que  les  rapports  sur  les  objets  renvoyés  à  l'examen  du  Conserva- 
toire par  le  Ministère  suit  discutés.  Los  fonctions  administratives  et  la  surveillance  générale  de  l'établissement  sont 
exercées  par  le  directeur. 

ÉCOLE    DE    MUSIQUE. 

Le  directeur  et  les  inspecteurs  forment  un  Comité  de  direction  et  de  surveillance  de  l'enseignement;  outre  toutes  les 
parties  de  l'art  musical  enseignées  dans  l'école,  il  y  a  une  classe  de  déclamation  applicable  à  la  scène  lyrique. 

Environ  3tio  élèves  des  deux  sexes,  pris,  autant  que  possible,  en  nombre  égal  dans  chaque  département  de  l'Empire, 
sont  instruits  dans  cette  école,  leurs  études  sont  dirigées  vers  ces  points  principaux  :  entretenir  ia  musique  dans  la  société, 
former  des  artistes  pour  les  armées  et  pour  les  théâtres. 

Les  élèves  du  Conservatoire  paraissent  dans  les  classes  qui  leur  sont  assignées  de  deux  jours  l'un,  ils  y  assistent  à  des 
leçons  dont  la  durée  est  de  deux  heures  et  demie,  leur  présence  est  constatée  chaque  jour  par  un  appel.  Les  élèves  qui 
sont  inexacts  à  prendre  leurs  leçons  sont  repris  d'après  les  dispositions  prescrites  par  le  règlement.  Les  classes  des  élèves 
des  deux  sexes  sont  séparées,  il  n'existe  de  réunion  que  lorsque  le  service  l'exige,  et  alors  ces  réunions  n'ont  lieu  qu'en 
présence  des  parents.  Deux  membres  du  Conservatoire  composent  un  bureau  de  surveillance  pour  le  maintien  de  la 
police  pendant  la  durée  des  classes;  il  adresse  chaque  jour  au  directeur  un  rapport  circonstancié  de  la  présence  des 
professeurs  etdesélè\es  aux  divers  services  qu'ils  ont  à  remplir.  Il  n'y  a  que  les  maladies  légalement  constatées  qui 
dispensent  un  professeur  de  la  tenue  de  sa  classe,  le  compte  de  ses  leçons  est  ouvert,  et  les  classes  qu'il  manque 
doivent  être  rendues  par  lui.  les  jours  non  assignés  au  service  ordinaire. 

Tableau  de  renseignement. 


i> 


Composition  :  Cossec,  Méhul,  Cherubini,  12  élèves.  Harmonie  :  Catel,  1  répétiteur;  Berlon,  1  répétiteur; 
3o  élèves.  Chant  :  Garât.  Richer,  Gérard.  35  élèves.  Chant  déclamé  :  Guichard.  i5  élèves.  Préparation  au 
chant  :  Roland,  Butignot,  Despéramons ,  adjoints  aux  professeurs;  22  élèves.  Solfège  :  Gober t,  1  répétiteur:  Wider- 
kehr,  1  répétiteur;  Veillard,  1  répétiteur;  Rogat ,  1  répétiteur:  Méon,  1  répétiteur;  Eler,  1  répétiteur;  Easquel,  1  répé- 
titeur; Adam,  1  répétiteur:  i54  élèves.  Piano  :  Boyeldieu.  remplacé  temporairement  par  Pradère,  1  répétiteur;  Jadin , 
1  répétiteur;  54  élèves.  Violon  :  Baillot,  remplacé  temporairement  par  Habeneck  aîné,  adjoint,  1  répétiteur:  Grasset. 
1  répétiteur:  48  élèves.  Violoncelle  :  Levasseur,  1  répétiteur:  Baudiot,  1  répétiteur:  12  élèves.  Flûte  :  Wunderlich. 
1  répétiteur:  i5  élèves.  Hautbois  :  Sallantin,  1  répétiteur;  6  élèves.  Clarinette  :X.  Lefèvre,  1  répétiteur:  Duvernoy. 
1  répétiteur:  20  élèves.  Cor:  Frédéric:  1  répétiteur:  Domnich,  1  répétiteur;  20  élèves.  Basson  :  Ozi,  1  répétiteur; 
Delcambre,  1  répétiteur:  12  élèves.  En  tout  33  professeurs,  5  adjoints  aux  professeurs  et  26  élèves  répétiteurs  donnant 
467  leçons  à  33o  élèves  actuellement  dans  les  classes  de  l'école  (sur  ces  33o  élèves  on  compte  1 13  femmes). 

L'institution  des  répétiteurs  choisis  parmi  les  élèves  les  plus  distingués  dans  toutes  les  branches  d'études  a  atteint  le  but 
qu'on  s'était  proposé,  celui  déformer  une  bonne  pépinière  de  professeurs. 

Environ  1,600  musiciens  hommes  et  femmes  ont  été  formés  depuis  douze  ans  dans  le  Conservatoire.  L'Institut  a  cou- 
ronné trois  de  ses  élèves,  et  les  a  jugés  dignes  d  être  entretenus  aux  frais  du  Gouvernement  à  l'Académie  impériale  de 
France  à  Borne.  Plus  de  600  de  ses  élèves  ont  été  appelés  à  divers  services,  les  plus  distingués  sont  dans  la  chapelle  de 
S.  M.  l'Empereur,  dans  les  principaux  théâtres  de  Paris  et  dans  ceux  des  départements;  les  divers  corps  de  musique 
militaire  dans  l'armée  française  sont  pour  la  plupart  recrutés  par  des  élèves  du  Conservatoire;  enfin  plusieurs  d'entre 
eux  ont  trouvé  des  engagements  avantageux  dans  les  cours  étrangères.  Le  Conservatoire  fournit,  en  outre,  aux  villes  où 
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le  goùl  (le  la  musique  est  répandu,  des  jeunes  artistes  des  deux  sexes  qui  vont  \  contracter  des  engagements,  pendant 
l'hiver,  pour  exécuter  des  concerts  dont  les  résultats  sont  consacrés  à  secourir  les  indigents:  le  terme  de  ces  engagements 
expiré,  les  élèves  reviennent  dans  l'école  continuer  leurs  éludes. 

Pensionnat  eréé  par  le  décret  impérial  du  3  mars  1806. 

Les  vœux  du  Conservatoire  portés  aux  pieds  de  S.  M.  Impériale  ont  été  accueillis  avec  une  extrême  bonté.  Depuis 
longtemps  cet  établissement  sollicitait  l'institution  d'un  pensionnat  pour  l'éducation  des  élèves  spécialement  drstinés  à  L'art 
du  ebant.  S.  M.  en  accédant  à  cette  demande  utile  a  fonflé  l'école  française.  Le  décret  du  3  mars  1806  a  mis  le  Conser- 
vatoire à  même  d'atteindre  le  but  le  plus  nécessaire  de  son  organisation,  celui  de  fournir  des  sujets  dont  quelques  parties 
des  théâtres  sont  dépourvues  :  il  est  vrai  que  cette  disette  plus  marquée  en  hommes  qu'eu  femmes  est  le  résultat  de 
causes  qu'il  n'a  pas  été  au  pouvoir  de  l'établissement  de  prévenir.  Entravé  jusqu'à  présent  par  le  plus  invincible  des 
obstacles,  la  pénurie  des  voix,  le  Conservatoire  par  des  succès,  quoique  difficilement  obtenus,  a  prouvé  ce  qu'il  pent 
désormais  produire.  Os  obstacles,  qui  ne  peuvent  être  encore  entièrement  détruits,  ont  été  constatés  par  la  dilliculté  de 
recruter  des  voix  pour  le  pensionnat,  lorsqu'en  conséquence  du  décret  du  3  mars  les  préfets  de  l'Empire  ont  reçu  du 
ministre  de  l'intérieur,  l'initiative  d'un  appel  aux  examens  préparatoires  en  faveur  des  sujets  doués  de  moyens  pour  pré- 
tendre aux  pensions.  Dans  chaque  département  les  aspirants  se  présentent  devant  une  commission  d'artistes  ou  d'amateurs 
réunis  par  le  préfet  :  des  renseignements  répondant  aux  questions  prescrites  par  le  Ministre  donnent  en  résultat  un 
procès-verbal  d'examen  préparatoire  d'après  lequel  le  Conservatoire  propose  au  Ministre  l'appel  à  l'examen  définitif  des 
sujets  qui  semblent  réunir  les  meilleures  qualités.  Ces  examens  préparatoires  auront  lieu  chaque  année  dans  les  départe- 
ments; par  ce  mode,  peu  de  présentations  faites  jusqu'à  présent  par  les  préfets  ont  été  infructueuses,  elles  ont  donné  de 
bons  résultats  ou  des  espérances. 

Les  examens  du  Conservatoire  s'effectuent  actuellement.  La  discipline  du  pensionnai  est  établie  par  un  règlement  dont 
l'exécution  observée  strictement  laissera  aux  élèves  toute  la  liberté  désirable  en  les  assujettissant  à  la  règle  de  la  maison; 
les  bases  principales  de  cette  régie  seront  toujours  de  conserver  la  santé  et  les  moyens  des  pensionnaires  en  dirigeant 
constamment  leurs  études  vers  le  but  de  l'institution.  Le  maintien  de  celte  discipline  est  confié  à  un  membre  du  Conser- 
vatoire, habile  professeur  de  chant. 

Sur  les  18  places  fondées  par  le  décret  du  3  mars,  fi  élèves  femmes  donnant  de  grandes  espérances  sont  déjà  nom- 
mées, U  élèves  hommes  ont  mérité  la  même  laveur,  9  ténors,  élèves  externes  du  Conservatoire,  bons  musiciens,  en 
font  partie;  ils  sont  du  département  de  la  Seine,  les  deux  autres  sont  du  département  de  POise;  ils  sont  doués  de  belles 
voix  de  basse-taille,  mais  ils  n'ont  encore  aucune  notion  de  musique. 

ÉCOLE    DE     DÉCLAMATION. 

L'école  de  déclamation,  établie  dans  le  Conservatoire  par  le  décret  impérial  du  3  mars  i8o6,eslespécialment  destinée 
ii  former  des  sujets  pour  la  tragédie  et  la  comédie:  ses  classes  sont  aussi  ouvertes  aux  élèves  qui  se  destinent  au  barreau. 
MM.  Monvel,  Dugazon,  Dazincourt  et  Lafond,  professeurs,  MM.  Talma  et  Eleury  sont  membres  honoraires:  ces  six 
artistes  composent  avec  le  directeur  du  Conservatoire  un  comité  chargé  de  la  direction  et  de  la  surveillance  de  l'ensei- 
gnement. 

Il  y  avait  déjà  dans  le  Conservatoire  une  classe  de  déclamation  applicable  à  la  scène  lyrique,  elle  esl  tenue  alternati- 
vement par  les  professeurs. 

Chacune  des  classes  de  l'école  es!  ordinairement  composée  de  12  élèves  hommes  et  femmes,  néanmoins  le  1  ombre  total 
des  étudiants  peut  être  porté  à  Go.  Des  dispositions  conservatrices  règlent  les  débuis  des  ('-lèves  el  préviennent  les  abus 
qui  pourraient  tendre  à  faire  paraître  trop  tôt  les  élèves  sur  la  scène  et  conséquemment  à  paralyser  les  succès  que  le 
Gouvernement  a  droit  d'attendre  de  l'organisation  qu'il  a  ordonnée  pour  l'utilité  des  théâlres  publics. 

Parle  décret  du  22  août  1807,  une  classe  de  danse  a  été  ajoutée  au  cadre  de  l'école.  M.  Despréaux  y  enseigne  la  position 
du  corps,  sa  marche  el  ses  développements  suivant  les  divers  caractères  dramatiques.  Les  élèves  des  deux  écoles  de 
musique  et  de  déclamation,  arrivés  au  moment  de  préparer  leurs  débuta,  sont  admis  dans  celle  classe. 
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Exercices  publics. 

Les  élèves  instruits  isolément  dans  chaque  partie  sont  réunis  dans  des  éludes  dVnseinlile  pour  dire  les  morceaux  des 
grands  maîtres:  le  résultat  de  ces  études  amène  les  élèves  à  l'exécution  des  exercices  publics  qui  sont  suivis  avec  intérél 
par  les  amateurs  de  bons  concerls;  les  élèves  qui  s'y  foui  entendre  avec  distinction  sonl  sûrs  de  recevoir  bientôt  des 
propositions  d'engagements  pour  les  théâtres  de   Paris .  des  départements  ou  pour  l'étranger. 

On  n'est  admis  qu'en  payanl  dans  ces  exercices,  le  produit  qui  en  résulte  après  l'acquit  des  dépenses  est  ainsi 
distribué  :  un  quart  est  versé  dans  une  caisse  de  secours  autorisée  par  le  Minisire  au  profit  des  veines  et  des  orphelins 
des  professeurs,  le  reste  est  partagé  en  jetons  de  présence  entre  les  élèves  qui  ont  concouru  à  l'exécution. 

L'établissement  du  théâtre  ordonné  par  S.  M.  donnera  au  Conservatoire  la  facilité  de  faire  à  l'avenir  des  exercices 
dramatiques  qui  seront  le  résultat  des  études  dans  la  tragédie,  la  comédie,  l'opéra  sérieux  et  l'opéra  comique 

Ouvrages  élémentaires. 

D.puis  douze  années  le  Conservatoire  s'occupe  avec  succès  de  la  rédaction  d'un  corps  d'ouvrages  élémentaires  indis- 
pensable pour  l'enseignement  de  l'art:  ces  ouvrages  rédigés  par  les  habiles  professeurs  de  chaque  genre  d'après  les  bases 
arrêtées  sont  ensuite  discutés  et  approuvés  par  la  réunion  des  membres  de  l'établissement;  celte  collection  qui  s'achève 
est  remarquable  par  la  simplicité  et  la  certitude  des  théories  qu'elle  renferme,  l'expérience  a  prouvé  que  ses  principes 
amenaient  à  une  meilleure  pratique  el  plus  rapidement  que  les  méthodes  incomplètes  dont  on  se  servait  autrefois.  S.  M.  a 
daigné  agréer  l'hommage  de  ce  produit  capital  du  zèle  et  des  talents  des  professeurs  de  son  Conservatoire  de  musique. 
Les  ouvrages  déjà  publiés  sonl  :  Principes  élémentaires ,  i",  •>,",  3e,  4e,  5e  livres  de  solfège,  Traité  d'harmonie,  Méthodes  de 
chant,  piano,  violon,  violoncelle,  flûle.  clarinette,  cor  premier  et  second,  cor  mixlc.  basson. 

Bibliothèque. 

Pour  l'utilité  publique  el  particulièrement  pour  celle  des  différentes  institutions  réunies  dans  le  Conservatoire  impérial 
une  bibliothèque  était  nécessaire:  depuis  quinze  ans  l'établissement  s'occupe  de  sa  formation:  de  nombreux  ouvrages, 
trophées  de  la  valeur  des  armées  françaises,  y  sont  déposés.  Un  monument  de  celle  nature  n'avait  jamais  existé  en  Eu- 
rope. 

Cette  bibliothèque  est  divisée  en  deux  sections:  l'une,  entièrement  relative  à  l'art  musical,  comprend  dans  un  nombre 
d'environ  g,ooo  volumes  beaucoup  de  manuscrits  précieux,  et  des  copies  des  meilleures  productions  des  grands  maîtres 
de  toutes  les  écoles:  les  ouvrages  élémentaires,  ceux  traitant  de  l'art  font  partie  de  celte  belle  collection,  susceptible  d'être 
encore  considérablement  augmentée. 

La  seconde  division  relative  à  l'art  dramatique  comprend  environ  5, ooo  volumes,  tant  en  ouvrages  de  littérature  qu'en 
poèmes  tragiques,  comiques  et  lyriques;  elle  renferme  même  des  manuscrits  des  anciens  mystères  el  des  pièces  compo- 
sées dans  l'enfance  de  l'art.  Elle  a  besoin  d'être  complétée;  on  s'occupera  de  ce  soin. 

La  richesse  de  la  bibliothèque  de  l'établissement  est  l'un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  l'instruction  des  élèves  et 
leur  avancement  rapide;  quoi  de  plus  propre,  en  effet,  pour  atteindre  ce  but  que  de  pouvoir  comparer  les  créations  des 
plus  grands  génies  dans  les  diverses  écoles,  et  n'est-ce  pas  jusqu'à  l'époque  de  la  fondation  du  Conservatoire,  autant  à 
l'absence  de  cette  ressource  qu'au  manque  d'enseignement  raisonné,  qu'on  pourrait  attribuer  l'extrême  retard  des 
progrès  de  la  nation  française  dans  l'art  musical,  car,  à  peu  d'exceptions  près,  pouvait-on  citer  son  école? 

Parla  bienveillante  protection  de  S.  M.,  ce  monument  sera  incessamment  ouvert  au  public  et  servira  à  exciter  l'ému- 
lation des  artistes,  en  offrant  à  leurs  méditations  les  modèles  de  leur  art. 

l'Aat  des  constructions  ordonnées  par  le  décret  impérial  du  3  mars  1806. 

Les  travaux  ordonnés  par  S.  M.  s'exécutent  avec  activité. 

Les  localités  destinées  à  loger  les  élèves  pensionnaires  ont  été  disposées;  cette  partie  de  l'établissement  doit  être  inces- 
samment terminée.  Elle  l'enfermera  toutes  les  pièces  nécessaires  au  service  du  pensionnat:  des  salles  d'études  indépen- 
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fiantes  des  classes  du  Conservatoire  y  sont  réunies.  Les  distributions  ont  été  coiçues  de  manière  à  faciliter  le  maintien 
de  l'ordre  et  de  la  salubrité. 

Les  principales  constructions  de  la  bibliothèque  sont  élevées,  elles  vont  être  couvertes;  ce  monument  sera  simple,  mais 
digne  de  la  munificence  impériale  qui  l'a  ordonné:  destiné  à  renfermer  une  collection  précieuse,  son  principal  luxe 
consistera  dans  un  grand  nombre  de  productions  des  plus  célèbres  artistes  de  l'Europe.  L'arcbitecture  et  la  peinture 
pourront  contribuer  à  orner  cette  galerie  spécialement  consacrée  à  l'étude:  mais  la  première,  déjà  soumise  à  toutes  les 
dispositions  qui  doivent  rendre  ce  lieu  plus  approprié  à  sa  destination,  n'aura  qu'une  noble  simplicité  et  une  grande 
pureté  de  style  à  apporter  dans  son  décor;  la  seconde,  dans  des  emblèmes  ou  des  compositions  analogues  au  caractère 
du  monument,  en  traçant  les  fastes  de  l'art  et  les  liant  à  ceux  du  siècle  mémorable  qui  commence,  échauffera  l'enthou- 
siasme des  âmes  ardentes  accoutumées  à  l'éloquente  expression  des  productions  du  génie.  Ce  monument,  unique  en 
Europe,  élevé  au  sein  de  la  nouvelle  métropole  du  monde,  doit  porter  l'empreinte  de  la  grandeur  du  Gouvernement 
qui  le  fait  ériger  et  attester  l'insigne  protection  qu'il  accorde  aux  beaux-arts. 

Le  complément  des  établissements  indispensables  au  Conservatoire  impérial  est  encore  à  faire  :  c'est  l'arrangement  de 
la  salle  ordonné  par  le  décret  du  3  mars  pour  l'exécution  des  exercices  dramatiques  el  lyriques.  Une  heureuse  disposi- 
tion dans  les  localités  a  fait  choisir  l'ancien  emplacement  de  la  salle  des  Menus-Plaisirs  pour  établir  celle  de  l'école;  par 
ce  choix,  toutes  les  distributions  dépendantes  de  la  bibliothèque  sont  utilisées  par  le  théâtre:  les  vestibules  et  escaliers 
seront  communs  à  ces  deux  points  principaux  de  l'établissement,  destinés  plus  qu'aucune  autre  partie  de  l'école  à  réunir 
un  public  nombreux.  La  nécessité  d'une  circulation  commode  étant  une  donnée  impéralive,  elle  s'est  trouvée  naturelle- 
ment remplie  par  la  réunion  du  bâtiment  de  la  salle  de?  exercices  à  celui  qui  renferme  la  bibliothèque. 

Influence  du  Conservatoire  impérial  profitable  au  commerce. 

Le  Ministre  renvoie  au  Conservatoire  l'examen  des  inventions  et  perfectionnements  qui  lui  sont  soumis  dans  la  partie 
des  instruments  de  musique;  des  commissions  spéciales  d'artistes  ayant  des  connaissances  positives  discutent,  modifient 
ou  approuvent  les  améliorations.  Ce  mode,  en  éclairant  le  zèle  des  facteurs,  excite  leur  invention  et  concourt  à  fixer 
dans  notre  industrie  une  branche  de  commerce  que  nous  avons  acquise  à  l'étranger. 

Les  efforts  de  nos  facteurs  ont  été  remarquables  à  la  dernière  exposition  de  l'industrie  nationale.  Jusqu'en  1789,  les 
Anglais  nous  fournissaient  des  pianos  aux  prix  de  3oo  à  600  francs;  ceux  des  fabriques  françaises,  recherchés  mainte- 
nant en  Europe,  se  vendent  de  600  à  A.ooo  francs  et  plus. 

L'Allemagne  nous  fournissait  la  plus  grande  partie  des  instruments  à  vent  et  à  cordes;  le  prix  des  violons  que  l'on 
faisait  venir  du  Tyrol  allait  jusqu'à  i5o  francs.  Nous  n'en  tirons  plus  el  les  violons  de  Paris  sont  demandés  au  prix  de 
3oo  et  Goo  francs;  la  fabrique  de  Mirecourt  a  aussi  perfectionné  son  patron  sans  s'écarter  des  prix  modérés. 

Nos  instruments  à  vent  sont  d'une  supériorité  qui  ne  permet  aucune  espèce  de  comparaison  avec  ceux  fabriqués  dans 
les  autres  parties  de  l'Europe,  et  quoique  trois  fois  plus  chers  ils  sont  les  seuls  recherchés  dans  le  commerce.  Les  harpes 
ont  été  perfectionnées  et  ont  atteint  le  haut  prix  et  le  débit  des  autres  instruments  de  Paris.  Le  Conservatoire  a  consacré 
l'application  du  cristal  aux  instruments  à  vent  en  approuvant  et  mettant  en  usage  la  flûte  du  sieur  Laurent  :  cette 
matière  a  moins  d'inconvénients  que  le  bois;  elle  est  plus  sonore  et  a  donné  l'avantage  capital  de  la  fixité  du  ton.  Le 
perfectionnement  du  mécanisme  du  cor  est  maintenant  à  l'examen. 

Les  avantages  qui  viennent  d'être  cités  sont  dus  en  grande  partie  aux  dispositions  réglementaires  qui  prescrivent  que 
les  instruments  donnés  en  prix  aux  élèves  du  Conservatoire  doivent  être  de  facture  française. 

Des  améliorations  depuis  longtemps  désirées  dans  l'impression  de  la  musique  ont  été  obtenues  par  les  soins  du 
Conservatoire  dans  les  éditions  de  ses  ouvrages  élémentaires  pour  lesquelles  le  poinçon  a  été  substitué  au  burin  avec 
succès.  On  ne  grave  point  la  musique  dans  le  midi  de  l'Europe,  notre  impression  est  préférable  à  celle  des  peuples  du 
Nord;  ce  commerce,  comme  celui  des  instruments,  est  donc  actuellement  dans  nos  mains. 

[Mémoire  pour  le  compte  rendu  du  Ministre  à  l'Empereur  sur  son  Département.] 
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CCLXXXVl.    —  DÉCRET  CONCÉDANT  AU   CONSERVATOIRE   LEMI'I.  ICBMB.NT  NÉCESSAIRE   A   LA   CONSTRl  CT10N   D'UN  THÉÂTRE, 

17  JUILLET   1808. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  etc. 

Article  premier.  Tout  le  local  connu  sous  la  dénomination  de  Menas-Plaisirs  scia  rendu  au  Ministre  de  l'intérieur.  Il 
servira  de  dépôt  pour  les  objets  nécessaires  à  l'exécution  des  létes  publiques  et  à  l'exposition  des  produits  de  l'industrie. 
Notre  Ministre  de  l'intérieur  pourra  mettre  aussi  à  la  disposition  des  quatre  grands  théâtres,  lorsqu'il  le  jugera  convenable, 
les  ateliers  pour  la  peinture  des  décorations  qui  y  sont  établis. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  accordera  au  Conservatoire  de  musique,  outre  remplacement  qu'il  occupe  déjà 
dans  les  Menus-Plaisirs ,  le  local  qui  lui  sera  nécessaire  pour  la  construction  d'un  tbéàtre  et  l'exécution  des  autres  édifices 

qni,  par  suite,  seront  jugés  utiles  à  rétablissement 

[  Arcli.  nat.,  F"  1  io5.] 

CCLXXXVII.    INAUGURATION   DK   LA    NOUVELLE   SALLE   DE   CONCERTS,   DESCRIPTION;    ~j    JUILLET   1  8  1  1  . 

L'inauguration  de  la  nouvelle  salle  des  exercices  avait  attiré,  comme  tout  ce  qui  est  nouveau  à  Paris,  une  grande 
affluence  de  spectateurs.  La  salle  était  déjà  remplie  à  1  heure  et  demie;  le  concert  annonce1  pour  9  heures  précises  a  com- 
mencé à  3  heures  un  quart.  En  attendant  l'ouverture  du  concert,  les  spectateurs  louaient  et  critiquaient  tour  à  tour  la 
nouvelle  salle.  Le  vestibule,  ou  salle  d'entrée,  obtient  tous  les  suffrages  parce  qu'elle  est  simple,  ornée  des  statues  des 
Muses,  et  disposée  à  l'antique,  quoique  le  plafond  soil  trop  bas.  A  la  suite  de  celte  première  salle  est  un  bel  escalier  pour 
les  premières  loges. 

Les  escaliers  latéraux  qui  mènent  aux  autres  rangs  de  loges  sont  étroits.  La  galerie  qui  est  sur  le  devant  des  premières 
loges  est  trop  resserrée  :  le  local  a  commandé  l'architecte.  Il  y  a  partout  des  colonnes;  c'est  la  mode  depuis  que  M.  Ledoux 
en  a  mis  aux  barrières  de  Paris.  \,'orcltestre  est  placé  dans  le  fond,  comme  les  acteurs  le  sont  au  théâtre,  quoique  dans 
tous  les  théâtres  les  orchestres  se  trouvent  dans  le  milieu,  enlre  les  acteurs  et  les  spectateurs.  Le  parquet  est  la  partie  la 
plus  considérable,  mais  il  n'a  qu'une  entrée,  de  manière  qu'une  fois  placés  les  spectateurs  ne  peuvent  plus  sortir.  Dans 
toutes  les  salles,  il  y  a  des  portes  latérales  de  dégagement  d'entrée;  mais  une  salle  de  concert  était  une  nouveauté  à  Paris  : 
il  faut  se  soumettre  à  des  essais.  Quant  à  Y  amphithéâtre ,  qui  est  placé  au  comble,  dans  un  mauvais  enfoncement,  on  peut 
dire,  sans  faire  calembour,  (pie  les  spectateurs,  qui  sont  condamnés  à  ne  rien  voir,  sans  doute  parce  que.  dans  un  concert, 
il  ne  faut  qu'entendre,  sont  là  au  comble  de  la  chaleur  et  du  méphilisme.  Point  de  circulation  d'air;  cet  amphithéâtre 
ressemble  à  un  four,  à  peu  près  comme  le  parquet  avec  son  ouverture.  Quant  à  la  lumière,  qui  passe  à  travers  d'un 
vitrage  composé  de  verres  dépolis  et  qui  reflète  sur  des  décors  blancs,  verdâtres  et  violets,  elle  rend  le  visage  des  specta- 
teurs pâle  et  jaune,  ce  qui  flatte  1res  peu,  sans  doute,  les  dames.  La  lumière  est  placée  dans  le  milieu  de  la  salle,  de 
manière  que  l'orchestre,  pour  qui  la  lumière  est  de  premier  besoin,  n'a  qu'un  jour  de  rellet,  et  se  trouve  placé  dans  le 
lieu  le  plus  sombre.  Mais  ces  petits  défauts  peuvent  être  facilement  corrigés  après  ces  premiers  essais  des  effets  du  son. 
des  effets  de  lumière  et  du  placement  des  spectateurs.  Le  talent  connu  de  l'architecte  est  un  sûr  garant  que  la  salle  sera 
perfectionnée. 

Venons  à  la  musique,  qui  est  l'objet  principal..  .  . 

[Le  Courrier  de  l'Europe,  n"  i43i  du  9  juillet  181 1.] 

H  était  difficile  de  trouver  une  salle  de  concert  moins  propre  à  la  musique  que  le  sourd  et  étouffant  local  dans  lequel 
les  exercices  des  élèves  avaient  lieu  depuis  leur  origine.  La  munificence  du  Gouvernement  vient  de  pourvoir  aux  frais  de 
construction  d'une  nouvelle  salle,  dont  la  nécessité  devenait  plus  urgente  chaque  année.  M.  Delannoi,  architecte  célèbre, 
en  a  tracé  le  plan,  dirigé  les  travaux,  et,  quoiqu'il  y  ait  encore  plusieurs  inconvénient  à  reprochera  celte  nouvelle  salle, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  convenir  qu'il  n'ait  tiré  un  parti  très  avantageux  des  données  difficiles  du  local  et  du  peu  d'étendue 
du  terrain  qu'il  avait  à  sa  disposition. 

Le  corps  de  logis  destiné  à  recevoir  la  bibliothèque  se  trouve  placé  enlre  deux  cours.  L'architecte  a  profilé  de  et  ovan- 

C0MSKRVATO1I1E.  '-1  î 


170 


LE   CONSERVATOIRE  DE   MUSIQUE,    1811. 


tage  pour  ouvrir  .un  péristyle  sous  lequel  les  voilures  entrent  à  couvert:  ce  péristyle ,  qui  ofl're  une  des  meilleures  et  ries 
plus  commodes  distributions  en  ce  genre,  donne  entrée  au  vestibule,  au  foyer  commun,  à  la  bibliothèque  et  à  la  salle 
des  exercices.  Ce  vestibide  est  d'une  riche  simplicité;  on  y  voit  les  statues  des  Muses,  moulées  sur  les  antiques  que  possède 
le  Musée  Napoléon.  La  seule  Uranie  en  est  exclue,  vu  qu'au  Conservatoire  on  n'apprend  p  is  à  lire  dans  les  astres;  mais 
les  huit  autre*  doctes  pucelles  y  sont  rangées  symétriquement  :  Euterpe  et  Polymnie  sont  à  la  porte,  et  Melpomène  et 
Thalie  dans  réloignemenl. 

Un  bel  escalier  à  deux  rampes  conduit  à  la  salle  des  exercices  et  à  la  galerie  destinée  à  recevoir  la  bibliothèque.  Il  est 
orné  d'un  bas-relief  d'une  grande  dimension,  qui  représente  modestement  Minerve  distribuant  des  couronnes  aux  diverses 
parties  d'enseignement  ouvertes  au  Conservatoire;  cette  composition  n'est  point  encore  terminée:  elle  est  de  M.  Lemot , 
membre  de  l'Institut,  auquel  on  doit  le  magnifique  fronton  de  la  colonnade  du  Louvre. 

Des  faces  latérales  doivent  recevoir  deux  grands  tableaux:  celui  déjà  exposé,  dû  au  pinceau  suave  et  expressif  de 
VI.  Serangeli,  a  été  donné  au  Conservatoire  par  S.  M.  l'Empereur:  il  représenta  Orphée  aux  enfers.  Le  palier  du  grand 
escalier  conduit  à  un  petit  foyer  sur  le  chemin  duquel  est  placé  le  buste  de  l'Empereur  en  marbre  statuaire. 

Le  plan  de  la  salle  est  un  parallélogramme,  ce  qui,  en  général,  est  la  disposition  la  moins  favorable  pour  une  salle  de 
concert;  il  a  été  reconnu  de  tout  temps  que  celles  d'une  forme  circulaire  réunissaient  beaucoup  plus  d'avantages  pour  les 
effets  de  l'acoustique. 

Des  colonnes  légères  supportent  une  voûte  terminé  ■  par  un  vitrage  d'où  s' échappent  les  rayons  de  lumière  qui  éclairent 
la  salle.  Les  reflets  de  jour  qui  en  proviennent  sont  quelquefois  d'une  vivacité  à  aveugler  les  spectateurs  et  souvent  d'un 
effet  sombre  dont  l'orchestre  a  principalement  à  souffrir.  Ces  colonnes  supportent  un  rang  de  premières  et  secondes  loges 
dont  les  tentures  sont  vertes,  et  le  fond  des  parties  d'architecture  gris  de  lin  clair,  sur  lequel  tous  les  ornements  se  déta- 
chent en  blanc  mal.  Les  dames  se  plaignent  extrêmement  du  désavantage  avec  lequel  leur  beauté  se  trouve  comprise  dans 
ces  loges.  Un  joui-  trop  éclatant  trahit  aux  yeux  des  speciateurs  les  petits  mystères  de  toilette  qui  ont  présidé  à  la  fraî- 
cheur de  leurs  attraits;  un  soleil  brûlant  darde  à  plomb  sur  elles,  la  chaleur  de  ses  rayons  est  désagréable  de  plus  d'une 
manière  et  le  reflet  de  la  coulem  des  loges  achève  de  les  désespérer  en  répandant  sur  leur  visage  certaine  demi-teinte 
verdàtre  tirant  sur  le  jaune,  peu  propre  à  les  embellir. 

Au  cintre  du  fond  de  la  salle  est  pratiquée  une  espèce  de  boite  méphitique,  décorée  du  nom  $  amphithéâtre,  mais  qu  i 
n'est  réellement  qu'un  véritable  four  dont  l'infection  et  l'incommodité  font  cruellement  acheter  le  plaisir  d'entendre  de  la 
musique.  Le  Conservatoire  ayant  fait  distribuer,  soit  gratis,  soit  pour  de  l'argent,  beaucoup  plus  de  billets  que  le  parquet 
n'en  pouvait  contenir,  beaucoup  d'amateurs  ont  été  réduits  à  se  nicher  dans  cette  espèce  de  colombier,  dont  le  séjour  était 
d'autant  plus  insupportabl  !  (pie  le  concert  n'a  commencé  qu'à  3  heures  et  quart. 

Ce  concert  étant  une  espèce  de  fêle  solennelle  pour  l'établissement.  l'Administration  avait  eu  soin  de  réunir  et  repré- 
senter dans  un  même  cadre  les  artistes  des  divers  théâtres  qui  ont  reçu  des  leçons  de  chant  au  Conservatoire,  dans  leur 
adolescence.  M""  Caliaull,  Vuarnier.  MM.  Ponchard,  Cœuriot  et  autres  élèves  vraiment  du  Conservatoire,  ont  disparu  pour 
l'aire  place  à  M"'"  Rranchu.  Duret,  Hiinm,  ainsi  qu'à  MM.  Nourrit,  Eloy,  Dérivis.  A.  (i. 

[Les  Tablettes  de  Polymnie.  \ 

l  ne  bibliothèque  manquait  au  Couse,  valoire  impérial;  la  salle  de  ses  exercices  était  insuffisante  pour  développer  les 
moyens  des  élèves  et  satisfaire  aux  désirs  des  amateurs  éclairés,  qui  ne  pouvaient  y  être  admis  qu'en  très  petit  nombre. 
Un  décret  de  la  munificence  impériale  a  ordonné  ces  utiles  constructions.  La  disposition  des  localités  plaçait  le  corps  de 
logis  destiné  à  recevoir  la  bibliothèque  entre  deux  cours:  l'architecte  a  profité  de  cet  avantage  pour  ouvrir  un  péristyle 
sous  lequel  les  voilure?  entrent  à  couvert:  ce  péristyle  donne  entrée  au  vestibule ,  ou  lover,  commun  à  la  bibliothèque  et 
à  la  salle  des  exercices:  le  vestibule,  d'une  extrême  simplicité,  est  seulement  orné  par  huit  figures  des  muses,  moulées  sur 
les  antiques  que  possède  le  Musée  Napoléon. 

Un  bel  escalier  à  deux  rampes  conduit  à  la  salle  et  à  la  galerie  destinée  à  recevoir  la  bibliothèque:  il  est  orné  d'un  bas- 
relief  dune  grande  dimension,  représentant  Minerve  distribuant  des  couronnes  aux  diverses  parties  d'études  enseignées 
dans  le  Conservatoire.  Cette  composition,  qui  n'est  point  encore  terminée,  est  de  M.  Lemot .  .  .  Les  faces  latérales  doivent 
recevoir  deux  grands  tableaux;  l'un,  représentant  Orphée  aux  enfers,  est  de  M.  Serangeli.  Ce  tableau  est  placé.  .  . 
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La  porte  de  l;i  Balle  des  exercices,  pratiquée  s'ir  le  premier  | >;i l î 01-  <!u  grand  escalier,  donne  entrée  dans  un  salon  qui 
précède  la  loge  principale.  Ce  salon  esl  éclairé  du  haut;  il  est  orné  d'une  décoration  simple  et  de  l>on  goût;  en  face  de  la 
cheminée  s'élève,  sur  un  socle  de  marbre,  le  buste  de  S.  M.  l'Empereur.  .  • 

Le  plat)  de  la  salle  est  un  parallélogramme  terminé  en  face  du  théâtre  par  une  partie  circulaire  au  centre  de  laquelle  se 
trouve  la  loge  principale.  Des  colonnes  légères  supportent  une  voûte  élégamment  décorée  et  percée  d'un  jour  qui  éclaire 
la  salle  de  théâtre.  Ces  colonnes  s'élèvent  sous  un  soubassement  comprenant  les  loges  du  rez-de-chaussée;  elles  supportent 
le  rang  des  premières  et  celui  des  secondes  loges  ;  un  balcon  règne  au  pourtour  de  la  salle,  au-dessus  des  premières  loges; 
la  hauteur  d'appui  de  ce  balcon  est  ornée  de  thyrses  et  de  lestons  de  pampres,  qui  reçoivent  alternativement  des  masques 
comiques  et  tragiques  et  des  instruments  de  musique. 

L'are  doubleau  de  l'avant-scène,  porté  par  quatre  colonnes,  est  décoré  de  cinq  compartiments,  dans  lesquels  sont 
peints,  au  centre,  Apollon ,  Thalie  et  Melpomène;  Amphion ,  figurant  la  musique  héroïque,  et  Pan .  caractérisant  la  musique 
pastorale,  sont  placés  dans  les  rayons  latéraux. 

Le  ton  principal  des  tentures  est  vert;  les  fonds  de  toutes  les  parties  de  l'architecture  sont  gris  de  lin  clair,  sur  lesquels 
tous  les  ornements  se  détachent  en  blanc  mal,  les  appuis  des  premières  et  secondes  loges  sont  ornés  de  draperies  vertes, 
avec  broderies  et  franges  violettes;  la  prolongation  de  l'appui  du  balcon,  au-dessous  des  premières  d'avant-scène,  esl 
remplie  par  deux  bas-reliefs  représentant  l'un  Orphée,  l'autre  Eschyle,  couronnés  par  deux  génies. 

Le  manteau  d' avant-scène ,  portant  au  centre  les  armoiries  impériales,  sépare  la  salle  du  théâtre,  dont  la  décoration  pour 
le  concert  répète  la  partie  circulaire  qui  lui  fait  face. 

On  doit  des  éloges  à  M.  Delannoy,  architecte,  non-seulement  pour  le  bon  goût  de  la  décoration  de  celte  salle,  dans 
laquelle  on  reconnaît  un  sentiment  très  exact  des  convenances,  mais  aussi  pour  le  parti  heureux  que  cet  artiste  a  su  tirer 
du  peu  d'étendue  et  des  données  gênantes  (pie  présentait  le  local.  Tous  les  dégagements  en  sont  bien  étudiés  et  l'entrée 
principale  est  l'une  des  meilleures  dispositions  de  ce  genre,  appropriées  à  un  lieu  destiné  à  recevoir  un  public  nombreux. 

|  Le  Joui  nul  de  Paris  .  8  juillet   1  8 1  1 ,  p.  i  3/17.  | 

CCLXXXVIII.  HOMMAGE  DBS  MEMBRES  Dl    CONSERVATOIRE  \   L'ARCHITECTE  DELANNOY. 

Les  Commissaires  membres  du  Conservatoire  à  M.  Delannoy ,  architecte  du  Conservatoire. 

1 

Monsieur,  voire  zèle  et  votre  bienveillante  activité  avaient  depuis  longtemps  commandé  la  reconnaissance  des  membres 
du  Conservatoire,  la  dernière  occasion  dans  laquelle  vous  avez  bien  voulu  prodiguer  vos  soins  pour  seconder  les  efforts 
de  l'établissement  dans  l'exercice  des  arts  utiles,  eul  mis,  s'il  eût  été  possible,  le  comble  à  la  gratitude  des  artistes 
auxquels  vous  avez  bien  voulu  vous  réunir. 

Regrettant  de  manquer  de  moyens  suffisants  pour  vous  exprimer  les  sentiments  que,  par  votre  dévouement  au  Conser- 
vatoire, vous  avez  inspiré  à  chacun  de  ses  membres,  ils  vous  prient  de  vouloir  bien  agréer  le  seul  témoignage  qu'ils 
puissent  vous  en  offrir. 

Veuillez  accueillir,  avec  les  sentiments  qui  doivent  unir  les  enfants  d'Apollon,  l'hommage  de  noire  médaille  que  nous 
avons  l'honneur  de  vous  faire  au  nom  de  rétablissement;  elle  porte  l'empreinte  d'un  monument  qui  doit  orner  un  jour 
celui  que  vos  talents  promettent  au  Conservatoire. 

Le  jour  où  les  richesses  de  l'art  musical  seront  offertes  au  public,  dans  un  asile  orné  par  vous,  celles  de  l'architecture, 
de  la  peinture  et  de  la  sculpture,  sera  un  jour  de  fête  pour  le  Conservatoire:  mais  ce  qui  l'augmentera  pour  chacun  de 
nous,  ce  sera  le  tribut  de  gloire  que  vous  recueillerez  alors  pour  l'érection  de  ce  temple  du  père  des  Beaux-Arts. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  les  plus  profonds  sentiments  d'estime  el  de  considération,  votre  dévoué  serviteur. 

Domnich,  (îossEC,  Sarrette,  Plant\de,  Bailloï,  Ciierurini,  Mehll,  Grasskt. 

I  Vrvh.  nat.,  <>3  id5a.J 
aa. 
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CCLXXXIX. SI  II   L'ORGANISATION   1)1    CONSERVATOIRE  ET  SES  RÉSULTATS  ;    l8l'J. 

Le  Conservatoire  poursuit  ses  divers  travaux  avec  une  infatigable  activité:  il  met  dans  leur  direction,  dans  leur  liaison 
entr'eux,  et  dans  leur  ensemble,  cet  esprit  de  métbode,  cette  rectitude  de  principes  et  cette  suite  d'idées  qui  seuls 
peuvent  faire  atteindre  les  grands  établissements  d'instruction  au  but  d'utilité  qui  leur  est  indiqué.  Ses  progrès,  son 
accroissement,  les  nouveaux  plans  d'étude  qu'il  embrasse,  les  résultats  qu'il  a  déjà  obtenus,  ceux  qu'on  doit  espérer, 
prouvent  assez  ce  que  peuvent  la  constance,  l'unité  de  vues,  et  l'amour  éclairé  des  Arts,  dans  un  temps  où  toutes  les 
idées  qui  peuvent  concourir  à  la  splendeur  du  règne,  à  la  gloire  de  la  nation,  à  l'éclat  de  ses  solennités,  à  la  pompe  de 
ses  spectacles,  n'ont  besoin  que  d'être  indiquées,  pour  être  améliorées,  agrandies,  exécutées. 

On  connaît  assez  l'origine  de  ce  grand  et  bel  établissement  auquel  rien  n'est  aujourd'hui  comparable  en  Europe  : 
une  réunion  d'artistes  militaires,  qu'un  zèle  patriotique  avait  formée,  est  devenue  un  corps  qui,  dès  son  institution,  a  dû 
l'éclat  qu'A  a  jeté  aux  noms  des  maîtres  célèbres  qui  allaient  y  diriger  l'enseignement:  tout  était  à  créer,  à  fonder,  à 
obtenir;  tout  a  été  conçu,  accordé,  établi;  les  premières  années  le  Conservatoire,  qui  n'avait  encore  que  de  faibles 
moyens,  a  été  heureusement  servi  par  le  hasard;  des  sujets  d'une  haute  espérance  entraient  ou  allaient  entrer  dans  la 
carrière;  le  Conservatoire  y  guida  leurs  pas,  et  notre  grande  scène  lyrique,  alors  menacée  d'une  prompte  décadence,  vit 
paraître  à  temps  les  Roland,  les  Nourrit,  les  Derivis  et  surtout  l'inappréciable  héritière  de  M""  Saint-Huberty,  M°"  Bran- 
chu:  une  autre  scène  s'enrichit  du  talent  le  plus  précieux  et  le  plus  brillant,  de  M""  Duret-Saint-Aubin,  qui  n'a  pour 
la  beauté  de  l'organe  et  l'étonnante  perfection  de  l'exécution  aucune  concurrence  à  redouter. 

La  chapelle  impériale,  le  théâtre  de  la  Cour,  tous  nos  orchestres,  tous  les  corps  de  musique  employés  au  service  pu- 
blic ont  trouvé,  au  sortir  des  cours  d'études,  des  sujets  d'une  telle  force,  que  ceux-ci  n'ont  eu  besoin,  en  se  consacrant 
à  l'emploi  qui  leur  était  destiné ,  que  de  dissimuler  cette  force  même ,  et  de  ne  pas  porter  dans  une  exécution  secondaire 
la  prétention  d'un  talent  fait  pour  briller  seul;  et  cependant  en  peuplant  ainsi  la  capitale,  la  Fiance,  et  beaucoup  de 
pays  étrangers,  de  symphonistes  habiles,  l'orchestre  du  Conservatoire  se  maintenait  en  possession  du  titre  du  premier 
orchestre  connu,  pour  l'ensemble,  la  vigueur,  la  bonne  tradition,  l'intelligence  du  style  des  maîtres,  le  discernement  de 
la  couleur  propre  à  chaque  morceau,  qualités  qui  ne  se  peuvent  acquérir  que  lorsque  les  partitions  sont  tenues,  à 
l'étude  générale,  par  des  maîtres  tels  que  les  Méhul  et  les  Cherubini. 

Déjeunes  compositeurs  sont  aussi  sortis  de  l'Ecole  du  Conservatoire;  ceux  qui  ont  eu  le  grand  prix  vont,  comme  on 
sait,  à  Rome,  chercher  sur  la  terre  classique  de  l'art,  des  inspirations  heureuses,  et  se  nourrir  de  l'étude  des  anciens 
modèles  aux  lieux  mêmes  qui  les  ont  produits.  L'un  de  ces  jeunes  adeptes  cpii  donnait  les  plus  grandes  espérances,  a 
été  enlevé  par  une  mort  précoce:  depuis,  aucun  nouveau  sujet  ne  s'est  annoncé  avec  éclat  :  mais  personne  ne  s'est  attendu 
sans  doute  à  voir  sortir  chaque  année  de  l'école  du  Conservatoire  un  homme  de  génie;  le  privilège  serait  trop  beau,  il 
serait  au-dessus  même  des  besoins  de  l'art,  qui.  dans  aucun  temps  et  dans  aucun  pays,  ne  se  serait  enrichi  à  une  mine 
aussi  féconde. 

Dans  ses  Essais,  production  si  achevée,  Crétry  nomme  les  maîtres  qui  ont  suivi  la  carrière  deCluck,  et  qui  ont  été 
plus  vigoureux  que  lui,  parce  que,  dit-il,  c'est  au  printemps  de  leur  âge  qu'ils  ont  continué  ce  que  Gluck  avait 
trouvé  après  cinquante  ans  d'expérience  :  Que  viendra-t-il  après  eux,  dit  l'auteur  de  Sylvain?  nie  vois  en  idée  un 
être  charmant  qui,  doué  d'un  instinct  mélodieux,  la  tête,  et  l'âme  surtout,  remplies  d'idées  musicales,  n'osant  en- 
freindre les  règles  dramatiques  qui  sont  aujourd'hui  connues  de  tous  les  musiciens,  joindra  au  plus  beau  naturel  une 
partie  des  richesses  harmoniques  de  nos  jeunes  athlètes;  je  tends  déjà  les  bras  vers  cet  être  tant  désiré.  ...»  Si  cet 
être  nous  est  donné  tel  que  Grélry  l'espère  et  le  demande,  il  est  possible  de  croire  que,  deviné  par  le  Conservatoire, 
instruit  à  cet  école,  formé  à  Rome,  à  Naples,  il  reviendra  à  Paris  charmer  ses  maîtres  et  ses  rivaux;  mais  cet  être  pré- 
cieux, ce  n'est  pas  au  Conservatoire  qu'il  le  faut  demander,  c'est  à  la  nature;  et  elle  en  est  avare. 

Former  des  musiciens,  des  chanteurs,  des  symphonistes,  était  assurément  une  vaste  et  difficile  attribution  :  on  a 
pensé  que  cette  attribution  pouvait  se  lier  à  d'autres,  et  que  celles-ci  compléteraient  sans  embarras,  sans  opposition, 
avec  des  ressorts  homogènes  et  des  moyens  analogues,  le  système  de  l'enseignement  pour  tout  ce  qui  concerne  et  l'art 
musical  et  l'art  scénique,  c'est-à-dire  la  composition  et  la  déclamation,  le  chant  et  l'instrument;  partout  ailleurs  ce 
projet  eût  paru  chimérique,  la  munificence  du  Gouvernement  n'a  pas  trouvé  qu'il  fût  difficile  de  le  réaliser  :  toutes 
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les  parties  d'enseignement  nécessaires  ont  été  déterminées;  les  meilleurs  professeurs  choisis,  un  double  pensionnai 
ouvert:  une  salle  plus  vaste  et  plus  commode  a  été  disposée  pour  les  doubles  exercices  et  ces  exercices  viennent  de 
commencer:  le  public  s'y  est  porté  avec  un  très  vif  empressement 


|  Moniteur,  i  S  1  o .  p,  ->'.U  .  373.] 

CGXG.    —  DÉCRET  SIR  LV  SURVEILLANCE,    L'ORGANISATION,  [/ADMINISTRATION.   LA    COMPTABILITÉ.    LA  POUCE 
ET   LA    DISCIPLINE    01    THEATRE    FRANÇAIS;    CRÉATION  DE  CLASSES   DE   DÉCLAMATION    AL   CONSERVATOIRE. 

Au  quartier  impérial  de  Moscou,  le  iS  octobre  1812. 

NAPOLEON,  Empereur  des  Français.  Roi  d'Italie.  Protecteur  de  la  Confédération  du  Rbin.  etc..  sur  le  rapport  de 
notre  Ministre  de  l'intérieur,  notre  Conseil  d'Etat  entendu,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 


TITRE  VIII.  —  Des  élèves  di  Thbatm-Fbisçais. 

S   1".  —  Nombre,  nomination,  instruction  et  entretien  des  Elèves, 

LWX1X.  11  y  aura,  à  notre  Conservatoire  impérial,  div-lmil 
élèves  pour  notre  Théâtre-Français,  neuf  de  chaque  sexe. 

XC.  Ils  seront  désignés  par  notre  Ministre  de  l'intérieur  :  ils 
seront  âgés  au  moins  de  quinze  ans. 

\CI.  Ils  seront  traités  au  Conservatoire  comme  les  autres  pen- 
sionnaires qui  y  sont  admis  pour  le  chant  et  la  tragédie  lyrique. 

XCII.  Ils  pourront  suivre  les  classes  de  musique;  mais  ils 
seront  plus  spécialement  appliqués  à  Tari  de  la  déclamation,  ej 
suivront  exactement  les  cours  des  professeurs,  selon  le  genre 
auquel  ils  seront,  destinés. 

XCII l.  A  cet  effet,  indépendamment  des  professeurs,  il  y 
aura,  pour  l'art  dramatique,  deux  répétiteurs  d'un  genre  diffé- 
rent, lesquels  feront  répéter  et  travailler  les  élèves,  chaque 
jour,  dans  les  intervalles  dos  classes,  ù  des  heures  qui  seront 
fixées. 

XC1V.  Il  y  aura,  en  outre,  un  professeur  de  grammaire, 
d'histoire  et  de  mythologie  appliquée  à  l'art  dramatique,  lequel 
enseignera  spécialement  les  élèves  destinés  au  Théâtre-Français. 

XCV.  Los  élèves  seront  examinés  tous  les  ans  par  les  profes- 
seurs et  le  directeur  du  Conservatoire;  et  il  sera  rendu  compte 
du  résultat  à  notre  Ministre  de  l'intérieur  et  au  surintendant 
des  théâtres. 


CX^  I.  Les  élèves  qui  ne  donneraient  pas  d'espérances  ne 
continueront  pas  leurs  cours,  et  ils  seront  remplacés. 

XC\  IL  Ceux  qui  ae  seraient  pas  encore  capables  de  débuter 
sur  notre  Théâtre-Français,  pourront,  avec  la  permission  du 
surintendant,  s'engager  pour  un  temps  au  théâtre  de  l'Odcon . 
ou  dans  les  troupes  des  départements. 

XCHII.  Ceux  qui  seront  jugés  capables  de  débuter  pourront 
recevoir  du  surintendant  un  ordre  de  début,  et  être,  selon  leur-- 
moyens,  mis  à  l'essai  au  moins  pondant  un  an,  et  ensuite  admi-- 
commo  sociétaires,  comme  il  est  dit  article  67. 

8  2.  —  Des  dépenses  pour  les  élèves  de  l'art  dramatique. 

XC1X.  La  dépense  pour  chacun  des  élèves  est  fixée  à  onze 
cents  francs;  le  traitement  pour  chacun  des  répétiteurs,  à  deux 
mille  francs;  le  traitement  du  professeur,  à  trois  mille  francs. 

C.  En  conséquence,  notre  Ministre  de  l'intérieur  disposera . 
sur  le  fonds  des  dépenses  imprévues  de  son  ministère,  d'une 
somme  de  vingt-six  mille  huit  cents  francs  en  sus  de  celle  allouer 
pour  notre  Conservatoire  impérial  de  musique. 

CI.  Nos  Ministres  de  l'intérieur,  de  la  police,  des  finances, 
du  Trésor  et  le  surintendant  de  nos  spectacles,  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  a»  Bulletin  des  lois. 

Signé:  NAPOLÉON. 
\B11ll.  i(ÎQ.  iW  série,  n"  8077.) 


CCXCT.    RETARDS  DANS   LE  PAYEMENT   DES  TRAITEMENTS;    l6    MARS    1  8  1  h . 


Sarretle  ait  Ministre  de  l'intérieur. 


Le  trésor  impérial  n'ayant  délivré  aucun  à-compte  sur  les  traitements  de  décembre,  non-seulement  les  professeurs 
souffrent  beaucoup  de  ce  relard,  mais  j'ai  sous  les  yeux  le  péuible  spectacle  de  l'état  de  dénument  des  employés  cpii. 
n'ayant  que  de  très  faibles  traitements,  ont  moins  la  possibilité  de  supporter  de  si  longs  délais 


[  Arch.  nat..  F'  ta'ili. 
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CC\CII.   ORDONNANCE   ROTA  LE    RETABLISSANT  LES   ATTRIBUTIONS   DES  GENTILSHOMMES  DE  LA    CHAMBRE;    28    MAI    l8t'l. 

A  compter  île  ce  jour,  les  premiers  gentilshommes  de  notre  chambre  jouiront,  ainsi  qu'ils  en  jouissaient,  des  attribu- 
tions et  honneur  de  leur  charge  en  qualité  d'ordonnateurs  exclusifs  du  Théâtre-Français,  de  l'Ope'ra-Comique,  ainsi  que 
de  l'hôtel  des  Menus  Plaisirs  du  Roi,  etc. 

CCXCELT.   NOTE  RELATIVE  AU    MAINTIEN   DU  CONSERVATOIRE   DANS   LES   ATTRIBUTIONS 

DU  MINISTRE  DE    L'INTERIEUR;    l5    JUIN    1  8  1  k . 

Note  pour  Son  Excellence. 

Le  Ministre  a  déclaré  à  M.  de  Neuville  que  les  grands  théâtres  passaient  dans  les  attributions  du  Ministère  de  la  maison 
du  Roi.  Mais  la  question  relative  au  Conservatoire  ne  parait  point  encore  èlre  décidée.  Cet  établissement  est  une  véritable 
école  spéciale  qui  doit  être  assimilée  aux  écoles  de  peinture,  sculpture,  architecture.  Elle  a  rendu  des  services  à  l'ait, 
et  elle  est  susceptible  d'en  rendre  de  plus  grands  encore. 

Les  membres  qui  la  composent  sont  tous  des  artistes  distingués.  H  ne  semblerait  pas  devoir  ètie  mis  en  doute  que  le 
Conservatoire  fut  conservé.  Cependant,  M.  de  la  Ferlé  et  d'autres  personnes,  anciennement  attachées  aux  Menus, 
inquiètent  le  directeur  et  sèment  le  trouble  dans  les  classes,  et  tendent  à  désorganiser  la  maison. 

R  est  instant  qu'une  décision  soit  prise.  H  est  à  souhaiter  que  l'établissement  soit  maintenu.  H  pourra  marcher  avec 
une  somme  annuelle  de  100,000  francs.  H  ne  peut  èlre  enlevé  au  Ministère  de  l'intérieur,  des  attributions  duquel  il 
fait  effectivement  partie,  comme  école  spéciale  et  comme  établissement  d'art. 

Son  Excellence  est  priée  de  faire  connaître  si  son  intention  n'est  pas  de  soumettre  à  ce  sujet  un  rapport  à  Sa  Majesté? 

CCXCIV.  SARRETTE    EST  INVITE  \    NE  TENIR  COMPTE    QUE  DES    ORDRES    EMANES   DU    MINISTRE   DE   L'INTERIEUR  ; 

16  JUIN  181  h. 
Le  Ministre  secrétaire  d' Etat  de  l'intérieur  à  M.  Sarrette,  directeur  du  Conservatoire  royal  de  musique. 

Monsieur,  je  sais  que  des  personnes  tout  à  fait  étrangères  au  ConseiTatoire  royal  de  musique  et  de  déclamation  et  qui 
n'ont  aucun  titre  pour  s'y  présenter  cherchent  cependant  à  s'introduire  dans  cet  établissement  et  parlent  déjà  même  d'en 
modifier  l'organisation. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  sachiez  quelle  doit  être  votre  conduite  eu  cette  circonstance.  Je  me  fie  à  votre  caractère 
pour  remplir  vos  devoirs  et  soutenir  les  droits  de  l'établissement  qui  vous  est  confié. 

Le  Conservatoire  a  été  créé,  institué  et  organisé  sur  les  rapports  du  Ministre  de  l'Intérieur.  Tout  ce  qui  concerne  cet 
établissement  a  constamment  été  réglé  par  les  Ministres  de  ce  Département.  Les  fonds  alloués  pour  son  service  ont  tou- 
jours été  compris  au  budget  du  Ministère  de  l'intérieur.  L'établissement  ressortit  encore  à  ce  Ministère,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  ait  été  autrement  ordonné. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  tous  inviter  à  prendre  vos  mesures  en  conséquence  et  à  ne  plus  souffrir  qu'aucun  acte  soit  fait 
en  ce  qui  concerne  le  Conservatoire,  si  ce  n'est  sur  des  ordres  régulièrement  notifiés  par  moi. 

Vous  me  rendriez  compte  des  injonctions  qui  pourraient  vous  être  faites  dans  un  sens  contraire  à  celui  de  la  présente. 

Je  suis.  Monsieur,  votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

L'abbé  de  Montesquiou. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCXCV.  —  révocation  de  sarrette;  17  novembre  181  4. 

Monsieur,  j'ai  décidé  que  vos  fonctions  de  directeur  du  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation  cesseraient  à  partir 
du  1"  de  ce  mois.  Vous  continuerez  de  toucher  jusqu'au  1"  janvier  prochain  le  traitement  qui  vous  était  assigné  par  le 
crédit  de  l'établissement.  J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur,  Vaublanc 

[Arch.  du  Conservatoire.] 
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CCXCVI.   ORDRE   D'EVACUER   LE  RATIMENT  PRINCIPAL  BB   l/IIOTEL    DES    MENUS,  REND!     À  LA   MAISON    DU   ROI; 

2  6    NOVEMBRE   l8l  4. 

Ministère  dk  l'Intérieur,  3°  division.  Sciences  et  Arts. 
A  M.  Sarrelte ,  directeur  du  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation. 

Monsieur,  d'après  la  loi  sur  la  lislc  civile,  l'hôtel  des  Menus  est  compris  parmi  les  biens  qui  doivent  former  la  dotation 
de  la  Couronne.  Mais  cette  disposition  n'entraîne  point  le  déplacement  du  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation. 
I /administration  seule  de  cet  établissement  est  susceptible  de  changement  de  local.  Fille  est  maintenant  dans  le  grand 
hôtel  uiême.  rue  Bergère:  j'ai  reconnu  qu'elle  pourrait  passer  dans  le  bâtiment  où  étaient  en  181 3  les  pensionnats  qui 
depuis  ont  été  supprimés.  Par  là,  toute  l'École  spéciale  dont  vous  avez  la  direction  se  trouvera  renfermée  dans  les  bâti- 
ments situés  sur  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  le  théâtre  et  la  bibliothèque,  et  ce  qui  en  dépend  y  restant  essentiel- 
lement attachés.  L'hôtel  des  Menus,  proprement  dit,  demeurera  libre  alors;  il  sera  remis  à  la  Maison  du  Boi,  et  toute 
communication  entre  les  deux  établissements  sera  fermée  par  un  mur. 

C'est  en  ce  sens  que  j'ai  écrit  à  M.  le  comte  de  Blacas  qui  m'a  annoncé  avoir  donné  à  M.  le  baron  Mounier  la  mission 
de  recevoir  la  remise  en  question.  D'un  autre  côté,  j'ai  chargé  M.  Lafolie,  employé  Je  mon  Ministère,  de  suivre  l'opération 
en  qualité  de  commissaire  pour  le  Déparlement  de  l'Intérieur;  je  l'ai  muni  des  instructions  nécessaires,  et  il  doit  se  con- 
certer avec  vous  à  ce  sujet. 

J'ai  recommandé,  au  surplus,  à  M.  le  comte  de  Blacas,  MM.  les  Inspecteurs  de  l'Enseignement  qui  ont  leur  logement  aux 
Menus,  et  qui,  je  l'espère  n'en  seront  pas  prives.  Quant  au  Conservatoire  en  lui-même,  quoiqu'il  se  voye  restreint  par 
ces  nouvelles  distributions,  il  ne  souffrira  point  dans  sou  régime  et  dans  son  existence  que  je  maintiendrai  de  tout  mon 
pouvoir,  son  utilité  ne  n'ayant  jamais  paru  douteuse. 

Le  talent  de  ses  professeurs,  le  succès  des  élèves  et  tout  votre  zèle  m'ont  inspiré  le  plus  vif  intérêt. 

J'ai,  Monsieur,  l'honneur  d'être  parfaitement  votre  serviteur. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  de  l'intérieur, 

Par  ordre  de  Son  Kvcellence  :   /.<■  EHrectewr  de  Cerrenomkmce ,  ekefde  lu  -1   DtvRion-, 

\i;i  MLLE. 

[  Arch.  du  Conservatoire.] 

ccx.cvii.  rapport  concernant  la  suppression   de  l'emploi  de  directeur  et  la  repartition  de  ses  fonctions 

entre  le  comite  d'enseignement  et  in  administrateur-comptable  a  nommer;  29  decembre  1  8  1  'l . 

Ministère  de  l  intérieur. 

Monseigneur,  V.  E.,  par  sa  décision  d'hyer  a  lait  cesser  les  fonctions  du  s'  Sarcelle  directeur  du  Conservatoire  de  mu- 
sique et  de  déclamation.  Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  à  remplacer  ce  directeur.  V.  E.  a  confié  provisoirement  l'admi- 
nistration des  fonds  et  la  direction  des  éludes  au  Comité  d'enseignement.  Ce  comité  peut  demeurer  définitivement 
chargé  de  la  direction  de  l'enseignement  et  de  tout  ce  qui  concerne  celle  partie  :  réception  des  élèves,  surveillance  des 
cours,  formation  du  jury  pour  le  jugement  des  prix,  débuts,  etc.  Mais  je  crois  qu'il  convient  de  nommer  un  agent 
particulier  pour  les  fonds  et  les  comptes  d'administration. 

Cet  agent,  qui  pourrait  prendre  le  litre  d'administraleur-romptable.  serait  chargé  de  dresser  les  étals  de  IraileinenU. 
d'en  recevoir  le  montant,  de  les  répartir,  de  régler  les  dépenses  pour  le  cbaullage,  l'éclairage,  le  loyer,  etc.  De  celle  ma- 
nière, les  études  et  les  fonds,  deux  choses  essentiellement  distinctes,  formeront  aussi  deux  fonctions  bien  séparées  sous  des 
chefs  différents  et  l'on  éviterait  le  double  inconvénient  d'avoir  ou  un  musicien  pour  faire  des  chiffres  ou  un  comptable 
pour  juger  les  partitions. 

J'aurais  à  présenter  à  Y.  E.  une  personne  pour  celle  place  d'adminislrateur-complable  :  c'est  M.  Delaur.  récemment 
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attaché  à  la  3°  division  du  Ministère  par  \ .  E.  el  qui  nie  parait  parfaitement  propre  à  l'emploi  qu'il  s'agit  d'établir.  Cet 
emploi  serait  indépendant  et  ne  ressortirait  qu'an  Ministère.  Sous  ce  point  de  vue,  il  conviendrait  mieux  encore  à 
M.  Delaur  à  qui  un  traitement  de  3,ooo  fr.  pourrait  être  alloué;  il  entrerait  en  fonctions  à  partir  du  ici  janvier  prochain 
et  dès  lors  le  Conservatoire  se  trouverait  organisé  de  façon  à  reprendre  une  nouvelle  activité. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  à  V.  E.  de  prendre  une  décision  dans  le  sens  de  ce  rapport,  de  nommer  M.  Delaur  à  la 
place  qu'il  est  question  de  créer,  de  lui  assigner  le  traitement  que  j'ai  indiqué  et  de  m'autoriser  à  faire  les  lettres  en 
conséquence.  Le  Directeur  avait  un  traitement  de8,ooo  fr. ,  le  comptable  n'en  aura  qu'un  de  3.ooo  que  je  crois  suffi- 
sant. L'établissement  y  trouvera  encore  de  l'économie,  entre  les  autres  avantages 

Le  Directeur  île  In  correspondance,  chef  de  la  ■}  division. 

|  Minute;  Arcli.  nat.,  F17  1068.] 

cgxcvhi. proposition  de  concession  de  pension  a  r.  sarrette;  2 'l  fevrier  1 8  1  5. 

Ministère  de  l'intérieur.  2°  Direction,  Rireau  des  Sciences  et  des  Reaix-Arts. 

Noie  pour  Sa  Majesté. 

Le  régime  du  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation  a  paru  susceptible  de  subir  quelques  modifications.  Par 
suite  des  mesures  prises  à  cet  égard,  la  place  de  directeur  est  supprimée  et  le  sieur  Sarrette  qui  l'occupait  s'est  trouvé 
sans  fonctions.  Il  a  cessé  de  jouir  de  son  traitement  qui  était  de  8,000  francs  et  d'être  logé,  à  la  fin  du  mois  de  décembre 
dernier.  11  réclame  une  pension  en  justifiant  de  ai  ans  et  demi  de  services;  il  est  appuyé  dans  sa  réclamation  par  les  admi- 
nistrateurs actuels  de  l'Ecole.  H  fut,  en  juillet  1789,  le  fondateur  de  l'établissement  que  bientôt  on  organisa  sous  le 
nom  d'Institut  de  musique  et  qui  depuis  a  été  connu  sous  la  dénomination  de  Conservatoire.  D'après  l'article  de  la  loi 
du  16  thermidor  an  m,  il  aurait  droit  à  une  pension  de  5, 800  francs,  mais  cette  somme  semble  toutefois  trop  forte 
dans  l'étal  des  choses.  Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur  croit  devoir  proposer  une  pension  en  faveur  du  sieur 
Sarrette  qui  a  de  la  famille  et  qui  s'est  retiré  avec  peu  de  fortune.  Mais  il  ne  porte  celle  pension  qu'à  3, 000  francs. 
payables  sur  les  fonds  du  Trésor  public  à  partir  du  1"  janvier  de  l'année  courante. 

C'est  en  ce  sens  qu'il  joint  à  la  présent^  note  un  projel  d'ordonnance,  que  Sa  Majesté  est  suppliée  de  revêtir  de  son 
approbation. 

L'abbé  de  Montesquiou. 

[Arch.  nat.,  F"  1068.] 


GCXCIX.  CANDIDATIRE  DE  L'INTENDANT  DE  LA   PERTE   A  LA    DIRECTION  DU  CONSERVATOIRE;    1er  MARS   1  8  1  5. 

A  M.  Barbier  de  Neuville ,  chef  de  division  au  Ministère  de  l'intérieur. 

Monsieur,  depuis  le  jour  où  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  écrire,  j'ai  appris  par  M.  Vinit  que  S.  Ex.  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur exigeait  qu'en  acceptant  la  place  d'intendant  du  Conservatoire  je  touchasse  le  traitement  qui  y  est  attaché;  je  crus 
devoir  prendre  à  ce  sujet  les  ordres  de  MM.  les  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  et  du  Ministre  de  la  maison  du 
Roi  :  j'obtins  une  réponse  favorable;  ces  messieurs  ont  bien  voulu  consentir  à  ce  que  le  Conservatoire,  étant  dirigé  par 
moi,  restât  dans  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs  du  Roi.  el  m'ont  autorisé  à  accepter  sans  restrictions  les  offres  de  M.  l'abbé  de 
Montesquiou. 

Je  m'empresse.  Monsieur,  de  vous  donner  connaissance  de  cette  décision,  qui  me  mettra,  dès  que  vous  le  jugerez 
convenable,  à  même  d'exécuter  les  ordres  de  Son  Excellence,  en  prenant  possession  de  la  place  à  laquelle  il  a  bien  voulu 
in'appeler. 

J'aurais  eu  l'honneur  de  vous  répondre  plus  tôt,  Monsieur,  mais  j'avoue  que  je  nourrissois  encore  un  scrupule  qui 
vient  d'être  détruit  par  l'assurance  que  m'ont  donnée  MM.  les  membres  du  Conservatoire  que  le  sort  de  M.  Sarrette  était 
fixé,  el  que  vous  lui  aviez  accordé  la  pension  de  retraite  à  laquelle  il  avait  droit. 
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Si.  comme  j'ai  lieu  de  le  penser  d'après  votre  lettre,  toutes  les  difficultés  provenant  de  moi  se  trouveul  levées,  per- 
mettez-moi de  vous  exprimer  la  satisfaction  que  j'éprouverai  de  me  voira  In  tête  d'Un  établissement  qui  se  trouve  dans 
\os  attributions  el  que  je  dirigerai  d'après  vos  conseils, 

i  \irli.  mil..  (I     1798.] 

(\oir  GCCXXX11  h  CCCXXXN  .  11   mars  iSiii.  la  note  èl  la  proposition  de  M.  <Ii'  la  Rouzière.) 

CCC.    Il  Kl  MON     I)K    L'ECOLE     DK    CHANT     ET     1)1    CONSERVATOIRE    DANS   LES   ATTRIBUTIONS     Kl      DEPARTEMENT    DE     LA 

MAISON    1)1     801;   PROJET  D'AUGMENTATION    DK   LA    REDEVANCE   DES    PETITS  THEATRES   POUR   SUBVENIR  À    L'ACCROISSEMENT 

DES  dépenses;  MARS   I  8  I  •). 

.1  .17.  k  comte  Angles,  Ministre  d'Etat,  préfet  de  police. 

Monsieur  le  Comte,  l'économie  que  commandent  le*  circonstances  ne  permettrait  pas  d'entretenir  à  la  fois,  en  les 
conservant  dans  les  attributions  de  deux  Ministres  différents,  deux  établissements  qui  ont  autant  de  rapport  entre  eu> 
que  l'Ecole  de  chant  et  le  Conservatoire  de  musique.  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  pensé  que  ces  deux  établis- 
sements devaient  èlre  réunis  dans  les  attributions  du  Département  de  la  maison  du  lloi.  Le  Conservatoire  de  musique 
\a  m'étre  re  nis. 

Il  en  résultera  un  excellent  de  dépense  auquel  tous  les  autre--  sacrifices  que  s'impose  S.  M.  laissent  peu  de  moyens  de 
pourvoir.  J'ai  pensé  que  l'augmentation  de  la  redevance  imposée  aux  petits  théâtres,  bals,  concerts,  etc.  au  profit  de 
l'Académie  royale  de  musique,  serait  une  ressource  à  laquelle  on  pouvait  recourir  sans  inconvénient  et  même  aiu 
quelque  utilité  sous  le  rapport  du  goût  et  des  mœurs.  :i  elle  contribuait  à  diminuer  la  vogue  vraiment  regreltabb  d< 
quelques  spectacles  et  particulièrement  (die  toujours  croissante  du  théâtre  des  Variétés 

l,o  Directeur  général ,  ayant  h'  Portefeuille, 
j  \nli.  nat.,  0:1  1799.] 

CCCI.  SARRETTE  REPREND  SES  FONCTIONS   Al    RETOUR  DE   NAPOLEON;   33   VIA I5S   l8l5. 

/."  Ministre  de  l'intérieur,  comte  de  l'Empire,  <t  M.  Sarrette. 

Monsieur,  je  vous  autorise  à  reprendre  dès  aujourd'hui  la  direction  du  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation. 
Vous  ferez  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  la  régularité  du  service  el  pour  qu'il  n'y  ail  point  de  lacune 
dans  les  études.  Je  suis.  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  :  Carnot. 

|  Arch.  d'i  Conservatoire.  | 
CCCII.  ANNULATION    DE   L'ORDONNANCE   Dli    -i!S   MAI   ET    RETABLISSEMENT  DANS  LEURS  FONCTIONS   DES   MEMBRES 

du  conservatoire;  a6  mvrs  181Ô. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  etc.,  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Les  dispositions  de  l'ordonnance  du  -j8  mai  dernier,  louchant  nos  théâtres  impériaux,  el  les  ordres 
donnés  le  28  décembre  dernier  pour  la  suppression  du  Conservatoire  et  la  disposition  des  édilîces  qui  \  étaient  affectés 
sont  regardés  comme  non  avenus 

Art.  3.  Le  directeur,  les  inspecteurs  et  professeurs  du  Conservatoire  de  musique  rentreront  également  dans  leurs 
fonctions.  L'organisation  et  l'administration  de  cet  établissement  seront  rétablies  conformément  aux  dispositions  de  nos 
décrets  qui  y  sont  relatifs. 

COR98BYATOIBB.  3" 
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CCClll.    SARBETTE  QUITTE   LE   CONSERVATOIRE  \    LA   RENTREE   DES   BOURBONS. 

Conservatoire  royal.  Paris,  1 U  juillet  i8i5. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  à  M.  le  Maire  du  a'  arrondissement. 

Monsieur  le  Maire,  ce  ne  peut  être  que  par  erreur  (pie  j'ai  reçu  aujourd'hui  un  ordre  de  logement  pour  vingt  grena- 
diers autrichiens.  Depuis  le  9  juillet,  je  n'habite  plus  au  Conservatoire.  J'ai  remis  à  M.  de  la  Ferté,  intendant  général 
de»  Menus-Plaisirs  du  Roi.  mon  logement  ainsi  que  toutes  les  autres  parties  occupées  par  les  fonctionnaires  de  l'établis- 
sement. 

Cependant,  pour  éviter  toutes  difficultés,  j'ai  l'ait  préparer  le  logement  des  vingt  hommes  et  j'ai  pourvu  à  leur  nour- 
riture pour  aujourd'hui  ih.  J'ai  l'honneur  de  vous  demander,  Monsieur  le  Maire,  délie  dégrevé  d'une  dépense  qu'il 
m'est  impossible  de  supporter. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  Monsieur  le  Maire,  votre  très  humble  et  très  obéissant  aérateur. 

Sarrette.  directeur  du  Conservatoire. 
[Bihl.  du  Conservatoire. ] 

GCCIV.   SARRETTE  EST  CONFIRME   PRO\  ISOIREMBNT  DANS  Là   DIRECTION   DU  CONSERVATOIRE;   3    AOUT    l8l5. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  le  Ministre,  d'après  le  rapport  que  je  lui  ai  soumis  le  3i  juillet  dernier, 
a  autorisé  le  paiement  des  états  du  Conservatoire  sur  le  pied  de  ceux  que  vous  avez  remis  depuis  le  mois  de  mars,  el 
vous  a  confirmé  aussi  dans  la  place  de  directeur  de  cet  établissement,  mais  seulement  jusqu'à  nouvel  ordre  et  en  expri- 
mant son  intention  de  ne  voir  regarder  que  comme  provisoire  la  décision  prise  à  cet  égard. 

Je  vous  fais  part  de  ces  dispositions  afin  que  vous  preniez  vos  mesures  en  conséquence. 

Agréez.  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Chef  de  la  -Y  division,  officier  de  la  Légion  d'honneur  :  Neuville. 

[Arch.  du  Conservatoire.  ] 

CCCV.   ARRÊTÉS  RELATIFS  \    LA    SIMPLIFICATION   DES  rrPRJNCIPES   ELEMENTURES  DE  MUSIQUES; 

AOUT  ET    NOVEMBRE   l8l5. 

Comité  du  8  août  181 5. 

Le  Comité  d'enseignement,  reconnaissant  la  nécessité  de  mettre  les  principes  élémentaires  de  musique  adoptés  pour 
l'enseignement  dans  le  Conservatoire  plus  à  la  portée  de  l'intelligence  des  commonçans. 

Arrête  :  Les  principes  élémentaires  seront,  en  conservant  autant  que  possible  le  sens  de  la  rédaction  primitive,  sim- 
plifiés et  établis  par  demandes  et  par  réponses.  M.  Catel  est  chargé  de  faire  ce  travail. 

Les  membres  du  Comité  d'enseignement  :  Gossec,  Méhcl,  Cherubini  et  Catel. 

Comité  du  a  novembre  181Ô. 

Le  Comité  entend  la  lecture  du  travail  préparé  par  M.  Catel,  eu  conséquence  de  son  arrêté  du  8  août  dernier,  sur  une 
nouvelle  rédaction  par  demandes  et  réponses  des  principes  élémentaires  de  musique,  adoptée  pour  l'euseiguemenl  dans 
le  Conservatoire.  La  rédaction  nouvelle,  présentée  par  M.  Catel.  amendée  d'après  les  observations  du  Comité  d'enseigne- 
ment .  est  adoptée  pour  servir  de  base  à  l'enseignement  dans  les  classes  du  Conservatoire. 

Les  membres  du  Comité  d'enseignement  :  Gossec  Méhul.  Chéri  bim  et  Catel. 
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Arrêté  du  -i  novembre  181Ô. 

Le  directeur  du  Conservatoire  royal,  vu  les  actes  du  Comité  d'enseignement  de  l'Ecole  de  musique,  en  date  des  8  août 
et  2  novembre  i8i5  , 

Vrrèle  :  Les  principes  élémentaires  de  musique  adoptés  par  l'assemblée  générale  du  Conservatoire  le  h  prairial  an  vu, 

rédigés  par  demandes  et  jwr  réponses  pour  être  mis  pins  à  la  portée  de  l'intelligence  des  eommençans.  serviront  de  base 

à  l'enseignement  dans  les  classes  du  Conservatoire  :  Sarrette. 

|  Bibl.  du  (Conservatoire ,  vol.  7015.  | 

CCCVI.   'NOMINATION    DU   MARQI  1S  DE  LA    ROI  ZIERE  EN   QUALITÉ  DE   D1RECTEI  R  DU   CONSERVATOIRE  ROYAL; 

.")    DÉCEMBRE    I  8  I  .">. 

(Voir  les  pièces  du  chapitre  VI,  SS  •>.,  .'<  et  h  ci-après,  p.  186  et  sui\.) 

CCCVII.  DESTITUTION   M  SARRETTK;  28    DÉCEMBRE   l8l.r). 

Monsieur,  je  vous  préviens  que  j'ai  donné  des  ordres  pour  (pie  Ihôtel  des  Menus-Plaisirs  et  toutes  ses  dépendances 
soient  mis  de  suite  à  la  disposition  de  M.  le  comte  de  Blacas,  Miuislre  de  la  maison  du  Roi. 

Vous  devrez,  Monsieur,  quitter  sans  délai  l'appartement  que  vous  occupez,  et  vous  regarder  dès  ce  moment  connue 
n'axant  plus  la  direction  du  Conservatoire.  Je  suis.  Monsieur,  1res  parfaitement  serviteur. 

L'abbé  n  Montksquiou. 

GCCVIII.  PROTESTATION  DR  SARRETTK   CONTRE  S\    DESTITUTION. 

Monseigneur,  l'ordre  que  Votre  Excellence  m'a  adressé  le  28  décembre  de  cesser  à  l'instant  mes  fonctions  de  directeur 
du  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation  et  quitter  de  suite  l'appartement  que  j'occupais  a  été  ponctuellement 
exécuté.  Ainsi ,  après  vingt-cinq  ans  de  soins  donnés  à  l'organisation  et  à  l'administration  du  Conservatoire,  ceux  à  qui  je 
portais  ombrage  sont  parvenus  à  m'en  faire  arracher!  Je  ne  réclame  pas  contre  cet  acte  de  rigueur  que  je  n'ai  pas 
mérité;  je  me  borne  à  déclarer  à  Votre  Excellence,  sur  l'honneur,  que  les  motifs  qui  me  sont  revenus,  et  qu'on  m'a  dit 
avoir  été  mis  en  avant  pour  m'écarter  de  l'établissement  que  j'ai  fondé,  sont  d'horribles  calomnies  ! 

J'ai,  par  vingt-cinq  ans  de  service,  mérité  une  pension  dont  la  quotité  a  été  réglée  par  l'article  \k  de  la  loi  du 

16    thermidor,  qui  a  établi  le  Conservatoire,  portant En  conséquence,  je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien 

ordonner  la  liquidation  de  la  pension  de  retraite  qui  m'est  accordée  par  la  loi  que  je  viens  de  citer,  et  dont  j'ai  besoin 
pour  assurer  l'existence  de  ma  nombreuse  famille. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect,  Monseigneur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Sarrette  .  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
|  Arrli.  du  Conservatoire.] 

CCCIX.    INDEMNITÉ   ALLOUÉE  À    SARRETTE;    1  1    JANVIER    l8l6. 

Monsieur,  d'après  votre  lettre  du  28  décembre  dernier  et  sur  le  rapport  qui  m'en  a  été  fait,  j'ai  décidé  qu'une  indem- 
nité vous  serait  allouée  pour  les  trois  premiers  mois  de  1 8 1 5.  Vous  demandiez  que  cette  indemnité  fût  réglée  à 
a, 000  francs,  suhanl  le  taux  de  votre  ancien  traitement,  qui  était  annuellement  de  8,000  francs.  Mais  j'ai  jugé  que 
la  base  à  adopter  était  celle  de  la  pension  de  3, 000  francs  que  le  Roi  vous  a  accordée  pour  le  trimestre:  sans  les 
événements  du  mois  de  mars,  vous  eussiez  touché  7.S0  francs:  c'est  donc  cette  dernière  somme  que  j'ai  prescrit  de 
tenir  à  votre  disposition.  le  vous  invite  à  la  venir  recevoir  à  la  4"  division  du  Ministère.  J'ai  l'honneur,  etc. 

Le  Miuislre  secrétaire  d'Etat  de  l'intérieur  :  Vacblanc. 

|  \1cl1.  du  Conservatoire.] 
a3. 
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SUPPRESSION    DU    CONSERVATOIRE, 

RÉTABLISSEMENT   DE   L'ÉCOLE   ROYALE    DE   MUSIQUE. 


1°  PROJETS  D'ORGANISATION,  RÉFORMES,   1815-1810. 


GGGX.   RENVOI    À    L'INTENDANT    DE    I.V    PERTE    DE    SON    PROJET    D'ORGANISATION    DE   L'ECOLE   DE    L'ACADEMIE   ROYYLE 

DE   MUSIQUE,  APPLICABLE  À  COMPTER  DU    1er  JANVIER;    26    NOVEMBRE  (?)     l'8l5. 

Je  vous  fais  passer,  Monsieur,  l'état  d'organisation  de  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation  de  i 'Académie  royale 
de  musique  pour  1816  que  vous  avez  soumis  à  mon  approbation,  ce  plan  ne  recevra  son  exécution  qu'à  compter  du 
1  "'  janvier  1816,  vous  voudrez  bien  me  désigner  le  plus  tôt  possible  les  personnes  dont  les  noms  sont  restés  en  blanc  sur 
l'état  (pie  je  vous  envoie,  à  l'exception  du  professeur  de  l'art  du  chant,  je  destine  cette  place  à  M.  Berlon. 

[Àrcb.  nal.,  0S*,  1697,  p.  28.] 
(Voir  pièce  CCCXVI). 

GGGXI.   —   NÉCESSITÉ   D'ORGANISEE  L'ECOLE  ROYALE   DE  H06IQOE  ET  DE  DECLAMATION   DANS  l/IIOTEL  DEs   UENl  s-PLAISIRS; 

5    DÉCEMBRE    1  (S  1  ."). 

[Répertoire,  etc.  Arch.  naf.,  Os*  à&9,  n°  \hd,  p.  io'5.] 

CGGXJ1.        -    L'INTENDANT    DE  LA   l'ERTE  ADRESSE    AI     COMTE   DE   PRADEL .    DIRECTE!  R  GÉNÉRAL    DE    LA    MAISON    DL    ROI. 
UN    PLAN    SOMMAIRE    DE    L'ORGANIS  \TION  ;    G    DECEMBRE    l8lô. 

En  exécution  de  l'ordre  que  vous  avez  daigné  me  donner,  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  le  tableau  fort  sur- 
cint,  et  en  forme  de  simple  cadre,  de  l'organisation  de  X École  royale  de  musique  et  de  déclamation. 

Cette  école  n'entraînera  qu'une  dépense  annuelle  de  38,  i  oo  livres,  et  je  n'ait  nds  que  vos  ordres,  Monsieur  le  Goinle, 
pour  comprendre  cette  faible  somme,  ainsi  que  le  personnel  de  l'Ecole,  dans  le  budget  des  Menus  pour  1 8 1 0 . 

Je  m'occupe  en  ce  moment,  et  en  Conseil  d'administration  auquel  j'ai  appelé  M.  Choron,  régisseur  de  l'Académie 
royale,  du  choix  des  professeurs,  des  détails  relatifs  à  l'instruction,  du  nombre  des  élèves  et  des  règlemens  à  établir;  de 
I  lie  sorte,  Monsieur  le  Comte,  que  dès  que  vous  aurez  sanctionné  le  principe,  je  serai  à  même  de  vous  soumettre  le 
travail  complet  de  l'organisation  définitive. 

Cette  école,  l'un  des  beaux  ornemens  de  votre  Ministère,  n'entraînera  aucun  frais  d'administration;  tout  le  travail  de 
correspondance  et  de  comptabilité  se  fera  dans  mes  bureaux,  et  je  dois  vous  déclarer,  Monsieur  le  Comte,  que  c'est  sur 
elle  que  je  fonde  mon  espoir,  pour  régénérer  la  partie  du  chant,  à  l'Académie  royale,  et  pour  parvenir  sous  peu  de  temps 
à  opérer,  dans  ce  théâtre  et  dans  les  autres  théâtres  royaux,  des  améliorations  et  une  réduction  de  dépenses  subvention  - 
nelles,  que  des  sujets  de  toutes  les  classes,  formés  chez  le  Roi,  pourront  rendre  possibles. 

Cette  école  est,  à  mes  yeux.  Monsieur  le  Comte,  l'unique  moyen  de  mettre  un  terme  à  l'affligeante  médiocrité  des 
théâtres  et  de  soustraire  l'autorité  à  des  prétentions  que  les  comédiens  n'élèvent  que  parce  qu'il  n'y  a  point  de  sujets  qui 
puissent,  au  besoin,  remplir  leurs  emplois.  Cet  état  de  médiocrité  et  l'impuissance  de  l'autorité  n'auront  un  terme  que 
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lorsque  celle  dernière  aura  acquis  les  moyens  de  préparer  et  de  produire  de  nouveaux  sujets  dans  les  emplois  dool  le 
domaine  est  usurpé  par  tel  ou  tel  acteur,  < | « ■  i  n'es!  précieux  el  nécessaire  que  pince  qui]  est  seul.  De  mûres  réflexions 
.1  I  expérience  du  passé  m'ont  appris.  Monsieur  le  Garnie,  que  le  si  ul  moyen  de  remédier  à  d'aussi  graves  inconvénients 
était  de  placer  l'Ecole  royale  île  musique  el  de  déclamation  dans  la  dépendance  de  l'autorité  qui  régit  les  théâtres  royaux. 

L'Intendant  général  de  /'  irgenterie,  Venuê-Plaittr»  et  Affaire»  de  lu  chambre  <ln  l'ui. 

Délai  iitri:. 

|  Arçli.  nal. ,  "'  1 799.  | 

(.(.('.Mil.  PUOJKT   irORGAMSATIOX    1)1     PERSONNEL   Et    DES   CLASSES  DE   L'ECOLE  ROYALE  DE  CHANT  ET  DE  DECLAMATION  ; 

I  'l  DÉCEMBRE   I  8  I  5. 

|  Répertoire.  .  .:  U'*  a/19,  n'    i53,  p.   1  10.  | 

C(.C\I\.   —  ENVOJ   U    COMTE  DK  PRADKL   1)1    TABLEAU  1)1     PERSONNEL  ENSEIGNANT  BT  DES  TRAITEMENTS; 

I  'i  DÉCEMBRE   I  M  I  •). 

Conformément  à  vos  ordres,  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  veux  le  projel  d'organisation  du  parsouuel  el  des  classes 
de  l'Ecole  royale  de  chant  ri  de  déclamation. 

La  dépense  annuelle  se  renferme,  Monsieur  le  Comte,  dans  les  limites  que  vous  lui  a\ez  assignées;  et  si  les  cadres  du 
personnel  ont  subi  quelques  légers  changements,  ils  ont  élé  le  résultat  des  lumières  jetées  sur  l'organisation  dans  la 
discussion  que  j'ai  provoquée  et  à  laquelle  M.  Choron,  régisseur  de  l'Académie  royale,  a  été  appelé  à  prendre  part. 

Les  noms  du  professeur  de  l'art  du  chant,  du  répétiteur  femme  de  cette  classe  el  de  celui  de  la  classe  de  solfège  sont 
restés  eu  blanc  :  j'attends,  pour  remplir  les  deux  premiers,  la  réponse  de  deux  professeurs  d'un  talent  émiuent  el  qui. 
j'ose  l'espérer,  Monsieur  le  Comle,  donneront  à  l'enseignement  du  chant  un  degré  de  perfection  qu'il  n'a  pas  atleinl 
jusqu'à  présent  dans  les  écoles  françaises. 

Je  vous  supplie,  Monsieur  le  Comte,  de  vouloir  bien  accorder  votre  attention  immédiate  au  travail  que  j'ai  l'honneur 
de  vous  transmettre,  afin  que,  d'une  part,  je  puisse  m 'occuper  immédiatement  de  l'organisation  de  l'école,  qui  sera 
ouverte  dès  le  1"  janvier:  et  que,  d'autre  pari ,  je  puisse  clore  et  arrêter  définilivomcnl  la  seconde  partie  du  budget  de 
Menus-Plaisirs  pour  1816,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  remettre.  Monsieur  le  Comle,  et  que  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  me  renvoyer  à  cet  effet.  Je  suis,  etc. 

Delaferté. 

|  \r<  !i.  nat.,  O3  1  799.  | 

CCCXV.  LK    MINISTRE  DE  L'INTERIEUR    RENONCE    V    CONSERVER    LE   CONSERVATOIRE    DANS   SES   ATTRIBI  l!o\s 

ET    À    SUBVENIR    À    SON    EXTRETIEX;    22    DECEMBRE    l8l5. 

I  M.  le  comle  de  Pradcl ,  directeur  général  de  la  maison  du  Ilot. 

Monsiki  r  le  Comte,  au  moment  de  régler  le  budget  général  du  Ministère  de  l'intérieur,  je  me  suis  l'ait  représente] 
lout  ce  qui  a  rapport  aux  articles  de  dépenses  qui  doivent  le  composer,  et  notamment  ce  qui  concerne  le  Conservatoire 
de  musique,  établissement  qui  a  succédé  à  l'ancienne  École  de  chant  el  qui  a  été  placée  dans  le  local  que  l'Ecole  occupail 
avant  la  Révolution,  à  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs  du  Roi. 

De  grandes  constructions  y  ont  été  faites,  une  salle  d'exercices,  une  bibliothèque  el  des  classes  ont  été  disposées  à 
grand  frais,  afin  que  rien  ne  manquât  à  celt ••  institution  vraiment  intéressante,  qui  a  été  jusqu'à  présent  dans  le-;  attri- 
butions du  Ministère  de  l'intérieur. 
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En  i8i4  .  l'Intendance  des  Menus-Plaisirs  a  été  rétablie,  elle  est  rentrée  en  possession  de  son  hôtel,  et  le  Ministère  de 
l'intérieur  s'est  trouvé  dans  l'incertitude  sur  le  parti  à  prendre  à  l'égard  du  Conservatoire. 

On  faisait  observer  qu'il  était  difficile  de  trouver  un  bâtiment  plus  heureusement  disposé  et  plus  convenable,  mais  le 
Ministère  de  la  maison  du  Roi  en  exigeait  la  restitution,  on  ne  pouvait  aucunement  admettre  le  projet  d'en  laisser  la 
direction  à  M.  l'Intendant  des  Menus,  tandis  (pie  le  Ministère  de  l'intérieur  aurait  continué  à  en  supporter,  au  moins  en 
partie,  les  dépenses.  Cet  établissement  se  serait  trouvé  dans  la  dépendance  de  deux  ministères,  ce  que  repoussent  les 
principes  de  toute  bonne  administration. 

On  conçut  alors  l'idée  d'avoir  deux  écoles,  une  dans  les  attributions  du  Ministère  de  l'intérieur,  l'autre  sous  la  main 
du  surintendant  des  Menus,  mais  l'état  des  finances  ne  permet  point  aujourd'hui  d'entretenir  à  la  fois  deux  institutions 
ayant  à  peu  près  le  même  objet,  et  d'ailleurs  le  service  de  l'une  nuirait  à  celui  de  l'autre,  l'avis  des  artistes  distingués, 
qui  sont  actuellement  attachés  au  Conservatoire  en  qualité  de  professeurs,  est  que  l'hôtel  des  Menus  est  le  seul  bâtiment 
convenable;  ils  n'ont  pas  dissimulé  l'extrême  répugnance  qu'ils  auraient  à  s'en  éloigner.  Ces  messieurs  se  partageraient 
difficilement  entre  les  deux  Ecoles,  et  je  sens  qu'il  vaut  mieux  dans  tous  les  cas  avoir  une  bonne  institution  que  d'en  avoir 
deux  médiocres ,  et  définitivement  que  n'en  ayant  qu'une ,  elle  doit ,  dans  l'état  présent  des  choses ,  appartenir  à  la  maison 
du  Roi  et  être  remise  à  la  direction  de  M.  le  surintendant  des  Menus-Plaisirs.  Quoique  le  service  du  Conservatoire  soit 
susceptible  d'un  service  plus  étendu,  il  est  certain  que  les  sujets  qu'il  fournit  sont  plus  particulièrement  destinés  aux 
grands  lliéâlres  de  la  capitale:  M.  le  surintendant  étant  chargé  de  l'administration  de  ces  établissements,  c'est  naturel- 
lement à  lui  qu'appartient  le  droit  de  présider  à  l'institution  qui  leur  assure  des  élèves. 

Des  observations  m'avaient  été  précédemment  adressées  en  ce  sens  :  elles  ne  m'avaient  point  frappé  dans  le  principe, 
niais  je  m'y  rends  aujourd'hui,  après  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  devant  moi,  et  je  vous  annonce  que  les  prenant 
pour  base  de  mes  résolutions ,  je  considère  le  Conservatoire  comme  cessant  de  faire  partie  de  mes  attributions  et  connue 
ayant  dû  passer  au  Ministère  de  la  maison  du  Roi  par  l'effet  seul  de  la  concession  de  la  loi  rendue  sur  la  liste  civile. 
Partant  de  ce  point,  je  n'ai  plus  rien  inscrit  à  cet  égard  dans  mes  propositions  de  budget;  je  remets  entièrement  cet  objet 
ii  M.  le  surintendant,  le  tervice  devant  être  sous  ses  ordres  et  les  frais  être  payés  sur  les  fonds  dont  il  dispose  dès  le 
i"  janvier  prochain  :  j'écris  dans  ce  sens  à  M.  le  directeur. 

Je  prends  ce  parti  d'autant  plus  volontiers,  que  je  ne  pourrais  consacrer  à  cet  établissement,  en  1 8 1 6 ,  que  des  fonds 
excessivement  modiques  et  tout  à  fait  insuffisants,  tandis  que  l'économie  que  procure  cette  mesure  m'a  donné  les  moyens 
d'appliquer  des  ressources  à  des  institutions  non  moins  intéressantes  pour  lesquelles  j'éprouvais  de  l'embarras. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  sincère  attachement,  etc. 

Le  Ministre,  secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur:  Vu  blanc 

f  Arch.  nal. ,  ():!  1799.] 

CCCXVI. APPROBATION    01    PROJET  D'ORGANISATION  DE  L'ECOLE  ROYALE  DE  CHANT  DE  L'ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE; 

•2  0  DÉCEMBRE  l8l  5. 

.1  M.  De/aferté. 

Je  vous  fais  passer,  Monsieur,  l'état  d'organisation  de  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation  de  l'Académie  royale 
de  musique  pour  1816,  que  vous  avez  soumis  à  mon  approbation. 

Ce  plan  ne  recevra  son  exécution  qu'à  compter  du  î"  janvier  1816.  Vous  voudrez  bien  me  désigner  le  plutôt  possible 
les  personnes  dont  les  noms  sont  restés  en  blanc  sur  l'étal  que  je  vous  envoie,  à  l'exception  du  professeur  de  l'art  du 
chant:  je  destine  cette  place  à  M.  Rerton.  Recevez,  etc. 

Le  Directeur  général  ayant  le  Portefeuille  :  Comte  de  Pradkl. 

[Arch.  nat.,  Os  1798.] 
(Voir  pièce  GCGX.) 
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CCCXMAlS.  Ki  OU     ROYALE    DE  CHANT   ET    M   DK('.L\MAT10\  .    (  )n(.ANISATION    l'Ol  R    l8l(). 


Miuinni. 


TI11ITKVK1T. 


l'erne  ,,.- .      Surveillant  et  hibliothéraire  logé .  .  .  i.5o<>' 

1°   Composition,  roirrs  <lr   Y  miner. 

Méhal 1**  n"  année,  harmonie,  contrepoint  3,ooo 

Chérubini.. .      3",  4'  année,  fiijjue,  >lyle 3,ooo 


2*  Musique  vocale. 

SOLFÈGE. 

Dp  Garaudé.      (Masse  des  bomines 

Halév  y ltépéliteur 


3*  Piano. 

Ladumer.  .  .       Premier  professeur 

l*iccini a*  professeur  (snrvivancier).  Accom- 
pagnement   

M""  Michu. .       Uépélileur  pour  les  femmes 


'\°   Déclamation. 


Viellard. .  .  .      Classe  des  femmes. 
X Répétiteur 


ch  tvr. 

\ Art  du  chaaL  Vocalisation. 

Ganl Chant  déclamé 

\ Répétiteur  des  femmes  . . . 


1,000 
300 

1,000 
aoo 


s,  000 
3,oo<> 
1,300 


Saint-Prix  .  .  .    Tragédie 

Baptiste  aine  .    Comédie 

Martin Déclamation  lyrique  et  chant 

Frais  généraux. 

Le  liii'iul.  .  .  .      Garçon  de  salle 

Frais  de  bureau  el  de  ehauflàge 

Dépenses  imprévues 


ToTA 


1  .llllll 
600 


9.000 
9,000 

a.ooo 


Hoc. 
3,ooo 

1,000 

.'fo.ooo 


Approuve,  niais  pour  n'être  exécuté  qu'an  1"  janvier  1810  :  Conte  dk  Pnàun 
Paris,  le  si  décembre  18 1 5. 


[\r,  h.  nal.,  ()'  1  798.  | 


CGGX.VII.  OIÎSERV  AT10NS  SIR    LE  CHOIX  DES  PROFESSEl  RS   ET  RÉpÉTITEI  RS    V   PLACBR  DANS    I.ECOLE  ROYALE  DE 

BRE   1  8  l  5 . 

\l\i:l>ertmve .  .  .;  Arrli.  nal..  O1*  •>'io.  n°  169,  p.  1 1  p.  ] 


HUS1QI  I  : 


97   DÉCEMBRE    l8l5. 


CCCX.VII1.  —      DE   LA    EERTÉ  ttmr— T   Al     OOHTE  DE  PRADEL   LÉTAT    Dl     PBRSONNKL    DE    I.Él.OLK    ET    INSISTE    SI  R    Ll'RliENCE   ; 

3    FÉVRIER    1  8  t  6. 

J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux.  l'état  du  personnel  de  l'École  royale  de  musique  el  de  divlnmiliou.  établi 
conformément  aux  idées  que  vous  avez  sanctiouuées  et  dans  les  limites  que  vous  avez  prescrites.  Deux  motifs  se  réunis- 
sent, M.  le  Comte,  pour  rendre  la  décision  que  vous  avez  à  prendre  définitivement  sur  ce!  objet,  d'une  urgente  nécessité. 

Le  premier  est  qu'il  est  d'une  haute  importance  que  l'Ecole  de  chant  soit  organisée  et  mise  en  activité  sans  le  moindre 
délai  :  cette  école  devant  être  l'unique  ressource  contre  la  pénurie  absolue  des  sujets  de  l'Académie  royale. 

Le  second  motif,  Monsieur  le  Comte,  est  que  S.  Ex.  le  Ministre  de  l'intérieur  ayant  intimé  aux  professeurs  et  employés 
du  Conservatoire  la  suppression  de  cet  établissement,  il  est  urgent  que  la  nouvelle  Ecole  s'élève  immédiatement,  en  son 
lieu  et  place,  afin  de  mettre  un  terme  à  toutes  les  incertitudes,  à  une  foule  de  réclamations,  de  lixer  les  anciens  profes- 
seurs en  assez  grand  nombre  que  je  me  suis  efforcé,  Monsieur  le  Comte,  de  conserver  daus  toutes  les  circonstances  où 
l'intérêt  de  l'Ecole  et  les  égards  dus  à  d'anciens  services  ont  pu  se  concilier,  et  de  bannir  de  l'esprit  des  personnes,  qu'il 
a  elé  impossible  de  conserver,  l'idée  qu'elles  ont  conçue  que  le  Conservatoire  et  l'Ecole  royale  sont ,  au  ehangeimmt  de 
nom  près,  un  seul  et  même  établissement  qui  aurait  été  transmis  et  concédé  par  le  Ministère  de  l'intérieur  au  Ministère 
de  la  Maison  du  Roi,  à  charge  par  ce  dernier  de  maintenir  tous  les  Iraitemens,  et  de  faire  droit  à  toutes  les  demandes  de 

pension  qui  pourront  être  présentées  par  la  suite.  Je  suis.  etc. 

[  \nli.  nal..  1 13  1  700.  j 
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CCCXIX.    --   RAPPORT   AL   ROI  Slilt   LA  SUPPRESSION  DU    CONSERVATOIRE  ET  L'ORGANISATION   DE   L'ECOLE  ROYALE; 

I  3    FÉVRIER   l8l6. 

Sire,  l'économie,  que  les  circonstances  commandent  si  impérieusement,  ne  permettrait  pas  de  continuer  (l'entretenir 
séparément  deux  établissements  qui  ont  autant  de  rapport  entr'eux  queTEcole  de  chant  dépendante  du  Ministère  de  la 
maison  de  Votre  Majesté. et  le  Conservatoire  de  musique  placé  dans  les  attributions  du  Ministère  <le  l'intérieur. 

Les  sujets  que  fournit  le  Conservatoire  étant  plus  particulièrement  destinés  aux  grands  théâtres  de  la  capitale  et  surtout 
à  l'Académie  royale  de  musique  dont  l'administration  concerne  le  Ministère  de  la, maison  du  Roi,  M.  le  comte  de  Vau- 
blanc  a  pensé  que  c'était  à  ce  Département  que  devaient  appartenir  les  deux  Ecoles. 

\insi  réunies,  leur  dépense  sera  beaucoup  moindre:  mais  elle  sera  acquittée  toute  entière  su?  le  fonds  des  théâtres, 
e.i  s'élèvera  à  la  somme  de  70.000  francs. 

.l'ai  l'honneur  de  proposer  ;i  Voice  Majesté  d'autoriser  celle  dépens'. 

approuvé  :   Lotis. 

|  Ai cli .  nat.,  O3,  1  799.] 

CCCXX.       -   L'INTENDANT  DE   LA  PERTE  INSISTE  POUR  QU'UNE   DECISION   SOIT   PRISE  SUR  L'ORGANISATION  DE   L'ECOLE 
ET   l/É\  ICI   VTION    DES    BATIMENTS  PAR   LE  CONSERVATOIRE;    2    MARS    1  8  t  G . 

I    M.  le  comte  de  Pradel. 

Au  nombre  des  combinaisons  qui  ont  servi  de  bases  aux  réductions  et  réformes  déjà  opérées  dans  les  dépenses  île 
l'Académie  royale,  et  qui  doivent  dans  un  avenir  peu  éloigné  être  portées  bien  plus  loin  encore,  la  création  de  l'Ecole 
royale  de  musique  ligure,  Monsieur  le  Comte,  au  premier  rang. 

En  résolvant  le  problème  de  la  diminution  des  dépenses  et  de  l'accroissement  des  ressources,  le  premier  objet  de  mes 
constans  efforts  a  dû  être,  Monsieur  le  Comte,  de  découvrir  et  de  former  des  chanteurs  qui  manquent,  ou  qui  menacent 
tellement  de  manquer  qu'il  faut  nécessairement  les  remplacer  ou  voir  tomber  l'établissement. 

(jet  exposé  succint  mais  alarmant  de  sa  position  doit  achever  de  vous  convaincre,  Monsieur  le  Comte,  que  la  perle 
d'un  jour,  qui  dans  toute  autre  état  de  chose  ne  serait  rien,  devient,  pour  l'Académie  chancelante,  une  considération 
majeure.  Vous  pouvez  dès  lors,  Monsieur  le  Comte,  apprécier  combien  le  délai  de  deux  mois  qu'a  déjà  éprouvé  l'organi- 
sation de  l'Ecole  royale  est  un  sujet  de  regret  et  d'inquiétude  pour  l'administration. 

Dans  cet  espoir  de  choses,  et  attendu  que  la  partie  des  batimens  de  l'Intendance  des  Menus,  qui  est  encore  occupée 
par  le  Conservatoire,  malgré  la  loi  positive  qui,  dès  181  h,  a  rendu  ces  batimens  au  Roi  el  malgré  la  suppression  notoire 
du  Conservatoire  est  indispensable  pour  préparer  les  classes  de  la  nouvelle  Ecole  ,  et  pour  faire  les  dispositions  nécessaires 
à  son  installation,  j'ai  l'honneur  de  vous  supplier,  Monsieur  le  Comte,  de  statuer  sans  délai  ultérieur  sur  l'organisation 
de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation,  sans  attendre  plus  longtemps  du  Ministère  de  l'intérieur,  une  réponse 
que  les  travaux  de  ce  Ministère  peuvent  retarder,  et  qu'il  est  malheureusement  de  l'intérêt  et  même  de  l'intention  de 
rendre  aussi  illusoire  et  aussi  tardive  que  possible.  Je  suis.  etc. 

Dblafkrté. 

I  Arch.  nal.,  0:i  1 799.] 

CCCXXI.  RÈGLES  SUIVIES  POUR   LE  CHOIX  DES  PROFESSEURS   CONSERVES  DANS  LE  PERSONNEL  DK   L'ECOLE; 

11    M  1RS    1  8  1  G. 

M.  De  Lftferté  à  M.  le  comte  <h  Pradel. 

Je  m'empresse  de  répondre  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser  le  8  de  ce  mois,  relativement  à  la 
demande  de  M.  Duport,  violoncelle. 

En  préparant  le  travail  d'organisation  de  l'Ecole  royale.  M.  le  Comte,  chaque  nomination  a  été  discutée  eu  conseil  el 
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pesée  de  manière  à  conserver  les  professeurs  qui  avaient  le  plus  de  droil  par  l'ancienneté  H  L'utilité  de  leurs  services,  le 
nombre  d'élèves  marquants  qu'ils  ont  produits,  les  moyens  qu'ils  possèdent  pour  garantir  le  succès  de  l'enseignement  et 
l'économie  que  leur  nomination  peut  présenter  au  Roi  el  à  l'Etat. 

Tout  ces  motifs  réunis  ne  m'ont  pas  permis,  M.  le  comte,  d'hésiter  but  le  rlioi\  de  MM.  Raudiot  et  Levasseur:  ils  pro- 
fessent au  Conservatoire  depuis  l'origine,  ils  se  sont  fait  constamment  remarquer  par  leur  bonne  conduite  et  leur  exac- 
titude: ils  ont  formé,  sans  exception,  tous  les  élèves  qui  ont  obtenu  les  1'"  prix  et  qui  ont  marqué  dans  la  carrière 
musicale.  Ils  sont  dans  la  force  de  l'âge  et  du  talent ,  de  manière  à  pouvoir  faire  jouir  leurs  élèves  de  tous  les  progrès 
que  l'instrument  a  fait  de  leur  tenue  el  qu'il  leur  doit. 

Si,  fort  injustement  et  contre  l'intérêt  de  l'Ecole,  on  eût  donné  leurs  places  à  M.  Duport  ou  à  tout  autre  professeur. 
18  à  no  années  de  service  leur  eussent  donné  des  droits,  peut-être  difficiles  à  contester,  à  une  pension. 

M.  Duport  a  sans  doute  un  beau  talent  de  solo,  mais  il  est  septuagénaire;  il  n'est  entré  au  Conservatoire  qu'en  181  ■>. 
et  par  la  protection  spéciale  de  M.  le  comte  de  Montesquieu,  qui  a  créé  eu  sa  faveur  une  3e  classe  de  violoncelle;  il  n'y 
a  pas  fait  d'élèves.  Après  avoir  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  hors  de  France,  il  y  jouit  de  beaucoup  d'aisance,  et 
h'  service  facile  de  la  chapelle  du  Roi.  où  il  a  obtenu  la  place  que  remplissait  M.  Levasseur,  est  devenu  pour  lui  une 
honorable  retraite:  trois  années  de  service  au  Conservatoire  ne  lui  donnent  aucun  litre  à  une  pension  et  il  serait,  j  ;ii 
l'honneur  de  vous  le  répéter,  M.  le  comte,  injuste  et  préjudiciable  qu'il  prit  dans  l'École  royale  une  place  qui  y  étaitdue 
aux  longs  services,  à  l'excellente  conduite  et  au  beau  talent  des  plus  anciens  titulaires,  qui  sont  l'un  et  l'autre  des  pro- 
fesseurs du  1"  ordre. 

Je  pense  que  par  ces  motifs  la  demande  de  M.  Duport  ne  peut  être  accueillie.  Je  suis.  etc. 

|  Arch.  nat.,  O3  1700.  | 

CCCXXII.  - —    AVIS    VDRESSK    VI \  PROFESSEURS    1)1    OONSERV  VTOIRE  REFOR  VIES  ;    :>.  >    VIVRS    l8l6. 

Je  suis  chargé,  Monsieur,  par  M.  le  Directeur  général  de  la  maison  du  Roi,  de  vous  prévenir  que  vous  n'avez  pu  être 
compris  dans  l'organisation  de  l'École  royale  de  musique  et  de  déclamation.  Les  dispositions  simples  et  économiques  qui 
ont  présidé  à  cette  organisation  et  qui  ont  nécessité  une  réduction  dans  le  nomhre  des  professeurs  et  employés,  ont  seules 
motivé  votre  réforme. 

J'ai  l'honneur  de  vous  engager,  Monsieur,  à  nie  transmettre  dans  la  huitaine  votre  réclamation,  si  vous  croyez  devoir 
en  élever  une.  pour  raison  de  la  pension  qui  peut  vous  être  due,  afin  qu'elle  puisse  être  adressée  à  S.  E.  le  Ministre 
Secrétaire  d'Etat  au  Département  de  l'intérieur,  que  cette  demande  concerne.  Recevez,  Monsieur,  etc. 

[/Intendant  général  de  l'Argenterie .  Menus-Plaisirs,  ete.  :  De  Lafkrtk. 

[  \icli.  nat.,  O3  1799.  | 

CCCXXIII. ENVOI  A   H.  DE  LA   FERTE  DE  L'ETAT   DU   PERSONNEL  ET  DU  BUDGET  DE  L'ECOLE;    .">    AVRIL   l8l6. 

Je  vous  fais  passer,  Monsieur,  une  copie  de  l'organisation  de  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation  telle  (pie  je  l'ai 
arrêtée  le  -j8  mars  dernier. 

Je  joins  à  celte  copie  celle  de  mon  arrêté  du  même  mois  qui  nomme  les  s"  Rlangini  |  Félix  i,  Fasquel  et  Goutenhas 
aux  places  vacantes  dans  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation  parles  s"  Crivelli,  Veillard  et  Duthey.  Recevez,  etc. 

[Arch.  nat.,  O3*  1697,  p.  54.] 

CCCXXIV.  RAPPORT   SIR  UNE   DEMANDE   DE  CREDIT  SUPPLEMENTAIRE  ;    10    VVRIL   l8l6. 

La  dépense  île  l'Ecole  de  chant  et  de  déclamation  qui,  dans  le  premier  étal  d'organisation  présenté  par  M.  de  la  Fer  té, 
était  de  70,000  fr.  et  qui  figure  pour  cette  somme  dans  le  budget  des  théâtres,  signé  parle  Roi,  ou  plutôt  depuis  que  le 
Ministère  de  l'intérieur  a  cessé  d'entretenir  le  Conservatoire. 
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Indépendamment  de  celle  augmentation  de  dépenses  de  10,000  fr.  résultant  de  l'acquisition  de  nouveaux  professeurs 
pour  l'Ecole  de  chant,  on  se  trouvera  dans  la  nécessité  d'entretenir,  au  moins  provisoirement,  quelques  employés  ré- 
formés du  Conservatoire  cl  entre  autres  l'estimable  directeur  de  cet  établissement  qui  se  trouve  sans  ressources  et  auquel 
il  est  de  toute  justice  de  conserver  un  Iraitement  en  attendant  que  M.  le  comte  ou  le  Ministre  de  l'intérieur  lui  aient 
procuré  la  place  qui  lui  a  élé  promise. 

On  a  l'honneur  de  proposer  à  M.  le  comte  de  préparer  un  rapport  an  Roi  pour  l'ouverture  d'un  crédit  supplémentaire 
qu'il  est  impossible  d'évaluer  au-dessous  de  20  à  25, 000  fr..  puisque  l'excédent  de  dépense  qu'entraîne  le  nouveau  plan 
d'organisation  de  M.  de  la  Ferté  est  deao.ooo  fr.  et  le  traitement  de  M.  de  la  Rouzière  de  6.000  fr. 

M.  le  comte  est  prié  de  donner  ses  ordres. 

i  Décision,  i   Faire  un  rapport  pour  demander  un  supplément  de  10.000  fr.  appliqué  aux  dépenses  du  Conservatoire. 

[Areb.  nat. ,  U3  1799.] 

CCCXX.V.    RAPPOKT  Al    ROI  POUR  LA  FIXATION   DO   RU  1)0 ET  DE  L'ECOLE;    l5    AVRIL    l8l6. 

Sire,  la  suppression  du  Conservatoire  de  musique,  qui  était  placé  dans  les  attributions  du  Ministère  de  l'intérieur,  a 
nécessité  une  augmentation  dans  le  personnel  de  l'École  royale  de  musique  et  de  déclamation  rétablie  au  Ministère  de 
la  maison  du  Roi. 

Les  dépenses  de  cette  École  qui,  dans  l'étal  approuvé  par  Voire  Majesté,  étaient  de  70.0006'..  se  trouvent  portées  par 
suile  de  cette  réunion  à  80,000  fr.,  savoir  : 


Inspecteur  générât 3,000'  00' 

Compositeurs 9,800  00 

Musique  vocale 1  a, 800  00 

Musique  instrumentale 16.600  00 

Dérlamalion  et  maintien  du  corps 8,200  00 

Bililiollièquc 5, 000  00 

Frais  de  tournée a, 000  00 


Chauffage,  entretien  de  la  Bibliothèque  et  des 

instruments 5,ooof  00e 

Eutretien  des  élèves  pensionnés 6,000   00 

Habillement  des  garçons  de  bureau 1,100   46 

Gralifications 800  00 

Fonds  d'insuffisance 10,699   «>i 


80,000   00 


Je  supplie  \  otre  Majesté  de  m  autoriser  à  employer  aux  dépenses  de  l'École  royale  de  musique  et  de  déclamation,  au 
lieu  de  la  somme  de  70.000  IV..  celle  de  80.000  IV.  ainsi  répartie. 

Approuvé  :  Louis. 

[  Arch.  nat. ,  O3  1  799.  ] 


2°  INSTANCES   DES    MEMBRES   DU    CONSERVATOIRE 
POUR   LE   MAINTIEN   DE  LEUR  EMPLOI,  1816. 


CCCX..WL  -      LE   DIRECTEUR   DEMANDE  DKS  ORDRES    10  MINISTRE;    l3    FEVRIER   18  16. 

Monsieur  le  Comte, 

J'ai  été  appelé  aux  fonctions  de  directeur  du  Conservatoire  royal  de  musique  el  de  déclamation  par  arrêté  de  S.  E.  le 
Ministre  Secrétaire  d'État  au  Département  de  l'intérieur,  du  5  décembre  1 8 1 5.  Fortement  pressé  de  faire  la  remise  du 
service  et  de  la  caisse  du  haras  auquel  j'étais  précédemment  attaché,  auprès  de  Nancy,  je  m'y  suis  rendu  dans  le  courant 
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du  mois  de  janvier  1816.  avec  1 'autorisation  do  S.  E.:  à  mon  retour  à  Paris  avec  toute  ma  famille,  étant  aile  prendre 
ses  ordres,  elle  ma  annonce"  que  je  suis  maintenant  avec  le  Conservatoire  dans  les  attributions  de  la  Maison  du  Uni.  et 
que  c'est  de  vous,  M.  le  Comte,  que  je  dois,  à  l'avenir,  recevoir  des  instructions.  En  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  vous 
prier  de  \ouloir  bien  me  fixer  l'e'poque  à  laquelle  je  dois  me  présenter  pour  prendre  vos  ordres,  auxquels  je  m'empres- 
serai toujours  de  me  conformer.  Je  suis.  etc. 

Le  marquis  de  Larouzjkiu:. 

|  Arrh.  nat.,  03  1799.] 

GGCXXVII.    —      LE   MINISTRE   DE  LINTF.R1EUR   INFORME  LE  DIRECTELR  Ql  E   LE   CONSERVATOIRE    EST    PLVCE 
DANS   LES  ATTR1BITIONS  I)U   MINISTERE   DE   LA    MAISON  DL    ROI;    17    FEVRIER    1  S  1  6. 

M.  le  marquis,  par  une  lellie  du  j3  de  ce  mois,  vous  me  demandez  des  instructions  relativement  au  Conservatoire 
de  musique.  Mais  cet  établissement  n'est  plus  ('ans  les  attributions  du  ^  inistère  de  l'intérieur;  il  est  passé  sous  la  dé- 
pendance du  Ministère  de  la  maison  du  Roi.  J'ai  consenti  à  séparer  cette  institution  des  autres  écoles  spéciales  d'après 
les  instances  qui  étaient  faites  près  de  moi  par  MM.  les  premiers  gentilshommes  de  la  chambre,  par  les  professeurs 
et  par  vous-même. 

Tout  ce  qui  intéresse  le  Conservatoire  est  traité  maintenant  par  M.  le  comte  de  Pradd  ou  par  M.  l'Intendant  général 
des  Menus-Plaisirs,  et  c'est  à  ciin  que  je  vous  invite  à  vous  adresser  pour  toutes  les  allaires  de  ce  service.  J'ai  l'hon- 
neur, etc. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'I'tal  de  l'Intérieur  :  \  acblanc. 

|  \rcli.  nat. ,  (P  1  799.  J 
CCCXXYII1.  RAPPORT    SIR   LA   S1TI  ATION    Dl     CONSERVATOIRE   ET  LA  DEMANDE  Dl    DIRECTE!  R  ;  FEVRIER   l8l(). 

M.  le  M"  de  la  Rouzièie  se  considère  comme  étant  attaché  au  Minislèie  de  la  maison  du  Roi  avec  des  fonctions  équi- 
valentes à  ( elles  de  directeur  du  Conservatoire  royal  de  musique  et  ele  déclamation,  auxquelles  il  avait  été  appelé  par  un 
arrêté  du  Ministre  de  l'Intérieur  du  5  décernbie  181 5.  Celte  opinion  est  réfutée  par  les  (  bseï  valions  (à-jointes  et  qu'on  \a 
résumer. 

L'intendant  des  Menus-Plaisirs  avait  la  suiveillanee  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation,  créée  par  édil 
de  1 78A  et  établie  dans  l'hôtel  des  Menus,  appartenant,  ainsi  qie  les  bâtiments  qui  en  dépendent,  à  la  liste  civile  à 
laquelle  ils  viennent  d'eue  rendus,  et  on  considère  l'intendant  des  Menus  comme  ('tant .  par  ce  seul  fait ,  rétabli  dans  ses 
anciennes  attributions:  on  ajoute  crue  c'est  sur  le  budget  des  Menus  que  sont  portés  les  fonds  affectés  à  l'Ecole  de  musique 
et  de  déclamation,  que  c'est  d'après  les  états  de  proposition  établis  et  signés  par  l'intendant  des  Menus  que  s'ordonnance 
le  payement  de  ces  fonds,  que  c'est  eniîn  l'intendant  des  Menus  qui  dirige  les  théâtres  royaux,  pour  lesquels  l'École  de 
musique  et  de  déclamation  foi  nie  des  sujets,  et  particulièrement  l'Académie  royale  de  musique,  dont  cette  école  est  une 
partie  intégrante;  et  que  l'intendant  des  Menus  réunissant  toutes  ses  attributions,  le  service  du  directeur  du  Conservatoire 
royal  de  musique,  dent  la  place  se  trouve  ainsi  remplie  sans  qu'il  en  coule  rien  au  Roi,  devient  absolument  nul.  D'où 
l'on  conclut  frqu'on  ne  peut  conserver  cette  place  à  un  étranger,  aueptel  il  faudrait  allouer  un  traitement  qui.  tout  modique 
qu'il  pourrait  être,  serait  toujours  trop  considérable  pour  les  fondions  qu'il  aurait  à  remplir». 

En  supposant  que  ces  raisonnements  ne  fussent  pas  sans  réplique,  il  ne  pourrait  être  que  superflu  de  discuter  aujour- 
d'hui la  question  de  savoir  i-i  M.  le  Mis  de  la  Rouzière  doit  être  continué  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  puisqu'il  n'a 
point  été  compris  dans  l'organisation  proposée  par  M.  de  la  Ferté  et  revêtue  de  la  signature  de  M.  le  Comte:  puisque  la 
somme  accordée  sur  son  rapport  pour  la  dépense  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation  a  été  répartie  confor- 
mément à  cet  état  de  proposition  et  qu'elle  est  emplovée  en  totalité. 

Il  serait  donc  impossible  d'accorder  un  traitement  d'activité  à  M.  le  M"  de  la  Rouzière,  et  comme  il  n'a  pas  été  stipulé 
que  le  Ministre  de  la  maison  du  Roi  serait  chargé  de  payer  les  pensions  de  retraite  ou  les  indemnités  de  celles  des  per- 
sonnes attachées  à  l'ancien  Conservatoire  de  musique  qui  se  trouveraient  réformées,  comme  il  n'a  été  remis  aucun  fonds 
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pour  celle  dépense  et  qu'on  n"a  aucun  moyen  d'y  pourvoir,  on  ne  peut  que  proposer  à  M.  le  Comte  d'inviter  M.  le  Mi!  de 

la  Rouzière  à  s'adresser,  pour  l'indemnité  ou  le  traitement  de  réforme  auxquels  il  peut  avoir  des  droits,  à  S.  E.  le  Minisire 

de  l'intérieur. 

[Arch.  nat.,  O3  1799.J 

CCCXXIX. OBSERVATIONS  SU!   I.V    DEMANDE  DU   DIRECTEUR  DU  CONSERV  ATOIRE;  FEVRIER  1816. 

Le  Ministre  de  la  maison  du  Roi  n'a  jamais  demandé  au  Ministre  de  l'intérieur  de  lui  céder  le  Conservatoire,  mais 
seulement  de  faire  évacuer  le  local  où  cet  établissement  se  trouvait,  et  qui  fait  partie  des  biens  de  la  liste  civile  ainsi  mie 
du  bâtiment  affecté  depuis  leur  création  à  une  (sic)  de  l'Intendance  de  la  maison  du  Roi. 

C'est  ce  local  que  le  Ministre  de  la  maison  du  Roi  rend  à  sa  première  destination ,  en  y  plaçant  l'Ecole  royale  de  musique 
et  de  déclamation,  créée  par  édit  de  178/1,  pour  alimenter  les  théâtres  royaux,  et  qui  était  confiée  à  la  surveillance  de 
l'intendant  des  Menus-Plaisirs  du  Roi.  Cette  école  ne  peut  avoir  pour  chef  (non  professeur)  un  homme  étranger  à  la 
maison  du  Roi  ainsi  qu'aux  théâtres  royaux  ; 

En  ce  qui  concerne  l'administration,  parce  que  les  fonds  destinés  à  cet  établissement  sont  portés  sur  la  deuxième 
partie  du  budget  de  l'Intendance  des  Menus  et  que,  par  ce  motif,  cette  comptabilité,  qui  n'est  rien  en  elle-même, 
puisqu'elle  se  borne  à  établir  mensuellement  les  états  de  proposition  de  payement  du  traitement  des  professeurs,  ne  peut 
cependant  être  confiée  à  qui  que  ce  soit  qu'à  l'intendant  des  Menus; 

En  ce  qui  concerne  les  théâtres  royaux,  parce  que  l'intendant  des  Menus,  qui  en  a  la  direction,  peut  seul  connaître 
et  prévoir  leurs  besoins,  et  alors  diriger  l'enseignement  vers  le  but  d'utilité  qu'on  doit  s'attacher  à  lui  donner  et  qui 
consiste  à  préparer  des  sujets  pour  les  emplois  qui  sont  vacants  ou  prêts  à  le  devenir  par  l'affaiblissement  des  moyens 
de  ceux  qui  les  tiennent. 

Quelle  prétention  peut  donc  élever  le  directeur  du  Conservatoire  ?  Si  ce  n'est  celle  de  conserver  les  émoluments  de  sa 
place.  Mais,  cette  place  est  remplie  comme  autrefois  par  l'intendant  des  Menus,  assisté  d'un  inspecteur  de  l'enseignement 
qui  surveille  les  classes,  et  elle  ne  coûte  rien  au  Roi;  donc,  on  ne  peut  la  conserver  à  un  étranger,  auquel  il  faudrait 
assurer  un  traitement,  qui,  tout  modique  qu'il  pourrait  être,  serait  toujours  trop  considérable  pour  le  peu  de  fonctions 
qu'A  aurait  à  remplir. 

Pour  ce  motif,  la  demande  du  Directeur  ne  peut  être  accueillie  sous  aucun  rapport,  et  il  parait  indispensable  que 
M.  le  C"  de  Pradel  veuille  bien  faire  connaître  sous  le  plus  court  délai,  par  une  voie  quelconque  :  1°  que  le  Conservatoire 
a  été  supprimé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  lorsque  S.  E.  a  eu  connaissance  de  la  renaissance  de  l'Ecole  royale  de 
musique  et  de  déclamation;  20  que  cette  école  ne  forme  point  un  établissement  particulier,  comme  dans  le  dernier  gou- 
vernement; mais  qu'elle  est,  ainsi  que  celle  de  danse  établie  de  même  aux  Menus-Plaisirs,  une  partie  intégrante  de 
l'Académie  royale  de  musique,  et  qu'elle  sera  dirigée  par  l'autorité  qui  régit  les  théâtres  royaux;  3°  qu'enfin,  les  profes- 
seurs et  autres  personnes  du  Conservatoire  qui  ne  seront  pas  comprises  dans  l'organisation  de  l'Ecole  royale  de  musique 
et  de  déclamation  n'auront  aucune  demande  à  adresser  au  Ministre  de  la  maison  du  Roi  pour  raison  de  ce  qui  peut  leur 
être  dû.  tant  pour  leur  traitement  que  pour  leurs  pensions,  si  elles  y  ont  des  droits. 

[Arch.  nat.,  O3  1799.J 

CCCXXX. LE  DIRECTEUR   ENVOIE  AL   COMTE  DE  PRADEL   UN  ETAT  NOMINATIF   DU   PERSONNEL   DU  CONSERVATOIRE; 

1  \    FÉVRIER    l8l6. 

Pour  vous  mettre  à  même  de  connaître  létal  actuel  des  professeurs  du  Conservatoire,  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous 
vos  yeux  un  état  nominatif  des  membres  de  cet  établissement ,  lequel  contient  la  nature  de  leurs  fonctions,  la  quotité 
•le  leurs  trailemens  et  la  durée  de  leurs  services. 

J'y  ai  joint  la  disposition  de  la  loi  qui  détermine  les  pensions  auxquelles  ces  mêmes  services  donnent  droit  aux 
professeurs  après  le  temps  prescrit.  Je  suis.  etc. 

Le  marquis  de  la  Rolzikrk. 

[Arch.  nat.,  O3  1799-] 
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CCGXXXI.  LES  PROFESSEIRS  ENVOIENT   UNE  NOTE  SIR  LES  RESULTATS  DE  L'ENSEIGNEMENT;    'J  9  FEVRIER   l8lG. 

Nous  sommes  informes  que  rétablissement  passe  des  attributions  du  Ministère  de  l'intérieur  dans  celles  du  Ministère 
de  la  maison  du  Roi.  Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  être  l'interprète  du  Conservatoire  auprès  de  M.  le  comte  de 
l'radel,  en  le  suppliant  d'agréer  l'hommage  de  nos  respectueux  sentiments  et  l'assurance  de  notre  zèle. 

Veuillez.  Monsieur  le  Marquis,  ajouter  à  celte  marque  de  bonté  celle  de  mettre  sous  les  yeux  de  Son  Excellence  le 
résumé  de  nos  services  et  des  produits  de  l'établissement  énoncés  dans  la  note  ci-jointe.  Cette  note  offrira  peut-être  des 
motifs  de  considérations  sur  le  parti  qui  sera  pris  envers  plus  de  5o  artistes,  dont  le  plus  grand  nombre  n'a  d'autres 
ressources  que  le  traitement  du  Conservatoire.  Nous  sommes,  avec  respect,  etc. 

(ïossec,  Sallaxtix,  Guichard,  Vintt,  Bertox.  Cherubixt.  Roze,  bibliothécaire,  \\  uxdkrlich,  Levasseur,  Méhui. 
Veillard,  L.  Jadix,  Kreutzer,  Richer.  Adam.  Desi'réaix,  F.  Henry.  Baudiot.  Diret,  Méric.  Lafox. 
Eler,  Grasset,  Blangv,  Gobert,  Delcambre,  X.  Catei,  ,  Lefèvre,  Rogat.  Plantade,  Frédéric  Duverxov. 
Ch.  Duvernoï',  Doport,  \\iderkkiir,  L.  Pradher,  A.  Baptiste  aîné,  Klor.  Gérard,  Domxicii  ,  Michelot. 
Saint-Prix,  Saixt-Fal  ,  Fasquet. ,  Habeneck. 

Note  sur  le  Conservatoire  royal  de  musique:  ag  février  181  G. 

Le  Conservatoire  est  depuis  vingt-cinq  ans  la  seule  école  de  musique  qu'il  y  ait  dans  le  royaume.  Cette  institution,  réunissant  tous 
les  genres  d'instruction  dans  l'art  musical,  fut,  en  1793,  le  seul  lien  qui  retint  en  France  les  artistes  célèbres,  qui,  à  cette  malheu- 
reuse époque,  se  disposaient  à  quitter  le  territoire  français.  C'est  au  Conservatoire  seul  qu'est  dû  l'étal  do  perfectionnement  auquel 
l'art  musical  est  parvenu  en  France. 

La  Chapelle  du  Roi,  les  théâtres  de  Paris  et  ceux  des  départements  sont  alimentés  de  sujets  tournis  par  le  Conservatoire  : 

Chapelle.  —  Douze  femmes  et  six  hommes  élèves  du  Conservatoire  ont  été  admis  à  faire  ce  service. 

Opéra.  —  Les  premiers  sujets  en  hommes  et  eu  femmes,  MM.  Nourrit  et  Derivis,  M"'"  Branchu  el  Albert,  sont  élèves  du  Conser- 
vatoire; parmi  les  seconds  rôles,  MAI.  Albert  Bonet,  Élov,  Alexandre,  Prévost,  sont  élèves  de  cette  école:  dans  les  coryphées  et  les 
chœurs,  on  en  compte  un  grand  nombre,  MM.  Roland,  Begrez,  Levasseur,  M""  Clausse,  Porte,  Callault,  qui  ont  débuté  avec  succès 
sur  ce  théâtre,  étaient  élèves  du  Conservatoire.  M  Grassari,  sujet  de  la  plus  grande  espérance,  qui  débute  actuellement,  est  encore 
dans  les  classes  de  rétablissement. 

Opéra-Cvmique.  —  Ce  théâtre  a  trois  cantatrices  sorties  du  Conservatoire  :  M""  Duret,  Boulanger  el  Palar;  trois  actrices  pour  le> 
seconds  rôles,  M""  Paul,  Foulquieret  Lecler,  sont  également  élèves  du  Conservatoire.  Six  élèves  hommes  ont  débuté  sur  ce  théâtre  : 
MM.  Baptiste,  Darancourt,  Ponchard  aine,   Richebourg,  y  sont  restés;  MM.  Derubelle  et  Despéramons  sont  en  province. 

ùpera  huffa. —  Le  théâtre  italien  a  eu  cinq  débuts  de  femmes  élèves  du  Conservatoire  :  M  Dalinani,  Goria,  Berevtler,  Chaumel 
et  Cinti-Monlalant  ;  à  l'exception  de  la  première,  toutes  sont  encore  à  ce  théâtre. 

Théâtres  des  provinces.  —  Les  théâtres  de  province  sont  soutenus  par  un  grand  nombre  d'élèves  hommes  et  femmes,  parmi 
lesquels  on  remarque  Mme  Berteau,  M""  Pelet,  Lemaire,  de  Quinebaux,  MM.  Derubelle,  Despéramons,  Brice,  Gœuriot,  Cherel. 
Ponchard  jeune,  Damoreau,  Cassel,  Abadie  et  Cuyon. 

Pays  étranger*.  —  M'  Beck,  M"e  Phdis  jeune,  M.  Montlaur  ont  rempli  eu  Russie  les  premiers  emplois.  M.  Lecomte,  qui  eût  été 
un  sujet  de  la  plus  grande  espérance  pour  l'Opéra-Comique,  pressé  par  le  besoin,  est  passé  à  Londres  et  a  contracté  un  engagement 
de  12,000  francs  à  Haymarket,  où  il  remplit  l'emploi  de  premier  ténor.  M.  Levasseur  remplit  au  même  théâtre  l'emploi  de  basse- 
taille,  et  M.  Begrez  celui  de  second  ténor. 

Enseignement.  —  Dans  le  nombre  des  élèves  du  Conservatoire  qui  n'ont  pas  suivi  la  carrière  du  théâtre  el  qui  se  sont  voués  à  la 
pratique  de  leur  art,  les  plus  distingués  sont  :  MM.  Fabri-Garat,  L.-F.  Henry,  Butignot,  Boulanger,  Roucourt;  M""'  Duchamp- 
Garat,  Wunderlich,  Vuarnier,  de  Sancy,  Renaud,  Dalein,  Lelong,  Georgeon,  Gide  et  Kirchoff. 

Sous  ce  rapport,  le  Conservatoire  a  été  une  école  normale  dans  laquelle  ses  nombreux  élèves  se  sont  formés  à  l'enseignement  pour 
propager  l'art  dans  les  principales  villes  du  royaume. 

En  résultat,  237  élèves  femmes  et  90  hommes  sont  sortis  des  classes  de  chant  du  Conservatoire;  la  cause  de  cette  différence 
dans  le  nombre  existe  d'abord  dans  la  difficulté  de  trouver  des  voix  d'hommes,  mais  plus  encore  dans  la  guerre,  qui  enlevait  conti- 
nuellement les  élèves  à  leurs  études. 
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La  plus  grande  radie  des  exécutants  dans  Ions  les  orchestres  de  Paris  est  formée  d'élèves  de  rétablissement  el  comprend  ces 
artistes  qui,  an  nombre  de  80,  composent  l'orchestre  renommé  des  exercices  du  Conservatoire.  On  n'exagère  pas  le  nombre  des 
élèves  formés  pour  les  orcbeslres  des  départements  en  le  portant  à  /100,  el  celui  des  pianistes  à  plus  de  100,  tous  talents  distingués. 
Enfin,  plus  de  1,800  élèves  instruments  à  vent  ont  affranchi  nos  régiments  et  nos  orcbeslres  de  l'obligation  où  ils  étaient  de  se 
recruter  en  Allemagne  pour  cette  partie. 

Les  exercices  publics  du  Conservatoire  ont  porté  au  plus  liant  degré  la  réputation  de  cet  établissement  dans  toute  l'Europe.  Les 
souverains  étrangers  les  ont  honorés  de  leurs  sullrages  et  ont  demandé  comn  uiiiralion  des  moyens  d'organisation  pour  BS  établir 
de  semblables  dans  leurs  Etats. 

Le  Conservatoire  a  produit  nu  corps  complet  de  méthodes  pour  toutes  les  parties  de  l'enseignement  de  l'art  musical;  ces  ouvrages, 
estimés  de  toutes  les  nations  qui  cultivent  la  musique,  ont  été  traduits  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe. 

L'école  de  déclamation  réunie  au  Conservatoire  a  produit  d  excellents  élèves,  remarquables  surlout  par  la  pureté  de  la  diction; 
tous  les  efforts  de  cette  école  ont  été  dirigés  vers  la  restauration  du  bon  goût,  entièrement  expulsé  des  théâtres  de  province  par  le 
genre  de  mélodrames  et  de  comédies  burlesques. 

Le  Conservatoire  possède  une  bibliothèque  de  musique  d'une  grande  valeur;  c'est  la  plus  riche  collection  de  cette  nature  existant 

e.i  Europe. 

[Arch.  nat. ,  O3  1  799.  ] 

CCCXXXII.  -      LE   MARQUS  DE  I.AROl  ZIERE   DEMANDE  DES  INSTRUCTIONS.    UNE  ORDONNANCE  ROYALE 
POUVANT  SEULE  RAPPORTER  LA   LOI   ORGANIQUE;    1  I    MARS   1  8  t  6. 

.1  M.  le  comte  de  Pradel,  directeur  général  du  Déparlciiieul  de  la  Maison  du  Roi. 

Monsieur  le  Comte,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  la  suite  rie  ma  correspondance,  comme  directeur  du  Conservatoire, 
avec  M.  de  la  Ferlé",  sous  les  n°*  j  .  2  ,  3 ,  el  trois  pièces  sous  les  n0'  h ,  5 ,  6 ,  el  de  vous  conjurer  de  me  donner  au  plus  lui 
des  instructions  à  rel  égard;  ces  démarches  me  sonl  d'autant  plus  pénibles,  que  j'ai  l'air  de  vouloir  lutter  contre  les 
intentions  de  M.  le  duc  d'Aumonl,  ce  qui  est  inlièrement  rentre  mon  gré;  cependant,  il  est  de  mon  devoir  de  ne  pas 
laisser  sans  vos  ordres  culbuter  l'administralion  qui  m'est  'confiée,  par  la  transgression  arbitraire  d'une  loi  qui  n'a  pas 
élé  rapportée  et  qui  ne  peut  l'être  que  par  une  ordonnance  du  Roi.  Je  suis.  etc. 

Le  Marquis  de  la  Rouzii  m:. 

|  Arch.  nat.,  O3  1799.] 

CCCXXXIIL OPINION    DU   DIRECTEUR    SIR   LES   MOBILES   DE  LA   SI  PPRESSION  DU   CONSERVATOIRE;  11  MARS  l8l6. 

I  X.o[e  écrite  par  le  marquis  de  la  Houziére  a  la  suite  d'uni'  copie  de  la  lettre  de  l.a  Ferlé  «lu   1"  mars  1 81 5 ;  pièce  CCXCIX.) 

Nota.  D'après  cette  lettre,  il  est  évident  que  le  Conservatoire  n'est  sacrifié  aujourd'hui  que  parée  que  ce  n'est  pas 
M.  de  la  Ferlé  qui  en  a  la  direction;  cependant,  cet  établissement,  créé  par  une  loi  et  qui  ne  peut  èlre  supprimé  sans  une 
ordonnance  du  Roi,  sérail  difficilement  remplacé,  car  227  élèves  femmes  et  seulement  90  élèves  hommes,  à  cause  des 
nombreuses  conscriptions,  sont  sortis  des  classes  de  chanl  du  Conservatoire,  el  depuis  plus  de  20  ans  Ions  les  théâtres 
de  Paris  et  ceux  des  provinces  n'onl  puisé  que  dans  celte  Ecole  normale  tous  les  sujels  qui  y  ont  toujours  brillé;  le 
nombre  en  est  grand  et  plus  que  suffisant,  puisqu'on  a  laissé  partir  pour  les  théâtres  île  Londres  M.  Leromfe,  qui  j  a 
contracte  un  engagement  de  12,000  lianes,  comme  premier  lénor;  Béerez,  second  ténor,  el  Levasseur,  basse-faïBe;  oh 
ne  peut  donc,  sans  blesser  la  vérité,  avancer  qu'il  est  nécessaire  de  créer  dans  les  Menus-Plaisirs  une  autre  école  pour 
tirer  les  théâtres  royaux  de  la  décadence  \ers  laquelle  ils  tendent,  et  M.  de  la  Ferlé  lui-même  ne  paraissait  pas  avoir  une 
si  mauvaise  opinion  du  Conservatoire,  lorsque  par  la  lettre  a-dessus  il  en  désirait,  sous  une  autre  dénomination,  la 
direction,  dont  on  élevait  en  sa  laveur  le  traitement  à  10,000  francs;  lorsque  j'en  fus  nommé  directeur,  fe  S  décembre  i8i5. 
je  lui  fis  la  proposition  suivante,  qu'il  a  refusée,  d'après  laquelle,  sans  avoir  la  charge  de  l'administration  ni  grever  la 
liste  civile  du  Roi,  il  aurait  eu  dans  le  Conservatoire  toute  l'influence  qu'il  pouvait  désirer. 

Proposition  faite  à  M.  de  la  Ferlé  par  le  Directeur  actuel  du  Conservatoire.  Suit  la  teneur  de  la  proposilion. 

(Voir  pièce  0CU.XXX1V.) 

[Arch.  nat.,03  1798.] 
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CGCX.XXIV.    —  PROPOSITION    D'ORGANISATION   ADMINISTRATIVE  ET  DEFINITION  DES  ATTRIBUTIONS   DE   L'INTENDANT 

DBS   HEM  S  PLAISIRS.   PAR   LE  MARQUIS  DE  LA  ROI  Z1KRE. 

administration.  — M.  le  marquis  île  la  fiou:ièrc,  directeur-administrateur;  M.  Vinit ,  secrétaire. 
Les  attributions  de  l'administration  son!  spécifiées  par  ie  règlement  du  Conservatoire. 

enseignement.  —  Comités  d'enseignement  des  deux  écoles. 

M.  l'intendant  des  Menus-Plaisirs  du  Roi  charge,  sons  les  ordres  de  MM.  les  premiers  gentilshommes  de  la  chambre 

de  Sa  Majesté,  delà  surveillance  immédiate  de  la  chapelle  du  Roi  et  des  spectacles,  exerce  de  droit,  près  des  Comités 
d  enseignement  des  deux  écoles  du  Conservatoire  royal,  les  attributions  suivantes  : 

Il  assiste,  lorsqu'il  le  juge  convenable,  aux  séances  et  aux  examens  des  Comités  d'enseignement;  il  y  prend  voix  délibérative:  il 
requiert,  pour  le  service  de  la  chapelle  du  Roi  et  des  théâtres,  les  sujets  qu'il  juge  nécessaires;  il  se  concerte  avec  le  directeur- 
u  Iministrateur  du  Conservatoire  pour  faire  suivre  aux  élèves  les  genres  d'instruction  musicale  et  dramatique  propres  au  bien  des 
divers  services  auxquels  ils  sont  reconnus  utiles  par  les  Comités  d'enseignement. 

Les  fonctions  de  M.  l'intendant  des  Menus-Plaisirs  du  Roi  dans  le  Conservatoire  royal  sont  honoraires. 
En  conséquence  des  dispositions  réglementaires  du  Conservatoire,  la  destination  des  élèves  sortant  des  écoles  sera 
soumise  par  le  Directeur  à  l'approbation  de  S.  E.  le  Ministre  de  1  Intérieur. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  :  Le  Marquis  dk  la  Rouzière. 

I  \i cli.  nat.,  O3  1799.] 

CCCXXX.V.  —  ordre  d'Évacuation  des  bâtiments  rendus  à  l'intendance  des  mems  plaisirs;  avis  qu'il  sera  compris 

LE    PLIS    GRAND     NOMBRE      POSSIBLE    DE    PROFESSEURS    DU     CONSERVATOIRE      DANS    L'ORG  INISATION     DE    L'ÉCOLE     ROYALE; 
1  'l    MARS    1  (Si  6. 

If.  le  comte  de  Pradel  à  M.  le  marquis  de  la  Routière. 

Les  dispositions  que  le  Roi  a  ordouuées,  Monsieur  le  Marquis,  dans  la  portion  des  bâtiments  appartenant  à  l'Intendance 
de»  Menus,  qu'occupe  en  ce  moment  le  Conservatoire  de  musique,  exigent  qu'ils  soient  évacués,  d'ici  au  a 5  mars  pro- 
chain, par  toutes  les  personnes  attachées  à  cet  établissement. 

Je  vous  invite  à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  qu'à  cette  époque  cette  évacuation  soit  terminée.  Comme  ces 
dispositions  ne  peuvent  s'étendre  au  mobilier,  puisque,  dans  un  intervalle  de  temps  aussi  court,  il  est  impossible  de 
trouver  un  local  où  on  puisse  le  transférer,  et  que  d'ailleurs  il  reste  à  statuer  sur  sa  destination  définitive,  il  sera  néces- 
saire de  faire  faire,  en  votre  présence  et  en  vous  concertant  à  cet  effet  avec  M.  l'intendant  des  Menus,  un  inventaire 
exact,  dont  une  copie  lui  sera  remise  et  l'autre  restera  entre  vos  mains. 

Mon  intention  est  de  comprendre  dans  l'organisation  de  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation  le  plus  qu'il  me 
sera  possible  des  anciens  professeurs  du  Conservatoire  de  musique,  et  en  général  des  personnes  attachées  à  cet  établis- 
sement. Je  vous  prie,  Monsieur  le  Marquis,  de  leur  en  donner  l'assurance  de  ma  part  et  d'être  persuadé,  pour  ce  qui 
vous  concerne,  que,  si  je  n'étais  pas  assez  heurenx  pour  pouvoir  vous  offrir  au  Ministère  de  la  maison  du  Roi  la  place 
que  je  désire  et  espère  vous  y  procurer,  j'appuyerais  de  tous  mes  moyens  vos  réclamations  auprès  de  S.  E\.  le  Ministre 
d  ■  l'intérieur,  pour  obtenir  un  dédommagement  auquel  vous  avez  des  droits  cpie  j'apprécie.  Recevez,  etc. 

[Copies  :  \rch.  nat..  O3  ! 798 ,  <l3  i735,  O3  i8i4.] 
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3°  RÉCLAMATIONS  DES  PROFESSEURS  RÉFORMÉS; 
CONCESSIONS  DE  PENSIONS,  INDEMNITÉS,   ETC.,    1816. 


CCCXXXVI.  LE  DIRECTEUR   DU   MINISTÈRE  DE   LA    MAISON    DU    ROI   DEMANDE  AU   MINISTRE  DE   L'INTERIEUR 

DE  SE   CHARGER   DES   PENSIONS   AUX  PROFESSEURS   REFORMES,   '2  1    FEVRIER   1 8  1  6. 

A  M.  le  comte  de  Vaublanc ,  Ministre  de  l'intérieur. 

.Monsieur  le  Comte,  j'ai  reçu  la  lettre  que  V.  E.  m'a  fait  l'honneur  de  m'ad cesser  le  îG  de  ce  mois  en  m'envoyant 
le  compte  règle  au  3i  décembre  dernier  des  fonds  versés  à  la  caisse  d'amortissement  pour  le  fonds  de  retraite  des 
professeurs  attachés  au  Conservatoire  royal  de  musique;  cette  communication  m'oblige  à  vous  faire  quelques  observa- 
tions dont  vous  apprécierez  sans  doute  l'exactitude  et  sur  lesquelles  il  me  paraît  urgent  qu'il  soit  pris  une  détermination. 
Lorsque  des  motifs  de  convenance  et  d'économie  engagèrent  V.  E.  à  me  proposer  de  mettre  le  Conservatoire  de 
musique  à  la  charge  de  la  liste  civile,  elle  pressentit  elle-même  que  cette  disposition  allait  imposer  au  Roi  un  surcroît 
imprévu  de  dépenses  auxquelles  il  serait  impossible  de  subvenir  dans  les  circonstances  présentes,  sauf  des  réformes  et 
ries  réductions  indispensables  en  conséquence;  vous  me  fîtes  l'honneur  de  me  mander,  le  12  janvier,  que  quelques-unes 
des  personnes  attachées  à  cet  établissement  jusqu'à  ce  jour  ne  devant  probablement  pas  être  conservées  sur  les  nou- 
veaux états,  V.  E.  examinerait  si  leurs  services  les  mettraient  dans  le  cas  de  recevoir  sur  les  fonds  de  son  ministère  des 
retraites  ou  des  traitements  provisoires:  j'ai  maintenant  à  réclamer  de  vous,  Monsieur  le  Comte,  l'accomplissement  de 
cette  promesse,  qui  seule  peut  me  permettre  d'exécuter  les  ordres  du  Roi,  en  me  renfermant  dans  les  limites  que 
me  prescrit  la  situation  du  trésor  de  la  couronne. 

J'aurai  encore  l'honneur  de  vous  faire  une  remarque  non  moins  fondée  et  qui  est  ('gaiement  justifiée  par  des  motifs 
qui  ont  dirigé  V.  E.  dans  la  mesure  qu'elle  m'a  proposée.  Vous  avez  reconnu,  Monsieur  le  Comte,  le  désavantage 
qu'il  y  aurait  à  réformer  deux  établissements  de  même  nature  et  l'utilité  qu'il  y  aurait  de  placer  l'École  royale 
de  musique  sous  la  même  autorité  que  les  théâtres  royaux  qui  doivent  y  trouver  les  artistes  dont  ils  ont  besoin;  ainsi 
l'intendant  des  Menus-Plaisirs  se  trouvait  naturellement  être  le  directeur  de  l'établissement  sans  qu'il  y  eût  lieu  de 
lui  accorder  aucune  augmentation  de  traitement;  cependant,  lorsque  V.  E.  me  fit  part  de  la  détermination  au  sujet 
du  Conservatoire,  on  avait  depuis  peu  de  jours  confié  la  direction  de  cet  établissement  à  M.  le  marquis  de  la 
Kouzière,  qui,  d'après  les  éloges  que  vous  en  avez  faits,  Monsieur  le  Comte,  mérite  sans  doute  les  bontés  du  Roi. 
J'apprends  de  plus  que,  pour  remplir  ces  nouvelles  fonctions,  il  a  quitté  une  place  avantageuse,  et  cette  circonstance 
me  met  à  son  égard  dans  une  situation  embarrassante  que  vous  seul  pouvez  faire  cesser;  il  serait  bien  pénible  de  faire 
tourner  au  désavantage  d'un  fidèle  serviteur  du  Roi  une  grâce  obtenue  par  l'intervention  de  V.  E. ,  qui,  d'un  autre 
côté,  reconnaîtra  l'accroissement  inutile  de  dépenses  qu'entraînerait  une  place  de  directeur,  lorsque  surtout  les 
fonds  de  l'Ecole  royale  de  musique  seront  désormais  confondus  avec  ceux  dont  se  compose  le  budget  de  l'Intendance 
des  Menus-Plaisirs.  J'ose  donc  vous  prier  instamment  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  le  plus  promplement  possible 
vos  intentions  sur  le  dédommagement  que  vous  pourrez  donner  à  M.  le  marquis  de  la  Rouzière.  ainsi  que  sur  les 
autres  employés  ou  professeurs  qui  seront  réformés.  Je  prie  V.  E.  d'agréer,  etc. 

[Arcli.nat.,  O3*  1697,  P-  43-] 

CCCXXXVII.  LE  -MINISTRE   DE  L'INTERIEUR  EXPOSE   SES  VUES  PRIMITIVES  SUR  L'ORGANISATION  DU  CONSERVATOIRK 

ET  REFUSE  DE  SE  CHARGER  DES  PENSIONS  DUES  POUR  DES  REFORMES  QU'IL  N'A  POINT  PRONONCEES;   9  MARS  l8l6. 

A  M.  le  comte  de  Pradel,  directeur  général  du  Ministère  de  la  Maison  du  Roi. 
.Monsieur  le  Comte,  j'ai  sous  les  yeux  vos  lettres  des  21  février  et  7  mars  relativement  au  Conservatoire  de  musique 
et  de  déclamation. 
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Je  dois  répondre  à  vos  observations  par  dos  observations  nouvelles,  et  d'abord  je  crois  nécessaire  de  bien  établir 
les  faits.  Le  Ministère  de  l'intérieur  avait  dans  ses  attributions  le  Conservatoire  ou  Ecole  spéciale  de  musique ,  comme  il 
a  toutes  les  autres  écoles  spéciales  d'arts  et  de  sciences.  Il  n'avait  aucunement  entré  dans  ma  pensée  de  séparer  cet 
établissement  de  ceux  du  même  genre,  qui  avaient  toujours  ressorti  au  département  dont  le  portefeuille  m'était  confié. 
Loin  de  là,  je  m'étais  occupé  d'une  organisation  nouvelle  à  donner  au  Conservatoire,  et  j'allais  prendre  des  mesures 
pour  que  son  service,  tout  en  étant  fait  avec  plus  d'économie,  pût  procurer  des  résultats  plus  étendus.  Dans  mon  plan, 
je  conservais  tous  les  professeurs,  mais  en  modifiant  leur  emploi.  J'avais  désigné  un  local  convenable,  j'avais  nommé  un 
directeur  nouveau  après  avoir  l'ait  donner  une  pension  à  l'ancien  et  j'avais  eberebé  à  concilier  à  la  fois  l'intérêt  de  l'ensei- 
gnement et  celui  des  personnes. 

Mais  ce  projet  n'a  pu  être  mis  à  exécution,  Les  professeurs  ont  montré  une  répugnance  extrême  à  quitter  le  local 
qu'ils  occupaient  aux  Menus-Plaisirs.  D'un  autre  côté.  M.  l'intendant  général,  qui  avait  toujours  eu  le  dessein  de  rétablir 
l'ancienne  école  de  chant  de  l'Opéra,  marqua  le  désir  de  n'en  faire  qu'une  seule  et  même  institution  avec  l'école  nouvelle. 
M.  le  duc  d'Aumont  m'écrivit  aussi  à  ce  sujet;  M.  le  marquis  de  la  Houzière.  directeur,  nommé  récemment  par  moi.  me 
pressa  lui-même  pour  consentir  à  cette  réunion. 

Je  me  laissai  vaincre  par  ces  demandes,  et  ce  fut  alors  que  j'eus  l'honneur  de  vous  écrire  pour  vous  prévenir  que  je 
consentais  à  l'abandon  d'un  établissement  qui,  en  effet,  sous  quelques  rapports,  pouvait  être  regardé  comme  se  ratta- 
chant à  l'administration  des  Menus-Plaisirs  et  au  ministère  de  la  maison  du  Roi. 

Dans  l'état  où  étaient  les  choses  et  dans  la  situation  des  esprits,  maintenir  deux  écoles  c'eût  été  exciter  non  pas  une 
émulation  utile,  mais  une  rivalité  dangereuse.  Je  m'empressai  donc  de  renoncer  à  toute  prétention  sur  le  Conservatoire, 
me  réservant  d'appliquer  à  d'autres  articles  de  dépenses  le  crédit  pour  lequel  il  avait  jusqiie-là  figuré  dans  le  budget. 
Cependant,  il  parait  que  vous  vous  êtes  occupé  des  nouveaux  règlements  à  donner  au  Conservatoire,  désormais  entière- 
ment sous  vos  ordres;  que  vous  avez  l'intention  d'en  rétrécir  le  cadre,  de  supprimer  la  place  de  directeur  et  de  mettre 
plusieurs  professeurs  à  la  retraite.  A  cette  occasion,  vous  me  parlez  de  pensions  ou  de  traitements  provisoires  que  vous 
m'inviteriez  à  faire  aux  persounes  réformées  par  vous,  et  cela  sur  les  fonds  dont  je  dispose,  afin  de  diminuer  d'autant  les 
charges  à  supporter  par  la  liste  civile. 

Mais,  Monsieur  le  Comte,  il  ne  m'est  pas  possible  de  rien  faire  h  cet  égard.  Les  allocations  qui  me  sont  faites  ont  été 
infiniment  réduites,  sont  extrêmement  bornées,  et  toutes  ont  une  destination  spéciale  qu'il  ne  m'est  pas  permis  de 
changer  et  qui  n'est  point  applicable  à  l'objet  de  vos  réclamations.  D'ailleurs,  une  fois  l'établissement  passé  en  d'autres 
mains,  je  ne  puis  répondre  du  changement  qu'on  juge  à  propos  d'y  faire.  S'il  s'opère  des  suppressions,  je  ne  dois  rien 
à  ceux  qui  y  sont  compris,  puisque  ce  n'est  pas  moi  qui  les  ai  ordonnées.  En  demandant  celte  attribution  et  en  la  pre- 
nant, on  la  connaissait .  on  savait  quels  étaient  ses  inconvénients  et  quels  étaient  aussi  ses  avautages.  On  profite  de 
ceux-ci,  il  faut  de  même  supporter  ceux-là,  et,  s'il  y  a  des  retraites  à  payer,  il  me  semble  qu'elles  ne  peuvent  être 
liquidées  (pie  par  le  ministère  dans  lequel  se  trouve  être  rétablissement  où  les  services  ont  eu  lieu. 

Telles  sont  les  réflexions  qu'a  fait  naître  en  moi  la  lecture  de  voire  lettre,  et  telles  sont  les  déterminations  auxquelles 
je  crois  devoir  m'afréter.  Si  j'ai  parlé  de  secours  à  accorder  à  des  professeurs  qui  ne  feraient  pas  partie  de  l'organisation 
que  je  prévoyais  devoir  être  faite,  c'était  en  les  considérant  comme  rentrés  dans  la  classe  générale  des  artistes,  pour 
lesquels  il  est  vrai  que  j'ai  des  fonds  d'encouragement  quand  ils  n'ont  pas  de  moyens  suffisants  d'existence.  Mais  vous 
sentirez,  Monsieur  le  Comte,  que  je  n'ai  pu  et  que  je  n'ai  jamais  voulu  m'engager  à  faire  des  pensions  à  tous  les  profes- 
seurs que  vous  n'aurez  pas  employés.  Quand  votre  liste  sera  close  et  que  vous  m'en  aurez  donné  communication,  j  exa- 
minerai ce  qu'il  dépendra  pour  moi  de  faire  pour  seconder  vos  vues. 

Quant  à  M.  le  marquis  de  la  Rouzière,  j'ai  déjà  dit  qu'il  avait  contribué  à  se  mettre  dans  la  position  où  il  se  trouve. 
Toutefois,  s'il  perdait  son  emploi  de  directeur,  je  chercherais  à  lui  faire  avoir  l'équivalent  de  ce  qu'il  possédait  aupara- 
vant. Mais  je  ne  pourrais  encore,  à  cet  égard,  prendre  d'engagement  formel,  et  comme  étant  du  Conservatoire,  U  est 
dans  le  cas  du  principe  que  j'ai  rappelé  plus  haut  relativement  aux  pensions  de  ceux  qui  cesseront  par  vos  ordres  de 
figurer  sur  le  tableau.  J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Le  Ministre  secrétaire  à' Etat  </''  l'intérieur,  Vacblanc. 

[  \ivli.  nat.,  Os  «799-] 
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CCCWWIII.    LE  MINISTRE  DE   LA  MAISON  DU  ROI   REPOND  QU'IL   NE   PEUT  PRENDRE    A   SA   CHARGE  QUE   DES   PENSIONS 

POUR   SERVICES  RENDUS    A    SON  DEPARTEMENT;    l8    MARS    1 8  1  G. 

Le  Directeur  général  ayant  le  portefeuille ,  à  S.  E.  M.  le  comte  de  Vaublanc,  Ministre  et  secrétaire  d'Etat  de  l'intérieur. 

Monsiei  r  le  Comte,  j'ai  lu  avec  une  attention  particulière  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  9  de 
ce  mois,  permettez-moi  de  rectifier  quelques  inexactitudes  dans  les  faits  qu'elle  établit,  avant  de  discuter  les  observations 
qu'elle  renferme. 

M.  le  comte  de  Blacas,  en  181  h,  avait,  de  concert  avec  M.  l'abbé  de  Monlesquiou .  dors  Ministre  de  l'intérieur,  pro- 
posé au  Roi  de  placer  dans  les  attributions  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  le  Conservatoire  royal  de  musique,  et  Sa  Majesté 
l'avait  approuvé'.  Lorsqu  il  en  fallut  venir  à  l'exécution  de  cette  mesure,  pour  laquelle  d'ailleurs  aucune  correspondance 
écrite  n'avait  eu  lieu  entre  ces  deux  ministres.  M.  l'abbé  de  Montesquiou  désira  garder  le  Conservatoire,  et  M.  le  comte 
de  Blacas,  malgré  la  convenance  et  les  motifs  qui  avaient  amené  la  décision  du  Roi,  n'insista  pas  pour  qu'elle  fût  mise 
en  vigueur;  les  choses  restèrent  dans  le  même  état. 

Le  Ministre  de  la  maison  du  Roi  s'est  depuis  abstenu  de  toute  espèce  de  réclamation  sur  cet  objet,  et  M.  le  comte  de 
Blacas  est  aussi  étranger  que  je  le  suis  moi-même  aux  démarches  qui  ont  pu  être  faites  à  cet  égard,  soit  par  MM.  les 
premiers  gentilshommes  de  la  Cbambre,  soit  par  M.  Delaferté,  intendant  des  Menus-Plaisirs:  ce  dernier  seidement  en 
rendant  compte  de  l'état  effrayant  de  décadence  où  arrivoient  les  divers  théâtres  royaux,  me  déclara  que  dans  le  système 
actuellement  suivi  pour  le  Conservatoire  royal  de  musique  il  ne  pouvait  en  tirer  aucun  parti,  n'exerçant  aucune  sur- 
vedlanc  '.  ni  influence  sur  cet  établissement  et  n'étant  pas  par  conséquent  en  mesure  de  diriger  les  études  de  la  manière 
qui  seroit  la  seule  convenable,  pour  les  rendre  profitables  aux  besoins  impérieux  des  théâtres  royaux.  11  me  proposa  de 
recréer,  sur  l'échelle  la  plus  modeste,  une  école  royale  de  chant  et  de  déclamation,  semblable  à  celle  qui  avoit  existé 
autrefois.  J'en  approuvai  la  dépense,  et  Votre  Excellence  jugera  que  je  n'avais  voulu  que  ce  qui  était  strictement  néces- 
saire puisque  cette  dépense  était  Gxée  à  3o,ooo  francs  par  an.  L'hôtel  des  Menus  ayant  été  rendu  à  la  liste  civile  et  le 
Conservatoire  devant  être  logé  par  le  Département  de  l'intérieur,  je  me  proposois  de  donner  à  l'Ecole  royale  la  portion 
de  cet  hôtel  affectée  précédemment  au  Conservatoire. 

En  réglant  le  budget  de  son  déparlement,  Votre  Excellence  a  remarqué  avec  raison  que  la  dépense  de  cet  établis- 
sement pouvait  être  réduite,  et  que  peut-être  il  ne  présenteroit  plus  un  but  aussi  utile  si  l'Ecole  de  chant  était  étahlie. 
Vous  m'avez  offert  de  m'en  charger;  une  telle  réunion  ne  pouvait  qu'augmenter  considérablement  la  dépense  projettée 
d'abord  pour  l'École  royale,  et  Votre  Excellence  jugera  aisément,  sans  que  j'aie  besoin  d'insister  à  cet  égard,  que  lorsque 
le  Roi  abandonne  8  millions  sur  sa  liste  civile,  que  lorsque  Sa  Majesté  perd  un  million  au  moins  sur  le  produit  de  ses 
domaines,  qu'enfin  lorsque  sur  son  budget  de  1816,  ainsi  réduit  de  9,000,000,  Elle  se  charge  encore  de  3, 600, 000 
de  pensions  tant  pour  d'anciens  serviteurs  que  pour  des  personnes  ruinées  par  la  Révolution,  indépendamment  de 
600.000  francs  d'aumônes  et  de  3oo,ooo  francs  donnés  cette  année  aux  hospices  de  Paris,  Votre  Excellence,  dis-je, 
sentira  aisément  que  le  Roi  n'avait  pu  parvenir  à  un  tel  résultat  qu'en  faisant  des  réformes  sur  tous  les  états  de  si 
maison  et  en  les  réduisant  au  plus  strict  nécessaire,  ce  qui  a  eu  lieu  en  effet.  Dans  cette  situation,  tout  accroissement 
de  dépenses  devenoit  impossible  à  proposer  au  Roi,  et  pour  couvrir  l'augmentation  résultant  de  la  réunion  du  Conser- 
vatoire, je  dus,  en  acceptant  de  m'en  charger,  rechercher  les  movens  de  rendre  les  frais  aussi  peu  onéreux  que  possible. 
Ce  ne  fut  pas  moins  dans  cette  vue  que  dans  les  vrais  intérêts  de  l'art  et  des  bonnes  mœurs  que  je  vous  proposai, 
Monsieur  le  Comte,  un  projet  d'ordonnance  tendant  à  augmenter  la  subvention  payée  à  l'Académie  royale  de  musique 
par  les  théâtres  secondaires  et  autres  établissements  de  ce  genre  et  bals  publics  de  la  capitale.  Votre  Excellence  m'a  fait 
l'honneur  de  me  dire  que.  dans  ce  projet  sur  lequel  je  crois  devoir  revenir,  Elle  voyait  beaucoup  trop  d'inconvénients 
pour  l'adopter  sans  un  mûr  examen.  Dans  sa  première  lettre,  elle  semblait  également  me  débarrasser  de  toute  inquié- 
tude sur  le  sort  des  employés  qui  ne  seraient  pas  conservés:  vous  devez  juger.  Monsieur  le  Comte,  que  dans  un  tel 
état  de  choses,  je  ne  puis  regarder  le  Conservatoire  comme  réuni  au  Ministère  de  la  maison  du  Roi  sans  m'ètre  con- 
certé définitivement  avec  vous  sur  tous  les  points  de  la  question. 

D'abord,  quant  à  l'augmentation  de  la  subvention  des  petits  théâtres,  je  ne  puis  partager  les  inquiétudes  de  Votre 
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Excellence  lorsque  je  vois  sur  l'état  des  recettes  de  181 5  et  exercices  antérieurs  que  sur  les  '1  millions  et  quelques 
cent  mille  francs  recueillis,  année  commune,  par  tons  les  théâtres  ensemble,  les  petits  théâtres  emportent  plus  de  la 
moitié  de  la  recette,  et  que,  par  exemple,  celui  des  Variétés",  tous  frais  d'établissement  déduits,  partage  un  bénéfice  de 
plus  de  3oo,ooo  francs.  Je  suis  donc  convaincu  que,  sans  léser  véritablement  les  intérêts  de  ces  établissements  dont  le 
nombre  d'ailleurs  pourrait  peut-être  subir  une  juste  réduction,  il  est  utile  d'augmenter  la  subvention  qu'ils  paient  au 
profit  de  l'établissement  le  plus  magnifique  qui  existe  en  Europe  et  dont  les  dépenses  sont  à  la  charge  du  Roi. 

lui  second  lieu,  quant  aux  professeurs  et  employés  du  Conservatoire  qui  ne  pourraient  être  maintenus  dans  l'Ecole 
royale  de  musique,  \olre  Excellence  conviendra  que,  comme  ils  n'ont  rendu  jusqu'ici  aucun  service  dans  la  maison  du 
Roi,  je  ne  puis  en  aucune  façon  me  charger  des  indemnités  ou  pensions  qui  leur  seraient  dues;  si  des  retenues  ont 
été  faites  sur  les  traitements  j'en  ferai  bien  volontiers  la  remise  au  Département  de  l'intérieur;  mais  il  est  de  principe 
incontestable  dans  toutes  les  administrations  qu'on  ne  peut  obtenir  de  retraite  que  là  où  l'on  a  servi,  et  les  personnes 
attachées  au  Conservatoire  depuis  que  vous  avez  renoncé,  Monsieur  le  Comte,  à  garder  cet  établissement  dans  vos  attri- 
butions, ne  sont  et  ni'  peuvent  être  assimilées  qu'à  ceux  des  employés  du  Ministère  de  l'intérieur  qui  ont  été  réformés. 
Je  n'ai  point  supprimé  l'institution  que  ce  département  ne  pouvait  plus  entretenir;  je  ne  fais  que  réorganiser,  que 
rétablir  dans  le  local  qu'elle  occupait  autrefois  l'ancienne  Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation.  Ce  n'est  d'ailleurs 
qu'après  dix  ans  de  service  dans  la  maison  du  Roi  qu'on  est  susceptible  d'y  obtenir  une  pension  de  retraite  dans  l'éva- 
luation de  laquelle  sont  comptés  les  services  dans  d'autres  établissements.  L'ordonnance  du  Roi  du  3  décembre  181 U  est 
formelle  sur  ce  point ,  et  tout  ce  que  je  puis  faire  serait  de  laisser  le  moins  possible  de  pensions  et  d'indemnités  à  la  charge 
du  Département  de  l'intérieur,  en  comprenant  dans  l'organisation  de  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation  le  plus 
grand  nombre  des  professeurs  du  Conservatoire  et  en  général  des  personnes  attachées  à  cet  établissement.  Telle  est  bien 
certainement  mon  intention,  et  je  viens  de  leur  en  faire  donner  l'assurance  par  M.  le  marquis  de  la  Rouzière.  Ses  droits 
personnels  ne  pouvaient  manquer  d'être  appréciés  et  pris  en  une  considération  toute  particulière  par  \  otre  Excellence: 
et  je  me  repose  avec  d'autant  plus  de  confiance,  Monsieur  le  Comte,  sur  \os  soins  à  cet  égard,  je  sais  que  déjà  si  je  ne 
puis  le  conserver,  vous  lui  réserverez  une  direction  dans  les  haras,  dédommagement  que  mérite  sous  tous  les  rapports 
ce  loyal  et  fidèle  serviteur  du  Roi.  J'ai  l'honneur,  etc. 

|  Vieil,  nat.,  O3  '799  cl  O3*  1697,  p.  lirj.} 

CCCXXXIX.    -      LA  COMMISSION  DES   PROFESSEURS  COMMUNIQUE  AL   DIRECTEUR   SA   PETITION 
POUR  LE    RÈGLEMENT  DES    PENSIONS;    3  O    MARS   l8lf). 

A  M.  le  marquis  de  Larouùère,  directeur  du  Conservatoire  royal. 

Monsieur  le  Marquis,  la  Commission  nommée  en  assemblée  des  membres  du  Conservatoire  pour  adresser  à  S.  E.  M.  le 
comte  de  Pradel,  directeur  général  du  Département  de  la  maison  du  Roi.  de  très  humbles  réclamations  sur  les  objets  qui 
intéressent  si  essentiellement  les  professeurs  de  l'établissement,  a  l'honneur  de  vous  communiquer  la  demande  que  les 
membres  du  Conservatoire  se  proposent  d'adresser  à  M.  le  directeur  général,  relativement  au  règlement  des  pensions 
garanties  par  la  loi. 

La  Commission  vous  supplie,  Monsieur  le  Marquis,  de  vouloir  bien  demander  une  audience  à  M.  le  comte  île  Pradel 
el  de  vouloir  bien  ajouter  à  toutes  les  marques  d'intérêt  que  vous  avez  daigné  donner  au  Conservatoire,  celle  d'accom- 
pagner la  Commission  chez  M.  le  directeur  général  et  d'être  son  appui  auprès  de  Son  Excellence. 

La  Commission  a  l'honneur  de  vous  adresser  en  outre,  au  nom  des  membres  du  Conservatoire,  la  demande  du  payement 
des  traitements  dus  depuis  le  1"  janvier  1816;  veuillez.  Monsieur  le  Marquis,  avoir  la  bonté  de  présenter  cette  juste  ré- 
clamation à  M.  le  directeur  général  du  Déparlement  de  la  maison  du  Roi.  Nous  sommes,  etc. 

L.  Cherubini,  Gobert,  Yinit,  Méhll.  Saint-Prix.  Plantade,  Catel,  Gcichard. 

[Arch.  nat.,  0S  1799.] 

25. 
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CGCXL.    —  LES   PROFESSEURS  ET  EMPLOYES    DEMANDENT   LE    PAYEMENT   DE   LEURS   APPOINTEMENTS 
POUR  LE   Ier  TRIMKSTRE;    20    MARS    l8l(). 

Monsieur  le  Marquis,  S.  E.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  M.  ie  comte  de  Pradei,  en  opérant  de  concert  le  transport  de 
l'établissement  du  Conservatoire  dans  le  Département  de  la  maison  du  Roi.  ont  décidé  que  l'effet  de  cet  acte  daterait  du 
1"  janvier  1816. 

Les  professeurs  et  employés  de  l'établissement  n  ayant  point  reçu  d'ordres  pour  émarger  les  états  d'appointements 

depuis  cette  époque  et  n'ayant  pas  cessé  de  remplir  leurs  fonctions,  ont  l'bonnem-  de  vous  prier,  Monsieur  le  Marquis,  de 

vouloir  bien  réclamer  de  M.  le  comte  de  Prad'l.  directeur  général  du  Département  de  la  maison  du  Roi,  le  paiement  des 

appointements  du  Conservatoire  pendant  le  premier  trimestre  de  1  exercice  courant ,  etc. 

Au  nom  des  membres  du  Conservatoire  : 

Les  Membres  de  la  Commission. 

Méhil.  Chéri  bini.  Catel.  \init,  Saint-Prix.  Plant\de.  Guchard.  Cobkrt. 

f  \1cl1.  iiat.,  0'  1799.] 

CCCXLI.  —  pétition  des  professeurs  pour  l  obtention  dune  pension  de  retraite;  20  mars  1816. 

A  M.  le  comte  de  Pradei,  directeur  général  du  Département  de  la  maison  du  Roi. 

M.  le  marquis  de  Larouzière  a  communiqué  aux  membres  du  Conservatoire  réunis  en  assemblée  générale  la  lettre  de 
\  otre  Excellence  en  date  du  1  h  mars.  Les  membres  du  Conservatoire  ont  vu  avec  la  plus  profonde  douleur,  dans  le  texte  de 
cette  lettre,  la  dissolution  d'une  école  spéciale  créée  par  une  loi  le  (16  thermidor  an  m)  3  août  1795.  et  portée  depuis 
cette  époque  d'année  en  année  sur  le  budget  des  dépenses  de  l'État.  L'article  i4  de  cette  loi  porte  formellement  : 

Après  vingt  années  de  service,  les  membres  du  Conservatoire  central  de  musique  ont  pour  retraite  la  moiiié  de  leurs  appoin- 
tements: après  celte  époque,  chaque  année  de  service  augmente  celle  retraite  d'un  vingtième  des  dils  appointements. 

Cette  loi.  par  suite  de  la  suppression  effectuée  en  vendémiaire  an  u,  ayant  reçu  son  application  en  faveur  de 
MM.  Monsigni.  Martini.  Rodolphe.  Séjan.  Lahoussaye,  Guenin.  Janson,  et  en  1 8 1 5  une  ordonnance  royale  en  faveur  de 
M.  Sarrette.  ex-directeur  du  Conservatoire,  la  consacrant  plus  dignement  encore,  nous  vous  supplions.  Monsieur  le 
Comte,  de  faire  cesser  l'état  d'anxiété  dans  lequel  se  trouvent  plongés  tant  de  pères  de  famille  qui  ont  rempli  avec  la  plus 
scrupuleuse  exactitude  et  dans  toute  la  vigueur  de  leurs  talents,  les  engagements  qu'ils  ont  contractés  avec  l'Etat,  en  les 
faisant  participer  à  un  bienfait  auquel  ils  ont  un  droit  égal. 

Nous  sommes  avec  le  plus  profond  respect,  etc. 

Les  Membres  du  Conservatoire  : 

FI.  Berton,  Levasseur,  Adam.  Gossec,  Veillabd.  Chéri  bim.  \init,  Rogat,  Dibet.  X.  Lefèvre.  Roze,  Méric 
Klor,  L.  Jadin.  Cobert.  Ri.angv.  Ch.  Di yebnoi .  Grasset.  Rai  diot.  Frédéric  Di vebnoy.  Di  port.  Catel. 
Guchard,  A.  Raptiste  aîné,  du  Théâtre-Français,  école  de  déclamation.  Widerkehr,  Dei.cambre.  Sallantin. 
Despréaux,  Saint-Fal.  du  Théâtre-Français,  école  de  déclamation,  Lafon,  sociétaire  du  Tliéâlre-Français. 
pensionnaire  de  Sa  Majesté  et  professeur  à  l'école  de  déclamation.  Richer.  Pi.antade,  Ei.kr.  Gérard.  Kreit- 
zer.  Saint-Priv,  Domntch,  F.  Henry,  Wunderlich,  Fasqiel,  Habeneck.  Wichelot.  sociétaire  du  Théâtre- 
Français  et  professeur  de  déclamation.  L.  Prvdher.  Méhil. 

[Arc li.  mil.,  O3  1799.] 

CCCALII. LE   DIRECTEUR   ENVOIE  LES    ETATS   D'APPOINTEMENTS    DU    1er  TRIMESTRE   ET   DEMANDE  UNE  AUDIENCB 

POUR    LA    PRÉSENTATION  DELA  PÉTITION    DES  PROFESSEURS;    2  1    MARS   l8l6. 

Le  marquis  de  Larouzière  à  M.  le  comte  de  Pradei. 
J'ai  communiqué,  suivant  vos  désirs,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser  le  1  h  mars,  aux  professeurs 
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du  Conservatoire  reunis;  tous  les  membres  de  cet  établissement  ont  exprimé  la  plus  vive  reconnaissance  pour  la  bien- 
veillance dont  vous  m'avez  chargé  de  leur  donner  l'assurance  de  votre  part. 

Ces  messieurs  ont  nommé  une  commission  pour  vous  adresser,  Monsieur  le  Comte,  leurs  très  humbles  réclamations 
dans  la  position  pénible  où  ils  se  trouvent;  j'ai  l'honneur  de  les  mettre  sous  vos  yeux  en  vous  priant  de  les  prendre  dans 
la  plus  grande  considération. 

La  première  pièce  est  une  demande  que  les  membres  du  Conservatoire  m'adressent,  tendante  à  rédamer  le  payement 
des  traitements  échus  depuis  le  1"  janvier  1816,  et  en  vertu  de  laquelle  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  les  états  de 
janvier,  février  et  mars  montant  à  la  somme  de  27,123  fr.  3i. 

La  seconde  est  une  respectueuse  réclamation  que  le  Conservatoire  royal  a  l'honneur  de  vous  adresser.  Monsieur  le 
Comte,  pour  obtenir  le  règlement  des  retraites  garanties  à  ces  professeurs  par  la  loi  qui  a  créé  l'établissement. 

La  troisième,  en  me  transmettant  ces  deux  pièces,  me  prie  de  solliciter  une  audience  dans  laquelle  les  membres  de  la 
Commission  auront  l'honneur  de  développer,  si  vous  daignez  les  y  autoriser,  les  titres  des  professeurs  du  Conservatoire  à 
la  protection  du  Gouvernement. 

J'ai  l'honneur  de  vous  supplier.  Monsieur  le  Comte,  de  vouloir  bien  accorder  celte  preuve  de  bonté  à  des  hommes  qui 
méritent  votre  bienveillance  par  leurs  talens  et  par  les  services  qu'ils  ont  rendus. 

Toutes  les  dispositions  relatives  à  l'évacuation  du  local  occupé  par  le  Conservatoire  dans  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs  ont 
été  prises  en  exécution  de  votre  ordre. 

Veuillez,  Monsieur  le  Comte,  agréer  pour  l'obligenee  particulière  que  votre  lettre  du  ik  mars  contient  en  ma  faveur, 
l'expression  de  ma  reconnaissance  et  de  la  confiance  sans  bornes  avec  laquelle  j'abandonne  mon  sort  à  votre  justice  et  à 
l'intérêt  dont  vous  voulez  bien  m'honorer.  Je  suis,  etc. 

Le  Directeur  du  Conservatoire,  Le  Marquis  de  Larouzière. 

[  Arch.  nat. ,  03  1799-] 

CCCXLIII.  GÉRARD,   PROFESSEIR  REFORMÉ,  RECLAME  SA  PLACE  OBTEME  AU  CONCOURS;   2&   AVRIL   l8l6. 

A  M.  de  la  Ferté,  intendant  des  Menus  Plaisirs  du  Roi. 

La  lettre  de  M.  le  comte  de  Pradel,  Ministre  de  la  maison  du  Roi,  laquelle  nous  a  été  communiquée  par  M.  le  Directeur 
du  Conservatoire,  nous  assurait  qu'il  serait  conservé  le  plus  possible  d'anciens  professeurs  de  cet  établissement  pour  la 
formation  de  l'Ecole  royale  de  musique,  et  jusqu'à  ce  moment,  j'ai  cru  pouvoir  me  reposer  sur  cette  assurance  :  mais, 
comme  je  n'ai  pas  été  compris  dans  la  nouvelle  organisation ,  je  vais  réclamer  une  place  qui  fut  le  prix  d'un  concours  et 
la  seu'e  que  j'eusse. 

J'ai  juge'  convenable,  Monsieur,  de  vous  adresser  ma  demande:  je  compte  sur  votre  justice  pour  que  la  place  que 
j'occupais  depuis  quinze  années  me  soit  rendue  avec  le  même  traitement  que  celui  que  l'on  accorde  aux  professeurs  de 
1"  classe,  et  que  je  touchais  comme  professeur  de  chant  et  de  vocalisation  au  Conservatoire  de  musique. 

En  conséquence,  j'ose  vous  prier,  Monsieur,  de  vouloir  bien  me  faire  parvenir  une  réponse  à  ce  sujet,  et  de  me  mander 
s'il  est  nécessaire  que  j'adresse  aussi,  et  à  cet  effet,  ma  réclamation  à  S.  E.  M.  le  comte  de  Pradel.  J'ai  l'honneur,  etc. 

GÉRARD. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCCXLIV.   LA   COMMISSION  REITERE  SA  DEMANDE  DE  PAIEMENT  DES  APPOINTEMENTS 

ET   RENOUVELLE  SA  DEMANDE  D'AUDIENCE;    lei    MAI   1 8 1  6. 

A  M.  de  la  Boula ije,  secrétaire  général  du  Ministère  de  la  Maison  du  Roi. 

Monsieur,  la  Commission,  chargée  par  les  membres  du  Conservatoire  royal  fie  réclamer  les  traitements  el  pensions  de 
retraite  dus  en  raison  des  services  des  professeurs  de  cet  établissement  a  l'honneur  de  renouveller  auprès  de  vous  la 
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demande  faite  le  a-i   mars  dernier  par  M.  le  marquis  de  Laroiizière,  alors  directeur  du  Gonsenatoire,  à  S.  K.  M.  le 
comte  de  Pradel  pour  obtenir  le  payement  des  mois  de  janvier,  février  et  mars  1816,  savoir  : 

i°  Janvier.   In  étal  des  professeurs  et  employés i) ,  1  2  3   3ac  ] 

Un  état  supplémentaire  pour  M.  Garât 5oo  00     >      io/i48f  3i" 

In  état  des  élèves  pensionnés 820   00     ' 

a"  Février,   Un  état  des  professeurs  et  employés 9,1  oof  00e   ] 

Un  état  supplémentaire  pour  M.  Garât 000   00     ■      io/ia5f  00e 

lu  étal  des  élèves  pensionnés 8a5   00     ' 

3°  Mars.       Ln  élat  des  professeurs  et  employés 9,100*  00e   J 

Un  état  supplémentaire  pour  M.  Garât 000   00     >       1  o,3i>of  00' 

Un  état  des  élèves  pensionnés 760   00     " 

Somme  totale 3 1 ,223'  3ic 


Les  états  concernant  les  professeurs  et  les  employés  ont  été  adressés  à  S.  Ex.  M.  le  comte  de  Pradel,  le  21  mars  der- 
nier, par  M.  le  marquis  de  Larouzière.  Les  états  supplémentaires  relatifs  à  M.  Garât,  ainsi  que  les  états  pour  les  élèves 
pensionnés,  ont  été  remis  par  voire  ordre  le  '1  avril  à  M.  Delaferté  par  I*1  secrétaire  du  Conservatoire. 

La  Commission  vous  supplie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  lui  faire  connaître  la  décision  de  M.  le  comte  de  Pradel  sur  le 
payement  de  ces  trois  mois. 

La  Commission  attend  de  la  bienveillance  toute  particulière  avec  laquelle  vous  avez  daigné  l'accueillir  que  vous  voudrez 
bien  lui  transmettre  chez  M.  Gherubini,  à  l'Ecole  royale,  la  réponse  à  la  demande  qu'elle  a  l'honneur  de  vous  faire. 

La  Commission  vous  prie.  Monsieur,  de  vouloir  bien  lui  accorder  une  audience  dans  laquelle  elle  désire  vous  remettre 
nu  état  certifié  des  services  des  professeurs  du  Conservatoire  royal  jusqu'au  1"  avril  1816;  elle  ose  espérer  prochaine- 
ment celle  faveur  afin  de  pouvoir  être  instruite  de  la  marche  qu'elle  doit  suivre  pour  obtenir  le  règlement  des  pensions  de 
retraite  garanties  aux  membres  i\^  Conservatoire  par  les  lois  et  décrets  portant  création  de  cet  établissement. 
Les  membres  de  la  Commission .  elc. 

Gobert,  Plantadb,  Mkhul,  Catex,  Grasset,  \  ivit.  L.  Cherfbini,  Saint-Prix,  Frédéric  Doverhoy. 

i  \ivli.  nat.,  O3  1799.] 

CCCXLV.  —    NOI  VELLE  DEMANDE  DE  PAYEMENT  DES  APPOINTEMENTS;   1  'l    MVI   181G. 

La  Commission  chargée  par  les  membres  du  Conservatoire  royal  de  réclamer  les  traitements  et  les  pensions  de  retraite 
dus  en  raison  des  services  des  professeurs  de  cet  établissement,  a  l'honneur  de  vous  adresser  de  nouveau  la  demande 
quelle  a  pris  la  Liberté  de  vous  faire  le  1e'  mai.  demande  itérative  «le  celle  adressée,  le  -1 1  mars  dernier,  a  M.  le  comte  de 
Pradel,  par  M.  le  marquis  de  Larouzière,  directeur  du  Conservatoire. 

La  Commission  vous  supplie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  accélérer  la  réponse  quelle  a  sollicitée  de  votre  bienveillance; 
elle  vous  prie  de  prendre  dans  la  plus  instante  considération  la  position  pénible  des  membres  du  Conservatoire  qui  ont 
perdu  leur  état  et  qui  éprouvent  le  plus  grand  besoin,  non  seulement  des  traitements  qui  leur  sont  dus  pour  le  rr  tri— 
mestre  de  I  année  1816,  mais  encore  du  règlement  des  pensions  auxquelles  ils  ont  droit  de  prétendre  d'après  la  loi  de 
leur  institution. 

Pleins  de  confiance  dans  votre  justice  et  dans  l'intérêt  que  vous  avez  bien  voulu  témoigner  en  leur  faveur,  les  membres 
du  Conservatoire  royal  vous  supplient,  Monsieur,  de  leur  accorder  l'audience  qu'ils  ont  eu  l'honneur  de  vous  demander. 
Nous  sommes,  etc. 

Les  Membres  de  la  Commission, 

Gobert,  Plantade,  Vimt,  Grasset,  Catel,  L.  Gherubini,  Mbhul,  Saint-Prix,  Frédéric  Ddverkoy. 

[  Arcli.  nat.,  O3  1799;  Lettre  de  rappel  (10  juin  1816):  O3  1816.] 
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CCCXLVI.  ENVOI  DES  ÉTATS  DE  SERVICE    DES   PROFESSEURS  ET  EMPLOYÉS  RÉFORMÉS;    l8    MAI    l8lG. 

A  M.  Laine ,  ministre  de  l'intérieur. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  les  états  de  service,  au  nomhre  de  kh,  des  professeurs  el  employés  du  ci- 
devant  Conservatoire  de  musique  ;  j'y  joins  le  tableau  général  des  services  de  ces  professeurs  et  employés  qui  réclament , 
les  uns  des  pensions,  les  autres  des  indemnités,  et  je  renvoie  ces  pétitionnaires  à  se  pourvoir  par  devant  Votre  Excel- 
lence. 

Cette  marche  et  la  conséquence  qui  lui  doivent  suivre  sont  suffisamment  indiquées  en  la  lettre  du  19  janvier  dernier 
par  laquelle  M.  le  comte  de  Vaublanc  m'annonçait  qu'il  était  disposé  à  faire  son  affaire  des  pensions  et  des  traitements 
provisoires  auxquelles  pourraient  prétendre  celles  des  personnes  attachées  au  Conservatoire  de  musique  qui  n'avaienl 
point  été  admises  à  passer  de  cet  établissement  à  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation. 

A  la  vérité,  il  s'est  depuis  lors  élevé  quelques  difficultés  sur  cet  objet  de  la  part  de  M.  le  comte  de  Vaublanc,  mais  je 
crois  avoir  réponse  à  toutes  les  objections  par  une  lettre  du  1 8  mars  dernier,  laquelle  est  demeurée  sans  réponse. 

Veuillez,  je  vous  prie,  Monsieur,  vous  faire  remettre  sous  les  yeux  et  cette  lettre  et  celles  de  M.  le  comte  de  Vaublanc 
du  2 1  décembre  et  1 2  janvier  dernier  et  les  autres  pièces  relatives  à  cette  affaire.  J'ai  l'assurance  que  vous  demeurerez 
convaincu  qu'il  serait  contre  tout  ordre  et  toute  équité  que  le  Roi  demeurât  chargé  de  pensions  et  de  traitements  de 
retraite  acquis  par  des  services  rendus  hors  de  sa  Maison  dans  un  établissement  dépendant  dès  son  origine  et  dans  tous 
les  temps  du  Ministère  de  l'intérieur,  et  auquel,  en  ce  qui  concerne  les  requérants,  il  n'est  point  donné  suite  par  l'établis- 
sement royal  dans  lequel  s'est  venu  fondre  une  partie  de  cet  autre  établissement  public  qui  a  dépendu  jusqu'au  jour  de  la 
dissolution  du  Ministère  de  l'intérieur.  Agréez ,  etc. 

[Arch.  nat.,  O3*  1697,  p.  y3;  minute,  O3  i8i'i.] 

CCCXLVII.    AVIS  DE  TRANSMISSION  DES   ETATS    DE   SERVICE;    2  1    MAI    1  8  1  (5 . 

A  M.  de  la  Ferté. 

J'ai  reçu,  Monsieur,  avec  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  les  états  de  service  de  MM.  les  professeurs 
el  employés  du  ci-devant  Conservatoire  de  musique,  qui  réclament  une  pension  ou  une  indemnité;  je  viens  de  la  trans- 
mettre au  Ministre  de  l'intérieur,  afin  qu'il  soit  statué  conformément  au  règlement  sur  les  droits  qu'ils  peuvent  avoir. 

Je  vous  prie  de  leur  faire  connaître  que  c'est  maintenant  auprès  de  S.  E.  M.  Lainez  qu'ils  doivent  poursuivre  le 
succès  de  leurs  réclamations.  Recevez ,  etc. 

[Arch.  nat.,  O1*  1697,  p.  70.] 

CCCXLYIH. LE  MINISTRE  DE  L'INTERIEUR  ACCEPTANT  DE  S'OCCUPER  DU   REGLEMENT  DES  PENSIONS, 

ON    EN    CONCLUT    QU'IL    LUI   APPARTIENT    D'ACQUITTER  LE  MONTANT    DES    APPOINTEMENTS   DU   1er  TRIMESTRE;    2  2    JUIN    l8l6. 

A  M.  Delaferté. 

S.  E.  le  Ministre  de  l'intérieur  m'annonce ,  Monsieur,  qu'il  va  s'occuper  de  régler  les  pensions  des  professeurs  et  em- 
ployés du  ci-devant  Conservatoire  de  musique  qui  ne  sont  point  attachés  à  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation. 

Cette  mesure  est  une  preuve  que  S.  E.  regarde  le  service  du  Conservatoire  comme  appartenant  à  ses  attributions  tant 
qu'une  partie  de  cet  établissement  n'a  point  été  réunie  à  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation.  On  en  peut  conclure 
que  c'est  aussi  au  Ministère  de  l'intérieur  qu'il  appartiendra  de  faire  payer  à  ces  professeurs  le  montant  de  ce  qui  peut 
être  dû  pour  le  1"  trimestre  de  1816. 

Je  vous  invite  à  prévenir  MM.  les  Professeurs  dont  il  est  question  du  travail  dont  M.  Laine  se  propose  de  s'occuper. 
Agréez.  Monsieur,  etc. 

[Arch.  nal.,  0:i*  1697,  p.  79:  minute,  O3  1  S 1  6 . ] 
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CGCXLIX.  ORDONNANCE    ROYALE    ACC  ANT    UNE  PENSION  A    20    PROFESSEURS  ET  EMPLOYES;   !ï  ft  JUILLET    1  8  1  6. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  l'intérieur,  Nous  avons  ordonné  el  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Il  est  accordé  aux  anciens  professeurs  et  employés  du  Conservatoire  de  musique  ci-après  dénommés,  à 
litre  de  pension  de  retraite,  les  sommes  fixées  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sieur  Vinit,  secrétaire ...  2,000            Au  sieur  Sallantix,  professeur 1,1  oof 

Au  sieur  («ossec  ,  inspecteur 3, 000           Au  sieur  Charles  Ddvernoy,  professeur 1,100 

Au  sieur  Catel,  professeur 1,200            Au  sieur  Frédéric  Ddvernot,  professeur 1,200 

Au  sieur  Berton,  professeur 1,000            Au  sieur  Widerkehr,  professeur 800 

Au  sieur  Richer,  professeur 1,000            Au  sieur  V  billard,  professeur 800 

Au  sieur  (îérard,  professeur 700            Au  siour  Dubkt,  professeur 800 

Au  sieur  Grasset,  professeur 800            Au  sieur  Meric,  garde  du  dépôt 800 

Au  sieur  Diport,  professeur 600            Au  sieur  Jean  Bonnemé,  garçon  de  bureau 600 

Au  sieur  .1  \din,  professeur 800            Au  sieur  Le  Blond,  garçon  de  police 5oo 

Au  sieur  AVlnderlich,  professeur 1 ,000            Au  sieur  Dutey,  garçon  de  police &00 

Art.  2.  Ces  pensions  courront  à  partir  du  1"  janvier  1816,  el  seront  annuellement  payées  par  notre  Ministre  secré- 
taire d'Etal  des  finances,  sur  notre  Trésor  royal. 

Art.  3.  Nos  Ministres  secrétaires  d'Etat  de  l'intérieur  et  des  finances  sont  charges  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  a4  juillet  l'an  de  grâce  1816,  etc.  Signé  :  Locis. 

|  Aivh.  nat.,  ()3  1800.] 

CCCL.  RAPPORT  SI  R   LA  DEMANDE  DE  PAYEMENT   DES  APPOINTEMENTS    DU    l"    TRIMESTRE 

VI  \    PROFESSEURS  ENTRES  A    L'ECOLE   ROYALE;    9^   OCTOBRE   1  8  1  6. 

L'organisation  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation  el  la  suppression  du  Conservatoire  ont  entraîné  la  ré- 
forme de  i5o  professeurs  et  employés  précédemment  attachés  à  cet  établissement. 

La  nouvelle  administration  ayant  été  établie  au  T'  avril  1816,  et  l'établissement  ayant  passé  à  cette  époque  des  attri- 
butions du  Ministère  de  l'intérieur  dans  celles  du  département  de  la  Maison  du  Roi.  il  fut  convenu  que  les  pensions 
auxquelles  pourroient  avoir  droit  les  attachés  à  l'ex-Conservatoire  seraient  réglées  par  le  Ministère  de  l'intérieur,  et 
M.  le  comte  consentit  à  se  charger  de  faire  payer  aux  professeurs  de  cet  établissement  conservés  à  l'Ecole  royale  le  mon- 
tant du  traitement  qui  leur  était  dû  pour  le  i"r  trimestre  de  1816. 

Les  pensions  à  liquider  par  le  .Ministère  de  l'intérieur  furent  réglées  et  définitivement  arrêtées  par  une  décision  du  Roi. 
du  9/1  juillet  dernier  qui  statue  sur  le  sort  de  ao  personnes,  tant  professeurs  qu'employés,  et  fait  remonter  la  jouissance 
du  traitement  de  réforme  au  i*"  janvier  1816. 

Diverses  réclamations  furent  alors  adressées  à  M.  le  comte,  tant  par  les  pensionnaires,  que  par  ceux  qui  n'avaient  pu 
être  admis  à  jouir  de  la  retraite.  Elles  avaient  pour  objet,  de  la  part  de  tous ,  d'obtenir  une  indemnité  en  considération  de  la 
perte  qu'ils  lésaient  de  leurs  appointements  du  1"  trimestre  de  1 8 1  G.  Dans  les  principes  d'une  justice  rigoureuse,  de  sem- 
blables prétentions  auraient  pu  être  écartées  et  renvoyées  devant  le  Ministre  de  l'intérieur,  puisque  l'administration  de 
l'Ecole  royale  n'est  passée  dans  les  attributions  du  département  de  la  Maison  du  Roi  qu'après  l'expiration  du  1"  trimestre 
de  1816.  Toutefois,  VI.  le  comte,  pour  concilier  ce  que  la  justice  et  l'humanité  pouvaient  réclamer  avec  l'économie  pres- 
crite par  la  situation  des  fonds  du  budget,  a  consenti  à  liquider  intégralement  les  appointerons  dus  aux  professeurs  et 
employés  non  admis  à  la  pension. 
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On  a  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  M.  le  comte  un  tableau  indiquant  :  r  1rs  pensionnaires  compris  dans  In  dé- 
cision du  IJoi,  du  9.  h  juillet,  à  l'égard  desquels  il  ne  peut  être  rien  statué  par  le  Département  de  la  Maison  du  Roi;  •>"  les 
personnes  qui  n'ont  point  été  admises  à  jouir  de  la  retraite,  et  qui,  d'après  les  intentions  bienveillantes  de  M.  le  comte, 

sont  dans  le  ras  d'obtenir  le  montant  intégral  de  leurs  traiteinrns  pour  ce  trimestre.  Gel  état  s'élève  à  la  somme  de  a,4oo  francs. 
La  dépense  en  pourroit  être  imputée  sur  le  fonds  de  54,4oo  francs  <tu  personnel  de  l'Ecole  de  chant.  Ce  fonds  présente 
un  excédent  qui  ne  saurait  être  absorbé  pendant  les  derniers  mois  de  l'exercice  courant. 

On  n'a  pas  cru  devoir  comprendre  dans  l'état  ci-joint  MM.  Talma.  Lafon  et  Saint-Fal,  à  l'égard  desquels  il  pourra  être 
statué  ultérieurement.  M.  le  comte  est  prié  de  vouloir  bien  donner  ses  ordres,  i   ipprouvé.) 

[Arch.  nat.,  0'  i8oo.| 

CCCLT.  SITl  ATIO.N    DES   PROFESSEURS   DL    CONSERVATOIRE,   DEMANDE  D'INDEMNITES;    l"    DECEMRRE   1  8  1  G. 

A  M.  le  C"  de  Pradel. 

Les  anciens  membres  et  employés  du  Conservatoire  royal  ont  tout  lieu  de  craindre  que  la  question  relative  à  l'indem- 
nité qui  leur  est  due  et  qui  est  encore  en  instance  devant  V.  E.  n'ait  besoin  d'être  remise  sous  ses  yeux  dans  tous  ses 
détails.  Ils  ne  croient  pas  qu'il  soit  possible  que  V.  E.  ait  pensé  que  les  titres  des  membres  et  employés  du  Conservatoire 
royal,  au  moment  de  la  suppression  de  cet  établissement,  dussent  être  considérés  comme  étant  de  diverses  natures. 

Par  suite  de  cette  suppression ,  les  professeurs  et  employés  se  sont  trouvés,  il  est  vrai,  dans  des  positions  différentes: 
sur  07  individus  composant  l'établissement,  2G  ont  été  appelés  à  continuer  leurs  fonctions  dans  l'École  royale,  et  3i  onl 
été  réformés;  dans  le  nombre  de  ces  derniers,  20  seulement  ont  obtenu  des  pensions  de  retraite,  les  autres  sont  sans  em- 
ploi; mais  tous  au  moment  de  la  suppression  avaient  une  juste  réclamation  à  exercer,  celle  d'une  indemnité  pour  le  service 
qu'As  ont  fait  dans  le  Conservatoire  pendant  le  1"  trimestre  de  1816,  et  quel  que  soit  maintenant  la  position  de  chacun, 
il  est  incontestable  que  tous  ont  droit  au  prix  de  leurs  travaux  pendant  ce  temps.  Cette  indemnité  a  été  accordée  à  34 
d'entre  eux,  les  23  autres  se  présentent  aujourd'hui  devant  \  .  E.  pour  l'obtenir.  ^  oiri  l'exposé  des  faits,  s'il  est  nécessaire 
qu'As  soient  rappelés,  pour  appuyer  la  réclamation  que  les  anciens  membres  du  Conservatoire  ont  l'honneur  de  soumettre 
de  nouveau  à  V.  E. 

Le  Conservatoire  royal  a  été  en  pleine  activité  pendant  le  1"  trimestre  181  (>:  ses  membres  ont  reçu  de  \.  E.  l'ordre 
de  cesser  leurs  fonctions  le  20  mars;  le  1 0  avril,  l'Ecole  royale  a  été  substituée  au  Conservatoire:  3i  membres  et  em- 
ployés du  Conservatoire  ont  été  réformés:  26  professeurs  et  employés  de  cet  établissement  sont  restés  en  activité  dans 
la  nouvelle  Ecole;  V.  E.  a  accordé  à  ces  26  professeurs  une  indemnité  pour  leurs  services  pendant  le  1"  trimestre. 

M.  le  marquis  de  la  Kouzière,  directeur  du  Conservatoire  au  moment  de  la  suppression,  après  3  mois  et  26  jours  de 
service,  a  touché  son  traitement  entier  pendant  le  1"  trimestre.  S.  M.  a  accordé  des  pensions  de  retraite  à  20  des  profes- 
seurs et  employés  réformés;  ces  pensions  ont  été  réglées  à  dater  du  1"  janvier  1816:  les  professeurs  et  employés  réformés 
ont  réclamé  près  de  \.  E.  le  payement  du  1"  trimestre  qui  leur  est  encore  dû;  3  professeurs,  MM.  Talma,  Lafon  et 
Saint-Fal,  ne  sont  pas  compris  dans  cette  distribution:  ils  sont  cependant,  comme  leurs  27  collègues,  réformés  et  non 
pensionnés.  Ces  artistes  n'ont  vu  dans  celte  exception  qu'une  omission,  ils  osent  espérer  qu'elle  sera  réparée  aussitôt 
«pie  V.  E.  en  sera  informée. 

Les  30  professeurs  et  employés  pensionnés  ont  joui  du  bienfait  de  S.  M.  à  dater  du  1"  janvier  181O,  et  c'est  sans 
doute  ce  qui  a  déterminé  V.  E.  à  les  considérer  comme  suffisamment  indemnisés  de  leurs  travaux  pendant  les  trois  pre- 
miers mois  de  l'année;  ils  se  croient  cependant  fondés  à  vous  représenter,  M.  le  Comte,  que  leurs  pensions  avant  été  ré- 
glées à  moitié  des  traitements  pour  le  plus  grand  nombre  et  à  beaucoup  moins  pour  les  antres,  il  en  est  résulté  qu'ils 
n'ont  pas  reçu  la  totalité  de  l'indemnité  qui  leur  est  due.  Ils  espèrent  que,  prenant  en  considération  la  perte  que  ces  pro- 
fesseurs ont  éprouvée  dans  la  suppression  de  leur  état,  V.  E.  voudra  bien  leur  accorde]-  une  indemnité  dont  la  quotité, 
calculée  proportionnellement,  soldera  pour  chacun  les  trois  mois  dus  au  moment  de  la  suppression  du  Conservatoire. 

Les  professeurs  et  employés  réclament  de  l'équité  de  \ .  E.  :  1°  le  payement  d'une  somme  de  i,5oo  francs  pour  ac- 
quitter les  traitements  dus  à  MM.  Talma,  Lafon  et  Saint-Fal.  pour  le  1"  trimestre  1 8 1 G ,  savoir  :  M.  Talma.  000  francs: 
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M.  Lafou,  5oo  francs:  M.  Saint-Fal,  5oo  francs:  a"  le  payement  d'une  somme  de  4,4oo  francs  à  titre  d'indemnité,  dont 
la  répartition  proportionnelle  d'après  le  règlement  des  pensions  accordées  aux  20  professeurs  et  employés,  solderait  le 
traitement  qui  leur  est  dû  pour  leur  service  pendant  le  1"  trimestre  181 0  : 


TRAITEMENT  PENSIONS         INDEMNITES 

annuel.  accordées.  réclamées. 
A  MM. 

(iossec 5,ooo'  3,ooof  5oof 

VlNIT tl, 000  9,000  5(1(1 

CATEL 2,000  1,200  200 

Bebtod a, 000  1,000  25o 

lin  m  1  h 2,000  1 ,000  a5o 

1  ii  '.1;  mi' 2,000  700  3a5 

(iRASSET 2,000  80O  300 

Ddport 2,000  600  35o 

Jadin 2,000  800  3oo 

Wunderlich 2,000  1,000  a5o 

SALLANTIN 2.000  l,10O  225 


TRAITEMENT 
annuel. 


Cil.   DlVERNOï 9,000f 

F.  Duvernoy S, 000 

WlDERKEHR I,a00 


\  EILLARD  , 

Ddret  .  .  . 

M  ÉRIC.  .  . 
BONNEMÉ. 

1.1   l'.l  11M1. 
DllTEl    .   . 


1,200 

l,2  0O 

1,200 

ÔOO 

600 

600 


PENSIONS 
accordées. 

1,100' 

1,200 
800 
800 
800 
800 

&00 
5oo 

/100 


INDEMNITES 

réclamées. 


200 
1  00 
10(i 
100 
100 

5o 

25 

5o 


Total 4,4oof 


Les  réclamans  supplient  V.  E.  de  prendre  une  décision  définitive  sur  les  demandes  qu  ils  ont  l'honneur  de  lui  adresser 
et  de  vouloir  bien  la  leur  faire  connaître  au  domicile  de  l'ancien  secrétaire  du  Conservatoire  royal,  M.  \init,  rue  Bleue, 
17.  Ils  sont  avec  le  plus  profond  respect,  etc. 

VlNIT,  CoSSEC.   F.  DcVERINOV.  JADIN  .  V\  UNDERLICH  ,   CaTEL  ,  KlCHER  ,  BeRTON  ,   DoRET,   LaFON ,  S.UNT-FaL  ,    VeILI.AKD, 

Dutev,  Talma.  Grasset.  Doport,  Ch.  Dijvernov.  Le blond,  Sali.antin,  Gérard.  Bonnemé.  Widerkehr. 

[Arch.  nal.,  Os  1800,  0»  i648.1 


4°  RESTITUTION  DES  BÂTIMENTS  OCCUPÉS   I>AR   LE  CONSERVATOIRE,  1810. 


GtiCLÏÏ.—  demande  de  remise  au  ministère  de  l\  maison  du  roi  dl  mobilier  du  conservatoire;  janvier  181  (i. 
A  S.  E.  M.  le  comte  de  Yaiihlaiw ,  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  l'intérieur. 

Monsieur  le  Comte,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  22  du  mois  dernier.  Je  ne  puis 
que  m'accorder  avec  vous  sur  les  considérations  qui  nous  portent  à  penser  que  les  circonstances  s'opposent  à  ce  que  le 
service  du  Conservatoire  de  musique  reçoive  l'extension  dont  il  aurait  été  susceptible;  l'administration  de  cet  établisse- 
ment concerne  spécialement  le  Ministère  delà  maison  du  Boi,  puisque  c'est  dans  les  attributions  de  ce  département  que 
sont  placés  les  grands  théâtres,  auxquels  le  Conservatoire  fournil  presque  exclusivement  des  sujets.  Les  frais  qui  se  rap- 
portent à  cet  établissement  et  qui  n'ont  pas  été  compris  dans  le  budget  des  dépenses  de  l'Intérieur  pour  l'exercice  1816, 
seront,  d'après  les  dispositions  dont  vous  me  faites  part,  Monsieur  le  Comte  ,  acquittés  à  compter  du  1"  de  ce  mois  sur 
les  fonds  de  la  liste  civile.  Lorsque  le  Boi  ajoute  cette  dépense  à  tant  de  sacrifices  que  s'impose  Sa  Majesté,  Votre  Excel- 
lence pensera  sans  doute  que  la  remise  du  service  comporte  la  remise  du  mobilier  du  Conservatoire,  et  il  ne  peut  être 
que  superflu  de  vous  inviter,  Monsieur  le  Comte,  à  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Je  prie  Votre  Excellence  d'agréer  la  nouvelle  assurance  de  ma  haute  considération. 


Arch.  nai.  O3  1790. 


INSTITUTION    DES    BATIMENTS.   1816.  20S 

CCCLIU.        -  NOUVEL  ORDRE  D'É\  ACUAT10!S    DES  BATIMENTS   PRETES   DEPUIS   1  8  1  'l  ;   6   MARS   l8l(J. 

1  M.  le  Directeur  et  MM.  les  Administrateurs  du  Conservatoire  de  musique. 

En  exécution  d'un  ordre  portant  date  du  5  mars  et  émané  de  M.  le  duc  d'Aumont.  1"  gentdhomme  de  la  Chambre 
du  Roi,  dans  les  attributions  duquel  est  placée  l'intendance  des  Menus,  j'ai  l'honneur, Messieurs,  de  vous  prévenir  que 
les  bâtiments  occupés  par  le  Conservatoire  qui  appartiennent  à  l'Intendance  et  qui,  depuis  181 4,  ont  été  prêtés  au  Con- 
servatoire doivent  être  évacués  et  mis  à  ma  disposition  au  plus  tard  le  vendredi  i5  du  présent  mois,  à  midi. 

J'ai  l'honneur,  en  conséquence,  Messieurs,  de  vous  engager  à  y  faire  opérer  d'ici  à  cette  époque  les  réparations  lœa- 

tives  dont  vous  êtes  tenus,  et  j'ai  cru  devoir  charger  M.  Bellanger  architecte  des  Menus  Plaisirs  du  Roi,  de  constater  si 

ces  réparations  sont  faites  et  de  recevoir  les  clefs;  à  l'effet  de  quoi,  M.  Bellanger  se  réunira  à  telle  personne  qu'il  vous 

plana  de  désigner.  Il  me  parait  nécessaire,  Messieurs,  de  vous  donner  connaissance  que  l'ordre  de  M.  le  duc  d'Aumont 

est  essentiellement  motivé  sur  le  droit  de  propriété,  sur  les  besoins  impérieux  du  service  de  l'Intendance  des  Menus,  et  sur 

les  délais  et  facilités  qui  ont  été  successivement  accordés  au  Conservatoire  et  dont  le  terme  avait  été  irrévocablement  fixé 

au  premier  janvier  de  cette  année.  J'ai  l'honneur,  etc. 

P.  Delafertk. 

[  Arch.  nat.,  O3  1799.] 

CCCLIV.  —  transmission  de  L'Avis  D'Évaci  ition  et  de  la  réponse  di  directeur;  7  mars  1816. 

M.  le  marquis  de  Larou:ière ,  directeur  du  Conservatoire , 
à  M.  le  comte  de  Prailel ,  directeur  général  du  Département  de  la  Maison  du  Roi. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  la  copie  d'une  lettre  que  je  \iens  de  recevoir  de  M.Delaferté,  et  celle  de  la  réponse  que 
j'ai  cru  devoir  y  faire.  Comme  vous  m'avez  annoncé  que  vous vons  feriez  faire  un  rapport  sur  le  Conservatoire,  j'ai  pré- 
paré un  nouveau  plan  d'organisation  sur  des  bases  plus  économiques,  pour  vous  le  soumettre  aussitôt  que  vous  le 

demanderez.  Je  suis  avec  respect,  etc. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  :  Ce   marquis   de   Laroixiere. 

[  Vrch.  nal. ,  O3  1799.  | 

CCCLV.  RÉPONSE   DI     DIRECTEUR   DI    CONSERVATOIRE   V   L'ORDRE  D'ÉVACUATION; 

OBSERVATIONS  SIR  LES  ACCROISSEMENTS   EFFECTUES  DEPUIS  LA   REVOLUTION;   7  MARS   l8l(». 

Monsieur,  je  viens  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'homifur  de  m'adresser  sous  la  date  du  <>  mars,  el  je 
m'empresse  d'y  répondre  en  entrant  dans  quelques  détails  qu'elle  exige. 

A  l'époque  où  la  Monarchie  française  était  la  plus  florissante,  où  le  service  de  la  Cour  était  dans  toute  sa  splendeur, 
le  local  occupé  depuis  plus  de  20  ans  par  le  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation  renfermait  uniquement  l'hôtel, 
les  écuries  et  remises  de  M.  l'Intendant  des  Menus  Plaisirs  du  Roi.  Sous  M.  de  Laferlé,  votre  père,  on  y  créa  des  labo- 
ratoires de  mécaniciens,  de  physiciens,  et  une  école  de  chant  qui  n'était  qu'un  bien  faible  germe  du  Conservatoire,  dont 
les  nombreux  élèves,  parmi  lesquels  plusieurs  ont  brillé  et  brillent  encore  dans  les  Cours  étrangères,  ont  tellement  étendu 
la  réputation  dans  toute  l'Europe  que  les  souverains  venus  à  Paris  ont  demandé  communication  de  ses  moyens  d'orga- 
nisation, pour  créer  chez  eux  un  semblable  établissement,  auquel  ils  ont  donné  toute  leur  approbation;  l'Etat  a  fait  une 
dépense  de  plus  de  900,000  francs  pour  établù-  le  Conservatoire  dans  ce  local,  qui  est  l'unique  dans  Paris,  où  il  puisse 
prospérer.  Vous  ne  pouvez  disconvenir,  Monsieur,  que  lorsqu'il  était  question,  en  181  h  et  au  commencement  de  181 5, 
de  vous  en  donner  la  direction  avec  un  traitement  de  1 0,000  francs,  alors  ce  local  n'était  pas  indispensable  au  service  du 
Roi  ;  aujourd'hui  quelques  titres  à  la  bienveillance  du  gouvernement  me  l'ayant  fait  accorder  avec  un  traitement  réduit  à 
6,000  francs,  faut-il,  parce  que  vous  en  êtes  privé,  chercher  à  anéantir  un  établissement  admiré  des  étrangers  et  digne 
d'une  grande  capitale,  priver  une  foule  de  professeurs  distingués  de  leur  unique  ressource,  et  grever  l'Etat  ou  la  liste 

36. 
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civile  du  Roi,  d'une  somme  considérable,  sans  en  retirer  la  moindre  utilité  par  les  nombreuses  pensions  de  retraite 
auxquelles  ces  professeurs  ont  presque  tous  les  droits  acquis  d'après  les  lois?  Veuillez  réfléchir  que  celte  mesure  ne  pour- 
rail  qu'indisposer  d'une  manière  fâcheuse  le  public  et  un  grand  nombre  de  personnes  intéressées,  surtout  maintenant 
que  le  Conservatoire  a  passé  dans  le  Ministère  de  la  Maison  du  Roi  ;  la  chose  est  tellement  certaine  que  plusieurs  jour- 
naux ayant  imprudemment  parlé  de  sa  suppression,  il  y  a  eu  un  cri  général  dans  les  lieux  publics,  dans  les  sociétés  de 
Paris  et  surtout  parmi  les  amateurs  des  beaux-arts,  et  qu'il  n'a  été  calmé  que  par  l'assurance  donnée  dans  d'autres 
feuilles  qu'il  avait  été  transféré  des  attributions  du  Ministre  de  l'intérieur  dans  celles  du  Ministère  de  la  Maison  du  1  ï < > i - 

Mais,  dans  tous  les  cas,  je  suis  surpris  que  ce  soit  à  moi  que  vous  adressiez  la  demande  de  l'évacuation  du  local  par 
le  Conservatoire  pour  le  10  du  présent  mois,  à  midi.  Je  suis  aujourd'hui  comme  vous,  Monsieur,  sous  la  dépendance  de 
M.  le  comte  de  Pradel.  directeur  général  du  Département  de  la  Maison  du  Roi,  et  je  ne  puis  rien  exécuter  sans  ses 
ordres,  ni  avant  qu'il  m'ait  désigné  le  nouveau  local  dans  lequel  il  veut  «pie  je  transfère  mon  administration. 

Quant  à  des  réparations  locatives  que  vous  demandez,  j'ignore  de  quelle  nature  elles  peuvent  être,  le  Conservatoire 
n'ayant  jamais  eu  à  titre  de  location  les  bâtiments  qu'il  n'a  pas  cessé  d'occuper  depuis  20  ans,  et  y  ayant  dépensé  plus 
de  900,000  francs  pour  les  mettre  dans  l'état  où  ils  sont  aujourd'hui  ;  mais  si  M.  le  comte  de  Pradel  me  l'ait  fournir 
des  fonds,  en  me  donnant  l'ordre  de  les  employer  à  cet  usage,  je  m'empresserai  d'accéder  à  vos  désirs. 

Je  dois  également  avoir  l'honneur  de  vous  assurer  que  le  Conservatoire  n'a  jamais  eu  connaissance  de  délais  et  faci- 
lités successivement  accordés,  dont  le  terme  aurait  été  irrévocablement  fixé  au  1"  janvier  de  cette  année,  et  que  s'il  avait 
reçu  des  ordres,  il  les  aurait  exécutés,  comme  il  les  exécutera  toujours  lorsqu'ils  lui  seront  donnés  par  l'autorité  compé- 
tente. Je  suis,  etc. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  :  Le  marquis  de  La  roi  zikre. 

[Arch.  nat. ,  O3  1799.) 
CCCLVI.   RÉPLIQUE   DE  L'INTENDANT  SUR  LE  REFIS  D'EVACUATION  ;   8    HARS   1  8  1  6. 

M.  le  Marquis,  je  regrette  que,  pour  être  à  même  de  répondre  à  la  lettre  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  écrire  en  date 
du  5  de  ce  mois,  vous  ayez  été  obligé  de  puiser  des  renseignements  auprès  des  personnes  qui,  à  dessein  ou  par  igno- 
rance des  faits,  vous  les  ont  donnés  d'une  manière  si  peu  exacte,  et  qui  cependant  a  ser\i  de  base  à  celle  que  je  viens  de 
recevoir  de  vous. 

Comme  je  ne  me  crois  pas  en  droit  de  discuter  si  les  dépenses  faites  par  le  Conservatoire  dans  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs 
du  Roi  ont  réellement  monté  à  900.000  fr.  (quoique  les  bâtiments,  toitures,  cours  soient  dans  le  plus  affreux  état  de  dé- 
gradation ).  je  m'en  rapporterai  à  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  m'écrire  et  me  tairai  sur  cet  article  qui  sort  entière- 
ment du  principe  jugé  depuis  longtemps,  que  l'hôtel  des  Menus,  dans  l'état  où  il  est,  appartient  au  Roi.  et  que  S.  M.  l'a 
rendu  à  MM.  les  premiers  gentilshommes  de  sa  chambre,  qui,  considérés  comme  étant  les  gouverneurs,  peuvent  seuls 
disposer  des  localités.  Je  me  bornerai  donc.  M.  le  Marquis,  à  répondre  à  un  fait  qui  me  touche  et  sur  lequel  il  m'importe 
que  vous  n'ayez  point  une  fausse  idée,  car  si  vous  eussiez  connu  la  vérité,  vous  êtes  trop  rempli  d'honneur  pour  m'avoir 
écrit  ainsi  que  vous  l'avez  fait. 

Sachez  donc,  M.  le  Marquis,  qu'en  février  i8i4,  époque  de  la  destitution  de  votre  prédécesseur  M.  Sarrette,  qui  fut 
sui\ie  d'un  ordre  du  Ministre  de  l'intérieur  aux  membres  du  Conservatoire  d'évacuer  l'hôtel  des  Menus.  MM.  les  adminis- 
trateurs de  cet  établissement  vinrent  me  trouver  et  me  supplièrent  de  me  mettre  à  leur  tète  afin  d'empêcher  la  ruine  du 
Conservatoire  qui  serait,  disaient-ils,  anéanti  en  moins  d'un  an  si  je  récréais  une  Ecole  de  chant  et  de  déclamation. 

Sachez  encore,  M.  le  Marquis,  que  M.  Barbier  Neuville,  chef  de  division  du  Ministère  de  l'intérieur,  m'écrivit  plusieurs 
lettres,  que  je  possède  heureusement  encore,  dans  lesquelles  il  me  pressait  d'accepter,  non  la  place  de  directeur  du  Con- 
servatoire, mais  celle  d'intendant  général  de  cet  établissement  avec  un  traitement  dont  vous  connaissez  très  bien  la  quo- 
tité (10,000  fr.),  qu'à  toutes  ces  lettres  et  à  ces  offres  je  répondis  par  des  refus  très  motivés,  et  qui  sont  bien  en  oppo- 
sition avec  les  sentiments  de  cupidité  que  l'on  m'a  prêtés  auprès  de  vous. 

H  est  encore  indispensable  que  vous  sachiez.  M.  le  Marquis,  que  ce  sont  mes  refus  qui  ont  fait  rompre  tous  ces  arran- 
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gements,  et  que  si  j'eusse  voulu  accepter  les  offres  que  Ion  me  faisait  sine  qua  non ,  vous  n'eussiez  pas  obtenu  une  place 
à  la(|iicll(>  vous  semblez,  avec  raison,  tenir  beaucoup  et  que  j**  désire  de  tout  mon  eœur  que  vous  conserviez. 

Ces  détails  vous  prouveront,  j'espère,  M.  le  Marquis,  que  je  n'envie  nullement  votre  sort,  et  que  ce  n'est  pas  parce  que 
je  suis  privé  du  traitement  dont  vous  jouissez  que  je  veux  anéantir  un  établissement  auquel,  permettez-moi  de  le  dire, 
je  crois  que  vous  donnez  un  peu  trop  d'importance,  en  citant  le  cri  gênerai  «lu  public  contre  sa  suppression. 

Je  suis  loin  de  vouloir  que  le  Conservatoire  soil  détruit;  je  désire,  au  contraire,  qu'il  subsiste  et  que  vous  en  conser- 
viez les  rênes,  mais  j'ai,  je  vous  l'avoue,  demandé  qu'il  ne  soil  pas  maintenu  dans  l'enceinte  de  L'administration  qui  m'est 
confiée,  par  le  double  motif  que  deux  établissements  ne  peuvent  sans  quelques  froissemens  habiter  un  même  lieu,  et  que. 
comme  il  est  malheureusement  trop  prouvé  que  le  Conservatoire  n'étant  passons  l'autorité  du  surintendant  des  spectacles 
n'a  jusqu'à  ce  jour  presque  pas  alimenté  les  théâtres  royaux,  il  m'a  paru  indispensable  de  solliciter  le  rétablissement  de  la 
modeste  Ecole  de  chant  et  déclamation  créée  en  178 h  par  mon  père,  école  dont  il  est  sorti  tant  de  sujets  chers  au  public 
et  qui  pourra  seule  tirer  les  théâtres  rovaux  de  la  décadence  vers  laquelle  ils  tendent,  tant  dans  la  partie  vocale  (pie  dans 
celle  de  la  déclamation. 

Je  crois,  M.  le  Marquis,  être  entré  dans  des  détails  assez  grands  pour  que  vous  vouliez  bien  m'accorder  l'estime  à 
laquelle  j'ai  droit  de  prétendre;  je  n'ajouterai  plus  qu'on  mot  :  j'ai  reçu  des  ordres  de  M.  le  duc  d'Aumont,  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  les  transmettre,  je  ne  puis  nie  dispenser  de  les  faire  exécuter  à  l'époque  prescrite  et  de  la  manière  qui  m'a 
été  enjointe.  Je  suis.  etc. 

I'.   DE  LAFEBTE\ 

|  Aicli.  nat.,  <)•'  1  799.  | 

CCCLVIÏ.   —  LE  DIRECTEUR  INFORME  L'INTENDANT  QUE  LE  CONSERVATOIRE    VYANT  ÉTÉ  CRÉÉ  PAK  UNE  LOI, 
SA   DISSOLUTION  NE  PEUT   ETRE  PRONONCEE  QUE  PAU  ORDONNANCE   ROYALE;  9    MIRS   l8l6. 

Le  directeur  du  Conservatoire  royal  à  M.  Delaferté,  in  tendu  ni  général. 

Vax  ma  qualité  de  directeur  du  Conservatoire  royal  de  musique  et  de  déclamation,  j'ai  l'honneur  de  répondre  à  voire 
lettre  du  5  mars,  présent  mois,  qu'étant  dépendant  de  M.  le  comte  de  Pradel,  directeur  général  du  Département  de  la 
maison  du  Roi,  je  ne  pouvais  faire  sortir  l'établissement  à  la  tête  duquel  je  me  trouve,  sans  ses  ordres  ni  avant  de  savoir 
OÙ  il  veut  qu'il  soit  transféré:  je  crois  que  celle  réponse  est  conforme  à  la  raison  el  qu'aucun  administrateur  ne  peut  \ 
faire  la  moindre  objection.  Votre  seconde  lettre  du  8  me  met  dans  la  nécessité'  d'y  ajouter  que  le  Conservatoire  ayant  élé 
créé  par  une  loi  du  3  août  1795,  il  ne  peut  être  supprimé  par  une  expulsion  arbitraire  de  votre  part,  Monsieur,  avani 
que  l'autorité  compétente  lui  ait -désigné  un  autre  local  convenable,  mais  uniquement  par  une  ordonnance  du  Roi.  En 
conséquence,  veuillez  trouver  bon,  Monsieur,  que  si  le  i5  à  midi  je  n'ai  pas  reçu  d'ordre  de  qui  de  droit,  le  Conserva- 
toire n'ait  pas  agi  et  n'agisse  pas  suivant  vos  désirs.  Je  suis,  etc. 

Le  marquis  de  la  Rouziere. 

|  Arcli.  du  Conservatoire;  copie:  Arch.  nat.,  ()3  1799.  | 

CCCLVIII. DE  LA  PERTE  INFORME  LE  DIRECTEI  R  1)1  CONSERVATOIRE  Ql  E  L'ORDRE  D'ÉVACUATION  EMANE  DU  DUC  D'A!  MONT; 

Q    MARS    I  8  1  (i. 

Monsieur, 

En  réponse  à  la  lettre  que  \011s  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser  en  date  de  ce  jour,  je  ne  puis  que  vous  dire  iléra- 
tivement  que  ce  n'est  pas  par  mon  ordre  que  le  Conservatoire  doit  sortir  le  1 5  de  ce  mois  du  petit  hôtel  des  Menus,  mais 
par  celui  intimé  par  M.  le  duc  d'Aumont ,  premier  gentilhomme  de  la  chimbre  du  Roi,  qui  a  dans  ses  attributions  l'ad- 
ministration ([lie  j'ai  l'honneur  de  diriger,  et  qui  seul  a  le  droit  de  disposer  des  bâtiments  qui  en  dépendent. 

Je  ne  saurais  donc.  Monsieur,  prendre  en  considération  les  motifs  énoncés  dans  votre  lettre,  et  je  dois  avoir  l'honneur 
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«le  vous  prévenir,  au  contraire,  que  j'ai  transmis  l'ordre  formel  de  M.  le  premier  gentilhomme  à  M.  Bélanger,  architecte 
des  Menus-Plaisirs,  afin  qu'il  le  fasse  exécuter  sans  modifications. 

Si  vous  avez  le  désir,  Monsieur,  de  prendre  connaissance  de  l'original  de  cet  ordre,  j'aurai  l'honneur  de  vous  le 
confier.  Vous  verrez  que  je  ne  puis  rien  changer  à  la  détermination  de  M.  le  duc  d'Aumont  à  cet  égard.  Je  suis,  etc. 

P.  de  Lafertk. 
[  Arch.  nat.,  O3  1799.] 

(ICCLIX. PROCEDURE  POUR  LA    FERMETURE   DU   CONSERVATOIRE;    l3    MARS   l8l6. 

A  M.  le  comte  de  Pradel. 

En  me  rendant  hier  aux  ordres  de  M.  le  duc  d'Aumont,  au  sortir  de  l'audience  que  vous  avez  daigné  m'accorder.  je 
me  suis  empressé  de  l'informer  que  vous  comptiez  transmettre,  de  suite,  à  M.  le  marquis  de  la  Rouzière,  un  ordre  relatif 
au  Conservatoire.  M.  le  duc  d'Aumont  se  borne  à  croire  qu'un  simple  ordre  de  clôture  et  fermeture  des  portes  le  1 5  de  ce 
mois  suffira,  M.  le  Comte,  pour  le  moment,  et  qu'd  pourra  être  sursis  au  déménagement  de  M.  dherubini  et  de  deux  ou 
trois  employés  subalternes,  qui  sont  les  séides  personnes  qui  occupent  des  logements  au  Conservatoire. 

M.  le  marquis  de  la  Rouzière  n'y  a  jamais  établi  son  domicile,  et  il  n'y  a  même  pas  un  cabinet  de  travail:  d  est  donc 
évident,  M.  le  Comte,  que  l'ordre  de  M.  le  duc  d'Aumont  et  celui  qui  émanera  de  votis  ne  le  concerneront  pas  personnel- 
lement et  n'auront  d'effet  que  sur  l'établissement,  lequel  n'existe  plus  dans  le  fait,  puisque  S.  E.  le  Ministre  de  l'intérieur 
eu  a  fait  annoncer  la  suppression  aux  administrateurs  à  dater  du  1"  janvier  dernier  et  qu'aucun  professeur  ni  employé 
ne  touche  d'appointements  depuis  cette  époque.  Je  suis,  etc. 

Le  Se<rélaire  général  de*  Menut-Plaisirs . 

D'Est. 

|  Arch.  nat.,  0:>  1799.] 

CCCLX.   —  -    LE    DIRECTEUR  ANNONCE  QUE  I/ORDRE   D'EVACUATION  DES  BATIMENTS  DU    CONSERVATOIRE  SERA   EXECUTE; 

1  5    MARS   l8l6. 

.1  .¥.  de  la  Ferlé,  intendant  général  des  Menus-Plaisirs  du  Roi. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  copie  de  l'ordre  qui  m'a  été  donné  par  M.  le  comte  de  Pradel.  Je  l'ai  sans 
retard  mis  à  exécution  en  invitant  toutes  les  personnes  attachées  au  Conservatoire  qui  habitent  dans  l'hôtel  des  Menus- 
Plaisirs  à  l'évacuer  pour  l'époque  prescrite 

Le  marquis  de  la  Rouzière. 

I  Arch.  du  Conservatoire.  I 
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5°  L'ÉCOLE    ROYALE   DE    MUSIQUE    ET   DE    DÉCLAMATION. 


S  I.  PERNE,   INSPECTEUR  GENERAL  DES  CLASSES,   18161822. 

CCCLX.I.  ÉTAT   NOMINATIF   DU  PERSONNEL  ET   BUDGET;    l8lG. 

ÉCOLE  ROYALE  DE  MUS1QVE   ET  DE  DECLAMATION. 


NOMS.  FONCTIONS.  TRAITEMENTS. 

Peine Inspect'  général  des  classes       a,oonf  00 

Composition. 

Cherubini Style  ou  genre 3,oou   00 

Méliul Idem 3,ooo  oo 

Eller Fugue  et  contrepoint  ....        a, 000   00 

Dourlen Harmonie 1,900  00 

Daussoigne \ccompagnenient  pratique .  600  00 

Musique  vocale. 

Garai Classe  de  perfectionnement 

Crivelli Art  du  chant 

Boulanger Répétiteur  de  vocalisation . 

De  Garaudé Idem 

Martin Chant  déclamé 

(  iuicliard Idem 

Henry Prof,  de  solfège  (hommes) 

Bogat Professeur  adjoint 

Halevy Répétiteur 

Goberl Prof,  de  solfège  (femmes). 

Vcillard Professeur  adjoint 

M'1*  Goblin Répétitrice 

Musique  instrumen  taie. 

Pradher Piano,  classes  des  hommes 

Zimmermann  ....  Idem  ,  répétiteur 

Adam Piano  classes  des  femmes  . 

M"e  Michu Idem,  répétitrice 

Kreutzer  aîné ....  Violon 

Kreutzer  jeune..  .  Violon  (honoraire). 

Baiilot Violon 

Ilaheneck  aîné.  .  .  Violon  (honoraire). 

Baodiot Violoncelle 

Levasseur Idem i,5oo  00 

Guillou Flûte i,2„o   00 

VtMrt Hautbois 


TRAITEMENTS. 


1,300  00 


2,000  00 

3,000  00 

600  00 

600  00 

a, 000  00 

1,800  00 

1,000  00 

600  00 

3oo  00 

1,000  00 

600  00 

3oo  00 

i,5oo  00 

5oo  00 

i,5oo  00 

000  00 

i,5oo  00 

i,5oo  00 

i,5oo  00 


\.  Lefevre Clarinette 

Duvernoy  (Ch.).  .  Clarinette  (honoraire). 

Dolçambre Basson 1,200   00 

Gehaoer  (F.).  .  .  .  Idem( honoraire) 1,200  00 

Domnich Cor 1,200  00 

Dauprat Répétiteur 600   00 

Duvernoy  (F.).  .  .  Cor  (honoraire). 

Déclamation. 

Saint-Prix Tragédie a, 000  00 

Fieury Comédie a, 000  00 

Baptiste Idem 1 ,5oo  00 

Michelot Idem 1 ,5oo  00 

Milon Maintien  du  corps 1,300  00 

Agents  divers. 

Rose Bibliothécaire 

Colvin Commis 

Perreau Gardien  d'instruments. .  . 

Blanchel Accordeur 

Lupot Luthier  (honoraire). 

Dutey Garçon  de  classe 

Félix Idem 

Canivet Garçon  de  bibliothèque. 

Frais  généraux. 

Frais  de  tournée  pour  les  examens 

Chauffage,  entretien  de  la  bibliothèque  cl   des 

instruments  et  dépenses  imprévues 5, 000   00 

Entretien  des  élèves  pensionnés 600   00 

Habillement  de  trois  garçons 1,100   46  -1 

Gratifications 800   00 


a, 000 

00 

600 

00 

800 

00 

3oo 

00 

5oo 

00 

000 

00 

3oo 

00 

a, 000 

00 

f)Q,3oc   '16 


Fonds  d'insuffisance 1  0,699 


1,200   00 


Total 80,000  00 


Paris,  le  28  mars  1816.  Approuvé  à  la  somme  de  quatre-vingt  mille  francs  :  Le  Comte  de  Phadkl. 

[Arch.  nat.,  O3  1798.  | 
'   Et  5oo  francs  de  gratification. 

■  Et  3oo  francs  de  gratification. 

L'habillement  de  ces  trois  hommes  leur  est  donné  pour  3  ans.  Le  premier  établissement  coûte  1,100  fr.  '16,  mais  au  bout  de  i8mois,  il  y  a 

un  renouvellement  qui  coûte  334  fr.  35.  et  dans  la  3'  année,  un  de  3i8  fr.  66. 
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CCCLXIi.  RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  GENERAL  PERNE  À   L'INTENDANT    DE   LA    FERTh;    I  :i    A\RIL   l8l6. 

Votre  sollicitude  pour  tout  ce  qui  regarde  l'art  <  Ira  ma  tique  et  l'art  musical  vous  a  fait  obtenir  de  Sa  Majesté  la  réor- 
ganisation de  l'École  royale  de  musique  et  de  déclamation  créée  en  178/i.  La  plus  grande  partie  des  professeurs  du  Con- 
servatoire a  élé  appelée  à  enseigne-:  dans  les  classes  qui  doivent  composer  cet  établissement.  Désirant  que  la  mise  en 
activité  de  service  eût  lieu  le  plus  tôt  possible,  vous  avez  fait  convoquer  le  6  de  ce  mois  tous  les  professeurs  composant 
l'Kcole  royale  en  assemblée  générale.  Le  but  de  cette  assemblée  était  l'admission  des  élèves  les  plus  avancés  du  Conserva- 
toire dans  les  classes  de  l'Ecole  royale,  d'après  les  renseignements  pris  de  vive  voix  des  professeurs  sous  lesquels  ils 
axaient  commencé  leurs  études. 

Vous  avez  ordonné,  Monsieur  l'Intendant,  que  des  examens  seraient  ouverts  pour  entendre  ceu\  des  élèves  qui  faisaient 
partie  des  classes  supprimées  du  Conservatoire  et  qui  pourraient  être  admis  à  l'Ecole  royale,  (les  examens  ont  déjà  eu 
lieu  pour  un  grand  nombre  de  classes,  en  présence  de  M.  le  secrétaire  généra)  des  Menus-Plaisirs,  par  l'inspecteur 

général  et  MM.  Méhul  et  Cherubini,  professeurs  de  composition Demain  samedi   i3,  repos,  pour  prendre  les 

mesures  dispositives  à  l'entrée  des  classes  que  vous  avez  fixée  à  samedi  prochain,  17  du  courant 

j  \10I1.  du  Conservatoire.] 

CCCLXIIL    RAPPORT    SUR  LA  MISE  EX  ACTIVITE  DU  SERVICE  DES  CLASSES;    l"    MAI    1  8  1  6. 

Le  rapport  que  j'eus  l'iionueur  de  vous  faire ,  en  date  du  1  a  avril  écoulé ,  vous  faisait  connaître  les  mesures  qui  avaient 
été  prises  tant  par  le  Comité  d'enseignement  que  par  moi  pour,  d'après  vos  ordres,  mettre  au  plus  tôt  en  exercice  les  di- 
verses classes  qui  composent  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation.  \  cet  elfet ,  MM.  les  professeurs  se  rendirent 
aux  jours  et  heures  que  je  leur  avais  indiqués,  et  les  classes  s'ouvrirent  dans  l'ordre  suivant  : 

Le  17  avril,  t" période,  de  8  h.  i/-j  à  10  h,  1/2  :  harmonie,  M.  Dourlen;  solfège,  M.  Rogat;  violoncelle,  M.  Levas- 
sent-; flûte,  M.  Giiillou;  hautbois,  M.  Vogt.  —  9*  période,  de  11  heures  à  1  heure  :  piano.  M.  \dam;  chant,  M.  Bou- 
langer (cette  classe  a  élé  tenue  pour  la  première  fois  le  22).  —  3'  période,  de  1  h.  t/a  à  S  h.  ifs  :  solfège,  M.  Fasquel , 
professeur;  M.  Ilalévy,  répétiteur:  cor,  M.  Domnich;  violon,  M.  Kreutzer. 

Le  18,  ont  commencé  dans  l'ordre  des  heures  susdites  les  classes  suivantes  :  /"  période  :  solfège,  M.  (ïobert;  violon- 
celle, M.  Baudiot;  clarinette,  M.  \.  Lefèvre;  basson,  M.  Delcambre;  cor,  M.  Dauprat.  —  a  'période  :  accompagnement . 
M.  Daussoigne  (cette  classe  a  élé  tenue  pour  la  première  fois  le  a3);  piano,  M"'  Michu:  violon,  M.  Baillot  (  M.  Habeneck). 
—  3' période  :  solfège,  M.  Henry  ;  piano,  MM.  Pradher,  Ziinmerinam;  solfège,  M"'  Coblin,  contrepoint  et  fugue,  M.  Eler 
(  celte  classe  a  été  tenue  pour  la  première  fois  le  2  4). 

Le  22,  composition,  classe  de  M.  Cherubini  (celle  de  M.  Méhul  est  à  ouvrir  lorsqu'il  se  présentera  des  aspirants  avec 
les  conditions  requises). 

Les  22  et  23,  maintien  du  corps,  M.  Milon;  le  22,  chant,  MM.  Guichard,  Martin,  Boulanger,  de  Garaudé;  le  23. 
M.  Blangini;  le  2/1  et  le  25.  les  classes  de  déclamation. 

Du  17  au  a5,  toutes  les  classes  furent  donc  mises  en  mouvement.  1  ko  ('lèves  y  fureul  admis. 

Pkrne. 

|  Aicli.  du  Conservatoire.] 

CCCIA1V. RAPPORT  AU  MINISTRE  DE  LA    MAISON   DU    ROI   SUR   L'AUGMEXT  \TIOX    DU  PERSONNEL   ENSEIGNANT; 

•10    NOVEMBRE   1  8  1  /. 

Conformément  aux  délibérations  verbales  émanées  du  cabinet  de  M.  le  Comte,  on  a  l'honneur  de  lui  proposer  d'arrê- 
ter :  i°  qu'il  sera  pourvu  au  remplacement  de  feu  M.  Méhul,  en  sa  qualité  de  professeur  à  l'Ecole  royale  de  chaut  et  de 
déclamation,  classe  de  composition  musicale;  2°  qu'il  sera  attaché  à  celte  même  classe  un  sixième  professeur;  3°  que  le 
nombre  des  professeurs  de  la  classe  de  chant  à  cette  même  école  sera  porté  à  1  k  au  lieu  de  1 1  ;  k°  qu'il  sera  accordé  à  la 
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classe  de  déclamation  dramatique  un  quatrième  professeur  spécialement  destiné  à  renseignement  de  la  déclamation  lyrique, 
et  deux  répétiteurs;  5*  qu'il  sera  attaché  à  cette  même  école  un  professeur  d'orgue  et  un  maître  d'escrime;  fi"  qu'il  est 
pourvu  ii  toutes  les  places  ci-dessus  énoncées  ainsi  qu'il  suit  :  le  sieur  Rerton  remplace  le  feu  sieur  Méhul,  avec  même 
titre,  mêmes  fondions  et  même  traitement  qu'avait  ce  dernier;  le  sieur  Le  Subir  est  nommé  professeur  de  la  classe  de 
composition  musicale,  avec  titre  et  fonctions  de  professeur  de  contrepoint  et  d'idéal  et  aux  honoraires  de  -i,ooo  francs. 
Sont  nommés  professeurs  de  chant  les  sieurs  Plaxtade,  Lays  et  Gérard,  chacun  avec  appointements  de  :>,ooo  francs  el 
avec  les  fonctions  particulières  qui  leur  seront  ultérieurement  assignées;  est  nommé  professeur  de  déclamation  lyrique, 
avec  appointements  de  2,000  francs,  le  sieur  Laisné:  est  nommé  maître  d'escrime,  avec  appointements  de  /  ,soo  francu . 
le  sieur  Lamotte. 

Il  sera  ultérieurement  pourvu  aux  places  de  professeur  d'orgue  et  de  répétiteurs  de  déclamation.  Et  dès  à  présent  les 
appointements  de  ces  places  sont  li\és,  savoir  :  pour  le  professeur  d'orgue,  à  1,0 00  francs,  et  pour  chacun  îles  répéti- 
teurs de  déclamation,  à  800  francs. 

Approuvé  la  formation ,  mais  ne  faire  les  nominations  qu'au  mois  de  décembre. 

[Arch.  nal.,  Oa  i  799.] 

CCCLXV.   PROTESTATION   DES  PROFESSEURS  DE   L'ECOLE  ROYALE  CONTRE  L'ECOLE  DE  CHANT    DE  L'OPERA  ; 

MESURES   PROPOSÉES  (l8l8?). 

Monsieur  l'Intendant  général , 

Les  soussignés,  membres  du  Conseil  d'administration  et  professeurs  de  l'École  royale  de  musique  et  de  déclamation, 
sentent  assez  ce  qu'ils  doivent  aux  honorables  fonctions  que  l'autorité  leur  a  confiées  el  ce  qu'ils  se  doivent  à  eux-mêmes 
pour  vous  adresser  une  réclamation  qu'ils  vous  supplient  de  mettre  sous  les  yeux  de  l'autorité  supérieure. 

En  appelant  les  soussignés  aux  fonctions  de  professeurs  de  l'Ecole  royale,  l'autorité  a  sans  doute  reconnu  qu'ils  possé- 
daient les  talents  nécessaires  pour  les  remplir.  Plus  particulièrement  témoin,  Monsieur  l'Intendant  général,  de  leurs  efforts 
et  de  leur  zèle ,  vous  savez  qu'ils  font  journellement  preuve  d'un  absolu  dévouement.  Avec  un  tel  concours  de  moyens , 
avec  d'aussi  heureuses  dispositions,  fiers  d'être  attachés  à  la  maison  du  Roi,  encouragés  delà  haute  protection  d'un 
Ministre  essentiellement  ami  des  arts,  et  dirigés  par  vous,  Monsieur  l'Intendant,  qui  les  cultivez  et  les  aimez,  les  profes- 
seurs soussignés  pouvaient  espérer  de  voir  prendre  à  l'Ecole  royale  un  essor  et  un  éclat  qui  eussent  été  la  plus  précieuse 
récompense  de  leurs  travaux:  mais  une  rivalité  et  des  combinaisons  fatales  à  l'art,  semblent  vouloir  détruire  leurs  espé- 
rances et  tromper  leur  attente. 

L'administration  de  l'Académie  royale  de  musique  a  établi  dans  son  sein  une  école  de  chant.  Elle  y  a  appelé  un 
ancien  professeur  de  l'Ecole  royale  qui  ne  l'a  quittée  que  parce  qu'il  aurait  fallu,  pour  y  rester  attaché,  qu'il  consacrât 
réellement  à  l'enseignement  son  temps  et  ses  talents.  A  cette  école,  sont  appelés  et  mandés  tous  ceux  des  élèves  de  l'Ecole 
royale  sur  lesquels  l'administration  de  l'Académie  croit  fonder  quelque  espoir.  Ces  élèves  y  reçoivent  des  leçons  qui  con- 
trarient celles  des  professeurs  soussignés,  non  seulement  par  les  heures  auxquelles  on  les  donne,  mais  encore  par  une 
différence  souvent  totale  dans  le  mode  et  le  plan. 

De  là  résultent  de  graves  inconvénients,  et  pour  l'élève,  et  pour  l'École  royale.  L'élève  instruit  à  deux  écoles  ne  lient 
à  aucune  des  deux,  il  flotte  incertain  entre  deux  genres  opposés  et,  s'il  adopte  l'un  des  deux,  il  a  au  moins  eu  la  peine 
d'étudier,  d'apprendre  et  d'oublier  celui  des  deux  auquel  il  renonce.  L'Ecole  royale  nous  fournirait  au  besoin.  Monsieur 
l'Intendant,  de  nombreux  exemples  à  l'appui  de  nos  assertions 

De  deux  choses  l'une,  Monsieur  l'Intendant,  ou  l'Ecole  royale  de  musique  doit  être  chargée  de  l'enseignement  musical . 
et  la  masse  de  ses  professeurs  est  parfaitement  digne  de  la  confiance  dont  le  Roi  a  daigné  les  investir;  ou  bien  cette  école 
est  mal  organisée,  mal  composée  et  insuffisante. 

Dans  le  premier  cas,  nous  réclamerions  contre  un  conflit  d'instruction  qui  ferait  qu'en  dernière  analyse  il  n'y  en  aurait 
aucune,  et,  si  nos  réclamations  étaient  sans  effet,  nous  demanderions  à  nous  démettre  de  fonctions  que  nous  ne  pour- 
rions plus  remplir  avec  avantage  pour  l'art,  et  avec  honneur  pour  nous-mêmes.  Dans  le  second  cas.  nous  serions  les 
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premiers  à  désirer  que  1  autorité  avisât,  dans  sa  sagesse,  à  une  organisation  plus  parfaite,  et  qu'elle  fit  choix  de  profes- 
seurs plus  habiles  et  plus  laborieux  que  nous. 

Vous  avant  ainsi  soumis,  Monsieur  l'Intendant,  des  observations  que  le  découragement  et  le  sentiment  de  notre  devoir 
nous  dictent,  daignerez-vous  nous  permettre  de  vous  indiquer  les  moyens  que  nous  croyons  les  plus  propres  à  porter 
remède  au  mal? 

Ces  moyens  sont  :  i°  l'abolition  de  toute  école  ou  classe  de  chant  pour  les  élèves  aspirants  aux.  débuts  de  l'Académie 
royale  de  musique  et  dans  tout  autre  théâtre  royal:  2°  une  décision  positive  qui  ordonnera  que  tout  élève  qui,  dans  les 
examens  trimestriels  ou  semestriels,  sera  reconnu  propre  à  débuter  à  l'Académie  royale  de  musique,  continuera  sans 
interruption  à  s'\  préparer  dans  les  diverses  classes  de  l'Ecole  royale,  qu'il  débutera,  qu'après  ses  débuts  l'administration 
de  l'Académie  royale  le  refusera  ou  l'acceptera,  et  que,  dans  ce  dernier  cas,  elle  agira  à  son  égard,  en  tant  que  concerne 
l'instruction,  comme  elle  agit  à  l'égard  de  ses  acteurs  engagés:  3°  comme  l'Académie  royale  possède,  dans  son  chant 
déclamé  et  plus  encore  dans  son  récitatif,  un  stvle  qui  lui  est  particulier,  ordonner  que  les  deux  chefs  de  chant  de 
l'Académie  royale  sont  et  seront  de  droit  professeurs  de  l'École  royale  de  musique,  et  qu'ils  y  enseigneront  la  décla- 
mation lyrique,  les  styles,  le  rythme  et  la  mesure  du  chant  et  du  récitatif  du  grand-opéra  à  tous  les  élèves  appelés  et 
préparés,  dans  les  classes  de  l'Ecole  royale,  à  y  débuter. 

Tels  sont,  Monsieur  l'Intendant,  les  moyens  de  porter  remède  au  mal,  nous  dirons  plus,  de  produire  le  plus  grand 
bien  en  opérant  la  réunion  intime  de  l'École  royale  avec  l'Académie  royale  de  musique.  Cette  réunion  ne  s'est  point 
effectuée  jusqu'à  ce  jour,  et  les  efforts  de  l'administration  du  Conservatoire  n'ont  jamais  pu  la  produire  d'une  manière 
réelle  et  sincère. 

Toutefois  le  Conservatoire  a  su  faire  reconnaître  et  respecter  sa  suprématie  comme  corps  enseignant,  il  a  conduit  ses 
élèves  aux  débuts  de  l'Académie  royale  et  de  tous  les  théâtres  royaux,  à  travers  ses  classes  et  ses  exercices,  sans  souffrir 
que  la  pureté  de  leurs  principes  et  le  style  de  l'école  fussent  altérés  par  une  instruction  étrangère,  et  le  public  n'a  pas 
pensé  que  les  Albert,  Duret,  Ponchard,  Levasseur,  Lecomte,  Palard  et  autres  eussent  besoin  de  se  perfectionner  dans 
d'autres  classes  que  celles  où  ces  artistes  avaient  puisé  un  talent  que  la  seule  habitude  du  théâtre  pouvait  développer 
et  polir. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  engager  dans  les  termes  les  plus  pressants  à  mettre  ces  observations  sous  les  yeux  de 
M.  le  comte  de  Pradel,  en  le  suppliant  de  vouloir  bien,  par  une  prompte  décision,  mettre  un  terme  à  notre  découra- 
gement et  rendre  à  l'École  royale  le  rang,  les  privilèges  et  la  considération  qui  sont  inhérents  à  son  institution. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCCLXVI.  RAPPORT  DE  PERNE  A   L'INTENDANT    DES  MENUS  PLAISIRS 

(EXTRAITS    CONCERNANT    LA    CLASSE    DE    GARAT    À    L'ECOLE    DE    CHANT    DE    L'OPERA  );     1  'j     «AI     l8l8. 

Je  n'entrerai  point  ici  dans  l'examen  des  moyens  de  la  classe  de  M.  Garât.  Ce  professeur  n'a  pas  voulu  la  tenir  à 
l'Ecole  royale,  parce  qu'il  n'y  était  pas  assez  payé  pour  son  prétendu  mérite  colossal,  ni  fait  pour  être  suhordouné  aux 
règlements.  Une  douzaine  de  leçons  pendant  deux  ans,  des  sarcasmes  et  un  mépris  affecté  contre  les  autres  professeurs  de 
l'École  :  voilà  les  services  que  M.  Garât  a  rendus.  .  .  Nos  professeurs  sont  découragés,  se  voyant  destinés  à  être  les  répé- 
titeurs d'un  professeur  qui  a  tellemeut  dédaigné  de  faire  partie  de  l'établissement ,  qu'il  a  même  trouvé  le  moyeu  de  le 
prédominer  indirectement  en  se  faisant  attacher  à  l'Opéra ,  et  les  élèves  de  l'École  royale  de\aut  tous  passer  dans  sa  classe 
avant  que  de  débuter,  comme  si  l'École  royale  ne  possédait  pas  de  professeurs  capables  de  les  avancer  jusqu'au  dernier 
période. 

Je  sais  tout  ce  qui  se  passe  à  la  classe,  de  M.  Carat,  à  l'Opéra;  tout  v  tend  à  improuver  les  études  qui  se  font  à  l'Ecole 
royale  ou  à  les  regarder  sinon  comme  nulles,  au  moins  à  ne  les  considérer  que  comme  préparatoires.  Certes,  il  n'est  pas 
un  des  professeurs  de  l'École  qui  soit  fait  pour  être  le  répétiteur  de  M.  Carat.  Chaque  professeur  a  son  genre,  son  talent 
et,  surtout,  l'inappréciable  mérite  de  fane  tout  pom  l'établissement  et  pour  l'Opéra. 

La  position  où  se  trouvent  ces  professeurs,  par  rapport  à  l'Opéra,  nest  pas  encore  le  plus  grand  inconvénient  pour 
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l'Ecole  royale.  Les  élève*  pensionnés  par  aile  reçoivent  de  l'administration  de  l'Opère  les  ordres  d'apprendre  tels  ou  tels 
rôles,  de  \enir  aux  leçons  el  à  différentes  heures,  répéter  ou  taire  déjà  telle  ou  telle  partie  de  service:  de  sorte  (pie  les 
professeurs  de  l'Kcole  ne  les  voyent  point  paraître  à  leurs  leçons,  et  qu'ils  ne  sont,  plus  libres  de  les  enseigner  sur  les  rôles 
qu'ils  jugent  propres  à  leurs  moyens.  Enfin,  il  y  a  présentement  dans  l'Ecole  royale  double  ordre  de  service,  car  les  élèves 
de  la  classe  de  M.  Garât  ont  à  suivie  celui  qui  leur  est  indiqué  par  le  directeur  de  l'Opéra,  et  celui  qu'en  votre  nom  et 
pour  le  bien  et  l'avancement  des  ('lèves,  vous  m'avez  ordonné  de  diriger  et  surveiller.  Les  élèves  sont  dans  les  dispositions 
de  s'attacher  plutôt  à  tout  ce  qui  tient  à  la  classe  de  M.  Garai  qu'à  ce  qu'on  leur  demande  pour  l'école  qui  les  paye,  parce 
que  sans  la  classe  de  M.  Garât  ils  ne  peuvent  espérer  de  débuter.  Si  cet  état  de  choses  dure ,  ils  {iniront  par  parler  en  maîtres . 
dans  les  classes  de  l'école,  par  manquer  les  exercices  et  les  répétitions  que  vous  m'avez  donné  ordre  de  rétablir,  et.  par 
suite,  ces  mêmes  élèves  dédaigneront  tellement  leurs  professeurs  qui  les  ont  mis  dans  le  cas  de  débuter,  qu'ils  ne  se  pré- 
senteront plus  à  leurs  classes. 

Voilà,  Monsieur  l'Intendant,  la  véritable  situation  présente  de  l'École  royale  par  rapport  à  l'Opéra.  Cette  école.  .  .  par 
les  menées  d'un  artiste  qui  ne  connaît  que  lui  seid  et  qui,  du  teins  du  Conservatoire,  était  l'ennemi  le  plus  prononcé  de 
l'Opéra,  deviendra  dans  un  tel  état  de  toute  nullité  pour  les  progrès  du  chant,  si  les  maîtres  de  cette  partie  de  l'ensei- 
gnement sont  forcés  à  n'être  plus  que  les  répétiteurs  de  1  Ecole  de  l'Opéra. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCCLXVNF. RAPPORT  Al   MINISTRE  DE  LA  MAISON  BU  ROI,  TENDANT  A  I/UGMENT ATION  DU  CREDIT  AFFECTÉ  AtfX  PENSIONS, 

INFÉRIEUR   À   CELUI   ATTRIBUÉ  A   L'ÉCOLE  PRIMAIRE  DE   CHORON;    ^3   MAI   l8si. 

La  lettre  que  V.  E.  m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser  le  îG  mai,  relativement  à  l'Ecole  primaire  de  M.  Choron,  me 
donne  connaissance  des  décisions  de  V.  E.  à  son  égard.  Ces  décisions  seront,  en  tant  qu'elles  me  concernent,  exécutées 
avec  la  plus  ponctuelle  régularité.  En  vous  en  donnant  l'assurance,  Monseigneur,  je  dois  avoir  l'bonueur  de  vous  soumettre 
des  observations  sur  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation,  cpii,  dans  la  mesure  des  affections  et  de  la  sollicitude 
de  V.  E. ,  doit  primer  tout  établissement  de  l'espèce,  comme  elle  tient  la  première  place  parmi  les  écoles  musicales,  non 
seidement  de  France,  mais  d'Europe. 

Qu'U  me  soit  permis,  Monseigneur,  avant  d'éveiller  votre  sollicitude  sur  les  besoins  qu'elle  éprouve  et  sur  les  dangers 
dont  elle  est  menacée,  de  faire  valoir  devant  vous  les  services  considérables  qu'elle  a  rendus  et  qu'elle  ne  cesse  de  rendre. 

H  résulte  d'un  état  que  j'ai  eu  l'honneur  d'adresser  à  M.  le  comte  de  Pradel,  et  qui  existe  dans  les  bureaux  du  Minis- 
tère, que  l'Lcole  royale  a  fourni  depuis  quelques  années  aux  théâtres  royaux  un  très  grand  nombre  d'acteurs  de  beaucoup 
de  talent  et  d'une  indispensable  utilité. 

L'Académie  royale  de  musique  serait  en  ce  moment  et  depuis  longtems  fermée,  sans  les  secours  que  l'Ecole  lui  a  portés  : 
MM.  Dabadie ,  Lafeuillade ,  Valère ;  M"c* Lépy,  Teiller,  Quiney,  Leroux ,  Sainville  soutiennent  presque  à  eux  seuls  le  théâtre , 
et  son  avenir  dépend  absolument  de  l'Ecole  royale.  Le  Théâtre  royal  de  l'Opéra-Comique ,  dont  les  cadres  étaient  mieux 
garnis  que  ne  l'étaient  ceux  du  Grand-Opéra,  doit  néanmoins  à  l'Ecole  royale  plusieurs  sujets  habdes.  Le  Théâtre-Français 
s'est  également  recruté  parmi  les  élèves  des  classes  de  déclamation.  Le  Théâtre  royal  de  l'Odéon,  à  l'exception  de 
MM.  Joanny,  Lafargue  el  un  ou  deux  autres  anciens  comédiens,  présente  un  personnel  composé  en  entier  d'élèves  de 
l'École  royale.  Enfin,  il  est  de  notoriété  constante  et  certaine  que.  dans  les  troupes  de  toute  la  France,  les  seuls  sujets  qui 
promettent,  en  ce  qu'ils  ont  de  la  jeunesse,  décèlent  du  talent  et  semblent  posséder  les  véritables  principes  de  l'art,  sont 
des  élèves  de  l'Ecole. 

Examinant  ensuite  les  résultats  des  classes  instrumentales,  il  est  impossible  de  ne  pas  déclarer  que  les  orchestres  de  la 
capitale  el  ceux  des  départements  sont  alimentés  par  l'Ecole,  et  qu'ils  en  ont  reçu  des  musiciens  de  haute  distinction,  non 
seulement  par  un  talent  d'exécution,  mais  par  des  connaissances  en  harmonie  et  en  composition  que  lesexécutans  d'autre- 
fois ne  possédaient  point,  et  que  ceux  de  nos  derniers  tems,  et  seulement  depuis  le  rétablissement  de  l'Ecole  royale, 
en  1816,  possèdent  à  un  degré  très  remarquable. 

(.est  aussi  depuis  1816  que  les  résultats  de  l'Ecole  royale,  dans  toutes  les  parties,  ont  dépassé  l'attente  et  l'espoir  de 
l'autorité.  V.  E.  en  sera  sans  doute  surprise,  lorsqu'elle  saura  que  cet  établissement  royal  ne  coule  à  peu  près  que  la  moitié 
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de  ce  que  le  Conservatoire  coûtait  sons  le  dernier  gouvernement;  mais  aussi,  mieux  qu'un  autre,  Monseigneur,  vous  en 
concevez  la  véritable  raison,  puisque,  dans  un  teins  où  vous  pouviez  satisfaire  votre  goût  éclairé  pour  l'art  musical,  et 
lorsque  des  occupations  moins  impérieuses  vous  le  permettaient,  vous  honoriez  fréquemment  de  vos  regards  l'administra- 
tion, les  classes,  les  exercices  de  l'École,  et  vous  y  aurez  sans  doute  apperçu  une  probité  d'administration,  une  sévérité  de 
police  et  de  mœurs,  une  persévérance  d'instruction  et  d'études,  qui  seuls  ont  assuré  le  succès  de  rétablissement  et  qui 
seuls  expliquent  comment,  au  milieu  de  toutes  sortes  d'obstacles,  de  toutes  sortes  de  contrariétés,  avec  de  faibles  res- 
sources pécuniaires  et  une  volonté  administrative  plus  faible  encore,  l'Ecole  royale  a  réellement  fait  bien  plus  (pie  l'on 
ne  pouvait  en  espérer.  Je  manquerais  à  mon  devoir  i  car  je  manquerais  à  la  vérité),  Monseigneur,  si  je  ne  déclarais  (pie 
c'est  aux  lumières,  au  zèle  et  au  dévouement  absolu  de  M.  Perne,  inspecteur  général  de  l'Ecole,  que  ces  résultats  sont 
essentiellement  dus. 

Après  avoir  rendu  à  cet  estimable  employé  ce  légitime  témoignage,  je  dois,  Monseigneur,  avoir  l'honneur  de  faire  con- 
naître à  \  .  E.  que,  sans  de  certaines  modifications  dans  le  régime  financier  de  l'Ecole,  ses  résultats  seront  paralysés  et  son 
existence  sera  compromise. 

Le  fonds  de  pension  pour  les  élevés  (hommes)  est  fixé  à  12,000  francs;  celui  des  élèves  (femmes),  à  6,000  francs. 
Quelque  soit  la  réserve  que  le  jury  semestriel  mette  à  accorder  ces  pensions  et  quelque  soit  l'exiguité  de  la  pension  com- 
mune de  chaque  élève  1  qui  est  de  700  francs  1.  il  est  impossible  qu'avec  des  ressources  aussi  circonscrites,  je  puisse  faire 
venir  à  l'Ecole  et  y  éduqner  les  jeunes  sujets  reconnus  propres  à  être  appelés  aux  théâtres  royaux.  En  ce  moment  même, 
où  le  correspondant  de  Bordeaux,  corroborant  le  rapport  de  M.  Dabadie,  m'indique  deux  sujets  de  grande  espérance 
pour  l'Académie  royale,  l'épuisement  des  ressources  m'ordonne  de  ne  pas  songer  à  eux. 

Au  milieu  des  regrets  (pie  j'en  éprouve,  Monseigneur,  regrets  que  M.  Perne  partage  vivement,  je  ce  !e  à  la  voix  du 
devoir  qui  ni  ordonne  de  déclarer  franchement  à  \.  E.,  qu'à  moins  qu'elle  ne  reconnaisse  que  les  théâtres  royaux;  et 
surtout  I  académie  royale,  peuvent  et  doivent  désormais  se  suffire  à  eux-mêmes  et  à  moins  qu'elle  n'admette  que  l'Ecole 
royale  puisse  et  doive  être  condamnée  à  être  dorénavant  à  peu  près  stérile  en  produits  dans  la  partie  vocale,  il  est  indis- 
pensable d'augmenter  ses  revenus. 

Je  dois  avouer  a  V.  E.,  avec  une  franchise  que  je  la  supplie  d'excuser,  que  les  espérances  et  le  zèle  de  M.  Perne  se  sont 
presque  éteints,  lorsqu'à  côté  des  restrictions  imposées  à  l'École  royale,  où  18,000  francs  sont  accordés  à  vingt-quatre 
élèves,  tous  sortis  de  l'âge  de  la  mue,  tous,  par  conséquent,  parvenus  ou  près  de  parvenir  à  l'âge  viril,  et  tous  reconnus 
aptes  et  propres  à  débuter  sur  un  des  théâtres  royaux,  une  somme  de  27.200  francs  est  consacrée  à  l'éducation  de  seize 
enfants  au-dessous  de  l'âge  de  douze  ans,  parmi  lesquels  une  masse  considérable  de  chances,  dont  une  longue  expérience 
démontre  l'exisi  née.  s'oppose  à  ce  que  l'on  trouve  de  longtems  un  sujet.  Et,  en  effet,  quel  espoir  est-il  permis  de  fonder 
sur  une  pépinière  de  16  garçons,  lorsque  les  établissements  de  toute  la  France,  plus  de  100  correspondais  intéresses, 
inslilués  dans  les  départemens,  et  les  recherches  continuelles  de  l'administration  qui  possède,  sous  ses  yeux  et  sur  les 
bancs  de  I  école,  plus  de  200  élèves  de  musique  vocale,  fournissent  à  peine  26  sujets  des  deux  sexes  échappés  aux 
dangers  de  la  mue,  et  sur  les  moyens  desquels  il  est  permis  de  fonder  quelques  espérances? 

Que  d  années  il  a  fallu,  pour  découvrir  quelques  sujets  marquais  tels  que  M"'c  Duret,  M.  Ponchard,  M.  Levasseur, 
M"r  Poclard.  (pie  l'administration  d'alors  n'a  certainement  remarqués  et  qu'elle  ne  s'est  attachés  que  lorsqu'ils  étaient 
assez  avances  en  âge  et  assez  à  l'abri  de  toutes  les  chances  qui  se  rattachent  au  développement  des  organes  pour  qu'elle 
fut  assurée  (pie  les  sacrifices  nécessaires  à  leur  éducation  tournassent  au  profit  des  théâtres  et  de  l'art! 

Mon  intention  et  1  objet  de  celle  lettre  n'étant  en  aucune  manière  d'établir  la  moindre  comparaison  entre  l'Ecole  royale  et 
celle  de  M.  Choron .  et  ne  voulant  ni  devant  me  permettre  aucunes  réflexions  sur  les  avantages  qu'il  plaît  à  V.  É.  d'accorder 
a  cette  dernière,  je  ne  me  suis  permis  de  la  citer  dans  ce  rapport  que  comme  exemple  et  comme  un  argument  très  propre  à 
prouver  que,  si  pour  une  école  primaire  composée  de  1G  enfants  mâles  el  qui,  dès  lors,  n'est  qu'une  expérience,  il  est  pos- 
sible et  convenable  de  porter  l(t>  largesses  royales  a  la  somme  de  27,000  francs,  la  bonne  administration  et  la  saine 
raison  ordonnent  rpie  les  ressources  appliquées  à  l'École  royale  de  musique  et  déclamation  ,  et  destinées  à  être  répandues 
sur  des  individus  de  l'un  et  l'autre  sexe,  en  plus  grand  nombre  et  assez  avancés  en  âge  pour  ne  plus  offrir  que  la  chance 
du  talent,  el  non  celle  de  la  voix,  fussent  en  proportion  avec  l'importance  de  l'établissement,  avec  la  position  des  élèves, 
et  asec  la  chance  des  avantages  presque  assurés  que  le  Roi  doit  tirer  de  ses  bienfaits. 
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A  ces  observations,  la  défense  des  principes  el  de  la  vérité  nie  commande,  Monseigneur,  d'en  ajouter  encore  une  qui, 
sans  doute,  fixera  l'attention  de  V.  E.:  c'est  qu'en  admettant  que  les  i(J  élèves  de  l'école  primaire  obtinssent  tous  et  sans 
en  excepter  u\\  seul,  un  succès  complet,  que  tous  eussent  des  dispositions,  acquissent  du  talent  et  échappassent  aux  dan- 
gers de  la  mue,  dangers  que  l'expérience  démontre  être  de  plus  de  cent  contre  un,  même  alors,  Monseigneur,  ces 
16  élèves  aboutiraient  de  droit  et  de  nécessité  à  l'Ecole  royale,  où  seule  ils  pourraient  recevoir  l'ensemble  d'instruction 
sans  lequel  ils  ne  sauraient  être  ni  chanteurs  ni  acteurs:  et,  dès  lors,  chacun  d'eux,  après  avoir  reçu,  depuis  l'âge  de  G  jus- 
qu'à 10  ou  1  fi  ans,  à  l'école  primaire,  un  secours  annuel  de  5,700  francs,  ne  pourrait  plus  espérer  de  toucher,  pendant 
les  dernières  années  des  études,  alors  que  l'âge,  le  développement  des  organes  el  la  position  tout  autre,  exigeraient  beau- 
coup plus  de  ressources,  qu'une  pension  de  y5o  francs. 

Cette  combinaison  serait  vicieuse;  elle  serait  subversive  de  tous  les  principes  qui  régissent  la  matière  et  qui  veulent 
que  l'enfant  qui  éprouvé  moins  de  besoins  et  qui  ne  présente  que  de  très  faibles  cbances  de  succès,  soit  peu  secouru: 
qu'à  mesure  que  son  âge  augmente  et  (pie  les  incertitudes  qu'ils  offrent  diminuent,  il  le  soit  davantage,  et  enfin  que  le 
maximum  du  bienfait  soit  accordé  au  jeune  sujet  prêt  à  quitter  l'école  pour  monter  sur  le  théâtre,  et  pour  y  acquitter, 
par  son  talent  et  ses  utiles  services,  la  dette  qu'il  a  contractée  envers  le  Roi. 

Aux  faits  déjà  énoncés  se  rattachent,  Monseigneur,  des  circonstances  très  importantes  et  qui  vous  sembleront,  sans 
doute,  dignes  d'une  attention  particulière.  Nul  secours  n'est  accordé  aux  classes  de  déclamation ,  de  telle  sorte  que,  dans 
plus  d'une  circonstance ,  il  a  fallu  ceux  de  la  bienfaisance  individuelle  pour  que  les  débuts  du  jeune  sujet  de  mérite  pussent 
avoir  lieu. 

Dans  la  répartition  des  bienfaits,  c'est,  selon  moi,  avec  grande  raison  que  nulle  portion  des  fonds  n'est  spécialement 
employée  à  faire  des  choristes.  L'École,  composée  de  presque  tous  les  premiers  talens  de  l'Europe,  forme  des  musiciens, 
enseigne  les  vrais  principes  du  chaut,  développe  les  voix  et  dirige  vers  les  chœurs  ceux  que  l'expérience  et  les  épreuves 
démontrent  ne  pas  être  propres  au  récit.  Le  travail  ainsi  ordonné  est  une  sorte  de  distillation  dont  la  partie  la  plus  pure 
passe  aux  rôles,  el  dont  le  résidu  est  appelle  à  former  les  masses  chorales. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  les  faits  et  les  observations  contenus  eu  ce  rapport  à  l'attention  particulière  de  V.  E.,  en  la 
suppliant  d'ordonner  que,  dans  la  répartition  des  sommes  que  le  Roi  accorde  à  l'instruction,  l'Ecole  royale  soit  dignement  et 
convenablement  dotée:  que  celle  école,  qui  seule  peut  alimenter  les  théâtres  royaux  et  ceux  de  toute  la  France,  ne  soil  pas 
arrêtée  dans  sa  marche  et  paralysée  dans  ses  résultats  par  l'absence  des  moyens  absolument  nécessaires  pour  le  service  de  son 
pensionnai  vocal,  el  que  la  somme  de  18,000  francs  spécialement  affectée  aux  pensions  d'élèves  reçoive  un  accroissement 
tel,  que  le  nombre  de  ces  élèves  ne  soit  pas  trop  restreint:  que  les  secours  à  accorder  à  chacun  d'eux  ne  soient  pas,  dans 
une  multitude  d'occasions,  par  trop  exigus,  et  que  ces  secours  puissent  être  sagement  et  dans  de  justes  proportions 
appliqués,  avec  l'approbation  de  V.  E.,  aux  élèves  de  la  déclamation  comme  à  ceux  du  chant. 

La  pressante  demande  que  j'ai  l'honneur  d'adresser  à  cet  effet  à  V.  E.  est  moins  encore  le  résultat  de  mes  observations 
et  de  mes  réflexions  personnelles,  qu'elle  n'est  celui  des  réclamations  de  l'Inspecteur  général  et  de  MM.  les  Professeurs  de 
l'Ecole  que  le  découragement  gagne  el  qui  tous  renonceraient  à  leurs  honorables  fonctions,  si  le  zèle  avec  lequel  ils  les 
remplissent  devait  être  sans  résultats  pour  leur  réputation  et  sans  fruit  pour  les  théâtres 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCCLXIX.   AVIS   DU   CONSEIL  CONSULTATIF    RELATIF    A    LA    PRESENTATION   ET     A    L'EXAMEN    D'UN    PROJET   D'ORGANISATION 

DE  L'ÉCOLE  ROYALE;    A  JUIN   1  8  9  1 . 

Sur  l'objet  relatif  à  l'organisation  de  l'Ecole  royale  de  musique,  le  Conseil  consultatif  en  a  conféré  avec  M.  Boutard, 
chef  de  la  4'  division  du  Ministère,  lequel  a  déclaré  qu'il  n'avait  d'autres  renseignements  à  fournir  (pie  les  budgets  de 
celte  école  pour  les  quatre  dernières  années,  et  qu'il  était  prêt  à  les  transmettre.  En  conséquence,  le  Conseil  a  l'honneur 
de  faire  observer  à  S.  E.  qu'il  n'a  aucun  moyen  de  se  procurer  les  réglemens  relatifs  à  i'orgauisation  de  cette  Ecole,  pour 
le  tems  où  elle  avait  le  titre  de  Conservatoue  de  musique,  sous  la  direction  de  M.  Sarrette.  Il  parait  que  ces  réglemens 
doivent  se  trouver,  soit  au  Ministère  de  l'intérieur,  soit  dans  les  bureaux  de  M.  de  la  Ferté:  le  Conseil  pense  donc  qu'il  y 
a  lieu  d'inviter  S.  E.  à  vouloir  bien  les  faire  réclamer  officiellement. 
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En  même  teins,  ii  paraîtrai  convenable  au  Conseil  qu'un  rapport  sur  ladite  Ecole,  auquel  pourrait  être  joint  un  pre- 
mier projet  d'organisation,  fiit  remis  à  S.  EL  par  l'administrateur  qui  est  actuellement  chargé  de  cet  établissement.  Le 
Conseil  est  d'avis  que  ce  ne  sera  que  par  ce  moyen  qu'on  obtiendra  une  connaissance  exacte  de  l'état  actuel  des  choses, 
connaissance  qui  est  indispensable  pour  l'organisation  dont  il  s'agit:  que  ce  projet  ne  saurait  être  proposé  et  discuté  par 
les  mêmes  personnes:  qu'il  sera  incomparablement  plus  utile  que  le  projet  d'organisation  définitive  soit  présenté  par  les 
personnes  qui  sont  dans  l'intérieur  de  l'établissement,  et  discuté  par  celles  qui  sont  à  l'extérieur;  qu'ainsi,  ce  projet, 
quelqu'il  soit,  doit  être  proposé  par  l'administration  de  l'École  et  rédigé  par  elle  en  articles  accompagnés  d'annotations  en 
marge  indiquant  les  motifs  de  propositions ,  pour  devenir  ensuite  l'objet  de  l'examen  du  Conseil  consultatif.  Ce  sera  alors 
que  le  Conseil  se  trouvera  en  élal  de  proposer  à  S.  E.  un  avis  motivé  avec  connaissance  de  cause,  et  de  lui  soumettre, 
s'il  y  a  lieu,  soit  un  projet  destiné  à  remplacer  celui  de  l'administration,  soit  seulement  les  modilications  dont  ce  dernier 
lui  aurait  paru  susceptible.  lie  Conseil  consultatif,  après  avoir  rédigé  ces  observations,  a  terminé  sa  séance. 

[Arch.  nal.,  O3  1801.] 

CCCLXX.  —  RAPPORT  DE  PERNE  A  L'INTENDANT  GENERAL,  SUR  LA  SITUATION  DE  L'ÉCOLE;  DESIDERATA;  10.  NOVEMBRE  182  1. 

Au  moment  où  des  considérations  qui  me  sont  personnelles  et  qui,  toutes  entières  en  faveur  de  l'art  musical,  m'ont 
porté  à  vous  faire  connaître  le  désir  que  j'avais  d'obtenir  ma  retraite  après  trente  années  consécutives  de  service,  je  croi- 
rais manquer  à  la  confiance  dont  vous  avez  daigné  m'honorer  pendant  le  temps  que  j'ai  porté  tous  mes  vœux  et  mes 
efforts  à  diriger  un  établissement  royal  qui,  en  1816,  vous  dût  sa  réinstallation  (et  cela  en  raison  de  son  organisation 
primitive  que  M.  votre  père  obtint  de  M.  le  baron  de  Breteuil  en  1 784),  si  je  ne  vous  faisais  connaître ,  Monsieur  l'Intendant , 
quels  ont  été  les  résultats  plus  ou  moins  satisfaisants,  que  vous  avez  pu  obtenir  de  ce  même  établissement  qui  rentrait  dans 
les  attributions  du  Ministère  du  Roi. 

Le  Conservatoire  de  musique,  dont  l'excellence  des  études  et  la  brillante  exécution  des  exercices-concerts  avait  rempli 
d'admiration  l'Europe  musicale,  se  ressentant  des  .événements  politiques  des  années  18 1 A  et  18 1 5 ,  ne  donnait  depuis 
plus  de  deux  ans  aucun  élève  qu'on  eût  pu  citer,  sans  parler  du  personnel  des  élevés  des  classes  instrumentales  qui  étaient 
disséminés:  aussi  au  Conservatoire,  dans  les  classes  de  solfège,  les  classes  de  chant,  au  second  semestre  de  1816,  étaient 
dans  un  tel  état  de  dénument  que  le  comité  de  l'Ecole  royale  crut  devoir  faire,  le  9  août,  un  examen  général  et  scru- 
puleux des  élèves  de  solfège  pour  faire  passer  dans  les  classes  de  chant  les  individus  que  l'on  pouvait  présumer  devoir 

donner  des   espérances En    1817,    vous   établîtes    une    correspondance    dans   les    départements   pour 

trouver  des  voix  et  des  sujets,  et  vous  n'eûtes  qu'à  vous  féliciter  de  cette  mesure.  Elle  vous  procura  plusieurs  élèves  qui 
par  suite  débutèrent  à  l'Opéra  ou  à  l'Opéra-Comique.  Les  professeurs,  remplis  de  zèle  pour  soutenir  dans  l'Ecole  royale 
la  haute  réputation  du  Conservatoire,  étaient  d'une  exactitude  remarquable.  L'inspecteur  général,  et  eux,  n'aspiraient 
(pi' au  moment  où  des  exercices  publics  pourraient  mettre  en  évidence  les  fruits  de  leurs  travaux. 

Ce  zèle  et  cette  émulation  parmi  les  professeurs  étaient  sans  cesse  alimentés  par  l'espoir  d'une  amélioration  dans  le 
traitement  de  la  plupart  des  professeurs  et  des  employés.  Il  n'y  en  avait  pas  un  qui  ne  fut  persuadé  que  le  personnel 
de  l'Ecole  royale,  qui  en  1816  ne  coûtait  que  45, 000  francs,  avait  coûté  pour  le  Conservatoire  les  années  précédentes 
107,100  francs.  De  plus,  l'administration  qui,  sous  le  Conservatoire,  coûtait  3o,ooo  francs,  ne  coûtait  plus  que 
5,ooo  francs.  Ces  professeurs  étaient  donc  fondés  à  espérer  de  la  justice  de  l'autorité  le  rétablissement  de  leurs  traite- 
ments aux  mêmes  taux  que  sous  le  Conservatoire,  lorsque  des  temps  meilleurs  le  permettraient,  et  cet  espoir  d'amélio- 
ration dans  les  traitements  portait  ces  mêmes  professeurs  à  aider  l'Inspecteur  général  à  faire  les  répétitions  et  les  concerts 
qui  commencèrent  à  avoir  lieu  en  1817  dans  la  petite  salle,  et  en  1818  et  1819  dans  la  grande  salle.  Les  exercices  qui 
sous  le  Conservatoire  étaient  de  véritables  concerts  de  premiers  jeunes  virtuoses  sortis  de  l'établissement  et  des  élèves 
des  classes,  étaient  payés  par  le  public,  les  fonds  de  recettes  servaient  à  payer  les  exécutants,  et  par  conséquent  assu- 
raient l'exécution.  Ces  recettes  servaient  aussi  à  faire  un  fonds  pour  les  veuves  des  professeurs  décédés  sans  droits  à  la 
pension.  Mais  à  l'École,  cette  grande  ressource  était  nulle  pour  les  élèves,  et  les  règlements  ne  permettant  pas  de  faire 
coopérer  à  l'exécution  des  concerts  aucun  étranger  à  l'établissement,  il  s'ensuivit  que  les  exercices  qui  eurent  lieu  ne 
furent  que  des  réunions  d'études  entièrement  à  l'avantage  des  élèves  et  privé  de  cet  éclat  que  produit  toute  exécution 
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donnée  pour  satisfaire  le  goût  du  public.  Vous  sollicitâtes  plusieurs  fois  quelques  fonds  pour  subvenir  m  premières 
dépenses  de  ces  exercices,  Monsieur  l'Intendant,  et  en  assurer  l'exécution  au  moyen  de  quelques  jetons  d'émulation 
accordés  aux  élèves,  mais  l'étal  des  dépenses  ne  permit  probablement  pas  de  vous  accorder  votre  demande. 

Vous  fîtes  plus,  vous  donnâtes  un  projet  d'organisation  d'une  troupe  d'élèves  qui  sous  vos  yeux  et  dans  la  grande  salle 
eut  joué  publiquement  les  chefs-d'œuvre  des  grands  maîtres  tragiques.,  comiques  et  lyriques.  Mais  le  manque  de  fonds 
vint  encore  faire  ajourner  des  mesures  qui  tendaient  à  rendre  l'Ecole  royale  l'établissement  théâtral  le  plus  utile  de 
l'Europe. 

La  correspondance  (pie  vous  aviez  établie  dans  les  départements,  permettant  d'entrevoir  quelle  pourrait  alimenter  un 
pensionnat  de  sujets  choisis,  où  les  études  eussent  élé  particulières  aux  heures  qui  n'étaient  pas  celles  employées  par 
l'Ecole  royale,  ce  pensionnai  aurait  obvié  aux  inconvénients  de  laisser  les  élèves  livrés  à  eux-mêmes.  Vous  files  des  de- 
mandes de  fonds  peu  considérables,  mais  vous  avez  attendu  jusqu'à  ce  jour  que  ces  mêmes  demandes  puissent  être 
prises  en  considération.  Cette  ressource  d'un  pensionnat  existait  sous  le  Conservatoire,  où  les  élèves  marquante  du  chant 
étaient  sous  l'autorité  d'un  directeur  de  ce  pensionnat.  Cette  partie  administrative  du  Conservatoire  a  coûté,  pendant 
quelques  années,  plus  de  5o.ooo  fr.  par  an,  et  après  réduction,  la  dépense  n'a  pas  été  moins  de  -3^,000  à  q5,ooo  francs. 

Vous  fûtes  persuadé,  M.  l'Intendant,  ainsi  que  les  membres  du  Conseil  d'administration,  que  quelques  écoles  succur- 
sales de  chant  instituées  dans  le  midi  et  dans  le  nord  de  la  France  seraient  des  séminaires  d'une  grande  ressource  et 
d'une  grande  importance  pour  le  recrutement  des  voix  pour  les  théâtres  royaux;  vous  fîtes  connaître  vos  intentions, 
mais  toujours  le  manque  de  fonds  était  là  pour  empêcher  qu'aucune  mesure  ne  fût  prise  pourMonner  à  l'Ecole  rovale 
une  splendeur  que  le  Conservatoù'e  avait  due  à  la  libéralité  du  Gouvernement,  à  la  jeunesse  et  au  talent  des  professeurs. 

Cependant  l'Ecole  royale,  privée  de  toutes  ces  ressources,  a-t-elle  été  sans  donner  des  produits,  ainsi  que  le  répandent, 
dans  un  public  musical  avide  de  changement,  certaines  personnes,  intéressées  peut-être  à  déguiser  ou  même  à  mécon- 
naître l'évidence  qui  est  en  faveur  de  l'Ecole  royale? 

Pour  prouver  que  cet  établissement  n'a  rien  produit  depuis  six  ans,  qui  seront  bientôt  révolus,  M.  l'Intendant,  il  en 
serait  au  moins  nécessaire  que  les  détracteurs  de  l'Ecole  puissent  dire  qu'aucun  de  ses  élèves  ne  fait  partie  des  théâtres 
royaux  ou  que  ceux  qu'il  a  donnés  pour  si  médiocres  que  la  province  seule  a  pu  leur  donner  asile.  Cependant  ne  pour- 
rait-on pas  demander  au  directeur  de  l'Opéra  et  aux  administrateurs  des  deux  théâtres  Français  et  de  Feydau,  s'il  leur 
est  possible  de  faire  leur  service  sans  les  jeunes  gens  de  l'Ecole,  qui  présentement  font  partie  de  leurs  cadres?  Demandez 
au  directeur  de  l'Opéra  que  M1  "Leroux,  Quiney,  Caroline  Lepy,  Sainville,  Letellier  et  MM.  Dabadie  et  Lafeuiilade 
quittent  la  scène  où  ils  ont  été  admis,  et  s'il  ne  répond  pas  alors  qu'il  faut  fermer  la  porte,  je  passe  condamnation. 
Mettez  de  côté  les  i4o  élèves  qui  sont  sortis  de  l'Ecole  royale,  tant  dans  le  chant  que  dans  la  déclamation  et  la  partie 
instrumentale,  depuis  1816  jusques  et  compris  le  1er  novembre  de  cette  année,  élèves  qui  sont  répandus  dans  les  cadres 
du  chaut  et  des  orchestres  de  théâtres  royaux  et  secondaires,  ainsi  que  dans  les  concerts  des  vdles,  des  déparlements  et 
dans  les  troupes  de  comédie  et  d'opéra  des  grandes  vdles,  et  que  l'on  prouve  ensuite  que  l'état  musical  en  France  aurait 
pu  se  suffire  à  lui-même  par  les  résultais  de  l'Ecole  royale  et  je  serai  le  premier  à  avouer  que  cet  établissement  a  été  de 
toute  utilité  dans  ses  produits. 

Vous  avez  eu  à  plusieurs  reprises  l'état  nominatif  de  tous  ces  élèves,  M.  l'Intendant,  je  n'avance  donc  rien  qui  ne  soil 
prouvé  et  j'ajouterai,  de  plus,  que  les  cadres  de  l'Ecole  ont  un  personnel  d'élèves  qui,  s'il  est  bien  dirigé,  doit  donner 
dans  7  ou  8  ans  les  mêmes  produits,  la  note  de  ces  élèves  est  ci-jointe. 

Au  moment  où  une  nouvelle  organisation  va  fixer  probablement  le  sort  des  professeurs  et  qu'une  administration 
ferme  et  juste  prendra  de  nouvelles  mesures  pour  assurer  le  ser\  ice  dans  l'établissement  et ,  par  conséquent ,  amener  des 
produits  satisfaisants,  je  ne  puis  que  former  les  souhaits  les  plus  ardents  pour  que  le  directeur,  quel  qu'il  soit,  n'ait  pas 
à  lutter  contre  les  obstacles  sans  cesse  renaissants  qui  jusqu'ici  ont  entravé  la  marche  des  éludes.  Il  est  donc  à  désirer  : 
i°  que  MM.  les  professeurs  de  chant  soient  d'accord  entre  eux  sur  la  manière  d'enseigner  le  chant:  2°  qu'ils  ne  pré- 
fèrent pas  tel  ou  telle  élève  à  tel  autre  par  des  considérations  particulières  et  étrangères  à  l'établissement;  3°  que  les 
professeurs,  en  général,  ne  regardent  pas  l'Ecole  royale  comme  le  pis-aller  de  leurs  affaires,  et  que  beaucoup  s'astreignent 
à  tenu"  leurs  classes  la  période  entière:  4°  qu'aucun  d'eux  ne  puisse  s'absenter,  sans  qu'un  répétiteur,  payé  par  lui  et 
avoué  par  le  Comité  d'enseignement,  ne  le  remplace,  afin  que  des  élèves  pensionnés  ne  se  trouvent  pas  pendant  des  mois 
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entiers  sans  leçons,  soit  parce  que  le  professeur  a  des  répétitions  au  théâtre  royal  dont  il  fait  partie,  soit  parce  qu'il  a  un 
congé  pour  aller  faire  ses  affaires  dans  les  départements ,  ou  parce  qu'il  est  d'un  comité  de  lecture,  ou  parce  qu'il  a  une 
pièce  nouvelle  à  monter,  soit  parce  qu'il  est  malade  et  que  sa  poitrine  est  fatiguée,  soit  parce  que  le  temps  est  brumeux 
et  qu'en  pareil  cas  un  chanteur  ne  peut  se  déplacer  sans  risquer  de  s'enrhumer,  parce  qu'il  est  de  service  a  la  chapelle,  le 
service  du  Roi  passe  avant  celui  ue  l'École  royale,  etc. 

Il  est  encore  à  désirer,  dans  l'intérêt  des  professeurs  :  i°  que  l'autorité  leur  restitue  le  traitement  que  précédemment 
plusieurs  d'entre  eux  avaient  au  Conservatoire,  de  manière  à  ce  qu'ils  ne  soient  pas  lésés  dans  la  pension  qu'ils  ont  déjà 
méritée  par  leur  temps  de  service;  2°  que  toutes  recommandations  données  à  des  aspirants  par  des  personnes  puissantes 
soient  considérées  comme  nulles,  quand  les  protégés  sont  des  êtres  insignifiants  sous  le  rapport  de  l'art;  3°  (pie  les  élèves 
de  l'établissement  ne  soient  pas  enlevés  par  les  théâtres  (en  raison  des  besoins  que  ces  théâtres  éprouvent  et  pour  ne  pas 
fermer  les  portes  au  public),  avant  que  les  études  de  ces  mêmes  élèves  fussent  terminées,  ce  qui  mettrait  de  nouveau 
l'école  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  donner  des  exercices  qu'avec  les  élèves  les  plus  médiocres  et  paralyser  les  ressources  les 
plus  assurées:  h"  de  donner  des  émoluments  aux  élèves  de  déclamation  qui  ont  des  dispositions  afin  que,  formés  par 
l'Ecole,  ils  ne  la  quittent  pas  pour  aller  chercher  leur  subsistance  dans  les  départements,  dès  qu'ils  peuvent  bégayer  un 
rôle  ou  que  les  élèves  femmes  étant  soldées  pour  faire  leurs  éludes  ne  s'occupent  pas,  ostensiblement  du  moins,  de  cher- 
cher qui  peut  subvenir  a  leurs  dépenses;  5°  que  tout  professeur  de  déclamation  qui  a  été  praticien  au  théâtre,  et  tout 
littérateur  qui  n'a  pas  mis  le  pied  sur  les  planches,  s'entendent  ensemble  pour  convenir  de  la  meilleure  manièiv 
d'enseigner  la  déclamation,  afin  que  ces  Messieurs  ne  soient  pas  sans  cesse  en  opposition  les  uns  avec  les  autres;  6°  enfin 
que  tout  professeur  ait  la  religion  de  son  état  et  qu'il  ne  croie  pas  avoir  rempli  son  devoir  quand  il  est  venu  signer  son 
registre,  passer  son  temps  à  causer  et  à  faire  de  l'esprit  dans  sa  classe  au  lieu  de  donner  ses  leçons,  pour  le  plus  grand 
profit  et  l'honneur  de  l'école,  dans  l'intérêt  de  l'art  en  général  et  non  le  sien  en  particulier. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCCLXXI.  PERNE  DEMANDE   SA  MISE   À    LA    RETRAITE;  PROPOSITION   DE    LE   NOMMER    BIBLIOTHECAIRE;    10,    MARS   l89  3. 

Au  Ministre  de  la  Maison  du  Roi. 

J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  V.  E.  la  demande  formulée  par  M.  Perne,  inspecteur  général  et  bibliothé- 
caire de  l'École  royale  de  musique  et  de  déclamation.  Cette  demande  est  celle  de  la  retraite,  à  l'expiration  de  la  3me  année 
de  son  service:  elle  est  appuyée  de  deux  certificats  et  d'un  extrait  baptislaire  qui  prouve  que  M.  Perne  est  dans  sa  5o'ne 
année.  Un  pénible  devoir,  Monseigneur,  c'est  celui  que  je  remplis  en  appuyant  la  demande  de  l'employé  plein  d'honneur, 
de  talent  et  de  zèle,  dont  je  regretterai  vivement  la  perle,  et  dont  je  voudrais  pouvoir  prolonger  les  services;  mais  ceux 
de  M.  Perne  ont  duré  3o  années,  et  je  ne  doute  pas  que,  dans  sa  haute  et  bienveillante  justice,  V.  E.  m'ordonne  que 
tout  le  bénéfice  des  ordonnance;  ne  soit  accordé  à  celui  qui  a  servi  si  longtemps  et  si  bien. 

Les  regrets  que  me  cause  la  perle  de  M.  Perne  m'ont  fail  naître  à  son  égard  une  idée  :  il  est  dans  la  force  de  l'âge, 
ses  facultés  ont  toute  leur  vigueur,  à  tel  point  qu'il  n'abandonne  ses  fonctions  qu'atin  de  pouvoir  se  livrer  exclusivement 
à  des  recherches  et  à  des  travaux  de  littérature  musicale  qui  doivent  completter  sa  réputation. 

Dans  cet  état  de  choses,  je  conçois  l'espoir  qu'en  ajoutant  une  somme  annuelle  d'environ  700  à  800  francs  à  la  pension 
à  laquelle  M.  Perne  aura  droit,  il  consentirait  à  conserver  la  place  de  bibliothécaire  de  l'École.  Nul  n'est  plus  propre  que 
lui  à  remplir  cette  place,  dont  les  devoirs  se  trouveraient  absolument  d'accord  avec  la  vie  studieuse  à  laquelle  il  veut 
désormais  se  livrer;  et  enfin,  pour  achever  de  démontrer  à  V.  E.  combien  cette  idée  est  heureusement  conçue  dans 
l'intérêt  du  service,  il  y  aurait  une  économie  annuelle  de  i,3oo  francs  au  moins  sur  les  dépenses  de  la  Bibliothèque.  .  . 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCCLXXII.  DE  LA    FERTE  EXPOSE    AU    MINISTRE   SES   VUES    SUR   LA    SITUATION   DE    L'ECOLE,  IL   REVENDIQUE  SES    DROITS 

ET  DEMANDE  A    ETRE  CONSULTE  SUR  LES  MODIFICATIONS  PROJETEES;    23   MARS    l832. 

V.  E.  arrête  en  ce  moment  même,  ses  regards  sur  l'École  royale,  elle  semble  manifester  l'intention  d'en  changer 
l'organisation;  pour  la  première  fois  depuis  la  distribution  des  prix  elle  l'honore  de  sa  présence;  le  moment  me  semble 
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éminemment  propre  à  L'exposition  de  certains  faits  que  \ .  E.  ignore  peut  être  et  qu'il  est  indispensable  de  lui  faire  con- 
naître. 

L'École  royale  lut  instituée  en  178a  sous  l'Intendance  de  mon  père,  et  le  Ministère  du  baron  de  Breteuil.  Je  ne  m'é- 
tendrai point  sur  les  vicissitudes  qu'elle  éprouva  et  sur  l'accroissement  qu'elle  prit  pendant  la  durée  de  la  Révolution, 
depuis  179a  jusqu'en  181/i.  Les  événements  de  celte  dernière  époque  l'atteignirent  au  point  de  suspendre  ses  utiles 
travaux  et  de  menacer  son  existence,  et  ce  fut  alors  que  S.  E.  le  Ministre  de  l'intérieur  (l'abbé  de  Montesquiou),  songeant 
à  conserver  l'Ecole  dans  les  attributions  de  son  Ministère,  m'en  lit  proposer  la  direction  avec  un  traitement  de 
10,000  francs.  Je  soumis  alors  tous  les  détails  de  mes  entretiens  avec  S.  E.  à  M.  le  comte  de  Blacas  et  à  M.  le 
duc  d'  Vumontqui  tous  deux  m'autorisèrent  à  accepter  ses  offres.  Je  pris  de  moi-même  un  tout  autre  conseil,  me  rappe- 
lant L'origine  de  L'Ecole  et  voulant  conserver  au  Ministère  de  la  maison  du  Roi  un  de  ses  plus  honorables  apanages,  je 
refusai  les  propositions  qui  me  furent  faites,  j'oubliai  mes  intérêts  pour  ne  songer  qu'à  ceux  du  Ministère  de  la  maison, 
et  je  réussis  à  maintenir  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation  sous  son  autorité. 

Si  j'avais  pu  foire  prévaloir  mes  idées  et  foire  adopter  mes  propositions,  beaucoup  de  choses  qui  ont  été  faites  ne 
l'eussent  pas  été,  et  beaucoup  d'actes  et  de  combinaisons  dont  l'adoption  a  été  proposée  et  vivement  sollicitée  par  moi 
eussent  sans  doute  produit  des  résultats  tout  autres  que  ceux  que  Ion  a  obtenus.  Je  n'aurais  point  sacrifié  les  véritables 
intérêts  de  l'Ecole  et  ceux  des  théâtres  à  la  pressante  nécessité  du  moment,  et  l'établissement  d'un  pensionnat  que  je  n'ai 
cessé  de  demander  enl  puissamment  concouru  à  la  formation  d'acteurs  dignes  et  capables  de  figurer  sur  nos  grands 
théâtres.  Avec  plus  de  secours,  et  plus  d'appui  de  la  part  du  Ministère,  je  n'aurai  pas  vu  le  découragement  s'introduire 
dans  l'Ecole  et  l'émulation  s'en  éloigner,  elle  serait  en  un  mol  ci;  que  \.  E.  voudrait  qu'elle  fut,  et  ce  qu'elle  ne  de- 
viendra qu'en  adoptant  a  son  égard  îles  idées  et  des  plans,  sous  plus  d'un  rapport,  différents  de  ceux  adoptés  jusqu'à  ce 
jour. 

Pour  rendre  l'Ecole  digne  à  la  fois  de  la  Erance,  de  la  réputation  (pie  l'Europe  lui  accorde  et  de  la  munificence 
[loyale  qui  la  soutient.  V.  E.  semble  croire  que  la  forme  de  son  administration  doit  être  changée.  Si  j'émettais  une  opi- 
nion contraire,  elle  pourrait  être  suspectée  de  partialité,  et  cependant.  Monseigneur,  j'ai  cette  opinion,  sans  vouloir  en 
ce  moment  la  développe]'  autrement,  qu'en  déclarant  que  l'Ecole  deviendra  grande  et  productive  par  de  bonnes 
institutions  réglementaires,  par  un  léger  accroissement  dans  le  fonds  qui  lui  est  accordé:  par  l'émulation  et  par  la  pro- 
tection et  l'appui  de  V.  E.  ;  sans  ces  conditions  les  administrateurs  quels  qu'ils  soient,  à  la  direction  desquels  L'École 
pourrait  être  confiée,  ne  saurait  la  conduire  à  bien. 

Cette  déclaration,  qui  est  la  seule  que  je  crois  devoir  faire  à  V.  E. ,  pourra  arrêter  sérieusement  sa  pensée  sur  la 
question  de  savoir  si ,  malgré  mes  droits  héréditaires,  malgré  ceux  qui  résultent  pour  moi  d'une  finance  de  5oo,ooo  francs, 
malgré  le  désintéressement  dont  j'ai  fait  preuve,  et  malgré  l'émulent  service  que  j'ai  rendu  au  Ministère  de  la  maison 
du  Roi  en  lui  conservant  une  de  ses  plus  belles  attributions,  je  dois  être  dépouillé  des  miennes. 

Si  Y.  E.  se  détermine  à  me  les  enlever  en  tout,  ou  en  partie,  je  me  soumettrai  à  sa  décision  sans  autres 
réllexions  que  celles-ci  :  c'est  qu'il  serait  fâcheux  pour  l'établissement  que  je  ne  fusse  pas  interrogé  sur  les  modifications 
qu'il  peut  être  question  d'y  introduire  et  qu'il  serait  injuste  et  humiliant  pour  moi  de  ne  pas  être  consulté  sur  le  choix  de 
l'administrateur,  ou  des  administrateurs  qui  pourront  succéder  en  tout  ou  partie  à  mes  attributions  et  avec  lesquels 
nécessairement  je  me  trouverai  en  rapport.  Sur  les  choses  comme  sur  les  hommes  mes  avis  ne  sauraient  être  de  trop;  ils 
seront  le  fruit  d'une  longue  expérience,  et  V.  E.  ne  pourra  qu'en  tirer  quelque  avantage. 

Je  me  résumerai  par  conséquent  à  lui  demander  :  i°  qu'elle  veuille  bien,  avec  une  équitable  sévérité,  prendre  en  consi- 
dération mes  droits  et  mes  litres  personnels:  2°  qu'en  supposant  que,  dans  sa  sagesse,  elle  veuille  y  porter  atteinte,  je 
sois  consulté ,  entendu,  non  dans  mon  propre  intérêt,  mais  dans  celui  de  l'Ecole  royale,  et  que  V.  E.  daigne  nf appeler 
a  la  discussion  qui  va  s'ouvrir  sur  les  modifications  qui  pourront  être  introduites  daus  le  régime  actuel  de  l'Ecole 
royale  el  sur  le  choix  des  personnes  qui  pourront  être  chargées  de  son  administration  future.  Je  suis,  etc. 

Le  baron  de  Làfertk. 
i  Arrli.,  nal.  0"  17:50.] 
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CCCLXXIII. LE  MINISTRE  DESAPPROUVE  L'ADMINISTRATION  DE  DE  LA   FERTE   ET  LUI   RAPPELLE  SES  DEVOIRS; 

l5    AVRIL   l82  5. 

M.  le  baron  de  La  ferlé. 

Monsieur  le  Baron,  je  n'ai  tardé  jusqu'à  ce  moment  à  répondre  à  votre  lettre  du  a3  mars  dernier  que  pour  me  laisser  le 
temps  de  terminer  auparavant  l'ensemble  du  travail  relatif  à  l'Académie  royale  de  musique  et  aux  autres  théâtres  royaux. 
Les  résultats  de  ce  lra\ail  m'amènent  naturellement  à  traiter  les  questions  que  vous  avez  cru  devoir  m  opposer. 

Vous  me  priez,  en  les  résumant,  i"  de  vouloir  bien,  avec  une  équitable  sévérité,  prendre  en  considération  vos  droits 
et  vos  titres  personnels  sur  l'Ecole  royale  de  musique;  a0  vous  demandez  qu'en  supposant  que,  dans  ma  sagesse,  j'y 
veuille  porter  atteinte,  vous  soyez  consulté  et  entendu,  non  dans  votre  propre  intérêt,  mais  dans  celui  de  l'Ecole  royale  et 
que  je  vous  appelle  à  la  discussion  qui  va  s'ouvrir  sur  les  modifications  qui  pourraient  être  introduites  dans  le  régime 
actuel  de  l'École  royale  et  sur  le  choix  des  personnes  qui  pourraient  être  chargées  de  son  administration  présente. 

C'est  avec  regret  que  je  me  vois  dans  la  nécessité  de  vous  faire  observer,  Monsieur  le  Baron .  que  depuis  mon  arrivée  au 
Ministère ,  j'ai  eu  souvent  lieu  de  m'apercevoir  que  vous  n'aviez  pas  une  idée  exacte  de  vos  fonctions  et  de  vos  attribu- 
tions. Si  vous  voulez  bien  vous  reporter  à  l'époque  de  l'ordonnance  du  1*  novembre  18-20  et  même  au  temps  qui  l'avait 
précédé,  vous  vous  rappeleriez  que  l'Intendance  des  théâtres  devait  être  supprimée,  celle  de  Menus-Plaisirs  réunie  au 
Garde-meuble  et  la  direction  des  fêtes  et  spectacles  de  la  Cour  donnée  en  dédommagement  à  l'un  ou  l'autre  des  deux 
intendants  qui  d'ailleurs  aurait  conservé  un  traitement  égal  au  traitement  attaché  à  ses  anciennes  fonctions. 

C'est  dans  cet  état  de  choses  que  j'ai  trouvé  vos  intérêts,  et  à  coup  sur  j'aurais  pu  regarder  dans  la  ligne  de  mes  devoirs 
comme  dans  les  règles  de  la  justice  de  vous  appliquer  ses  conséquences,  dont  je  devenais  d'autant  moins  responsable 
que  je  n'avais  pas  été  appelé  à  en  discuter  le  principe,  et  que  d'ailleurs  elles  assuraient  honorablement  vos  intérêts  et  vos 
droits.  Cependant  j  ai  conservé  l'Intendance  des  théâtres  en  vous  expliquant  comment  j'entendais  vos  fonctions,  je  vous 
ai  dit  alors  et  répété  plusieurs  fois  depuis  que  l'intendant  des  théâtres  était  délégué  par  le  Ministre  pour  exercer  une 
haute  surveillance  sur  les  théâtres  royaux,  qu'il  devenait  le  point  central  de  la  correspondance  et  de  la  comptabdité,  enfin 
le  représentant  du  Ministre  vis-à-vis  de  ces  théâtres  et  que,  dès  lois,  vous  deviez  vous  abstenir  d'entrer  dans  les  détads  de 
l'administration  comme  partie  active,  à  moins  qu'il  ne  s'agit  de  leur  donner  une  direction,  et  que  pour  contrôler  avec 
fruit  les  actes  d'administration  des  divers  théâtres  il  fallait  nécessairement  être  placé  en  dehors  de  celle  administration: 
je  n'ai  fait  dans  ces  instructions  que  vous  répéter  le  contenu  des  ordonnances  etédits  royaux  rendus  tant  avant  la  Bévo- 
lution  que  pendant  les  premières  années  de  la  Bestauration ,  peut  être  aurais-je  du  en  maintenir  l'exécution  rigoureuse  et 
ai-je  à  me  reprocher  de  mètre  laissé  entraîner,  par  des  sollicitations  dictées  par  des  intérêts  personnels,  à  des  concessions 
qui  ont  amené  des  résultats  différents  de  ceux  que  j'avais  le  droit  d'en  attendre.  Quoiqu'il  en  soit  j'ai  consenti  à  vous 
laisser  entrer  dans  les  détails  de  l'administration  de  l'Opéra,  mais  les  motifs  qui  me  déterminèrent  alors  ne  subsistent  plus 
aujourd'hui.  L'administration  de  l'Opéra  était  à  cette  époque  soumise  à  l'action  et  ne  se  trouvait  réellement  sous  aucune 
autorité  spéciale. 

H  serait  superflu  de  répéter  ici  ce  que  j'attendais  du  mode  d'administration,  tel  qu'il  fut  alors  établi,  mais  je  ne  puis 
m'empècher  de  vous  dire  avec  franchise  que,  depuis  mon  entrée  au  Ministère,  je  ne  vous  ai  vu  occupé  qu'à  défendre 
contre  moi  ce  que  vous  appelez  vos  droits  héréditaires,  vos  privilèges  et  votre  autorité;  je  n'ai  pas  trouvé  en  vous  l'assis- 
tance sur  laquelle  je  devais  compter  pour  faire  prendre  au  service  des  théâtres  une  marche  satisfaisante  et  régulière  et,  au 
contraire,  une  opposition  sourde  et  constante  a  paralysé  toutes  les  réformes  salutaires  que  je  voulais  opérer.  Enfin  le 
résultat  de  ces  dispositions  a  été  de  faire  avorter  les  vnes  que  j  avais  conçues  dans  l'intérêt  des  théâtres  en  conservant,  sous 
le  titre  d'Intendant,  un  surveillant  et  un  contrôleur  de  toutes  les  opérations  administratives  relatives  à  chacun  d'eux  et 
dans  lesquelles  il  ne  serait  entré  que  pour  en  faire  connaître  à  moi  seul  les  abus  et  les  avantages. 

Cette  position .  soyez-en  convaincu ,  Monsieur  le  Baron ,  aurait  ajouté  à  votre  considération  au  lieu  de  lui  rien  enlever  et 
vous  aurait  donné  des  privilèges  et  des  droits  plus  précieux  encore  que  ceux  que  vous  mettez  tant  d'intérêts  à  conserver  ;  dans 
l'état  actuel  U  vous  est  impossible  de  suivre  avec  succès  les  détails  de  l'administration  de  cinq  théâtres  et  de  l'Ecole  royale, 
mais  il  vous  deviendra  facile  d'en  surveiller  l'ensemble  et  d'aider  à  leur  imprimer  une  bonne  direction  lorsque  vous  vous 


L'ÉCOLE  ROYALE  DE  MUSIQUE,  1882.  ^19 

enfermerez  dans  les  attributions  que  j'ai  indiquées  plus  haut.  Mors  vous  me  mettrez  ii  même  de  juger  par  \<>s  rapports 
et  par  le  contrôle  que  mis  connaissances  vous  donnent  plus  de  moyens  qu'un  autre  d'exercer  avec  succès  des  dispositions 
les  plus  utiles  pour  appliquer  à  chaque  théâtre  les  règlements  qui  lui  conviennent,  alors  seulement  vous  pourrez  juger 
que  vos  fonctions  beaucoup  plus  faciles  à  remplir,  plus  honorables  à  exercer  rendront  à  votre  place  toute  la  considération 
à  laquelle  vous  avez  droit  de  prétendre  et  nie  donneront  à  moi-uième  toute  la  sécurité  qui  doit  résulter  d'une  marche 
administrative  fixe  et  régulière. 

Quant  à  l'Ecole  royale,  vous  n'avez  pu  raisonnablement  être  surpris  de  me  voir  occupé  de  sa  réorganisation  lorsque, 
depuis  sept  ans  qu'elle  existe  sous  le  régime  actuel,  il  u"a  pas  été  possible  de  lui  donner  encore  un  règlement  convenable 
et  complet.  Celle  absence  de  règlement  cl  d'autorité  spéciale  qui  put  y  suppléer  a  favorisé  dans  le  régime  de  l'Ecole,  l'in- 
troduction de  grands  vices  et  j'ai  pu  juger  par  ma  propre  expérience,  le  jour  même  où  je  l'ai  visitée  et  où  ma  visite  était 
cependant  annoncée,  combien  est  insuffisante  l'instruction  (pion  y  peut  recevoir,  je  sais  à  n'en  pouvoir  douter  jusqu'à 
quel  point  une  grande  partie  des  professeurs  pousse  la  négligence  et  l'incurie  dans  l'exercice  de  leurs  devoirs,  et  cepen- 
dant depuis  18  mois  que  je  suis  au  ministère  je  suis  encore  à  attendre  de  vous  des  observations  et  des  propositions  sur  la 

nature  et  les  moyens  à  réprimer  les  abus 

[Arcb.  nal.,  0S  17.H5.] 

CCCLXXIV.  LE  MINISTRE  DK  LA  MAISON  DE  ROI  ANNONCE    VI   BARON  DELAFERTE  L'ADOPTION 

D'IMPORTANTES    MODIFICATIONS  AU   REGIME  DE   L'ECOLE;   1Q.    AVRIL    l8^2. 

M.  le  Baron,  le  résultat  de  mes  observations  sur  l'Ecole  royale  a  été  de  me  faire  sentir  la  nécessilé  d'apporter  à  son  ré- 
gime actuel  quelques  modifications  importantes,  dont  je  m'empresse  de  vous  fau-e  part.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître 
que  mon  intention  ('-lait  d'établir  désormais  deux  pensionnats ,  l'un  pour  les  hommes,  l'autre  pour  les  femmes,  et  l'établis- 
sement prenant  ainsi  un  nouvel  accroissement,  j'ai  jugé  nécessaire  de  lui  donner  sur-le-champ  une  organisation  nouvelle, 
plus  appropriée  à  ses  besoins  et  aux  résultats  que  j'ai  le  droit  d'en  attendre. 

En  conséquence,  la  place  d'inspecteur  général  de  l'École  royale  sera  supprimée  et  remplacée  par  celle  de  directeur. 
Ce  directeur  aura  pour  attributions  spéciales  l'examen  et  la  direction  de  l'enseignement,  ainsi  que  la  surveillance  et  la 
police  des  deux  pensionnats,  et  pour  l'aider  dans  cette  partie  de  ses  fonctions  en  ce  qui  concerne  la  comptabilité  et  le 
matériel,  il  lui  sera  donné  un  adjoint  sous  le  lilre  de  chef  du  matériel  de  l'Ecole. 

J'ai  l'ait  choix,  pour  la  première  de  ces  deux  places,  de  M.  Cberubini,  dont  les  fonctions  cesseront  comme  professeur 
de  composition,  et  qui  ne  sera  pas  remplacé  en  cette  qualité.  Les  professeurs  de  composition  ne  seront  plus,  en  consé- 
quence, qu'au  nombre  de  trois,  et  le  traitemenl  de  M.  Boyeldieu,  l'un  d'eux  qui  se  trouve  moins  rétribué'  (pie  ses  collè- 
gues, sera  porté  à  3,ooo  francs. 

J'ai  également  fait  choix,  pour  chef  du  matériel,  de  M.  d'Henneville Quant  à  M.  Perne.  dont  les  fonctions 

vont  cesser  et  dont  la  pension  de  retraite  va  être  réglée  sur  sa  propre  demande,  il  conviendra  de  lui  confier,  avec  un  trai- 
temenl supplémentaire  ei  peu  considérable,  la  conservation  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole 

Telles  sont,  M.  le  Baron,  les  dispositions  principales  que  j'ai  cru  devoir  adopter  et  qui  amènent  tout  naturellement 
des  modifications  dans  le  règlement  de  l'Ecole  tel  qu'il  existe...  L'Ecole  royale  va  se  trouver,  vis-à-vis  de  vous,  dans  la 
même  situation  que  les  administrations  des  théâtres  royaux:  vous  aurez,  par  conséquent,  à  y  exercer  la  même  surveil- 
lance en  restant  l'intermédiaire  de  cet  établissement  avec  mon  Ministère;  c'est  par  vous  que  doivent  passer  les  propo- 
sitions à  faire  dans  son  intérêt  ainsi  que  la  correspondance.  Je  suis  convaincu  que  ce  nouvel  ordre  de  choses,  qui  ne  vous 
oblige  qu'à  cette  sorte  de  surveillance  exigible  d'un  chef  de  service  dont  les  fonctions  sont  aussi  étendues  que  celles  qui 
vous  sont  confiées,  tournera  au  profit  de  l'Ecole,  en  vous  plaçant  au-dessus  d'elle  à  une  hauteur  convenable  et  en  vous 
donnant  ainsi  plus  de  moyens  de  m'éclairer  sur  l'importance  de  ses  résultats. 

Eu  attendant  que  toutes  les  dispositions  qui  doivent  achever  cette  organisation  soient  arrêtées  définitivement,  veuillez 
me  proposer  l'installation  de  M.  Cherubini,  afin  qu'il  remplisse  provisoirement  les  fonctions  confiées  jusqu'à  ce  moment  à 
l'inspecteur  général. 

[Arcb.  nat.,  O3  1798  et  1735.] 
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S  II.  CHERUBINI,  DIRECTEUR,   1822-1842. 

CCCLXXV.  NOMINATION    DE   CHERUBINI;    !20    AVRIL    l8a2. 

Je  no  perds  pas  un  moment,  Monsieur,  pour  vous  annoncer  que,  par  décision  en  date  du  19  de  ce  mois,  S.  E.  le 
Ministre  secrétaire  d'Etat  au  Département  de  la  Maison  du  Roi  vous  a  nommé  directeur  de  l'École  royale  de  musique  et 
de  déclamation,  et  ordonné  qu'à  dater  de  ce  jour  vous  cesserez  de  remplir  les  fonctions  de  professeur  de  composition. 

Vous  aurez  pour  attributions  spéciales  l'examen  et  la  direction  de  l'enseignement,  ainsi  que  la  surveillance  et  la  police 
des  deux  pensionnats,  qui  vont  être  incessamment  l'établis,  et.  pour  vous  aider  dans  cette  partie  de  vos  fonctions  en 
ce  qui  concerne  la  comptabilité  et  le  matériel,  M.  d'Henneville  vous  est  adjoint  sous  le  titre  de  cbef  du  matériel  de 
l'école. 

Quant  à  M.  Perne,  dont  les  fonctions  vont  cesser,  et  dont  la  pension  de  retraite  va  être  réglée  d'après  sa  demande, 
S.  E.  a  jugé  convenable  de  lui  confier  la  conservation  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  royale,  qui  ne  pourra  qu'en  tirer  un 
très  grand  avantage  en  raison  de  ses  rares  connaissances. 

L'Ecole  royale  se  trouvera,  vis-à-vis  de  moi,  dans  la  même  situation  que  les  administrations  des  théâtres  royaux.  Le 
Ministre  me  charge  d'y  exercer  la  même  surveillance,  en  restant  l'intermédiaire  de  cet  établissement  avec  son  Ministère. 
C'est  donc  par  moi  que  devront  passer  les  propositions  à  faire  dans  son  intérêt,  ainsi  que  la  correspondance  relative  tant 
au  personnel  qu'au  matériel,  ce  qui  me  mettra  à  même  d'éclairer  le  Ministre  sur  l'importance  de  ses  résultats. 

Je  me  félicite,  Monsieur,  que  ces  dispositions  me  procurent  de  nouvelles  et  plus  fréquentes  occasions  d'avoir  des  rap- 
ports avec  vous,  et  je  vous  prie  d'agréer  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCCLXXVI.    DE  LA   FERTÉ   FAIT  CONNAITRE  AU  MINISTRE  LE   RESULTAT   DE   L'EXAMEN    DES  CLASSES 

ET  LES   RÉFORMES   PROPOSEES   PAR  CHERUBINI;    '28   MAI    l89  9. 

M.  Cherubini,  directeur  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation,  dès  son  entrée  en  fonction,  a  fait  un  examen 
général  des  classes,  et  j'ai  l'honneur  d'adresser  à  V.  E. ,  le  résultat  de  ce  travail  :  elle  verra ,  par  l'état  détaillé  ci-joint  : 
i°  la  composition  des  classes  lors  de  la  nomination  du  directeur;  2°  les  réformes  proposées;  3°  la  composition  des  classes, 
telle  qu'elle  doit  être  après  les  réformes  opérées. 

Il  est  urgent,  Monseigneur,  que  V.  E.  veuille  bien  approuver  ce  nouvel  ordre  de  choses,  afin  que  le  directeur  [misse 
s'occuper  du  classement  définitif  des  élèves  et  prévenir  ceux  qui  ne  doivent  plus  faire  partie  de  l'Ecole. 

J'ai  l'honneur  de  faire  observer  à  V.  E.  que  parmi  les  réformes  indiquées  sur  l'état,  il  en  est  qui  indiquent  la  radiation 
absolue  des  classes,  et  que  d'autres  sont  seulement  réformés  d'une  classe,  mais  maintenus  dans  une  autre.  Je  suis,  etc. 

[Arch.  nat.,  <P  i735.j 

CCCLXXVII.   RAPPORT   SUR   LE    PROJET    DE   RÉORGANISATION    PRÉSENTÉ  PAR  CHERUBINI;   3(>    MAI    l822. 

M.  le  Directeur  de  l'Ecole  royale  de  chant  et  de  déclamation  présente  un  projet  de  réorganisation  de  cet  établissement. 
Selon  ce  projet,  le  personnel  d'administration  se  composerait  de  8  personnes,  savoir:  î  directeur,  î  chef  du  matériel, 
î  bibliothécaire,  î  secrétaire  d'administration,  î  commis  bibliothécaire,  î  garçon  de  bureau,  î  suisse. 

Le  personnel  d'enseignement  serait  le  même  «pie  celui  de  l'Ecole  actuelle,  sauf  quelques  variations  comme  suif  : 
en  plus,  1  professeur  de  violon ,  î  professeur  de  piano  ;  en  moins ,  2  professeurs  de  composition ,  a  professeurs  de  chant , 
•2  répétiteurs  de  chant,  î  professeur  adjoint. 

Ainsi,  ce  personnel  serait  effectivement  diminué  de  5  personnes,  ce  qui,  en  supposant  les  traitements  maintenus  aux 
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taux  actuels,  donnerait  une  réduction  de  dépense  de  7,600  francs.  Déjà  la  réforme  d'un  professeur  de  composition,  porté 
aux  étals  pour  3,000  francs,  est  opérée  par  l'appel  à  d'autres  fonctions  de  M.  Cherubini.  Quant  aux  autres,  on  propose 
de  ne  les  faire  qu'à  mesure  que  viendra  des  vacances. 

Enfîn  pour  ce  qui  concerne  les  pensionnats,  qui  sont  une  institution  nouvelle,  on  propose,  pour  celui  des  hommes, 
1  chef  pris  parmi  les  •>  inspecteurs  et  qui  sera  surveillant .  îa  pensionnaires.  1  domestique. 

Tous  ces  individus  seront  payés  sur  les  fonds  affectés  à  ce  pensionnai.  \  l'égard  des  autres  dépenses ,  le  pensionnai 
pourrai!  èlre  établi  à  l'instar  de  celui  des  pages  de  la  musique  du  Hoi.  c'est-à-dire  qu'il  faut  donner  au  chef  de  ce  pen- 
sionnat une  somme  de par  pensionnaire,  avec  laquelle  il  nourrirait,  entretiendrait  et  surveillerait  le*  élèves.  On 

fournirait  an  chefdn  pensionnat  le  local,  le  mobilier  des  pensionnaires,  du  surveillant,  du  domestique,  delà  cuisine, 
du  réfectoire  et  des  salles  d'études,  plus  le  linge  de  lit.  de  laide  et  de  cuisine,  qui  serait  blanchi  aux  frais  de  l'établisse- 
ment. Le  blanchissage  du  linge  des  élèves,  l'entretien  dudil  linge  et  du  trousseau  de  chacun  d'eux  serait  au  compte  du 
chef  de  la  pension  ainsi  que  la  nourriture  du  surveillant  et  du  domestique.  La  cuisinière  ou  le  cuisinier  sera  également 
an  compte  du  chef.  Les  salles  d'éludés  et  le  réfectoire  soat  les  seules  pièces  chauffées  et  éclairées  par  l'administration. 
On  peut,  si  Son  E.  le  veut,  en  faire  autant  pour  le  chef.  Le  pensionnat  sera  sous  la  surveillance  du  directeur  de  l'école 
el  les  élèves  seront  instruits  par  les  professeurs  de  l'établissement. 

Le  pensionnat  des  femmes!  composé  seulement  de  6  élè\es.  aurait  à  son  étal  du  personnel  une  gouvernante,  une  sur- 
veillante et,  s'il  était  jugé  nécessaire,  une  domestique.  Ces  trois  personnes  seraient  pavées  par  des  fonds  affectés  à  ce 
pensionnat.  Quant  aux  autres  dépenses,  elles  dépendraient  des  conventions  qu'on  aurait  laites  avec  la  maîtresse  de  la 
pension  où  les  b"  demoiselles  seraient  placées.  Le  directeur  aurait  la  haute  surveillance  de  ce  pensionnai  comme  celle  de 
l'autre,  et  les  élèves  seraient  instruites  de  même  par  des  maîtres  pris  parmi  les  professeurs  do  l'école. 

Le  projet  dont  il  s'agit  ne  détermine  le  traitement  d'aucun  des  nouveaux  fonctionnaires  ou  employés  donl  il  fait 
étal. 

Pour  ce  qui  concerne  le  personnel  d'enseignement,  vu  la  situation  du  fonds  porté  déjà  au  budget  de  l'Ecole  royale 
et  aussi  parce  (pie  quelques  mois  de  plus  ne  seront  pas  de  trop  pour  méditer  la  matière.  S.  E.  jugera  peut-être  qu'il 
faut  ajourner  loul  changement  à  l'exercice  prochain.  Mais  il  est  instant  de  statuer  et  sur  l'organisation  du  personnel 
et  sur  celle  des  deux  pensionnats. 

Déjà  S.  E.  nous  a  l'ail  verbalement  connaître  ses  intentions  sur  le  personnel  d'administration,  et  nous  \o\ons  que  le 
projet  ne  diffère  do  ces  intentions  qu'en  un  seul  point.  M.  le  directeur  demande  la  création  d'un  secrétaire  d'administra- 
tion et  propose  la  réforme  d'un  commis  de  l'inspecteur.  M.  l'intendant  des  théâtres  pense  ([n'en  conservant  le  commis  on 
peut  se  passer  de  secrétaire;  la  différence  n'est  guère  que  sur  les  mots,  et  quoique  le  choix  de  ces  mots  ne  soit  pas.  en 
effet,  sans  conséquence,  nous  pensons  qu'on  peut,  du  moins  jusqu'à  nouvel  ordre,  laisser  les  choses  en  l'état  qu'elles 
sont. 

Pour  le  présent  donc,  il  suffirait  de  régler  le  sort  du  directeur,  du  chef  du  matériel  et  du  bibliothécaire. 

Déjà  il  a  été  question  de  fixer  le  traitement  du  directeur  à  6.000  francs  et  celui  du  chef  du  matériel  à  •>.. '100  francs. 
Quant  à  la  place  de  bibliothécaire,  M.  Peine,  inspecteur  à  la  retraité,  exercerait  les  fonctions  de  cette  place,  à  titre  de 
bibliothécaire  honoraire,  en  considération  du  supplément  défaveur  qui  porterait  la  pension  de  retraite  à  a./ioo  francs, 
et  moyennant  une  gratification  annuelle  de  Goo  francs  non  portée  a  l'état  du  personnel,  pour  ne  point  fausser  les  règle- 
ments, qui  réprouvant  la  cumulation  de  sa  pension  et  un  traitement  d'activité. 

Sur  l'organisation  du  pensionnai  des  hommes,  nous  remarquons  :  1°  que  le  titre  de  gouverneur  semble  trop  pom- 
peux, celui  de  chef  suffit,  et  encore  en  n'\  attachant  d'autre  idée  que  celle  de  maître  de  pension:  2"  que  si  ce  chef  est 
tel  qu'il  puisse  lui-même  remplir  les  fonctions  de  surveillant  ou  gardien,  il  lui  sera  dû  pour  cela  un  traitement  per- 
sonnel, mais  que  s'il  se  borne  à  la  tenue  du  pensionnat  et  qu'il  faille,  en  outre,  un  BUTVeillanl  ou  gardien  des  élèves,  il 
devra  s'en  tenir  au  petit  bénéfice  de  maître  de  pension,  et  il  ne  sera,  dans  aucun  cas.  porté  aux  états  du  personnel.  Quant 
au  domestique,  nous  pensons  qu'il  n'en  est  pas  besoin  ou  du  moins  que  ce  sera  au  maître  de  pension  à  y  pourvoir, 
mais  déjà  on  nous  a  informé  qu'il  faudrait  un  portier  aux  gages  de  000  francs. 

Pour  le  prix  de  la  pension,  vu  les  fournitures  de  linges,  bois  et  lumière  que  1  on  propose  d'allouer  en  nature,  ce  serait 
assez,  je  pense,  de  1,000  francs  par  tête  d'élève,  avec  garantie  qu'ils  seraient  toujours  au  nombre  de  dix  an  moins.  De 
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plus,  il  serait  l'ait  état  de  -?oo  francs  par  élève  pour  l'habillement  et  les  menus  frais.  La  dépense  du  pensionnat  des 
hommes  s'établirait  donc  comme  suit  : 

Traitement  soit  du  chef  du  pensionnat,  soit  d'un  surveillant  des  élèves i,5oo  francs. 

Pensions  de  19  élèves  et,  s'il  y  a  lieu,  du  surveillant,  à  1,000  francs  par  (Ole i3,ooo 

Habillement  d^s  élèves.  .  .• 9,600 

Ensemble 16,900 


Le  pensionnat  des  femmes,  qui  serait  placé  hors  de  l'enceinte,  exigerait  une  siu-veillante  spéciale,  mais  ces  fonctions 
peuvent  fort  bien  se  confondre  aves  celle  de  gouvernante,  et  ici  encore  d  n'y  aurait,  faisant  dépense  à  l'état  du  per- 
sonnel .  qu'un  seul  sujet.  La  maîtresse  de  pension  se  bornerait  au  bénéfice  de  son  pensionnat .  et  la  dépense  du  pen- 
sionnat des  femmes  s'établirait  comme  suit  : 

l  ne  gouvernante  surveillante 600  francs. 

Pension  des  6  élèves  et  de  la  surveillante  à  800  francs  par  tête 5, 600 

Entretien  des  élèves  à  aoo  francs  par  télé 1,900 


Ensemble 7/100 


Ainsi,  toutes  choses  d'ailleurs  demeurant  en  l'état  où  elles  sont  au  budget  des  théâtres,  article  École  royale,  arrêté 
par  délibération  de  S.  E.  du  10  avril  dernier,  il  \  aurait  à  faire  cadrer  au  budget  particulier  de  l'Ecole  les  nouvelles  dis- 
positions suivantes  : 


6,ooof 


9.« 


,yoo 


1  directeur 

1  inspecteur  du  matériel , 

1  survi'illanl  du  pensionnat  des  hommes.        i,5oo 
1  gouvernante  surveillante  au  pensionnat 

des  femmes 600 


1  portier  du  pensionnat  des  hommes  ....  3oof 

Frais  du  pensionnat  des  hommes i5,4oo 

Frais  du  pensionnat  des  femmes 6,800 


Ensemble 33,oot 


Alais,  d'une  part,  ces  nouvelles  dispositions  ne  sont  guère  qu'un  virement  de  parties,  lequel  laisse  disponible  une 

somme  de 7,5oof 

D'autre  part,  il  est  déjà  fait  compte  au  budget,  pour  la  tenue  des  deux  pensionnats,  d'un  fonds  de s>3,8oo 


3i,3oo 


D'où  il  résulte  qu'il  n'y  aurait  à  ajouter  à  la  somme  totale  déjà  allouée  pour  le  bugdet  de  l'École  qu'un 
excédent  de  crédit  de 1 ,700' 

Enfin,  quelle  que  soif  l'exiguïté  des  ressources  pour  cette  année,  on  peut  subvenir  encore  à  la  dépense  des  disposi- 
tions ci-dessus  énoncées,  s'il  plaît  à  S.  E.  d'en  ordonner  ainsi. 

[Arch.  nat.,  O3  173.J.] 


Nota.  A  partir  de  1899,  l'historique  de  l'École  (dont  l'existence  ne  fut  plus  mise  en  question  et  qui  reprit  en  1 83 1  le  titre  de 
Conservatoire),  devient  entièrement  administratif  et  artistique.  Les  documents  se  rapportent  en  grande  partie  à  des  modifications 
diverses  dans  l'organisation  générale  et  dans  le  régime  de  l'enseignement.  Ils  consistent  en  règlements,  rapports,  projets,  pro- 
grammes d'études,  résultats  de  concours,  prix  et  examens,  constitution  de  conseils,  commissions  et  comités,  tableaux  du  personnel, 
résumés  des  travaux,  statistiques,  elc,  qu'il  convient  de  grouper  dans  un  ordre  méthodique  et  non  plus  chronologiquement.  (C.  P.) 


VII 
ACTES  ORGANIQUES. 


1°  REGLEMENTS   GENERAI  X. 


CGGLXXVUf.     RÈGLEMENT    PROPOSE    POUR    LE    CONSERVATOIRE    DE     MUSIQUE    PAR     LE    COMMISSAIRE    CHARGE    DE    SON 

ORGANISATION,    ADOPTÉ    PAU    LE  DIRECTOIRE    EXECUTIF.    LE    1  ïi    MESSIDOR   AN    IV   DE    LA    REPUBLIQUE    FRANÇUSE,    UNE    ET 


INDIVISIBLE. 

TITRE  PREMIER.  —  Administration. 

Article  1".  L'Administration,  formée  aux  termes  de  l'article  6 
de  la  loi  du  iG  thermidor,  est  présidée  par  l'un  de  ses  Membres. 

An.  2.  Le  Président  est  renouvelé  tous  les  trois  mois. 

Art.  3.  L'Administration  est  partagée  en  quatre  sections, 
composées  chacune  de  deux  Membres,  dont  l'un  Inspecteur  de 
l'enseignement. 

Art.  à.  Le  travail  est  attribué  à  chacune  des  sections  ainsi 
qu'il  suit  :  Première  section.  La  police  générale  de  l'école,  des 
répétitions,  des  exercices,  delà  bibliothèque  publique,  les  con- 
gés. —  Deuxième  section.  Le  service  près  le  Corps  législatif,  les 
fêles  nationales,  l'entretien  des  instruments,  la  fourniture  dos 
objets  relatifs  à  renseignement.  —  Troisième  section.  L'inspec- 
tion des  bâtiments,  de  la  bibliothèque  et  de  son  complément, 
des  magasins  de  musique  et  d'instruments,  des  archives.  — 
Quatrième  section.  L'examen  des  dépenses. 

Art.  5.  Chaque  section  tient  la  correspondance  relative  aux 
attributions  qui  lui  sont  données  par  l'article  précédent. 

La  quatrième  section  est  chargée  de  la  correspondance  étran- 
gère auxdites  attributions. 

Art.  6.  Toute  espèce  de  travail  dans  chaque  section  est  dépen- 
dante de  la  sanction  de  l'Administration;  et  aucun  objet  ne  peut 
être  arrêté  en  Administration  s'il  n'est  le  résultat  d'un  rapport 
tait  par  la  section  à  laquelle  il  est  attribué  par  l'article  h. 

Art.  7.  Chaque  section  tient  registre  de  ses  opérations. 

Art.  8.  Les  rapports  présentés  à  l'Administration  doivent  être 
signés  par  les  membres  formant  la  section  dont  ils  émanenl. 

Art.  9.  Les  états  de  dépense  et  les  pièces  à  l'appui  présentes 
à  l'Administration  doivent  être  préalablement  visés  et  enregistres 
par  la  section  relative. 

Art.  10.  L'Administration,  chargée  de  l'inspection  et  du 
complément  de  la  Bibliothèque,  doit  fournir  tous  les  ans,  au 
Gouvernement,  les  états  certifiés  des  suppléments  aux  objets 
composant  ta  Bibliothèque. 


\nr.  11.  Les  actes  de  l'Administration  doivent  être  arrêtés, 
au  lieu  ordinaire  de  ses  séances ,  au  moins  par  les  doux  tiers 
do  sos  Membres:  ces  arrêtés,  pour  avoir  force  d'exécution, 
doivent  être  signés  à  la  minute  par  les  Membres  présents  à  la 
délibération,  lesquels  signeront  également  au  registre  la  tran- 
scription desdils  arrêtés.  Les  extraits  du  registre  seronl  seule- 
ment signés  du  Président  oi  du  Secrétaire. 

Art.  12.  En  conséquence  de  l'article  'i  de  la  loi  du  16  ther- 
midor, l'Administration  ni  aucune  de  ses  sections  ne  peuvent 
s'immiscer  dans  la  surveillance  de  l'enseignement  dans  le  Con- 
servatoire, ou  du  service  dans  les  Pètes  publiques,  ces  deux 
objets  étant  une  attribution  spéciale  dos  Inspecteurs  de  l'ensei- 
gnement 

Art.  13.  Le  Secrétariat  est  le  centre  d'adresse  de  toutes  les 
affaires  du  ressort  de  l'Administration;  elles  y  sont  enregistrées 
et  ensuite  renvoyées  à  la  section  relative,  qui  doit  en  faire  rap- 
port à  l'Administration;  les  actes  du  Gouvernement  sont  ren- 
voyés au  Président,  qui  convoque,  s'il  y  a  lieu,  l'Administration. 

Art.  14.  L'Administration  s'assemble  ordinairement  les  tridi 
et  octidi  de  chaque  décade.  La  présence  des  Membres  de  l'Admi- 
nistration est  constatée  chaque  jour  par  signatures  apposées  sur 
un  registre  dressé  ad  hoc. 

Art.  15.  Il  est  établi  un  Bureau  de  surveillance,  lequel  est 
spécialement  chargé  delà  police  intérieure  du  Conservatoire.  Ce 
Bureau  est  permanent  pendant  la  durée  des  classes,  et  tenu 
alternativement  par  l'un  des  quatre  Administrateurs  temporaires. 

Art.  16.  Chaque  jour  le  Bureau  de  surveillance  l'ait  rapport 
a  l'Administration  de  l'étal  de  la  police  dans  le  Conservatoire. 

T1TBE  11.  —  Nomination  des  Administrateurs  temporaires. 

Article  \".  Pour  l'exécution  de  l'article  6  de  la  loi  du 
ib'  thermidor,  les  membres  du  Conservatoire  se  réunissent  le 
3o  ventôse  de  chaque  année,  et  procèdent,  eu  assemblée  géné- 
rale, à  l'élection  des  quatre  Administrateurs  temporaires. 

Art.  2.   Les  fonctions  de  Président .  dans  celle  assemblée,  sont 
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remplies  par  relui  de  l'Administration:  celles  du  Secrétaire,  par 
celui  du  Conservatoire;  et  les  deux  plus  anciens  d'âge  dans 
l'assemblée  remplissent  les  fonctions  de  scrutateurs. 

Art.  3.  L'assemblée  peut  délibérer  lorsque  soixante  Membres 
sont  réunis  :  alors  le  Président  ordonne  la  lecture  de  la  loi  du 
1 6  thermidor. 

Am.  4.  L'assemblée  procède  à  I  élection  des  quatre  Admi- 
nistrateurs, par  la  voie  du  scrutin  fermé,  par  bulletin  de  liste, 
contenant  quatre  noms  :  la  majorité  relative  des  suffrages  déter- 
mine la  nomination. 

Am.  3.  La  loi  n'interdit  pas  la  réélection  des  Administrateurs 
en  exercice  à  l'époque  du  renouvellement. 

Aht.  f).  Le  dépouillement  du  scrutin  se  fait  séance  tenante: 
le  Président  en  proclame  le  résultat.  De  suite  lecture  est  faite  du 
procès-verbal;  il  est  arrêté;  et  immédiatement  après  sa  clôture, 
le  Président  lève  la  séance,  dans  laquelle,  sous  aucun  prétexte 
(pie  ce  soit,  il  ne  peut  être  traité  d'autres  opérations  que  celle 
prescrite  par  la  loi  du  16  thermidor. 

Aht.  7.  Il  doit  être  adressé  au  .Ministre  de  l'Intérieur  une 
copie,  certifiée  par  le  Bureau,  du  procès-verbal  de  cette  séance; 
le  Ministre  en  fera  passer  une  copie  conforme  au  Directoire 
exécutif.   L'original   est   déposé  aux  archives  du  Conservatoire. 

TITRE  III.  —  Inspection  de  l'Enseignement. 

\iiticlk  1".  L'article  /i  de  la  loi  du  i(i  thermidor  attribuant 
aux  Insperteuis  de  renseignement  la  surveillance  de  toutes  les 
parties  de  l'enseignement  dans  le  Conservatoire,  el  de  l'exécution 
dans  les  Fêtes  nationales,  les  Inspecteurs  de  l'enseignement  se 
réunissent  en  Comité  p;>ur  délibérer  en  conséquence  de  ces 
attributions,  sur  :  i°  Le  mode  de  l'enseignement,  son  exécu- 
tion, et  l'emploi  des  Professeurs  selon  les  besoins  de  l'enseigne- 
ment; 2"  L'admission  des  Elèves,  leur  classement  et  leurs  exa- 
mens; 3°  Les  moyens  d'exécution  pour  la  célébration  des  Fêtes 
nationales:  h"  La  formation  du  répertoire  des  exercices  du  Con- 
servatoire, par  le  choÎK  des  ouvrages  des  grands  maîtres  (morts) 
de  toutes  les  écoles;  5°  Le  choix  dans  le  répertoire  des  Exer- 
cices, des  ouvrages  qui  devront  y  être  exécutés,  et  la  fixation 
des  époques  des  répétitions  particulières  des  exercices;  6°  La 
désignation  du  genre  d'emploi  des  Artistes,  Professeurs  ou  Elèves 
qui  devront  exécuter  dans  chaque  exercice  ou  dans  leurs  répé- 
titions;  70  La  correspondance  relative  à  l'ait. 

\ht.  2.  Le  mode  de  renseignement  est  uniforme;  les  examens 
des  Élèves  sont  fixés  à  quatre  par  an,  et  commencent  les  12  des 
mois  vendémiaire,  nivôse,  germinal  et  messidor.  Ces  examens 
se  font  par  degrés  de  renseignement  et  en  présence  des  pro- 
fesseurs de  chaque  classe. 

Art.  3.  Pour  la  formation  ou  le  complément  du  répertoire 
des  exercices,  il  est  fixé  au  aâ  de  chacun  des  mois  vendémiaire, 
frimaire,  pluviôse,  germinal,  prairial  et  thermidor,  un  examen 
en  forme  d'exercice,  dans  lequel  les  ouvrages  de  nature  à  com- 
poser le  répertoire  seront  exécutés  par  le  Conservatoire.  Cet 
xamen  doit  être  fait  dans  la  grande  snlle  du  Conservatoire. 


Art.  4.  Les  décisions  des  Inspecteurs  de  l'enseignement  sont 
prises  en  comité,  à  la  majorité  de  ses  membres,  et  leur  inscrip- 
tion au  registre  du  comité  est  signée  par  les  membres  présents 
à  la  délibération. 

Art.  5.  Pour  l'unité  d'action,  les  actes  des  Inspecteurs  de 
l'enseignement  ne  peuvent  être  que  la  conséquence  des  Arrêtés 
pris  en  comité.  Les  Inspecteurs  se  partagent  alternativement  les 
travaux  de  l'inspection  de  l'enseignement  dans  le  Conservatoire, 
et  de  la  direction  de  l'exécution,  soit  dans  les  Fêtes  nationales, 
soit  dans  les  exercices. 

TITRE  IV.  —  Bibliothèque. 

Article  1".   La  Bibliothèque  est  publique  les ,  époques 

déterminées  par  l'Institut  national  des  sciences  et  arts. 

Art.  2.  Les  membres  et  élèves  du  Conservatoire,  munis 
d'une  carte  délivrée  par  les  Inspecteurs  de  l'enseignement,  y 
sont  admis  aux  époques  déterminées  par  l'Administration  du 
Conservatoire. 

Iht.  3.  Les  ouvrages  dont  on  veut  prendre  connaissance  doi- 
vent être  délivrés  par  le  Bibliothécaire,  et  doivent  lui  être 
remis. 

Art.  4.  Il  est  permis  de  prendre  copie  des  ouvrages  faisant 
partie  de  la  Bibliothèque. 

Art.  5.  Le  Bibliothécaire  est  responsable  des  ouvrages  et 
instruments  faisant  partie  de  la  Bibliothèque;  il  ne  peut,  sous 
aucun  prétexte,  en  permettre  la  sortie. 

Art.  ().  L"  Bibliothécaire  est  tenu  d'être  à  son  poste  aux 
jours  el  heures  déterminés,  soit  par  l'Institut  national  des  sciences 
et  arts,  soit  par  l'Administration  du  Conservatoire,  pour  la  tenue 
publique  et  particulière  de  la  Bibliothèque. 


TITBE  V. 


Exercices. 


Article  1e'.  11  y  a  six  exercices  par  an;  leur  époque  est  lixée 
au  20  de  chacun  des  mois  brumaire,  nivôse,  ventôse,  floréal, 
messidor  et  fructidor:  ils  se  font  dans  la  grande  salie  du  Conser- 
vatoire, en  présence  des  Membres  du  Directoire  exécutif,  des 
Ministres,  et  de  l'Institut  national  des  sciences  et  arts. 

\rt.  2.  11  ne  peut  être  exécuté,  dans  les  exercices,  que  les 
ouvrages  composant  le  répertoire  formé  en  conséquence  du  Bè- 
glemenl,  et  ces  ouvrages  doivent  être  désignés  un  mois  avant 
l'époque  de  l'exercice  dans  lequel  ils  doivent  être  exécutés. 

Art.  3.  Les  cent  quinze  Membres  du  Conservatoire  doivent 
contribuer  à  l'exécution  des  exercices,  suivant  l'emploi  qui  leur 
est  assigné  parles  Inspecteurs  de  l'enseignement.  Les  seuls  motifs 
d'exemption  sont  :  les  congés  autorisés  par  le  Règlement  et  dé- 
livrés par  l'Administra  tien,  les  maladies  constatées. 

Art.  4.  La  présence  des  Membres  du  Conservatoire  dans  les 
exercices  est  constatée  par  un  appel  qui  a  lieu  avant  l'exécu- 
tion. 

Art.  5.  Les  Membres  du  Conservatoire  ne  peuvent  quitter 
l'orchestre,  dans  les  exercices,  qu'après  leur  entière  exécution. 

Art.  0.  La  veille  de  chaque  exercice,  il  y  a  une  répétition 
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générale  dos  morceaux  qui  doivent  y  être  exécutés  :  celte  répé- 
tition doit  être  laite  dans  la  grande  salle  du  (Conservatoire. 
Art.  7.  Le  nombre  et  les  époques  des  répétitions  particulières 

s  uit  lixés  par  les  Inspecteurs  de  renseignement. 


TITRE  VI. 


Service  des  lù'tes  nationales. 


Article  1".  Pour  l'exécution  des  Fêtes  nationales,  dont  le 
(Conservatoire  est  spécialement  chargé  par  la  loi  du  îG  thermidor, 
I1  Administration  transmet  les  ordres  qu'elle  reçoit  aux  Inspecteurs 
de  l'enseignement,  lesquels  font  convoquer  individuellement  les 
Membres  du  Conservatoire,  par  un  ordre  indicatif  de  l'époque 
du  service  et  de  celles  des  répétitions  préalables,  de  la  nature 
des  instruments,  soit  à  cordes,  soit  à  vent,  et  des  différents  tons 
d'instruments  nécessaires  à  l'exécution.  Le  point  de  départ  est 
invariablement  (ixé  au  Conservatoire;  il  doit  y  èlre  fait  aupara- 
vant un  appel,  pour  constater  la  présence  des  artistes. 

Art.  2.  Soit  dans  les  marches,  soit  dans  les  orchestres,  les 
places  que  doivent  occuper  les  artistes,  selon  les  parties  qu'ils 
remplissent  dans  l'exécutiou,  sont  établies  par  nature  d'instru- 
ments et  par  ordre  numérique:  cet  ordre  ne  peut  être  interverti 
sans  l'avis  des  Inspecteurs  de  l'enseignement. 

Les  emplois  de  ceux  qui  ne  peuvent  être  occupés  dans  l'or- 
cliestre  sont  désignés  par  les  Inspecteurs  de  l'enseignement. 

Art.  3.  Les  corps  d'orchestre  placés  aux  lieux  indiqués  par 
l'ordonnance  de  la  fête,  les  artistes  ne  peuvent  commencer  l'exé- 
cution que  d'après  la  transmission,  par  les  Inspecteurs  de 
renseignement,  de  l'ordre  du  Directoire  exécutif  ou  de  l'auto- 
rité qui  le  représente. 

Art.  k.  Aucun  air  ou  morceau  de  musique,  autre  que  ceux 
déterminés  pour  la  fête,  ne  peut  être  exécuté  sans  l'ordre 
exprès  des  Inspecteurs  de  l'enseignement,  qui,  sur  leur  respon- 
sabilité, ne  peuvent  le  donner  qu'après  l'avoir  reçu  du  Direc- 
toire exécutif  ou  de  l'autorité  qui  le  représente.  Les  mêmes  dis- 
positions sont  applicables  aux  corps  de  musique  émanés  du 
Conservatoire  et  dirigés  par  ses  membres  dans  les  fêles  publiques. 

Art.  5.  Les  cent  quinze  Membres  du  Conservatoire  doivent 
contribuer  à  l'exécution  des  Fêtes  nationales,  suivant  l'emploi 
qui  leur  est  assigné  par  les  Inspecteurs  de  l'enseignement.  Les 
seuls  motifs  d'exemption  sont  les  congés  autorisés  par  le  Règle- 
ment et  délivrés  par  l'Administration,  les  maladies  constatées. 

Art.  6.  Les  Membres  du  Conservatoire  ne  peuvent  quitter 
leur  poste,  dans  les  cérémonies  des  Fêles  nationales,  qu'après 
leur  entière  exécution,  et  sur  l'ordre  des  Inspecteurs  de  l'ensei- 
gnement. 

Ut.  7.  Le  nombre  des  répétitions  nécessaires  à  l'exécution 
des  Fêles  nationales,  et  leurs  époques,  sont  déterminés  par  les 
Inspecteurs  de  l'enseignement.  Elles  doivent  être  faites  dans  la 
grande  salle  du  Conservatoire. 

TITRE  VIL  —  Service  près  le  Corps  législatif. 

Article  1".  L'Administration,  d'après  l'avis  des  Inspecteurs 
de  l'enseignement ,  désigne  les  artistes  qui  doivent  faire  le  ser- 
conservatoire. 


vice  près  le  Corps  législatif;  leur  nombre  doit  (Hic  proportionnel 
aux  besoins  de  l'enseignement;  il  est  provisoirement  fixé  à 
trente-deux,  et  divisé  en  deux  corps  composés  chacun  ainsi 
qu'il  suit,  savoir  : 

6  clarinettes,  î  flûte,  a  cors,  î  trompette,  3  bassons,  î  ser- 
pent, î  cymbalier,  i  grosse  caisse.  Total  :  îG  musiciens. 

Art.  2.  Ces  deux  corps  font  le  service  alternativement,  el 
sont  désignés  premier  et  second. 

Art.  3.  L'Administration  nomme,  parmi  les  artistes  compo- 
smt  chaque  corps,  un  Chef  et  un  Sous-Chef;  ils  sont  chargés  du 
commandement,  el  renouvelés  tous  les  ans. 

\rt.  4.  Chaque  corps  reçoit  l'ordre  de  service  de  ses  Chefs, 
d'après  relui  que  ceux-ci  reçoivent  de  l'Administration. 

Art.  5.  Les  artistes  composant  chaque  corps  ne  peuvent  se 
présenter  au  service  qu'en  uniforme  complet,  et  munis  de  leurs 
instruments. 

Art.  6.  La  présence  des  artistes  au  service  est  constatée, 
chaque  jour,  par  deux  appels  que  les  Chefs  et  Sous-Chefs  sont 
tenus  de  faire;  le  premier,  avant  le  service;  le  second,  après; 
les  absents,  à  chacun  de  ces  appels,  doivent  èlre  pointés. 

\rt.  7.  Les  causes  de  maladies  constatées,  et  les  congés, 
sont  seuls  admissibles  pour  justifier  l'absence  au  service  :  dans 
le  premier  cas,  le  malade  doit  aussitôt  en  prévenir  son  Chef, 
lequel  en  réfère  à  l'Administration,  qui  pourvoit,  s'il  y  a  lieu, 
au  remplacement  :  ceux  qui  négligent  d'avertir  leurs  Chefs  sont 
pointés  comme  absents. 

Art.  8.  Les  Membres  de  chaque  corps  sont  appelés  à  la  sur- 
veillance de  l'exactitude  au  service:  et  si  les  Chefs  négligent  de 
pointer  un  absent ,  la  peine  dont  celui-ci  ne  peut  être  dispensé 
est  également  applicable  aux  Chefs,  qui,  dans  ce  cas,  doivent 
('■Ire  dénoncés  à  l'Administration. 

Art.  9.  Tous  les  dix  jours,  les  états,  certifiés  par  les  Chefs, 
de  la  tenue  du  service,  sont  remis  à  l'Administration,  qui  les 
lait  enregistrer,  en  ordonnant  l'application  des  peines  relatives 
aux  délits. 

\rt.  10.  Les  artistes  peuvent  obtenir  des  exemptions  de  ser- 
vice, eu  les  demandant  aux  Chefs;  mais  ils  doivent  se  laire 
remplacer  par  un  de  leurs  collègues  remplissant  la  même  partie  : 
ces  exemptions  ne  peuvent  jamais  excéder  trois  jours  de  service 
par  mois.  Sont  réputés  absents  ceux  qui,  ayant  obtenu  une 
exemption ,  n'ont  point  été  remplacés. 

Art.  11.  Nul  étranger  au  Conservatoire  ne  peut,  sous  aucun 
prétexte,  èlre  admis  à  faire  le  service;  et  les  Élèves  ne  peuvent 
y  être  admis  que  par  ordre  de  l'Administration. 

Art.  12.  Si,  pour  l'exécution  de  l'article  a  de  la  loi  du 
1 6  thermidor,  le  service  de  l'enseignement  s'opposait  à  ce  qu'à 
l'avenir  trente-deux  Professeurs  fussent  à  la  fois  employés  au  ser- 
vice près  le  Corps  législatif,  les  Inspecteurs  de  l'enseignement  se 
concerteront  avec  l'Administration ,  qui  rappellera  les  Alembres 
nécessaires,  et  les  fera  remplacer  par  des  Élèves  en  état  de  faire 
le,  service. 

Art.  13.  Les  Élèves  appelés  à  cette  fonction,  et   qui,   sacs 
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motifs  légitimes,  négligeraient  de  l'exercer,  doivent  être  traduits, 
par  les  Chefs  de  leurs  corps  respectifs,  devant  l'Administration, 
qui  doit  statuer  selon  le  cas. 

TITRE  VIII.  —  Service  fie  l'Enseignement. 

Article  1er.  Les  Membres  du  Conservatoire  employés  à  l'en- 
seignement donnent  leurs  leçons  de  deux  jours  l'un  :  sont 
exceptés  les  Inspecteurs  de  renseignement  et  les  quatre  Admi- 
nislrateurs  temporaires,  lesquels,  en  raison  de  leur  activité 
continuelle  dans  les  diverses  parties  de  l'Administration,  ne  sont 
tenus  qu'à  deux  leçons  chacun  par  décade. 

Art.  2.  Les  Professeurs  seront  tenus  de  donner  leurs  leçons 
aux  époques  qui  leur  sont  désignées  par  l'Administration. 

Art.  3.  Les  Professeurs  peuvent  obtenir  des  exemptions  de 
service  en  les  demandant  à  l'Administration;  mais  ils  sont  tenus 
de  se  faire  remplacer  par  un  Professeur  de  même  genre;  ces 
exemptions  ne  peuvent  excéder  quatre  jours  de  service  par  mois. 
Sont  réputés  absents  ceux  qui  ne  sont  pas  remplacés. 

Il  ne  peut  être  donné  plus  do  quatre  exemptions  à  la  fois. 

Art.  4*  La  présence  des  Professeurs  à  leur  poste  se  constate 
par  les  signatures  qu'ils  apposent,  chaque  jour,  sur  deux  feuilles 
ouvertes  à  cet  effet  au  bureau  de  surveillance  :  la  première 
feuille  est  fermée  demi-heure  après  l'entrée  en  classe;  la  seconde 
ne  peut  être  ouverte  qu'à  l'heure  déterminée  pour  la  sortie  de 
la  classe.  Les  Professeurs  qui  négligent  l'exécution  des  disposi- 
tions prescrites  par  le  présent  article  sont  réputés  absents  de 
leur  poste. 

Art.  5.  Les  seuls  motifs  de  maladies  constatées  peuvent  dis- 
penser un  Professeur  de  se  rendre  à  son  poste;  dans  ce  cas. 
l'Administration  doit  en  être  prévenue  par  écrit. 

\ut.  ().  L'instruction  des  Elèves,  pendant  la  maladie  d'un 
Professeur,  est  attribuée  aux  Professeurs  de  même  genre,  dans 
les  classes  desquels  ils  sont  répartis  par  le  Bureau  de  sur- 
veillance. 

Art.  7.  Les  Professeurs  sont  chargés  de  maintenir  la  police 
dans  leurs  classes,  et  ils  doivent  rendre  compte,  chaque  jour, 
au  Bureau  de  surveillance,  de  l'exactitude  des  Elèves  et  de  leur 
tenue  pendant  la  classe. 

Art.  8.  Les  rapports  des  Professeurs  sur  la  police  de  leurs 
classes,  et  les  feuilles  de  présence  des  Professeurs,  sont  adressés, 
chaque  jour,  à  l'Administration  par  le  Bureau  de  surveillance. 

TITRE  1\.  —  Admission  des  Elèves. 

Article  1er.  Pour  l'exécution  de  l'article  %  de  la  loi  du 
îG  thermidor,  six  places  d'Elèves  dans  le  Conservatoire  sont 
attribuées  à  chacun  des  départements  de  la  République;  les 
Inspecteurs  de  l'enseignement  observeront,  tant  que  possible, 
cette  égale  répartition  dans  l'admission  des  Elèves,  en  la  subor- 
donnant néanmoins  aux  conditions  énoncées  dans  les  articles 
suivants. 

Art.  2.  Il  ne  peut  exister  de  places  vacantes;  et  dans  ce  cas, 
si  des  Elèves,  ayant  d'ailleurs  les  conditions  requises,   se  pré- 


sentaient lors  même  que  le  nombre  de  places  affectées  à  leur 
déparlement  serait  rempli ,  ils  doivent  être  admis. 

Art.  3.  11  est  fixé  un  examen  d'admission  par  trimestre  :  le 
premier  a  lieu  en  vendémiaire. 

Art.  à.  Nul  ne  peut  être  admis  Elève  du  Conservatoire  s'il 
ne  sait  lire  et  s'il  n'a  l'entier  exercice  des  facultés  physiques 
nécessaires  au  genre  d'étude  qu'il  veut  suivre. 

Art.  5.  Les  individus  des  deux  sexes  n'ayant  aucune  notion 
de  musique  ne  peuvent  être  admis  que  depuis  l'âge  de  huit  ans 
révolus  jusqu'à  celui  de  treize.  Ceux  ayant  les  notions  suffisantes 
pour  être  classés  au  second  degré  de  l'enseignement  sont  admis  : 
les  femmes  depuis  l'âge  de  huit  ans  jusqu'à  vingt-cinq;  les 
hommes,  depuis  l'âge  de  huit  ans  jusqu'à  trente. 

Art.  6.  Les  aspirants  aux  places  d'Élèves  doivent  être  inscrits 
au  Secrétariat  du  Conservatoire,  pour  être  appelés  aux  examens 
selon  l'ordre  de  leur  inscription. 

Us  sont  jugés  comparativement  :  ceux  qui  ont  les  notions  les 
plus  étendues  sont  préferablement  admis;  la  priorité  entre  ceux 
qui  ne  savent  rien  est  relative  à  l'ordre  d'inscription. 

Art.  7.  Les  Elèves  admis  ne  peuvent,  en  aucun  temps,  entrer 
dans  le  Conservatoire  sans  être  munis  d'une  carte  indicative  de 
leur  classement. 

TITRE  \.  —  Ordre  de  l'Enseignement. 

Articlk  1°'.   Il  est  établi  trois  degrés  de  l'enseignement  : 

Premier  degré.  Les  principes  élémentaires  du  solfège  forment 
la  première  partie  de  l'enseignement;  les  Élèves  qui  y  sont 
classés  ne  peuvent  suivre  d'autre  partie  qu'ils  n'aient  été  classés 
au  second  degré.  Second  degré.  Les  développements  du  solfège, 
la  vocalisation,  le  chant  simple,  le  chant  déclamé,  les  instru- 
ments en  tous  genres. 

Nota.  L'élude  de  la  harpe  est  admise,  mais  les  Élèves  sont 
chargés  de  l'entretien  de  l'instrument,  qui  leur  sera  fourni  par 
le  Conservatoire. 

Troisième  degré.  Répétition  de  la  scène  chantée,  avec  accom- 
pagnement d'orchestre,  accompagnement,  composition  théorique 
et  pratique. 

Le  complément  de  l'enseignement,  par  une  suite  de  cours 
dans  lesquels  la  théorie  générale  et  l'historique  de  l'art  musical 
sont  traités  sous  tous  les  rapports. 

Ces  cours  sont  publics  et  ont  lieu,  une  fois  par  décade,  dans 
les  salles  disposées  à  cet  effet  dans  le  Conservatoire. 

Art.  2.  Les  Élèves  classés  aux  second  et  troisième  degrés  ne 
peuvent  être  enseignés  dans  plus  de  deux  parties  à  la  lois; 
l'étude  suivie  du  solfège  est  obligatoire  dans  le  second  degré. 

Art.  3.  Les  Élèves  étudiant  les  instruments  à  vent  sont  tenus, 
en  quittant  la  seconde  partie  du  solfège,  de  suivre  l'étude  d'un 
instrument  à  cordes. 

Art.  4.  Les  changements  de  degrés  ou  de  parties  de  l'ensei- 
gnement ne  peuvent  s'opérer  que  sur  l'avis  des  Inspecteurs  de 
l'enseignement. 

Art.  5.  Les  Elèves  reçoivent  quatre  leçons  par  décade,  pour 
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chaque  partie  de  renseignement  qu'ils  suivent;  et,  indépendam- 
ment des  deux  parties  dans  lesquelles  les  Elèves  peuvent  être 
enseignés  à  la  fois,  ceux  étudiant  les  instruments  qui  sont  jugés  en 
état  d'être  réunis  pour  l'exécution  sont  formés  par  classes  de  répé- 
titions, dans  lesquelles  ils  reçoivent  deux  leçons  par  décade. 

Art.  6.  H  y  a  trois  genres  de  répétitions  :  instruments  à  vent , 
instruments  à  cordes,  scène  chantée  avec  accompagnement  d'or- 
chestre. 

Art.  7.  Les  classes  de  répétitions  sont  examinées;  et  les 
Elèves,  sur  la  décision  des  Inspecteurs  de  l'enseignement, 
peuvent  être  employés  soit  au  service  des  Fêtes  nationales,  soit 
à  celui  près  le  Corps  législatif,  soit  à  l'enseignement  ou  dans  les 
exercices  du  Conservatoire. 

Art.  8.  Les  Elèves  qui  prennent  l'engagement  de  faire  régu- 
lièrement le  service  près  le  Corps  législatif  et  celui  des  Fêtes 
nationales,  reçoivent,  à  cet  effet ,  un  uniforme  et  les  instruments 
nécessaires,  lesquels  ne  peuvent  leur  appartenir  qu'après  un  an 
d'exercice. 

Art.  9.  Les  Élèves  employés  à  l'exécution  ne  peuvent,  sous 
ce  prétexte,  interrompre  le  cours  de  leurs  études. 

Art.  10.  Les  Elèves  classés  aux  second  et  troisième  degrés 
de  l'enseignement  sont  ,  pour  leur  instruction ,  admis  aux  répé- 
titions générales  des  exercices,  et  aux  examens  pour  la  formation 
du  répertoire  des  exercices. 

Art.  11.  Les  Inspecteurs  de  l'enseignement  désignent  chaque 
année,  après  l'examen  de  vendémiaire,  les  Elèves  qui  se  sont 
distingués  dans  chaque  partie  de  l'enseignement:  l'Administration 
en  forme  une  liste  qui  est  adressée  au  Directoire  exécutif  et  à 
l'Institut  national  des  Sciences  et  Arts. 

Art.  12.  L'Elève  qui,  après  avoir  suivi  avec  succès  le  cours 
de  l'étude  à  laquelle  il  s'était  destiné,  en  a  atteint  le  terme,  reçoit 
de  l'Administration  un  certificat  d'Elève  du  Conservatoire. 

Ce  certificat  ne  peut  être  délivré  que  d'après  un  rapport  des 
Inspecteurs  de  l'enseignement,  et  doit  désigner  expressément  le 
genre  d'étude  qui  a  été  suivi  par  l'Elève  dans  le  Conservatoire. 


TITRE  XI. 


Ordre  de  l'Etude  et  Police  des  Elèves. 


Article  1er.  L'enseignement  est  en  activité  tous  les  jours, 
excepté  les  quintidis  et  décadis,  consacrés  au  repos;  la  veille, 
le  jour  et  le  lendemain  des  Fêtes  nationales;  la  veille  et  le  jour 
des  exercices,  les  jours  de  répétitions  générales  pour  les  Fêtes 
nationales. 

Art.  2.  Les  classes  de  chaque  genre  sont  ouvertes,  de  deux 
jouis  l'un,  aux  Elèves  qui  y  sont  attachés. 

Art.  3.  Le  temps  employé  à  l'étude  est  divisé  en  deux  par- 
ties :  la  première,  de  huit  heures  et  demie  du  matin  à  onze 
heures:  le  deuxième,  de  midi  à  deux  heures  et  demie. 

Art.  h.  La  première  division  est  destinée  à  l'élude  des  in- 
struments à  vent  et  à  cordes,  sans  claviers;  la  deuxième  est  des- 
tinée à  l'étude  du  solfège,  du  chant,  de  la  composition,  et  des 
instruments  à  claviers. 

Art.  5.  Les  classes  de  répétitions  de  tous  genres  commen- 


cent à  onze  heures  du  malin  et  finissent  à  une  heure  ;  elles  se 
font  dsns  l'ordre  suivant  :  les  répétitions  d'instruments  à  vent, 
dans  l'un  des  petits  théâtres,  les  duodis  et  sexlidis;  elles  d'in- 
struments à  cordes,  au  mêm<'  théâtre, les  tridiset  seplidis;  relies 
de  scène  chantée  avec  accompagnement  à  grand  orchestre,  les 
quartidis  et  oclidis,  dans  la  grande  salle  du  Conservatoire. 

AfiT.  6.  L'époque  des  cours  publics  est  fixée  les  sexlidis,  de- 
puis dix  heures  du  matin  jusqu'à  midi. 

Art.  7.  Les  Elèves  sont  tenus  d'être  exacts  aux  heures  qui 
leur  sont  indiquées  pour  l'ouverture  de  leurs  classes. 

Art.  8.  Les  Professeurs  ne  reçoivent  point  les  Elèves  dans 
leurs  classes  demi-heure  après  leur  ouverture. 

Art.  9.  Les  Elèves  ne  peuvent  entrer  dans  le  Conservatoire 
avant  l'heure  prescrite  pour  l'ouverture  de  leurs  classes  respec- 
tives; ils  ne  peuvent  vaguer  dans  les  cours  pendant  les  heures 
d'étude,  et  ils  sont  tenus  de  se  retirer  immédiatement  après 
leurs  leçons.  Sont  exceptés  les  Elèves  porteurs  d'autorisations 
spéciales  délivrées  par  l'Administration. 

Art.  10.  Les  classes  d'Elèves  de  chaque  sexe  sont  séparées, 
et  il  ne  doit  exister  de  réunion  que  pour  les  répétitions  de  scène 
chantée  avec  ou  sans  accompagnement  d'orchestre. 

Art.  11.  11  est  établi,  dans  la  partie  affectée  à  l'enseigne- 
ment des  femmes,  une  salle  pour  recevoir  les  parents  ou  sur- 
veillants pendant  la  durée  des  leçons. 

Art.  12.  Les  délits  des  Elèves  contre  la  police  dans  le  Con- 
servatoire, l'inexactitude  à  l'étude  ou  au  service  ordonné  par 
l'Administration,  sont  punissables  par  les  quatre  degrés  de  peines 
suivants  :  i°  L'inscription  sur  le  registre  de  police  de  la  nature 
du  délit  et  du  nom  de  l'Elève  par  lequel  il  a  été  commis  ;  a"  l'en- 
voi aux  parents  ou  tuteurs  de  l'extrait  du  registre  de  police  ; 
3°  l'affiche  dans  les  cours  du  Conservatoire,  pendant  dix  jours, 
de  l'extrait  du  registre  de  police  ;  5"  le  bannissement  du  Con- 
servatoire. Dans  ce  dernier  cas,  l'Élève  ne  peut  jamais  obtenir 
le  certificat  d'élève  du  Conservatoire. 

Art.  13.  La  manifestation  de  principes  antirépublicains,  la 
rébellion  à  l'autorité  et  les  délits  capitaux  contre  les  mœurs  re- 
çoivent immédiatement  l'application  du  quatrième  degré. 

Art.  14.  L'Administration  prononce  les  peines,  selon  la  na- 
ture des  délits,  d'après  le  rapport  qui  lui  est  fait  parle  Bureau 
de  surveillance. 


TITRE  XII. 


Congés. 


Article  1er.  Sur  l'avis  des  Inspecteurs  de  l'enseignement. 
l'Administration,  pour  faciliter  les  recherches  utiles  à  l'art  et 
l'extension  des  connaissances  relatives,  est  autorisée  à  accor- 
der aux  Membres  du  Conservatoire,  compositeurs  ou  exécu- 
tant le  solo,  des  congés,  soit  pour  voyager  dans  l'intérieur  delà 
République,  soit  pour  aller  chez  l'étranger. 

Art.  2.  L'Administration  doit  régler,  selon  les  circonstances, 
le  nombre  et  la  durée  de  ces  congés;  mais,  dans  aucun  cas,  il  ne 
peut  en  être  délivré  plus  de  cinq  à  la  fois,  et  leur  durée  ne 
peut  excéder  le  terme  de  six  mois. 
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\ht.  3.  En  général,  les  termes  îles  congés  accordés  sont  de 
rigueur;  ceux  qui,  à  leur  expiration,  ne  sont  pas  rendus  à  leur 
poste,  sont  de  droit  atteints  par  le  Règlement. 

\itT.  à.  Les  causes  de  maladie  peuvent  seules  suspendie  l'ac- 
tion du  Règlement;  mais,  dans  ce  cas,  la  maladie  doit  être; 
constatée  par  les  officiers  de  santé:  et  celte  attestation,  légalisée 
par  les  officiels  publics  du  lieu  où  se  trouve  le  malade,  doit  être 
adressée  de  suite  à  l'Administration. 

Art.  5.  Les  traitements  des  Membres  absents  par  congé  se- 
ront perçus,  pour  leur  compte,  par  l'Administration,  sur  l'acquit 
de  son  Président. 

TITRE  MIL  —  Délis  et  Peine». 

11  y  a  deux  sortes  de  peines  infligcables  aux  Membres  du  Con- 
servatoire :  i"  1rs  amendes  perçues  par  retenues  sur  les  appoin- 
temenls  courants  eu  conséquence  des  arrêtés  de  l'Administra- 
tion ;  s"  la  destilulion. 

APPLICATION  DES  PEINES. 


TITRE    PREMIER. 


Idmmistratioii. 


Aiiticle  1er.  Les  Membres  absents  aux  séances  de  l'Adminis- 
tration supportent  une  amende  de  3  journées  d'appointements; 
les  Membres  de  l'Administration  composant  le  bureau  de  sur- 
veillance qui  négligent  leur  service  à  ce  poste,  3  idem. 


TITRE  V. 


Ea 


\ht.  2.  L'absence  aux  répétitions  particulières,  a  journées 
d'appointements;  l'absence  aux  répétitions  générales,  G  idem  ; 
l'absence  à  l'appel  avant  l'exécution,  a  idem;  l'absence  pendanl 
l'exécution,  h  idem;  l'absence  entière  au  service  des  exercices, 
7  idem;  la  négligence  dans  l'uniforme  ordonné,  a  idem;  soit 
dans  les  répétitions,  soit  dans  l'exécution,  la  contravention  à 
l'ordre  relatif  à  la  nature  des  instruments  ou  tons  d'instru- 
ments, a  idem.  Les  mêmes  dispositions  sont  relatives  aux  exa- 
mens pour  la  formation  du  répertoire  des  exercices. 

TITRE  VI.  —  Service  des  Fêles  nationales. 

Art.  3.  L'absence  aux  répétitions,  3  journées  d'appointe- 
ments; avant  le  départ,  l'absence  à  l'appel,  3  idem;  l'absence 
pendant  le  service,  ô  idem;  l'absence  entière  au  service,  10  idem; 
la  négligence  dans  l'uniforme  ordonné,  3  idem;  soit  dans  les 
répétitions,  soit  dans  l'exécution,  la  contravention  à  l'ordre  re- 
latif à  la  nature  des  instruments  ou  tons  d'instruments, 
2  idem. 

Ceux  qui,  sans  motifs  légitimes,  manqueront  deux  fois  dans 
une  année  le  service  des  Fêtes  nationales  seront  destitués. 

L'Administration  statue  sur  les  contraventions  aux  disposi- 
tions des  articles  a  et  3.  L  i  contravention  à  l'article  h  entraîne 
la  destitution. 


TITRE  \  IL  —  Service  près  le  Corps  législatif. 

A  ht.  h.  La  négligence  de  la  part  des  Cbefs  dans  la  transmis- 
sion des  ordres  donnés  par  l'Administration,  î  journée  d'ap- 
pointements; infraction  à  l'article  5,  i  idem;  l'absence  à  l'un 
des  deux  appels  prescrits  par  l'article  6,  a  idem;  l'absence  entière 
au  service,  3  idem;  la  négligence  par  les  Cbefs  ou  Sous-Cbefs 
dans  l'exécution  de  l'article  9,  1  idem;  infraction  à  l'article  11 
par  les  Cbefs,  2  idem. 

TITRE  VIII.  —  Service  de  l'Enseignement. 

Abt.  5.  L'absence  au    service,  3  journées  d'appointements; 

La  contravention  aux  dispositions  prescrites  par  l'article  5,  ou 
l'abus  desdiles  dispositions,  k  idem. 

Le  Professeur  qui,  dans  l'espace  d'un  mois  et  sans  motifs  légi- 
times, s'absente  quatre  fois  de  son  poste,  destitué. 

Le  Professeur  qui,  dans  le  cours  d'une  année,  sans  motifs  légi- 
times, se  sera  absenté  douze  fois  de  son  poste,  destitué. 

TITRE  \1V.  —  Régie  des  Amendes  et  leur  emploi. 

Article  1er.  L'Administration  convoque,  le  2a  vendémiaire  de 
ebaque  année,  une  assemblée  générale  des  Membres  du  Conser- 
vatoire. 

Art.  2.  Celte  assemblée  est  présidée  par  le  Président  de  l'ad- 
ministration. 

Art.  3.  II  y  esl  procédé  à  la  nomination  d'urr  dépositaire  des 
amendes  :  ses  fondions  sont  annuelles;  il  peut  être  réélu. 

Art.  4.  Ce  dépositaire  perçoit,  chaque  mois,  les  retenues 
sur  les  appointements  ordonnées  par  l'Administration  eu  consé- 
quence du  Règlement. 

Art.  5.  Dans  cette  assemblée,  le  dépositaire  des  amendes 
rend  compte,  conlradicloirement  avec  les  étals  de  retenues  or- 
données par  l'Administration,  des  sommes  qu'il  a  perçues  pen- 
dant l'année. 

Art.  6.  —  Le  total  des  retenues  annuelles  est  versé  par  le  dé- 
positaire, immédiatement  après  la  reddition  de  ses  comptes, 
dans  la  caisse  de  la  Commission  centrale  de  bienfaisance  du  dé- 
partement de  la  Seine. 

Art.  7.  Les  pièces  justificatives  de  ce  versement  sont  annexées 
au  compte  rendu,  et  déposées  dans  les  Archives  du  Conserva- 
toire. 

Le  Commissaire  chargé  de  l'organisation 
du  Conservatoire  de  Musique, 

SVRRETTE. 

Les  Inspecteurs  de  l'enseignement  dir  Conservatoire  de  Mu- 
sique, après  avoir  examiné  le  projet  de  Règlement  proposé  par- 
le Commissaire  chargé  de  l'organisation  du  Conservatoire  pour 
être  soumis  à  la  sanction  du  Oouvernement,  en  adoptent  toutes 
les  dispositions,  les  considérant  d'absolue  nécessité  pour  la  mise 
en  activité  et  le  maintien  du  service  dont  le  Conservatoire  est 
chargé  par  la  loi  du  1  (5  thermidor  an  111  de  la  Républiqrre. 


Arrêté  60  l'Administration.  Paris,  ce  8  ventôse  an   iv   de  la 
République  française,    une  et  indivisible  (•?.•]  lévrier  1796). 

Les  Inspecteurs  de  V enseignement , 
G0S8BC,  GrÉTHY,  Méuii.,  Lesieih,  Cheribini. 
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Paris,  le  aô  thermidor,  au  îv  de  la  République. 


EXTRAIT  de»  Registre»  du  Directoire  exécutif  du  quinzième  jour 

du  mois  de  messidor,  l'an    n   de  la   République  française,  une 
et  indirisible. 

Le  Directoire  exécutif,  d'après  le  rapport  du  Ministre  de 
l'Intérieur,  considérant  qu'il  est  de  la  plus  grande  utilité  poul- 
ies arts  que  le  Conservatoire  de  Musique  soit  sans  délai  organisé 
et  mis  en  activité,  conformément  à  la  loi  du  i(i  thermidor; 
après  avoir  pris  connaissance  du  Règlement  proposé  par  le 
Commissaire  cbargé  de  l'organisation  de  cet  établissement,  et 
approuvé  en  séance  parles  Inspecteurs  de  l'enseignement;  con- 
sidérant que  ce  règlement  remplit  le  but  de  la  loi  du  16  tber- 
midor,  en  donnant  aux  travaux  du  Conservatoire  l'activité 
nécessaire  à  l'instruction,  et  eu  attacbant  les  Inspecteurs,  les 
Professeurs  et  les  Klèves  à  leurs  devoirs  respectifs,  arrête  : 

Article  1°'.  Le  Règlement  proposé  par  le  Commissaire  cbargé 
de  l'organisation  du  Conservatoire  de  Musique,  et  approuvé  par 
les  Inspecteurs  de  l'enseignement,  aura  sou  plein  et  entier  effet  : 
en  conséquence,  tous  les  artistes  préposés  au  Conservatoire  de 
Musique,  et  les  Elèves  seront  tenus  de  s'y  conformer,  sous  les 
peines  qui  y  sont  prononcées. 

Art.  2.  Le  Ministre  de  l'Intérieur  est  cbargé  de  l'exécution 
de  ce  Règlement 

Le  présent  arrêté  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Pour  expédition  conforme  :  Par  le  Directoire  exécutif: 

Carnot,  Président.  Le  Secrétaire  général . 

Lagardb. 


Le  Ministre  de  l'Intérieur  au  Commissaire  chargé  de  l'organisation 
du  Conservatoire  de  Musique. 

Le  Directoire  exécutif  a  arrêté.  Citoyen,  le  1  ,">  messidor,  que 
le  Règlement  proposé  par  vous,  approuvé  par  les  Inspecteurs  de 
l'enseignement,  et  que  j'avais  soumis  à  sa  sanction,  aurait  sou 
plein  et  entier  effet;  je  vous  fais  passer  copie  de  cet  arrêté,  et 
vous  (barge  de  le  notifier  à  tous  les  artistes  préposés  au  Conser- 
vatoire de  Musique,  ainsi  qu'aux  Elèves,  afin  qu'ils  s'y  confor- 
ment. 

Je  vous  répéterai,  s  cette  occasion,  que  ce  Règlement  est  une 
loi  pour  tous  les  .Membres  du  Conservatoire,  depuis  les  Inspec- 
teurs de  l'enseignement  jusqu'au  plus  jeune  Klè\e;  que  personne 
ne  doit  se  permettre  d'y  déroger,  les  devoirs  étant  les  mêmes 
relativement  à  chaque  fonction.  Ceux  qui  s'intéressent  aux  pro- 
grès de  l'art  et  à  la  gloire  de  l'établissement  n'auront  pas  besoin 
d'autres  moteurs;  ceux  qui  ne  verraient  que  des  emplois  et  la 
distinction  qu'ils  procurent,  doivent  être  rappelés  à  des  prin- 
cipes plus  dignes  des  arts  et  d'un  citoyen.  Sans  parler  de  l'obli- 
gation des  devoirs,  la  gloire  des  Maîtres  et  le  succès  des  Klèves 
se  composeront  du  zèle   des  uns  et  des  autres. 

J'attends  des  Inspecteurs  du  Conservatoire,  de  l'Administra- 
tion et  du  Commissaire,  la  plus  grande  activité  dans  leur  service, 
et  une  fermeté  de  discipline  qui  maintiendra  tout  le  monde 
dans  l'exercice  régulier  de  ses  fonctions. 

J'invite  l'Administration  à  donner  connaissance  des  intentions 
du  Gouvernement  à  ce  sujet  à  tous  les  Membres  du  Conserva- 
toire. Salut  et  fraternité. 

Renezech. 


[Arch.  nal..  AF  111.  384.  îH'iy.  ii-16:  Bull.  îles  lois. 
n°  5io;  Organisation  du  Conscrr.  an  v.  p,  -no.] 


9    ser.e , 


CCCLWIX. 


ARRÊTÉ   DU    DIRECTOIRE   MODIFIANT   UN    ARTICLE   DU   REGLEMENT;    3o    VENDEMIAIRE   AN    VI. 


Le  Directoire  exécutif,  revu  l'article  1"  du  titre  5  du  règle- 
ment du  îô  messidor  an  k  concernant  le  Conservatoire  de  mu- 
sique, rapporte  ledit  article  en  ce  qu'il  porte  que  les  six  exer- 
cices publics  du  Conservatoire  se  font  en  présence  des  membres 
du  Directoire  exécutif  et  des  Ministres. 

Le  Directoire  et  les  Ministres  assisteront  néanmoins,  le  3  bru- 
mai,  e  proebain,  à  la  distribution  des  prix  qui  doivent  être  décer- 


nés aux  élèves  du  Conservatoire  pour  les  cours  d'étude  de  l'an  5. 
Le  Ministre  de  l'intérieur  est  cbargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Le  Président  du  Directoire  exécutif. 
Réveiluère  Lepeaui. 


CCCLXW.  ORGANISATION    Dl     CONSERVATOIRE   DE   MUSIQUE;    GERMINAL    AN    VIII-MARS    180O. 


DISPOSITIONS  PRINCIPALES  DE  L'ORGANISATION 

DU   CONSERVATOIRE   DE   MUSIQUE. 

Le  Conservatoire  est  établi  pour  la  conservation  et  la  repro- 
duction de  la  musique  dans  toutes  ses  parties. 

Il  est  composé  comme  il  suit  :  Un  Directeur:  cinq  Inspecteurs 


de  l'Enseignement:  un  Secrétaire;  un  Bibliothécaire;  trente  Pro- 
fesseurs de  première  classe  :  quarante-quatre  Professeurs  de  seconde 
classe. 

Les  Inspecteurs  et  Professeurs  sonl  admis  par  la  voie  du  con- 
cours, suivant  le  mode  indiqué  par  le  Règlement  intérieur  du 
Conservatoire. 
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ACTES   ORGANIQUES. 


Le  Directeur  remplit  les  fonctions  administratives  et  exerce 
la  surveillance  générale  de  rétablissement. 

Les  Inspecteurs  surveillent  l'enseignement,  examinent  les 
Élèves,  et  professent  les  parties  d'étude  qui  leur  sont  attribuées 
par  le  Règlement. 

L'enseignement,  dans  le  Consen  jtoire ,  est  divisé  ainsi  qu'il 
suit  :  Composition ,  barmonie ,  cbant .  violon ,  violoncelle .  clavecin , 
orgue,  flûte ,  hautbois,  clarinette,  cor,  basson,  trompette,  trom- 
bone, serpent,  solfège,  préparation  au  chant,  déclamation 
applicable  à  la  scène  lyrique. 

Le  complément  de  l'étude  s'opère  par  une  suite  de  cours 
traitant  spécialement  des  rapports  des  sciences  avec  l'art  mu- 
sical 

Quatre  cents  Elèves  des  deux  sexes,  pris  en  nombre  égal  dans 
chaque  département,  sont  instruits  gratuitement  dans  le  Con- 
servatoire. Leurs  études  sont  dirigées  vers  ces  points  principaux  : 
Entretenir  la  musique  dans  la  société,  former  des  artistes  pour 
l'exécution  des  fêtes  publiques,  pour  les  armées  et  pour  les 
théâtres. 

Ces  Elèves  sont  admis  d'après  le  mode  indiqué  dans  le  Règle- 
ment. Chaque  mois  il  y  a  un  exercice  principal  rempli  par  les 
Elèves;  il  est  destiné  à  les  former  à  l'ensemble  de  l'exécu- 
tion. 

Il  y  a  trois  séances,  dites  d'audition,  par  année.  Elles  sont 
consacrées  à  l'exécution  des  principales  productions  des  grands 
maîtres  de  toutes  les  écoles. 

H  est  distribué  des  prix  aux  Élèves  qui  se  distinguent  dans 
chaque  genre  d'étude.  Ces  prix  sont  distribués  annuellement  en 
séance  publique  du  Conservatoire. 

H  y  a  dans  le  Conservatoire  une  Bibliothèque  de  musique  et 
un  cabinet  d'instruments. 

Cette  Ribliothèque  est  publique  aux  jours  indiqués  par  le 
Règlement. 

Les  Membres  du  Conservatoire  se  réunissent  à  des  époques 
déterminées  pour  s'occuper  de  questions  relatives  à  l'art. 

Le  Conservatoire  fournit  les  moyens  d'exécution  pour  la  célé- 
bration des  Fêtes  nationales  ordonnées  par  le  Gouvernement. 


LISTE   DES  MEMBRES  DU  CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE. 

Directeur.  —  Sarrette  (Rernard). 

Inspecteurs  de-  l'enseignement*.  —  Gossec  (François),  Méhul 
(Etienne),  Lesueur  (Jean-François).  Cuerubim  (Charles) ,  Mar- 
tini (Paul),  Monsigxy  (Pierre-Alexandre). 

Secrétaire:  Vinit  (Michel).  Bibliothécaire  :  Langlé  (H.-F.-M.). 

Première  classe.  —  Adam  (Louis),  Berton  (Henri),  Blasics 
Pierre),' Blasils  (Frédéric),  Catel  (Charles),  Deixambhe  (Tho- 
mas), Devienne  (François),  Dugazon  (Jean),  Duvernoy  (Fré- 


déric), Duvernoy  (Charles),  Garât  (Pierre),  Gaviniès  (Pierre), 
Guénir  (Alexandre),  Hugot  (Antoine),  Janson  (Auguste), 
Kreutzer  (Rodolphe),  Lahoussave  (Pierre-Nicolas) ,  Lvsuzk 
(Simon),  Lefèvre  (Xavier),  Levasselr  (Henri),  Ozi  (Etienne), 
Persuis(  Louis),  Plaxtade  (Charles-Henri),  Reï  (Jean-Baptiste), 
Richer  ( Louis-Auguste ) ,  Rode  ( Pierre) ,  Rodolphe  (  Jean-Joseph ) , 
Sallantin  (François),  Sejan  (Nicolas). 

Seconde  classe. —  Adrien  (Arnold),  Albert  (Nicolas),  Assmann 
(Ernest),  Baillot  (François),  Baudiot  (Charles),  Blasils  (Ignace), 
Boiedieu  (Adrien),  lieux  (Jean-Frédéric),  Bcch  (Antoine), 
Chelard  (André),  Domnich  (Henri),  Diret  (Charles),  Duverger 
(Nicolas),  Eler  (Frédéric),  Fasqlel  (Jean-Louis),  Fournier 
(Pierre),  Gebauer  (François),  Gobeht  (Louis  G.-J.),  Glérillot 
(Henri),  Guichard  (Louis-J.),  Guthmann  (François),  Hardouin 
(Gabriel),  Jadis  (Hyacinthe),  Kenn  (Joseph),  Ladurner  (Ignace), 
Lefèvre  (Louis),  Legendre  (Arnaud),  Marciliac  (Pierre), 
Mathieu  (Jean),  Méon  (Jean-François),  Méiuc  (Jean),  Mollet 
(Pierre),  Mozin  (Benoist),  Nochez  (Jean),  Rogat  (Joseph), 
Schneitzhobffeb  (Jacques),  Schwentt  (Guillaume),  Simrock 
(Henri),  Solère  (Etienne),  Sponhbihbr  (Conrad),  Todrette 
(Jean),  Veillard  (Gaspard),  Wlnderlick  (George),  Widerkehr 
(Philippe). 

attributions  des  professeurs  du  conservatoire. 

Composition.   Gossec,  Méhul,  Lesueur,  Cherubini,  Martini. 

Harmonie.   Catel,  Berton,  Reï. 

Chant.  Richer,  Garât,  Plaxtade,  Lasuze,  Guichard. 

Violon.  Gaviniès,  Rode,  Blasius  (Pierre),  Kreutzer  (Rodol- 
phe), Lahoussave,  Glérillot,  Baillot,  Blasils  (Frédéric). 

Violoncelle.  Janson,  Levasselr,  Baudiot,  Nochez. 

Piano.  Adam,  Ladurner,  Jadin  (Hyacinthe),  Boieldiec,  Mozin 
(Benoisl).   Orgue.  Sejan. 

Flûte.  Devienne,  Hugot,  Wunderlick,  Diverger. 

Hautbois.  Sallantin,  Schneitzhoeffer. 

Clarinette.  Lefèvre  (Xavier),  Duvernoy  (Charles),  Solère, 
Lefèvre  (Louis),  Sponheimer  (Conrad),  Méric,  Chelard,  Le- 
gendre. 

Cors  i"\  Duvernoy  (Frédéric),  Buch,  Simrock. 

Cors  a".   Domnich,  Kenn,  Schwkntt  (Guillaume). 

Basson.  Ozi,  Delcambre  (Thomas),  Gebauer  (François), 
Veillard,  Blasils  (Ignace),  Rogat. 

Trompette.  Githmanx.  Trombone.  Marciliac.  Serpent.  Ma- 
thieu. 

Solfège.  Rodolphe,  Eler,  Guénin,  Gobert,  Mollet,  Albert, 
Folrnier,  Bimun,  Widerkehr,  Tourette,  Méon,  Dcret,  Assmann, 
Hardouin. 

Préparation  au  chaut.   Adrien  (Arnold),  Fasquel,  Persuis. 

Déclamation.   Dugazon. 


*  L'organisation  du  Conservatoire  n'établit  que  .">  inspecteurs  de  l'enseignement;  la  sixième  place,   créée  à  titre  de  récompense  nationale 
pour  Piccini,  fut,  après  sa  mort,  conférée  au  citoyen  Monsigny. 
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REGLEMENT  DU  CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE. 

TITRE  PREMIER.  —  Admission  des  Membres  du  Conservatoire. 

Abticle  1""'.  Les  Membres  du  Conservatoire  sont  admis,  par 
la  \oie  du  concours,  par  un  Jury  formé  aux  termes  de  l'article  8 
de  l'arrêté  du  Ministre  de  l'Intérieur,  en  date  du  27  ventôse 
an  vin. 

Art.  1 .  Mode  de  concours  pour  l'admission  des  Inspecteurs  de 
l'enseignement.  —  Les  Candidats  sont  examinés  sous  trois  rap- 
ports :  i°  Les  principes  de  l'harmonie.  Le  Jury  fait  des  questions 
auxquelles  le  Candidat  doit  répondre  par  écrit;  a°  La  pratique 
de  la  Composition ,  par  la  confection  d'une  fugue  dont  le  motif 
est  donné  par  le  Jury;  3°  L'application  de  la  mélodie  et  de  l'har- 
monie. Le  Candidat  compose  un  morceau  de  musique  sur  des 
paroles  qui  lui  sont  données  par  le  Jury. 

Art.  2.  Concours  aux  places  de  Professeurs  d'harmonie.  — 
Les  Candidats  sont  examinés  :  i°  Sur  la  connaissance  du  clavier: 
a°  Sur  la  théorie  de  l'harmonie,  par  questions  auxquelles  le 
Candidat  doit  répondre  par  écrit;  3°  Sur  la  pratique  de  l'har- 
monie, par  le  remplissage  de  l'harmonie  sur  un  chant  et  sur  une 
basse  donnés  par  le  Jury;  h"  Sur  la  pratique  de  la  composition  . 
par  la  confection  d'une  fugue  sur  un  motif  également  donné  par 
le  Jury. 

Art.  3.  Concours  aux  places  de  Professeurs  de  chant.  —  Les 
Candidats  subissent  quatre  examens  :  L'exécution  du  chant  sur 
toutes  les  clefs  usitées;  l'exécution  d'un  morceau  de  chant  au 
choix  du  Candidat  ;  l'application  des  principes  élémentaires  du 
chant,  par  des  exemples  donnés  en  réponse  à  des  questions  faites 
par  le  Jury;  répondre  aux  questions  posées  par  le  Jury  sur  la 
connaissance  des  accords. 

Art.  II.  Concours  aux  places  de  Professeurs  d'instruments.  — 
Les  Candidats  subissent  trois  examens  :  lire,  sur  toutes  les  clefs 
usitées,  des  morceaux  présentés  par  le  Jury:  exécuter,  sur  l'ins- 
trument, un  morceau  au  choix  du  Candidat;  répondre,  aux  ques- 
tions posées  par  le  Jury,  sur  la  marche  des  accords. 

Art.  5.  Concours  aux  places  de  Professeurs  de  solfège.  —  Les 
Candidats  subissent  trois  examens  :  Chanter  sur  toutes  les  clefs, 
des  leçons  de  solfège  présentées  par  le  Jury  ;  accompagner  sur  le 
piano  une  basse  chiffrée;  répondre,  par  écrit,  à  des  questions 
relatives  aux  principes  élémentaires  de  la  musique,  posées  par 
le  Jury. 

Art.  6.  Les  Concours  sont  publics,  et  doivent  être  annoncés 
un  mois  d'avance  dans  les  journaux;  ils  doivent  s'effectuer  dans 
les  salles  du  Conservatoire.  Les  Candidats  aux  divers  concours, 
et  spécialement  à  ceux  relatifs  aux  places  d'Inspecteurs  de  l'en- 
seignement, ne  peuvent,  en  aucune  manière,  communiquer  au 
dehors,  ni  sortir  des  salles  affectées  aux  Concours,  qu'ils  n'aient 
satisfait  aux  Examens  prescrits. 

Art.  7.  Les  Élèves  du  Conservatoire,  pour  être  admis  aux 
Concours  des  places  de  Professeurs,  doivent  avoir  rempli  les 
fonctions  de  Répétiteurs  dans  la  partie  qu'ils  veulent  professer, 


pendant  une  année  au  moins;  à  talent  égal,  l'Elève  aura  la  pré- 
férence sur  un  étranger. 

Art.  8.  En  cas  de  vacance  de  places  dans  la  première  classe, 
il  est  pour\u  à  son  complément  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  nombre  des  Membres  du  Conservatoire  étant  complété, 
aux  termes  de  l'article  8  de  l'arrêté  du  27  ventôse  m  vm,  le 
Directeur  du  Conservatoire,  les  Inspecteurs  de  l'enseignement, 
le  Ribliothécaire,  le  Secrétaire  et  les  Membres  de  la  première 
classe  se  réunissent  pour  procéder  aux  nominations  à  faire. 


TITRE  II. 


Admission  des  Elèves. 


Article  1er.  Quatre  places  dans  le  Conservatoire  sont  attri- 
buées à  chacun  des  départements  de  la  République. 

H  ne  peut  exister  de  places  vacantes;  et,  dans  ce  cas,  si  des 
aspirants,  ayant  les  conditions  requises,  se  présentaient,  lors 
même  que  le  nombre  des  places  affectées  à  leur  département 
serait  rempli,  ils  doivent  être  admis. 

Art.  2.  Nul  ne  peut  être  admis  Elève  au  Conservatoire  s'il  ne 
sait  lire  et  écrire  et  s'il  n'a  l'entier  exercice  des  facultés  phy- 
siques nécessaires  au  genre  d'éludés  qu'il  veut  suivre. 

Art.  3.  Les  individus  des  deux  sexes,  n'ayant  aucune  notion 
de  musique,  ne  peuvent  être  admis  que  depuis  l'âge  de  huit  ans 
révolus  jusqu'à  celui  de  treize.  Ceux  ayant  les  notions  suffisantes 
pour  être  classés  au  second  degré  de  l'enseignement  y  sont  admis: 
les  femmes  depuis  l'âge  de  huit  ans  jusqu'à  vingt-cinq,  et  les 
hommes  depuis  l'âge  de  huit  ans  jusqu'à  trente. 

\rt.  h.  Il  y  a  quatre  examens  d'admission  par  année  :  ils 
sont  fixés  aux  s  5  des  mais  frimaire ,  ventôse ,  prninal  et  fructidor. 

Chacune  de  ces  époques  est  annoncée  publiquement  un  mois 
d'avance. 

Art.  5.  Les  examens  se  font  par  les  Inspecteurs  de  l'enseigne- 
ment du  Conservatoire.  Les  aspirants  aux  places  d'Elèves  doivent 
être  préalablement  inscrits  au  Secrétariat  du  Conservatoire.  Ils 
ne  peuvent  être  inscrits  que  sur  la  présentation  de  leur  acte 
de  naissance  dûment  légalisé.  Ils  sont  jugés  comparativement  : 
ceux  qui  ont  les  notions  les  plus  étendues  sont  préférablement 
admis.  La  priorité  entre  ceux  qui  ne  savent  rien  est  relative  à 
l'ordre  d'inscription. 

Le  résultat  de  l'examen  est  la  formation  par  les  Inspecteurs 
de  l'enseignement  d'une  liste  de  Candidats  pour  chaque  genre 
de  places  à  remplir.  D'après  cette  liste,  le  Directeur  du  Con- 
servatoire prononce  l'admission  des  Elèves  aux  termes  des  ar- 
ticles 1  et  a. 

TITRE  III.  —  Ordre  de  l'enseignement. 

Article  1e'.  L'enseignement  est  divisé  en  quatre  degrés. 

Art.  2.  Premier  degré.  —  L'élude  des  principes  élémentaires 
de  la  musique,  du  sollège  et  de  la  préparation  au  chant. 

Art.  3.  Second  degré.  —  L'étude  du  chant,  de  la  déclama- 
tion et  des  instruments. 

Art.  /j.  Troisième  degré.  —  L'étude  de  la  scène  chantée  avec 
accompagnement  d'orchestre,  l'étude  vocale  et  instrumentale  de 
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morceaux  d'ensemble  dans  des  exercices  particuliers  el  publics, 
l'étude  de  l'harmonie  et  de  la  composition. 

Art.  5.  Quatrième  dogré,  —  Le  complément  de  l'étude  par 
une  suite  de  cours  traitant  des  rapports  des  sciences  physiques, 
mathématiques,  philosophiques  et  poétiques  avec  la  musique. 
Ces  Cours  sont  publics. 

Art.  6.  Selon  les  besoins  de  l'étude,  les  Inspecteurs  de  l'en- 
seignement professent  les  parties  composant  le  troisième 
degré. 

TITRE  IV.  —  Ordre  de  l'étude. 

Article  Ier.  Les  Elèves  étudiant  le  solfège  peuvent  être 
admis  à  l'élude  des  instruments. 

Art.  2.  Les  Elèves  ne  peuvent  cumuler  l'élude  de  deux  par- 
ties instrumentales. 

Art.  3.  Les  Élèves  étudiant  les  instruments,  et  qui  ont  quille 
le  solfège,  peuvent  être  admis  à  l'étude  de  l'harmonie. 

Art.  à.  Les  Elèves  étudiant  le  chant  ne  peuvent  recevoir 
l'enseignement  d'aucune  partie  instrumentale. 

Art.  5.  Les  Élèves  étudiant  le  chant  peuvent  cumuler  l'en- 
seignement de  la  préparation  au  chant  et  de  la  déclamation. 

Art.  6.  Pour  être  admis  à  l'élude  de  l'harmonie,  il  faut  être 
lecteur  et  connaître  le  clavier. 

Art.  7.  L'étude  de  l'harmonie  ne  peut  durer  plus  d'une 
année  pour  chaque  Elève.  Les  classes  de  celte  partie  sont  renou- 
velées annuellement,  à  l'époque  de  la  rentrée  des  classes  du 
Conservatoire. 

\r.T.  8.  Pour  èlre  admis  à  l'étude  de  la  composition,  il  faut 
savoir  l'harmonie,  et  être  porteur  d'un  certificat  de  l'une  des 
Écoles  centrales,  attestant  que  le  Candidat  connaît  les  règles 
grammaticales  de  la  langue  française. 

Art.  9.  L'étude  de  l'harmonie  et  de  la  composition  ne  peut 
être  cumulée. 

Art.  10.  Les  Elèves  jugés  en  état  d'être  admis  à  l'exécution, 
dans  les  séances  d'audition  des  chefs-d'œuvre  de  toutes  les 
Ecoles,  y  sont  appelés  par  le  Directeur  du  Conservatoire,  d'après 
la  proposition  des  Inspecteurs  de  l'Enseignement. 

Art.  11.  Les  Elèves,  pour  être  admis  aux  Cours  formant  la 
quatrième  et  dernière  partie  de  l'Enseignement,  doivent  suivre 
l'étude  de  l'une  des  parties  du  troisième  degré. 

Art.  12.  Les  changements  de  degrés  ou  de  parties  de  l'En- 
seignement ne  peuvent  s'opérer  que  sur  l'avis  des  Inspecteurs 
de  l'Enseignement. 

Art.  13.  Les  Élèves  reçoivent  huit  leçons  par  décade,  pour 
chaque  partie  de  l'enseignement  auquel  ils  sont  admis;  cinq  de 
ces  leçons  leur  sont  données  par  leurs  Professeurs;  les  trois 
autres  par  un  Répétiteur  choisi  parmi  les  Élèves  les  plus  avancés 
de  la  classe.  Ce  Répétiteur,  désigné  par  le  Professeur,  est  nommé 
par  le  Directeur  sur  la  proposition  motivée  des  Inspecteurs  de 
l'Enseignement. 

\rt.  là.  Les  Élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans 
une  partie  ne  peuvent   plus  être  comptés,  dans  les  classes  de 


cette  partie,  un  an  après,  à  moins  qu'ils  ne  remplissent  les  fonc- 
tions de  Répétiteurs. 

TITRE  V.  —  Inspection  de  V Elude. 

Articlk  1er.  Chacune  des  classes  du  Conservatoire,  continuel- 
lement soumise  à  l'inspection  de  l'enseignement,  subit,  par  tri- 
mestre, un  examen  spécial,  ayant  pour  but  de  constater  l'état  de 
l'étude  par  la  connaissance  qu'il  donne  des  disposions  ou  des 
défauts  des  Elèves.  Les  résultats  de  cet  examen  sont  :  le  main- 
lien  du  classement  de9  Elèves,  leur  avancement,  s'il  y  a  lieu, 
ou  leur  radiation  pour  cause  d'incapacité,  lorsque  les  motifs  en 
sont  suffisamment  établis. 

Art.  2.  Les  Inspecteurs  de  l'enseignement  se  partagent  l'in- 
spection des  classes,  et  chacun  d'eux  conserve,  pendant  une 
année,  l'attribution  de  cette  inspeclion,  dont  la  division  est  éta- 
blie dans  l'ordre  suivant  :  i°  le  solfège;  2°  le  chant  et  la  décla- 
mation; 3"  les  instruments  à  vent;  4°  les  instruments  à  cordes; 
5°  le  piano,  l'harmonie  el  la  composition. 

Art.  3.  Les  examens  de  chaque  classe  s'effecl tient  ainsi  qu'il 
suit  : 

Le  premier  jour  du  dernier  mois  de  chaque  trimestre,  le  Pro- 
fesseur reçoit  une  feuille  dressée  pour  l'examen  et  dont  une  par- 
tie est  destinée  à  recevoir  son  rapport,  sur  l'état  des  Elè\es  qui 
composent  sa  classe.  Ce  rapport  doit  èlre  signé  par  le  Professeur 
et  déposé  par  lui  au  Bureau  de  surveillance  des  classes,  dans  les 
trois  jours  qui  suivent  celui  dans  lequel  la  feuille  lui  a  été  re- 
mise. Le  Bureau  de  surveillance  transmet  de  suit"  ces  rapports 
au  Directeur,  qui  les  adresse  aux  Inspecteurs  de  l'enseignement, 
selon  l'attribution  donnée  à  chacun  d'eux. 

\rt.  4.  Pendant  les  dix  jours  suivants,  les  Inspecteurs  pro- 
cèdenl  à  l'examen  des  classes  :  ils  comparent  les  rapports  des 
Professeurs  ave.-  l'état  des  Elèves,  el  niellent,  sur  la  feuille 
d'examen,  leurs  observations.  Chacune  de  ces  feuilles  esl  signée 
par  l'Inspecteur. 

Art.  5.  Le  quinzième  jour  du  dernier  mois  de  chaque  Iri- 
mestre  est  fixé,  irrévocablement,  pour  la  tenue  d'un  Comité,  pré- 
sidé par  le  Directeur  du  Conservatoire,  dans  lequel  les  Inspec- 
teurs de  l'enseignement  se  communiquent  les  résultats  de  l'exa- 
men et  proposent  les  décisions  relatives  à  chaque  Elève  :  ces 
décisions,  dans  lesquelles  ne  peut  voler  l'Inspecteur  faisant  le 
rapport,  sont  inscrites  sur  la  feuille  d'examen  de  la  classe  et  sont 
signées  par  le  Président  du  Comilé. 

Art.  G.  Les  séances  de  ce  Comilé  sonl  prorogées,  s'il  y  a 
lieu,  pendant  les  trois  jours  suivants. 

TITRE  VI.  —  Service  de  l'enseignement. 
Police  des  Professeurs. 

Article  1".  Les  Membres  du  Conservatoire  sont  employés  à 
professer  toutes  les  parties,  selon  leurs  connaissances  et  selon  les 
besoins  de  l'enseignement. 

Art.  2.  Chaque  Professeur  doit  au  Conservatoire  quinze  le- 
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çons  effectives  par  mois;  elles  doivent  être  données  dans  l'ordre 
suivant  :  quatre  leçons  fixes  par  décade,  do  deux  jours  l'un,  soit 
pairs,  soit  impairs,  et  une  leçon  variable  au  choix  du  Profes- 
seur, l'un  des  jours  non  affectés  aux  leçons  fixes. 

Art.  3.  La  présence  des  Professeurs  à  leur  poste  se  constate, 
chaque  jour,  par  les  signatures  qu'ils  apposent  sur  deux  feuilles 
ouvertes,  à  cet  effet,  au  Bureau  de  surveillance  des  classes  :  la 
première  feuille  est  fermée  à  l'heure  indiquée  pour  l'ouverture 
de  la  classe;  la  seconde  ne  peut  être  ouverte  qu'à  l'heure  déter- 
minée pour  la  sortie  delà  classe. 

Les  Professeurs  qui  négligent  l'exécution  des  présentes  dispo- 
sitions sont  réputés  absents  de  leur  poste. 

Art.  h.  Les  Professeurs  peuvent  obtenir  du  Directeur  deux 
congés  dans  le  cours  d'un  mois;  mais  ils  doivent  se  faire  rem- 
placer par  un  de  leurs  collègues  professant  la  même  partie,  et 
rendre  les  leçons  dont  ces  congés  priveraient  leurs  Elèves,  aux 
jours  non  affectés  aux  leçons  fixes. 

Art.  5.  Toutes  les  leçons  dont  les  Elèves  sont  privés  dans  le 
cours  d'un  mois,  d'après  le  service  prescrit,  doivent  leur  être 
rendues  dans  le  cours  du  mois  suivant,  sans  préjudice  des 
leçons  déterminées  par  l'article  2. 

Art.  6.  Les  Professeurs  qui  doivent,  à  l'expiration  d'un  tri- 
mestre, cinq  leçons  à  leurs  Elèves  sont  pointés  comme  inexacts 
par  le  Comité  de  police. 

Art.  7.  Les  Professeurs  qui  sont  pointés  quatre  fois  dans 
l'année  par  le  Comité  de  police  sont  destitués. 

Art.  8.  Le  seul  motif  admissible  pour  justifier  l'absence  d'un 
Professeur  au  service  de  l'enseignement,  ne  peut  être  qu'une 
maladie  dont  la  durée  aurait  excédé  le  terme  de  quinze  jours  : 
la  nature  de  cette  maladie  et  sa  durée  doivent  être  constatées 
par  attestation  d'officier  de  santé,  et  par  visite  du  Bureau  de  sur- 
veillance des  classes  du  Conservatoire. 

Art.  9.  H  est  dressé,  chaque  mois,  un  état  des  absences  au 
service  prescrit  :  chacune  de  ces  absences  détermine  une  retenue 
provisoire  d'un  dixième  du  traitement  d'un  mois;  cette  retenue 
est  susceptible  d'être  remise  au  Professeur  qui  l'a  supportée, 
d'après  une  attestation  du  Comité  de  police,  constatant  que  la 
restitution  de  la  leçon  a  été  faite  aux  Elèves  dans  les  délais 
accordés  par  l'article  a.  Au  défaut  de  cette  attestation,  la  rete- 
nue est  prononcée  définitive,  et  les  fonds  qui  en  proviennent 
sont  versés  dans  la  caisse  des  retenues. 

TITRE  VII.  -  Police  des  Élèves. 

Article  1er.  L'enseignement  est  en  activité  tous  les  jours, 
excepté  les  quintidis  et  décadis,  consacrés  au  repos,  la  veille  et 
le  jour  des  Fêles  nationales. 

Art.  2.  Le  temps  employé  à  l'étude  est  divisé  en  deux  pé- 
riodes :  la  première  de  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  onze 
heures  et  demie;  la  seconde  de  midi  à  deux  heures  et  demie. 

Le  son  de  la  cloche  indique  l'entrée  et  la  sortie  des 
classes. 

\ut.  3.  La  présence  des  Élèves  est  constatée  chaque  jour  par 
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un  appel  fait  dans  la  classe  à  l'heure  indiquée  pour  son  ouver- 
ture; ceux  qui  sont  absents  à  cet  appel  sont  pointés. 

Aucun  Élève  ne  peut  être  admis  en  classe  après  l'appel. 

Art.  h.  Les  classes  d'Élèves  de  chaque  sexe  sonl  séparées  ;  il 
ne  peut  exister  de  réunion  que  dans  les  classes  de  répétition,  de 
scène  chantée  et  dans  les  exercices. 

Art.  5.  Les  parents  ou  surveillants  des  Élèves  femmes  sont 
seulement  admis  dans  les  classes  où  la  réunion  des  sexes  est  au- 
torisée par  l'article  précédent. 

Art.  6.  Il  est  établi,  dans  la  partie  affectée  à  l'enseignement 
des  femmes,  un  lieu  destiné  à  recevoir  les  parents  ou  surveil- 
lants pendant  la  durée  des  leçons. 

Art.  7.  Les  Elèves  supportent  individuellement  les  frais  de 
réparation  des  dégradations  effectuées  par  eux  dans  le  Conser- 
vatoire, soit  aux  bâtiments,  soit  aux  inslruments,  soit  aux  ou- 
vrages donnés  pour  l'étude. 

Si  l'auteur  du  délit  est  inconnu,  les  Elè\es  composant  la 
classe  supportent  collectivement  les  frais  de  ces  réparations. 

Art.  8.  Les  Elèves  sont  à  la  disposition  du  Conservatoire 
pour  son  service  intérieur  et  pour  celui  ordonné  par  le  Gouver- 
nement. Ils  reçoivent  l'ordre  de  ces  divers  services,  du  Direc- 
teur. 

Art.  9.  Les  délits  des  Élèves  contre  la  police,  dans  le  Con- 
servatoire, l'inexactitude  à  l'étude  ou  au  service  prescrit  par  le 
Directeur,  sonl  punissables  par  les  cinq  degrés  de  peines  sui- 
vants :  i°  L'inscription,  sur  le  registre  de  police,  de  la  nature 
du  délit  et  du  nom  de  l'Elève  par  qui  il  a  été  commis;  3°  L'en- 
voi aux  parents  ou  tuteurs  de  l'extrait  du  registre  de  police: 
3°  L'affiche,  pendant  dix  jours,  de  l'extrait  du  registre  de  po- 
lice; h"  La  radiation,  applicable  à  quatre  absences  consécutives, 
sans  motifs,  dans  le  cours  d'un  mois;  5"  Le  bannissement  du 
Conservatoire;  d'après  l'application  de  cette  peine,  celui  qui  en 
est  frappé  ne  peut  jamais  obtenir  le  certificat  d'Élève  du  Con- 
servatoire. 

Art.  tO.  L'application  des  trois  premiers  degrés  est  attribuée 
au  Directeur  du  Conservatoire;  celle  des  quatrième  et  cinquième 
est  attribuée  au  Comité  de  police. 

Art.  11.  La  manifestation  de  principes  antirépublicains,  la 
rébellion  à  l'autorité,  et  les  délits  contre  les  mœurs,  reçoivent 
immédiatement  l'application  du  cinquième  degré. 

TITRE  VIII.  —  Bureau  de  surveillance  des  classes. 

Article  1er.  Deux  Membres  du  Conservatoire,  nommés  par 
le  Directeur,  font  alternativement  le  service  du  Bureau  de  sur- 
veillance. 

Art.  2.  Ce  Bureau  est  permanent  pendant  la  durée  des 
classes  :  il  maintient  la  police  intérieure  du  Conservatoire  pen- 
dant le  temps  destiné  à  l'étude;  il  exerce  la  police  sur  les  mem- 
bres du  Conservatoire  et  sur  les  Élèves  dans  les  fêles  publiques; 
il  remplit  les  mêmes  fonctions  dans  les  exercices  publics  des 
Élèves  et  dans  les  séances  d'audition. 

Art.  3.  Le  Bureau  de  surveillance  adresse,  chaque  jour  un 
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rapport  circonslancié  de  la  présence  des  Professeurs  et  des  Elèves 
au  service  de  l'enseignement. 

\rt.  4.  Toutes  demandes  ou  réclamations,  et  généralement 
tous  objets  relatifs  à  la  police  et  à  renseignement,  soit  de  la 
part  des  Professeurs ,  soit  de  celle  des  Elèves  ou  de  leurs  parents, 
doivent  être  faites  au  Bureau  de  surveillance,  qui  les  transmet 
au  Directeur  dans  le  rapport  du  jour. 

TITRE  IV  —  Comité  de  police. 

Il  est  établi  un  Comité  de  police,  cbargé  de  l'application  des 
dispositions  du  Règlement  envers  les  Membres  du  Conservatoire 
elles  Elèves.  Ce  Comité,  présidé  par  le  Directeur  du  Conser- 
vatoire, est  composé  d'un  Inspecteur  de  l'Enseignement,  d'un 
Membre  du  Bureau  de  surveillance  et  de  quatre  Professeurs  dé- 
signés par  le  Directeur. 

L'Inspecteur  y  remplit  les  fonctions  de  Vice-Président. 

Ce  Camité  est  renouvelé  tous  les  six  mois  :  les  Professeurs  dé- 
signés pour  su  formation  ne  peuvent  se  dispenser  d'y  siéger:  il 
se  réunit  le  ô  de  cbaque  mois. 

Deux  professeurs,  également  désignés  par  le  Directeur,  rem- 
plissent les  fonctions  de  suppléants  au  Comité  de  police. 

TITRE  X.  —  Exercices  des  Elevés. 

Article  1".  Ces  exercices,  faisant  partie  du  troisième  degré 
de  l'enseignement ,  sont  établis  pour  former  les  Elèves  à  l'exécu- 
tion des  productions  musicales  en  tous  genres. 

Art.  2.  L'un  des  Inspecteurs  de  l'enseignement  est  spéciale- 
ment cbargé  de  la  formation  du  répertoire  des  exercices  des 
Elèves;  il  en  dirige  les  répétitions  et  l'exécution. 

L'exécution  de  ces  exercices  est  entièrement  réservée  aux 
Elèves  du  Conservatoire.  Ces  exercices  sont  publics,  et  ont  lieu 
au  moins  une  fois  par  mois. 

Art.  3.  Le  Directeur  du  Conservatoire  règle  l'ordre  et  la  po- 
lice des  exercices,  et,  sur  la  proposition  de  l'Inspecteur  chargé 
de  celle  partie,  il  désigne  les  Elèves  qui  doivent  coopérer  à  la 
formation  de  l'orchestre. 

TITRE  \i.  —  Distribution  des  prix. 

Article  1".  Les  parties  qui  concourent  aux  prix  qui  sont  an- 
nuellement distribués  aux  Elèves  du  Conservatoire,  sont  : 

La  composition,  l'harmonie,  le  chant  déclamé,  le  chant,  le 
piano,  le  violon,  le  violoncelle,  la  flûte,  le  hautbois,  la  clari- 
nette, le  cor  et  le  basson. 

Art.  2.  Il  est  affecté  à  chacune  de  ces  parties  un  premier 
prix,  un  second  prix  et  un  accessit.  L'étude  du  solfège  reçoit  huit 
encouragements. 

filature  des  premiers  Prix  : 

Composition  :  dix  partitions;  Harmonie  :  dix  partitions;  Chant 
déclamé  :  trois  partitions  et  un  exemplaire  du  théâtre  de  trois 
des  principaux  tragiques  français;  Chant  :  six  partitions;  Piano  : 
six  partitions;    Violon:  un  violon;    Violoncelle:  un  violoncelle  ; 


Flûte  :  une  flûte;  Hautbois  :  un  hautbois;  Clarinette  :  deux  cla- 
rinettes, l'une  en  si,  l'autre  en  ut;  Cor  :  un  cor  en  tous  tons; 
Basson  :  un  basson. 

!\atitre  des  seconds  prix. 

Le  second  prix  de  composition  consiste  en  six  partitions.  Celui 
du  chant  déclamé  consiste  en  une  partition  et  un  exemplaire  du 
théâtre  de  l'un  des  tragiques  français. 

Ceux  de  chacune  des  autres  parties  consistent  en  deux  parti- 
tions. 

Nature  des  accessits. 

Les  accessits  consistent  en  une  palme. 

i\  attire  des  encouragements. 

Chacun  des  encouragements  consiste  en  un  exemplaire  de  la 
seconde  partie  du  solfège  du  Conservatoire  :  les  encouragements 
ne  reçoivent  point  de  palme. 

Art.  3.  Les  instruments  donnés  en  prix  doivent  être  de  fac- 
ture française. 

Art.  4.  Les  prix  sont  jugés,  à  la  suite  d'un  concours  public, 
par  un  Jury  de  quinze  membres,  nommé  par  le  Ministre  de 
l'Intérieur. 

Art.  5.  Les  Élèves  ne  peuvent  remporter  plus  de  deux  se- 
conds prix  dans  la  même  partie.  Ceux  qui  ont  remporté  un  pre- 
mier prix  ne  peuvent  plus  concourir  dans  la  même  partie. 

Art.  6.  La  Distribution  des  prix  a  lieu  un  mois  après  le  ju- 
gement: elle  est  faite  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  en  séance 
publique  du  Conservatoire  de  Musique,  à  laquelle  l'Institut  na- 
tional des  Sciences  et  Arts  est  invité. 

TITRE  XII.  —  Service  des  Fêtes  nationales. 

Article  1".  Le  Directeur  donne  l'ordre  général  du  service 
pour  la  célébration  des  Fêtes  nationales. 

Art.  2.  Le  Directeur  et  les  Inspecteurs  de  l'enseignement  font 
au  Ministre  de  l'Intérieur  la  proposition  du  Programme  des 
morceaux  qui  doivent  être  exécutés  dans  la  célébration  des  Fêtes 
nationales. 

Art.  3.  Les  Inspecteurs  de  l'enseignement  désignent  l'un  d'eux 
pour  diriger  l'exécution,  déterminent  l'emploi  des  Membres  du 
Conservatoire ,  et  désignent  les  places  qu'ils  doivent  occuper  dans 
l'orchestre;  ils  déterminent  le  nombre  des  répétitions  nécessaires. 

Art.  4.  Aucuns  morceaux,  autres  que  ceux  déterminés  par  le 
Programme,  ne  peuvent  être  exécutés  par  l'orchestre  du  Con- 
servatoire que  sur  l'ordre  exprès  de  l'Inspecteur  de  l'enseigne- 
ment ,  chargé  de  la  direction  de  l'exécution. 

Art.  5.  Les  Membres  du  Conservatoire  doivent  être  présents 
à  la  célébration  des  Fêtes  nationales. 

Art.  6.  Les  motifs  d'exception  à  l'article  précédent  ne  peuvent 
être  que  les  congés  obtenus  aux  termes  du  titre  17,  et  les 
maladies  constatées.  (Voir,  pour  la  forme  de  constater  les  ma- 
ladies, l'art.  8  du  titre  6.) 
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Art.  7.  La  présence  des  Membres,  soit  aux  répétitions,  soit 
à  la  célébration  des  Fêtes  nationales,  se  constate  par  signatures 
apposées  sur  des  feuilles  de  présence. 

Art.  8.  Les  Membres  qui  ne  se  trouvent  point  â  l'heure  in- 
diquée pour  le  service,  sont  considérés  absents. 

Art.  9.  Les  Membres  du  Conservatoire  ne  peuvent  intervertir, 
dans  l'orchestre,  l'ordre  des  places  qui  leur  sont  assignées  par 
les  Inspecteurs  de  renseignement. 

Art.  10.  Aucun  d'eux  ne  poul  quitter  son  poste,  que  lorsque 
l'indication  de  la  tin  du  service  est  transmise  à  l'orchestre,  par 
l'Inspecteur  de  renseignement  chargé  de  sa  direction. 

Art.  11.  Les  Membres  du  Conservatoire,  en  contravention 
avec  l'-arlicle  précédent,  sont  considérés  comme  absents. 

Art.  12.  Les  Membres  du  Conservatoire  absents,  sans  motifs 
légitimes,  à  la  célébration  d'une  Fêle  nationale,  supportent  une 
retenue  de  dix  journées  d'appointements. 

Art.  13.  Chaque  absence  aux  répétitions  indiquées  détermine 
la  retenue  d'une  somme  égale  à  trois  journées  d'appointements. 

Art.  \à.  Le  Professeur,  absent  sans  motifs  à  la  célébration 
d'une  Fête  nationale  est,  en  outre,  pointé  comme  inexact  par  le 
Comité  de  police. 

Art.  15.  L'application  de  celle  peine,  renouvelée  deux  fois 
dans  le  cours  d'une  année,  entraîne  l'application  de  la  disposi- 
tion prescrite  par  l'article  7  du  titre  VI. 

Art.  16.  Quatre  absences  sans  motif  aux  répétitions  des  Fêtes 
nationales  dans  le  cours  d'une  année,  déterminent  l'application 
de  la  même  disposition. 

TITRE  XIII.  —  Bibliothèque. 

Articlk  1".  La  Bibliothèque  est  ouverte  au  public  les  9. ,  3  et 
h  de  chaque  décade  ;  aux  Membres  el  Elèves  du  Conservatoire 
les  6 ,  7  et  8  de  chaque  décade. 

Les  icr,  5  et  9  sont  destinés  au  classement  des  ouvrages. 

Art.  2.  La  durée  de  l'ouverture  des  salles  de  la  Bibliothèque, 
aux  époques  déterminées,  est  fixée  depuis  dix  heures  du  matin 
jusqu'à  deux  heures  après  midi. 

Art.  3.  Les  Elèves  du  Conservatoire  ne  sont  admis  dans  la 
Bibliothèque,  aux  jours  qui  leur  sont  réservés,  que  lorsqu'ils 
sont  porteurs  d'une  carte  délivrée  par  le  Directeur. 

Art.  4.  Les  ouvrages  dont  on  veut  prendre  connaissance 
doivent  èlrc  délivrés  par  le  Bibliothécaire  et  doivent  lui  être 
remis. 

Art.  5.  Il  est  permis  de  prendre  copie  des  ouvrages  faisant 
partie  de  la  Bibliothèque,  ainsi  que  les  dimensions  et  dessins 
des  instruments  qui  y  sont  déposés  pour  modèles. 

Art.  6.  Des  cabinets,  adjacents  aux  salles  de  la  Bibliothèque, 
sont  ouverts  aux  artistes  pour  la  lecture  des  ouvrages  sur  le 
piano. 

Un  Bèglement  particulier  fixe  le  mode  à  suivre  pour  subvenir 
aux  frais  d'entretien  des  instruments  placés  dans  ces  cabinets. 

Art.  7.  Le  Bibliothécaire  est  responsable  des  ouvrages  et  in- 
struments faisant  partie  de  la  Bibliothèque:  il  ne  peut,  sous 


aucun  prétexte,  en  permettre  la  sortie,  hors  le  cas  où,  pour  le 
service  de  l'établissement,  ces  objets  devront  en  être  extraits; 
mais  alors  cette  extraction  doit  s'opérer  d'après  un  ordre  signé 
par  le  Directeur. 

Art.  8.  Tous  les  trois  mois,  le  Bibliothécaire  remet,  au  Direc- 
teur, un  état  signé  des  ouvrages  et  instruments  entrés  à  la  Bi- 
bliothèque pendant  le  trimestre.  Le  Directeur  transmet  annuel- 
lement au  Ministre  de  l'Intérieur  les  copies  certifiées  des  états, 
qui  lui  sont  fournis  par  le  Bibliothécaire. 

TITBE  XIV.  —  Audition  des  chefs-d'œuvre  de  toutes  les  écoles. 

Article  1er.  Pour  la  conservation  de  l'art  musical,  sa  propa- 
gation et  sa  meilleure  direction,  le  Conservatoire  de  musique  se 
réunit,  en  séance  publique,  trois  fois  par  année,  pour  faire  en- 
tendre les  ouvrages  généralement  consacrés  et  reconnus  utiles 
pour  atteindre  ce  but. 

Ces  séances  ont  lieu  dans  la  salle  d'audition  du  Conservatoire, 
en  présence  du  Ministre  de  l'Intérieur  :  les  Membres  de  l'Insti- 
tut national  des  Sciences  et  Arts  y  sont  invités. 

Elles  sont  fixées  aux  mois  frimaire,  ventôse  et  prairial. 

Art.  2.  Les  Inspecteurs  de  l'enseignement  forment  dans  les 
jours  complémentaires  de  chaque  année,  le  répertoire  des  ou- 
vrages qui  doivent  être  exécutés  l'année  suivante  dans  les  séances 
d'audition  :  le  répertoire  est  transmis  au  Directeur,  qui  en 
ordonne  l'exécution  aux  époques  déterminées.  Les  ouvrages  d'au- 
cuns Compositeurs  vivants  ne  peuvent  faire  partie  du  réper- 
toire. 

Art.  3.  Le  Directeur  du  Conservatoire  ordonne  le  service  des 
séances  d'audition,  d'après  la  proposition  des  Inspecteurs  de 
l'enseignement. 

Ce  service ,  comprenant  les  répétitions  préalables  et  l'exécu- 
tion, est  d'obligation  pour  les  Membres  qui  y  sont  appelés. 

Art.  h.  L'un  des  Inspecteurs  de  l'enseignement  est  chargé 
de  la  direction  de  l'exécution,  et,  dans  ce  cas,  ses  collègues  de- 
viennent ses  adjoints. 

Art.  5.  Les  dispositions  applicables  aux  absences  à  ce  service 
el  à  sa  tenue  sont  celles  déterminées  pour  le  service  des  Fêtes 
nationales. 

Art.  0.  Le  Directeur  détermine  les  dispositions  d'ordre  et  de 
police  de  ces  séances. 

TITBE  XV.  —  Formation  des  ouvrages  élémentaires. 

Article  1er.  Pour  établir  l'unité  d'enseignement  dans  toutes 
les  parties  de  Part  musical,  il  est  imposé  aux  Membres  du  Con- 
servatoire l'obligation  de  s'occuper  de  la  formation  des  ouvrages 
élémentaires  nécessaires  à  l'enseignement. 

Art.  2.  Ces  ouvrages  seront  préparés  et  arrêtés  par  des  Com- 
missions spéciales  formées  des  Professeurs  des  parties  relatives, 
de  Compositeurs,  et  présidées  par  le  Directeur  du  Conserva- 
toire. Des  membres  du  Conservatoire,  professant  d'autres  par- 
ties, et  des  personnes  étrangères  à  l'établissement,  pourront 
s'il  y  a  lieu,  être  adjoints  à  ces  commissions. 

3o. 
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Art.  3.  Les  ouvrages  arrêtes  par  ces  Commissions  seront 
soumis  à  l'adoption  des  membres  du  Conservatoire  réunis  en 
assemblée  générale. 

Art.  h.  L'adoption  des  ouvrages  élémentaires  ne  peut  être 
que  le  résultat  de  la  majorité  absolue  des  suffrages  de  la  totalité 
des  Membres  du  Conservatoire. 

Art.  5.  L'enseignement  selon  les  ouvrages  élémentaires 
adoptés  par  le  Conservatoire  est  obligatoire  pour  tous  les  Pro- 
fesseurs de  cet  établissement  :  le  Directeur  surveille  l'exécution 
de  la  présente  disposition. 

TITRE  XVI.  —  Révision  des  ouvrages  élémentaires. 

Article  1".  Les  Membres  du  Conservatoire  ont  la  l'acuité  de 
proposer  les  amendements  qu'ils  croient  utiles  pour  l'améliora- 
tion des  ouvrages  élémentaires. 

Art.  2.  Les  propositions  relatives  à  cet  objet  sont  adressées  à 
l'assemblée  générale  des  Membres  du  Conservatoire,  qui  décide, 
à  la  majorité  absolue  des  Membres  présents,  s'il  y  a  lieu  à  exa- 
miner la  proposition  qui  lui  est  soumise. 

Art.  3.  D'après  l'affirmative,  cet  examen  est  confié  à  une 
Commission  composée  de  sept  membres. 

Art.  h.  L'adoption  ou  le  rejet  des  amendements  proposés 
s'opère  ainsi  qu'il  suit  :  La  Commission  chargée  de  l'examen  fait 
un  rapport  à  l'assemblée  générale  dans  la  séance  du  semestre 
suivant. 

Art.  5.  L'assemblée  générale  décide,  en  cette  séance,  à  la 
majorité  absolue  des  Membres  présents,  l'admission  à  la  discus- 
sion ou  le  rejet  de  l'amendement  proposé.  La  discussion  est  en- 
lamée  de  suite,  s'il  y  a  lieu,  et  continuée  en  deux  séances  con- 
voquées extraordinairement  à  quinze  jours  d'intervalle  au  moins. 

Art.  0.  Dans  chacune  de  ces  séances,  le  projet  et  le  rapport 
de  la  Commission  sont  reproduits  avec  les  résultats  de  la  délibé- 
ration précédente  ;  dans  la  dernière  séance,  l'assemblée  prononce 
définitivement  l'adoption  ou  le  rejet  de  la  proposition. 

Celle  décision  doit  être  le  résultat  de  la  majorité  absolue  des 
suffrages  de  la  totalité  des  Membres  du  Conservatoire. 

Art.  7.  Si  la  proposition  est  admise,  une  Commission  de 
trois  membres  est  chargée  de  s'occuper  de  son  incorporation  dans 
l'ouvrage  élémentaire  auquel  elle  est  relative  ;  cette  Commission 
soumet,  en  une  séance  extraordinairement  convoquée,  le  résul- 
tat de  son  travail  à  l'assemblée  générale,  qui  doit  prononcer  sur 
cet  objet  sans  désemparer.  Alors,  l'amendement  adoplé  est  revêtu 
du  caractère  qui  prescrit  l'obligation  de  sa  pratique  dans  l'en- 
seignement à  tous  les  Professeurs  du  Conservatoire. 

TITRE  XVII.        Congés. 

Article  1er.  Le  Directeur  du  Conservatoire,  pour  faciliter  les 
recherches  utiles  à  l'art  et  l'extension  des  connaissances  rela- 
tives, est  autorisé  à  accorder  aux  Membres  du  Conservatoire, 
Compositeurs  ou  exécutant  le  solo,  des  congés,  soit  pour  voya- 
ger dans  l'intérieur  de  la  République,  soit  pour  aller  chez  l'é- 
ranger. 


Il  ne  peut  être  à  la  fois  délivré  plus  de  trois  congés  de  cette 
nature,  et  leur  durée  ne  peut  excéder  le  lerme  de  quatre 
mois. 

Art.  2.  Deux  Inspecteurs  de  l'enseignement,  ou  deux  artistes 
professant  la  même  partie,  ne  peuvent  se  trouver  en  congé  dans 
le  même  temps. 

Art.  3.  Les  Membres  du  Conservatoire  ne  peuvent  obtenir 
ces  congés  qu'à  la  condition  de  se  faire  remplacer,  pendant  leur 
durée,  par  un  de  leurs  collègues  :  ces  remplacements  sont  auto- 
risés par  le  Directeur,  sur  l'avis  des  Inspecteurs  de  l'ensei- 
gnement. 

Art.  U.  Les  artistes  admis  au  remplacement  peuvent  perce- 
voir les  traitements  des  Professeurs  qu'ils  remplacent,  jusqu'à 
l'époque  de  la  rentrée  en  fonctions  de  ces  derniers. 

Art.  5.  A  l'expiration  du  terme  fixé  par  ces  congés,  le  Pro- 
fesseur absent  est  atteint  par  les  dispositions  du  titre  6  du 
Règlement;  ses  appointements  sont  suspendus,  et  sa  destitution 
prononcée  par  le  Comité  de  police,  après  quinze  absences  con- 
sécutives au  service  de  l'enseignement. 

Art.  6.  Les  causes  de  maladie  peuventseuies  suspendre  l'action 
du  Règlement;  mais,  dans  ce  cas,  la  maladie  doit  être  constatée 
par  des  officiers  de  santé,  et  celte  attestation,  légalisée  par  les 
officiers  publics  du  lieu  où  se  trouve  le  malade,  doit  être  de 
suite  adressée  au  Directeur  du  Conservatoire. 

TITRE  XVIII.  —  Dépôt  de  la  Musique  et  des  Instruments. 

Article  1er.  Deux  gardiens  font  alternativement  le  service  de 
ce  dépôt,  qui  est  permanent,  chaque  jour  affecté  à  l'enseigne- 
ment, pendant  la  durée  des  classes;  les  jours  affectés  aux  exer- 
cices des  Elèves,  aux  répétitions  et  à  l'exécution  dans  les  séances 
d'audition. 

Art.  2.  Le  service  de  ce  dépôt  ne  doit,  en  aucun  temps, 
être  interrompu  par  l'absence  de  l'un  des  gardiens;  ils  doivent 
se  suppléer  réciproquement. 

Art.  3.  Le  Directeur  du  Conservatoire  établira  un  Règlement 
particulier  pour  l'ordre  du  dépôt  ;  ce  Règlement  prescrira  les 
devoirs  des  gardiens  dans  les  divers  services  qui  leur  sont  attri- 
bués. 

Art.  h.  Lorsque,  par  l'absence  de  l'un  des  gardes  du  dépôt, 
pendant  le  temps  prescrit  pour  l'exercice  de  ces  fonctions,  le 
service  est  entravé,  le  Rureau  de  surveillance  des  classes  en  fait 
rapport  au  Directeur,  qui  ordonne  une  retenue  de  quinze  jour- 
nées de  traitement  pour  la  première  absence  :  la  récidive  entraine 
la  destitution. 

TITRE  XIX.  —  Dispositions  générales. 

Article  1".  Les  Membres  du  Conservatoire  se  réunissent  en 
assemblées  générales  pour  s'occuper  des  questions  relatives  à 
l'art  musical.  Ces  assemblées  sont  fixées  au  i  5  des  mois  ventôse 
et  fructidor.  Selon  le  besoin,  le  Directeur  du  Conservatoire  con- 
voque extraordinairement  les  assemblées  générales. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  convoque,  selon  le  besoin,  les 
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Inspecteurs  de  l'enseignement,  pour  se  réunir  en  comité  et  dé- 
libérer sur  des  objels  relatifs  à  leurs  attributions. 

Art.  2.  Le  Directeur  préside  toutes  les  assemblées  générales 
ou  particulières  des  Membres  du  Conservatoire;  il  remplit  les 
fonctions  de  Commissaire  du  Gouvernement  près  les  divers  Jurys 
qui  ont  lieu  dans  le  Conservatoire,  aux  termes  des  dispositions 
du  Règlement. 

\rt.  3.  Le  Secrétaire  du  Conservatoire  dresse  les  procès- 
verbaux  des  assemblées  générales,  Comités  et  Commissions  indi- 
qués dans  le  Règlement;  il  est  dépositaire  des  arebives  de  l'éta- 
blissement. 


Art.  !\.  Les  fonds  provenant  des  retenues  faites  aux  Membres 
du  Conservatoire,  selon  les  dispositions  du  Règlement,  sont 
employés  pour  l'utilité  de  l'établissement  d'après  la  décision  du 
Ministre  de  l'Intérieur. 

Vu  et  approuvé  : 

Le  Minisire  de  l'Intérieur, 

L.  BONAPARTE. 
Par  le  Ministre  de  l'Intérieur  : 

Le  Directeur  du  Conservatoire , 
SARRETTE. 

[Itnp.  du  Conservatoire.  in-iG  de  Ga  p.] 


CCCLXXXI.    ARRÊTÉ   PORTANT  MODIFICATIONS  ET  ADDITIONS    AU   REGLEMENT;    25   NOVEMBRE    l8o6. 


Le  Ministre  de  l'Intérieur  sur  le  rapport  du  Conseiller  d'État 
à  vie,  Directeur  général  de  l'Instruction  publique,  arrête  : 

Article  i".  Les  retenues  à  titre  d'amende  ordonnées  par  les 
articles  9,  titre  VI,  du  règlement  du  Conservatoire  impérial  de 
musique  et  7  de  la  décision  du  28  frimaire  an  ni,  concernant 
les  modifications  apportées  au  litre  VI  dudit  règlement,  seront 
provisoirement  suspendues. 

Art.  2.  Toutes  les  leçons  dont  les  élèves  seront  privés  leur 
seront  rendues  dans  les  termes  fixés  par  lesdites  modifica- 
tions. 

Art.  3.  Les  professeurs  qui,  au  ior  de  chaque  mois,  devront 
des  leçons  sur  le  mois  précédent  seront  tenus  de  les  rendre 
sans  délai  et  de  suite  dans  le  mois  courant,  et  le  payement  de 
la  totalité  disponible  de  leur  traitement  pour  le  mois  échu  sera 
différé  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  entièrement  satisfait  à  cette  dis- 
position. 

Abt.  II.  —  Le  Directeur  du  Conservatoire  adressera  un  rap- 


port particulier  au  Conseiller  d'État,  directeur  général  de  l'in- 
struction publique,  sur  les  professeurs  qui,  étant  en  retard  d'un 
mois  pour  la  restitution  de  leurs  leçons  dues,  auraient  laissé 
leur  traitement  dans  la  caisse  du  Conservatoire,  aux  termes  de 
l'article  précédent. 

Art.  5.  Il  sera  statué  alors  sur  les  professeurs  en  retard  en 
raison  du  nombre  de  leçons  qu'ils  auront  différé  de  rendre. 

Art.  6.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux 
élèves  répétiteurs  appointés. 

Art.  7.  Les  élèves  répétiteurs  non  appointés  seront  soumis  aux 
dispositions  prescrites  par  les  articles  h ,  5  et  6  des  modifica- 
tions  au  règlement  apportées  par  la  décision  du  28  brumaire 
an  xii  ;  et  ceux  qui  dans  le  cours  du  mois,  n'auront  pas  rendu 
les  leçons  dues  sur  le  mois  précédent,  seront  définitivement 
rayés  du  tableau  des  élèves. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 
Champagm. 


CCCLXXXII.  RÈGLEMENT  Dl    CONSERVATOIRE    IMPERIAL    DE    MUSIQUE   ET    DE   DECLAMATION; 

lU   OCTOBRE    1808. 


Le  Ministre  de  l'Intérieur,  comte  de  l'Empire,  sur  le  rapport 
du  Conseiller  d'État  à  vie,  comte  de  l'Empire,  Directeur  géné- 
ral de  l'Instruction  publique,  Arrête  ce  qui  suit  : 

ORGANISATION. 

Dispositions  principales. 

Le  Conservatoire  impérial  est  établi  pour  la  conservation  et  la 
propagation  de  la  musique  et  de  la  déclamation  dans  toutes 
leurs  parties.  Cet  établissement  comprend  deux  Écoles  spéciales, 
l'une  de  Musique,  l'autre  de  Déclamation. 

Dans  les  classes  de  la  première,  toutes  les  parties  de  l'art 
musical  sont  enseignées;  dans  celles  de  la  seconde,  on  enseigne 
la  déclamation  spéciale,  tragique  et  comique,  la  déclamation 
des  mêmes  genres  appliquée  à  la  scène  lyrique  et  la  déclamation 
oratoire. 

II  y  a  dans  le   Conservatoire  un  pensionnat   pour  favoriser 


l'éducation  des  sujets  qui  se  destinent  au  chant;  douze  Élèves 
hommes  et  six  Élèves  femmes  y  sont  entretenus  aux  frais  du 
Gouvernement. 

Quatre  cents  Élèves  des  deux  sexes  (e.rternes)  sont  admis  dans 
le  Conservatoire;  leurs  études  sont  dirigées  vers  ces  points  prin- 
cipaux :  Entretenir  et  propager  le  goût  de  l'art  musical  dans  la 
société,  former  des  musiciens  pour  le  service  des  armées  et 
pour  celui  des  orchestres,  fournir  les  théâtres  de  l'Empire  de 
sujets  pour  les  différents  genres  de  l'art  dramatique. 

L'administration  et  la  surveillance  générale  de  l'établissement 
sont  confiées  à  un  Directeur. 

Il  y  a  dans  chaque  École  un  Comité  chargé  de  la  surveillance 
de  l'enseignement  et  de  l'inspection  des  éludes.  Les  diverses 
attributions  de  ce  Comité  sont  déterminées  par  le  règlement 
particulier  de  l'Ecole  à  laquelle  il  est  attaché. 

Les  Élèves  les  plus  avancés  de  chaque  École  paraissent  chaque 
année   dans    un    nombre  déterminé    d'exercices    publics.    Ces 
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exercices  ont  pour  but  de  les  former  à  l'ensemble  de  l'exé- 
cution. 11  est  annuellement  distribué  des  prix  aux  Elèves  des  deux 
Écoles  qui  se  distinguent  dans  chaque  genre  d'études;  cette  dis- 
tribution se  fait  en  séance  publique. 

Pour  compléter  les  moyens  d'éludé  des  Elèves,  en  les  dispo- 
sant à  transmettre  l'enseignement,  les  plus  avancés  d'entre  eux 
sont  appelés,  sous  la  surveillance  immédiate  des  Professeurs,  à 
remplir  les  fonctions  de  Répétiteurs.  Les  Répétiteurs  qui  se  dis- 
tinguent par  leur  manière  d'enseigner  et  leur  bonne  conduite 
peuvent  être  appelés  aux  fonctions  d'adjoints  aux  Professeurs. 

Les  Membres  du  Conservatoire  se  réunissent  pour  s'occuper 
de  questions  relatives  à  l'art. 

H  y  a  dans  le  Conservatoire  une  Bibliothèque  de  musique. 


Professeurs  honoraires,  MM.  Grandménil,  Saint-Prix. 
Danse  et  Placement  du  corps,  M.  Despréaux. 
Bureau  de  surveillance  et  de  Police  des  classes,  MM.  Méon, 
Duret. 

DÉPÔT  DE   MUSIQUE  ET   D'INSTRUMENTS  TOUR   LE  SERVICE  DES  CLASSES. 

Garde.  M.  Méric. 

PENSIONNAT. 

Surveillant ,  M.  Guicbard. 

Professeur  de  Langues  française  et  italienne,  Littérature,  His- 
toire et  Géographie ,  M.  Klor. 

RÉPÉTITEURS. 

Préparation  au  chant,  M.  Henry.  Solfège,  M.  Blangy. 


FORMATION  J)U  CONSERVATOIRE. 
ADMINISTRATION. 
Directeur- Administrateur.  M.   Sarrette.  Secrétaire,  M.  Vinit. 

ÉCOLE  DE  MUSIQUE. 

COMITÉ  D'ENSEIGNEMENT   PRÉSIDÉ    PAR   LE    DIRECTEUR. 

Inspecteurs,  Membres  du  Conseil,  Professeurs  de  composition , 
MM.  Gossec,  Méhul,  Cherubini;  Calel,  suppléant. 

PROFESSSEURS. 

Harmonie,  MM.  ***,  Rerlon;  Chant,  MM.  Ricber,  Garât, 
Guichard,  Gérard;  Violon,  MM.  Kreutzer,  Baillot,  Grasset; 
Violoncelle,  MM.  Levasseur,  Baudiot;  Piano,  MM.  Adam,  Jadin, 
Pradher;  Flûte,  M.  Wunderlich;  Hautbois,  M.  Sallanlin;  Clari- 
nette, MM.  Lefèvre,  Ch.  Duvernoy;  Cor,  MM.  Fred.  Duvernoy, 
Domnich;  Basson,  MM.  Ozi,  Delcambre:  Solfège,  MM.  Eler, 
Widerkehr,  Gobert,  Rogat,  Veillard,  Fasquel. 

ADJOINTS    AUX    PROFESSEURS. 

Chant,  MM.  Roland,  Bulignol,  Despéramons;  Violon,  M.  Ha- 
beneck  aîné. 

PROFESSEURS  HONORAIRES. 

Chant,  MM.  Crescentini,  Plantade.  —  Violoncelle,  M.  Du- 
port;  Violon,  M.  Rode;  Piano,  M.  Roieldieu. 

CORRESPONDANTS    ÉTRANGERS. 

M.  Paesielio,  à  Naples;  M.  Salieii,  à  Vienne;  M.  Winter,  à 
Munich;  M.  Zingarelli,  à  Rome. 

BIRLIOTHÈQUE. 

Bibliothécaire-conservateur,  M.  Roze. 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

COMITÉ   D'ENSEIGNEMENT   PRÉSIDÉ   PAR   LE   DIRECTEUR. 

Professeur»  en  service,  membres  du  Comité,  MM.  Talma, 
Fleury,  Lafon,  Baptiste. 


REGLEMENT. 

CHAPITRE   Ier.  —  Administration.  Sa  composition. 
Ses  attributions. 

Article  lel.  Le  Directeur  remplit  les  fonctions  administra- 
tives; il  est  comptable  des  recettes  et  dépenses  faites  par  lui 
pour  le  service  du  Conservatoire.  11  exerce  la  surveillance  géné- 
rale  sur  toutes  les  parties  de  l'établissement. 

Art.  2.  La  présentation  des  aspirants  aux  fonctions  vacantes 
dans  l'établissement  lui  est  attribuée,  selon  les  formes  prescrites 
par  le  Règlement. 

Art.  3.  Il  convoque  et  préside  les  comités,  commissions  et  assem- 
blées générales  et  particulières  des  Membres  du  Conservatoire. 

Art.  4.  Il  remplit  les  fonctions  de  Commissaire  du  Gouver- 
nement près  les  divers  jurys  ou  commissions  qui  ont  lieu  aux 
termes  du  Règlement  ou  par  ordres  supérieurs. 

Art.  5.  Il  prononce  l'admission  des  Elèves,  les  mutations 
des  classes  et  les  radiations  qui  lui  sont  proposées  par  les 
comités  d'enseignement  des  deux  écoles. 

Art.  6.  Il  prononce  les  radiations  pour  fait  de  police,  dans 
les  cas  prévus  par  le  Règlement. 

Art.  7.  Il  accepte  ou  modifie  les  propositions  qui  lui  sont 
faites  par  les  comités  d'enseignement  sur  les  répertoires  des 
exercices  des  deux  écoles,  les  Élèves  qui  doivent  y  concourir, 
la  distribution  des  rôles  et  des  morceaux  de  musique,  l'époque 
des  répétitions  et  celle  de  l'exécution. 

Art.  8.  Le  Secrétaire  du  Conservatoire  dresse  les  procès- 
verbaux  des  séances  d'assemblées  générales,  comités,  commis- 
sions et  jurys  qui  ont  lieu  dans  l'établissement.  Il  est  chargé  de 
la  tenue  de  la  comptabilité;  il  reçoit  et  distribue,  d'après  les 
ordres  du  Directeur,  les  fonds  assignés  pour  le  service  de  l'éta- 
blissement. Il  est  dépositaire  des  archives. 

CHAPITRE  IL  —  Nominations  aux  différentes  places  et  emplois 
du  Conservatoire. 

Art.  9.  Le  Directeur  est  nommé  par  Sa  Majesté  l'Empereur, 
sur  la  présentation  du  Minisire  de  l'Intérieur. 
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Art.  10.  Le  Secrétaire,  le  Bibliothécaire,  les  Surveillants 
des  pensionnats  sont  nommés  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  sur 
la  présentation  du  Directeur. 

Art.  11.  Les  présentations  aux  places  d'Inspecteurs  de  l'en- 
seignement, de  Professeurs  en  exercice  et  de  Professeurs  hono- 
raires dans  les  deux  écoles  sont  faites  par  un  Jury  pris  dans  le 
Conservatoire  et  nommé  par  le  Ministre. 

Art.  12.  Les  présentations  aux  places  d'adjoints  aux  Pro- 
fesseurs et  de  Répétiteurs  appointés  sont  faites  par  le  Directeur  ; 
les  nominations  sont  prononcées  par  le  Ministre.  Dans  les  deux 
écoles,  les  adjoints  aux  Professeurs  et  les  Répétiteurs  non 
appointés  sont  nommés  et  révoqués  par  le  Directeur,  selon  le 
besoin  de  l'enseignement. 

CHAPITRE  III.  —  Admission  des  Élèves. 

Art.  13.  Les  aspirants  aux  places  d'Elèves  dans  le  Conserva- 
toire doivent  savoir  lire  et  écrire.  Ils  doivent  être  doués  des 
facultés  physiques  nécessaires  au  genre  d'étude  qu'ils  veulent 
suivre.  Les  vices  de  conformation  et  d'organisation  susceptibles 
d'altérer  ces  facultés  sont  un  motif  formel  d'exclusion. 

Art.  là.  Aucune  admission  ne  peut  avoir  lieu  définitivement 
si  le  sujet  n'a  été  examiné  et  présenté  par  le  Comité  d'ensei- 
gnement de  l'école  à  laquelle  il  aspire. 

Art.  15.  Les  aspirants  doivent,  avant  les  examens  d'ad- 
mission, être  inscrits  au  Secrétariat  et  avoir  déposé  l'extrait 
légalisé  de  leur  acte  de  naissance. 

Art.  16.  Les  demandes  d'admission  au  Conservatoire  doivent 
être  adressées  par  écrit  nu  Directeur,  qui  indique  les  époques 
d'examen. 

Art.  17.  Les  aspirants  ne  peuvent  être  admis  dans  l'École 
de  musiqae  avant  l'âge  de  huit  ans;  au-dessus  de  treize  ans, 
ceux  qui  n'ont  point  de  notions  suffisantes  de  musique  sont 
formellement  exclus.  Il  y  a  exception  en  faveur"  de  ceux  qui  se 
destinent  au  chant  et  qui  sont  doués  d'une  belle  voix.  Passé  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  aucun  aspirant  ne  peut  être  admis. 

Art.  18.  Dans  l'école  de  déclamation,  les  hommes  ne  peuvent 
être  admis  au-dessous  de   i5  ans   ni  au-dessus  de  2  5. 

Art.  19.  Dans  la  même  école,  les  femmes  ne  peuvent  être 
admises  que  depuis  l'âge  de  i  k  ans  jusqu'à  celui  de  ai. 

Art.  20.  Les  aspirants  à  l'école  de  déclamation  doivent  avoir 
étudié  la  langue  française;  ceux  qui,  après  leur  admission, 
seraient  reconnus  n'être  point  assez  instruits  dans  cette  partie, 
seront  tenus  de  s'en  occuper,  sous  peine  d'être  rayés. 

Art.  21.  Dans  les  deux  écoles,  les  aspirants  qui  se  destinent 
au  théâtre  doivent  réunir  aux  qualités  exigées  par  les  articles 
i3,  17,  18,  19  et  20,  celle  d'une  représentation  convenable. 

CHAPITRE   IV.  —   Surveillance   et   Police  des    Classes 
et  des  Ecoles. 


SECTION    PREMIERE. 


BUREAU   DB   SCRVKILLANCE. 


Art.  22.  Deux  Membres  du  Conservatoire,  nommés  par  le  Direc- 
teur, font  alternativement  le  service  du  Bureau  de  surveillance. 


Art.  23.  Ce  Bureau  est  permanent  pendant  la  durée  des 
classes.  Il  maintient  la  police  intérieure  du  Conservatoire 
pendant  le  temps  destiné  à  l'étude  et  pendant  les  exercices 
publics. 

Art.  24.  Le  Bureau  de  surveillance  adresse  chaque  jour  au 
Directeur  un  rapport  circonstancié  de  la  présence  des  Pro- 
fesseurs, des  Répétiteurs  et  des  Élèves  au  service  de  l'ensei- 
gnement et  sur  l'ordre  observé  pendant  la  tenue  des  classes. 

Art.  25.  Toutes  demandes  ou  réclamations  et  généralement 
tous  objets  relatifs  à  la  police  et  à  l'enseignement,  soit  de 
la  part  des  Professeurs,  Adjoints  et  Répétiteurs,  soit  de  celle 
de  leurs  Élèves  ou  de  leurs  parents,  doivent  être  faites  au  Bureau 
de  surveillance,  qui  les  transmet  au  Directeur  dans  le  rapport 
du  jour. 

Art.  26.  Le  Bureau  de  surveillance  exerce  ses  attributions 
sur  le  dépôt  de  la  musique  et  des  livres  destinés  au  service  des 
classes,  et  rend  compte  de  la  tenue  de  ce  dépôt  au  Directeur. 

SECTION    a.   POLICE    DES    ÉCOLES. 

Art.  27.  L'enseignement  est  en  activité  tous  les  jours,  excepté 
les  dimanches  et  les  fêles  prescrites  par  le  Gouvernement. 

Art.  28.  La  durée  de  chaque  classe  doit  être  de  deux  heures 
et  demie;  le  temps  employé  à  l'étude  est  divisé  en  deux  périodes  : 
la  première,  pendant  l'hiver,  de  neuf  heures  et  demie  jusqu'à 
midi;  pendant  l'été,  de  neuf  heures  jusqu'à  onze  heures  et 
demie;  la  seconde,  pendant  l'hiver  et  pendant  l'été,  de  midi  et 
demi  jusqu'à  trois  heures. 

Le  Directeur  a  la  faculté  de  changer,  selon  le  besoin,  l'heure 
de  l'ouverture  d'une  classe;  mais  la  durée  doit  toujours  être 
celle  fixée  par  le  Règlement. 

Le  son  de  la  cloche  indique  l'entrée  et  la  sortie  des  classes. 

Art.  29.  La  présence  des  Élèves  est  constatée  chaque  jour 
par  un  appel  fait  dans  les  classes  à  l'heure  indiquée  pour  leur 
ouverture.  Ceux  qui  sont  absents  à  cet  appel  sont  pointés.  Aucun 
Élève  ne  peut  être  admis  en  classe  après  l'appel. 

Art.  30.  Les  classes  d'Élèves  de  chaque  sexe  sont  séparées.  Il 
ne  peut  exister  de  réunion  que  dans  les  classes  de  répétition, 
de  scènes  chantées  ou  de  déclamation ,  et  dans  les  exercices. 

Art.  31.  Aucune  personne  étrangère  à  l'établissement  ne 
peut  être  introduite  dans  les  classes  des  écoles  sans  une  autori- 
sation spéciale  du  Directeur.  Les  parents  ou  surveillants  des 
Élèves  femmes  sont  seulement  admis  dans  les  classes  où  la  réu- 
nion des  sexes  est  autorisée  par  l'article  précédent. 

Art.  32.  11  est  établi,  dans  le  local  assigné  à  l'enseignement 
des  femmes,  un  lieu  destiné  à  recevoir  les  parents  ou  surveillants 
pendant  la  durée  des  classes. 

Art.  33.  Les  Élèves  supportent  individuellement  les  frais  de 
réparations  des  dégradations  commises  par  eux  dans  le  Conser- 
vatoire, soit  aux  bâtiments,  soit  aux  instruments,  soit  aux  ou- 
vrages donnés  pour  l'étude.  Si  l'auteur  du  délit  est  inconnu ,  les 
Élèves  composant  sa  classe  supportent  collectivement  les  frais  de 
ces  réparations. 
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Art.  34.  Les  Élèves  sont  à  la  disposition  du  Conservatoire 
pour  son  service  intérieur  et  pour  celui  ordonné  par  le  Gouver- 
nement. Ils  reçoivent  du  Directeur  l'ordre  de  ces  divers  services. 

Art.  35.  Les  Professeurs  exercent  la  police  intérieure  de  leurs 
classes. 

Art.  36.  Les  délits  des  Elèves  i.)ntre  la  police  dans  le  Con- 
servatoire, l'insurrection  à  l'étude  ou  au  service  prescrit  par  le 
Directeur,  sont  punissables  par  les  quatre  degrés  de  peine 
suivants  :  î*  L'inscription  sur  le  registre  de  police,  de  la  na- 
ture du  délit  et  du  nom  de  l'élève  par  qui  il  a  été  commis: 
a°  L'exil  des  classes  et  l'envoi  aux  parents  ou  tuteurs  de  l'ex- 
trait du  registre  de  police;  3°  La  radiation  applicable  à  quatre 
absences  consécutives  sans  motifs,  dans  le  cours  d'un  mois; 
h"  Le  bannissement  du  Conservatoire  :  celui  qui  est  frappé  de 
cette  peine  ne  peut  jamais  obtenir  de  certificat  d'Élève  du  Con- 
servatoire. 

Art.  37.  Les  délits  contre  les  mœurs  reçoivent  immédiate- 
ment l'application  du  quatrième  degré. 

Art.  38.  Les  Elèves  ne  peuvent  paraître  en  public  pendant  le 
cours  de  leurs  études  sans  avoir  préalablement  obtenu  la  per- 
mission du  Directeur  du  Conservatoire.  La  contravention  à  cette 
disposition  détermine  l'application  du  troisième  degré  de  peine. 

Art.  39.  Les  délits  prévus  par  les  articles  précédents  sont 
constatés  par  le  Bureau  de  surveillance  et  consignés  au  rapport 
qu'il  adresse  chaque  jour  au  Directeur. 

SECTION   3.  CONGÉS  DBS   PROFESSEURS. 

Art.  40.  Les  Membres  du  Conservatoire  peuvent  obtenir  des 
congés  pour  voyager. 

Art.  4  1.  Les  congés  pour  voyager  dans  l'intérieur  de  l'Empire 
sont  accordés  par  le  Directeur;  ceux  pour  voyager  à  l'étranger 
sont  accordés  par  le  Ministre  sur  la  demande  du  Directeur. 

Art.  42.  Les  Professeurs  en  congé  sont  remplacés  par  des 
adjoints  ou  des  Répétiteurs,  choisis  par  le  Directeur  dans  ia  liste 
formée  par  le  Comité  d'enseignement. 

Art.  43.  Le  traitement  d'un  professeur  absent  est  suspendu, 
à  moins  que  le  voyage  qui  est  l'objet  de  la  demande  du  congé 
ne  soit  motivé  pour  cause  de  maladie.  Dans  ce  cas,  cette  maladie 
et  la  nécessité  du  voyage  doivent  être  constatées  par  une  consul- 
tation de  médecins. 

Art.  44.  Les  Répétiteurs  appelés  à  remplacer  des  Professeurs 
absents  sont  indemnisés  par  un  traitement  dont  la  quotité  est 
déterminée  par  le  Ministre  sur  la  proposition  du  Directeur. 

Art.  45.  A  l'expiration  du  terme  fixé  par  son  congé,  un 
Professeur  absent  est  soumis  aux  dispositions  des  art.  55,  56, 
57,  58,  59,  60  et  61  du  Règlement,  relatifs  à  la  police  de 
l'enseignement.  Après  douze  absences  consécutives,  le  Directeur 
fait  son  rapport  au  Ministre  qui  prononce. 

Art.  46.  L'état  de  maladie  peut  seul  suspendre  cette  disposi- 
tion, mais,  dans  ce  cas,  il  doit  être  constaté  par  deux  médecins, 
et  leur  attestation,  légalisée  par  le  Ministère  public  dans  le  lieu 
où  se  trouve  le  malade,  doit  être  de  suite  transmise  au  Direc- 


teur. Les  dispositions  ci-dessus  sont  communes  aux  Adjoints  aux 
Professeurs  et  aux  Répétiteurs  appointés. 


section  4. 


CONGES    DES    ELEVES. 


Art.  47.  Les  Elèves  reçoivent  du  Directeur  les  permis  pour 
s'absenter  des  classes.  Ces  congés  ne  peuvent  excéder  la  durée 
de  trois  mois. 

Art.  48.  Les  Élèves  dont  les  absences  se  prolongent  au  delà 
de  ce  terme,  sont  soumis  de  nouveau  aux  examens  d'admission. 

SECTION    5.    SERVICE    DE    L'ENSEIGNEMENT. 

Art.  49.  Les  Professeurs  sont  employés  suivant  leurs  attribu- 
tions; ils  sont  assistés  dans  le  service  de  l'enseignement  par  des 
Adjoints  et  des  Répétiteurs. 

Art.  50.  Les  Adjoints  sont  choisis  parmi  les  Répétiteurs  qui 
se  sont  distingués,  les  Répétiteuis  le  sont  parmi  les  Élèves. 

Art.  51.  Le  service  de  Répétiteur  non  appointé,  qui  ne  peut 
durer  moins  d'une  année,  est  d'obligation  pour  les  Élèves  qui  y 
sont  appelés. 

SECTION    6.   POLICE   DE   L'ENSEIGNEMENT. 

Art.  52.  Aucunes  leçons  ne  peuvent  être  données  hors  de 
l'établissement. 

Art.  53.  Chaque  Professeur  doit  donner  ses  leçons  de  deux 
jours  l'un,  excepté  les  jours  assignés  au  repos. 

Art.  54.  Les  Membres  du  Comité  d'enseignement  dans  les 
deux  écoles,  en  raison  des  attributions  attachées  à  ce  service, 
ne  sont  tenus  qu'à  faire  deux  classes  par  semaine. 

Art.  55.  La  présence  des  Professeurs  se  constate  par  les  signa- 
tures qu'ils  apposent  sur  deux  feuilles  ouvertes  à  cet  effet  au 
Bureau  de  surveillance  des  classes;  la  première  feuille  est  fermée 
à  l'heure  indiquée  pour  l'ouverture  de  la  classe,  la  seconde  ne 
peut  être  ouverte  qu'à  l'heure  déterminée  pour  la  sortie. 

Les  Professeurs  qui  négligent  l'exécution  de  ces  dispositions 
sont  réputés  absents. 

Art.  56.  Toutes  les  leçons  dont  les  Elèves  sont  privés  dans 
le  cours  d'une  semaine  doivent  leur  être  rendues  dans  le  cours 
de  la  semaine  suivante,  aux  jours  non  affectés  au  service  prescrit. 

Art.  57.  Le  seul  motif  admissible  pour  légitimer  l'absence 
d'un  Professsur  au  service  de  l'enseignement  ne  peut  être  qu'une 
maladie  dont  la  durée  aurait  excédé  le  terme  de  quinze  jours; 
la  nature  de  cette  maladie  et  sa  durée  doivent  être  constatées  par 
attestation  de  médecin  et  par  visite  du  Bureau  de  surveillance. 

Art.  58.  Les  leçons  dues  antérieurement  à  une  maladie 
doivent  être  successivement  rendues,  lorsque  le  Professeur  re- 
prend le  cours  de  son  service. 

Art.  59.  Au  commencement  de  chaque  mois,  le  Directeur  du 
Conservatoire  adresse  au  Ministre  l'état  des  leçons  données  par 
chaque  Professeur  dans  le  mois  précédent.  Cet  état  relate  les 
leçons  dues  primitivement,  celles  qui  ont  été  rendues  et  celles 
qui  restent  dues  à  l'époque  du  rapport. 

Art.  60.  Les  Professeurs  qui,  au  premier  de  chaque  mois, 
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di  ivenl  des  leçons  sor  le  mois  précédenl ,  sonl  louas  de  les  rendre 
sans  délai  el  de  --into.  Le  payemenl  de  la  totalité  disponible  de 
leur  traitement  pour  le  mois  éehn  est  différé  jusqu'à  ee  qu'ils 

nient  entièrement  satisfait  à  celte  disposition. 

Art.  61.  Le  Direetenr  du  Conservatoire  adresse  un  rapport 
particulier  au  Ministre  sur  les  Professeurs  qui,  étant  en  retard 
d'un  mois  pour  la  restitution  de  leurs  leçons  dues,  ont  laisse 
leur  traitement  dans  la  caisse  du  Conservatoire,  aux  termes  de 
l'article  précédent. 

\nr.  62.  Il  est  statué  alors  sur  les  Professeurs  en  retard,  en 
raison  du  nombre  de  leçons  qu'ils  ont  différé  de  rendre. 

\iit.  63.  Les  présentes  dispositions  sont  applicables  aux 
adjoints,  aux  Professeurs  et  aux  Répétiteurs  appointes. 

AnT  64.  Les  Elèves  répétiteurs  non  appointés  sonl  soumis 
aux  mêmes  dispositions,  et  ceux  qui,  dans  le  cours  d'un  mois, 
n'ont  pas  rendu  les  leçons  dues  sur  le  mois  précédenl,  sonl  défi— 
niliv  ornent  rayés  du  tableau  des  Elèves. 

Chapitre  V.  — -  Ouvrages  élémentaire*. 

SECTION    PREMIÈRE.  DE  LEI  R    KORMUÏON. 

\rt.  Ci.").  Pour  établir  l'unité  d'enseignement  dans  toutes  les 
parties,  il  est  imposé  à  tous  les  membres  du  Conservatoire  l'obli- 
gation de  s'occuper  de  la  formation  des  ouvrages  élémentaires 
nécessaires  à  l'enseignement. 

Art.  66.  Ces  ouvrages  sonl  préparés  el  arrêtés  par  des  com- 
missions spéciales  formées  des  Professeurs  des  parties  rela- 
lives. 

Ces  commissions  sonl  nommées  par  le  Directeur. 

Des  Membres  du  Conservatoire  professant  d'aulres  parties,  et 
dos  personnes  éclairées  étrangères  à  rétablissement  peuvent,  s'il 
y  a  lieu  ,  être  admises  à  ces  commissions. 

Vrt.  67.  Les  ouvrages  arrêtés  par  les  commissions  sont  soumis 
à  l'adoption  des  Membres  du  Conservatoire,  réunis  en  assemblée 
générale.  La  majorité  absolue  des  membres  est  nécessaire  pour 
déterminer  celle  adoption. 

\iit.  68.  L'enseignement,  selon  les  ouvrages  élémentaires 
adoptés  par  le  Conservatoire,  est  d'obligation  pour  tous  les  Pro- 
fesseurs de  l'établissement. 

section  a.  —  de  lei;r  revision. 

Art.  69.  Les  Membres  du  Conservatoire  ont  la  faculté  de 
proposer  les  modifications  qu'ils  croient  pouvoir  être  utiles  pour 
l'amélioration  dos  ouvrages  élémentaires. 

Art.  70.  Les  propositions  relatives  à  cet  objet  sont  adressées 
au  Directeur,  qui  nomme  une  Commission,  de  sept  Membres  au 
moins,  à  l'effet  de  procéder  à  leur  examen. 

\irr.  71.  L'adoption  ou  le  rejet  des  modifications  proposées 
s'opère  ainsi  qu'il  suit  :  La  Commission  chargée  de  l'examen 
dresse  un  rapport  qui  est  communiqué  par  le  Directeur  à  l'as- 
semblée générale  des  Membres  du  Conservatoire. 

AnT.   72.    L'assemblée   générale  décide    affirmativement    ou 
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négativement  à  la  majorité  des  Membres  présents,  s'il  v  a  lieu 
d'admettre  à  la  discussion  ou  à  rejeter  les  modifications  pro- 
posées. 

\rt.  l'A.  La  discussion  est  entamée  ef  continuée  dans  uw 
seconde  séance,  convoquée  extraordînairemenl  à  quinze  jours 

d'intervalle  au  moins. 

\rt.  7'j.  Dans  celte  séance,  le  projet  et  le  rapport  de  la  Com- 
mission sont  reproduits  avec  les  résultats  de  la  délibération  pré- 
cédente-, alors  l'assemblée  prononce  définitivement  l'adoption  ou 
le  rejel  des  modifications. 

Cette  décision  doit  être  le  résultat  de  la  majorité  absolue  des 
suffrages  de  la  totalité  des  Membres  du  Conservatoire. 

\rt.  75.  Si  les  modifications  sont  admises,  trois  Membres  de 
la  Commission  sonl  chargés  de  s'occuper  de  leur  incorporation 
dans  l'ouvrage  élémentaire  auquel  elles  sont  relatives.  Ils  sou- 
mettent, dans  une  séance  extraordinairenienl  convoquée,  le 
résultat  de  leur  travail  à  l'assemblée  générale,  qui  doit  prononcer 
sur  cet  objet  sans  désemparer;  alors  les  modifications  adoptées 
sont  revêtues  du  caractère  qui  prescrit  l'obligation  de  leur  pra- 
tique dans  renseignement. 

Chapitre  \  1. —  Bibliothèque  et  Dépôt  pour  le  service  des  Clause*. 


SECTION    PREMIERE. 


BIBLIOTIIEOL'E. 


Art.  76.  La  Bibliolbèque  est  publique  les  lundi  el  mardi  de 
chaque  semaine;  elle  est  ouverte  particulièrement  aux  Membres 
el  aux  Klèves  du  Conservatoire,  les  jeudi  et  vendredi;  les  autres 
jours  sont  réservés  pour  les  travaux  du  classement  des  ou- 
vrages. 

Art.  77.  La  durée  de  l'ouverture  des  salles  de  la  Bibliothèque 
aux  époques  déterminées  est  fixée  depuis  dix  heures  du  matin 
jusqu'à  trois  heures  après  midi. 

Art.  78.  Les  Elèves  des  doux  sexes  du  Conservatoire  sonl 
admis  dans  la  Bibliolbèque  aux  jours  qui  leur  sont  réservés, 
lorsqu'ils  sont  porteurs  d'un  permis  délivré  par  M.  le  Directeur. 

Art.  79.  Les  ouvrages  ne  peuvent  être  communiqués  que  par 
le  Bibliothécaire  el  doivent  lui  être  rendus. 

\rt.  80.  Il  est  permis  de  prendre  copie  des  ouvrages  faisant 
partie  de  la  Bibliothèque. 

Art.  81 .  Des  cabinets  adjacents  à  la  galerie  de  la  Bibliothèque 
sonl  ouverts  pour  la  lecture  des  ouvrages  sur  le  piano. 

Art.  82.  Le  Bibliothécaire  ne  peut,  sous  aucun  prétexte, 
permettre  la  sortie  des  objets  confiés  à  sa  surveillance,  hors  le 
cas  où,  pour  le  service  de  l'établissement ,  ils  doivent  être 
extraits;  mais  alors  cette  extraction  doit  s'opérer  d'après  un 
ordre  signé  du  Directeur. 

Art.  83.  Tous  les  trois  mois,  le  Bibliothécaire  remet  au  Di- 
recteur un  état  signé  des  ouvrages  entrés  dans  la  Bibliothèque 
pendant  le  trimestre. 

\nT.  84.  Le  Directeur  transmet  annuellement  au  Ministre  de 
l'Intérieur  les  copies  certifiées  des  états  qui  lui  sont  fournis  par 
le  Bibliothécaire. 
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ACTES  ORGANIQUES. 


SECTION   2.  DEPOT   POl'R    LE   SEIIVICE  DES  CLASSES. 

Aet.  85.  Un  dépôt  de  la  musique,  des  instruments  et  des 
iivres  à  l'usage  de  l'étude  est  ouvert  pendant  la  durée  des  classes. 
Il  l'est  aussi  pendant  la  durée  des  répétitions  et  des  exercices. 

Chapitre  VII.  —  Ecule  de  Muxitjue. 


SECTION   PREMIERE. 


COMITE    n-ENSEIliNEMENT. 


Art.  86.  Le  Comité  d'enseignement  est  composé  des  Inspec- 
teurs et  présidé  par  le  Directeur. 

Art.  87.  11  entend  les  aspiranls  aux  places  d'Elèves  et  propose 
les  admissions  de  ceux  qu'il  juge  en  état. 

Art.  88.  Il  classe  les  Elèves  reçus  suivant  leur  degré  d'avan- 
cement: et  après  avoir  constaté  l'état  de  leurs  progrès  dans  les 
examens,  il  propose  le  maintien  de  leur  classement,  leur  muta- 
tion dans  les  classes  supérieures  ou  leur  radiation  pour  cause 
d'incapacité. 

Art.  89.  Il  surveille  l'exécution  du  mode  d'enseignement 
adopté  pour  le  Conservatoire  et  y  ramène  ceux  qui  pourraient 
s'en  écarter. 

Art.  90.  Il  constate  les  moyens  des  Elevés  destinés  à  paraître 
en  public,  soit  dans  les  exercices  du  Conservatoire,  soit  dans  les 
concerts  ou  théâtres  lyriques. 

Vi;t.  91.  Il  désigne  les  Élèves  qui  doivent  être  employés  dans 
les  exercices:  il  propose  le  répertoire  et  la  distribution  des  rôles 
et  morceaux  de  musique  aux  Elèves  qui  doivent  être  entendus. 
Il  dirige  la  mise  en  scène  des  ouvrages,  et  l'un  de  ses  Membres 
conduit  les  répétitions  et  l'exécution  des  exercices. 

Aet.  92.  Il  forme  les  listes  des  Elèves  en  ét=)t  de  remplir  les 
fonctions  d'adjoints  aux  Professeurs  et  de  Répétiteurs. 


SECTION    2. 


INSPECTION    DE   I/ETCDE. 


Art.  93.  Toutes  les  classes  de  l'école  passent  à  l'inspection  du 
Comité  d'enseignement  dans  l'ordre  suivant  : 

Les  classes  relatives  à  l'étude  du  chant  sont  examinées  une 
fois  par  mois,  et  celles  consacrées  à  l'étude  des  instruments  deux 
fois  pendant  l'année  scolaire.  La  classe  de  déclamation  lyrique 
est  examinée  tous  les  trois  mois. 

Art.  94.  Les  Professeurs  et  Répétiteurs  présentent  leurs 
Élèves  à  l'inspection  du  Comité. 

Art.  95.  Chacun  des  Inspecteurs  inscrit  dans  un  registre  ses 
notes  d'observations  sur  chaque  Élève  présenté  à  l'inspection. 

Art.  96.  Ces  notes,  après  avoir  été  discutées  par  le  Comité, 
sont  résumées  par  le  Directeur:  elles  constituent  l'avis  du  Comité. 

Cet  avis  est  transcrit  sur  le  registre  du  Comité  par  le  Secré- 
taire du  Conservatoire. 

Art.  97.  Les  extraits  du  registre  sont  délivrés,  s'il  y  a  lieu, 
par  ordre  du  Directeur. 

Art.  98.  Dans  l'inspection  la  plus  prochaine  du  concours  des 
pri\,  le  Comité  d'enseignement,  après  avoir  consulté  les  Profes- 
seurs, désigne  les  Elèves  qui  doivent  concourir. 


Art.  99.  Les  Elèves  ne  peuvent  se  dispenser  de  se  présenter 
à  l'inspection,  lorsqu'ils  y  sont  appelés. 

La  première  absence  est  punie  du  deuxième  degré  de  peine. 
La  seconde  reçoit  l'application  du  troisième  degré. 


section  3. 


ORDRE   DE   L-ETCDE. 


Art.  100.  Les  Élèves  étudiant  le  solfège  peuvent  être  admis 
à  l'étude  des  instruments  ou  à  celle  de  la  préparation  au  chant. 

Art.  101.  Les  Elèves  ne  peuvent  cumuler  l'étude  de  deux 
parties  instrumentales. 

Art.  102.  Les  Elèves  étudiant  les  instruments  et  qui  ont  quitté 
le  solfège  peuvent  être  admis  à  l'étude  de  l'harmonie. 

Art.  103.  Excepté  la  connaissance  du  clavier  du  forte  piano. 
les  Élèves  étudiant  le  chant  ne  peuvent  recevoir  l'enseignement 
d'aucune  partie  instrumentale. 

Art.  104.  Les  Élèves  étudiant  le  chant  peuvent  cumuler  l'en- 
seignement de  la  vocalisation  et  de  la  déclamation  lyrique. 

Art.  105.  Pour  être  admis  à  l'étude  de  l'harmonie,  il  faut 
être  lecteur  sur  toutes  les  clefs  et  connaître  le  clavier. 

Art.  106.  L'étude  de  l'harmonie  se  fait  par  cours  et  ne  peut 
durer  plus  d'une  année  pour  chaque  Élève. 

Art.  107.  Le  renouvellement  des  classes  de  celte  partie  se 
fait  an  commencement  de  l'année  scolaire. 

Art.  108.  Pour  être  admis  à  l'étude  de  la  composition,  il  faut 
savoir  l'harmonie  et  connaître  les  principes  de  la  langue  fran- 
çai-e. 

Art.  109.  L'étude  de  l'harmonie  et  celle  de  la  composition 
ne  peuvent  être  cumulées. 

Art.  1 10.  Aucun  Élève  ne  peut  être  admis  à  suivre  un  genre 
d'étude  sans  être  pourvu  de  l'ouvrage  élémentaire  prescrit  pour 
son  enseignement. 

Art.  111.  Les  Elèves  jugés  en  état  d'être  admis  à  l'exécution 
des  e\ercice>  du  Conser\atoire  y  sont  appelés  par  le  Directeur, 
sur  la  proposition  du  Comité  de  l'enseignement. 

Art.  112.  Un  an  après  avoir  obtenu  un  premier  prix  dan- 
une  partie,  un  Élève  ne  peut  être  compté  dans  les  classes  rela- 
tive--. 

SECTION  I.  DISTRIBUTION  DES  PRIX. 

Art.  113.  Les  parties  qui  concourent  aux  prix  annuellement 
distribués  aux  Elèves  de  l'École  de  musique  sont  :  la  compo- 
sition, l'harmonie,  la  déclamation  lyrique,  le  chant,  le  piano, 
le  violoncelle,  le  riolon,  la  flûte,  le  hautbois,  la  clarinette  et  le 
basson.  La  règle  des  concours  est  établie  par  le  Directeur. 

Art.  1 14.  Chacune  de  ces  parties  reçoit  un  premier  prix,  un 
second  prix  et  un  accessit. 

L'élude  du  solfège  reçoit  des  encouragements. 

Art.  115.  Les  prix  se  composent  de  partitions  ou  d'instru- 
ments. 

Art.  1  16.  Les  instruments  donnés  en  prix  doivent  être  de 
facture  française. 

\rt.  I  17.  Les  prix  -oui  jugés  à  la  suite  d'un  concours  public, 
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■m  nu  Jury  do  œuf  OtaakMM  mwmés  par  he  Ministre  de  l'In- 
térieur. 

Art.  118.  Les  Elèws  ne  peinent  remporter  |>lus  de  deux 
accessits,  deux  secoads  prix  et  un  premier  prix  dans  la  même 
partie. 

Art.  1  19.  La  distribution  des  prix  se  fait  en  séance  publique 
du  Conservatoire. 


Cil  WMTRK   VIII. 


SECTION    PREMIERE. 


Ecole  de  Déclamation . 


COMITE  D' ENSEIGNEMENT. 


\rt.  120.  Le  Comité  d'enseignement  est  composé  des  Pro- 
fesseurs eu  exercice  et  présidé  par  le  Directeur. 

Les  Professeurs  honoraires  y  sont  invités. 

Art.  121.  Il  entend  1rs  aspirants  aux  places  d'Elèves;  il  pro- 
pose les  admissions  de  ceux  qu'il  juge  en   état. 

\ut.  122.  Il  inspecte  les  études,  constate  les  progrès  de 
iliaque  Klève,  et  propose  les  radiations  pour  cause  d'incapacité. 

\rt.  123.  Il  reconnaît  si  les  Elèves  sont  en  état  d"  paraître 
publiquement  dans  les  exercices  du  Conservatoire  ou  sur  les 
théâtres. 

Art.  124.  Il  propose  le  répertoire  des  exercices  dramatiques, 
la  distribution  des  rôles  et  le  nombre  nécessaire  des  répétitions, 
et  il  charge  l'un  de  ses  Membres  de  suivre  l'ensemble  des  répé- 
titions et  de  diriger  l'exécution. 

sECTIO.X    li.    CLASSEMENT   DES   Éi.EVES. 

Art.  125.  Lorsque  le  Directeur  a  prononcé  l'admission  des 
Elèves,  leur  répartition  dans  chaque  classe  s'effectue  d'après 
l'ordre  d'admission. 

Art.  1 20.  Sont  exceptés  de  cette  répartition  les  Elèves  pré- 
sentés par  l'un  des  Professeurs.  Ils  sont  de  suite  placés  dun^  sa 
classe. 

Art.  127.  Alors  et  jusqu'à  ce  que  le  nombre  des  Elèves  soit 
égal  dans  toutes  les  classes,  la  répartition  s'opère  seulement  en 
faveur  de  celles  qui  sont  moins  chargées. 

Art.  128.  Les  mutations  de  classes  ne  peuvent  se  faire  sans 
le  consentement  (écrit")  du  Professeur  dans  la  classe  duquel  se 
trouve  l'Élève  et  sans  une  décision  du  Directeur. 

Art.  129.  Les  Elèves  faisant  partie  de  l'une  des  classes  de 
déclamation  ne  peuvent  être  admis  dans  les  autres  classes  pour 
y  assister  aux  leçons  que  d'après  l'autorisation  du  Directeur. 

Art.  130.  Les  Elèves  appelés  à  remplir  les  fonctions  de  Répé- 
titeurs doivent  être  présentés  au  Directeur  par  le  Professeur  de 
la  classe  à  laquelle  ils  doivent  être  attachés. 

SECTION  3.  —  EXAMEN    DES  CLASSES. 

Art.  131.  Les  classes  sont  examinées  tous  les  trois  mois;  ces 
examens  ont  lieu  au  théâtre  en  présence  du  Directeur,  des 
Professeurs  en  exercice  et  des  Professeurs  honoraires. 

Art.  132.  Les  Elèves  sont  entendus  au  gré  de  leurs  Profes- 
seurs, soit  ensemble,  soil   séparément. 


Art.  133.  Les  Elèves  de  toutes  les  classes  sont  tenus  d'assister 
aux  examens. 

Art.  13'i.  Pendant  l'examen,  les  Membres  du  Comité  in- 
scrivent, dans  un  registre  ouvert  pour  chacun  d'eux,  l.urs  notes 
sur  les  progrès  et  les  moyens  de  chaque  Elevé;  ces  notes,  dis- 
<  utées  après  l'audition,  sont  résumées  par  le  Directeur  et  consti- 
tuent l'avis  du  Comité.  Cet  avis  est  transcrit  sur  le  registre  du 
Comité  par  le  Secrétaire  du  Conservatoire. 

Art.  135.  Les  extraits  du  registre  ne  sont  délivrés,  s'il  y  a 
lieu,  que  sur  l'ordre  du  Directeur. 


isl  — 


distribution  des  prix. 


Art.  136.  Les  parties  qui  concourent  aux  prix  annuellement 
distribués  aux  Élèves  de  l'Ecole  de  Déclamation  sont  la  décla- 
mation tragique,  comique  et  oratoire. 

La  règle  des  concours  est  établie 'par  le  Directeur. 

Art.  137.  Chacune  de  ces  parties  reçoit  un  premier  prix,  un 
second  prix  et  un  accessit. 

Art.  138.  Les  prix  sont  jugés,  à  la  suite  d'un  concours  pu- 
blic, par  un  Jury  de  neuf  Membres  nommé  par  le  Ministre  de 
l'Intérieur. 

Ar.r.  139.  Les  Elèves  ne  peuvent  obtenir  que  deux  accessits, 
deux  seconds  prix  et  un  premier  prix  dans  la  même  partie. 

Art.  140.  Les  Elèves  peuvent  concourir  successivement  ou  à 
la  fois  dans  les  trois  parties. 

Art.  141.  Les  prix  sont  distribués  avec  ceux  de  l'Ecole  de 
Musique,  en  séance  publique  du  Conservatoire. 

Chapitre  IX.  —  Classe  de  Dame  et  de  Placement  du  corps. 

Art.  142.  Cette  classe  est  tenue  trois  fois  par  semaine;  elle 
est  assimilée  au  régime  des  autres  classes  du  Conservatoire. 

Art.  143.  Les  Élèves  des  classes  de  déclamation  et  du  pen- 
sionnat sont  appelés  par  le  Directeur  à  celle  classe. 

Art.  144.  Le  Professeur  de  danse  et  de  placement  du  corps 
assiste  aux  examens  des  classes  de  déclamation  spéciale  et  ly- 
rique, aux  répétitions  des  exercices  dramatiques  de  tous  genres 
et  aux  examens  relatifs  aux  débuts  des  Elèves. 

Chapitre  \.  —  Exercices  publics  des  Elèves  des  deux  Ecoles. 

Art.  145.  Les  exercices  sont  établis  pour  former  les  Élèves  à 
l'exécution  du  genre  auquel  ils  se  destinent. 

Art.  14(5.  Les  exercices  publics  sous  forme  de  concert  se 
composent  de  l'exécution  des  principales  productions  des  maîtres 
de  toutes  les  écoles  dans  toutes  les  parties  de  l'art  musical. 

Art.  147.  Les  exercices  dramatiques  se  composent  d'ouvrages 
ou  de  fragments  tragiques,  comiques,  lyriques  ou  oratoires, 
choisis  dans  les  principales  productions  des  poètes,  des  orateurs 
français  et  des  maîtres  qui  ont  composé  pour  la  scène  française. 

Art.  148.  L'exécution  des  exercices  est  entièrement  réservée 
aux  Elèves  du  Conservatoire. 

Art.  149.  Le  Directeur  lixe  le  nombre,  règle  l'ordre  et  la 
police  des  exercices,  et  sur  la    proposition  du  Comité  d'ensei- 
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gnement,  il  désigne  les  Élèves  qui  doivent  coopérer  à  l'exé- 
ciition. 

Il  désigne  des  censeurs  parmi  les  Elèves  pour  suivre  les  détails 
qui  peuvent  leur  être  conliés. 

Ait.  150.  Ces  exercices  sont  publics. 

Art.  151.  Les  Irais  d'exécution  sont  acquittés  pni  une  rétri- 
Imliou  perçue  à  la  porle. 

Art.  152.  In  Règlement  particulier  li\e  le  mode  d'adminis- 
Iration  et  de  comptabilité  des  exercices. 

Art.  153.  Le  <|uart  du  produit  net  des  exercices,  les  frais  pré- 
levés, est  employé  à  secourir  les  veuves  et  les  enfants  mineurs 
de*  Membres  du  Conservatoire  décédés  en  activité  de  service. 

L'excédent  de  la  recelte  est  employé  en  conséquence  des  déci- 
sions du  Ministre. 

(lu  ti'iTRE  XL —  Début»  et  Engagement*  des  Elèves  pour  les  Théâtres. 

SECTION    1™.    DÉBUTS  SUR   LES   GRANDS     THÉÂTRES     DE    LA    CAPITALE. 

\rt.  154.  Aucun  début  des  Elèves  des  classes  de  musique  et 
de  déclamation  du  Conservatoire  impérial  ne  peut  avoir  lien  sur 
les  quatre  grands  théâtres  sans  que  les  formes  ci-après  énoncées 
aient  été  remplies. 

Art.  155.  La  demande  de  début  doit  être  adressée  an  Direc- 
teur du  Conservatoire  par  le  Directeur  ou  Commissaire  du  Gou- 
vernement près  les  grands  théâtres. 

Art.  150.  Le  Directeur  du  Conservatoire  réunit  les  Profes- 
seurs de  l'Elève  demandé  et  le  Comité  d'enseignement  relatif. 
pour  procéder  à  l'examen  spécial  de  cet  Elève,  et  décider  s'il 
est  en  état  de  débuter. 

Art.  157.  D'après  le  résultat  de  cet  examen,  le  Directeur 
demande,  s'il  y  a  lieu,  au  Ministre  de  l'Intérieur,  une  permis- 
sion de  début  en  faveur  de  cet  Elève. 

\rt.  158.  Lorsque  le  Ministre  a  accordé  cette  permission,  le 
Directeur  du  Conservatoire  en  informe  le  Surintendant  des  spec- 
tacles. 

Art.  159.  L'ordre  de  début  donné  par  le  Surintendant,  l'ad- 
ministration du  théâtre  où  l'KIève  doit  paraître  s'entend  avec  le 
Directeur  du  Conservatoire  ei  les  Professeurs  de  l'KIève  pour  le 
choix  des  rôles  et  pour  l'époque  des  débuis. 

Art.  100.  L'KIève  est  annoncé  par  son  nom  seulement  sur 
les  afliches  qui  précèdent  son  premier  début. 

Art.  101.  Ce  n'est  qu'après  ce  premier  début  que  le  Conser- 
vatoire avoue  son  Elève;  le  second  début  est  annoncé  avec  le 
litre  d'Elève  du  CtmtervaUnre  impérial.  Celte  annonce,  sans 
aucune  autre  addition,  est  renouvelée  jusqu'à  la  lin  des  débuts 
sur  loules  les  afliches  de  spectacle. 

SECTION    3.    DÉUITS   SDR   LES  THEATRES    SECONDAIRES    DE    PVRIs 

ET  SUR  LES  THÉÂTRES  DES  AUTRES   DEPARTEMENTS  DE  L'EMPIRE. 

Art.  102.  L;1  .Ministre  de  l'Intérieur  autorise,  s'il  y  a  lieu  , 
les  débuts  des  Elèves  du  Conservatoire  sur  les  théâtres  secon- 
daires de  Paris  et  sur  les  théâtres  des  départements,  d'après  le 
rapport  qui  lui  est  fait  par  le   Directeur  du  Conservatoire.  Ce 


rapport  doit  être  motivé  :  i"  sur  la  demande  de  l'administration 
du  théâtre  où  l'Elève  doit  paraître;  2°  Sur  l'avis  du  Comité 
d'enseignement  de  l'Ecole  dont  l'Elève  l'ail  partie. 

SECTION   3.   ENGAGEMENTS   POUR    LES   THÉÂTRES    DE    PARIS 

ET   DES    DÉPARTEMENTS. 

A  ht.  103.  En  conséquence  de  l'article  18  du  Règlenn-nl 
général  des  théâtres  (25  avril  1807),  qui  fait  défense  aux  entre- 
preneurs, directeurs  ou  régisseurs  de  spectacles  et  concerts  d'en- 
gager aucun  Elève  du  Conservatoire  sans  i'aulorisalion  du 
Ministre  de  l'Intérieur,  les  Elèves  qui  désirent  contracter  un 
engagement  en  font  la  demande  au  Directeur  du  Conservatoire, 
lequel  la  transmet  avec  un  rapport  motivé  au  Ministère  de 
l'Intérieur,  qui  accorde,  s'il  y  a  lieu,  l'autorisation  demandée. 

Le  Ministre  île  r  Intérieur,  comte  île  l'Empire . 
CRÉTET. 


SOMMAIRE    DES   DISPOSITIONS  REGLEMENTAIRES 

1)1     PENSIONNAT. 

En  vertu  du  décret  impérial  qui  institue  le  Pensionnat  dans 
le  Conservatoire,  douze  Elèves  hommes  et  six  Elèves  femmes, 
se  destinant  à  l'art  du  chant,  sont  enlreleuus  par  le  Conserva- 
toire aux  frais  du  Gouvernement. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  provoque  les  Préfets  des  dépar- 
lements de  l'Empire  à  faire  appel  à  leurs  administrés  lorsqu'il  y 
a  des  places  vacantes  au  Pensionnat.  Les  aspirants  sont  d'abord 
examinés  par  une  Commission  d'arlistes  nommés  par  les  Pré- 
fets dans  leurs  arrondissements  respectifs. 

Le  résultat  de  ce  premier  examen  est  la  formation  d'un  ta- 
bleau énonçant  la  date  précise  et  le  lieu  de  la  naissance  des 
Candidats,  la  nature  et  le  degré  de  leur  instruction  en  général, 
et  particulièrement  dans  l'art  musical,  le  genre  et  autant  que 
possible  le  volume  de  leur  voix,  son  étendue  dans  les  sons  aigus 
et  dans  les  sons  graves;  leur  (aille;  le  degré  de  leurs  forces  phy. 
siques,  el  lout  ce  qui  compose  leur  signalement;  l'état  et  les 
facultés  de  leurs  parents.  Ce  tableau  est  adressé  par  chaque 
Préfet  au  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  le  transmet  au  Conser- 
vatoire pour  juger,  s'il  y  a  lieu,  à  faire  venir  aux  examens  de 
cet  établissement  les  sujels  indiqués.  Si  l'avis  du  Conservatoire 
est  favorable,  il  est  transmis  au  Ministre  par  le  Directeur  de 
l'établissement,  à  l'appui  d'une  proposition  motivée,  tendante  à 
obtenir  l'appel  à  Paris  des  aspirants  désignés. 

Les  frais  de  voyage  des  candidats  mandés  par  vertu  de  la 
décision  ministérielle  sont  supportés  par  leurs  parents,  à  moins 
que  celte  décision  n'alloue  expressément  une  indemnité;  celle 
indemnité  ne  peut  être  accordée  que  d'après  un  rapport  du  Pi-é- 
fet,  constatant  l'absolue  impossibilité  de  l'aspirant  d'entreprendre 
le  vovaj'e  à  ses  frais.  Arrivés  à  Paris,  les  aspirants  subissent 
l'examen  définitif  d'admission  au  Conservatoire.  A  la  suite  de  cet 
examen,  ils  sont,  s'il  y  a  lieu,  présentés  par  le  Directeur  au 
Ministre  de  l'Intérieur  qui  prononce  leur  nomination. 
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\  degrés  égaux  d'âge  et  d'instruction  musicale,  les  présenta- 
tions sont  prélérablemonl  Imites  en  faveur  des  aspirants  qui  réu- 
ui — i-nl ,  aux  meilleures  qualités  pour  l'étude  du  chant,  celles 
d'une  belle  conformation   et  d'une  représentation   avantageuse. 

Les  Klèves  hommes  ne  peuvent  être  admis  que  depuis  le 
terme  de  la  mue  de  la  voix  jusqu'à  Page  de  vingt-quatre  ans. 

Les  Élèves  femmes  ne  peuvent  être  admises  que  depuis  l'âge 
de  quatorze  ans  jusqu'à  celui  de  vingt. 

Les  Elèves  hommes  sont  réunis  et  vivent  en  commun;  un 
Membre  du  Conservatoire  surveille  l'intérieur  du  pensionnat 
mius  l'inspection  immédiate  du  Directeur  de  l'établissement. 

Les  Élèves  femmes  sont  réunies  sous  l'inspection  d'une  Sur- 
veillante. Elles  vivent  eu  commun  dans  un  local  séparé  du  Pen- 
sionnat des  hommes. 

Les  pensionnaires  doivent  être  équipés  par  leurs  parents  ou 
tuteurs  en  entrant  au  Pensionnai.  L'état  et  le  renouvellement  de 
leur  trousseau  est  déterminé  par  le  Règlement. 

Le  temps  ordinaire  de  la  pension  est  de  six  années;  il  peut 
■'•Ire  moindre  selon  l'étal  de  l'instruction  des  Élèves,  et  il  peut 
être  prorogé  d'une  année  lorsque  la  nécessité  en  est  reconnue 
par  le  Directeur  du  Conservatoire,  qui,  alors,  en  réfère  au 
Ministre,  et  donne  des  motifs  suffisants  pour  déterminer  une 
décision  de  Son  Excellence. 


L'éducation  d'un  Elève  ne  peut  èlre  interrompue  (pie  par  dé- 
cision du  Ministre.  Les  formes  prescrites  par  le  Règlement  du 
Pensionnat  étant  remplies,  il  n'y  a  que  Irois  cas  qui  puissent 
déterminer  celte  interruption  :  V incapacité,  la  mauvaise  santé  ou 
Vinconduite.  La  règle  particulière  du  Pensionnat  lixe  le  mode  de 
constater  ces  causes  de  réforme. 

A  toutes  les  parties  d'instruction  musicale  nécessaires  pour 
former  des  artistes  chanteurs,  les  élèves  pensionnaires  réunissent 
des  études  additionnelles,  telles  que  grammaire  française  el  ila- 
lienne,  littérature,  déclamation  el  danse. 

Pendant  la  durée  de  ses  études  et  pendant  l'année  entière  qui 
suit  l'époque  où  ses  éludes  ont  été  déclarées  terminées,  un  Elève 
du  Pensionnat  ne  peut  disposer  de  soi  qu'avec  l'autorisation  du 
Minisire ,  provoquée  par  un  rapport  exprès  du  Directeur  du 
Conservatoire.  Pendant  cette  année,  il  reste  sous  la  surveillance 
immédiate  du  Directeur,  qui  stipule  ses  intérêts  dans  le  théâtre 
où  il  aura  élé  placé. 

Le  Ministre  de  V Intérieur,  comte  de  l'Empire, 
CRETET. 

|  Ms.  signé  et  exempl.  imp. ,  'iX  |>.  : 
\rrli.  nal. ,  F"  ia«)l.  | 


GCCLXXXIII.  RÈGLEMENT  DK  L'ÉCOLE  HO\  \LK  DE  CHANT  ET   DE  DÉCLAMATION;   5  JUIN    1  8 2  -4 . 


ADMINISTRATION. 

L'Ecole  royale  de  Musique  el  de  Déclamation,  créée  par 
ordonnance  du  Roi,  en  date  du  i"  avril  1786,  a  été  réorga- 
nisée le  1"  avril  1816,  el  placée  sous  les  ordres  de  Son  Kxcel- 
lence  le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi. 

Cette  École,  établie  pour  l'instruction  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  devenir  musiciens  ou  comédiens  ordinaires  du  Roi, 
est  dirigée  immédiatement  par  M.  l'Intendant  général  de  l'Ar- 
genterie, Menus  Plaisirs  el  affaires  de  la  Chambre  du  Roi,  qui 
s'adjoinl  un  Conseil  d'administration  el  d'examen,  composé  du 
Secrétaire  général  de  l'Intendance,  de  l'Inspecteur  général  des 
classes  el  des  Professeurs  de  composition  ou  d'autres  parlies  de 
l'enseignement. 

L'Inspecteur  général  est  chargé'  de  faire  exécuter  les  règle- 
ments, d'inspecter  le  service  en  général  et  celui  particulier  à 
chaque  classe.  Il  entend  préalablement,  conjointement  avec  les 
Professeurs,  les  aspirants  aux  places  d'Elèves.  Il  surveille  le 
mode  d'enseignement  adopté  pour  chaque  classe,  et  propose  au 
Conseil  d'administration  les  Elèves  qui  doivent  èlre  employés 
dans  les  exercices. 

Les  convocations  des  Membres  du  Conseil  d'administration 
sont  failes  par  M.  l'Intendant  général,  ou  en  son  nom  el  d'après 
ses  ordres  par  l'Inspecteur  général.  Le  Conseil  d'administration 
el  d'examen,  d'après  les  propositions  faites  par  l'Intendant  gé- 
néral, discute  et   examine   les  mesures  à  prendre    concernant 


les  détails  du  service  des  classes  et  des  exercices.  Il  procède  aux 
examens  des  progrès  des  ('Indes,  au  classement  des  Elèves,  et  à 
la  radiation  (le  ceux  d'entre  les  Elèves  qui  ne  doivent  plus  faire 
partie  des  classes,  en  raison  de  la  nullité  de  leurs  moyens  ou 
pour  toute  autre  cause. 

M.  l'Intendant  général,  d'après  l'avis  du  Conseil  d'adminis- 
tration, annule,  substitue,  abroge  el  change  telles  dispositions 
que  ce  soit,  des  règlements,  lorsqu'il  le  juge  à  propos  pour  le 
bien  du  service  de  l'Ecole  royale  el   des  établissements  royaux. 


REGLEMENT. 

TITRE    1".  —  De  l'Ecole  en  général  et  de  tes  diverses  partiel 
d'Enseignement. 

Article  I".  L'Ecole  royale  est  instituée  pour  l'enseignemenl 
des  sujets  propres  à  remplir  les  cadres  des  établissements 
royaux  de  musique  el  de  déclamation,  tels  que  la  Chapelle  du 
Roi,  l'Académie  royale  de  musique,  le  Théâtre-Français,  celui 
de  l'Odéon  el  celui  de  l'Opéra-Comique. 

Elle  esl  divisée  en  deux  parties  distinctes  d'enseignemenl  : 
l'Ecole  spéciale   de  Musique,  l'Ecole  spéciale  de  Déclamation; 

Airr.  2.  L'enseignemenl  dans  l'une  el  l'autre  Ecole  étant  un 
don  gratuit  de  la  munificence  du  Roi,  les  Elèves  n'ont  à  se 
fournir  que  les  livres  el  instruments  nécessaires  à  leurs  études 
à  domicile,  le  dépôl  des  instruments  et  de  la  musique  à  l'usage 
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des  classes,  ainsi  que  la  Bibliothèque,  étant  entretenus  aux 
frais  de  Sa  Majesté,  pour  le  service  général  et  particulier  de 
toutes  les  parties  de  renseignement. 

Art.  3.  Dans  l'Ecole  spéciale  de  Musique,  renseignement  est 
dhisé  ainsi  qu'il  suit  : 

l imposition.  —  3e  Degré  :  Cl<*sc  d'harmonie  pour  les 
hommes:  trois  fois  par  semaine,  a"  Degré  :  Classe  de  contre- 
point et  de  fugue  pour  les  hommes;  trois  fois  par  semaine. 
1er  Degré:  Composition  et  si  \  le  de  tous  genres  pour  les  hommes 
seulement  ;  deux  fois  par  semaine. 

Chant  pour  les  dpu.r  se.res.  —  3e  Degré  :  Solfège;  trois  foi- 
par  semaine.  ac  Degré  :  Vocalisation:  trois  lois  par  semaine, 
î"  Degré  :  Perfectionnement  du  chant,  chant  déclamé;  trois 
fois  par  semaine. 

Instruments  pour  le»  deux  sexes.  —  2e  Degré  :  Classe  de 
piano,  exécution;  trois  fois  par  semaine.  i"  Degré  :  Perfection- 
nement ;  trois  fois  par  semaine. 

Classe  il'Orgw.  —  Deux  lois  par  semaine  pour  les  hommes 
et  un'1  fois  pour  le?  femmes. 

Classe  pour  les  Hommes  seulement.  —  Classes  de  Perfection- 
nement :  Violon,  Violoncelle,  Flûte,  Hautbois.  Clarinette,  Cor, 
Basson,   Harpe,  Contre-basse,  Escrime;  trois  fois  par  semaine. 

Art.  4.  Dans  l'école  spéciale  de  déclamation  pour  les  deux 
sexes,  l'enseignement  est  divisé  comme  il  suit  :  3e  Degré  : 
Classe  de  langue  et  versification  française,  analyse  dramatique 
histoire  et  mythologie:  trois  fois  par  semaine.  2e  Degré  :  Classe 
d'audition  et  de  déclamation;  tous  les  jours.  î"  Degré  :  Ensei- 
gnement et  exercices  de  déclamation:  tous  les  jours.  Classe  de 
maintien  du  corps;  trois  fois  par  semaine. 

Déclamation  lyrique,  tragique  et  comique  pour  les  Elèces  île 
chant.  —  2e  Degré  :  Classe  de  répétition  et  mis*'  en  mémoire: 
trois  fois  par  semaine.  1er  Degré  :  Enseignement  et  exercices 
de  déclamation  lyrique;  trois  fois  par  semaine. 

Art.  5.  L'enseignement  a  lien  à  l'Ecole  dans  deux  corps  de 
bâtiment  faisant  partie  de  ceux  des  Menus-Plaisirs  du  Roi.  dé- 
signés sons  les  noms  de  bâtiment  des  hommes  et  bâtiment  des 
femmes.  Les  Elèves  hommes  entrent  par  la  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  et  les  Elèves  femmes  par  la  rue  Bergère.  Nulle 
communication  ne  doit  avoir  lieu  entre  eux,  si  ce  n'est  pour 
cause  d'exercice  d'ensemble ,  le  Professeur  présent ,  et  d'après 
la  permission  de  l'Inspecteur  général. 

Art.  G.  Les  leçons  de  toutes  les  parties  de  l'enseignement 
sont  divisées  en  périodes  de  deux  heures  chacune,  fixées  depuis 
huit  heures  et  demie  du  matin  jusqu'à  3  h.  î '2  de  relevée, 
d'après  la  convenance  et  l'intérêt  des  différentes  parties  du  ser- 
vice général. 

Art.  7.  Les  Elèves  doivent  arriver  un  quart  d'heure  avant  la 
période  dont  ils  font  partie ,  et  se  rendre  dans  leur  salle  de 
réunion  respective,  en  attendant  l'entrée  en  classe  annoncée  par 
le  son  de  la  cloche.  Us  ne  doivent  sortir  de  leurs  classes  qu'à  la 
fin  de  la  leçon,  à  moins  que,  pour  raison  valable,  le  Professeur 
ne  leur  permette  de  s'absenter. 


Art.  8.  Les  garçons  de  classes  veillent  à  ce  que  les  Elèves  ne 
sortent  pas  des  classes  et  ne  restent .  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  dans  les  corridors  ou  dans  les  cours.  Les  instruments, 
livres,  musique,  doivent  être  apportés  en  classe  et  pri-  dan  les 
dépôts  et  à  la  Bibliothèque  uniquement  par  les  garçons  de 
classe  et  d'après  la  demande  des  Professeurs. 


TITRE  II. 


De  l'Admission  des  Elèves. 


Vrticle  Ier.  Les  jeunes  gens  de  l'un  ou  l'autre  sexe  qui  se  desti- 
nent à  la  musique  ou  à  la  déclamation  sont  considérés  par  rap- 
port au  service  de  l'Ecole  comme  aspirants,  ou  auditeurs,  ou 
Elèves  en  exercice. 

Art.  2.  Tout  aspirant  aux  classes  de  musique  ou  de  décla- 
mation doit  préalablement  être  présenté  à  l'Inspecteur  général 
par  les  père  et  mère,  parents  ou  tuteur,  ou.  à  leur  défaut,  par 
une  personne  connue  ou  tenant  un  emploi  dans  un  établisse- 
ment du  Gouvernement. 

S'il  y  a  lieu  à  l'admission  provisoire,  l'aspirant  doit  faire  la 
demande  par  écrit  de  la  classe  dont  il  désire  faire  partie  à 
M.  l'Intendant  général  des  Menus-Plaisirs  du  Roi.  Il  devra 
énoncer  son  âge,  le  lieu  de  son  domicile,  les  moyens  d'existence 
de  ses  parents  et  le  degré  d'éducation  où  il  se  trouve  par  rap- 
port au  genre  de  classe  qu'il  demande. 

Art.  3.  D'après  les  ordres  de  M.  l'Intendant  général.  l'In- 
specteur général  remet  au  Professeur  de  la  classe  demandée  par 
l'aspirant  une  feuille  de  présentation  sur  laquelle  sont  énoncés 
les  nom.  prénoms,  âge  et  domicile  de  l'aspirant.  Le  Professeur 
déclare  sur  cette  feuille  s'il  y  a  lieu  à  l'admettre,  en  raison  de  ses 
moyens,  comme  auditeur,  en  attendant  le  prochain  examen  gé- 
néral fait  par  les  Membres  du  Conseil  d'administration. 

Les  classes  de  piano  et  de  violon: n'admettent  aucun  auditeur 
ni  aspirant  lorsque  le  nombre  des  Elèves  est  complet,  si  ce  ne 
sont  des  auditeurs  des  départements  ou  étrangers  dont  il  sera 
parlé. 

Art.  4.  L'aspirant  est  considéré  comme  auditeur  dans  les 
classes  de  chant  et  de  déclamation,  si,  après  l'examen  préalable 
d'un  des  Professeurs  et  de  l'Inspecteur  général,  il  est  reconnu 
que  l'aspirant  a  les  facultés  de  pouvoir  être  admis  par  la  suite 
comme  Élève  en  exercice. 

Art.  ô.  Tout  aspirant  ou  auditeur  ne  peut  être  considéré 
comme  Élève  en  exercice  et  participer  aux  leçons,  qu'en  vertu 
d'un  yrèté  de  M.  l'Intendant  général,  pris  d'après  l'avis  du 
Conseil  d'administration  et  sur  la  proposition  de  M.  l'Inspecteur 
général. 

Art.  6.  Tout  Élève  en  exercice  peut  être  considéré  comme 
auditeur  par  le  Professeur  de  la  classe,  quand  le  bien  du  ser- 
vice exige  que  les  sujets  les  plus  avancés  travaillent  plus  que  les 
autres,  en  raison  des  dispositions  prises  par  Al.  l'Intendant  gé- 
néral pour  le  service  de  la  Chapelle  du  Roi,  des  Théâtre* 
rovaux  et  celui  de  l'Ecole. 

Art.  7.  Toutes  les  demandes  et  réclamations  faites  par  les 
aspirants,  auditeurs  ou  Élèves  pour  obtenir  de  nouvelles  classes, 
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congés,  exemption  de  service  ou  pour  toute  autre  cause,  doi- 
vent être  adressées  par  écrit  à  M.  l'Intendant  général,  en  énon- 
çant les  motifs,  et  après  avoir  prévenu  l'Inspecteur  général  de 
l'objet  de  la  demande. 

TITRE   III.  —  Des  Engagement*  et  de»  Deroirs 
des  Etires  de  l'Ecole. 

Article  1e'.  Tout  aspirant,  entendu,  examiné  et  admis  par 
les  Membres  du  Conseil  d'administration,  est  inscrit  sur  le  re- 
gistre d'admission  et  sur  ceux  des  classes  qu'il  devra  suivre. 
Cette  inscription  constitue,  de  fait,  l'engagement  contracté  par 
les  parents  ou  tuteurs  de  l'Elève,  de  faire  suivre  à  leur  fils,  fille 
ou  pupille,  les  classes  de  l'école  jusqu'à  ce  que  ses  études  aient 
été  déclarées  terminées  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  2.  Il  est  remis  par  l'Inspecteur  général  aux  dits  parents 
ou  tuteurs  un  exemplaire  du  Règlement,  et,  après  en  avoir  pris 
connaissance,  les  dits  parents  ou  tuteurs  certilient  qu'ils  adhèrent 
à  tous  les  articles  du  dit  Règlement  à  titre  d'engagement  d'ap- 
prentissage, jusqu'à  la  lin  des  études  de  leur  fils,  tille  ou  pupille. 

Art.  3.  Si  l'aspirant  est  admis  dans  les  classes  de  chant  ou  de 
déclamation  comme  élève  pensionné  du  roi,  il  reçoit  la  pension 
alimentaire  qui  lui  est  accordée  par  douzième  de  mois  en  mois, 
à  titre  de  prêt,  de  secours,  dont  il  ne  peut  s'acquitter  qu'en  dé- 
butant sur  l'un  des  théâtres  royaux,  à  moins  que  le  Conseil  d'ad- 
ministration ne  déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  le  faire  débuter  et 
que  ses  éludes  sont  terminées. 

Art.  à.  Tout  Elève  admis  dans  les  classes  de  solfège,  de  vo- 
calisation, de  chant  ou  de  déclamation,  doit  suivre  exactement 
les  leçons  des  Professeurs  des  classes  dont  il  fait  partie.  11  lui  est 
expressément  défendu  d'entrer  dans  toute  autre  classe  sans  la 
permission  de  l'Inspecteur  général. 

Art.  5.  L'Elève  qui,  par  ses  talents  déjà  acquis,  est  dans  le 
cas  de  tenir  une  classe  de  répétition  ou  d'accompagnement  dans 
les  classes  de  vocalisation,  de  chant  on  de  déclamation  lyrique, 
est  tenu,  lorsqu'il  en  est  requis  par  l'Inspecteur  général,  de  se 
rendre  à  l'Ecole  les  jours  et  heures  qui  lui  sont  indiqués,  sous 
peine  de  ne  plus  faire  partie  de  l'Ecole  en  cas  de  refus  de  rem- 
plir ce  devoir. 

Art.  6.  Tous  les  Elèves  concourent  à  l'exécution  des  exer- 
cices de  l'Ecole  royale  et  d'après  les  convocations  faites  pour  le 
service.  Us  ne  peuvent  s'absenter  des  répétitions  ni  des  exécu- 
tions soit  générales  ou  partielles,  sans  la  permission,  par  écrit, 
de  l'Inspecteur  général. 

Art.  7.  Les  Elèves  sont  tenus  de  concourir  au  service  de  la 
Chapelle  du  Roi  et  des  cérémonies  publiques,  lorsqu'ils  en  sont 
requis  par  M.  l'Intendant  général  des  Menus-Plaisirs  du  Roi,  et 
ce  sans  pouvoir  prétendre  à  aucune  indemnité  que  celle  qui 
pourra,  éventuellement  et  bénévolement,  leur  être  accordée. 

Abt.  8.  Tout  élève  dont  les  études  auront  été  déclarées  ter- 
minées est  tenu  de  faire  pendant  un  an  le  service  qui  lui  sera 
assigné  à  l'Ecole,  à  titre  d'exécutant  dans  les  exercices,  ou  de 
répétiteur  ou  d'accompagnateur  dans  les  classes. 


TITRE  IV.  —  Des  conditions  et  qualités  exigible»  des  aspirant» 
aux  classes  de  l'Ecole  royale  pour  pouvoir  y  être  admis  comme 
Elève*. 

Article  1".  Tout  aspirant  qui  est  présenté  pour  être  admi* 
comme  Élève  doit  savoir  lire,  écrire  et  avoir  les  connaissances 
nécessaires  en  littérature.  S'il  se  destine  à  la  composition  ou  au 
théâtre,  les  vices  de  conformation  et  l'absence  des  facultés  pro- 
pres à  suivre  les  classes  auxquelles  l'aspirant  se  destine,  font 
motifs  d'exclusion. 

Art.  2.  Composition.  —  Nul  aspirant  ne  peut  être  admis  aux 
classes  de  composition  s'il  n'a  passé  auparavant  par  les  classes 
d'harmonie,  de  contrepoint  et  fugue,  et  s'il  n'a  obtenu  l'assen- 
timent du  Professeur  de  composition  et  de  l'Inspecteur  général. 

Le  nombre  des  Élèves  de  chaque  classe  de  composition  est 
Gxé  à  quatre.  Il  n'y  a  pas  d'auditeurs.  Les  Elèves  ne  sont  pas 
admis  passé  vingt  et  un  ans,  si  ce  n'est  du  consentement  du  Pro- 
fesseur, lequel  cependant  ne  peut  les  faire  recevoir  passé 
vingt-cinq  ans. 

Art.  3.  Contrepoint  et  Fugue.  —  L'aspirant  aux  classes  de 
contrepoint  et  fugue  ne  peut  y  être  admis  sans  auparavant  avoir 
passé  le  cours  de  la  classe  d'harmonie,  et  sans  avoir  obtenu 
l'assentiment  du  Professeur  d'harmonie ,  de  celui  de  contrepoint 
et  de  fugue ,  de  l'Inspecteur  général.  Le  nombre  des  Élèves  de 
chaque  classe  de  contrepoint  et  de  fugue  est  fixé  à  douze  :  six 
Elèves  en  exercice  et  six  auditeurs  ou  aspirants,  qui  peuvent 
travailler  avec  le  Répétiteur  indiqué  par  l'Inspecteur  général  et 
le  Professeur. 

Les  Élèves  ne  sont  point  admis  passé  dix-huit  ans,  si  ce  n'est 
du  consentement  du  Professeur,  lequel  cependant  ne  peut  les 
faire  recevoir  passé  vingt-deux  ans. 

Art.  k.  Harmonie,  accompagnement. —  L'aspirant  aux  classes 
d'harmonie  ou  d'accompagnement  ne  peut  être  admis  comme 
Élève  s'il  n'est  hon  lecteur  ou  exécutant,  sur  toutes  les  clefs 
usitées,  et  s'il  n'a  obtenu  auparavant  l'assentiment  du  Profes- 
seur d'harmonie  ou  d'accompagnement  et  de  l'Inspecteur  gé- 
néral. 

Les  Élèves  hommes  doivent  avoir  quelques  connaissances  du 
clavier,  et  les  femmes  mêmes  ne  peuvent  obtenir  la  classe  d'ac- 
compagnement si  elles  ne  sont  déjà  capables  de  lire  à  première 
vue  sur  le  piano,  les  solfèges  sur  les  clefs  usitées.  Le  nombre 
des  Élèves  de  chaque  classe  est  fixé  à  douze ,  six  Élèves  en  exer- 
cice et  six  auditeurs  ou  aspirants,  qui  peuvent  travailler  avec  !<■ 
Répétiteur  indiqué  par  l'Inspecteur  général  et  le  Professeur. 

Les  Élèves  ne  sont  point  admis  passé  seize  ans,  si  ce  n'est  du 
consentement  du  Professeur,  lequel  cependant  ne  peut  les  fairr 
recevoir  passé  vingt  ans. 

Art.  5.  Solfège.  - —  Dans  les  classes  de  solfège,  nul  aspirant 
ne  peut  être  admis  comme  Élève  s'il  n'a  atteint  sa  dixième 
année.  Il  doit  avoir  de  la  voix  et  posséder  la  connaissance  d<'s 
premiers  éléments  de  musique.  D'après  l'examen  préalable  de 
l'Inspecteur  général,  il  peut  être  admis  comme  aspirant  dans  les 
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classes  des  Répétiteurs,  mais  il  ne  pi'ul  entrer  dans  les  «lasses 
<lcs  Professeurs  qu'après  l'examen  des  Membres  du  Conseil 
d'administration  et  l'approbation  de  M.  l'Intendant  général. 

Le  nombre  des  Elèves  de  chaque  classe  est  fixé  à  douze;  il 
peut  être  porté  dans  les  classes  de  lecture  à  la  partition  à  seize, 
en  raison  du  remplissage  des  quatre  parties  de  chant.  Les  gar- 
çons ne  sont  pas  admis  avant  neuf  ans  et  les  tilles  avant  douze 
ans. 

\ut.  6.  Vocalùatùm.  —  Tout  aspirant  aux  classes  de  vocali- 
sation ne  peut  y  être  admis  comme  Elève  que  par  décision  du 
Comité  d'administration  et  d'examen  qui,  après  l'audition,  dé- 
cide la  classe  dans  laquelle  l'Elève  doit  être  admis. 

Le  nombre  des  Elèves  de  chaque  classe  de  vocalisation  esl  fixé 
à  huit ,  et  il  n'y  a  pas  d'auditeurs  à  moins  que  le  nombre  des 
huit  Elèves  ne  soit  pas  complet.  Nul  aspirant  aux  classes  de  vo- 
calisation et  de  chant  ne  peut  être  admis  comme  Klève  passé 
vingt  ans,  à  moins  que  le  Conseil  d'administration  ne  juge  ses 
movens  propres  aux  établissements  royaux. 

Art.  7.  Chant.  —  Tout  aspirant  aux  classes  de  chant  n'y  peut 
être  admis  comme  Elève  s'il  n'a  fait  ou  ne  fait  partie  des  classes 
de  vocalisation,  et  après  avoir  été  entendu  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration et  d'examen,  qui  décide  quelle  classe  devra  suivre 
l'aspirant  admis  comme  Klève. 

Le  nombre  des  Elèves  de  chaque  classe  de  chant  est  de  six 
Elèves  en  exercice  et  de  deux  auditeurs. 

Art.  8.  Déclamation  lyrique.  —  Les  Elèves  des  classes  de 
vocalisation  et  de  chant  ne  peinent  être  admis  dans  les  classes 
de  déclamation  lyrique  qu'à  la  suite  des  examens  des  classes, 
par  décision  du  Conseil  d'administration  et  d'examen,  qui  dé- 
clare quel  est  le  genre  qui  parait  convenir  à  l'Elève  admis  et 
désigne  la  classe  de  déclamation  lyrique  qu'il  devra  suivre. 

Le  nombre  des  Elèves  des  classes  de  déclamation  lyrique  n'est 
point  déterminé;  il  ne  peut  cependant  excéder  celui  de  huit 
Elèves  en  exercice  et  de  quatre  auditeurs. 

\ht.  9.  Les  Elèves  des  classes  de  chant  et  de  vocalisation 
peuvent  cumuler  ensemble  les  classes  de  solfège,  lecture  à  la 
partition  et  vocalisation,  mais  ne  peuvent  suivre  à  la  fois  qu'une 
seule  classe  de  chant  et  une  seule  de  déclamation  lyrique. 

CLASSES  INSTRUMENTALES. 

A  ht.  10.  Piano  et  Violon.  —  Les  aspirants  aux  classes  de 
piano  et  de  violon  ne  peuvent  être  admis  que  par  concours 
lorsqu'il  y  a  des  places  d'Elèves  vacantes.  Le  concours  a  lieu 
sur  un  morceau  d'exécution,  au  choix  de  l'aspirant,  et  une 
leçon  de  solfège  donnée  à  lire  à  première  vue.  Les  Membres  du 
Conseil  d'administration  et  d'examen  décident  entre  les  aspirants 
entendus  et  désignent  les  classes  que  devront  suivre  les  Elèves 
admis.  Ils  ne  sont  pas  admis  au  delà  de  vingt  ans. 

Art.  11.  Instruments  à  vent.  —  Les  aspirants  aux  classes 
d'instruments  à  vent  sont  entendus  préalablement  par  le  Pro- 
fesseur de  la  classe  demandée  et  par  l'Inspecteur  général.  Si 


l'aspirant  a  déjà  des  moyens  d'exécution  ou  des  dispositions  na- 
turelles, il  est  admis  dans  la  classe  à  titre  d'aspirant,  d'après  la 
déclaration  du  Professeur,  jusqu'au  prochain  examen  nù  il  doit 
être  entendu  par  le  Conseil  d'administration  et  d'examen  pour 
pouvoir  être  admis  comme  Elève  dans  les  classes  de  llùle,  haut- 
bois, clarinette  et  basson.  Le  nombre  des  Elèves  est  de  six,  et 
de  deux  auditeurs  ou  aspirants. 

Dans  les  classes  de  cor,  le  nombre  des  Elèves  premier  cor  esl 
de  quatre  et  de  quatre  seconds,  et  il  peut  y  avoir  deux  audi- 
teurs de  premier  et  deux  de  second  cor,  y  compris  les  auditeurs 
étrangers.  Les  Elèves  ne  sont  pas  admis  passé  vingt-cinq  ans 
dans  les  classes  d'instruments  à  vent. 

\ ht.  12.  Auditeurs  des  départements  ou  étrangers.  —  Il  y  a 
dans  chaque  classe  instrumentale  deux  places  d'auditeurs 
Elèves,  réservées  uniquement  pour  les  aspirants  des  départe- 
ments ou  de  l'étranger  qui  ont  assez  d'exécution  pour  pouvoir 
profiter  des  leçons  des  Professeurs  par  l'audition  en  assistant  à  la 
classe.  Ces  aspirants  ne  peuvent  être  admis  comme  auditeurs  que 
d'après  une  demande  faite  par  écrit,  à  M.  l'Intendant  général,  en 
énonçant  le  lieu  de  domicile,  le  département,  l'âge  de  l'aspirant 
et  le  genre  de  la  classe  demandée.  A  la  demande  doit  être  joint 
un  certificat  du  Préfet  du  département  ou  du  Maire  de  la  ville 
ou  commune  dans  laquelle  est  domicilié  l'aspirant,  constatant 
la  résidence  et  les  bonnes  mœurs. 

Les  autres  formalités  d'admission  sont  les  mêmes  que  celles 
pour  les  autres  aspirants,  mais  un  auditeur  étranger  ne  peut 
concourir  pour  obtenir  une  place  d'Elève  qu'après  un  an  de  ré- 
sidence à  Paris  et  d'assiduité  dans  les  classes  de  l'Ecole. 

Nul  auditeur  des  départements  ou  étranger  ne  peut  être  ad- 
mis passé  vingt-cinq  ans. 

\rt.  13.  Le  Conseil  d'administration  et  d'examen  peut,  après 
audition,  modifier,  changer  ou  admettre,  par  rapport  aux  aspi- 
rants qui  se  présentent,  telles  conditions  qu'il  croit  convenables 
aux  intérêts  de  l'Ecole  et  des  établissements  royaux. 

TITRE  V.  —  Enseignement ,  Police  des  Classes, 
Surveillance ,  Bureau  de  service. 

Article  1er.  Aucune  leçon  ne  peut  être  donnée  hors  de  réta- 
blissement. 

Art.  2.  La  durée  de  chaque  leçon  est  de  deux  heures.  Le- 
Professeurs  sont  tenus  de  se  rendre  à  l'heure  précise  de  leur  pé- 
riode et  de  signer  la  feuille  de  présence  et  d'entrée  en  classe.  Ils 
signent  également  la  feuille  de  sortie. 

Art.  3.  Les  Professeurs  n'admettent  dans  leurs  classes  que 
les  Elèves  portés  sur1  le  registre  on  leur  feuille.  Ils  font  l'appel 
de  leurs  Élèves  en  entrant  en  classe,  et  ils  portent  absents  ceux 
qui  n'ont  pas  assisté  à  la  leçon  entière. 

Art.  à.  Les  Professeurs  exercent  la  police  intérieure  de  leurs 
classes;  ils  portent  sur  le  registre  de  police  ceux  de  leurs  Elèves 
qui  se  permettent  de  faire  du  bruit,  de  causer  et  de  troubler1  la 
classe. 

Art.   5.    L'enseignement    selon    les    ouvrages    élémentaires 
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adoptés  par  l'École  est  d'obligation  pour  tous  les  Professeurs  de 
rétablissement. 

Art.  6.  Toute  absence  du  Professeur  pour  cause  de  maladie 
doit  être  constatée  par  un  certificat  du  médecin  ou  chirurgien 
des  Menus-Plaisirs  du  Roi  :  en  pareil  cas,  et  dans  celui  où  les 
absences  pourraient  avoir  lieu  pour  autres  causes,  l'Inspecteur 
général  fait  connaître  à  M.  l'Intendant  général  le  nombre  des  le- 
çons dues  par  le  Professeur,  et  M.  l'Intendant  général  prend  à 
cet  égard  des  mesures  propres  à  assurer  le  service. 

Art.  7.  La  police  extérieure  des  classes  est  exercée  par  les 
garçons  de  classes,  qui  sont  tenus,  sons  leur  responsabilité, 
d'empêcher  les  Elèves  de  détériorer  les  tentures,  instruments  et 
meubles  des  classes.  A  cet  effet,  les  garçons  sont  également 
tenus  de  n'ouvrir  les  classes  et  les  pianos  et  de  ne  livrer  les  in- 
struments que  lorsque  le  Professeur  vient  en  classe.  Ils  avertis- 
sent les  Elèves  qui,  en  attendant,  se  tiennent  dans  la  salle  de 
réunion. 

Art.  8.  Tout  Élève  qui  manque  aux  règlements  de  police,  et 
se  permet,  soit  par  des  propos  ou  des  actions,  de  troubler  le  bon 
ordre  et  la  décence  qui  doivent  régner  dans  l'Ecole,  soit  en  res- 
tant dans  les  corridors,  les  passages  et  les  cours,  soit  en  n'ob- 
tempérant pas  aux  ordres  qui  lui  sont  donnés  par  le  préposé  au 
Bureau  de  service  ou  de  la  part  de  l'Inspecteur  général  par  les 
garçons  de  classe,  est  désigné  nominativement  sur  le  registre  de 
police  de  l'École.  A  la  fin  de  chaque  semaine,  ce  registre  est  mis 
sous  les  yeux  de  l'Inspecteur  général,  qui  prend  à  l'égard  des 
délinquants  les  mesures  qu'il  croit  convenables. 

Art.  9.  Les  Élèves  supportent  individuellement  les  frais  de 
réparations  des  dégradations  commises  par  eux  dans  l'École 
royale,  soit  aux  bâtiments,  soit  aux  instruments,  soit  aux  ou- 
vrages donnés  pour  l'élude.  Si  l'auteur  du  délit  est  inconnu,  les 
Elèves  de  la  classe  qui  la  composent  supportent  collectivement 
les  frais  de  ces  réparations. 

Art.  10.  Aucune  personne  étrangère  à  l'établissement  ne  peut 
être  admise  dans  les  classes;  les  mères,  les  parents  ou  les  do- 
mestiques qui  amènent  à  l'École  les  Élèves  femmes  peuvent 
seuls  rester  pendant  la  durée  de  la  leçon  dans  la  salle  de  réu- 
nion. Les  mères  des  Élèves  femmes  ne  peuvent  être  admises  dans 
les  classes  qu'avec  la  permission  de  l'Inspecteur  général  et  du 
Professeur  de  la  classe  dont  les  Élèves  qu'elles  surveillent  font 
partie. 

Art.  11.  Les  garçons  de  classes  veillent  à  ce  que  les  personnes 
étrangères  à  l'Ecole,  qui  demandent  les  Professeurs  ou  les  Elèves 
pendant  la  durée  de  la  leçon,  les  attendent  au  Bureau  de  ser- 
vice, jusqu'au  moment  où  ils  peuvent  s'absenter,  sans  nuire  à 
l'ordre  du  service. 

Art.  12.  Le  préposé  au  Bureau  de  service  prend  les  ordres 
de  l'Inspecteur  général  pour  la  tenue  générale  et  particulière  du 
service  de  l'Ecole,  et  il  les  fait  exécuter  par  les  garçons  de 
classe.  11  dispose  les  registres  et  feuilles  de  présence  des  Profes- 
seurs et  des  Elèves.  Il  lient  un  journal  de  la  tenue  des  classes  et 
de  l'exactitude  des  Professeurs  à  rester  les  deux  heures  entières 
conservatoire. 


de  leur  période.  Il  tient  également  le  registre  de  police  sur  le- 
quel sont  consignées  la  conduite  et  la  tenue  des  Elèves. 

H  est  dépositaire  et  gardien  des  instruments,  livres,  parti- 
tions et  musique  qui  servent  à  l'enseignement,  et  il  veille  à  ce 
qu'aucun  de  ces  objets  ne  sorte  de  l'établissement.  H  prend  noie 
de  ceux  demandés  pour  le  service  par  les  garçons  des  classes. 
En  conséquence,  il  lui  est  expressément  défendu  de  prêter  aucun 
de  ces  objets  aux  Elèves,  sous  peine  d'être  obligé  de  les  rem- 
placer de  ses  propres  deniers. 

TITRE  VI.  —   Ouvrages  élémentaires. 

Article  l*r.  Les  ouvrages  élémentaires  à  l'usage  de  l'Ecole, 
admis  pour  l'enseignement  et  considérés  comme  classiques, 
sont  :  Pour  les  classes  de  solfège  : 

Les  Solfèges  d'Italie ,  les  Solfèges  du  Conservatoire ,  les  Solfèges 
de  Léo,  les  Solfèges  de  Cafaro,  les  Solfèges  de  Rodolphe. 

Pour  les  classes  de  chant  et  de  vocalisation,  indépendamment 
des  ouvrages  indiqués  ci-dessus  pour  les  classes  de  solfège,  soûl 
employés  :  La  Méthode  de  chant  du  Conservatoire,  les  Exercices 
de  Crescenlini ,  les  Solfèges  d'Aprile ,  les  Solfèges  de  la  Barbiera  , 
les  Cantates  de  Scarlalli,  les  Cantates  de  Porpora,  les  Duos 
de  Durante,  les  Duos  et  Trios  de  Clari,  les  Duos  de  Sleffani, 
et  les  Psaumes  de  Marcello. 

Dans  les  salles  de  lecture  à  la  partition  sont  employées  plus 
particulièrement,  outre  les  ouvrages  ci-dessus  désignés  pour  les 
classes  de  solfège  et  de  chant,  les  partitions  des  auteurs  des  grands 
opéras  et  opéras-comiques  qui  renferment  des  chœurs  à  trois  ou 
quatre  parties. 

Dans  les  classes  instrumentales,  sont  employés  les  méthodes 
à  l'usage  du  Conservatoire  et  les  méthodes  et  ouvrages  que  les 
Professeurs  désignent  comme  les  plus  convenables  à  l'avance- 
ment et  aux  progrès  de  leurs  Élèves. 

TITRE  VII.  —  Inspection  des  Etudes,  Examen  des  Classes, 
Jury  semestriel,  Débuts  des  Elèves. 

Article  l".  L'inspecteur  général  surveille  les  études  et  assiste 
aux  classes  de  solfège ,  de  vocalisation  et  de  chant  au  moins  une 
fois  par  mois.  Il  soumet  au  Conseil  d'administration  les  avis  et 
observations  que  les  Professeurs  peuvent  lui  faire,  dans  l'intérêt 
du  service,  sur  la  voix,  les  moyens  et  la  capacité  de  chacun  des 
Elèves  de  leurs  classes. 

Art.  2.  Les  examens  généraux  de  toutes  les  classes  ont  lieu 
tous  les  six  mois,  et  les  examens  particuliers  tous  les  trois  mois, 
ou  lorsque  M.  l'intendant  général,  d'après  l'avis  du  Conseil 
d'administration,  décide  qu'il  y  a  lieu  à  ce  qu'ils  soient  faits  à 
des  époques  plus  ou  moins  près  les  unes  des  autres  pour  les 
classes  qui  l'exigent. 

Art.  3.  Les  examens  généraux  sont  faits  par  les  Membres  du 
Conseil  d'administration,  et  les  examens  particuliers  par  l'In- 
specteur général  et  l'un  des  Membres  désignés  par  l'Intendant 
général. 

Art.  4.  Les  Élèves  destinés  aux  Théâtres  royaux,  et  qui  font 
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partie  des  classes  do  vocalisation  et  do  chant,  sont  entendus  et 
examinés  de  six  mois  en  six  mois  par  les  Membres  composant  le 
Jury  semestriel  nommé  par  Son  Excellence  le  Minisire  do  la 
Maison  du  Roi. 

Le  Jury,  après  examen ,  décide  rétablissement  auquel  les  Elèves 
paraissent  pouvoir  convenir,  et  indique  conséquenimenl  les  classes 
qu'ils  doivent  suivre  et  la  direction  qui  doit  être  donnée  à  leurs 
études.  11  déclare  les  études  terminées  s'il  n'y  a  pas  lieu  à 
employer  l'Élève  dans  les  établissements  royaux  ou  à  le  faire 
débuter. 

Si  les  études  de  chant  ou  de  déclamation  de  l'Elève  sont  assez 
avancées  pour  qu'il  puisse  entier  en  début,  d'après  la  déclaration 
du  Jury  semestriel,  M.  l'intendant  général,  conjointement  avec 
le  Directeur  ou  le  Conseil  d'administration  du  Théâtre  royal  au- 
quel l'Élève  est  propre ,  demande  l'ordre  de  début  à  Son  Excel- 
lence le  Ministre  do  la  Maison  du  Roi,  ou  à  MM.  les  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  desquels  le  Théâtre  royal  relève. 

Art.  5.  L'Élève  admis  aux  débuts  ne  peut  débuter  que  dans 
les  rôles  choisis  par  les  Professeurs  comme  étant  plus  conve- 
nables à  sos  moyens. 

Ces  rôles  doivent  faire  partie  des  ouvrages  qui  sont  au  réper- 
toire du  Théâtre  auquel  l'Elève  est  appelé.  Le  choix  des  rôles  doit 
être  soumis  au  Directeur  de  l'Académie  royale  de  Musique  si 
l'Elève  est  destiné  à  ce  Théâtre,  ou  au  Comité  d'administration 
s'il  débute  sur  l'un  des  autres  Théâtres  royaux. 

Art.  6.  Du  moment  où  l'élève  est  admis  à  débuter,  il  suit  les 
règlements  du  Théâtre  où  il  est  appelé  tant  que  durent  ses  débuis, 
quoiqu'il  ne  cosse  de  faire  partie  de  l'Ecole  que  lorsqu'ils  sont 
terminés. 

Art.  7.  L'Elève  est  annoncé  par  son  nom  seulement  sur  les 
affiches  qui  précèdent  son  premier  début  ;  il  ne  prend  le  litre 
d'Élève  de  l'École  royale  de  Musique  et  de  Déclamation  qu'après 
son  premier  début  et  avec  l'autorisation  de  M.  l'Intendant  gé- 
néral. H  ne  doit  rien  être  ajouté  à  l'annonce  mentionnée  ci- 
dessus. 

Art.  8.  Tout  Élève  de  l'École  royale  ne  peut  débuter,  chanter 
ou  paraître  sur  l'un  des  Théâtres  royaux  ou  sur  tout  autre,  soit 
do  Paris  ou  des  départements,  sans  le  consentement  par  écrit  de 
M.  l'Intendant  général. 

TITRE  VIII.  —  Des  Exercice»  publics  ou  particuliers , 
Copies  de  Musique. 

Article  1".  Chaque  année,  il  y  a  un  nombre  d'exercices  pu- 
blics pour  former  les  Élèves  à  l'exécution  du  genre  auquel  ils 
se  destinent. 


Art.  2.  Le  nombre  des  exercices  publics,  les  jours  et  heures 
de  leur  exécution  sont  déterminés  par  M.  l'Intendant  général, 
d'après  l'avis  du  Conseil  d'administration  et  les  moyens  d'exécu- 
tion reconnus  des  élèves  qui  y  sont  employés. 

Art.  3.  Les  exercices  de  musique  sous  la  forme  do  concerts 
se  composent  de  l'exécution  des  principales  productions  des 
maîtres  de  toutes  les  écoles  dans  toutes  les  parties  de  l'art  mu- 
sical. 

Art.  /i.  Les  exercices  dramatiques  se  composent  d'ouvrages 
ou  de  fragments,  tragiques,  comiques,  lyriques  et  oratoires, 
choisis  dans  les  principales  productions  dos  poètes,  des  orateurs 
français  et  des  maîtres  qui  ont  compose  pour  la  scène  fran- 
çaise. 

Art.  5.  L'exécution  des  exercices  est  entièrement  réservée  aux 
Élèves  de  l'École. 

Art.  6.  Les  Élèves  des  chasses  de  solfège  et  d'instruments  qui 
ne  font  pas  partie  des  exécutants,  ou  qui  ne  sont  ni  répétiteurs 
ni  accompagnateurs,  sont  tenus  de  copier  les  partitions  et  parties 
de  chant  et  d'orchestre  qu'exige  le  service  des  exercices  et  de  la 
Bibliothèque. 

Art.  7.  Les  répétitions  et  les  exercices  particuliers  auxquels 
nulle  personne  étrangère  à  l'Ecole  n'est  admise  sont  indiqués 
par  l'Inspecteur  général.  Us  ont  lieu  une  feis  par  semaine  à  l'heure 
la  plus  favorable  pour  ne  pas  entraver  le  service  des  classes. 


TITRE  IX. 


Connés  et  Vacances. 


Article  Ie'.  Les  Professeurs  de  l'Ecole  ne  peuvent  obtenir  un 
congé  pour  voyager,  que  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  la  Maison  du 
Roi. 

Art.  2.  Le  Professeur  en  congé  est  tenu  de  se  faire  remplacer 
par  l'un  des  autres  Professeurs  du  même  genre  d'enseignement, 
ou  de  rendre  à  son  retour  le  nombre  des  leçons  dues  par  son 
absence. 

Art.  3.  M.  l'Intendant  général  règle  l'indemnité  qui  doit  être 
allouée  soit  au  Professeur  ou  à  l'Adjoint  qui  tient  la  classe  pour 
un  Professeur  en  congé.  Si  le  congé  est  accordé  pour  cause  de 
maladie,  le  Professeur  est  dispensé  de  rendre  ses  classes,  qui, 
pendant  son  absence,  sont  tenues  par  l'Élève  répétiteur,  s'il  y  a 
lieu. 

Art.  h.  Les  classes  vaquent  de  droit  les  dimanches  et  les  fêtes 
chômées  par  le  Gouvernement,  telles  que  Noël,  le  Premier  Jour 
de  l'année,  le  Mardi  de  Carnaval,  le  Vendredi  Saint,  le  Lundi 
de  Pâques,  le  jour  de  l'Ascension,  le  3  Mai,  le  Lundi  de  la 
Pentecôte,  le  jour  de  l'Assomption,  le  jour  de  Saint-Louis  et  le 
jour  de  la  Toussaint. 


CCC1LXXXI\  . RÈGLEMENT  DU    CONSER\  ATOIKE   ROYAL  DE   MUSIQUE   ET  DE  DECLAMATION;   9    NOVEMBRE    tSÛl. 


Nous,  Ministre,  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur; 
Vu   la  proposition  du   Directeur  du  Conservatoire  royal   de 
Musique  et  de  Déclamation,  et  l'avis  de  la  Commission  spé- 


ciale des  Théâtres  royaux,  à  laquelle  a  été  confiée  la  haute  sur- 
veillance de  cet  établissement,  Avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui 
suit  : 


TITRE   PREMIER.  —   Direction  et  Administration 
ilu   Conservatoire  royal  île    Musique  et  de  Déclamation. 

Article  1°'.  Le  Conservatoire  royal  de  Musique  et  de  Décla- 
mation est  dirigé,  sous  notre  autorité  et  sous  lu  surveillance  de 
la  Commission  spéciale  des  Théâtres  royaux ,  dans  les  limites  posées 
parle  présent  Règlement,  par  un  Directeur,  chef  de  tous  ceux 
qui  dépendent  de  l'établissement.  En  cas  de  maladie  ou  de 
congé,  le  Directeur  est  suppléé  par  une  personne  désignée  par 
nous. 

Un  Secrétaire  est  attaché  à  la  Direction. 

Aiit.  2.  Un  Administrateur  comptable  est  et  demeure  chargé 
d'assurer  tous  les  services  de  l'établissement,  tels  que  chauf- 
fage, éclairage,  etc.  Il  vérifie  et  approuve  tous  bons  et  mé- 
moires, fait  dresser  tous  états  d'émargement  et  de  proposition 
de  payement.  Les  comptes  de  chaque  exercice  nous  sont  rendus 
par  lui. 

Il  doit  fournir,  pour  garantie  de  sa  gestion,  un  cautionnement 
dont  nous  fixerons  la  quotité  et  la  nature.  Il  peut  être  autorisé 
par  nous  à  assister'  avec  voix  consultative  aux  séances  des  Co- 
mités d'enseignement.  Un  Contrôleur-Caissier  lui  esl  attaché 
sous  ses  ordres  et  sous  sa  responsabilité. 

Art.  3.  Tous  les  employés  du  Conservatoire  royal  de  Musique 
sont  nommés  par  nous. 

TITRE  II.  —  Enseignement. 

Aiit.  h.  L'enseignement  donné  par  le  Conservatoire  royal  de 
Musique  et  de  Déclamation  est  gratuit. 

Art.  5.  Il  est  distribué  ainsi  qu'il  suit:  i°  lecture  à  haute 
voix,  pour  les  deux  sexes;  2°  langue  française  et  écriture,  pour 
les  deux  sexes  ;  3°  maintien  théâtral ,  pour  les  deux  sexes  ;  k° 
étude  des  rôles,  pour  les  deux  sexes;  5°  déclamation  lyrique, 
pour  les  deux  sexes;  6°  solfège  à  divers  degrés,  y  compris  l'en- 
seignement des  chœurs,  pour  les  deux  sexes;  70  étude  du  clavier, 
pour  les  élèves  des  deux  sexes  qui  se  destinent  particulièrement 
au  chant;  8"  chant,  pour  les  deux  sexes;  90  morceaux  d'ensemble 
pour  les  deux  sexes;  10°  harmonie  et  accompagnement  pratique 
réunis,  pour  les  deux  sexes;  11"  harmonie,  pour  les  hommes; 
1  a0  contre-point,  fugue  et  composition  lyrique,  pour  les  hommes; 
i.3°  piano,  pour  les  deux  sexes;  t/i"  orgue,  pour  les  hommes; 
un  quart  des  places  d'Elèves  est  réservé  aux  femmes;  1  5°  harpe, 
pour  les  deux  sexes;  1G"  violon,  pour  les  hommes;  17"  violon- 
celle, pour  les  hommes;  18"  contre-basse,  pour  les  hommes; 
19"  flûte,  pour  les  hommes  ;  ao°  hautbois,  pour  les  hommes; 
•21"  clarinette,  pour  les  hommes;  22"  basson,  pour  les  hommes; 
93°  cor  ordinaire,  pour  les  hommes;  24°  cor  à  pistons,  pour  les 
hommes;  25°  trompette  ordinaire  et  à  clef,  pour  les  hommes; 
26°  trombone,  pour  les  hommes;  27°  études  dramatiques,  pour 
les  deux  sexes. 

Ce  programme  d'études  pourra  être  modifié  par  nous,  sur  dé- 
libération des  Comités  d'enseignement,  d'après  l'avis  de  la  Com- 
mission spéciale  des  Théâtres  royaux. 
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Cu (pitre  premier.  —  Comité»  d'enseignement. 


Art  6.  L'enseignement  est  ordonné  par  le  Directeur,  confor- 
mément aux  délibérations  des  Comités  des  études  musicales  et 
dramatiques,  nommés  par  nous,  et  des  Comités  spéciaux  qui 
peuvent  être  nommés  par  le  Directeur,  s'il  en  est  besoin,  sauf 
notre  approbation. 

Art.  7.  Le  Comité  des  études  musicales  est  composé  de  neuf 
Membres,  dont  sept,  y  compris  le  Directeur,  sont  pris  dans  le 
sein  du  Conservatoire,  et  deux  au  dehors,  parmi  les  composi- 
teurs, à  notre  désignation.  Le  Commissaire  royal  près  les  Théâtres 
lyriques  et  le  Conservatoire  y  assiste  avec  voix  consultative  seu- 
lement. 

Le  Comité  des  éludes  dramatiques  se  compose  du  Directeur, 
de  deux  Professeurs  des  classes  de  déclamation,  et  de  deux  au- 
teurs dramatiques  désignés  par  nous.  Le  Commissaire  royal  près 
le  Théâtre-Français  y  assiste  avec  voix  consultative  seulement. 

Art.  8.  Les  Comités  se  réunissent,  sous  la  présidence  du 
Directeur  et  sur  sa  convocation,  une   fois  par  mois  au  moins. 

Art.  9.  Us  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  : 
i°  Des  examens,  selon  ce  qui  sera  déterminé  ci-après;  a"  De  la 
proposition  de  toutes  les  mesures  qui  leur  paraissent  utiles  à 
l'enseignement. 

Art.  10.  Trois  Membres  du  Comité  des  études  musicales  sont 
renouvelés  tous  les  ans.  Ils  sont  nommés  par  nous  sur  une  liste 
de  six  Candidats  présentés  par  le  Directeur.  Le  Comité  des 
études  dramatiques  est  renouvelé  tous  les  ans  par  moitié. 

Art.  11.  Le  Directeur  nous  adresse  les  procès-verbaux  de 
toutes  les  séances  ordinaires  et  extraordinaires  des  Comités. 

Chapitre  IL  —  Des  Impecteurs  généraux. 

Art.  12.  Les  Inspecteurs  généraux  sont  chargés  de  la  surveil- 
lance des  études,  sous  les  ordres  du  Directeur.  Chaque  Inspec- 
teur général  doit  remettre,  tous  les  mois,  au  Directeur,  sur  la 
situation  de  l'enseignement,  un  rapport  qui  nous  est  immédia- 
tement transmis.  Les  Inspecteurs  généraux  sont  nécessaire- 
ment membres  des  Comités  d'enseignement. 

Chapitre  111.  —  Des  Professeurs. 

Art.  13.  Les  Professeurs  sont  titulaires  ou  adjoints;  ils  sont. 
les  uns  et  les  autres,  nommés  par  nous,  après  l'avis  de  la  ( Com- 
mission spéciale  des  Théâtres  royaux,  sur  une  liste  de  trois  Can- 
didats présentés  par  le  Directeur. 

Art.  14.  Les  fonctions  de  Professeurs  adjoints  sont  gratuites; 
ils  doivent  être  choisis  de  préférence  parmi  les  Elèves  lauréats. 

Art.  15.  Les  Professeurs  titulaires  et  adjoints  sont  tenus  de 
donner  trois  leçons,  de  deux  heures  chacune,  par  semaine. 

Art.  10.  Les  Professeurs  titulaires  qui,  sans  empêchement 
légalement  constaté,  ou  sans  autorisation  du  Directeur,  manque- 
raient de  donner  trois  leçons  dans  le  mois,  sciaient  privés  de 
leur  traitement  pendant  la  durée  de  ce  mois. 

Art.  17.    Il  est  nommé  par  le  Directeur,  dans  chaque  (lasse. 
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un  Répétiteur  pris  parmi  les  Élèves  de  la  classe.  Les  Répétiteurs 
sont  tenus  de  remplacer  les  Professeurs  dans  le  cas  de  maladie, 
de  congé  ou  d'absence  prévu  par  l'article  précédent. 

Art.  18.  En  cns  d'inexactitude  habituelle  d'un  Professeur  titu- 
laire ou  adjoint,  rapport  nous  en  serait  fait  par  le  Directeur,  et 
nous  pourrions,  dans  ce  cas,  sur  l'avis  de  la  Commission  spéciale 
des  Théâtres  rovaux,  réformer  ce  Professeur. 


Cuj 


IV. 


Des  Classes  et  de  leur  tenue. 


Art.  11).  L'année  scolaire  au  Conservatoire  commence  le 
tei  octobre  et  finit  le  3o  août  de  l'année  suivante. 

Art.  20.  Il  y  a  une  ou  plusieurs  classes  de  chaque  spécialité 
dr-  l'enseignement,  lel  qu'il  est  distribué  à  l'arlicle  5  ci-dessus, 
en  raison  de  la  quantité  d'Elèves  qu'il  convient  de  former. 

Art.  '21.  H  peut  y  avoir,  en  outre,  des  classes  de  premier 
degré  tenues  par  des  Professeurs  adjoints,  dont  les  Elèves  pas 
sent  aux  places  qui  viennent  à  vaquer  dans  les  classes  supé- 
rieures, si,  d'ailleurs,  les  Comités  d'enseignement  les  trouvent 
en  état  d'y  être  admis. 

Ce  passage  des  classes  du  premier  degré  dans  les  classes  su- 
périeures n'a  lieu  qu'à  la  suite  des  examens  d'octobre  ou  de 
décembre;  passé  ce  temps,  les  Elèves  restent  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  scolaire  dans  les  classes  de  premier  degré  auxquelles  ils 
appartiennent;  ils  peuvent  être  admis  à  concourir  pour  les  prix. 

Art.  22.  Le  Directeur  fixe  le  nombre  des  Elèves  qui  peuvent 
être  admis  dans  chaque  classe,  et  nous  propose,  après  avoir  con- 
sulté les  Comités  d'enseignement,  la  création  de  classes  de  pre- 
mier degré,  toutes  les  fois  que  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Art.  23.  L'enseignement  des  hommes  est  séparé  de  celui  des 
femmes  ;  cependant  la  réunion  peut  être  ordonnée  toutes  les  fois 
que  les  Comités  d'enseignement  le  jugent  nécessaire. 

Abt.  24.  Le  Directeur  détermine  les  jours  et  les  heures  des 
classes  de  chaque  Professeur. 

Art.  25.  Toutes  les  classes  sont  faites  dans  le  sein  du  Conser- 
vatoire. 

Art.  26.  L'Elève  qui  remporte  un  premier  prix  a  la  faculté 
de  rester  dans  sa  classe  une  année  de  plus;  mais  il  est  en  sus 
du  nombre  fixé. 

Chapitre  V.  —  Des  Elèves,  de  leur  Admission 
et  de  leur»  Devoirs. 

Art.  27.  Les  aspirants  des  deux  sexes  doivent  se  faire  in- 
scrire au  Secrétariat.  L'inscription  n'a  lieu  que  quand  ils  ont 
prouvé  qu'ils  savent  lire  et  écrire.  Aucun  aspirant  ne  peut  être 
admis  s'il  a  moins  de  dix  ans  ou  plus  de  vingt-deux  ans.  Tou- 
tefois, si  un  aspirant  âgé  de  ^lus  de  vingt-deux  ans  est  trouvé 
assez  avancé  pour  terminer  en  deux  ans  an  plus  ses  études,  ou 
s'il  annonce  des  dispositions  extraordinaires,  il  peut  être  admis. 

Art.  28.  Les  aspirants  sont  examinés  et  admis,  s'il  v  a  lieu, 
par  les  Comités.  Lorsqu'ils  sont  admis,  c'est  au  Directeur  qu'il 
appartient  de  les  classer. 

Art.  29.  L'examen  des  aspirants  a  lieu  à  la  suite  des  examens 


semestriels  des  classes;  mais,  s'il  se  présente  plusieurs  aspirants 
dans  l'intervalle  d'un  examen  à  l'autre,  le  Directeur  doit  profi- 
ter de  la  réunion  mensuelle  des  Comités  d'enseignement  poul- 
ies faire  entendre. 

Toutefois,  s'il  s'agissait  de  l'examen  d'un  aspirant  au  pen- 
sionnat, le  Comité  serait  convoqué  extraordinairement. 

Art.  30.  Dès  qu'un  aspirant  est  admis  au  nombre  des  Élèves 
du  Conservatoire,  il  doit  déposer  au  Secrétariat  son  acte  de 
naissance  et  un  certificat  constatant  qu'il  a  été  vacciné  ou  qu'il 
a  eu  la  petite  vérole  ;  il  est  ensuite  inscrit  sur  le  registre  du  per- 
sonnel des  Élèves  et  classé  selon  sa  destination. 

Art.  31.  Le  Directeur  peut  admettre,  sans  le  concours  du 
Comité  des  études  musicales,  les  aspirants  aux  classes  de  solfège 
et  de  chœurs. 

Art.  32.  Le  Directeur  peut  également  admettre  dans  les 
classes  de  composition,  de  contre-point  et  fugue,  d'harmonie, 
d'études  du  clavier,  d'études  des  rôles,  de  déclamation  lyrique 
et  de  mainlien  théâtral,  ceux  des  Élèves  qui,  faisant  déjà  partie 
du  Conservatoire,  demandent  à  suivre  ces  cours. 

Art.  33.  Les  Élèves  des  classes  de  solfège  ne  sont  point  ad- 
mis dans  les  classes  de  piano. 

Art.  34.  Aucun  Elève  ne  peut,  sous  peine  de  radiation,  con- 
tracter un  engagement  avec  un  théâtre  quelconque,  ni  jouer, 
chanter  ou  exécuter  un  rôle  ou  un  morceau  sur  un  théâtre,  dans 
un  orchestre  ou  dans  un  concert  public,  sans  la  permission  ex- 
presse du  Directeur. 

Art.  35.  L'Élève  qui,  sans  autorisation  ou  excuse  légitime, 
manquerait  quatre  fois  dans  un  mois  de  se  trouver  aux  classes 
qu'il  doit  suivre,  ou  s'abstiendrait  de  paraître  aux  examens  se- 
mestriels ou  autres,  pourrait  être  rayé  des  contrôles  par  le  Di- 
recteur. 

Art.  36.  Le  iel  octobre,  tous  les  Elèves  doivent  se  présenter 
au  Conservatoire  pour  la  rentrée  des  classes,  et  ceux  qui  ne  se 
présentent  pas  sont  rayés  des  contrôles.  Un  congé  par  écrit  du 
Directeur  on  une  maladie  dûment  constatée  sont  les  seuls  molifs 
que  puisse  faire  valoir  un  Élève  retardataire. 

Art.  37.  La  radiation  encourue  pour  un  des  motifs  prévus 
par  les  deux  articles  qui  précèdent  ne  peut  être  prononcée  défi- 
nitivement qu'après  un  rapport  à  nous  adressé. 

Art.  38.  Les  Élèves  étrangers  peuvent  être  reçus  au  Conser- 
vatoire avec  notre  autorisation  spéciale.  Ils  jouissent  des  mêmes 
avantages  et  sont  soumis  aux  mêmes  devoirs  que  les  Elèves  na- 
tionaux; ils  peuvent  être  admis  à  concourir  pour  les  prix  du  Con- 
servatoire. 

Art.  39.  U  nous  est  adressé  par  le  Directeur  des  états  tri- 
mestriels constatant  l'entrée  et  la  sortie  des  Élèves. 

Chapitre  VI.  —  Des  Eramens. 

Art.  40.  H  y  a  des  examens  semestriels  dans  toutes  les 
classes.  Le  premier  a  lieu  dans  le  mois  de  décembre  et  le  second 
dans  le  mois  de  juin;  il  y  en  a  un  troisième  dans  le  mois  de 
mars,  pour  le  chant  et  la  déclamation  lyrique  seulement. 
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Immédiatement  après  chaque  examen  semestriel,  les  examens 
pour  l'admission  des  aspirants  ont  lieu  conformément  aux  ar- 
ticles 28  et  29.  Le  1"  octobre  un  examen  a  lieu  pour  l'admis- 
sion aux  places  devenues  vacantes  dans  les  classes  de  piano.  Tous 
ces  examens  sont  de  rigueur. 

Abt.  41.  Tous  les  examens  sont  faits  par  les  Comités,  qui 
jugeai  les  progrès  des  Elèves,  proposent  la  radiation  de  ceux  qui 
ne  donnent  aucune  espérance,  décident  quels  sont  ceux  qui  ont 
terminé  leurs  éludes,  et  prononcent  sur  les  demandes  d'admis- 
sion. Les  examens,  une  fois  commencés,  se  suivent  sans  inter- 
ruption ,  excepté  les  dimanches  et  jours  de  fêle. 

Au  nombre  des  juges  des  examens  de  musique  doivent  se 
trouver  au  moins  deux  Professeurs  de  chant. 

Art.  42.  Les  Professeurs  titulaires  ou  adjoints  remettent  au 
Directeur,  le  jour  de  l'examen  de  leurs  classes  et  avant  la  séance, 
un  rapport  circonstancié  sur  les  progrès,  le  zèle  et  l'exactitude 
de  chacun  de  leurs  Elèves. 

Art.  43.  A  l'examen  semestriel  du  mois  de  juin,  les  Comités, 
après  s'être  entendus  avec  les  Professeurs,  désignent  les  Élèves 
qui  doivent  concourir  pour  les  prix. 

Art.  44.  Les  Elèves  qui,  après  deux  années  et  demie  d'é- 
tudes, n'ont  pas  été  admis  à  concourir  pour  les  prix,  sont  rayés 
des  contrôles. 

Cessent  également  de  faire  partie  du  Conservatoire  des  Elèves 
qui,  ayant  concouru  trois  fois,  n'ont  pas  obtenu  de  prix,  et  ceux 
qui,  ayant  obtenu  un  second  prix,  ont  concouru  deux  fois  sans 
succès  pour  le  premier.  Toutefois  il  peut  être  fait  exception  à 
ces  deux  dispositions  pour  des  motifs  graves,  sur  délibération 
des  Comités  et  avec  notre  approbation. 

Art.  45.  Ne  peuvent  être  admis  à  concourir  les  Élèves  qui 
ont  moins  de  six  mois  d'études  dans  les  classes  du  Conserva- 
toire, ni  les  Élèves  de  déclamation  qui,  ayant  débuté  ou  étant 
engagés  à  un  théâtre,  sont  néanmoins  conservés  dans  les  classes 
pour  s'y  perfectionner.  Il  peut,  dans  des  cas  rares,  être  fait  ex- 
ception à  cette  dernière  disposition,  sur  délibération  des  Co- 
mités d'enseignement,  et  avec  notre  approbation. 

Chapitre  VIL  —  Des  Concours  et  des  Prij\ 

Art.  46.  Les  concours  publics  pour  les  prix  sont  ouverts  le 
deuxième  lundi  du  mois  d'août ,  et  se  succèdent  sans  interrup- 
tion. Les  sujets  des  concours,  les  formes  dans  lesquelles  ils  doivent 
avoir  lieu,  sont  déterminés,  chaque  année,  parles  Comités  d'en- 
seignement, sur  la  proposition  du  Directeur,  qui  s'en  est  préala- 
blement entendu  avec  les  Professeurs. 

Art.  47.  Les  Elèves  de  la  classe  de  composition  lyrique  du 
Conservatoire  concourent  à  l'Institut  pour  les  grands  prix  de 
composition  musicale. 

Art.  48.  Un  premier  et  un  second  prix  sont  affectés  à  chaque 
genre,  et  l'un  de  ces  prix  peut  être  décerné  sans  que  l'autre  le 
soit  ;  mais  ce  nombre  ne  peut  être  augmenté,  et  aucun  prix  ne 
peut  être  partagé;  néanmoins,  pour  les  classes  de  chant  et  de 
solfège,  le  premier  prix  seul  peut  être  partagé  entre  deux  Elèves. 


Art.  49.  Dans  les  classes  où  les  Elèves  des  deux  sexes  con- 
courent séparément,  telles  que  celles  de  solfège,  de  piano,  et 
dans  celles  d'harmonie  et  d'accompagnement  pratiques  réunis, 
et  d'études  dramatiques,  il  est  affecté  un  premier  et  un  second 
prix  aux  Elèves  femmes,  et  un  premier  et  un  second  prix  aux 
Élèves  hommes.  Sont  exceptées  de  cette  disposition  les  classes 
d'orgue  et  de  harpe. 

Art.  50.  Un  premier  et  un  second  prix  sont  affectés  aux 
Élèves  hommes  et  femmes  réunis  de  chacune  des  deux  classes 
de  déclamation  lyrique  du  genre  sérieux  et  du  genre  comique  : 
ces  prix  ne  sont  pas  partagés. 

Art.  51.  Le  Jury  chargé  de  prononcer  entre  les  concurrents 
et  de  décerner  les  prix  est  formé  de  la  totalité  des  Membres  des 
Comités  d'enseignement  composés  conformément  à  l'article  7, 
et,  en  outre,  d'au  moins  deux  personnes  étrangères  à  l'établis- 
sement, nommées  spécialement  par  nous.  Si  les  Membres  du 
Jury  ont  des  Élèves  admis  à  concourir,  ils  sont  remplacés  par 
d'autres  pris  indistinctement  parmi  les  Professeurs  du  Conser- 
vatoire ou  parmi  les  personnes  étrangères  à  l'établissement. 
En  cas  de  maladie,  il  y  a  lieu  à  remplacement  par  le  même 
mode. 

Le  Jury  est  présidé  par  le  Directeur. 

Art.  52.  Le  Jury  décide  d'abord  s'il  y  a  lieu  ou  non  de  dé- 
cerner chaque  prix.  Le  Président  annonce  le  résultat  de  celte 
épreuve,  et  les  prix  sont  ensuite  décernés  à  la  majorité  des  suf- 
frages, au  moyen  de  bulletins  sur  lesquels  chaque  membre  écrit 
un  nom.  Ces  bulletins  sont  remis  au  Président,  qui  les  dépose 
dans  l'urne. 

Le  dépouillement  fait  par  les  deux  doyens  d'âge,  le  Prési- 
dent en  fait  connaître  le  résultat  en  indiquant  le  nombre  de  voix 
obtenu  par  chaque  concurrent,  et  proclame  les  noms  des  lauréats. 
La  même  marche  est  suivie  à  l'égard  des  accessits. 

Art.  53.  Les  vacances  commencent  immédiatement  après  les 
concours. 

Art.  54.  La  distribution  des  prix  a  lieu  au  mois  de  novembre 
de  chaque  année;  le  jour  en  est  fixé  par  nous,  sur  la  proposition 
du  Directeur. 

Art.  55.  Cette  solennité  est  présidée  par  nous  ou  par  le  Pré- 
sident de  la  Commission  spéciale  des  Théâtres  royaux  ;  elle  a 
lieu  en  présence  de  cette  Commission,  des  Comités  d'enseigne- 
ment et  des  Professeurs;  les  prix  sont  remis  à  chaque  lauréat 
par  le  Président. 

Il  y  est  joint  un  brevet  sur  lequel  il  est  fait  mention  des  noms 
du  lauréat,  de  la  nature  du  prix,  et  de  l'année  dans  laquelle  il 
lui  a  été  décerné;  ces  brevets  sont  signés  par  nous.  Une  mé- 
daille en  argent  est  décernée  aux  Elèves  qui  obtiennent  des  ac- 
cessits. 

Art.  56.  La  distribution  des  prix  est  suivie  d'un  roncort  or- 
ganisé par  le  Directeur,  et  dans  lequel  on  entend  plusieurs  des 
Élèves  qui  ont  remporté  des  premiers  prix,  et  des  morceaux 
composés  par  les  Élèves  couronnés  à  l'Institut. 
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TITRE  III. 


Du  Pensionnat. 


Art.  57.  Un  pensionnat  de  dix  élèves  (hommes),  spéciale- 
ment destinés  aux  études  vocales,  fait,  partie  du  Conservatoire 
de  musique.  Ces  Elèves  ne  peuven*  être  admis,  même  provi- 
soirement, qu'avec  l'autorisation  écrite  de  leurs  père  et  mère 
ou  tuteur;  celle  autorisation  doit  mentionner  qu'ils  sont  auto- 
risés à  suivre  la  carrière  théâtrale  et  à  contracter,  avec  le  Di- 
recteur, l'engagement  voulu  par  l'article  62. 

Art.  58.  Les  aspirants  au  pensionnat  n'y  sont  admis  que  par 
suite  d'un  examen  et  sur  l'avis  du  Comité  d'enseignement. 

Art.  59.  Les  aspirants  au  pensionnat  sont  d'abord  admis  à 
l'essai  pour  six  mois;  après  six  mois  d'études  non  interrompues, 
leurs  Professeurs  respectifs  sont  consultés  par  le  Comité  des 
études  musicales,  qui  les  examine  de  nouveau,  et  propose  leur 
admission  définitive  ou  leur  renvoi.  Toute  admission ,  même 
provisoire,  et  tout  renvoi  doivent  être  approuvés  par  nous. 

Art.  00.  Nul  Élève  n'est  admis  au  Pensionnat  après  l'âge  de 
vingt  ans  accomplis;  il  ne  peut  y  avoir  d'exception  qu'en  faveur 
d'un  aspirant  déjà  bon  musicien,  ou  qui  ferait  concevoir  de 
grandes  espérances. 

Art.  61.  Les  aspiranls  au  pensionnat  doivent,  comme  les 
Élèves  externes,  déposer  au  Secrétariat  du  Conservatoire  leur 
acte  de  naissance  et  un  certificat  constatant  qu'ils  ont  été 
vaccinés. 

Art.  62.  Lors  de  leur  admission  définitive,  les  Élèves  con- 
tractent avec  le  Directeur  du  Conservatoire  un  engagement  dans 
la  forme  d'un  acte  d'apprentissage,  par  lequel  ils  s'obligent  : 
i°  à  rester  au  Conservatoire  jusqu'à  l'achèvement  de  leurs 
études;  a"  à  débuter  sur  un  théâtre  royal;  3°  à  ne  s'engager 
avec  aucun  autre  théâtre  qu'avec  l'un  des  théâtres  royaux.  Ils 
peuvent  èlre  relevés  par  nous  de  cet  engagement. 

Art.  63.  Si  l'administration  juge  à  propos  de  faire  venir  un 
Elève  des  départements,  il  est  accordé  à  cet  Élève  0  fr.  i5 
par  kilomètre  pour  tous  frais  de  route  jusqu'à  Paris,  et 
2  fr.  5o  par  jour  à  Paris,  à  compter  du  jour  d'arrivée  jusqu'au 
jour  du  départ,  s'il  n'a  pas  été  admis;  dans  ce  dernier  cas,  il 
reçoit  la  même  indemnité  de  ofr.  10  par  kilomètre,  depuis 
Paris  jusqu'à  sa  destination. 

Art.  64.  Les  Élèves  pensionnaires  sont  logés,  nourris,  ha- 
billés et  entretenus  aux  frais  de  l'État;  l'habillement  n'est 
accordé  qu'après  l'admission  définitive. 

Art.  65.  Les  Élèves  pensionnaires  ne  peuvent  rester  plus  de 
deux  ans  au  pensionnat,  à  moins  qu'ils  n'obtiennent  de  nous 
une  autorisation  spéciale  à  cet  effet. 

Art.  66.  Les  Elèves  pensionnaires  ne  peuvent,  sous  aucun 
prétexte,  s'absenter  du  Conservatoire  sans  y  être  autorisés  par  le 
Directeur. 

Art.  67.  Le  pensionnat  est  confié  aux  soins  d'un  Chef  nommé 
par  nous.  Moyennant  la  somme  annuelle  portée  au  budget,  le 
Chef  du  pensionnat  s'oblige  :  i°  à  nourrir  les  Élèves  et  à  les 
entretenir  convenablement  ;  2°  à  les  surveiller  sans  cesse   dans 


l'intérieur  du  pensionnat;  3°  à  les  conduire  lui-même  aux  diffé- 
rents théâtres  où  une  loge  leur  est  réservée,  et  à  ne  pas  les 
quitter;  U°  à  les  acccompagner  à  la  promenade,  au  moins 
une  fois  par  semaine. 

Art.  68.  Le  Chef  du  pensionnat  est  placé  sous  les  ordres  du 
Directeur  en  ce  qui  concerne  les  études  et  la  police  intérieure, 
et  sous  ceux  de  l' Administrateur  en  ce  qui  concerne  les  dépenses 
ordinaires  et  celles  relatives  au  mobilier,  à  l'habillement  des 
Elèves  et  aux  autres  fournitures. 

Art.  69.  Les  salles  d'études  du  pensionnat  sont  chauffées  et 
éclairées  par  l'Administration  comme  les  autres  classes  du  Con- 
servatoire. 

Art.  70.   Les  Elèves  admis  définitivement  reçoivent  : 

Tous  les  dix-huit  mois  :  un  habit  de  drap  bleu ,  boutons 
jaunes  avec  une  lyre  et  ces  mots  :  Conservatoire  de  Musique; 

Tous  les  ans  :  une  redingote  de  drap  bleu,  mêmes  boutons, 
un  pantalon  de  drap  bleu,  un  gilel  de  drap  bleu,  un  chapeau, 
une  casquette,  six  paires  de  souliers,  deux  pantalons  de  coton, 
un  gilet  de  coton.  Les  chemises,  mouchoirs  et  bas  sont  fournis 
pai  la  lingerie  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Art.  71.  Un  médecin  est  attaché  au  pensionnat;  il  doit  ses 
soins  à  toutes  les  personnes  qui  appartiennent  au  pensionnat, 
et  aux  personnes  attachées  au  Conservatoire  de  musique  à 
quelque  titre  que  ce  soil. 

TITRE  IV.  —  Exercices  de  déclamation  et  Concerts. 

Art.  72.  Il  y  a  dans  le  cours  de  l'année  scolaire ,  tous  les  mois 
au  moins,  des  exercices  lyriques  et  dramatiques;  ils  ont  lieu,  le 
soir,  dans  la  salle  du  Conservatoire  de  Musique. 

Un  des  Inspecteurs  généraux  est  spécialement  chargé  d'orga- 
niser et  de  diriger  les  exercices  sous  l'autorité  du  Directeur. 

Art.  73.  Les  Élèves  désignés,  à  quelque  titre  que  ce  soil, 
pour  prendre  part  aux  exercices  dramatiques,  ne  peuvent  s'en 
dispenser  sans  excuse  légitime. 

Art.  lh.  Le  Conservatoire  de  Musique  donne,  chaque  année, 
de  grands  concerls  publics,  qui  commencent  en  janvier  et 
finissent  en  avril.  Le  personnel  de  ces  concerts  se  compose  des 
Professeurs,  des  anciens  et  des  nouveaux  Élèves  du  Conserva- 
toire; ces  concerts  sont  indépendants  de  ceux  que  les  Professeurs 
de  l'établissement  peuvent  être  autorisés  à  donner  dans  la  salle 
du  Conservatoire. 

Art.  75.  Dans  les  concerls  du  Conservatoire  sont  exécutés 
des  morceaux  de  musique  instrumentale  et  vocale  composés  par 
les  lauréats  de  l'Institut  pensionnaires  du  Gouvernement. 

Art.  76.  Un  arrêté  réglementaire  relatif  aux  concerts  du 
Conservatoire  sera  proposé  ultérieurement  par  le  Directeur  à  la 
Commission  spéciale  des  Théâtres  royaux,  et  soumis  par  elle  à 
noire  approbation. 

TITRE  SUPPLÉMENTAIRE.  —  De  la  Bibliothèque. 

Art.  77.  La  Bibliothèque  du  Conservatoire  de  Musique, 
située  dans  un  local  spécial  de  rétablissement,  renfermant  une 
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collection  d'ouvrages  didactiques  et  historiques  sur  l'art  de  la 
musique,  les  partitions  françaises  et  étrangères  de  tous  Les 
genres  et  de  tous  les  compositeurs,  et  les  œuvres  de  musique  en 
général,  s'augmente  par  des  acquisitions  et  par  l'exemplaire  de 
chaque  ouvrage  déposé  à  la  Librairie  et  destiné  à  enrichir  cette 
Bibliothèque,  conformément  à  l'ordonnance  royale  en  date  du 
29  mars  1 834. 

Art.  78.  Un  Bibliothécaire  en  chef  nommé  par  nous,  et 
auquel  est  adjoint  un  Conservateur,  est  responsable  de  tout  ce 
qu'elle  renferme,  conformément  aux  catalogues  dressés  par  ses 
soins,  et  dont  les  doubles  doivent  être  remis  au  Directeur  après 
avoir  été  vérifiés  par  l'Administrateur.  Il  doit  tenir  un  registre 
d'entrée  de  tous  les  ouvrages  qui  composent  la  Bibliothèque, 
et  un  livre  des  actes  d'administration  qui  s'y  rapportent. 

Art.  79.  La  Bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours, 
depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heures  du  soir,  excepté 


pendant  les  vacances,  et  les  dimanches  et  fêtes.  Aucun  exem- 
plaire ne  peut  être  prêté  au  dehors  sans  l'autorisation  écrite  du 
Directeur,  de  l'Administrateur  ou  du  Bibliothécaire,  et  sous  leur 
responsabilité. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  80.  Le  Directeur  et  l'Administrateur  sont  chargés  de 
l'exécution  du  présent  Bèglement ,  sous  la  surveillance  de  la  Com- 
mission créée  en  vertu  de  l'ordonnance  royale  du  3i  août  1 835. 

Ce  Bèglement  sera  imprimé  et  communiqué  à  toutes  les  per- 
sonnes attachées  au  Conservatoire  de  Musique,  et  il  sera  donné 
aux  Elèves  connaissance  des  dispositions  qui  les  concernent. 

Paris,  le  9  novembre  i84i. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'IÙat  de  l'Intérieur, 
T.  DUCHATEL. 


CCCLXXXV. 


RKI.I.F.MKNT   1)1     CONSERVATOIRE   DE  MUSIQUE    ET    DE    DECLAMATION;    2  3    NOVEMBRE    l85o. 


AU  NOM  DU  PEUPLE  FBANÇA1S, 
Le  Ministre  de  l'Intérieur  ,  vu  la  décision,  en  date  du 
ih  mars  18/18,  instituant  une  Commission  spéciale  à  l'effet  de 
rechercher  les  modifications  à  introduire  dans  le  régime  admi- 
nistratif et  l'enseignement  du  Conservatoire;  vu  le  rapport  de 
cette  Commission;  vu  le  rapport  du  Commissaire  du  Gouver- 
nement près  les  Théâtres  lyriques  et  le  Conservatoire;  sur  l'avis 
de  la  Commission  des  Théâtres,  Arrête  ce  qui  suit  : 

TITBE  PBEMIEB.  —  Chapitre  premier. 

Article  1er.  Le  Conservatoire  national  de  Musique  et  de  Dé- 
clamation est  consacré  à  l'enseignement  gratuit  de  la  musique 
vocale  et  instrumentale  et  de  la  déclamation  dramatique. 

Art.  2.  Cet  enseignement  se  divise  en  huit  sections  :  i°  étude 
du  solfège,  harmonie  orale,  étude  du  clavier,  étude  des  rôles, 
constituant  l'enseignement  élémentaire;  2°  chant;  3°  déclama- 
tion lyrique;  4"  piano  et  harpe;  5°  instruments  à  archet;  6°  in- 
struments à  vent;  70  harmonie,  orgue  et  composition;  8°  décla- 
mation dramatique. 

Art.  3.  Un  cours  destiné  à  l'enseignement  simultané  et  popu- 
laire du  chant,  d'un  degré  supérieur  à  celui  des  écoles  commu- 
nales, est  ouvert  au  Conservatoire  pour  les  adultes  hommes. 

Art.  h.  Une  Bibliothèque  composée  d'oeuvres  de  musique  et 
de  livres  relatifs  à  l'art  musical ,  ainsi  qu'à  l'art  dramatique,  fait 
partie  de  l'établissement. 

TITBE  IL  —  Chapitre  11.  —  Direction  et  Administration. 

Art.  5.  Le  Conservatoire  est  placé  sous  l'autorité  d'un  Di- 
recteur, qui  règle  tous  les  travaux  et  préside  tous  les  comités, 
dans  lesquels  sa  voix  est  prépondérante. 

Art.  fi.  Le  Directeur  est  nommé  par  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur. En  cas  de  maladie  ou  de  congé,  le  Ministre  désigne  la 
personne  qui  doit  le  suppléer. 


Art.  7.  L'Administration  se  compose,  en  outre  :  10  d'un 
Secrétaire  attaché  à  la  Direction;  2"  d'un  Agent  comptable 
chargé  de  la  caisse  et  de  la  comptabilité;  3°  d'un  Surveillant 
des  classes;  4°  d'un  Bibliothécaire  en  chef;  5°  d'un  Préposé  à  la 
Bibliothèque. 

Art.  7.  Tous  ces  fonctionnaires  sont  nommés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  ainsi  que  les  employés  du  service. 

Leur  traitement  et  leur  avancement  sont  réglés  de  la  manière 
suivante  :  le  traitement  d'installation  du  Secrétaire  est  de  deux 
mille  francs  (2,000  fr.);  celui  de  l'Agent  comptable  est  de 
quinze  cents  francs  (i,5oo  fr.);  celui  du  Bibliothécaire  en  chef , 
de  deux  mille  cinq  cents  francs ( 2, 5oo  fr.);  celui  du  Surveil- 
lant des  classes  et  du  Préposé  à  la  Bibliothèque,  de  douze  cents 
francs  (i,-<oo  fr.);  avec  augmentation  de  trois  cents  francs,  de 
cinq  ans  en  cinq  ans,  jusqu'au  maximum  de  quatre  mille  francs 
pour  le  Secrétaire ,  de  trois  mille  francs  pour  l'Agent  comptable , 
et  de  deux  mille  quatre  cents  francs  pour  le  Surveillant  des 
classes  et  le  Préposé  à  la  Bibliothèque. 

Le  traitement  du  Bibliothécaire  en  chef  peut  être  porté  à  trois 
mille  francs  après  cinq  années  d'exercice. 

Le  traitement  des  employés  du  service  est  de  quatre  cents 
francs  au  minimum  et  de  huit  cents  francs  au  maximum.  Les 
augmentations  leur  sont  attribuées  par  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
sur  la  proposition  du  Directeur. 

TITBE  III.  —  Chapitre  III.  —  De  l'Enseignement. 


SECTION    PREMIERE. 


ENSEIGNEMENT   ELEMENTAIRE. 


S  I.  —  Solfège. 

Art.  9.  L'enseignement  du  solfège  a  deux  degrés,  le  solfège 
collectif  et  le  solfège  individuel. 

Art.  10.  Il  y  a  deux  classes  de  solfège  collectif.  Le  nombre 
des  Élèves  est  illimité.  L'une  des  classes  est  faite  par  un  Profes- 
seur titulaire,  l'autre  par  un  Professeur  agrégé. 
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ACTES  ORGANIQUES. 


Ai»t.  11.  Il  y  a  douze  classes  de  solfège  individuel. 

Chacune  de  ces  douze  classes  ne  peut  admettre  que  douze 
Élèves  au  plus.  Elles  sont  faites  par  deux  Professeurs  titulaires, 
quatre  Professeurs  agrégés,  et  six  Répétiteurs. 

Art.  12.  Le  Directeur  peut  nommer  des  Répétiteurs  pour 
les  classes  supplémentaires  de  solfège  dont  la  création  est  re- 
connue nécessaire. 

Art.  13.  La  durée  des  cours  de  solfège  collectif  est  fixée  à 
une  année;  celle  des  cours  de  solfège  individuel  à  deux  années, 
sauf  les  exceptions  dont  le  Comité  d'enseignement  sera  juge. 


SU 


Hanm 


raie. 


Art.  14.  Il  y  a  une  classe  d'harmonie  orale  faite  par  un  Pro- 
fesseur titulaire.  Le  nombre  des  Elèves  est  illimité. 

S   III.  —  Etude  du  clavier. 

Art.    15.  Il  y  a  cinq  classes  d'étude  du  clavier  : 

Deux ,  destinées  aux  Elèves  hommes,  faites  par  un  Professeur 

agrégé  et  un  Répétiteur;  Trois,  pour  les  Élèves  femmes,  faites 

par  un  Professeur  agrégé  et  deux  Répétiteurs. 

Art.   16.  Ces  classes,  qui  admettent,  au  plus,  chacune  huit 

Élèves   et  deux    auditeurs,    sont    exclusivement  destinées  aux 

Élèves  de  chant,  d'harmonie  et  de  composition. 

S  IV.  —  Elude  des  rôles. 

Art.  17.  Il  y  a  une  classe  d'étude  des  rôles  annexée  aux 
classes  de  déclamation  lyrique. 

SECTION  II.  CHANT. 

Art.  18.  Il  y  a  huit  classes  de  chant  tenues  par  des  Profes- 
seurs titulaires. 

Art.  19.  Il  pourra  être  créé  des  classes  d'agrégés,  suivant 
que  les  besoins  du  service  l'exigeront. 

Art.  20.  Chaque  classe  contient  huit  Élèves  et  deux  audi- 
teurs. 

Art.  21.  Lne  classe  est  spécialement  destinée  à  l'exécution 
des  morceaux  d'ensemble  pour  les  Élèves  des  classes  de  chant. 
Les  Élèves  des  classes  de  composition  sont  tenus  d'y  assister. 
Cette  classe  est  provisoirement  faite  une  fois  par  semaine,  à 
tour  de  rôle,  par  les  Professeurs  de  chant. 


section  m. 


DECLAMATION  LYRIQUE. 


Art.  22.  Il  y  a  quatre  classes  de  déclamation  lyrique  :  deux 
pour  l'opéra  sérieux,  deux  pour  l'opéra  comique. 

Art.  23.  Ces  classes  sont  tenues  par  des  Professeurs  titulaires, 
qui  doivent  être  musiciens. 


piano  et  harpe. 


Art.  24.  11  y  a  cinq  classes  de  piano,  dont  deux  pour  les 
hommes,  tenues  par  des  Professeurs  titulaires,  et  trois  pour  les 
femmes,  tenues  par  deux  Professeurs  titulaires  et  un  agrégé. 

Chaque  classe  comporte  huit  Élèves  au  plus  et  deux  auditeurs. 


SECTION   V.    INSTRUMENTS  A   ARCHET. 

Art.  25.  H  y  a  trois  classes  de  violon ,  deux  classes  de  vio- 
loncelle ,  une  classe  de  contrebasse. 

Tontes  ces  classes  sont  faites  par  des  Professeurs  titulaires 
et  comportent  huit  Élèves  et  deux  auditeurs. 


SECTION  VI. 


INSTRUMENTS  A  VENT. 


Art.  26.  H  y  a  une  classe  pour  chacun  des  instruments  ci- 
après  désignés  :  flûte,  hautbois,  clarinette,  cor,  cor  chroma- 
tique, basson,  trompette,  trombone. 

Toutes  ces  classes  sont  faites  par  des  Professeurs  titulaires; 
elles  comportent  huit  Elèves  au  plus  et  deux  auditeurs. 

Art.  27.  Il  y  a  une  classe  d'ensemble  instrumental. 

Les  programmes  de  ses  séances  sont  composés  de  manière  que 
les  Élèves  de  piano,  d'instruments  à  archet  et  à  vent  y  participent 
également.  Cette  classe  est  provisoirement  faite,  à  tour  de  rôle, 
par  les  Professeurs  d'instruments. 

SECTION    VII.  ■ HARMONIE,   ORGUE    ET  COMPOSITION. 

Art.  28.  H  y  a  six  classes  d'harmonie,  savoir:  Deux  d'har- 
monie écrite  pour  les  hommes,  tenues  par  des  Professeurs 
titulaires,  ayant  au  plus  douze  Élèves  et  quatre  auditeurs; 

Pour  les  hommes,  deux  d'harmonie  et  accompagnement  pra- 
tique, tenues  par  des  Professeurs  titulaires,  ayant  au  plus  huit 
Élèves  et  quatre  auditeurs; 

Pour  les  femmes,  deux  d'harmonie  et  accompagnement  pra- 
tique, tenues  l'une  par  un  Professeur  titulaire,  l'autre  par  un 
agrégé,  ayant  le  même  nombre  d'Elèves  et  d'audilc.rs. 

Le  cours  d'harmonie  et  d'accompagnement  doit  durer  trois 
ans  au  plus. 

Art.  29.  Il  y  a  une  classe  d'orgue  et  d'improvisation  tenue  par 
un  Professeur  titulaire.  Celte  classe  comporte  douze  Élèves  et 
deux  auditeurs. 

Art.  30.  Il  y  a  quatre  classes  de  composition  tenues  par  des 
Professeurs  titulaires,  ayant  au  plus  chacune  douze  Elèves  et 
quatre  auditeurs.  Cet  enseignement  est  divisé  en  un  cours  de 
contre-point  et  fugue,  et  un  cours  de  composition  idéale. 

Art.  31.  Nul  Élève  ne  peut  faire  à  la  fois  partie  des  classes 
d'harmonie  et  de  celles  de  composition. 

Tout  Élève  aspirant  aux  classes  de  composition  subit  préala- 
blement un  examen  sur  l'harmonie. 

SECTION  VIII.   —   DÉCLAMATION   DRAMATIQUE. 

Art.  32.  11  y  a  trois  classes  de  déclamation  dramatique  tenues 
par  des  Professeurs  titulaires. 

Chaque  Professeur  donne  deux  leçons  par  semaine. 

Tous  les  Élèves  de  déclamation  dramatique  sont  tenus  d'as- 
sister aux  leçons  de  chaque  Professeur. 

Art.  33.  Il  y  a  ud  Professeur  de  danse  et  un  Professeur  d'es- 
crime pour  les  Élèves  qui  se  destinent  au  théâtre.  L'un  et  l'autre 
sont  agrégés, 
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TITRE  IV.  —  Chapitre  IV.  —  D .»  Professeurs. 

Art.  34.  Le  corps  enseignant  se  compose  de  Professeurs  titu- 
laires, de  Professeurs  agrégés  et  de  Répétiteurs. 

Art.  35.  Les  Professeurs  titulaires  sont  nommés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  sur  deux  listes  de  trois  Candidats  chacune,  pré- 
sentées, savoir  :  Pour  toutes  les  classes  qui  se  rattachent  à  l'en- 
seignement musical,  Tune  par  le  Comité  des  études  musicales, 
l'autre  par  le  Directeur  du  Conservatoire;  et  pour  les  classes  de 
déclamation  dramatique,  l'une  par  le  Comité  des  études 
dramatiques,  l'autre  par  le  Directeur.  Ces  deux  listes  seront 
adressées  au  .Ministre  de  l'Intérieur  par  le  Directeur  du  Conser- 
vatoire. 

Art.  3(5.  Les  Professeurs  agrégés  sont  nommés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  sur  une  liste  de  trois  Candidats  présentée  par  le 
Directeur. 

Art.  37.  Tous  les  Professeurs  titulaires  ou  agrégés  sont 
rétribués.  Ils  sont,  dans  leur  catégorie  respective,  divi- 
sés en  quatre  classes,  dont  les  traitements  sont  fixés  comme  il 
suit  : 

Titdl.ures.  i"  classe,  d,ooo  francs;  ac  classe,  1.800  francs; 
3°  classe,  i,5oo  francs;  4e  classe,  1,300  francs. 

Agrégés,  i"  classe,  1,000  francs;  ac  classe,  900  francs; 
3e   classe,  600  francs;  4  e  classe,  3oo  francs. 

Art.  38.  11  y  a  deux  exceptions  à  cette  règle  de  traitement 
dans  la  catégorie  des  professeurs  titulaires  : 

1°  Les  Professeurs  de  Composition  jouissant  d'un  traitement 
égal  et  fixe  de  a,5oo  francs;  a°  les  Professeurs  de  solfège  ou 
de  classe  élémentaire  jouissant  d'un  traitement  gradué  de  la 
manière  suivante,  pour  les  quatre  classes:  i"  classe,  1,600 
francs;  ae  classe,  i,4oo  francs;  3e  classe,  1,200  francs;  à'  classe, 
1,000  francs. 

Art.  39.  Les  agrégés  des  classes  élémentaires  ont  le  même 
traitement  que  dans  les  autres  services. 

Art.  40.  Tout  Professeur  titulaire  ou  agrégé,  à  son  entrée 
en  fonctions,  prend  rang  dans  la  quatrième  classe  et  en  a  le 
traitement. 

Toutefois  un  Professeur  déjà  titulaire  dans  une  classe  élé- 
mentaire, s'il  est  appelé  à  une  autre  branche  de  service,  prend 
rang  dans  la  classe  dont  le  traitement  est  immédiatement  su- 
périeur à  celui  dont  il  jouissait  comme  Professeur  élémen- 
taire. 

Art.  41.  Après  trois  années  de  service  dans  l'une  des  quatre 
classes,  tout  Professeur  a  droit  de  passer  dans  la  classe  supé- 
rieure, et  il  en  a  le  traitement.  Dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas 
do  fonds  vacants,  il  a  droit  aux  premiers  fonds  qui  le  devien- 
dront, d'après  sa  date  de  promotion. 

Dans  le  cas  où  deux  Professeurs  seraient  promus  de  la  même 
date,  l'attribution  de  fonds  sera  faite  au  plus  ancien  en  ser- 
vice. 

Art.  42.  Les  Professeurs  titulaires  et  agrégés  sont  tenus  de 
donner  trois  leçons  de  deux  heures  chacune,  par  semaine. 
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Ceux  qui,  sans  empêchement  légalement  constaté,  ou  sans  au- 
torisation du  Directeur,  auraient  manqué  de  donner  trois  leçons 
dans  le  mois  ,  seraient  privés  de  leur  traitement  pendant  la  durée 
de  ce  même  mois. 

Art.  43.  La  mise  à  la  retraite  des  Professeurs  est  prononcé'' 
par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  sur  l'avis  de  la  Commission  des 
Théâtres. 

Art.  44.  Les  Professeurs  peuvent  être  révoqués  pour  cause 
d'inexactitude  habituelle,  ou  pour  tout  autre  motif  grave,  sur 
le  rapport  du  Directeur  ou  du  Commissaire  du  Gouvernement 
et  l'avis  de  la  Commission  des  Théâtres. 

Art.  45.  Les  Répétiteurs  sont  nommés  par  le  Directeur,  sur 
la  proposition  des  Professeurs  auxquels  ils  sont  attachés.  Ils  sont 
chargés,  sous  la  direction  des  Professeurs,  de  donner  l'ensei- 
gnement préparatoire  aux  Elèves  admis  dans  les  classes.  Ils 
n'ont  que  des  fonctions  temporaires  qui  ne  doivent  pas  dépasser 
le  terme  de  trois  années,  pendant  lesquelles  ils  peuvent  eux- 
mêmes  prendre  part  aux  leçons  de  l'Ecole. 

TITRE  V.  —  CnAPiTRK  V.  —  Des  Comités  d'enseignement. 

Art.  46.  L'enseignement  est  réglé  par  le  Directeur,  confor- 
mément aux  délibérations  des  Comités  des  études  musicales  et 
dramatiques. 

Art.  47.  Le.  Comité  des  études  musicales  est  composé  de  douze 
Membres,  dont  neuf,  y  compris  le  Directeur  et  le  Commissaire 
du  Gouvernement ,  appartiennent  au  Conservatoire  ;  les  trois 
autres  Membres  seront  choisis  parmi  les  personnes  étrangères  à 
l'établissement. 

Art.  48.  Le  Comité  des  études  dramatiques  >e  compose  du 
Directeur,  du  Commissaire  du  Gouvernement,  des  Professeurs 
des  classes  de  déclamation,  et  de  trois  Membres  étrangers  à 
l'Établissement. 

Les  Commissaires  du  Gouvernement  près  le  Théâtre-Français 
et  l'Odéon  doivent  également  assister  à  ces  séances. 

Art.  49.  Les  Membres  du  Comité  des  études  musicales  et  de 
celui  des  éludes  dramatiques  sont  nommés  par  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  sur  la  proposition  du  Directeur. 

Leur  mission  doit  durer  trois  années  au  moins. 

Art.  50.  Les  Professeurs  du  Conservatoire  appelés  au  Comité 
des  études  musicales  doivent  être  pris  dans  les  diverses  spécia- 
lités de  l'enseignement. 

Chapitre  VI.  —  Des  Classes  et  de  leur  tenue. 

Art.  51.  L'année  scolaire  commence  le  1"  octobre  et  linit 
immédiatement  après  les  concours. 

Art.  52.  Toutes  les  classes  sont  faites  dans  l'intérieur  «lu 
Conservatoire. 

Art.  53.  L'enseignement  des  hommes  est  séparé  de  celui  des 
femmes,  excepté  dans  les  classes  de  déclamation  lyrique  et  de 
déclamation  dramatique. 

Art.  54.  Les  mères  des  Élèves  femmes  sont  admises  à  assister 
aux  leçons. 
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Art.  55.  Le  Directeur  détermine  les  jours  et  les  heures  des 
classes  de  chaque  Professeur.  11  répartit  dans  les  diverses  classes 
les  Elèves  admis  par  les  Comités.  Il  peut  faire  passer  un  Elève 
d'une  classe  dans  une  autre,  lorsqu'il  juge  ce  changement  utile 
à  ses  progrès. 

Chapitre  VII.  ■ —  Des  Elèves,  de  leur  admission,  de  leurs  droits 
et  de  leurs  devoirs. 

Art.  56.  Les  aspirants  des  classes  du  Conservatoire  doivent 
se  faire  inscrire  au  Secrétariat. 

Art.  57.  Aucuu  aspirant  ne  peut  être  admis  s'il  a  moins  de 
9  ans  ou  plus  de  22  ans.  Au  delà  de  cette  limite,  l'admission 
n'a  lieu  que  dans  le  cas  où  l'aspirant  est  jugé  assez  avancé  pour 
terminer  ses  études  en  deux  ans,  ou  doué  de  dispositions  extra- 
ordinaires. 

Art.  58.  Les  aspirants  sont  examinés  et  admis,  s'il  y  a  lieu, 
par  les  Comités. 

Art.  59.  H  y  a  deux  examens  d'admission ,  l'un  au  mois  de 
décembre,  l'autre  au  mois  de  juin,  à  la  suite  des  examens  se- 
mestriels des  classes.  Il  y  en  a  un  troisième  au  mois  de  mars, 
mais  seulement  pour  les  aspirants  aux  classes  de  chant. 

Art.  60.  Après  leur  première  audition,  les  Élèves  ne  sont 
d'abord  admis  que  provisoirement.  Leur  admission  définitive 
o'est  prononcée  qu'après  l'examen  semestriel  qui  suit  celui  de 
leur  admission  provisoire. 

Art.  61.  Tout  Elève  admis  même  provisoirement  doit  dé- 
poser au  Secrétariat  son  acte  de  naissance  et  un  certificat  con- 
statant qu'il  a  été  vacciné. 

Art.  62.  Après  son  admission  définitive,  l'Élève  a  le  droit  de 
rester  dans  les  classes  une  année  au  moins. 

Art.  63.  Les  Professeurs  ont  le  droit  d'assister  aux  examens 
d'aspirants,  chacun  dans  sa  spécialité. 

Art.  64.  Le  Directeur  peut  admettre,  sans  le  concours  du 
Comité  des  Études  musicales,  les  aspirants  aux  classes  de  solfège, 
d'ensemble  vocal  et  instrumental. 

Il  peut  admettre  également  dans  les  classes  de  composition, 
de  contrepoint  et  de  fugue,  d'harmonie,  d'étude  du  clavier, 
d'étude  des  rôles,  de  déclamation  lyrique  et  de  maintien  théâ- 
tral, les  aspirants  ou  les  Élèves  qui  demandent  à  suivre  ces 
cours. 

Art.  65.  Tout  Élève  qui  manque  la  classe  deux  fois  dans  le 
mois,  sans  excuse  légitime,  est  rayé  des  contrôles. 

Art.  66.  Aucun  Élève  ne  peut,  sous  peine  de  radiation, 
contracter  un  engagement  avec  un  théâtre  quelconque,  jouer 
un  rôle,  chanter  ou  exécuter  un  morceau  sur  un  théâtre,  dans 
un  orchestre,  ou  dans  un  concert  public,  sans  la  permission 
expresse  du  Directeur. 

Art.  67.  Les  aspirants  étrangers  peuvent  être  reçus  avec 
notre  autorisation  spéciale.  Ils  jouissent  des  mêmes  droits  et  sont 
soumis  aux  mêmes  devoirs  que  les  Élèves  nationaux. 

Art.  68.  Il  est  adressé  au  Ministre  de  l'Intérieur  des  états 
trimestriels  constatant  l'entrée  et  la  sortie  des  Elèves. 


Chapitre  VIII.  — -  Du  Pensionnat  et  des  pensions. 

Art.  69.  Il  y  a  un  pensionnat  de  dix  Élèves  hommes  spécia- 
lement destinés  aux  études  lyriques. 

Art.  70.  Un  nombre  égal  de  pensions  de  800  francs  chacune 
est  attribué  aux  Élèves  femmes. 

Art.  71.  Huit  pensions  de  800  francs  chacune  sont  attribuées 
aux  Élèves  des  deux  sexes  qui  suivent  les  classes  de  déclamation 
spéciale. 

Art.  72.  Les  Élè\es  admis  au  pensionnat  sont  nourris,  ha- 
billés et  entretenus  aux  frais  de  l'État. 

Art.  73.  L'admission  au  pensionnat  et  la  concession  des  pen- 
sions n'ont  lieu  qu'après  un  concours  devant  le  Comité  d'ensei- 
gnement. Les  aspirants  au  pensionnat  sont  d'abord  admis  à 
l'essai  pour  six  mois;  leur  admission  définitive  ne  peut  avoir 
lieu  qu'après  un  nouvel  examen. 

Art.  là.  Tout  Élève  admis  au  pensionnat,  ou  à  qui  une 
pension  est  accordée,  contracte  par  le  fait  même  l'engagement 
de  débuter,  à  l'expiration  de  ses  études,  sur  un  des  théâtres 
subventionnés  par  l'État.  Cette  obligation  lui  constitue  également 
un  droit  aux  débuts  sur  ces  mêmes  théâtres. 

Art.  75.  Le  pensionnat  est  placé  sous  la  surveillance  d'un 
Chef  musicien.  Un  règlement  d'administration  et  de  discipline 
pourvoira  aux  mesures  relatives  au  pensionnat,  à  l'externat,  à 
la  tenue  des  classes  et  au  détail  du  service  intérieur. 

Art.  76.  Si  l'Administration  juge  à  propos  de  faire  venir  un 
aspirant  des  départements ,  il  lui  est  accordé  quinze  centimes 
par  kilomètre  pour  frais  de  route  jusqu'à  Paris,  et  deux  francs 
cinquante  centimes  par  jour  à  Paris ,  à  compter  du  jour  d'ar- 
rivée jusqu'à  celui  du  départ,  s'il  n'a  pas  été  admis;  dans  ce 
dernier  cas,  il  reçoit  la  même  indemnité  de  quinze  centimes  par 
kilomètre  pour  le  retour. 

Chapitre  IX.  —  Des  Examens  semestriels ,  concours  et  exercices. 

Art.  77.  Toutes  les  classes  sont  examinées  par  les  Comités 
d'enseignement  au  mois  de  décembre  et  au  mois  de  juin,  afin 
de  constater  les  résultats  des  études. 

Art.  78.  H  y  a  en  outre  un  examen  supplémentaire,  au  mois 
de  mars,   pour  les  classes  de  chant  et  de  déclamation  lyrique. 

Art.  79.  L'examen  semestriel  du  mois  de  juin  a,  en  outre, 
pour  objet  la  désignation  des  Élèves  qui  doivent  prendre  part  au 
concours. 

Art.  80.  Toutes  les  classes  ont  des  concours.  Les  concours 
des  classes  de  solfège,  d'étude  du  clavier  et  d'harmonie  orale  ne 
sont  pas  publics.  Les  concours  de  composition,  d'harmonie  et 
d'accompagnement  se  font  en  loge.  Les  Élèves  de  la  classe  de 
composition  lyrique  concourent  à  l'Institut  pour  les  grands  prix 
de  composition  musicale. 

Art.  81.  Toutes  les  classes,  quels  que  soient  le  titre  et  le 
grade  de  leurs  Professeurs,  peuvent  produire  également  au  con- 
cours les  Élèves  qui  en  sont  jugés  dignes  par  le  Comité. 

Art.  82.  Les  Élèves  du  même  sexe  et  de  la  même  spécialité, 
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quoi  que  soit  le  nombre  des  classes  ou  celui  des  concurrents , 
concourent  ensemble.  Les  Elèves  des  deux  sexes  sont  réunis 
seulement  dans  les  concours  de  déclamation  spéciale  et  lyrique 
et  d'harmonie  orale. 

Art.  83.  Les  Klèves  de  solfège  no  sont  pas  admis  à  concourir 
au  delà  de  quinze  ans,  sauf  les  cas  exceptionnels  dont  le  Comité 
(renseignement  sera  juge. 

Art.  84.  Ne  peuvent  être  admis  à  concourir  les  Elèves  qui 
onl  moins  de  six  mois  d'études  ou  ceux  qui,  ayant  débuté  sur 
des  théâtres,  sont  néanmoins  conservés  dans  les  classes  pour  s'y 
perfectionner. 

Art.  85.  Tout  Élève  qui,  après  deux  années  et  demie 
d'études,  n'a  pas  été  admis  à  concourir,  est  rayé  des  con- 
trôles. 

Cessent  également  de  faire  partie  du  Conservatoire  les  Élèves 
qui,  ayant  concouru  trois  fois,  n'ont  pas  obtenu  de  prix  ni 
d'accessit,  et  ceux  qui,  ayant  obtenu  un  second  prix,  ont  con- 
couru deux  fois,  sans  succès,  pour  le  premier. 

Art.  86.  Les  concours  publics  commencent  le  premier  lundi 
du  mois  d'août. 

Art.  87.  Les  sujets  de  concours  sont  déterminés  cbaque 
année  par  les  Comités  d'enseignement,  sur  la  proposition  du 
Directeur. 

Art.  88.  Il  ne  peut  être  décerné  plus  d'un  premier  prix, 
d'un  second  et  de  trois  accessits  gradués,  dans  toutes  les 
branches  de  l'enseignement  pour  les  Élèves  de  chaque  sexe, 
dans  les  classes  où  ils  concourent  séparément. 

Art.  89.  Dans  le  cas  où  le  scrutin  attribuerait  le  même  prix 
à  deux  ou  plusieurs  Élèves,  ce  prix  appartiendrait  à  celui  qui 
aurait  réuni  le  plus  de  voix,  et,  en  cas  d'égalité  de  suffrages,  au 
plus  âgé,  à  l'exclusion  des  autres. 

Art.  90.  Toutefois,  dans  le  cas  où,  à  l'unanimité,  le  Jury 
déciderait  que  deux  Élèves  ont  fait  preuve  d'un  mérite  égal,  un 
premier  prix  pourra  être  décerné  à  chacun  d'eux. 

Art.  91.  Un  premier,  un  second  prix  et  des  accessits  gradués 
sont  affectés  séparément  aux  Élèves  hommes  et  aux  Élèves 
femmes  qui  concourent  dans  les  classes  de  déclamation  lyrique 
et  de  déclamation  dramatique. 

Art.  92.  Deux  mentions  d'encouragement,  constatées  par 
des  médailles,  sont  affectées  au  concours  des  études  du  cla- 
vier. 

Art.  93.  Le  Jury  de  chaque  concours,  présidé  par  le  Direc- 
teur, est  composé  de  quatre  Membres  du  Conservatoire  et  de 
quatre  personnes  étrangères  à  l'établissement  désignées  par  le 
Ministre,  sur  la  proposition  du  Directeur. 

Le  Jury  de  déclamation  spéciale  est  composé  en  entier  de 
Membres  étrangers  à  l'établissement. 

Art.  94.  Les  Professeurs  de  l'École,  ou  autres  Membres  du 


Jury,  doivent  se  récuser  dans  les  concours  où  figurent  les  Elèves 
auxquels  ils  ont  donné  des  leçons  dans  l'année.  Tout  prix  ou 
accessit  obtenu  en  violation  de  cette  disposition  est  annulé. 

Art.  95.  Le  Jury  décide  d'abord  s'il  y  a  lieu  de  décerner 
chaque  prix.  Le  Président  annonce  le  résultat  de  cette  épreuve, 
et  les  prix  sont  ensuite  décernés  à  la  majorité  des  suffrages,  au 
moyen  de  bulletins  sur  lesquels  chaque  Membre  écrit  un  nom. 
Ces  bulletins  sont  remis  au  Président,  qui  les  dépose  dans  l'urne, 
dépouille  ensuite  le  scrutin,  en  fait  connaître  le  résultat  en  in- 
diquant le  nombre  de  voix  obtenu  par  chaque  conclurent,  et 
proclame  les  noms  des  lauréats.  La  même  marche  est  suivie  à 
l'égard  des  accessits. 

Art.  96.  La  distribution  des  prix  a  lieu  au  mois  de  no- 
vembre. 

Des  prix  sont  remis  aux  lauréats,  des  médailles  en  bronze 
aux  accessits.  Il  y  est  joint  un  brevet  portant  les  noms  de  l'Élève, 
la  nature  du  prix  ou  de  l'accessit,  et  le  millésime  de  l'année  dans 
laquelle  ils  ont  été  obtenus. 

Art.  97.  L'Élève  qui  a  remporté  un  premier  prix  peut  rester 
dans  sa  classe  une  année  de  plus,  mais  il  est  en  sus  du  nombre 
fixé. 

Art.  98.  Il  y  a,  du  mois  de  novembre  au  mois  de  juin,  six 
exercices  lyriques  et.  dramatiques  dans  la  grande  salle  du  Con- 
servatoire. Les  Élèves  désigés  par  le  Directeur  pour  y  prendre 
part  ne  peuvent  s'en  dispenser  sans  excuse  légitime. 

TITRE  VI.  —  Chapitre  X.  —  De  la  Bibliothèque. 

Art.  99.  La  Bibliothèque  du  Conservatoire  est  publique.  Elle 
s'augmente  par  le  dépôt  des  ouvrages  nouveaux,  en  vertu  de 
l'ordonnance  du  39  mars  i834,  et  par  des  acquisitions  pour 
lesquelles  un  crédit  spécial  est  alloué. 

Art.  100.  Le  Bibliothécaire  en  chef  doit  tenir  un  catalogue 
double  de  tous  les  ouvrages. 

Art.  101.  Nul  ouvrage  ne  peut  être  prêté  au  dehors  sans 
l'autorisation  du  Directeur. 

Art.  102.  Il  sera  ajouté  à  la  Bibliothèque  une  collection  de 
chefs-d'œuvre  dramatiques  en  tous  genres  et  d'ouvrages  didac- 
tiques sur  l'art  théâtral  et  la  déclamation. 

DISPOSITION  GÉNÉRALE. 

Art.  103.  Le  Directeur  et  le  Commissaire  du  Gouvernement 
près  les  Théâtres  lyriques  et  le  Conservatoire  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  Règlement,  sous  la  surveillance  de 
la  Commission  des  Théâtres  créée  par  le  décret  du  a  janvier 
t85o. 

Paris,  le  22  novembre  i85o. 

J.  Baroche. 
[Irap.  nat. ,  nov.  i85o;  aa  p.  in-4".] 
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ACTES  ORGANIQUES. 


(HHiLXXXVI.    DÉCRET  PORTAI  ORGANISATION    DU    CONSERVATOIRE   NATIONAL  DE   MUSIQUE  ET   DE  DECLAMATION; 

()    SEPTEMRRE    1878. 


Le   PRESIDENT   DE  LA  RÉPURLIQUE   FRANÇAISE, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des 
Cultes  et  des  Beaux-Arts, 

Décrète  : 

TITRE  Ier.  — ■  Institution  du  Conservatoire  national  de  musique 
et  de  déclamation. 

Article  1e'.  Le  Conservatoire  national  de  musique  et  de  dé- 
l,i  ma  lion  est  consacré  à  l'enseignement  gratuit  de  la  musique 
vocale  et  instrumentale  et  de  la  déclamation  dramatique  et  ly- 
rique. 

Art.  2.  Cet  enseignement  se  divise  en  neuf  sections  : 

1°  Solfège  et  théorie  musicale  ;  2°  Harmonie,  orgue  et  com- 
position ;  3°  Clin  ut ,  déclamation  lyrique;  4°  Piano,  harpe; 
5°  Instruments  à  archet;  6°  Instruments  à  vent;  7°  Classes 
d'ensemble;  8°  Lecture  à  haute  voix,  diction  et  déclamation 
dramatique  ;  9°  Histoire  générale  de  la  musique  ;  histoire  et  lit- 
térature dramatique. 

Art.  3.  Il  y  a  au  Conservatoire  :  i°  une  bibliothèque  com- 
posée d'oeuvres  musicales  et  dramatiques  et  de  publications  rela- 
tives à  la  musique  et  à  l'art  théâtral  ;  9°  uu  musée  composé 
d'instruments  de  musique  anciens  et  modernes  et  d'objets  ayant 
un  intérêt  direct  pour  l'enseignement  de  la  musique  ou  la  fac- 
ture instrumentale. 

TITRE  IL  —  Direction,  Administration. 

Art.  4.  Le  Conservatoire  est  placé  sous  l'autorité  d'un  direc- 
teur qui  règle  tous  les  travaux  et  préside  tous  les  comités,  dans 
lesquels  sa  voix  est  prépondérante. 

Art.  5.  Le  directeur  est  nommé  par  décret  du  Président  de 
la  République,  sur  la  proposition  du  Ministre. 

En  cas  de  maladie  ou  de  congé  du  directeur,  la  personne 
qui  doit  le  suppléer  est  désignée  par  le  Ministre. 

Art.  6.  L'Administration  se  compose  en  outre  :  1"  d'un  chef 
du  secrétariat,  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  la  discipline  in- 
térieure, le  matériel  et  la  comptabilité;  9°  d'un  bibliothécaire; 
'■\°  d'un  conservateur  du  musée  ;  k°  d'un  sous-chef  du  secrétariat 
et  du  nombre  de  commis  nécessaire  aux  besoins  du  service. 
Tous  ces  fonctionnaires,  ainsi  que  les  employés  et  gens  de 
service,  sont  nommés  par  le  Ministre,  sur  la  présentation  du 
directeur  du  Conservatoire  et  la  proposition  du  directeur  géné- 
ral des  beaux-arts. 

TITRE  III.  —  Corps  enseignant. 

Art.  7.  Le  corps  enseignant  se  compose  :  de  professeurs  titu- 
laires; de  professeurs  agrégés;  d'accompagnateurs  chargés  de 
l'étude  des  rôles  ;  de  répétiteurs. 


Art.  8.  Les  professeurs  et  les  accompagnateurs  sont  nommés 
par  le  Ministre,  sur  la  présentation  du  directeur  du  Conser- 
vatoire et  sur  la  proposition  du  directeur  général  des  beaux- 
arts. 

Art.  9.  Les  répétiteurs  sont  nommés  par  le  directeur  du 
Conservatoire,  pour  une  période  de  trois  ans,  qui,  sur  leur  de- 
mande, peut  être  renouvelée,  sans  que  celte  prolongation  leur 
donne  aucun  droit  au  titre  de  professeur. 

TITRE  IV.  —  Chapitre  premier.  —  Conseil  d'enseignement  ; 
jurys  d'admission  ;  comités  d'examen  des  classes  ;  jurys  des 
concours. 

$  Ie'.  —  Conseils  d'enseignement. 

Art.  10.  11  est  institué  un  conseil  d'enseignement  pour  les 
études  musicales  et  un  conseil  d'enseignement  pour  les  études 
dramatiques.  Ces  conseils  sont  présidés  par  le  Ministre  ou  par 
le  directeur  général  des  beaux-arts  et,  en  leur  absence,  par  le 
directeur  du  Conservatoire. 

Art.  11.  Le  conseil  d'enseignement  pour  les  éludes  musi- 
cales est  ainsi  composé  : 

Le  directeur  général  des  beaux-arts:  le  directeur  du  Conser- 
vatoire; le  sous-directeur  des  beaux-arts;  les  membres  de  la 
section  de  musique  de  l'Institut;  les  professeurs  de  composition 
au  Conservatoire  ;  le  chef  du  secrétariat  du  Conservatoire. 

Art.  12.  Le  conseil  d'enseignement  pour  les  études  drama- 
tiques est  ainsi  composé  : 

Le  directeur  général  des  beaux-arts;  le  directeur  du  Conser- 
vatoire; le  sous-directeur  des  beaux-arts;  trois  auteurs  drama- 
tiques, membres  de  l'Académie  française,  désignés  par  le  Mi- 
nistre; le  doyen  des  professeurs  de  déclamation  dramatique  au 
Conservatoire;  le  chef  du  secrétariat  du  Conservatoire. 

Art.  13.  Le  conseil  d'enseignement  pour  les  études  musi- 
cales et  le  conseil  d'enseignement  pour  les  études  dramatiques 
peuvent  être  appelés  à  donner,  séparément  ou  réunis  en  con- 
seil supérieur,  leur  avis  sur  les  questions  et  les  mesures  d'inté- 
rêt général  relatives  à  l'enseignement  du  Conservatoire. 

S  11.  —  Jurys  d'admission. 

Art.  14.  H  y  a  un  jury  d'admission  pour  chaque  section  de 
l'enseignement. 

Art.  15.  Chaque  jury  d'admission  se  compose  des  membres 
du  conseil  d'enseignement  et  des  professeurs  titulaires  spéciaux. 


S  III. 


Comités  d'e.ramen  des  classes. 


Art.  16.  11  y  a  un  comité  d'examen  des  classes  pour  chaque 
section  de  l'enseignement. 

Art.  17.  Chaque  comité  d'examen  se  compose,  pour  les  études 
musicales  :   des    membres  du  conseil   d'enseignement  ;  de   six 
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membres  choisis  parmi  les  professeurs  titulaires  du  Conservatoire 
et  parmi  les  artistes  étrangers  à  l'école. 

Ces  six  membres,  nommés  par  le  Ministre,  sont  renouve- 
lables par  tiers  tous  les  deux  ans. 

A  ht.  18.  Les  professeurs  du  Conservatoire  ne  peuvent  faire 
partie  du  comité  appelé  à  examiner  les  élèves  de  leur  classe  ou 
les  classes  du  même  enseignement. 

S  1\ .  —  Jurys  <le*  concourt. 

Art.  li).  Pour  la  déclamation  dramatique,  le  jury  d'ad- 
mission et  le  comité  d'examen  sont  exceptionnellement  composés 
de  la  manière  suivante  :  les  membres  du  conseil  d'enseigne- 
ment :  l'administrateur  général  du  Théâtre-Français  ;  les  pro- 
fesseurs titulaires;  quatre  membres   étrangers  au  Conservatoire. 

Ces  quatre  membres  sont  nommés  par  le  Ministre.  Us  sont 
renouvelables  par  moitié,  tous  les  trois  ans. 

Art.  20.  Le  jury  de  chaque  concours  se  compose  du  direc- 


teur du  Conservatoire,  président,  et  de  huit  ou  dix  autres 
membres  pris,  pour  la  moitié  au  moins,  parmi  les  personnes 
étrangères  au  Conservatoire. 

i  n  mm ii;i.  II.  —  Examen»,  concours,  exercices. 

Art.  "21.  Il  y  a,  pour  toutes  les  classes  des  examens  semes- 
triels, des  exercices  publics  et  des  concours  annuels. 

TITRE  V.  —  Dispositions  générales  et  transitoires. 

Art.  22.  Un  règlement  arrêté  par  le  Ministre  fixera  les  dé- 
tails d'application  du  présent  décret. 

Art.  23.  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  des  décrets, 
arrêtés  et  règlements  antérieurs  qui  seraient  contraires  au  pré- 
sent décret. 

Fait  à  Paris,  le  9  septembre  1878. 

M1  DE  MAC  MAHON, 

DUC  DE   M  <     I  M  I 


CCCLXXXVn.   MUtÈTÉ  PORTANT  REGLEMENT;    |  t   SEPTEHBBE    1 878. 


Lu  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Cultes  et  des 
Budx-Abts,  Vu  le  règlement  du  Conservatoire  national  de  mu- 
sique et  de  déclamation,  en  date  du  ao  novembre  i8i>o; 

\  11  les  arrêtés  ministériels  en  date  des  a-j  mai  i856,  20  no- 
vembre 1869,  1 '1  septembre  1871,  17  mai  1879,  i3  oc- 
tobre 187.'!,  îi  octobre  187a  et  1 3  janvier  1877  ; 

Vu  le  décret  du  Président  de  la  République  en  date  du 
9  septembre  1878,  Arrête  : 

Est  et  demeure  approuvé  le  règlement  ci-après  du  Conserva- 
toire national  de  musique  et  de  déclamation.  Ce  règlement  est 
exécutoire  à  dater  de  ce  jour. 

TITRE  PREMIER.  —  Enseignement. 
Section  première.  —  Solfège. 

\rt.  1".  L'enseignement  du  solfège  est  distinct  et  séparé 
pour  les  chanteurs  et  les  instrumentistes. 

Art.  2.  II  y  a  quatre  classes  de  solfège  pour  les  chanteurs, 
deux  pour  les  élèves  hommes,  deux  pour  les  élèves  femmes. 
Ces  classes,  obligatoires  pour  les  élèves  titulaires  des  classes  de 
chant,  leur  sont  exclusivement  réservées. 

11  y  a  huit  classes  de  solfège  pour  les  instrumentistes  : 

Trois  pour  les  élèves  hommes ,  cinq  pour  les  élèves  femmes. 

Art.  3.  Le  directeur  peut  confier  à  des  répétiteurs  les  classes 
supplémentaires  de  solfège  dont  la  création  est  reconnue  né- 
cessaire. 

Section  II.  —  Harmonie,  Orgue,  Composition. 

S  Ier.  Art.  h.  Il  y  a  six  classes  d'harmonie  écrite  :  quatre  poul- 
ies hommes,  deux  pour  les  femmes. 

Art.  5.   Il  y  a  une  classe  d'accompagnement  au  piano. 

Cet  enseignement  comprend  l'accompagnement  de  la  basse 


chiffrée,  du  chant  donné,  delà  grande  partition,  et  la  transpo- 
sition à  première  vue. 

Ou  ne  peut  être  leçu  dans  la  classe  d'accompagnement 
qu'après  avoir  été  admis  à  concourir  pour  l'harmonie  écrite. 

5  II.  Art.  6.  Il  y  a  une  classe  d'orgue  et  d'improvisation. 

8  111.  Art.  7.  Il  y  a  trois  classes  de  composition.  Cet  ensei- 
gnement comprend  le  contrepoint  et  la  fugue,  la  composition  et 
l'instrumentation. 

Section  III.  —  Chant  et  Déclamation  lyrique. 

S  I".   Art.  8.  11  y  a  huit  classes  de  vocalisation  et  de  chant. 

S  II.  Art.  9.  Il  y  a  trois  classes  de  déclamation  lyrique  :  une 
pour  l'opéra  ;  deux  pour  l'opéra-comique. 

Les  élèves  de  ces  classes  suivent  obligatoirement  une  classe 
de  maintien  et  une  classe  de  diction. 

Art.  10.  11  est  attaché  à  chaque  classe  de  déclamation  ly- 
rique un  accompagnateur  chargé  de  l'élude  des  rôles. 

Section  I\ .  —  Piano  et  Harpe. 

SI".  Art.  11.  Il  y  a  cinq  classes  de  piano:  deux  pour  les 
hommes,  trois  pour  les  femmes. 

Art.  12  11  y  a  cinq  classes  préparatoires  de  piano  :  deux  poul- 
ies hommes,  trois  pour  les  femmes. 

On  ne  peut  être  admis  dans  ces  classes  après  l'âge  de  quinze  ans. 

Art.  13.  11  y  a  deux  classes  d'étude  du  clavier  :  une  pour  les 
hommes,  une  pour  les  femmes.  Ces  classes  sont  destinées  exclu- 
sivement aux  élèves  du  chant. 

S  II.  Art.   li.   11  y  a  une  classe  de  harpe. 


Section  V. 


Instruments  à  archet. 


Art.   15.   Il  y  a  quatre  classes  de  violon:  deux  classes  de  vio- 
loncelle ;  une  classe  de  contrebasse. 
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Abt.  16.  Il  y  a  deux  classes  préparatoires  pour  le  violon, 
dans  lesquelles  on  ne  peut  être  admis  au  delà  de  seize  ans. 


Section  vi. 


Instruments  à  vent. 


Art.  17.  Il  y  a  une  classe  pou.-  chacun  des  instruments  ci- 
après  désignés:  Flûte,  Hautbois,  Clarinette,  Basson,  Cor,  Cor- 
net à  pistons,  Trompette,  Trombone. 


Section  th. 


Classes  d'ensemble. 


Art.  18.  11  y  a  une  classe  d'ensemble  vocal  obligatoire  pour 
tous  les  élèves  des  classes  de  chant. 

Art.  19.  Il  y  a  une  classe  d'ensemble  instrumental  pour  la 
musique  de  chambre.  Cette  classe  est  obligatoire  pour  les  lau- 
réats des  classes  de  piano ,  d'instruments  à  archet  et  à  vent. 

Art.  20.  Il  y  a  une  classe  d'orchestre  obligatoire  pour  les 
élèves  des  classes  d'instruments  à  archet  et  à  vent. 

Section  viii. 

§  1er.  Art.  21.  H  y  a  quatre  classes  de  déclamation  drama- 
tique. Cet  enseignement  comprend  la  lecture  à  haute  voix,  la  dic- 
tion et  la  déclamation.  Les  élèves  de  déclamation  suivent  obliga- 
toirement une  classe  de  maintien. 

8  II.  Art.  22.  11  y  a  pour  les  élèves  qui  se  destinent  au 
théâtre  :  deux  classes  de  maintien  :  une  pour  les  hommes,  une 
pour  les  femmes  ;  une  classe  d'escrime. 

Section  ix. 

S  Ier.  Art.  23.  Il  y  a  un  cours  d'histoire  de  la  musique.  Ce 
cours  a  lieu  une  fois  par  semaine.  Il  est  obligatoire  pour  les 
élèves  des  classes  de  composition  et  d'harmonie. 

S  II.  Art.  24.  Il  y  a  un  cours  d'histoire  et  de  littérature 
dramatique.  Ce  cours  a  lieu  une  fois  par  semaine.  H  est  obliga- 
toire pour  les  élèves  des  classes  de  déclamation  dramatique  et 
de  déclamation  lyrique. 

TITRE  II.  —  Chapitre  I".   —  Des  Professeurs. 

Art.  25.  —  Les  professeurs  de  composition  jouissent  d'un 
traitement  égal  et  fixe  de  3,ooo  francs  par  an. 

Les  professeurs  titulaires  et  les  professeurs  agrégés  sont 
divisés,  dans  leur  catégorie  respective,  en  quatre  classes,  dont 
les  traitements  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  :  Titulaires,  i"  classe, 
2,4oo  francs;  2e  classe,  2,100  francs;  3e  classe,  1,800  francs; 
h"  classe,  i,5oo  francs.  Agrégés.  \"  classe,  1,200  francs; 
2e  classe,  1,000  francs;  3"  classe,  800  francs;  h°  classe, 
600  francs. 

Art.  20.  Tout  professeur,  titulaire  ou  agrégé,  à  son  entrée 
en  fonctions,  prend  rang  dans  la  quatrième  classe. 

Art.  27.  Les  professeurs  titulaires  ou  agrégés  sont  tenus  de 
donner  trois  leçons,  de  deux  heures  chacune,  par  semaine. 

Toutefois,  les  professeurs  de  composition  ne  donnent  que 
deux  leçons  par  semaine.  Tout  professeur  qui ,  sans  empêchement 
légalement  constaté,  ou  sans  autorisation  du  directeur,  aurait 


manqué  de  donner  trois  leçons  dans  le  même  mois,  serait  privé 
de  son  traitement  pondant  la  durée  de  ce  même  mois. 

Art.  28.  La  mise  à  la  retraite  des  professeurs  est  prononcée 
par  le  Ministre. 

Art.  29.  Les  membres  du  corps  enseignant  peuvent  être 
révoqués  par  le  Ministre  pour  cause  d'inexactitude  habituelle, 
ou  pour  tout  autre  motif  grave,  sur  le  rapport  du  Directeur. 

Chapitre  II.  —  Des  Accompagnateurs. 

Art.  30.  Les  accompagnateurs  des  classes  de  déclamation 
lyrique  jouissent  d'un  traitement  annuel  de  600  francs  au  mi- 
nimum et  de  1,300  francs  au  maximum. 

CHAPITRE  III.  —  Chapitre  Ier.  —  Des  Classes  et  de  leur  tenue. 

Art.  31.  L'année  scolaire  commence  le  premier  lundi  d'oc- 
tobre et  finit  immédiatement  après  les  concours  publics. 

Art.  32.  Toutes  les  classes  sont  faites  dans  l'intérieur  du 
Conservatoire. 

Art.  33.  Les  mères  des  élèves  femmes  sont  admises  à  as- 
sister aux  leçons. 

Art.  34.  Le  directeur  détermine  les  jours  et  les  heures  de 
classe  de  chaque  professeur. 

Chapitre  II.  —  Des  Elèves,  de  leur  admission,   de  leurs  droits 
et  de  leurs  devoirs. 

Art.  35.  On  n'est  admis  élève  au  Conservatoire  que  par  voie 
d'examen  et  de  concours. 

Art.  36.  Les  examens  et  les  concours  d'admission  ont  lieu 
du  1 0  octobre  au  1 5  novembre. 

Art.  37.  Les  aspirants  doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
du  Conservatoire,  en  déposant  un  extrait  de  leur  acte  de  nais- 
sance et  un  certificat  de  vaccination. 

Art.  38.  Le  directeur  du  Conservatoire  peut  faire  venir  un 
aspirant  des  départements.  Tout  aspirant  appelé  à  Paris  pour  se 
présenter  au  concours  d'admission  reçoit  une  indemnité  de  frais 
de  voyage  et  de  séjour  dans  cette  ville.  La  même  indemnité  de 
frais  de  voyage  lui  est  accordée  pour  le  retour,  s'il  n'est  pas 
admis. 

Art.  39.  Aucun  aspirant  ne  peut  être  admis  s'il  a  moins  de 
neuf  ans  ou  plus  de  vingt-deux  ans.  Au  delà  de  cette  limite, 
l'admission  n'a  lieu  que  dans  le  cas  où  l'aspirant  est  jugé  assez 
avancé  pour  terminer  ses  études  en  deux  ans  ou  doué  de  dispo- 
sitions exceptionnelles. 

Art.  40.  Les  élèves  ne  sont  d'abord  admis  que  provisoire- 
ment. Leur  admission  définitive  n'est  prononcée  qu'après  l'examen 
semestriel  qui  suit  celui  de  leur  admission  provisoire. 

Art.  41.  Le  directeur  répartit  dans  les  diverses  classes  ses 
élèves  admis  par  les  jurys.  Il  peut  faire  passer  un  élève  d'une 
classe  dans  une  autre  lorsqu'il  juge  ce  changement  utile  à  ses 
progrès. 

Art.  42.  Le  directeur  peut  admettre,  sans  le  concours  des 
jurys,  les  aspirants   aux  classes  de  solfège,   d'étude  du  clavier, 
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d'harmonie  et  de  composition.  Après  chaque  examen  semes- 
triel, il  place  dans  les  classes  d'opéra  et  d'opéra-comique  les 
élèves  de  chant  dont  les  études  ont  été  jugées  assez  avancées 
pour  qu'ils  puissent  suivre  les  classe  de  déclamation  lyrique. 

Art.  43.  Le  directeur  peut  admettre,  dans  toutes  les  classes, 
des  auditeurs  choisis  parmi  les  aspirants  qui  montrent  le  plus 
de  dispositions.  Les  auditeurs  ne  sont  admis  que  pour  la  durée 
de  l'année  scolaire. 

Art.  44.  Nul  ne  peut  être  admis  dans  une  classe  de  solfège 
au  delà  de  l'âge  de  treize  ans.  Il  n'est  dérogé  à  cette  règle  qu'en 
faveur  des  élèves  suivant  déjà  une  classe  de  chant  ou  d'instrument. 

Art.  45.  Aucun  élève  ne  peut  faire  à  la  fois  partie  des 
classes  de  solfège  et  d'harmonie,  ni  des  classes  d'harmonie  et  de 
composition. 

Art.  46.  Tout  élève  qui  manque  la  classe  deux  fois  dans  le 
mois,  sans  excuse  légitime,  est  rayé  des  contrôles. 

Art.  47.  Aucun  élève  ne  peut,  sous  peine  de  radiation, 
contracter  un  engagement  avec  un  théâtre  quelconque,  jouer  un 
rôle,  chanter  ou  exécuter  un.  morceau  sur  un  théâtre  ou  dans 
un  concert  public,  sans  la  permission  expresse  du  directeur. 

Art.  48.  Tout  élève  admis  dans  une  classe  de  chant  ou  de 
déclamation  contracte,  par  le  fait  même  de  son  entrée  au  Con- 
servatoire, l'obligation  de  ne  s'engager  avec  aucun  théâtre  avant 
que  ses  éludes  soient  jugées  complètes  et  terminées. 

Il  s'oblige,  en  outre,  à  la  fin  de  ses  études,  à  donner,  pen- 
dant deux  années,  son  concours  aux  théâtres  subventionnés,  s'il 
est  réclamé  par  l'un  des  directeurs. 

Art.  49.  Les  aspirants  étrangers  peuvent  être  reçus  avec 
l'autorisation  spéciale  du  Ministre.  Ilsjouissent  des  mêmes  droits 
et  sont  soumis  aux  mêmes  devoirs  que  les  élèves  nationaux. 
Toutefois  ils  ne  peuvent  être  admis  à  concourir  pour  les  prix 
que  dans  leur  deuxième  année  d'études  au  Conservatoire. 

Art.  50.  11  est  adressé  au  Ministre  des  états  trimestriels 
constatant  l'entrée  et  la  sortie  des  élèves. 

Chapitre  III.  —  Des  Pensions  aux  Elèves  du  Chant 
et  de  la  Déclamation  dramatique. 

Art.  51.  Douze  pensions  de  1,200  francs  à  1,800  francs 
chacune  sont  attribuées,  par  voie  de  concours,  aux  élèves  des 
deux  sexes  qui  suivent  les  classes  de  chant  et  se  destinent  spé- 
cialement aux  théâtres  lyriques.  Dans  le  cas  où  les  pensions  ne 
seraient  pas  données  en  totalité,  la  somme  disponible  pourra 
être  distribuée  dans  l'année  en  encouragements. 

Art.  52.  Dix  pensions  de  600  francs  chacune  sont  attribuées, 
par  voie  de  concours,  aux  élèves  des  deux  sexes  qui  suivent  les 
cours  de  déclamation  dramatique. 

Art.  53.  Les  pensions  sont  accordées  par  le  Ministre,  d'après 
l'avis  des  comités  d'examen  et  sur  la  présentation  du  directeur 
du  Conservatoire  et  la  proposition  du  directeur  général  des  beaux- 
arts. 

Les  professeurs ,  membres  des  comités,  ne  peuvent  prendre 
part  au  vote  lorsque  leurs  élèves  sont  candidats  à  la  pension. 


Art.  54.  Les  pensions  peuvent  toujours  être  retirées,  en  tota- 
lité ou  en  partie,  soit  disciplinairemenl  par  le  directeur  du 
Conservatoire,  soit  par  le  comité,  à  la  suite  d'un  examen. 

Chapitre  IV7.  —  Des  Examens  semestriels ,  des  concours, 

des   exercices. 

S  1".    —  Des  Examens  semestriels. 

Art.  55.  A  chaque  examen  semestriel,  le  comité  se  prononce 
sur  le  maintien  ou  le  renvoi  des  élèves. 

En  outre,  à  l'examen  du  mois  de  juin,  le  comité  désigne  les 
élèves  qui  seront  appelés  à  prendre  part  aux  concours  et  ceux 
dont  les  études  doivent  être  considérées  comme  terminées. 

§  IL  —  Des  Concours. 

Art.  56.  Les  concours  de  fugue  et  d'harmonie  se  font  en 
loge.  Les  élèves  de  composition  concourent,  à  l'Institut,  pour  les 
grands  prix  de  Rome. 

Art.  57.  Les  élèves  du  même  sexe  et  de  la  même  spécialité, 
quel  que  soit  le  nombre  des  classes  ou  celui  des  concurrents, 
concourent  ensemble.  Les  élèves  des  deux  sexes  sont  réunis  seu- 
lement dans  les  concours  de  déclamation  lyrique  et  de  décla- 
mation dramatique;  niais  il  y  a  des  récompenses  distinctes  pour 
les  élèves  hommes  et  pour  les  élèves  femmes. 

Art.  58.  Les  élèves  des  classes  préparatoires  de  piano  et  de 
violon  ne  sont  pas  admis  à  concourir  au  delà  de  l'âge  de  dix- 
huit  ans. 

Art.  59.  Ne  peuvent  être  admis  à  concourir  : 

Les  élèves  qui  ont  moins  de  six  mois  d'études,  ou  ceux  qui, 
ayant  débuté  dans  les  théâtres,  sont  néanmoins  conservés  dans 
les  classes  pour  s'y  perfectionner. 

Art.  60.  Tout  élève  qui,  après  trois  années  d'études,  n'a  pas 
été  admis  à  concourir  est  rayé  des  contrôles. 

Cessent  également  de  faire  partie  du  Conservatoire  les  élèves 
qui,  ayant  concouru  trois  fois,  n'ont  pas  remporté  de  prix  ou 
d'accessit,  et  ceux  qui,  après  avoir  obtenu  une  nomination,  ont 
concouru  deux  fois  sans  succès. 

Art.  61.  Les  sujets  de  concours  sont  déterminés,  chaque 
année,  par  les  comités  d'examen,  sur  la  proposition  du  directeur. 

Art.  62.  Les  concours  ont  lieu  dans  le  mois  de  juillet. 

Art.  63.  Les  récompenses  se  divisent  en  :  premier  prix, 
second  prix,  premier  accessit,  deuxième  accessit. 

Pour  le  solfège  et  les  classes  préparatoires  de  piano  et  de  vio- 
lon, il  est  décerné  des  premières,  des  deuxièmes  et  des  troi- 
sièmes médailles. 

Art.  64.  Dans  les  jurvs  de  concours,  la  présence  de  sept 
membres  au  moins  est  nécessaire  pour  que  les  délibérations  soient 
valables. 

Art.  65.  Les  membres  du  jury  doivent  se  récuser  dans  les 
concours  où  figurent  des  élèves  auxquels  ils  ont  donné  des  leçons 
dans  l'année.  Tout  prix  ou  accessit  obtenu  en  violation  de  cette 
disposition  est  annulé. 

Art.  66.  Le  jury  délibère  à  huis  clos.  Il  décide  d'abord  s'il  y 
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a  lieu  de  décerner  le  premier  prix.  En  cas  d'affirmative,  le  jury 
vole  au  scrutin  secret,  et  le  premier  prix  est  décerné  à  la  majo- 
rité des  suffrages.  La  même  marche  est  suivie  à  l'égard  du  se- 
cond prix  et  des  accessits. 

Art.  67.  La  distribution  des  prix  a  lieu  immédiatement 
après  les  concours.  Chaque  lauréat  reçoit  un  diplôme.  Des  mé- 
dailles en  argent  sont  remises  aux  premiers  et  aux  seconds  prix. 

Art.  68.  L'élève  qui  a  remporté  le  premier  prix  peut  rester 
dans  sa  classe  encore  une  année. 

S  III.  —  Des  Exercices  publics. 

Art.  69.  11  y  a  tous  les  ans  des  exercices  publics.  Quatre  de 
ces  exercices  seront  consacrés  à  la  déclamation  dramatique.  Les 
élèves  désignés  par  le  directeur  pour  prendre  part  à  un  exercice 
ne  peuvent  s'en  dispenser,  sous  peine  de  radiation. 

TITRE  IV.  —  De  la  Bibliothèque  et  du  Musée  d'instruments. 

Chapitre  1".  —  De  la  Bibliothèque. 

Art.  70.  La  bibliothèque  est  publique  tous  les  jours,  sauf 
les  jours  fériés  et  pendant  les  vacances. 


Art.  71.  Le  Bibliothécaire  doit  tenir  eu  double  un  catalogue 
de  tous  les  ouvrages. 

Art.  72.  Nul  ouvrage  ne  peut  être  prêté  au  dehors  sans  une 
autorisation  du  Directeur  du  Conservatoire. 

Chapitre  II.  —  Du  Musée  d'instruments. 

Art.  73.  Le  Musée  est  ouvert  au  public  deux  fois  par  se- 
maine. 

Art.  74.  Le  Conservateur  doit  tenir  un  inventaire  de  Ions 
les  instruments  composant  le  Musée  et  de  tous  les  objets  qui  y 
entrent,  soit  à  litre  de  don,  soit  par  voie  d'acquisition. 

Art.  75.  Aucun  objet  apparlenant  au  Musée  ne  peut  être 
prêté  au  dehors  sans  une  autorisation  ministérielle  accordée  sur 
l'avis  du  Directeur  du  Conservatoire. 

DISPOSITION  GÉNÉRALE. 
Art.  76.  Le  Directeur  du  Conservatoire  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  règlement,  sous  la  surveillance  du  Ministre 
de  l'Instruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts. 

Fait  à  Paris,  le  1 1  septembre  1878. 

A.  Bardoux. 


CCCLXXXVIII.  ARRÊTÉ   DU  6    AOÛT    189&,   PORTANT 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 

Vu  les  avis  émis  par  la  Commission  de  réorganisation  du 
Conservatoire,  dans  la  séance  plénière  du  7  décembre  1899, 

Arrête  :  Les  modifications  suivantes  sont  apportées  à  l'arrêté 
du  11  septembre  1878  portant  règlement  du  Conservatoire 
national  de  musique  et  de  déclamation. 

Article  Ie'.  Les  Membres  du  Corps  enseignant  cessent  obli- 
gatoirement leurs  fonctions  à  l'âge  de  soixante-dix  ans  révolus. 

Le  Ministre  peut  pourvoir  aux  emplois  vacants  par  la  dési- 
gnation de  chargés  de  cours  nommés  pour  un  temps  limité. 

Tout  Professeur  qui,  sans  empêchement  légalement  constaté 
ou  sans  autorisation  du  Directeur,  aurait  manqué  de  donner 
trois  leçons  dans  le  même  mois  sera  privé  de  traitement  pendant 
la  durée  de  ce  mois. 

Art.  2.  Les  deux  classes  préparatoires  de  déclamation  dra- 
matique sont  supprimées. 

Art.  3.  Le  nombre  des  classes  de  déclamation  dramatique  est 
porté  à  six. 

Art.  4.  Il  est  créé  une  seconde  classe  d'opéra. 

Art.  5.  Il  est  créé  une  classe  d'alto. 

Art.  6.  Le  nombre  maximum  des  élèves  dans  les  différentes 
classes  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  :  harmonie,  12;  accompagnement 
au  piano,  101;  orgue  et  improvisation,  1  a;  chant,  10;  piano,  13; 
harpe,  10;  violon,  alto,  violoncelle,  contrebasse,  10;  classes 
préparatoires  de  piano  et  de  violon,  10;  flûte,  hautbois,  clari- 
nette, basson,  cor,  trompette,  cornet  à  pistons,  trombone,  10. 

'  Nombre  porté  à  douze  (arr.  min.  du  5  janv.  1901  ). 


MODIFICATIONS  AU   REGLEMENT  DU    1  1    SEPTEMRRE    l8y8. 

Art.  7.  Le  maximum  de  durée  des  études  est  fixé  ainsi  qu'il 
suit  dans  les  différentes  classes  : 

Solfège,  h  années;  harmonie,  5  années;  chant,  4  années; 
piano,  5  années;  harpe,  5  années;  violon,  alto,  violoncelle, 
contrebasse,  5  années;  classes  préparatoires  de  piano  et  de 
violon,  3  années;  flûte,  hautbois,  clarinette,  basson,  cor,  trom- 
pette, cornet  à  pistons,  trombone,  5  années. 

Art.  8.  L'âge  minimum  d'admission  dans  les  classes  de  chant 
est  fixé  à  18  ans  pour  les  hommes  et  17  ans  pour  les  femmes. 

Art.  9.  L'âge  maximum  d'admission  dans  les  différentes 
classes  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  :  harmonie,  23  ans;  chant  (hom- 
mes), 36  ans;  chant  (femmes),  2  3  ans;  instruments  à  clavier 
et  harpe,  18  ans;  piano  et  violon  (classes  préparatoires),  \k  ans; 
violon  (classes  supérieures),  alto,  18  ans;  violoncelle,  20  ans; 
contrebasse,  22  ans;  flûte,  hautbois,  clarinette,  18  ans;  bas- 
son, cor,  trompette,  cornet  à  pistons,  trombone,  2 3  ans. 

Art.  10.  Les  aspirants  devront  justifier  qu'ils  n'ont  pas 
dépassé  l'âge  réglementaire  avant  le  1"  octobre  de  l'année 
dans  laquelle  ils  se  présentent. 

Art.  11.  Le  Directeur  du  Conservatoire  peut  faire  venir  un 
aspirant  des  départements,  sur  le  rapport  favorable  d'un  des 
inspecteurs  de  l'enseignement  musical.  Tout  aspirant  appelé  à 
Paris,  dans  ces  conditions,  pour  se  présenter  au  concours  d'ad- 
mission ,  reçoit  une  indemnité  de  frais  de  voyage  et  de  séjour. 
La  même  indemnité  de  frais  de  voyage  lui  est  accordée  pour  le 
retour,  s'il  n'est  pas  admis. 

Art.  12.  Pour  la  déclamation  dramatique,  le  nombre  des 
Élèves  de  chaque  classe  est  fixé  à  dix  au  maximum  ;  le  maximum 
de  la  durée  des  études  est  de  trois  ans. 
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Les  limites  d'âge  d'admission  sont  les  suivantes  : 

Pour  les  femmes  :  de  quatorze  à  vingt  ans. 

Pour  les  hommes  :  de  seize  à  viDgl-quatre  ans,  sous  la  con- 
dition qu'après  vingt  et  un  ans  ils  justifieront  qu'ils  ont  terminé 
leur  service  militaire  actif. 

Art.  13.  Tout  Élève  ayanl  obtenu  le  premier  prix  de  tra- 
gédie ou  de  comédie,  s'il  n'est  engagé  au  Théâtre-Français, 
aura  droit  à  un  engagement  de  deux  années  à  l'Odéon,  sous  la 
réserve  qu'il  n'y  aura  jamais  plus  d'un  lauréat  par  genre  et  par 
sexe,  qui  soit  appelé  à  bénéficier  de  ce  droit. 

L'administrateur  général  du  Théâtre-Français  pourra  toujours 
le  réclamera  l'expiration  de  la  première  année,  s'il  le  juge  à 
propos. 

Art.  14.  Le  Directeur  peut  admettre,  dans  toutes  les  classes, 
des  auditeurs  choisis  parmi  les  aspirants  qui,  sans  avoir  obtenu 
la  majorité,  ont  réuni  le  plus  de  suffrages  au  concours  d'ad- 
mission. Les  auditeurs  ne  sont  admis  (pie  pour  la  durée  de 
l'année  scolaire.  Le  nombre  en  est  limité  à  deux  pour  les  classes 
de  chant  et  de  déclamation,  et  à  trois  pour  les  classes  instru- 
mentales. 

Art.  15.  Tout  Elève  absent  à  un  examen  ou  qui  manque 
trois  fuis  dans  le  mois,  sans  excuse  légitime,  la  classe  dont  il 
fait  parlie  ou  un  des  cours  auxquels  sa  présence  est  obliga- 
toire, est  rayé  des  contrôles. 

Tout  Élève  qui  ne  se  présente  pas  à  la  rentrée  des  classes, 
sans  excuse  légitime,  est  considéré  comme  démissionnaire. 

Art.  16.  Les  aspirants  étrangers  peuvent  être  reçus  avec 
l'autorisation  spéciale  du  Ministre,  sans  qu'il  puisse  cependant 
y  en  avoir  plus  de  deux  par  classe.  Ils  jouissent  des  mêmes  droits 
et  sont  soumis  aux  mêmes  devoirs  que  les  Élèves  nationaux. 

Toutefois  ils  ne  peuvent  être  admis  à  concourir  pour  les  prix 
que  dans  leur  deuxième  année  d'études  au  Conservatoire. 

Art.  17.  A  chaque  examen  semestriel ,  le  Comité  se  prononce 


sur  le  maintien  ou  le  renvoi  des  Élèves.  Il  donne  à  chacun  une 
note  d'examen. 

En  outre,  à  l'examen  du  mois  de  juin,  le  Comité  désigne  les 
Élèves  qui  sont  appelés  à  prendre  part  au  concours  et  ceux  dont 
les  études  doivent  être  considérées  comme  terminées. 

Art.  18.  Les  Élèves  des  classes  préparatoires  de  piano  et  de 
violon  ne  sont  pas  admis  à  concourir  s'ils  ont  atteint ,  au  i11  juin  . 
l'âge  de  dix-sept  ans. 

Art.  19.  Tout  Elève  qui,  après  deux  années  d'études,  n'a 
pas  été  admis  à  concourir,  est  rayé  des  contrôles.  Ce  nombre 
d'années  est  porté  à  trois  pour  les  Élèves  de  chant  seulement. 

Cessent  également  de  faire  partie  du  Conservatoire  les  Elèves 
qui  ont  concouru  deux  fois  sans  obtenir  de  récompense  et  ceux 
qui,  après  avoir  obtenu  une  nomination,  onl  concouru  deux 
fois  encore,  mais  sans  succès. 

Dans  aucun  cas,  le  maximum  d'années  d'études  fixé  par  l'ar- 
ticle 7  du  présent  arrêté  ne  pourra  être  dépassé. 

\rt.  20.  Les  jurys  de  concours  délibèrent  à  huis  clos  et 
volent  au  scrutin  secret.  Ils  décident  d'abord,  à  la  majorité 
absolue,  s'il  y  a  lieu  de  décerner  le  premier  prix.  S'ils  jugent 
qu'il  doit  y  avoir  plusieurs  premiers  prix,  celte  nouvelle  décision 
doit  être  prise  à  la  majorité  des  deux  tiers. 

Les  mêmes  règles  sont  suivies  pour  la  désignation  du  ou  des 
lauréats.  11  est  procédé  dans  les  mêmes  formes  pour  le  second 
prix,  les  accessits  et  les  médailles. 

Art.  21.  Les  nouvelles  dispositions  relatives  aux  limites  d'âge, 
au  nombre  des  années  d'études  et  de  concours  contenues  dans 
les  articles  7,8,9,  12,  18  et  19  du  présent  arrêté,  ne  seront 
applicables  qu'à  partir  du  1"  octobre  i8g5  pour  les  Élèves 
entrés  au  Conservatoire  avant  le  1"  octobre  i8g4. 

Art.  22.  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  de  l'arrêté  du 
11  septembre  1878  contraires  au  présent  arrêté. 

Paris,  le  6  août  1896.  G.  Levgues. 


CCCLXXXIX.   DÉCRET  PORTANT   ORGANISATION  DU   CONSERVATOIRE   NATIONAL   DE   MUSIQUE  ET    DE   DECLAMATION; 

5    MAI    li 


Lk  Président  de  la  République  française, 

Sur  le   rapport  du   Ministre   de  l'Instruction  publique,  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes,  Décrète  : 


TITRE  PREMIER.  —  Institution  du  Conservatoire  national 
de  musique  et  de  déclamation. 

Article  1er.  Le  Conservatoire  national  de  musique  et  de  décla- 
mation est  consacré  à  l'enseignement  gratuit  de  la  musique 
vocale  et  instrumentale  et  de  la  déclamation  dramatique  et 
lyrique. 

Art.  2.  Cet  enseignement  se  divise  en  neuf  sections  :  i°  Sol- 
fège et  théorie  musicale;  3°  Harmonie,  orgue,  contrepoint  et 
fugue,  composition;  3°  Chant,  déclamation  lyrique;  4°  Piano, 
harpe;  5°  Instruments  à  archet  ;  6°  Instruments  à  vent;  7°  Classes 
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d'ensemble;  8°  Lecture  à  haute  voix,  diction  et  déclamation  dra- 
matique; 90  Histoire  générale  de  la  musique;  histoire  et  littéra- 
ture dramatique. 

Art.  3.  Il  y  a  au  Conservatoire  :  1"  une  bibliothèque  com- 
posée d'oeuvres  musicales  et  dramatiques  et  de  publications  rela- 
tives à  la  musique  et  à  l'art  théâtral;  9.0  un  musée  d'instru- 
ments de  musique  anciens  et  modernes  et  d'objets  ayant  un 
intérêt  direct  pour  l'enseignement  de  la  musique  ou  la  facture 
instrumentale. 

TITRE  II.  —  Direction,  Administration. 

Art.  4.  Le  Conservatoire  est  placé  sous  l'autorité  d'un  Direc- 
teur qui  règle  tous  les  travaux  et  préside  tous  les  comités  dans 
lesquels  sa  voix  est  prépondérante. 

Art.  5.  Le  Directeur  est  nommé  pour  cinq  années  consécu- 
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tives,  par  décret  du  Président  de  la  République,  sur  la  propo- 
sition du  Ministre. 

En  cas  de  maladie  ou  de  congé  du  Directeur,  la  personne  qui 
doit  le  suppléer  est  désignée  par  le  Ministre. 
Art.  6.  L'Administration  se  co  .«pose  en  outre  : 
i°  D'un  chef  du  secrétariat,  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  la 
discipline  intérieure,  le  matériel  et  la  comptabilité;  a"  d'un 
bibliothécaire;  3°  d'un  conservateur  du  musée;  h"  d'un  sous- 
chef  du  secrétariat  et  du  nombre  de  commis  nécessaire  aux 
besoins  du  service.  Tous  ces  fonctionnaires,  ainsi  que  les  em- 
ployés et  gens  de  service,  sont  nommés  par  le  Ministre,  sur  la 
présentation  du  Directeur. 

TITRE  111.  —  Corps  enseignant. 

Art.  7.  Le  corps  enseignant  se  compose  :  de  professeurs  titu- 
laires; de  chargés  de  cours;  d'accompagnateurs  chargés  de 
l'étude  des  rôles;  de  répétiteurs. 

Art.  8.  Les  professeurs,  les  chargés  de  cours  et  les  accompa- 
gnateurs sont  nommés  par  le  Minière,  sur  la  présentation  du 
Conseil  supérieur  d'enseignement  et  du  Directeur  du  Conserva- 
toire. 

Art.  9.  Les  répétiteurs,  choisis  de  préférence  parmi  les  lau- 
réats du  Conservatoire,  sont  nommés  par  le  Ministre,  sur  la 
présentation  du  Directeur,  pour  une  période  de  trois  années  qui 
ne  peut  être  renouvelée  que  sur  l'avis  du  Conseil  supérieur  d'en- 
seignement. 

TITRE  IV.  —  Chapitre  premikii. 

Conseil  supérieur  d'enseignement  ;  jurys  d'admission  : 
comité»  d'examen  des  classes; jurys  des  concours. 

SI".    —    Conseil  supérieur  d'enseignement. 

Art.  10.  H  est  institué  un  Conseil  supérieur  d'enseignement 
divisé  en  deux  sections  :  l'une  pour  les  études  musicales,  l'autre 
pour  les  études  dramatiques.  Les  membres  de  ce  Conseil  sont 
nommés  par  arrêtés  ministériels. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre  ou  le  Directeur  des 
beaux-arts  et,  en  leur  absence,  par  le  Directeur  du  Conser- 
vatoire. En  cas  d'empêchement  de  ce  dernier,  la  présidence  est 
dévolue  au  doven  des  membres  étrangers  au  Conservatoire. 

Les  deux  sections  se  réunissent  en  assemblée  plcnière  toutes 
les  fois  qu'il  s'agit  de  questions  communes  aux  deux  ordres  d'en- 
seignement et  relatives  à  l'intérêt  général  du  Conservatoire. 

Art.  11.  Le  Conseil  supérieur  d'enseignement  est  composé  de 
membres  de  droit,  de  membres  nommés  pur  le  Ministre  et  de 
membres  élus. 

Membres  de  droit  des  deux  sections  :  le  Ministre,  président; 
le  Directeur  des  beaux-arts,  vice-président;  le  Directeur  du 
Conservatoire,  vice-président;  le  chef  du  bureau  des  théâtres1. 

Le  chef  du  secrétariat  du  Conservatoire  remplira  les  fonction* 
de  secrétaire. 

Section  des  études  musicales  :  six  membres  nommés  par  le 
Ministre  et  choisis  en  dehors  du  Conservatoire;  trois  professeurs 


titulaires  du  Conservatoire,  nommés  par  le  Ministre;  trois  pro- 
fesseurs titulaires  du  Conservatoire,  élus  par  leurs  collègues. 

Section  des  études  dramatiques  :  six  auteurs,  critiques  ou 
artistes  dramatiques  nommés  par  le  Ministre  et  choisis  en  dehors 
du  Conservatoire;  un  professeur  de  déclamation,  nommé  par  le 
Ministre;  un  professeur  de  déclamation,  élu  par  ses  collègues. 

Les  membres  du  Conseil  supérieur  d'enseignement  sont  nom- 
més on  élus  pour  trois  ans. 

Le  membres  de  droit  de  ce  Conseil  font  partie,  au  même  titre, 
des  jurys  d'admission  et  des  comités  d'examen  des  classes. 

Art.  12.  Le  Conseil  supérieur  d'enseignement  se  réunit  sur  la 
convocation  du  Minisire.  Les  réunions  ont  lieu  aussi  souvent  que 
les  circonstances  l'exigent  et  une  fois  au  moins  tous  les  trois 
mois  pendant  la  durée  de  l'année  scolaire.  Pour  délibérer,  la 
moitié  des  membres  du  Conseil  est  nécessaire. 

Art.  13.  Le  Conseil  donne  son  avis  sur  toutes  les  questions 
qui  lui  sont  soumises  par  le  Ministre  ou  par  le  Directeur  du 
Conservatoire.  Il  est  chargé  de  l'inspection  des  classes,  déter- 
mine les  conditions  dans  lesquelles  cette  inspection  doit  s'exercer 
et  prend  connaissance  des  rapports  de  ceux  de  ses  membres 
qu'il  a  délégués  comme  inspecteurs. 

Jl  discute  et  soumet  à  l'approbation  du  Ministre  les  pro- 
grammes d'enseignement.  Il  arrête  les  programmes  des  exercices 
des  élèves. 

Art.  14.  Lorsqu'une  place  de  professeur  vient  à  vaquer,  la 
la  section  compétente  du  Conseil  présente  au  Ministre  une  liste 
de  candidats  comprenant  deux  noms  au  moins  et  trois  au  plus. 

Art.  15.  Chaque  année,  à  la  reprise  des  études,  le  Conseil 
supérieur  d'enseignement  entend  un  rapport  présenté  par  le 
Directeur  sur  la  situation  du  Conservatoire. 

S  IL  —  Jurys  d'admission. 

Art.  16.  Il  y  a  un  jury  d'admission  pour  chaque  section  d'en- 
seignement. 

Art.  17.  Les  jurys  d'admission  sont  ainsi  composés  :  Pour  la 
musique  :  Les  membres  de  droit  du  Conseil  supérieur  d'ensei- 
gnement; quatre  membres  du  Conseil  d'enseignement  désignés 
parleurs  collègues;  quatre  membres  étrangers  au  Conservatoire 
nomméspar  le  Ministre;  les  professeurs  titulaires  de  la  spécialité. 

Pour  la  déclamation  dramatique  :  Les  membres  de  droit  du 
Conseil  supérieur  d'enseignement  ;  les  membres  du  Conseil  su- 
périeur d'enseignement  et  les  professeurs  de  déclama  lion. 

Les  jurys  d'admission  ne  sont  nommés  que  pour  un  an. 

S  III.  —  Comité  d'examen  des  classes. 

Art.  18.  Il  y  a  un  comité  d'examen  des  classes  nommé  par 
le  Ministre  pour  chaque  section  de  l'enseignement. 
Art.  19.  Chaque  comité  d'examen  se  compose  : 
Pour  les  éludes  musicales  :  des  membres  de  droit  du  Conseil 
supérieur  d'enseignement;  de  trois  membres  du  Conseil  supé- 
rieur d'enseignement  désignés  par  leurs  collègues;  de  six  mem- 
bres nommés  par   le   Ministre,    choisis  parmi   les   professeurs 
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titulaires  du  Conservatoire  el ,  pour  moitié  au  moins,  parmi  les 
artistes  étrangers  à  l'école. 

Ces  six  membres  sont  renouvelables  par  tiers  tous  les  deux 
ans. 

Les  professeurs  du  Conservatoire  ne  peuvent  faire  partie  du 
comité  appelé  à  examiner  les  élèves  de  leur  classe  ou  les  élèves 
des  classes  du  même  enseignement. 

Pour  la  déclamation  dramatique  :  des  membres  de  droit  du 
Conseil  supérieur  d'enseignement:  des  membres  du  Conseil  su- 
périeur d'enseignement,  moins  les  professeurs,  et  de  quatre 
membres  nommés  par  le  Ministre. 


S  IV.  —  Des  Jurys  de 


concouru. 


Ghapiiu  II.  —  Examen* ,  concours,  exercices  des  élèves. 

\rt.  21.  Les  examens  et  les  concours  d'admission  ont  lieu 
tous  les  ans,  du  t5  octobre  au  i5  novembre. 

\i\t.  22.  Il  y  a  pour  toutes  les  classes  deux  examens  trimes- 
triels :  l'un  au  mois  de  janvier,  l'autre  au  mois  de  juin. 

Art.  23.  H  y  a  pour  toutes  les  classes,  à  l'exception  des 
classes  d'ensemble,  de  maintien  et  d'escrime,  des  concours 
annuels  qui  ont  lieu  au  mois  de  juillet. 

Art.  24.  Il  est  procédé  chaque  année  à  des  exercices  d'élèves 
dans  des  conditions  arrêtées  par  le  Conseil  supérieur  d'ensei- 
gnement. 

TITRE   V.   —  Disposition  générale. 

Art.  25.  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  des  décrets, 
arrêtés  et  règlements  antérieurs  qui  seraient  contraires  au  pré- 
sent décret. 

Fait  à  Paris,  le  5  mai  1896. 

FÉLIX  FAURE. 


Art.  20.  Le  jury  de  chaque  concours  se  compose  du  Direc- 
teur du  Conservatoire,  président;  de  huit  membres  au  moins, 
ou  dix  au  plus,  nommés  par  le  Ministre  et  choisis  pour  la  moitié 
au  moins,  parmi  les  personnes  étrangères  au  Conservatoire. 

1   Addition  à  l'art.  n  :  Par  décret  du  l™  octobre  1900,  «le  Commissaire  du  Gouvernement  près  les  théâtres  subventionnés   fuit  partie  des 
membres  de  droit  du  Conseil  supérieur». 

2°  ARRÊTÉS   SPÉCIAUX,   RAPPORTS,    ETC. 
PORTANT   ADDITIONS   OU   MODIFICATIONS   AUX  RÈGLEMENTS,   ETC. 


Mode    d'enseignement;    nombre    et   durée 
des  leçons;  exactitude  des  professeurs. 


CCCXCHI. 


ARRÊTÉ    Dl      26    AVRIL     l8l0. 


A.   SERVICE  DES  CLASSES,  ENSEIGNEMENT,  LEÇONS,  DISCIPLINE,  ETC. 

I.  DISPOSITIONS  GÉNÉRALES.  d'alterner  le  plus  possible  les  exercices  des  élèves,  de  manière 

— à  ce  que  tous  récitent  à  leur  tour. 

Ar.T.  2.  L'enseignement  ne  devant  être  gêné,  ni  troublé  par 
la  présence  d'aucunes  personnes  étrangères,  il  est  expressément 
déJJ'cndu  d'accorder  l'entrée  des  classes  aux  pères,  mères  ou 
conducteurs  des  élèves.  Ces  personnes  seront  tenues  d'attendre 
les  élèves  dans  la  salle  de  réunion  affectée  à  la  classe  où  l'élève 
est  en  exercice. 

Art.  3.  Afin  de  faciliter  l'exécution  de  l'article  précédent,  et 
surtout  pour  agir  d'une  manière  conforme  aux  dispositions 
prises  pour  que  l'enseignement  des  femmes  soit  totalement  dis- 
tinct et  séparé  de  celui  des  hommes,  les  élèves  hommes  seront 
amenés  à  l'École,  en  autant  que  possible  par  des  hommes,  et 
les  élèves  femmes  par  des  femmes. 

Art.  4.  Les  élèves  femmes  s'assembleront,  avant  l'entrée  en 
classe,  dans  la  salle  de  réunion,  d'où  elles  se  rendront  toutes 
ensemble  dans  la  classe  dès  l'arrivée  du  professeur.  Elles  sorti- 
ront de  même  collectivement  de  la  classe,  lorsque  les  travaux  en 
seront  terminés. 

Art.  5.  L'Inspecteur  général  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté,  qui  sera  affiché  dans  les  classes  de  l'Ecole  royale. 

P.  Dklaferté. 


L'Intendant  général  de  l'Argenterie,  Menus-Plaisirs  et  Affaires 
de  la  chambre  du  Roi,  considérant  qu'il  est  important  pour  le 
bon  ordre  des  classes  el  pour  les  progrès  de  l'enseignement 
que  les  professeurs  de  l'École  royale  en  ordonnent  les  détails 
de  la  manière  qui  leur  paraîtra  le  plus  convenable  et  sans  que 
des  personnes  étrangères  aux  classes  en  dérangent  ou  ralen- 
tissent la  marche ,  arrête  : 

Article  1er.  Les  professeurs  de  l'École  royale  de  musique  et 
de  déclamation  distribueront  le  temps  de  l'exercice  de  leur 
classe  de  la  manière  qu'ils  jugeront  convenable.  Dans  les  classes 
de  musique  vocale  el  instrumentale,  ils  seront  toutefois  tenus  de 
donner  leçon  aux  élèves  en  exercice,  sans  que  les  élèves  audi- 
teurs puissent  être  assimilés  à  ces  derniers,  ni  profiter  de  l'en- 
seignement à  leur  détriment.  Dans  les  classes  de  déclamation, 
les  professeurs  pourront  au  contraire  distribuer  les  deux  heures 
d'exercices  enlre  un  petit  nombre  d'élèves,  de  manière  à  ce  que  le 
surplus  des  assislans  ne  soient  qu'auditeurs,  en  observant  toutefois 
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CCCXCIV.   ARRÊTÉ    1)1      12   MARS    1817. 

Article  1".  Les  professeurs  de  l'Ecole  royale  de  musique  et 
de  déclamation  ([ui,  par  un  motif  quelconque  aulne  que  celui 
d'indisposition  bien  et  dûment  constaté  par  certificat  d'officier 
de  santé,  ne  donneraient  pas  leurs  lurons  aux  jours  et  heures  in- 
diqués seront  tenus  de  rendre  lesdiles  leçons  dans  le  courant 
du  mois  où  elles  auraient  dû  être  données,  à  l'effet  de  quoi  le 
professeur  qui  ne  pourra  pas  donner  sa  leçon  sera  tenu  de  pré- 
venir l'inspecteur  général  de  l'Ecole  royale,  la  \eille  ou  le  malin 
avant  8  heures,  et  de  lui  indiquer  le  jour  où  il  se  propose 
de  rendre  la  leçon  dont  il  est  devenu  redevable  envers  les  élèves 
de  sa  classe,  alin  que  de  suite  avis  en  soit  donné  à  ces  derniers 
au  moyen  d'une  alfiche  apposée  dans  le  local  même  de  la  classe. 

Art.  2.  Sont  seuls  exceptés  des  dispositions  qui  précèdent 
ceux  des  professeurs  qu'une  indisposition  dûment  constatée 
ou  un  événement  de  force  majeure  éloigneraient  momentané- 
ment de  leurs  classes,  et  ceux  des  professeurs  qui  auraient  un 
adjoint  ou  répétiteur  attitré  attaché  à  leur  classe,  ou  qui  pen- 
dant la  durée  d'une  absence  autorisée  se  feraient  remplacer 
dans  leurs  fonctions  par  un  artiste  proposé  par  eux,  et  agréé 
par  nous.  • 

Art.  3.  Les  professeurs  de  déclamation  redevables  de  leçons 
arriérées  et  que  les  travaux  journaliers  de  l'enseignement  dans 
celte  partie  des  études  les  empêcheraient  de  rendre  de  suite 
seront  tenus  de  les  remplacer  par  des  leçons  données  dans  le 
cours  des  vacances  de  l'École. 

Art.  h.  L'Inspecteur  général  veillera  à  ce  qu'il  soit  disposé 
un  local  convenable  pour  les  leçons  à  rendre  dans  les  diverses 
parties  de  l'enseignement,  et  il  nous  soumettra  chaque  mois 
l'étal  exact  et  détaillé  des  leçons  arriérées  rendues  et  dues  par 
les  diverses  professeurs,  le  tout  conformément  aux  dispositions 
des  présentes,  de  l'exécution  pleine  et  entière  desquelles  il  est 
et  demeure  chargé  et  responsable. 

I\   Delaferté. 


cccxcv. 
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ARRÊTÉ  Dl     a  5   JANVIER    1  8  1  8 . 


Nous,  Intendant  général  de  l'Argenterie,  Menus-Plaisirs  et 
Affaires  de  la  chambre  du^Roi ,  en  exécution  des  ordres  de  M.  le 
comte  de  Pradel,  directeur  général  du  Ministère  de  la  maison 
du  Roi,  ayant  le  portefeuille,  avons  arrêté,  arrêtons  : 

Article  1er.  A  dater  du  1"  février  prochain,  MM.  les  profes- 
seurs de  chant  de  l'École  royale  donneront  quatre  leçons  de  deux- 
heures  chaque  par  semaine. 

Art.  2.  Trois  des  dites  leçons  seront  données  indistincte- 
ment à  tous  les  élèves  composant  la  classe  du  professeur;  mais 
la  quatrième  sera  spécialement  consacrée  aux  élèves  les  plus 
avancés  prêts  à  débuter,  ou  appelés  à  paraître  dans  les  exercices 
publics. 

Art.  3.   M.  Perne,  inspecteur  général   de    l'École  royale  de 


musique  el  de  déclamation ,  est  et  demeure  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

P.   Delaferté. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CCCXCVI.    ARRÊTÉ   DU    .")    JUIN    1822. 

Nous,  Jacques-Alexandre-Bernard  Law,  marquis  de  Lauris- 
ton,  lieutenant  général,  pair  de  France,  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  la  maison  du  roi,  sur  la  demande  du 
directeur  de  l'Ecole  ro\ale  de  musique  et  de  déclamation,  ouï  le 
rapport  de  l'intendant  d^s  théâtres  royaux,  avons  arrêté  et  arrê- 
tons ce  qui  suit  : 

Article  1er.  Chaque  professeur  doit  donner  ses  leçons  de  deux 
jours  l'un ,  excepté  les  jours  assignés  au  repos. 

Art.  2.  Ces  leçons  doivent  avoir  la  durée  de  deux  heures 
chacune. 

Art.  3.  Les  professeurs  doivent  se  trouver  à  l'Ecole  exacte- 
ment à  l'heure  indiquée  pour  le  commencement  de  la  période  à 
laquelle  ils  sont  employés,  afin  que  toutes  les  classes  occupées 
pendant  celle-ci  soient  libres  une  demi-heure  avant  le  commen- 
cement de  la  périoJe  suivante ,  et  il  ne  sera  permis  à  aucun 
professeur,  par  quelque  considération  que  ce  soit,  d'empiété'1 
pour  la  tenue  de  sa  classe  sur  le  temps  qui  appartient  à  une 
autre  période. 

Art.  4.  La  présence  des  professeurs  se  constate  par  les  signa- 
tures qu'ils  apposent  sur  deux  feuilles  ouvertes  à  cet  etl'et,  au 
bureau  de  surveillance  des  classes;  la  première  feuille  est  fermée 
à  l'heure  indiquée  par  la  cloche  pour  l'ouverture  de  la  période 
et  des  classas:  la  seconde  ne  peut  être  ouverte  qu'à  l'heure  dé- 
terminée pour  la  sortie  des  classes,  annoncée  de  même  par  la 
cloche  qui  marque  la  fin  de  la  période.  Les  professeurs  qui  ne- 
fdigent  l'exécution  de  ces  dispositions  sont  réputés  absents. 

Art.  5.  Toutes  les  leçons  dont  les  élèves  sont  privés  dans  le 
cours  d'une  semaine  doivent  leur  être  rendues  dans  le  plus 
court  délai,  aux  jours  non  affectés  au  service  prescrit. 

Art.  6.  Le  seul  motif  admissible  pour  légitimer  l'absence  d'un 
professeur  ne  peut  être  qu'une  maladie  dont  la  durée  n'excéde- 
rait pas  le  terme  de  quinze  jours:  la  nature  de  celte  maladie  et 
sa  durée  devront  être  constatées  par  attestation  du  médecin  de 
l'École  et  par  visite  du  surveillant. 

Art.  7.  Les  leçons  dues  antérieurement  à  une  maladie  doi- 
vent être  successivement  rendues  lorsque  le  professeur  reprend 
le  cours  de  son  service. 

Art.  8.  Les  professeurs  cpii,  au  premier  de  chaque  mois, 
doivent  des  leçons  sur  le  mois  précédent  sont  tenus  de  les  ren- 
dre sans  délai  et  de  suite;  le  payement  de  leur  traitement  est 
différé  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  entièrement  satisfait  à  cette  dispo- 
sition. 

Aht.  9.  Au  commencement  de  chaque  mois,  le  directeur  de 
l'École  royale  adressera  à  l'intendant  des  théâtres  royaux,  pour 
nous  être  soumis,  l'état  des  lerons  données  par  chaque  profes- 
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sein-  dans  le  mois  précédent;  celles  qui  sont  ducs  primitivement; 

celles  qui  ont  été  rendues  et  celles  qui  restent  ducs  à  l'époque 
du  rapport.  Dans  ce  même  rapport ,  il  sera  relaté  un  état  des 
professeurs  qui,  étant  en  retard  d'un  mois  pour  la  restitution  de 
leurs  leçons  dues,  ont  laissé  leur  traitement  dans  la  caisse,  pour 
qifil  soit  statué  alors,  à  leur  égard,  en  raison  du  nombre  des  le- 
çons qu'ils  ont  différé  de  rendre. 

Aut.  10.  La  police  de  l'intérieur  d'une  classe  pondant  la  du- 
rée de  la  période  est  confiée  au  professeur,  et  il  est  responsable 
de  ce  qui  s'y  commentait,  par  les  élèves,  contre  le  bon  ordre,  la 
décence  et  la  tranquillité  nécessaires  aux  études.  11  est  de  son  de- 
voir de  faire  sortir  de  la  classe  ceux  des  élèves  qui  s'y  condui- 
raient mal,  et  d'en  faire  un  rapport  immédiat  au  bureau  de  sur- 
veillance, qui  le  transmettra  au  directeur. 

Art.  11.  Les  précédentes  dispositions  sont  entièrement  appli- 
cables aux  répétiteurs  appointés. 

Art.  12.  Les  répétiteurs  non  appointés,  qui  tiennent  des 
classes  particulières,  sont  aussi  soumis  à  ce  même  ordre  de  cho- 
ses, et  ceux  qui  dans  le  cours  d'un  mois  n'auront  pas  rendu  les 
leçons  dues  sur  le  mois  précédent  seront  définitivement  rayés  du 
tableau  des  élèves. 

Art.  13.  Le  présent  arrêté  réglementaire  sera  mis  en  vigueur 
et  suivi  scrupuleusement  à  dater  du  1er  juin  prochain.  Il  en 
sera  donné  connaissance  à  tous  les  professeurs. 

Marquis  de  Luriston. 
f  Arch.  du  Conservatoire.] 

S  2.  Discipline,  Police  des  classes. 

CCCXCVII.    ARRÊTÉ    DU    10    DECEMBRE    i8l6. 

Nous,  Intendant  général  de  l'Argenterie,  Menus-Plaisirs  et 
Affaires  de  la  chambre  du  roi,  d'après  les  plaintes  réitérées  de 
MM.  les  professeurs  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  décla- 
mation sur  le  peu  d'exactitude  et  d'application  qu'un  grand 
nombre  d'élèves  met  aux  leçons  et  notamment  à  l'infraction  de 
l'article  du  règlement  qui  enjoint  aux  élèves  de  garder  le  silence 
pendant  les  leçons,  et  de  ne  point  sortir  de  la  classe  pour  passer 
dans  une  autre  sans  nécessité,  avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui 
suit  : 

Article  1er.  MM.  les  professeurs  de  l'Ecole  royale  en  entrant 
en  classe  feront  V appel  nominal  des  élèves  et  interdiront  l'entrée 
de  ceux  qui  viendront  après  l'heure  fixée. 

Art.  2.  MM.  les  professeurs  sont  autorisés  à  faire  sortir  de 
leurs  classes  tout  élève  qui,  soit  en  causant,  ou  en  faisant  du 
bruit,  interromprait  les  études  et  détournerait  l'attention  que 
tous  les  élèves  doivent  porter  aux  leçons. 

Art.  3.  MM.  les  professeurs  tiendront  la  main  à  ce  que  ceux 
de  leurs  élèves  qui  ne  pourraient  pas  recevoir  de  leçon  à  cause  de 
la  disposition  des  éludes  du  jour  soient  attentifs  à  celles  qui  se 
donnent,  afin  qu'ils  puissent  en  profiter. 


Art.  h.  L'inspecteur  général  est  chargé  de    l'exécution    du 

présent  arrêté,  qui  sera  alliché  dans  les  classes  de  l'Ecole  royale. 

P.  Delvferté. 
[Arcli.  du  Conservatoire.] 

CCCXCVIIL    —     RÈGLEMENT    DE    POLICE    INTERIEURE; 
30    DÉCEMBRE    l8&2. 

Le  Membre  de  l'Institut,  directeur  du  Conservatoire  royal  de 
musique  et  de  déclamation,  a  arrêté  le  règlement  dont  la  teneur 
suit  : 

DE     L'ADMINISTRATEUR. 

L'Administrateur  est  et  demeure  chargé  d'assurer  tous  les 
services  de  l'établissement,  tels  que  chauffage,  éclairage,  etc. 
Les  employés  et  garçons  de  service  seront  placés  sous  ses  ordres, 
en  ce  qui  concerne  le  matériel  et  les  détails  de  l'administra- 
tion. 

Le  pensionnat  sera,  de  sa  part,  l'objet  d'une  surveillance 
particulière.  Il  le  visitera  dans  toutes  ses  parties,  il  s'assurera 
si  la  nourriture  des  élèves  est  de  bonne  qualité  et  abondante; 
si  les  chambres,  salles  d'éludé,  réfectoire,  etc.,  sont  tenus  avec 
propreté  par  le  domestique  du  pensionnat,  spécialement  chargé 
de  ce  soin;  si  l'habillement  des  élèves  et  des  garçons  de  service 
est  en  étoffe  de  bonne  qualité,  et  si  le  renouvellement  s'est  fait 
avec  régularité  et  aux  époques  voulues.  H  visitera ,  au  moins 
deux  fois  par  mois,  le  matériel  des  classes;  il  s'assurera  si  le 
mobilier  et  les  instruments  sont  en  bon  état,  et  si  les  classes, 
corridors  et  escaliers  sont  arrosés  et  balayés  fous  les  jours  de  la 
semaine. 

11  devra  également  exercer  sa  surveillance  sur  la  bibliothèque 
et  sur  la  salle  de  lecture  et  de  copie  où  le  public  est  admis. 

DU    SECRÉTAIRE. 

Le  secrétaire  du  Conservatoire  assiste  et  tient  la  plume  à 
toutes  les  séances  des  comités  d'enseignement  et  autres,  ainsi 
qu'aux  examens,  concours  pour  les  prix,  etc.  Il  rédige  tous  les 
procès-verbaux,  fait  et  expédie  toute  la  correspondance  relative 
à  l'enseignement,  enregistre  toutes  les  dépèches  et  tient  les 
registres  des  contrôles  des  élèves  et  des  inscriptions.  11  est  dépo- 
sitaire des  archives  de  l'établissement. 

Le  garçon  de  bureau  attaché  au  service  du  directeur  est  égale- 
ment aux  ordres  du  secrétaire. 

DU  CONTROLEUR-CAISSIER. 

Le  contrôleur-caissier  tient  la  caisse  et  fait  tous  les  payemens 
sous  la  responsabilité  de  l'administrateur.  Il  tient  les  livres  de 
caisse  et  de  comptabilité,  et  dresse  les  étais  de  traitement,  et 
généralement  tous  ceux  relatifs  aux  dépenses.  Il  expédie  toutes 
les  lettres  qui  concernent  le  matériel  et  la  comptabilité,  et  il  est 
chargé  de  la  confection  et  de  la  tenue  des  inventaires  du  mobi- 
lier. Le  tout  sous  les  ordres  de  l'administrateur. 
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ACTES  ORGANIQUES. 


DE    l.A     BIBLIOTHEQUE. 

Le  bibliothécaire  en  chef  et  le  conservateur  doivent  s'en- 
tendre afin  de  s'assurer  si  le  service  se  fait  régulièrement  dans 
les  salles  de  lecture  et  de  copie.  l'~.  veillent  à  ce  que  les  cata- 
logues soient  à  jour,  et  proposent  les  acquisitions  à  faire. 

La  bibliothèque  est  ouverte  aux  élèves  du  Conservatoire  et  au 
public  à  dix  heures  du  matin  et  fermée  à  trois  heures.  Pendant 
ce  temps,  le  commis  de  la  bibliothèque  et  le  garçon  de  service 
doivent  s'absenter  le  moins  possible.  Il  sera  fourni  aux  personnes 
qui  viendront  lire  ou  copier  de  la  musique,  table,  siège,  pupitre 
et  encre.  Les  visiteurs,  lecteurs  ou  copistes,  etc.,  ne  peuvent 
chercher  et  prendre  eux-mêmes  les  ouvrages  dans  la  biblio- 
thèque. Le  commis  et  le  garçon  de  service  seuls  sont  chargés 
de  ce  soin.  L'un  et  l'autre  sont  placés  sous  les  ordres  du  biblio- 
thécaire et  du  conservateur. 

Pour  ce  qui  concerne  la  bibliothèque,  les  demandes  de  four- 
nitures sont  adressées  à  l'administrateur.  Pour  régulariser  l'ar- 
ticle 79  du  règlement,  dans  ce  qui  est  relatif  au  prêt  des  ou- 
vrages, il  sera  ouvert  un  registre  à  double  émargement.  Le  di- 
recteur, l'administrateur  et  le  bibliothécaire  en  chef,  qui  ont 
seuls  le  droit  d'emprunter,  signeront  sur  ledit  registre  la  remise 
de  l'ouvrage  prêté.  Dans  le  cas  où  cette  facilité  serait  accordée  à 
un  tiers,  la  signature  de  ce  dernier  serait  accompagnée  de  celle 
du  fonctionnaire  qui  s'en  porte  garant. 

Le  bibliothécaire  en  chef  et  le  conservateur  sont  tenus,  une 
fois  par  an,  de  faire  faire,  sous  leur  surveillance  immédiate, 
un  récolement  d'inventaire  de  tout  ce  qui  compose  la  biblio- 
thèque; ils  dresseront  procès-verbal  de  cette  formalité,  à  laquelle 
sera  joint  un  rapport  au  directeur  et  à  l'administrateur  des 
observations  qu'ils  auront  à  faire  sur  les  objets  détériorés  ou 
égarés  par  le  fait  du  service,  afin  de  mettre  leur  responsabilité 
à  couvert. 

DU    SURVEILLANT    DES    CLASSES. 

Le  surveillant  est  chargé  de  constater  la  présence  des  profes- 
seurs et  des  élèves,  par  des  feuilles  qu'il  tient  à  cet  effet;  il 
veille  à  la  conservation  des  instrumeus  et  de  la  musique  em- 
ployés dans  les  classes  et  en  général  à  tout  ce  qui  concerne  la 
tenue  et  la  police  de  l'établissement. 

Les  professeurs  lui  rendront  compte,  séance  tenante,  des 
plaintes  qu'ils  pourraient  avoir  à  faire,  tant  sur  la  conduite  des 
élèves  que  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  police  des  classes 
pendant  les  leçons. 

Rapport  en  sera  fait  immédiatement  au  directeur. 

DES  PROFESSEURS. 

Le  temps  employé  aux  études  de  chaque  jour  est  divisé  en 
trois  périodes  :  la  1"  commence  à  9  heures,  elle  est  annoncée 
par  la  cloche  et  dure  jusqu'à  1  1  heures  ;  la  2e  commence 
à  1  1  heures  1/2,  elle  est  annoncée  par  la  cloche  et  dure  jusqu'à 
1  heure  1/2;  la  3e  commence  à  2  heures,  elle  est  également 
annoncée  par  la  cloche  et  dure  jusqu'à  4  heures. 


Les  professeurs  devront  arriver  aux  heures  précises  au  Con- 
servatoire; ils  signeront  en  entrant  la  feuille  de  présence, 
laquelle  sera  retirée  par  le  surveillant,  pour  être  remise  au 
directeur  un  quart  d'heure  après  le  commencement  de  chaque 
période,  c'est-à-dire  9  heures  i/4 ,  11  heures  3/4  et  2  heures  i/4; 

Le  surveillant  fera  fermer  immédiatement  la  dusse  du  pro- 
fesseur qui  aura  été  marqué  absent;  il  ne  laissera  signer  la 
sortie  que  lorsque  la  cloche  annoncera  la  fin  de  la  classe.  Si  les 
professeurs  restent  moins  de  deux  heures  en  séance,  quel  que 
soit  le  nombre  de  leurs  élèves,  le  surveillant  mentionnera  cette 
infraction  sur  sa  feuille. 

Le  surveillant  fera  chaque  jour  au  directeur  un  rapport  sur 
les  absens  de  la  veille.  D'après  l'ordre  établi  pour  l'ouverture  des 
classes  diverses  du  Conservatoire,  les  professeurs  ne  peuvent, 
sous  aucun  prétexte,  ni  avancer,  ni  reculer  l'heure  de  leurs 
leçons. 

Ils  ne  peuvent  donner  aucun  rendez-vous  d'affaires  au  Con- 
servatoire pendant  la  durée  de  leurs  leçons,  ni  y  amener  aucune 
personne  étrangère  à  leur  classe,  sans  la  permission  du  direc- 
teur. 

Les  professeurs  qui  manqueront  des  leçons,  sauf  les  cas  de 
congé,  de  maladie  et  service  de  garde  nationale  (la  musique 
exceptée),  dûment  constatés,  seront  obligés  de  rendre,  dans  le 
mois,  les  leçons  qu'ils  n'auront  pas  données,  et  de  tenir  compte, 
dans  le  même  mois,  des  heures  dont  ils  auraient  privé  leurs 
élèves  en  ne  complétant  pas  leurs  deux  heures  de  leçon.  Le 
caissier  ne  payera  les  traitements  qu'après  s'être  assuré  que  toutes 
les  leçons  du  mois  ont  été  données  ou  complétées. 

Les  professeurs  doivent  partager  les  deux  heures  de  leçon  entre 
tous  les  élèves,  avec  autant  d'égalité  que  possible.  Si,  par  un 
motif  quelconque,  un  élève  a  reçu  une  leçon  moins  longue,  le 
professeur  doit  en  tenir  note,  afin  de  l'en  dédommager  à  la  leçon 
suivante. 

Les  professeurs  doivent  maintenir  le  bon  ordre  et  le  silence 
dans  leurs  classes  pendant  la  durée  des  leçons. 

En  cas  d'infraction  de  la  part  des  élèves,  les  professeurs 
doivent  en  rendre  compte  au  surveillant,  qui  en  fera  un  rapport 
au  directeur.  A  l'époque  des  examens,  les  professeurs  feront  un 
rapport  par  écrit  au  directeur  sur  les  progrès  et  la  conduite  en 
classe  de  chacun  de  leurs  élèves.  Ce  rapport  sera  communiqué 
aux  membres  du  Comité. 

Les  professeurs  sont  obligés  d'assister  aux  examens  généraux 
et  particuliers  toutes  les  fois  qu'ils  sont  convoqués  par  le 
directeur. 

Ils  ne  peuvent  se  refuser  à  remplir  les  fonctions  de  membres 
du  Comité  d'enseignement  et  de  membre  du  jury  pour  les  prix 
toutes  les  fois  qu'ils  seront  désignés  par  le  Ministre. 


DES    ELEVES. 


A  l'arrivée  d'un  professeur,  le  surveillant  fera  l'appel  des 
élèves  de  sa  classe,  afin  que,  la  leçon  commencée,  aucun  élève 
ne  puisse  plus  y  être  admis  et  soit  marqué  absent,  sauf  le  cas 
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de  maladie  ou  de  répétition  dûment  constaté.  Ils  doivent  alors 
prévenir  le  surveillant. 

Les  élèves  doivent  observer  le  silence  pendant  la  durée  des 
études.  Us  ne  pourront  aller  et  venir  pendant  cet  intervalle.  Il 
leur  est  défendu  de  faire  aucune  dégradation  aux  instruments, 
à  la  musique  et  au  mobilier,  et  de  rien  tracer  sur  les  murs, 
sous  peine  d'être  privés  de  leçons  pendant  un  mois  et  d'être 
rayés  des  contrôles  s"il  y  a  récidive. 

Les  leçons  terminées,  les  élèves  ne  peuvent  rester  ni  dans  les 
classes,  ni  dans  les  dépendances  de  l'établissement,  à  moins 
qu'ils  n'aillent  à  la  bibliothèque  pour  y  travailler. 

Il  est  défendu  aux  élèves  d'emporter,  du  Conservatoire,  la 
musique,  les  brochures  et  les  instruments  appartenant  à  réta- 
blissement, sous  peine  d'être  rayés  du  contrôle  des  classes  et 
d'être  poursuivis  en  restitution. 

Les  élèves  ne  peuvent  entrer  qne  dans  leurs  classes  respec- 
tives et  seulement  quelques  instants  avant  l'arrivée  du  pro- 
fesseur. 

Ils  ne  pourront  se  refuser  de  concourir  à  l'exécution  des 
exercices  dramatiques ,  lyriques  et  symphoniques  qui  auront 
lieu  dans  le  sein  du  Conservatoire,  et  devront  se  rendre  avec 
exactitude  aux  répétitions  pour  lesquelles  ils  seront  convo- 
qués. 

Les  exercices  étant  une  partie  essentielle  de  l'enseignement, 
les  élèves  ne  peuvent  pas  plus  manquer  d'y  prendre  part  qu'aux 
leçons  ordinaires.  Dans  le  cas  où  ils  ne  se  conformeraient  pas  à 
ce  devoir,  l'article  35  du  règlement  leur  serait  applicable. 

Les  élèves  femmes  sont  accompagnées  par  des  parents  ou 
domestiques,  mais  une  seule  personne  parmi  les  parents  pourra 
assister  aux  leçons;  les  autres  resteront  pendant  les  études  dans 
une  salle  de  réunion  située  dans  le  bâtiment  des  femmes. 

DES    GARÇONS    DE    CLASSES. 

Les  garçons  de  classes  doivent  toujours  être  en  tenue  pendant 
la  durée  de  leur  service,  c'est-à-dire  depuis  neuf  heures  du 
malin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Ils  ne  peuvent,  sous  aucun 
prétexte,  s'absenter  dans  cet  intervalle,  ni  se  faire  remplacer 
même  par  quelqu'un  de  leur  famille. 

Us  doivent  tous  les  jours,  avant  huit  heures  du  matin,  avoir 
balayé  les  classes  et  les  escaliers,  épousseté  les  instruments  de 
service,  et,  deux  fois  par  semaine,  ils  sont  tenus  d'enlever  les 
toiles  d'araignées  et  de  nettoyer  l'intérieur  des  pianos.  En  hiver, 
tous  les  feux  doivent  être  allumés  à  huit  heures  du  malin.  Ils 
doivent ,  deux  fois  par  mois  et  à  tour  de  rôle,  gratter,  laver  et 
éponger  le  grand  escalier  de  l'administration. 

Au  moment  où  une  classe  vient  de  finir,  ils  doivent  la  visiter 
pour  s'assurer  qu'aucune  dégradation  n'y  a  été  commise ,  fermer 
le  piano  et  la  classe,  rapporter  les  instruments  au  bureau  de 
service .  et ,  en  cas  de  dégât,  en  faire  le  rapport  au  surveillant.  A 
la  fin  des  classes,  ils  veilleront  à  ce  qu'aucun  élève  n'emporte 
les  solfèges  et  méthodes  qu'ils  ont  en  compte  pour  le  service. 

Ils  ne  laisseront  stationner  aucun  élève  dans  les  corridors  ou 


escaliers,  et  s'ils  éprouvaient  de  la  résistance,  ils  en  référeraient 
aussitôt  au  surveillant. 

Ils  empêcheront  toutes  personnes  étrangères  aux  classes  d'y 
entrer  pendant  les  leçons,  à  moins  qu'elles  ne  justifient  d'une 
autorisation  du  directeur,  ou  qu'elles  ne  soient  conduites  par  le 
surveillant. 

Le  concierge  du  Conservatoire  devra  tous  les  jours  balayer  la 
cour  et  nettoyer  les  guérites  et  les  lieux  d'aisances;  il  ne  laissera 
apposer  aucune  affiche  sur  les  murs  et  ne  laissera  stationner 
aucun  marchand  ambulant  sous  la  porte  cochère,  sans  la  per- 
mission du  directeur. 

11  ne  laissera  promener  aucun  élève  dans  la  cour  ou  sous  le 
vestibule,  pendant  la  durée  des  études;  il  empêchera  les  pen- 
sionnaires de  se  mettre  à  la  porte  pour  regarder  dans  la  rue,  et 
il  ne  devra,  sous  aucun  prétexte,  les  laisser  sortir  sans  une  per- 
mission du  chef  du  pensionnat. 

DO    PENSIONNAT. 

Le  chef  du  pensionnat  des  hommes,  sous  la  surveillance  du 
directeur  et  de  l'administrateur  du  Conservatoire,  est  investi 
spécialement  de  toutes  les  attributions  relatives  au  maintien  de 
l'ordre  et  de  la  police  du  pensionnat. 

Les  élèves  seront  tous  les  jours  levés  à  six  heures  en  été,  et  à 
sept  heures  en  hiver.  Le  lever  sera  annoncé  par  le  son  de  la 
cloche.  Le  déjeuner  se  fera  à  huit  heures  précises,  pour  que  les 
élèves  puissent  se  rendre  à  neuf  heures  dans  leurs  classes  respec- 
tives. A  la  fin  de  leurs  leçons,  ils  se  rendront  immédiatement  au 
pensionnat;  il  leur  est  expressément  défendu  de  rester  dans  la 
cour  pendant  la  durée  des  classes,  c'est-à-dire  depuis  neuf  heures 
jusqu'à  quatre  heures.  Aucun  élève  ne  pourra  se  présenter  à 
table  ou  dans  les  classes  s'il  n'est  vêtu  décemment.  A  dix  heures, 
toutes  les  lumières  doivent  être  éteintes  et  remises  au  chef  du 
pensionnat.  Il  est  expressément  défendu  aux  élèves  de  se  pro- 
curer particulièrement  les  moyens  d'avoir  de  la  lumière  dans 
leur  chambre  après  l'heure  ci-dessus  indiquée,  afin  d'éviter  les 
dangers  qui  pourraient  résulter  pour  l'établissement  et  pour  eux- 
mêmes. 

II  ne  sera  permis  à  personne  de  fumer  dans  l'intérieur  de 
l'établissement.  Les  élèves  ne  pourront  rien  exiger  des  domes- 
tiques, sans  l'autorisation  du  chef. 

Aucun  élève  ne  pourra  sortir,  pour  quelque  motif  que  ce  soit , 
sans  un  permis  écrit  et  signé  du  chef  du  pensionnat,  et  qu'il 
devra  déposer  chez  le  concierge  du  Conservatoire.  Ceux  qui  ne 
se  soumettraient  pas  à  ces  dispositions  seraient  considérés 
comme  ayant  violé  le  règlement,  et  seraient  consignés  dans 
l'intérieur  du  pensionnat.  En  cas  de  récidive,  ils  seraient  exclus 
du  Conservatoire. 

11  est  expressément  défendu  aux  pensionnaires  d'introduire, 
dans  leur  chambre,  aucune  personne  étrangère  au  pensionnat. 

Les  pères,  mères,  frères  et  oncles  sont  seuls  exceptés.  Ces 
visites  de  parents  n'auront  lieu  que  le  dimanche.  Les  amis  ne 
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pourront  èlre  également  introduits  que  le  dimanche  et  seule- 
ment dans  la  salle  d'altenle. 

Les  demandes  en  réclamation  que  les  élèves  auront  à  l'aire 
soit  au  directeur,  soit  à  l'administrateur,  devront  parvenir  à  ces 
derniers  par  l'entremise  du  chef  du  pensionnat. 

Lorsqu'un  élève  devra  dîner  ou  passer  une  partie  de  la  journée 
hors  du  pensionnat,  il  ne  sera  accordé  de  permission  que  sur 
la  demande  des  pères,  mères,  frères  et  oncles,  ou  sur  celle  d'un 
professeur.  Cette  permission  ne  sera  valable,  autant  que  pos- 
sible, que  jusqu'à  onze  heures  du  soir. 

Aucun  aulre  motif  que  celui  de  la  maladie  entraînant  la  néces- 
sité de  garder  le  lit  ne  saurait  exempter  un  élève  de  se  rendre 
aux  classes;  s'il  n'était  qu'indisposé,  celte  raison  ne  le  dispen- 
serait pas  d'assister  à  la  leçon  comme  auditeur.  Le  surveillant 
des  classes  devra  s'assurer  chaque  jour  que  les  élèves  suivent 
exactement  les  études,  dans  les  différentes  classes  qui  leur  sont 
assignées. 

Les  élèves  ne  devront  aller  au  spectacle  que  lorsqu'ils  sont 
accompagnés  par  le  chef  ou  une  personne  de  confiance  déléguée 
par  lui.  11  en  sera  de  même  à  l'égard  de  la  promenade,  qui,  dans 
tous  les  cas,  ne  peut  avoir  lieu  qu'à  l'heure  de  récréation. 

11  existe  trois  degrés  de  punition,  savoir  :  i°  défense  de  sor- 
tir de  l'enceinte  de  l'école;  2°  retenue  dans  l'intérieur  du  pen- 
sionnat ;  3°  exclusion  du  pensionnat  et  du  Conservatoire  royal 
de  musique. 

Celui  qui  encourra  celte  dernière  punition  ne  pourra  obtenir 
de  certificat  d'élève  du  Conservatoire. 

Le  premier  degré  de  punition  sera  applicable  pendant  uu 
jour  pour  chaque  infraction  aux  devoirs  prescrits  par  le  Règle- 
ment. 

Dans  le  cas  de  récidive,  le  second  degré  sera  appliqué.  On 
infligerait  la  peine  du  troisième  degré  à  ceux  des  élèves  qui,  au 
mépris  du  règlement  et  des  remontrances  du  directeur,  persis- 
teraient dans  leur  insubordination. 

AuBER. 

Approuvé  par  nous,  Ministre  Secrétaire  d'Etat 
au  Département  de  l'Intérieur, 

T.    DuCHATEL. 

.S  3.  Conservation  et  entretien  des  ouvrages 
consacrés  à  l'instruction  des  élèves  dans  les 
différentes  classes  de  l'École  royale. 


CCCXCIX. 


ARRETE. 


MM.  les  professeurs  n'ont  pu  voir  sans  une  peine  extrême  la 
négligence  que  les  élèves  apportent  à  la  conservation  des  ouvrages 
qui  leur  sont  confiés  pour  les  diverses  études  qu'ils  ont  à  suivre, 
puisque  non-seulement  les  feuillets  de  plusieurs  collections  se 
trouvent  fréquemment  déchirés,  mais  encore  des  morceaux  en- 
tiers en  sont  parfois   enlevés.  Le  directeur,  dans  sa  sollicitude 


constante  pour  les  intérêts  du  Roi  et  pour  l'instruction  des  élèves, 
après  avoir  fait  réparer  tous  les  ouvrages  du  dépôt  de  musique, 
dont  le  nombre  vient  d'être  augmenté:  considérant  que,  dans 
toutes  les  Ecoles  publiques,  où  l'instruction  est  donnée  gratuite- 
ment, les  élèves  sont  néanmoins  assujétis  à  se  pourvoir,  à  leurs 
frais,  des  livres  élémentaires  désignés  pour  chaque  genre  d'étude; 
considérant  que,  si  la  munificence  royale  dispense  les  élèves  de 
l'Ecole  de  musique  de  celle  dépense  préalable,  il  est  de  toute 
justice  que  ces  élèves  privilégiés  veillent  à  la  conservation  des 
ouvrages  indispensables  à  leurs  études;  Arrête  : 

Article  1".  Tout  élève  reconnu  pour  èlre  l'auteur  d'une 
soustraction  ou  seulement  d'une  déchirure  est  tenu  d'en  payer 
sur-le-champ  le  remplacement  ou  la  restauration,  suivant  l'esti- 
mation faite  par  le  conservateur  du  dépôt  de  musique. 

Art.  2.  Dans  le  cas  où  quelques  soustractions  ou  déchirures 
de  feuillets  aient  eu  lieu,  l'élève  répréhensible  serait  resté  in- 
connu, tous  les  élèves  composant  les  classes  du  même  ordre  de- 
meurent solidaires  de  la  faute  commise  et  sont  responsables, 
chacun  pour  sa  part,  de  la  valeur  du  dommage  signalé  soit  par 
le  professeur,  soit  par  le  conservateur  du  depôl. 

Art.  3.  Tout  élève  à  qui  il  aura  été  confié  un  ouvrage  acces- 
soire, indépendant  de  ceux  employés  ordinairement  dans  la 
classe,  devra  le  rapporter  lui-même  au  dépôt,  afin  de  le  faire 
rayer  du  journal  tenu  à  cet  effet,  à  peine  d'en  payer  la  valeur  s'il 
se  trouve  égaré.  En  conséquence,  il  ne  sera  donné  rigoureuse- 
ment dans  chaque  classe  que  les  ouvrages  convenables  au  genre 
qui  lui  est  particulier. 

Art.  à.  A  défaut  de  soumission  volontaire,  et  d'après  le  refus 
verbal  d'exécuter  les  conditions  imposées  par  les  articles  ci-des- 
sus, tout  élève,  sur  le  rapport  qui  en  sera  fait  par  le  bureau  de 
surveillance,  sera  exclu  de  l'École,  nonobstant  recours  contre  lui 
ou  les  personnes  dont  il  dépend. 

Art.  5.  MM.  les  professeurs  sont  invités  à  redoubler  d'atten- 
tion pour  la  conservation  des  ouvrages  confiés  à  leurs  classes  et 
à  faire  connailre  au  bureau  de  surveillance  les  altérations  maté- 
rielles commises  par  leurs  élèves. 

Art.  6.  Les  garçons  de  classe  sont  tenus  de  veiller  exactement 
à  ce  qu'aucun  élève  n'y  reste  après  que  la  cloche  en  aura  indi- 
qué la  sortie,  et  d'en  fermer  soigneusement  les  portes  aussitôt 
après  le  départ  des  professeurs. 

Le  directeur  ne  doute  point  que  les  élèves  ne  sentent  l'impor- 
tance des  mesures  prises  pour  faire  cesser  les  abus  graves  qui 
lui  ont  été  signalés,  et  que  chacun  ne  s'empresse  à  l'avenir  de 
faire  preuve  d'attention  scrupuleuse  pour  la  conservation  des 
ouvrages  placés  pour  leur  instruction  dans  les  différentes  classes 
de  l'École  royale  de  musique.  Il  croit  cependant  nécessaire  de 
déclarer  que,  s'il  lui  venait  des  plaintes  sur  la  non-exécution  du 
présent  arrêté,  il  se  verrait  dans  la  nécessité  de  faire  revivre 
l'ancien  règlement,  qui  n'admettait  aucun  élève  sans  qu'il  ne  fût 
muni  des  livres  élémentaires  nécessaires  à  son  instruction  musi- 
cale. 

[Arrh.  du  Conssi'vatoire.] 


IRRÈTÉS  SPÉCI  U  \.  - 

S  4.  Interdiction  de  paraître  en  public 
sans  autorisation. 

CD.     VRRÈtÉ    Dl     l6     NOVEMBRE     l8a5. 

Nous,  aide  de  camp  du  Roi,  chargé  du  Département  des 
Beaux-Arts;  considérant  que  la  facilité  a\ec  laquelle  les  élèves 
de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation  sont  admis  dans 
les  établissements  publics,  pour  y  faire  usage  de  leurs  lalens. 
a  été,  pour  quelques-uns,  en  diverses  circonstances,  une  cause 
de  désordres  et  de  scandale;  voulant  prévenir  le  retour  de  sem- 
blables inconvénients:  nous  avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui 
suit  : 

Article  premier.  Tout  élève  ou  auditeur,  soit  de  l'École  de 
musique,  soit  de  l'Ecole  de  déclamation,  qui,  pendant  la  durée 
de  sos  éludes,  voudra  paraître  dans  une  réunion  publique,  sera 
tenu  d'en  demander  l'autorisation  expresse  au  directeur  de 
l'école,  qui  jugera  si  elle  peut  être  accordée. 

\rt.  '2.  C''u\  desdils  élèves  qui  se  proposeraient  de  se  rendre 
dans  une  de  ces  réunions  hors  de  Paris,  seront  tenus  en  outre 
de  demander  une  permission  d'absence  et  d'indiquer  d'une  ma- 
nière positive  le  but  de  leur  voyage. 

AnT.  3.  Tout  élève  qui,  sans  avoir  obtenu  l'autorisation 
ci-dessus  mentionnée,  aura  paru  en  public  dans  une  assemblée 
quelconque,  sera  renvoyé  de  l'école  sans  pouvoir)  être  jamais 
admis.  Il  en  sera  de  même  des  élèves  qui,  ayant  obtenu  celte 
autorisation,  se  seront,  par  leur  inconduile,  rendus  coupables 
de  quelques  désordres. 

Art.  'i.  Le  directeur  de  l'Ecole  royale  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

A icomte  de  La  Rochefoicult. 

[  Kith.  du  Conservatoire.] 

S  5.  Élèves  de  nationalité  étrangère. 

CDf.   QUESTION     A    KKSOIDRE    P\R    S.    E.     LE     MINISTRE. 

DONT   LA    DÉCISION    DEMKNDRA  l  NE  LOI  REGLEMENTAIRE; 

1  3  J  L  1 N    l822. 

Admettra-t-on  à  l'Ecole  en  qualité  d'élèves  des  individus  des 
deux  sexes  étrangers  non  Français  qui,  avec  les  qualités  re- 
quises, se  présenteraient  pour  y  être  reçus? 

En  cas  de  négative  on  pourrait  accepter  ceux  dont  la  famille 
aurait  résidé  longtemps  en  France  el  qui  auraient  acquis  le 
droit  de  s'y  faire  naturaliser. 

En  cas  d'affirmative,  on  ferait  l'observation  que  le  Roi  ne 
devrait  pas  faire  donner  une  éducation  gratuite  par  son  Ecole 
de  musique  à  des  individus  non  Français  qui  ne  lui  seraient 
d'aucune  utilité  et  qui  iraient  porter  leur  talent  ailleurs. 

I  ne  fois  cette  décision  prononcée  ayant  force  de  loi  régle- 
mentaire, son  exécution  datera  du  moment  qu'elle  sera  pro- 
mulguée et  n'aura  pas  d'effet  rétroactif. 

COSSBBVATOIBB. 


CLASSES,   ÉTRANGERS.  27.1 

Décision:  On  n'admettra  aucun  élève  étranger  non  français 
sauf  le»  exception»  très  rare»  que  je  me  réserve. 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  île  la  maison  du  Uni. 
Marquis  de  Laubiston. 

1  \rch.  nat. .  01735.  ] 

(11)11.  DEMANDE  DE   LIMITATION   Dl    NOMBRE 

DES  ÉTRANGERS  DANS   LES    CLASSES;     lh    MAI    1886. 

Depuis  quelques  années,  le  nombre  des  étrangers  qui  se 
pi'ésentent  et  qui  sont  reçus  au  Conservatoire  augmente  pro- 
gressivement. Pour  le  h'  trimestre,  époque  des  vacances  et 
des  concours  d'admission .  il  y  a  eu  :  1 7  étrangers  reçus  en 
1879,  12  en  1880,  puis  au  en  1 883.  98  en  i88'i,et  enfin 
3t  en  1 885.  Sur  un  nombre  total  de  63o  élèves  titulaires  qui 
ont  suivi  les  cours  pendant  la  précédente  année  scolaire  (  1 8 8  '1  - 
iH85),  il  y  avait  go  étrangers,  c'est-à-dire  un  septième.  La 
proportion  est  encore  plus  forte,  en  faveur  des  étrangers  si 
l'on  prend  isolément  certaines  branches  de  l'enseignement.  Ainsi 
pour  les  quatre  classes  supérieures,  au  violon,  par  exemple,  on 
compte  17  étrangers  sur 61  élèves,  soit  plus  du  quart.  Dans 
une  de  ces  classes ,  les  étrangers  sont  même  en  majorité  :  9  sur  1 7. 

Cette  situation  est  d'autant  plus  anormale  que  nos  classe-; 
d'instruments  à  archet  ne  sont  pas  seulement  destinées  à  former 
des  virtuoses:  elles  doivent  aussi  assurer  le  recrutement  de  nos 
orchestres  de  théâtres  el  de  concerts  subventionnés,  recrutement 
qu'il  semblerait  juste  de  faire  tout  au  moins  de  préférence 
parmi  les  artistes  français. 

Dans  les  classes  de  piano  ne  figurent  pas  moins  de  2  5  étran- 
gers. N'est-ce  pas  un  chiffre  bien  élevé  alors  que  le  petit 
nombre  de  places  vacantes  chaque  année,  ne  permet  pas  toujour> 
au  jury  d'admettre,  pour  les  classes  supérieures,  les  élèves  des 
classes  préparatoires  qui  ont  obtenu,  au  concours,  la  première 
médaille  d'encouragement. 

Je  ne  méconnais  pas  ce  qu'à  de  flatteur  pour  le  Conservatoire 
et  pour  ses  professeurs,  cet  empressement  des  étrangers  à  venir 
profiter  de  notre  enseignement.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
cet  enseignement  est  donné  gratuitement,  et  que  le  budget  de 
l'Etat  en  supporte  seul  les  frais.  Dès  lors,  ne  peut-on  craindre 
que  la  faveur  accordée  avec  tant  de  libéralité  aux  étrangers  ne 
paraisse  excessive,  surtout  lorsqu'elle  leur  est  faite  dans  des 
proportions  telles  qu'il  ne  l'obtiennent  qu'au  détriment  de  nos 
nationaux  ? 

11  est  une  autre  considération  sur  laquelle  il  me  semble  en- 
core utile,  Monsieur  le  Ministre,  d'appeler  votre  attention.  A  la 
suite  des  concours  de  fin  d'année,  plusieurs  prix,  provenant  d>- 
fondations  particulières  el  consistant  en  sommes  d'argent,  sont 
accordées  aux  lauréats.  Or,  pour  ne  citer  qu'un  seul  exemple, 
le  prix  Georges  Haine,  de  1,000  francs,  destiné  à  l'élève  ayant 
remporté  le  premier  prix  de  violoncelle,  a  été  obtenu  troiejbù 
par  des  étrangers,  dans  l'espace  des  quatre  dernières  années. 

3.'» 
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Telles  sont,  Monsieur  le  Ministre,  les  réllexions  qu'il  m';i  paru 
urgent  de  soumettre  à  votre  haute  appréciation  dans  le  but  de 
faire  examiner:  i"  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  fixer  des  limites  à 
l'admission  des  étrangers  au  Conservatoire,  soit  en  déterminant 
le  nombre  des  places  qui  pourrait  leur  être  réservé  dans  chaque 
classe;  soit  en  ne  leur  attribuant  qu'une  part  proportionnelle 
sur  le  total  des  vacances  qui  se  produiraient  dans  l'année  pour 
chaque  branche  de  l'enseignement;  a"  s'il  convient  de  continuer 
d'admettre  les  étrangers  à  bénéficier  des  donations  et  des  legs 
fiiits  par  des  Français  en  faveur  des  élèves  du  Conservatoire 
national  de  musique  et  de  déclamation  ? 

Wnbroise  Thomas. 

(iDIII. DÉCISION   RKDl  ISANT   LE    NOMIIRE  DES  ÉTRANGER* 

A    RECEVOIR    DANS    LES    CUSSES;     Ier    FEVRIER     l88~. 

Me  reportant  à  votre  dépèche  du  l 'i  mai  1886,  je  constate 
que  le  nombre  des  élèves  étrangers  va  toujours  en  augmentant. 
et  qu'il  y  a  même  certaines  classes  où  ces  élèves  sont  en  majo- 
rité. En  présence  des  aspirants  français  qui  se  présentent  chaque 
année  au  Conservatoire,  et  que  l'on  ne  peut  admettre  faute  de 
places,  il  ne  me  parait  plus  possible  de  recevoir  les  étrangers 
dans  les  mêmes  proportions  que  par  le  passé.  J'ai  décidé,  en  con- 
séquence, qu'à  l'avenir,  il  ne  pourrait  y  avoir  plus  de  deux  élèves 
étrangers,  au  maximum,  dans  chaque  classe 

Le  Ministre  de  l'Instruction  Publique,  etc. 
Bmthblot. 

II.  DISPOSITIONS  PAKTICl  L1ERES. 


S  6.   Composition  musicale,  Prix  de  Rome. 

(!DI\.    RAPPORT  A  LEMPEREUR  SLR  LES  MODIFICATIONS 

AUX    CONDITIONS    DES    CONCOURS    AUX    GRANDS    PRIX    DE 
COMPOSITION  musicale;    'l  MAI  186Û. 

Sire,  le  décret  du  i3  novembre  1 863  qui  a  réorganisé 
l'Ecole  impériale  et  spéciale  des  beaux-arts  a  modifié,  sous  plu- 
sieurs rapports,  les  conditions  des  concours  aux  grands  prix  de 
Rome  et  celles  du  séjour  des  lauréats  à  l'Académie  impériale  de 
France  à  Rome,  en  ce  qui  concerne  la  peinture,  la  sculpture, 
l'architecture  et  la  gravure. 

Le  moment  arrive  où  vont  commencer  les  concours  aux  grands 
prix  de  Rome  pour  la  composition  musicale.  Votre  Majesté  pen- 
sera, sans  doute,  que  les  règles  adoptées  pour  les  peintres, 
sculpteurs,  architectes  et  graveurs  doivent  être  appliquées  éga- 
lement aux  musiciens;  car  à  toutes  les  époques  une  analogie 
complète  a  existé  entre  la  situation  des  uns  et  des  autres.  Je 
viens  donc  présenter  à  l'approbation  de  l'Empereur  un  projet  de 


décret  qui  a  pour  objet  d'établir  et  de  consacrer  cette  assimi- 
lation. 

Le  Maréchal  de  France, 
Ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur,  etc. 

\  M  LIANT. 

CD\.   DÉCRET  SUR   l/ORGAXIS  VTION  \    h   MAI   lSG'l. 

Napolïoji.  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. 

\  u  l'arrêté  du  Gouvernement  de  la  République  en  date  du 
3  pluviôse  an  \n  (a  3  janvier  i8o3);  vu  le  règlement  du  Conser- 
vatoire impérial  de  musique  et  de  déclamation,  en  date  du 
a  a  novembre  i85o;  vu  le  décret  impérial  du  i3  novembre 
i863  portant  réorganisation  de  l'École  des  beaux-arts;  tu  le 
décret  impérial  du  6  décembre  1 863  sur  le  rapport  du  Mi- 
nistre de  notre  Maison  et  des  Beaux-Arts:  avons  décrété  et  dé 
crétons  ce  qui  suit  : 

Article  l".  Les  concours  annuels  aux  grands  prix  de  Rome, 
pour  la  musique,  se  font  au  Conservatoire  impérial  de  musiqur 
et  de  déclamation.  Tous  les  artistes  musiciens  âgés  de  1,1  à 
aô  ans,  qu'ils  soient  ou  non  élèves  du  Conservatoire,  peuvent 
concourir  aux  grands  prix  de  Rome  après  avoir  réussi  dans  deux 
épreuves  préalables,  pourvu  qu'ds  soient  Français.  Toutefois,  la 
condition  d'âge  prescrite  par  le  paragraphe  qui  précède  ne  sera 
obligatoire  qu'à  partir  du  concours  de  1867. 

Art.  2.  Les  résultats  du  concours  préparatoire  et  du  con- 
cours définitif  sont  jugés  par  un  jury  composé  de  neuf  membres. 
Ce  jury  sera  tiré  au  sort  sur  une  liste  qui  sera  présentée  par  le 
surintendant  général  des  théàlres.  Cette  liste,  après  avoir  été 
arrêtée  par  le  Ministre,  sera  insérée  au  Moniteur. 

\rt.  3.  Il  ne  sera  décerné  qu'un  premier  grand  prix:  mais 
pour  les  concoursdes  années  i86'i.  1  865  et  1866,  il  pourra  être 
accordé  deux  premiers  grands  prix,  dans  le  cas  où  l'élève  qui 
obtiendrait  le  premier  numéro  de  classement  dans  l'épreuve  dé- 
finitive aurait  dépassé  l'âge  réglementaire. 

Akt.  U.  Sont  et  demeurent  applicables  aux  jeunes  gens  qui 
auront  remporté  les  grands  prix  de  musique,  les  dispositions  du 
paragraphe  6  de  l'article  1  h  de  la  loi  sur  le  recutement  de 
l'armée. 

Art.  5.  A  l'avenir,  les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu  les 
grands  prix  de  musique  et  qui  seront  envoyés  à  Rome,  ne  se- 
ront pensionnés  que  pendant  quatre  années. 

Us  resteront  à  Rome,  obligatoirement,  deux  années  au  moins. 
Pour  les  deux  autres  années,  ils  pourront,  selon  leur  goût  et 
leurs  convenances,  les  consacrer  à  des  voyages  instructifs,  en 
prévenant  à  l'avance  l'Administration  supérieure  de  leurs  inten- 
tions. 

Art.  6.  Le  directeur  de  l'Académie  impériale  de  France  à 
Rome  adresse  tous  les  six  mois,  un  rapport  au  Ministre  sur  les 
travaux  et  le  degré  d'instruction  des  élèves  lauréats. 

Art.  7.  Les  jeunes  gens  actuellement  en  possession  de  la 
qualité  de  pensionnaires  du   Gouvernement  conserveront  tous 
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leur-;  droits  en  ce  qui  concerne  la  durée  do  leur  séjour  à  l'aca- 
démie impériale  de  France  à  Home,  mais  ils  seront  soumis,  pour 
leurs  travaux,  aur  dispositions  qui  seront  jugées  nécessaires. 

\rt.  8.  Sont  abrogées  les  dispositions  des  ordonnances  et  rè- 
glements antérieurs  en  tant  qu'elles  sont  contraires  au  présent 
décret  dont  notre  Minisire  de  notre  Maison  et  des  Beaux-Arts 
est  chargé  d'assurer  l'exécution. 

Fait  au  Palais  des  Tuileries,  le  4  mai  i8fi'i. 

Nu'OLEO.N. 

(-DVI.  EXTRAITS  DES    REGLEMENTS    DE   L'ACADEMIE   DES 

BEAUX-ARTS    POUR    LES  CONCOURS    AUX    GRANDS    PRIX    DE 
ROME. 

I.   Dispositions  générales. 

5  I".  Des  concourt.  Conditions.  Ordre  et  exposition  des  concours. 

\bticle  1".  Sous  la  direction  de  l'Académie  des  beaux-arts 
de  l'Institut,  il  est  ouvert,  tous  les  ans,  un  concours  public  de 
peinture,  de  sculpture,  d'architecture  et  de  composition  mu- 
sicale. 

Art.  5.  Pour  être  admis  à  prendre  part  au  concours  des 
grands  prix,  il  faut  être  Français  ou  naturalisé  Français, n'avoir 
pas  trente  ans  accomplis  au  î"  janvier  de  l'année  où  s'ouvre  le 
concours;  de  plus  tout  candidat  doit  être  porteur  d'un  certificat 
délivré  par  son  professeur  ou  par  un  artiste  connu  attestant 
qu'il  est  capable  de  prendre  part  au  concours.  Les  artistes  ma- 
riés ne  peuvent  concourir. 

Art.  6.  Tous  les  ans,  au  mois  de  janvier,  l'ordre  des  con- 
cours qui  auront  lieu  dans  le  courant  de  l'année  et  l'époque  de 
l'ouverture  de  ces  concours  est  annoncé  au  Journal  officiel. 

Art.  7.  Chaque  concours  se  divise  en  concours  d'essai  et  en 
concours  définitif. 

Art.  8.  L'époque  de  l'ouverture  des  premiers  concours  d'es- 
sai est  fixée  de  la  manière  suivante pour  la  musique,  au 

i*r  samedi  de  mai. 

Art.  9.  Le  tableau  des  dispositions  générales  des  concours 
est  affiché  à  l'École  des  beaux-arts  et  au  Conservatoire  de  mu- 
sique quinze  jours  au  moins  avant  l'ouverture  de  ces  concours 
comme  il  est  dit  au  règlement  spécial  de  chaque  section. 

Art.  10.  Les  programmes  des  concours  d'essai  et  des  con- 
cours définitifs  sont  fixés  par  l'Académie  des  beaux-arts. 

S  11.  Jugements  des  essais  et  jugements  préparatoires 
des  concours  définitifs.  Jurés  adjoints.  Jugements  définitifs. 

Art.  12.  Les  jugements  des  concours  d'essai  et  les  jugemenls 
préparatoires  des  concours  définitifs  sont  rendus  par  les  sections 
qui  s'adjoignent  à  cet  effet,  parmi  les  artistes  étrangers  à  l'Aca- 
démie, un  nombre  d'assesseurs  égal  à  la  moitié  du  nombre  des 
membres  de  chaque  section,  à  savoir:  7  peintres,  '1  sculpteur-, 
'1  architectes,  a  graveurs,  3  compositeurs  de  musique. 

\rt.  13.   Les  artistes  qui  seront  appelés  à  prendre  part  aux 


jugements  de  sections  ou  jurés  adjoints  seront  pris  <uv  une  liste 
portant  un  nombre  de  candidats  dépassant  de  moitié  le  nombre 
des  jurés  adjoints  qui  seront  appelés  à  prendre  part  aux  travaux 
de  chaque  section ,  à  savoir:  11  peintres,  6  sculpteurs,  6  ar- 
chitectes, 3  graveurs,  5  compositeurs  de  musique. 

Art.  16.  Les  jurés  adjoints  forment,  avec  les  sections,  des 
commissions  dites  commissions  de  jugement. 

\rt.  17.  Le  jugement  définitif  sera  prononcé  en  assemblée 
générale  par  toutes  les  sections  de  l'Académie  réunies. 

\rt.  18 En  ce  qui  concerne  le  jugement  du  concours 

de  composition  musicale,  tout  membre  de  l'Académie  ou  tout 
juré  adjoint  qui  n'aurait  pas  assisté  à  la  séance  à  partir  de 
l'exécution  du  premier  morceau  de  concours,  ne  pourra  être 
admis  à  voter 

Art.  20.  Dans  le  cas  où  l'Académie  n'aurait  pas  décerné  le 
premier  grand  prix,  cette  récompense  sera  réservée  pour  être 
décernée  l'année  suivante,  s'il  y  a  lieu,  à  titre  de  deuxième 
premier  grand  prix 

Art.  22.  Il  est  tenu  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
un  registre  particulier  contenant  les  procès-verbaux  de  toutes 
les  séances  des  jugements  des  concours  des  grands  prix. 

IL  Orc.wisâtion  et  police  des  concours. 
S  3.    Composition  musicale. 

Art.  42.  L'Académie  des  beaux-arts  délègue  à  l'administra- 
tion du  Conservatoire  de  musique  le  soin  de  maintenir  et  de 
faire  exécuter  les  règlements  à  observer  dans  le  concours  de 
composition  musicale,  ainsi  que  la  surveillance  des  concurrents. 

Art.  43.  Les  jeunes  artistes  qui  désirent  prendre  part  au 
concours  pour  le  grand  prix  de  musique  et  qui  remplissent  les 
conditions  déterminées  par  l'article  5  doivent  se  faire  inscrire 
au  secrétariat  du  Conservatoire  de  musique  dans  les  délais  an- 
noncés au  Journal  officiel  et  aflichés  au  Conservatoire. 

Art.  44.  Dans  les  différents  concours,  l'appel  des  concur- 
rents aura  lieu  à  dix  heures  précises  du  matin  ;  ceux  qui  se 
présenteront  après  cet  appel  terminé  ne  pourront  être  admis. 

\rt.  45.  11  sera  donné  connaissance  aux  concurrents,  avanl 
leur  entrée  en  loge,  du  règlement  sur  les  concours  et  des  obli- 
gations imposées  à  ceux  qui  remportent  le  premier  grand  prix , 
tant  par  rapport  à  leur  départ  pour  Rome  qu'à  leur  séjour  à  la 
villa  Médicis,  à  leurs  voyages  et  aux  travaux  qu'ils  sont  tenu- 
d'exécuter  pendant  la  durée  de  leur  pension. 

Art.  46.  Pendant  le  concours,  un  extrait  du  règlement  est 
affiché  à  l'entrée  des  loges. 

\rt.  47.  Toute  infraction  à  la  sincérité  du  concours  entraîne 
la  mise  hors  du  concours. 

\bt.  48.  Aucun  concurrent  ne  pourra  soustraire  son  ouvrage 
au  jugement  de  l'Vcadémie,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

\rt.  49.  Tous  les  concurrents  reçoivent  une  indemnité  pour 
les  frais  du  concours1.  Cette  indemnité  sera  perdue  pour  ceux 

Telle  indemnité  est  fixée  pour  chaque  concurrent  à  100  francs. 

35 . 
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des  concurrents  qui  n'auraient  pas  rempli  le>  conditions  du  con- 
cours, à  moins  que  l'Académie  n'en  décide  autrement. 

Art.  50.  Les  concurrents  sonl  spécialement  placés  sous  la 
surveillance  du  chef  du  secrétariat  du  Conservatoire  chargé  de 
faire  observer  les  règlements  relaCs  à  la  police  du  concours. 

Abt.  51.  Les  concurrents  ne  peuvent  introduire  dans  leur 
loge  aucune  personne  étrangère,  ni  s'introduire  dans  la  loge 
d'un  autre  concurrent,  sous  peine  d'être  exclus  du  concours. 

Abt.  52.  Si  quelque  difficulté  imprévue  entravait  l'exécution 
du  règlement,  l'administration  du  Conservatoire  prononcerait 
provisoirement  sur  le  point  en  litige  et  en  référerait  immé- 
diatement à  l'Académie,  par  un  rapport  adressé  à  son  prési- 
dent. Celui-ci,  après  avoir  consulté  l'Académie,  qui  appréciera 
et  jugera  en  dernier  ressort ,  transmettra  la  décision  arrêtée 
à  l'administration  du  Conservatoire  pour  la  mellre  aussitôt  à 
exécution  et  l'avis  en  sera  donné  au  Ministre  compétent. 

Art.  53.  Le  directeur  et  le  chef  du  secrétariat  du  Conserva- 
toire sont  chargés  de  l'exécution  de  ces  dispositions. 

\nr.  ôâ.  Ils  ont  toujours,  ainsi  que  les  surveillants  du  Con- 
servatoire, le  droit  d'entrer  dans  les  loges. 

III.   DISPOSITIONS    SPÉCIALES. 


REGLEMENT  PARTICULIER    DR   CHACB.N     DES    l'OM.oi  RS. 

Vil.    Concours  pour  le  grand  prit-  de  composition  musicale. 

Art.  I.  II  y  a  tous  les  ans  un  concours  de  composition  mu- 
sicale. 

•\rt.  2.  Le  concours  de  composition  musicale  comprend  un 
concours  d'essai  et  un  concours  définitif. 
Concours   d'essai. 

Art.  3.  Le  concours  d'essai  pour  le  grand  prix  de  composi- 
tion musicale  a  lien  invariablement,  chaque  année,  le  premier 
samedi  de  mai. 

Art.  S,  Le  concours  d'essai  consiste  :  i°  eu  une  fugue  vocale 
à  h  parties,  au  moins;  le  sujet  en  est  donné  an  moment  de  l'en- 
trée en  loge;  a0  en  un  chœur  à  4  voix,  au  moins,  avec  or- 
chestre. Le  texte  du  chœur  est  donné  au  moment  de  l'entrée 
'■u  loge. 

Art.  5.  Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  d'essai  les 
jeunes  artistes  qui  remplissent  les  conditions  déterminées  à 
l'art.  5  «les  dispositions  générales  du  présent  règlement. 

\rt.  G.  Le  jour  fixé  pour  l'ouverture  du  concours,  les  mem- 
bres de  la  section  de  composition  musicale,  réunis  sous  la  prési- 
dence du  président  de  l'Académie  assisté  des  antres  membres  du 
bureau,  s'assemblent,  à  9  heures  du  matin,  au  Conservatoire  de 
musique,  pour  arrêter  les  sujets  des  concours  d'essai. 

Aur.  7.  (Iliaque  membre  de  la  section  de  musique  devra 
fournir  un  sujet  de  fugue. 


Abt.  8.  Les  seuls  membres  de  la  section  choisissent  ensuite 
au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue  des  suffrages  trois  des  sujets 
proposés.  Si  l'un  des  trois  sujets  de  fugue  soumis  au  scrutin 
obtient  l'unanimité  des  voix,  il  devient  le  sujet  du  concours. 
Dans  le  cas  où  cette  unanimité  ne  pourrait  être  obtenue  au  pre- 
mier tour  de  scrutin,  le  sujet  de  la  fugue  est  désigne  par 
le  sort. 

Art.  9.  Chaque  membre  de  la  section  propose  un  ou  plu- 
sieurs sujets  de  chœur. 

Art.  10.  Les  seuls  membres  de  la  section  choisissent  ensuite 
au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue  des  suffrages  trois  des  sujets 
proposés. 

Art.  11.  Si  l'un  des  trois  sujets  de  chœur  soumis  au  scrutin 
obtient  l'unanimité  des  voix,  il  devient  le  sujet  du  concours. 
Dans  le  cas  où  celte  unanimité  ne  pourrait  être  obtenue  au  pre- 
mier tour  de  scrutin,  le  sujet  du  chœur  est  désigné  par  le  sort. 

Art.  12.  Lorsque  le  choix  de  la  fugue  et  celui  du  chœur  ont 
été  arrêtés,  les  concurrents  sont  introduits.  II  leur  est  donné 
connaissance  des  sujets  de  ces  épreuves  et  il  leur  en  est  fait  la 
dictée  séance  tenante. 

Art.  13.  Les  concurrents  sont  ensuite  conduits  en  loges  par 
le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  beaux-arts  accompagné 
de  deux  membres  de  la  section  de  composition  musicale  désignés 
par  l'Académie. 

\rt.  14.  Les  concurrents  tirent  au  sort  les  loges  dans  les- 
quelles ils  subissent  les  épreuves  des  concours  d'essai. 

Aur.  15.  Il  est  accordé  six  jours  entiers  aux  concurrents  pour 
la  composition  de  la  fugue  et  du  chœur.  Pendant  ces  six  jours, 
les  concurrents  restent  en  loge  sans  qu'ils  puissent,  sous  aucun 
prétexte,  avoir  communication  avec  le  dehors. 

Art.  16.  Est  interdite  l'introduction  dans  les  loges  de  tout 
morceau  de  musique,  de  tout  ouvrage  sur  la  musique  comme 
de  tout  document  pouvant  aider  les  concurrents  dans  leur 
travail. 

\ri.  17.  Chaque  concurrent,  en  sortant  de  loge,  consigne 
au  secrétaire  du  Conservatoire  de  musique  sa  partition  mise  sous 

enveloppe. 

\r,r.  18.  La  partition  et  l'enveloppe  portent  le  numéro  sous 
lequel  le  concurrent  a  été  admis  en  loge.  Le  tout  est  déposé 
dans  une  boite  scellée  du  sceau  de  l'Institut,  il  sera  pris  acte 
du  dépôt  sur  une  feuille  préparée  à  cet  effet. 

Art.  li).  Toute  infraction  à  ces  dispositions  sera  déférée  à 
l'Académie  et  pourra  motiver  la  mise  hors  de  concours. 

Jugement  du  concours  Cessai. 

\i;i.  20.  Les  membres  de  la  section  de  composition  musi- 
cale et  les  jurés  adjoints,  réunis  en  commission  de  jugement, 
-ous  la  présidence  du  président  de  l'Académie  assisté  des  autres 
membres  du  bureau,  s'assemblent  au  jour  indiqué  au  Conser- 
vatoire de  musique,  pour  procéder  an  jugement  des  concours 
d'essai. 

\ri.  21,   Les  membres  du  bureau  prennent  part  à  toutes  le- 
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discussions,  mais  ne  volent  que  s'ils  sont  membres  de  la 
section. 

Art.  22.  Le  jugement  de  la  fugue  et  du  chœur  se  fera  dans 
une  seule  et  même  séance. 

\iit.  23.  Le  nombre  des  concurrents  admis  au  concours  défi- 
nitif est  de  si\  au  plus. 

Art.  24.  Immédiatement  après  le  jugement,  une  affiche 
placée  au  Conservatoire  de  musique  fera  connaître  le  nom  des 
élèves  admis  au  concours  définitif  et  rappellera  le  jour  fixé  pour 
l'ouverture  de  ce  concours. 


dm 


définitif. 


Aut.  25.  Le  concours  définitif  consiste  à  mettre  en  musique 
une  scène  lyrique  à  trois  ou  à  deux  voix  autant  que  possible 
inégales.  A  celle  tin  il  est  ouvert  tous  les  ans  un  concours  de 
poésie,  dont  le  sujet  est  une  scène  lyrique,  à  trois  ou  à  deux 
personnages,  dette  scène  devra  donner  matière  à  un  air  ou 
à  un  solo  plus  ou  moins  développé  pour  cliaque  personnage, 
à  un  duo  et,  en  outre,  à  un  Irio,  si  la  scène  est  à  trois  voix  , 
ainsi  qu'à  des  récitatifs  reliant  ces  différents  morceaux. 

Art.  26.  La  veille  de  l'ouverture  du  concours  définitif,  les 
membres  de  la  section  de  composition  musicale,  réunis  sous  la 
présidence  du  président  de  l'académie  assisté  des  autres  membres 
du  bureau,  procèdent ,  par  voie  d'élimination  ,  au  rboix  des  meil- 
leures scènes  lyriques, 

Art.  27.  Le  jour  même  de  l'entrée  en  loge  pour  le  concours 
île  composition  musicale,  les  membres  de  la  section  réunis  dans 
les  mêmes  conditions  s'assemblent  pour  choisir  entre  les  pièces 
réservées  celle  qui  paraîtra  le  plus  propre  à  être  mise  en  mu- 
sique. Ce  choix  est  fait  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages. 

\rt.  28.  Après  cette  opération,  les  concurrents  sont  intro- 
duits :  il  leur  est  donné  lecture  de  la  scène  lyrique  qui  est  choi- 
sie. Elle  leur  est  dictée  séance  tenante.  Les  concurrents  sont  en- 
suite conduits  en  loge  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
accompagné  de  deux  membres  de  la  section  de  musique  désignés 
par  le  président. 

Art.  29.  La  musique  de  cette  scène,  écrite,  autant  que  pos- 
sible, pour  voix  inégales,  sera  précédée  d'une  introduction 
instrumentale.  Si  la  scène  est  à  trois  personnages,  une  partie 
du  Irio,  si  le  sujet  le  comporte,  pourra  être  écrite  sans  accom- 
pagnement. 

Art.  30.  Les  concurrents  ont  vingt-cinq  jours  '  pleins  pour 
écrire  leur  partition.  Ils  passent  tout  ce  temps  en  loge  sans  pou- 
voir entretenir  aucune  communication  avec  le  dehors.  Après  la 
sortie  des  loges,  les  concurrents  sont  convoqués  et  tirent  au 
sort ,  à  l'aide  de  numéros,  l'ordre  dans  lequel  leurs  ouvrages 
seront  exécutés. 


1   <e  délai   a   été  porté   à   trente  jours   par   décision   du    10    ilé- 
'•i-nibre  1898. 


Jugement  du  concourt  définitif. 

\i!T.  31.  La  veille  du  jour  livé  pour  le  jugement  définitif, 
l'Académie  et  les  jurés  adjoints  à  la  section  de  composition  mu- 
sicale, s'assemblent  au  Conservatoire  pour  entendre  une  pre- 
mière fois  les  scènes  lyriques.  Elles  sont  exécutées  avec  ac- 
compagnement de  piano  par  des  chanteurs  présentés  par  les 
concurrents  et  agréés  par  la  commission  de  jugement.  Les  con- 
currents sont  libres  d'accompagner  eux-mêmes  leur  ouvrage.  Les 
concurrents  et  les  artistes  qui  prennent  part  à  l'exécution  des 
scènes  lyriques  sont  autorisés  à  assister  à  l'exécution  de  tous  le- 
ouvrages  du  concours. 

\rt.  32.  Le  jour  fixé  pour  le  jugement  du  grand  prix  de 
composition  musicale,  l'Académie  des  beaux-arts  et  les  jurés  ad- 
joints à  la  section  de  composition  musicale  s'assemblent,  à  1  heure, 
à  l'Institut  pour  entendre  une  seconde  fois  l'exécution  des  scènes 
lyriques  et  procéder  ensuite  au  jugement  du  concours. 

Art.  33.  L'assemblée  étant  réunie  et  la  séance  ouverte,  les 
scènes  Ivriques  sont  exécutées,  dans  le  même  ordre,  par  les 
mêmes  artistes  et,  d'une  manière  absolue,  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  la  veille. 

Jugement  préparatoire. 

Art.  3'j.  Après  l'audition  des  partitions,  le  Président  déclare 
le  huis  clos  et  la  séance  générale  est  suspendue.  Aussitôt,  la  sec- 
lion  et  les  jurés  adjoints  se  forment  en  commission  de  jugemenl 
sous  la  présidence  du  président  de  l'Académie  assisté  des  autres 
membres  du  bureau.  La  Commission  procède,  en  comité  secret, 
au  jugemenl  préparatoire,  comme  il  est  dit  à  l'article  21  du 
présent  règlement.  Elle  décide  au  scrutin,  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  et  sans  ballottage,  à  quel  numéro  doit  être  accordé 
le  premier  grand  prix. 

Art.  35.  Dans  le  cas  où,  après  trois  tours  de  scrutin,  la  ma- 
jorité ne  serait  pas  obtenue  par  l'un  des  concurrents,  le  vote 
sera  interrompu  et  le  président  ouvrira  de  nouveau  la  discussion 
sur  le  mérite  des  ouvrages  qui  sont  en  concours. 

Art.  30.  La  commission  décide  ensuite,  en  observant  b - 
mêmes  formes,  s'il  y  a  lieu  d'accorder  deux  autres  récompense1, 
soit  deux  seconds  grands  prix,  soit  un  second  grand  prix  et  une 
mention  honorable,  soil  deux  mentions  honorables.  Dans  ces  li- 
mites le  vote  sera  continué  tant  que  la  majorité  ne  se  prononcera 
pas  pour  la  négative. 

Art.  37.  L'opinion  de  la  commission  sur  le  mérite  des  ou- 
vrages récompensés  est  recueillie  et  sommairement  motivée  dans 
un  procès-verbal  signé  du  président  et  du  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie.  Les  chiffres  des  majorités  seront  consignés  dans 
le  procès-verbal  ainsi  que  le  nombre  des  scrutins. 

Jugement    définitif. 

\rt.  38.  Cette  opération  terminée,  la  séance  générale  esl 
reprise.  Les  jurés  adjoints  assistent  alors  à  la  séance  avec  voix 
consultative  seulement.  Le  secrétaire  perpétuel  fait  connaître  à 
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l'Académie  le  procès-\erbal  de  la  double  séance  qui  vient  d'être 
tenue  par  la  commission  de  jugement,  le  résultat  du  jugement 
préparatoire  rendu  par  elle  et  les  motifs  de  ce  jugement. 

Art.  39.  Le  Président  invite  alors  l'Académie  à  /oter  immé- 
diatement. La  question  est  posée  0.11ns  les  termes  suivants:  «A 
quel  numéro  doit  être  accordé  le  premier  grand  prix??)  L'Aca- 
démie, au  scrutin,  à  la  majorité  absolue  des  suffrages  et  sans 
ballottage,  décide  à  quel  numéro  le  premier  grand  prix  doit 
être  accordé. 

Art.  40.  Dans  le  cas  où  l'Académie  n'aurait  pas  accordé  le 
premier  grand  prix ,  ce  premier  grand  prix  restera  en  réserve 
pour  le  concours  suivant,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  41.  Dès  que  le  premier  grand  prix  est  décerné,  l'on 
lait  connaître  les  numéros  des  scènes  lyriques  dont  les  au- 
teurs ont  obtenu  un  premier  second  grand  prix  dans  les  con- 
cours précédents.  Lorsqu'il  aura  été  statué  en  ce  qui  concerne 
le  premier  second  grand  prix,  l'on  fera  connaître  les  numéros 
dos  scènes  lyriques  dont  les  auteurs  ont  obtenu  un  deuxième 
second  grand  prix  dans  les  concours  précédents.  11  sera  procédé 
de  même  en  ce  qui  concerne  les  mentions  bonorables. 

Art.  42.  Ces  récompenses,  telles  qu'elles  sont  prévues  par 
l'article  36  du  présent  règlement,  sont  accordées  en  observant 
les  formes  déterminées  à  l'article  3g. 

Art.  43.  Les  noms  de  ceux  qui  ont  remporlé  le  grand  prix 
et  les  autres  récompenses  sont  affichés  au  ( Conserva toire  de  mu- 
sique aussitôt  après  le  jugement. 

Décision  additionnelle  du  st3  juin   t8g5. 

La  partition  qui  obtiendra  le  grand  prix  de  composition  mu- 
sicale sera  déposée  de  droit  à  la  bibliothèque  du  Conserva- 
toire. 

CD VII. RÈGLEMENT    DE  1/ACADÉWJE  DE  FRANCE   À    ROME. 

I.   Personnel  de  l'Ecole  de  Rome. 

Art.  5.  Les  artistes  qui  ont  remporté  les  premiers  grands  prix 
de  Rome  sont  pensionnés  par  l'Etat,  à  savoir les  compo- 
siteurs musiciens,  pendant  quatre  années 

Art.  6.  Tout  pensionnaire  est  tenu  de  se  trouver  à  Rome 
dans  le  courant  de  janvier  de  l'année  où  il  entre  en  possession 
de  sa  pension 

Art.  9.  Les  artistes  mariés  ne  pouvant  être  admis  au  concours 
pour  le  prix  de  Rome  ni,  par  conséquent,  devenir  pensionnaires, 
le  pensionnaire  qui  se  marierait  pendant  son  séjour  à  Rome  per- 
drait sa  pension. 

S  II.   Du  traitement  des  'pensionnaires.  —  Des  voyages. 

Art.  10.  Chaque  pensionnaire,  en  quittant  Paris  pour  se 
rendre  à  Rome,  reçoit  une  somme  de  600  francs  pour  les  frais 
Je  son  voyage. 

Art.  1 1 .  Il  ost  annuellement  alloué  à  chaque  pensionnaire 


pendant  son  séjour  à  Rome  une  somme  tolale  de  3,5 jo  francs, 
qui  se  décompose  de  la  manière  suivante,  à  savoir  : 

1°  Traitement  annuel a,3io( 

Celle  somme  est  payée  au  pensionnaire  dans  les  termes 
déterminés  ci  après .  soit  : 

•3,010  francs,  à  raison  de  if>7  l'r.  So  par  mois,  qui  sont 
comptés  en  argent  à  chaque  pensionnaire  |iour  subvenir  à 
ses  études  et  à  son  entretien  ; 

Et  3oo  francs  qui  forment  une  retenue  ou  fonds  de  ré- 
serve, dont  il  est  tenu  compte  au  pensionnaire  à  la  fin  de 
sa  pension,  comme  il  est  dit  au  chapitre  III  du  présent  rè- 
glement. 

a°  Indemnité  de  table 1 .900 

Une  somme  de  1,300  francs  par  tête  pour  indemnité  de 
table  de  chaque  pensionnaire  est  allouée  au  directeur,  qui 
en  tient  compte  nu  pensionnaire  à  raison  de  100  francs  par 
mois. 


Totw 3,5  ior 


En  outre,  les  pensionnaires  reçoivent  à  la  fin  de  chaque  année 
une  indemnité  de  frais  d'études  réglée  dans  les  proportions  sui- 

\ antes    :     Musiciens   compositeurs,    1"   et    3e  années: 

5o  francs,  pour  frais  de  copie  de  chaque  envoi. 

Art.  13.  Chaque  pensionnaire,  à  l'expiration  de  sa  pension, 
reçoit  une  somme  de  600  francs,  qui  lui  est  payée  sur  les  fonds 
de  l'Académie  de  France  à  Rome,  pour  rentrer  en  France. 

Art.  1 9.  En  ce  qui  concerne  les  musiciens  compositeurs ,  après 
une  année  passée  à  Rome  et  en  Italie,  ils  devront  visiter  l'Alle- 
magne, l'Autriche-Hongrie  et  y  séjourner  au  moins  une  année. 
Quant  à  la  dernière  année  de  leur  pension,  il  leur  est  permis  de 
la  passer  soit  à  Rome,  soit  en  France. 

Les  pensionnaires  musiciens,  à  partir  de  l'époque  où  ils  au- 
ront quitté  la  villa  Médicis,  n'étant  plus  placés  sous  l'autorité 
immédiate  du  directeur  de  l'Académie  de  France  à  Rome,  de- 
vront faire  parvenir  leurs  travaux  constituant  l'envoi  de  l'année 
au  secrétariat  de  l'Institut,  à  Paris,  le  6  juin,  sous  peine  de 
perdre  la  retenue  imposée  à  tous  les  pensionnaires,  comme  ga- 
rantie de  leurs  travaux  et  de  leurs  obligations  Un  avis,  à  cet 
effet,  sera  donné  par  l'Académie  au  Ministère  qui  paye  leur  trai- 
tement en  Allemagne  et  en  France. 

Après  que  les  pensionnaires  compositeurs  auront  définitive- 
ment quitté  Rome,  la  retenue  de  garantie  des  travaux  sera  ren- 
voyée par  le  directeur  au  Ministère,  et  ne  sera  restituée  que  sur 
l'avis  de  l'Académie  des  beaux-arts,  constatant  que  ces  pension- 
naires ont  rempli  leurs  obligations. 

IL  Travaux  des  Pensionnaires. 

Art.  27.  En  principe,  tout  pensionnaire  qui,  ayant  obtenu 
un  deuxième  premier  grand  prix ,  n'aura  à  jouir  que  de  trois  ou 
de  deux  années  de  pension,  devra,  pour  remplir  ses  obligations, 
exécuter  les  travaux  demandés  par  le  règlement  aux  pension- 
naires, à  partir  de  la  seconde  ou  de  la  troisième  année  de  leur 


ARRÊTÉS  SPECIAUX. 


HARMONIE. 


•27'.) 


pension Les  musiciens,  pendent  leur  séjour  à  l'Académie, 

feront  savoir  au  directeur  quels  son!   les  sujets  qu'ils  se  pro- 
posent  de  Irailer 

Pétitionnaires  compositeur»  de  musique. 

Art.  33.  Le  pensionnaire  musicien  devra  : 

Dam  la  t"  année  de  sa  pension.  —  1°  Composer  une  œuvre 
importante  de  musique  de  chambre  à  sou  choix,  de  préférence 
un  quatuor  pour  instruments  à  cordes;  a"  composer  six  pièces 
de  courte  durée  pour  chant,  avec  accompagnement  d'orchestre 
et  réduction  séparée  pour  chant  et  piano. 

Dans  la  a'  année.  —  i"  Composer  soit  une  symphonie  en  quatre 
parties,  soit  une  œuvre  symphonique  en  un  ou  plusieurs  mor- 
ceaux représentant  la  même  somme  de  travail,  avec  réduction 
de  piano  à  deux  ou  à  quatre  mains  en  partition  ;  a°  com- 
poser soit  une  scène  dramatique  à  un ,  deux  ou  trois  personnages 
sur  des  paroles  françaises  ou  italiennes  avec  orchestre,  soit  un 
motel  également  avec  orchestre  et  réduction  séparée  pour  chant 
el  piano  ;  3°  chercher  dans  les  bibliothèques  parmi  les  œuvres 
peu  connues  du  m",  wn"  ou  nia'  siècle,  vocales  ou  instrumen- 
tales, une  œuvre  intéressante,  la  copier  ou  la  mettre  en  parti- 
tion, en  la  traduisant,  s'il  y  a  lieu,  en  notation  moderne.  La 
copie  du  pensionnaire  sera  déposée  à  la  bibliothèque  du  Conser- 
vatoire. 

Dans  la  3'  année.  —  î"  Composer  un  oratorio  sur  des  paroles 
françaises,  italiennes  ou  latines;  ou  bien  à  son  choix  :  soit  une 
messe  solennelle,  soit  une  messe  de  Requiem,  soit  un  Te  Denm. 
soit  un  grand  Psaume .  ou  encore  une  œuvre  vocale  el  sympho- 
nique avec  soli,  chœurs  et  orchestre,  en  deux  parties  au  moins, 
sur  un  poème  nouveau  ou  ancien;  ou  enlin  un  opéra,  soit  tra- 
gique, soit  comique,  en  deux  actes  au  moins,  sur  un  livret  nou- 
veau ou  ancien,  pourvu  que  ce  poème  ou  livret  ait  été  approuvé . 
soit  par  le  Directeur  de  l'Académie  de  France  à  Rome,  soit  par 
la  section  de  composition  musicale  de  l'Académie  des  beaux- 
arts.  Une  réduction  séparée  pour  chant  et  piano  devra  accom- 
pagner l'œuvre  envoyée.  -!0  composer  le  morceau  symphonique 
destiné  à  être  exécuté  au  commencement  de  la  séance  publique 
annuelle  de  l'Académie,  après  avoir  été  préalablement  soumis 
au  jugement  de  la  section  de  composition  musicale.  Une  ré- 
duction de  ce  morceau  devra  être  faite  pour  le  piano  à  deux  ou 
à  quatre  mains. 

Dans  la  V  année.  —  i"  Même  programme  que  pour  la  pre- 
mière partie  des  obligations  qui  incombent  aux  pensionnaires  de 
3"  année,  en  observan  Itoutefois  que  le  travail  devra  porter  sur 
un  sujet  d'ur.  genre  différent;  a"  chercher  dans  les  bibliothèques 
françaises,  parmi  les  œuvres  de  l'école  française  du  xvic,  \vne  ou 
xvin*  siècle,  vocales  ou  instrumentales,  une  œuvre  intéressante, 
la  copier  ou  la  mettre  en  partition,  en  la  traduisant,  s'il  y  a  lieu , 


en  notation  moderne.  La  copie  du  pensionnaire  sera  déposée  à  la 
bibliothèque  du  Conservatoire. 

Les  pensionnaires  musiciens  sont  avertis  qu'en  ne  remplissait!  pas 
leurs  engagements  avec  une  scrupuleuse  exactitude,  ils  seront  déchue 
de  leurs  droits  à  la  pension  et  au  hénélice  de  la  fondation  Pinette. 

Nota.  Les  pensionnaires  compositeurs  de  musique  jouissent 
de  leurs  entrées  aux  théâtres  lyriques  pendant  le  temps  de  leur 
pension  qu'ils  sont  autorisés  à  passer  à  Paris. 

DISPOSITIONS  PARTICULIÈRES  CONCERNANT  LES  PENSIONNAIRES 
OUI  AURONT  À  FAIRE  LEUR  SERVICE  MILITAIRE  À  PARTIR 
Dl  MOIS  DE  NOVEMBRE  DE  LA  PREMIERE  ANNEE  DE  LEUR 
PENSION. 

6"  Pensionnaire  musicien. 

Le  pensionnaire  devra  exécuter  la  partie  du  travail  désigné 
au  règlement  par  le  n"  î  ;  la  seconde  partie,  au  retour,  soit  que 
l'année  de  son  service  militaire  tombe  dans  la  première  année 
de  sa  pension,  soit  qu'elle  tombe  dans  les  suivantes. 

III.     EXPOSITION     DES    ENVOIS    À     ROME    ET     A     PARIS 
I)L     RAPPORT    DE    L'ACADEMIE    DES    BEAUX-ARTS. 

\rt.  35  èi*.  Les  pensionnaires  musiciens  de  i  "  et  de 
■>.'  année  devront  remettre  leurs  envois  au  directeur  de  l'Aca- 
démie à  l'époque  réglementaire,  c'est-à-dire  le  î"  avril  de 
chaque  année.  Les  pensionnaires  musiciens,  ayant  achevé  leurs 
deux  années  de  séjour  à  Romei,  ne  pourront  quitter  l'Académie 
qu'après  avoir  livré  au  directeur  leur  travail  de  ae  année.  Les 
pensionnaires  de  3e  el  li'  année  sont  tenus  de  déposer  leurs  en- 
vois le  6  juin  au  plus  tard  au  secrétariat  de  l'Institut. 

Tout  pensionnaire  qui  n'aurait  pas  satisfait  aux  clauses  du 
règlement,  perdra  ses  droits  à  l'exécution  de  ses  oeuvres  au  Con- 
servatoire de  musique. 

CDVIII.    FONDATION     PINETTE     K\     EU  BOB     DES 

PENSIONNAIRES    MUSICIENS. 

Les  revenus  de  cette  fondation  seront  divisés  en  quatre  par- 
ties égales  de  3,ooo  francs  chacune  qui  seront  servis  durant 
quatre  années  consécutives  aux  pensionnaires  musiciens  de 
l'Académie  de  France,  dès  qu'ils  auront  terminé  leur  temps  de 
pension,  tant  à  Rome  que  dans  les  autres  pays  qui  leur  sont 
indiqués  par  les  règlements. 

Les  susdits  pensionnaires  musiciens  ne  jouiront  de  cette  rente 
que  s'ils  ont  rempli,  pendant  la  durée  de  leur  pension,  toutes 
les  obligations  envers  l'Etat. 

S  7.  Harmonie,  Accompagnement. 

('-DIX.   ARRÊTÉ   RÉUNISSANT   LES   DEUX    ENSEIGNEMENTS  ; 

ih   août   i8a3. 

Nots,  Jacques-Alexandre-Bernard  Lavv,  marquis  de  Lauriston. 
maréchal  el  pair  de  France,  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  Dépar- 
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tement  de  la  maison  du  Hoi,  sur  la  demande  du  directeur  de 
l'Ecole,  ouï  le  rapport  de  l'inlendanl  des  théâtres  royaux;  vou- 
lanl  centraliser  l'enseignement  de  V harmonie  et  de  l'accompagne- 
ment pratique  dans  l'Ecole  royale  de  musique,  en  les  réunissant 
l'un  à  l'autre,  afin  de  former  der- élèves  des  deux  sexes,  qui 
>oienl  à  la  fois  bons  harmonistes  et  bons  accompagnateurs;  et 
considérant  que  l'admission  d'un  trou  grand  nombre  d'élèves 
dans  lesdites  classes  nuirait  à  leurs  progrès;  avons  arrêté  et 
arrêtons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Le  cours  habituel  d'harmonie,  qui  se  renouvelle 
tous  les  ans,  sera  supprimé,  à  compter  du  1"  octobre  i8a3,  el 
à  la  morne  époque,  {'accompagnement  pratique  sera  réuni  à 
l'harmonie. 

Art.  2.  De  la  réunion  de  ces  deux  branches  d'instruction  on 
formera  deux  classes,  qui  porteront  chacune  la  dénomination 
d'harmonie  et  d'accompagnement  pratique,  l'une  pour  les  femmes 
el  l'autre  pour  les  hommes. 

Art.  3.  Le  professeur  qui,  jusqu'à  présent,  a  enseigné  l'har- 
monie aux  hommes  seulement,  joindra  à  cet  enseignement, 
pour  ceux-ci,  celui  de  l'accompagnement  pratique,  et  le  pro- 
fesseur d'accompagnement  pratique  actuel  réunira  celte  in- 
struction à  celle  de  l'harmonie  pour  les  femmes. 

Art.  h.  Le  cours  de  ces  deux  branches  d'enseignement  réu- 
nies sera  illimité  et  les  élèves,  en  étal,  seront  admis  au  con- 
cours, tous  les  ans,  pour  l'harmonie  et  l'accompagnement  pra- 
tique, en  même  temps,  sans  qu'un  élève,  toutefois,  puisse 
concourir  à  l'harmonie  séparée  de  l'accompagnement. 

Il  sera  affecté,  d'après  cela,  à  ce  genre  d'enseignement  pour 
la  classe  des  hommes  un  premier  et  un  second  prix  qu'on  pourra 
partager,  s'il  y  a  lieu,  et  un  ou  plusieurs  accessits;  la  même 
disposition  aura  lieu  pour  la  classe  de  femmes. 

Art.  5.  L'élève  qui  aura  remporté  le  premier  prix,  ayant  le 
droit  de  rester  dans  la  classe  pendant  l'année  qui  suit  le  con- 
cours sera,  pour  lors,  compté  en  plus  et  en  dehors  du  tableau 
des  élèves  titulaires;  par  ce  moyen,  il  laissera  une  place  vacante 
disponible;  et  si  d'autres  élèves  partagent  avec  lui  le  premier 
prix,  il  y  aura  dans  ce  cas  autant  de  places  vacantes  que  d'élèves 
qui  l'auront  partagé. 

Art.  6.  Le  nombre  d'élèves  pour  chacune  des  deux  classes 
d'harmonie  et  d'accompagnement  pratique,  est  fixé  invariable- 
ment à  dix  :  aucun  auditeur  n'y  sera  admis. 

\rt.  ij.  Le  choix,  que  le  nombre  actuel  d'élèves  femmes, 
nécessitera  de  faire  dans  la  classe  d'accompagnement  pratique, 
pour  la  réduire  au  nombre  fixé  par  l'article  précédent,  sera 
opéré  avant  le  i"  octobre  prochain  et  les  élèves  qui  ne  seront 
pas  conservés  auront  la  préférence  pour  être  placés  les  pre- 
miers dans  la  classe  au  fur  et  à  mesure  qu'il  y  aura  des  places 
vacantes,  si  toutefois  leurs  dispositions  sont  telles  que  d'autres 
aspirants  ne  puissent  leur  disputer  la  priorité. 

Art.  8.  Les  élèves  hommes  et  femmes,  pour  être  admis  dans 
ces  classes,  devront  savoir  loucher  du  piano,  afin  de  ne  pas 
avoir  à  s'occuper  du  clavier  en  étudiant  l'accompagnement. 


Art.  9.  Les  élèves  hommes  de  la  classe  d'harmonie  et  d'ac- 
compagnemenl  pratique  pourront,  après  avoir  remporté  le 
î"'  prix,  passer,  s'il  y  a  lieu,  dans  une  des  classes  de  contre- 
point et  même  de  composition. 

[Arch.  nat.,  O3  1798.] 

CDX.    ARRÊTÉ     PORTWr     A     DEUX     LE     NOMBRE    DES 

CLASSES  D'HARMONIE  ET  ACCOMPAGNEEMENT  PRATIQUE 
POUR  LES  HOMMES,  TENUES  LUNE  PAR  UN  PROFESSEUR 
TITULAIRE,     L'AUTRE     PAR      UN      AGREGE      (âl       FEVRIER 

i854). 

Modification  de  l'art.  98  ?  3  du  règl.  de  i85o. 

S  8.  Solfège. 

(iDXl.   PROGRAMME   D'ENSEIGNEMENT;    1871. 

L'enseignement  du  solfège  sera  distinct  el  séparé  pour  les 
chanteurs  et  pour  les  instrumentistes. 

Cl\ssk  de  solfège  J'oit.  les  instrumentistes. 

Enseignement  individuel. 

PROGRAMME   DES    ET  IDES. 

L'enseignement  du  solfège  pour  les  instrumentistes  com- 
prend :  1"  les  principes  de  la  musique;  a°  l'étude  séparée  de 
l'intonation  el  du  rhylhme  ;  3"  la  dictée  musicale  ;  '1°  le  solfège 
sur  toutes  les  clefs  ;  5"  la  transposition. 

INSTRUCTIONS. 

Organisation  des  classes.  —  Chaque  classe,  composée  de  dix 
élèves  au  plus,  devra  être  divisée  en  deux  sections.  Le  profes- 
seur dressera  une  liste  nominative  de  ses  élèves,  classés  selon 
leur  degré  de  force.  Les  élèves  seront  lenus  de  rester  à  la  classe 
pendant  toute  la  durée  de  la  leçon  qui  sera  de  deux  heures. 

S  1 .  Principes  de  musique.  —  La  leçon  sur  les  principes  de 
musique  devra  être  donnée  à  tous  les  élèves  de  la  classe  réunis. 

Celte  leçon  consistera  dans  l'explication  d'un  point  de  théo- 
rie par  le  professeur  el  dans  les  réponses  >erba)es  des  élèves. 

S  a.  Exercices  d'intonation.  —  H  devra  être  fait  une  étude 
spéciale  de  la  théorie  et  de  l'intonation  isolée  et  sans  rhythme 
des  intervalles.  Elle  consistera  dans  l'analyse  et  l'exécution  des 
intervalles  depuis  les  plus  simples  jusqu'aux  plus  difficiles.  Cette 
étude  dont  la  partie  théorique  s'adressera  à  tous  les  élèves,  de- 
vra être  individuelle  quant  à  l'exécution  des  intervalles. 

Erercices  de  rhythme.  — •  Ces  exercices  consisteront  dans 
l'élude  spéciale  des  combinaisons  rhylhuiiques  sur  des  intona- 
tions faciles. 

Khyllmie  est  pris  ici  dans  le  sens  de  mesure,  c'est-à-dire  le  rap- 
port déterminé  de  durée  dans  la  succession  des  sons. 

S  3.  Dictée  musicale.  —  Les  procédés  pour  l'étude  de  la  dic- 
tée musicale  seront  laissés  au  choix  du  professeur.  11  n'en  sera 
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pas  de  même  pour  lu  dictés  dfi8  examens  et  des  concours  qui  se 
fera  <!e  la  manière  suivante  :  On  en  dira  le  Ion,  sans  indiquer 
le  mode  ni  la  mesure.  La  dictée  sera  ensuite  chantée  une  pre- 
mière fois  toute  entière,  puis,  on  la  détaillera  par  fragments. 
Chaque  fragment  sera  répété  trois  fois.  Enfin  le  texte  de  la 
dictée  sera  redit  une  dernière  fois  en  entier. 

Les  professeurs  devront  donc  diriger  les  éludes  de  manière  à 
mettre  leurs  élèves  en  état  d'écrire  la  dictée  selon  les  règles  de 
ce  programme. 

S  k.  Solfège  sur  toutes  les  clefs.  —  La  manière  de  pratiquer 
l'élude  du  solfège  à  une  ou  à  plusieurs  clefs  est  tellement  fami- 
lière aux  professeurs  du  Conservatoire,  qu'il  est  inutile  de  leur 
tracer  un  programme  sur  celle  matière.  Seulement,  on  appelle- 
ra leur  attention  sur  deux  points  importants:  l'émission  de  la 
voix  et  la  respiration,  c'esl-à-dire  la  bonne  ponctuation  musi- 
cale. Celte  étude,  souvent  négligée,  est  de  la  plus  grande  im- 
portance pour  les  instrumentistes  eux-mêmes  qui  peuvent  y 
trouver  de  précieux  éléments  pour  former  leur  style  el  leur 
goût. 

11  est  aussi  recommandé  aux  professeurs  de  faire  chauler  al- 
ternativement un  solfège  par  lous  les  élèves  de  la  classe.  L'at- 
tention forcée  qu'ils  doivent  mettre  à  suivre  la  leçon,  ne  sa- 
chant pas  à  quel  moment  le  professeur  les  désignera  pour 
chanter,  sera  d'un  puissant  secours  pour  les  progrès  des  élèves. 

S  5.  Transposition.  —  Celle  étude  consistera  d'abord  daus 
l'explication  théorique  du  rôle  que  jouent  les  clefs  el  les  acci- 
dents dans  la  transposition.  Le  professeur  fera  ensuite  chanter 
par  les  élèves  des  solfèges  gradués  qu'ils  devront  transposer  dans 
divers  tons. 

CuSSES  DE    SOLKàlJE   POl  R    LES   CHANTEURS. 

Enseignement  collectif. 

PROGRAMME  DES   ÉTl  DES. 

L'enseignement  du  solfège  pour  les  chanteurs  comprend  : 
i°  les  principes  de  la  musique  ;  a°  l'étude  séparée  de  l'inlona- 
tion  et  du  rhylhme;  3"  la  dictée  musicale;  -'i°  le  solfège  à  une 
et  à  plusieurs  clefs;  5°  la  leclure  de   la  musique  avec  paroles. 

INSTRUCTIONS. 

Organisation  des  classes.  —  Chaque  professeur  divisera  sa 
classe  en  deux  sections  et  dressera  une  liste  nominative  de  ses 
élèves  classés  selon  leur  degré  de  force.  Les  élèves  seront  tenus 
de  rester  à  la  classe  pendant  toute  la  durée  de  la  leçon  qui  sera 
de  deux  heures. 

S  i.  Principes  de  musique.  —  (Voir  ci-dessus,  p.  a8o. ) 
a.  Exercices  d'intonation. —  Il  devra  être  fait  une  étude  spé- 
ciale de  la  théorie  et  de  l'intonation  isolée  et  sans  rhythme  des 
intervalles.  Celle  élude  consistera  dans  l'analyse  et  l'exéculion 
des  inlenalles  depuis  les  plus  simples  jusqu'aux  plus  difficiles. 
Elle  se  fera  au  tableau  et  les  exercices  seront  exécutés  simulta- 
nément par  lous  les  élèves  de  la  classe. 
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Erercices  de  rhythme.  —  (Voir  ci-dosus,  p.  a8o.) 
S  3.  Dictée  musicale.  —  i  Voir  ci-dessus,  p.  280.) 
!>  4,  Solfège  à  une  et  à  plusieurs  clefs.   —  L'étude  des   clefs 
comprendra  la  connaissance  de  la  clef  de  ml  -\'  ligne,  de  la  ciel 
de  fa  S*  ligne,  de  la  clef  d'ut  î"  ligne,  de  la  clef  d'ut  3e  ligne, 
et  de  la  clef  d'ut   '4'  ligne. 

S  5.  Musique  avec  paroles.  —  Il  est  recommandé  aux  profes- 
seurs d'exercer  les  élèves  déjà  avancés  à  déchiffrer  des  mélodies 
avec  paroles. 

PROGRAMME    DES   EXAMENS   ET   DE-;   COHCODBS. 

Le  programme  des  examens  et  des  concours  se  composera  de 
de  quatre  épreuves,  savoir:  1°  dictée  musicale;  a0  questions 
sur  la  théorie  ;  3°  leclure  à  première  vue  d'un  solfège  à  une 
on  à  plusieurs  clefs:  4"  transposition  chantée  à  première  vue; 
pour  les  chanteurs,  la  quatrième  épreuve  consistera  dans  la  lec- 
ture à  première  vue  d'une  mélodie  avec  paroles. 

Les  concurrents  qui  n'auront  pas  rempli  d'une  manière  satis- 
faisante les  conditions  des  deux  premières  épreuves  ne  seront 
pas  admis  à  prendre  pari  aux  épreuves  suivantes. 

C'.DXII.     MODIFICATION    AU    PROGRAMME    D'ETUDES    DES 

CLASSES  SPÉCIALES  AUX  ELEVES  CHANTEURS;  33    FEVRIER 
l897. 

Pour  les  élèves  femmes,  ne  sera  exigée  que  la  lecture  en  clé 
de  sol,  en  clé  d'ut  1"  et  3e  lignes,  en  clé  do- fa. 

Ponrles  élèves  hommes,  ne  sera  exigée  que  la  lecture  en  clé 
de  sol,  en  clé  d'ut  h'  ligne,  en  clé  de  fa. 

Une  épreuve  de  lecture  d'un  morceau  avec  paroles  sera  ajou- 
tée au  programme  des  examens. 

[Décision  du  Conseil  supérieur.] 

.^9.   Chant,  vocalisation. 

(I.     1°  RECRUTEMENT  DES  élèves;  JDM1SSI0). 
CDXIII.   VHRÈTÉ   DU   5    NIVOSE  AN    (). 

Le  Ministre  de  l'Intérieir,  par  intérim  ,  considérant  que  les 
belles  voix  deviennent  chaque  jour  plus  rares  mit  nos  théâtres, 
et  que  le  Conservatoire  de  musique  n'en  présente  pas,  en  ce 
moment,  un  nombre  suffisant  pour  remplacer  celles  qui  s'étei- 
gnent, voulant,  autant  qu'il  est  en  lui,  encourager  les  talents 
ignorés,  el  soutenir  également  toutes  les  parties  de  l'art  musi- 
cal, arrête  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Il  sera  établi  une  place  d'examinateur  des 
voix  propres  à  l'élude  du  chant. 

Art.  2.  L'examinateur  remplira  les  fonctions  qui  lui  sont 
attribuées,  en  voyageant,  pendant  trois  mois,  chaque  année, 
dans  les  départements  de  la  République,  qui  seront  désignés 
par  le  Ministre. 

Art.  3.  L'examinateur  rendra  compte  de  sa  mission  au  Con- 
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sei'valuire  de  musique,  et  le  directeur  en  présentera  le  rapport 
au  Ministre. 

Art.  Ii.  L'examinateur  recevra,  pour  ses  frais  de  voyage  el 
son  traitement  annuel,  une  somme  de  6,000  francs. 

Chaptal. 


|  Arch.  nat.,  F  17,  1291.] 


CDXIV. 


ARRETE  DU   7   NIVOSE  AN   9. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur,  par  intérim, 

Vu  l'arrêté  du  5  nivôse,  an  9,  concernant  l'établissement  d'un 
examinateur  des  voix  près  le  Conservatoire  de  musique,  arrête 
ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Le  citoyen  Pierre  Garât  est  nommé  exami- 
nateur aux  voix  près  le  Conservatoire  de  musique. 

Art.  2.  Le  présent  arrêté  sera  transmis  au  directeur  du  Con- 
servatoire. 

Chaptal. 

|  Arch.  nat.,  F1",   1291.] 

CDX\  . DÉCISION  DU  CONSEIL   SUPERIEUR   RELATIVE  AUX 

ÉPREUVES    DES  CONCOURS    POUR    L'ADMISSION;    2&     JUIN 

1897. 

A  partir  du  mois  d'octobre  prochain,  les  concours  d'admission 
pour  le  chant  et  pour  \e piano,  se  feront  à  deux  degrés,  comme 
on  pratique  pour  la  déclamation.  Le  premier  jour,  le  jury  se 
prononcera  sur  l'admissibilité  el  le  second  jour  sur  l'admission 
des  aspirants. 

Pour  le  citant,  les  aspirants,  déclarés  admissibles  après  la 
première  épreuve,  seront  soumis  à  une  deuxième  au  choix  du 
jury. 

2°  Institution  de  correspondants 
dans  les  départements. 

CDXVI.  LETTRE  CIRCULAIRE   DU   k    OCTORRE    l8l6. 

M.  l'intendant  général  de  l'argenterie,  Menus-Plaisirs  et 
affaires  de  la  chambre  du  Roi,  dans  les  attributions  duquel  se 
trouve  placée  l'Ecole  royale  de  musique  el  de  déclamation,  a 
conçu  l'idée  d'établir,  avec  les  principales  villes  de  France,  une 
correspondance  suivie  et  permanente,  dont  le  résultat  puisse 
être  de  découvrir  et  de  conduire,  à  l'Ecole  royale,  des  jeunes 
gens,  de  l'un  el  de  l'autre  sexes,  possédant  une  belle  voix,  un 
physique  et  des  dispositions  propres  aux  théâtres  lyriques. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  est  nécessaire  que  l'Ecole  royale 
ait,  dans  les  villes  de  chef-lieu,  un  correspondant  attitré,  mu- 
sicien ou  bon  connaisseur  en  musique ,  ayant  le  plus  de  rapport 
possible  avec  les  artistes  de  la  ville  où  il  réside,  et  pouvant  en 
établir  avec  ceux  des  villes  voisines  sises  dans  l'enceinte  du  dé- 
parlement. 

Ces  rapports  établis  et  rendus  publics  sur  les  lieux,  il  s'agira 
de   découvrir  el  d'examiner,  avec  une  sévère  impartialité,  les 


sujels  qui  se  présenteront;  et  s'ils  paraissent  remplir  les  condi- 
tions ou  la  majeure  partie  des  conditions  contenues  dans  la 
note  annexée  à  la  présente,  d'en  correspondre  avec  moi,  el  de 
me  mettre  à  même  de  provoquer,  auprès  de  M.  l'intendant 
général,  une  décision  à  l'égard  du  sujet  présenté. 

Si  ce  sujet  est  appelé  à  l'Ecole  royale,  et  qu'il  y  soit  agréé, 
le  correspondant  recevra  une  rétribution  proportionnée  aux 
peines  qu'il  aura  prises,  et  dont  il  formera  la  demande,  dès 
l'arrivée  du  sujel  à  Paris. 

Avant  la  nouvelle  organisation  de  l'Ecole  royale,  cette  espèce 
de  recherche,  pour  les  sujets  propres  au  chant,  se  faisait  par 
MM.  les  préfets  et  sous-préfets. 

A  l'époque  de  la  création  de  l'École  royale,  il  a  paru  plus 
convenable  de  la  confier  à  des  personnes  éclairées  et  expéri- 
mentées résidant  sur  les  lieux,  et  on  a  même  préféré  celle 
marche  à  celle  adoptée  dans  d'autre  parties  de  l'enseignement 
public  et  qui  consiste  à  faire  faire  un  appel  et  des  examens  par 
des  commissaires  délégués,  en  tournée  dans  les  villes  prin- 
cipales. 

Je  désire  savoir,  Monsieur,  s'il  peut  vous  convenir  d'être  le 
correspondant  de  l'Ecole  royale  dans  la  ville  où  vous  rési- 
dez, etc. 

[  Arch.  du  Conservatoire.  ] 

CDXVII.   RAPPORT    DE    PERNE     À    L'INTENDANT     DELA- 

FERTÉ  SUR  LES  DISPOSITIONS  A  PRENDRE  POUR  ORGANISER 
UNE  CORRESPONDANCE  DANS  LES   DÉPARTEMENTS,   C  MARS 

1817. 

Monsteir  l'Intendant, 

Parmi  les  moyens  qui  ont  été  proposés,  dans  les  différents 
conseils  d'administration  de  l'École  depuis  le  mois  d'avril  181O, 
pour  procurer  à  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation 
des  sujets  qui,  par  suite  de  leurs  études  dans  cet  établissement, 
puissent  alimenter  de  chanteurs- acteurs  l'Académie  royale  de 
musique  et  le  théâtre  royal  de  l'Opéra-Comique,  vous  avez 
pensé,  Monsieur  l'Intendant,  qu'une  correspondance  établie 
avec  les  premiers  artistes  ou  amateurs  des  principales  villes  du 
Royaume  pourrait  remplir  le  but  que  vous  vous  étiez  proposé. 
Cette  correspondance,  entamée  par  la  proposition  que  vous  files 
faire  aux  personnes,  que  vous  avez  choisies  d'après  divers  ren- 
seignements qui  vous  ont  été  donnés,  a  déjà  pris  un  cours  qui 
promet  d'heureux  résultats;  vous  m'avez  donné  l'ordre  de  con- 
voquer le  conseil  d'administration  à  l'effet  de  proposer,  exa- 
miner et  décider  définitivement  ce  qu'il  est  urgent  de  faire 
présentement  que  le  service  de  l'École  est  tellement  réglé  dans 
toutes  ses  parties  que  les  professeurs  des  classes  de  chant  n'at- 
tendent qu'un  secours  en  sujets  pour  partager  le  zèle  qu'ils  por- 
tent à  ceux  qu'ils  ont  déjà. 

Le  conseil  d'administration  du  3  de  ce  mois,  présidé  par  vous. 
Monsieur  l'Intendant,  a  pris  d'abord  connaissance  du  dépouil- 
lement de  la  correspondance  commencée,  il  en  résulte:   i°  que 
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loules  les  personnes,  à  <[iii  vous  avez  lait  écrire  pour  savoir  si 
elles  voulaient  se  charger  de  la  recherche  de  sujets  pour  l'Ecole, 
toutes  à  l'exception  de  deux  ou  trois,  ont  accepté  vos  offres: 
9°  que  toutes  demandent  un  litre  qui  les  autorise  à  faire  les 
démarches  convenables  et  à  correspondre  avec  qui  il  sera  né- 
cessaire; 3°  que  les  frais  et  ports  de  lettres  soient  remboursés; 
W  quelques-uns  des  correspondants  demandent  que,  le  sujet 
étant  choisi  par  eux,  les  préfets  soient  chargés  de  correspondre 
avec  vous  pour  son  envoi  à  Pari*. 

Ces  diverses  demandes  des  correspondants  ayant  été  discutées 
les  unes  après  les  autres;  vous  avez  jugé.  Monsieur  l'Intendant, 
d'après  l'avis  des  membres  du  conseil,  qu'il  était  convenable, 
pour  régulariser  cette  correspondance,  de  s'arrêter  aux  disposi- 
tions suivantes,  savoir  :  i°  de  faire  délivrer  à  chacun  des  cor- 
respondants de  l'Ecole  royale  un  litre  qui  le  conslitue  tel,  et 
l'autorise  à  correspondre  avec  qui  il  sera  nécessaire,  et  à  faire 
les  démarches  convenables  pour  la  recherche  de  sujets  dans 
son  département  ou  aux  limitrophes  ;  a°  que  les  lettres 
adressées  aux  correspondants  par  M.  l'intendant  général  se- 
raient affranchies;  3°  que  les  correspondants  n'ayant  point  de 
déplacement  à  faire,  il  n'y  avait  pas  lieu  à  leur  faire  un  rem- 
boursement de  frais,  l'envoi  de  sujets  qu'ils  pourraient  faire  leur 
méritant  une  indemnité  pécuniaire  outre  l'honneur  d'être  le 
correspondant  d'un  établissement  royal  :  k°  que  lorsqu'un  sujet 
choisi  et  envoyé  par  un  correspondant  aurait  été  admis  par 
M.  l'intendant  général,  d'après  l'avis  du  conseil  d'adminisl  ration, 
le  correspondant,  outre  une  lettre  de  remerciement  de  ses  soins, 
recevrait  la  somme  de  aoo  francs  à  litre  d'indemnité  si  le  sujet 
envoyé  est  un  homme,  et  la  somme  de  if>o  francs  si  c'est  une 
lemme,  les  voix  de  femmes  étant  moins  difficiles  à  trouver  que 
celles  d'hommes;  5°  d'allouer  à  chaque  sujet  choisi  par  un  cor- 
respondant pour  le  rendre  à  l'École  royale  la  somme  de  5  francs 
par  jour,  à  titre  de  journées  de  voyage,  supputées  à  10  lieues 
par  jour,  le  sujet  étant  libre  de  faire  le  voyage  comme  il  le  ju- 
gera convenable,  sous  la  condition  expresse  cependant  d'arriver 
à  l'Ecole  royale  le  jour  indiqué  par  le  correspondant  qui,  à  cet 
effet,  le  munira  d"une  lettre  d'envoi  dont  il  lui  sera  donné  ac- 
cusé de  réception,  ainsi  que  de  l'arrivée  du  sujet;  6°  d'allouer 
à  un  sujet  envoyé  par  un  correspondant,  mais  non  susceptible 
d'être  admis  par  l'Ecole  royale,  la  même  somme  de  5  francs 
par  journée  de  10  lieues  pour  son  retour  jusqu'à  domicile; 
7°  d'engager  le  correspondant  qui  enverrait  un  sujet,  dont  les 
lacullés  ne  permettraient  pas  de  faire  les  avances  de  son  voyage, 
de  les  lui  faire  ou  de  trouver  le  moyen  de  les  lui  faire  avancer 
jusqu'à  son  arrivée  à  Paris,  les  frais  de  route  devant  être  rem- 
boursés par  l'Ecole  royale  aussitôt  l'arrivée  de  l'élève  muni  -de 
la  lettre  du  correspondant;  8°  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  prendre 
en  considération  les  demandes  de  quelques  correspondants 
tendant  à  faire  intervenir  MM.  les  préfets,  sous-préfets  ou  maires 
dans  leurs  recherches  :  i°  parce  que  ce  serait  compliquer  des 
mesures  qui  ne  les  regardent  nullement;  2°  parce  que  la  quan- 
tité de  sujets  dont  l'École  a  besoin  n'est  pas  telle,  qu'elle  néces- 


site une  opération  dans  laquelle  soient  obligées  d'intervenir  les 
autorités  locales;  3°  parce  que  ce  serait  donner  matière  à  une 
correspondance  beaucoup  trop  étendue  el  qui  peut  être  circon- 
scrite entre  les  correspondants  et  l'administration  des  Menus- 
Plaisirs  du  Roi. 

Après  seconde  lecture  faite  des  dispositions  projetlées  prises 
ci-dessus,  le  conseil  d'administration  a  pensé,  ainsi  que  vous. 
Monsieur  l'Intendant,  que  je  devrais  être  chargé  de  vous  faire 
le  présent  rapport  sur  la  délibération  prise  à  leur  sujet,  afin  que 
si,  par  la  suite,  quelques  objections  pouvaient  y  être  faites,  soit 
par  les  correspondants,  les  élèves  aspirants  ou  autres  personnes, 
et  que  les  moyens  d'exécution  manquassent  en  quelque  point, 
il  soit  facile  d'y  répondre  et  d'y  remédier,  l'ensemble  de  l'opé- 
ration pouvant  à  ce  qu'il  semble  déjà  marcher  avec  les  présentes 
dispositions. 

Ci-joint  le  tableau  d'après  lequel  le  conseil  d'administration 

pourrait  ou  non  décider  s'il  y  a  lieu  à  ordonner  l'envoi  du  sujet 

proposé  par  le  correspondant  et  qui  devra  être  rempli  et  envoyé 

préalablement  par  lui.  avant  le  moindre  déplacement  et  sur  son 

témoignage. 

Pebnk. 

|  Arcli.  du  Conservatoire.] 

CD XVIII.   RAPPORT    DE    L'INSPECTEUR    PERNE   SI  R    LES 

DISPOSITIONS  A  PRENDRE  POUR  ORGANISER  I  NE  CORRES- 
PONDANCE AVEC  LES  ARTISTES  DES  DEPARTEMENTS, 
8    MARS    l8  1  y. 

Mohsirob  lk  Comte, 

La  demande  que  cette  lettre  a  pour  objet  de  vous  soumettre, 
nécessitera  de  ma  part  quelques  détails  qui  sans  doute  ne  vous 
sembleront  pas  dénués  d'intérêt  :  aussi  doivent-ils,  Monsieur  le 
Comte,  pour  mieux  éclairer  votre  religion,  précéder  la  demande 
qui  n'en  est  qu'une  conséquence. 

La  pénurie  de  sujets  hommes  dans  le  chant  est  telle  que  l'un 
des  premiers  objets  de  ma  sollicitude,  à  l'époque  de  la  réorgani- 
sation de  l'Ecole  royale,  a  été  de  la  recruter  en  sujets,  au  moyen 
de  recherches  faites  dans  toutes  les  parties  de  la  France. 

Les  recherches  devaient-elles  être  faites  par  les  autorités  lo- 
cales, par  des  commissaires  en  tournée,  ou  par  des  correspon- 
dants, sur  les  lieux,  et,  autant  que  possible,  dans  chaque  chef- 
lieu  de  département,  choisis  parmi  les  gens  de  l'art  les  mieux 
famés? 

Le  défaut  de  connaissances  musicales  chez  les  autorités,  et  le 
peu  d'intérêt  qu'ils  auraient  trop  souvent  porté  à  des  recherches 
de  l'espèce,  ont  paru  des  motifs  suffisants  pour  me  faire  rejeter 
le  premier  mode.  La  difficulté  de  me  procurer  des  commissaires 
éclairés,  et  celle  surtout  de  les  indemniser  convenablement,  sont 
devenues  un  obstacle  insurmontable  à  l'adoption  du  deuxième; 

J'ai  par  conséquent ,  Monsieur  le  Comte .  arrêté  mon  choix  sur  le 
troisième  mode,  en  établissant  une  correspondance  aussi  étendue 
que  possible  avec  les  professeurs  les  plus  éclairés  des  chefs-lieux  ; 

30. 
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près  de  80  professeurs  sont  déjà  choisis  dans  environ  dépar- 
lements, et  mes  recherches  continuent  pour  compléter  les  cadres 
de  la  correspondance. 

Le  correspondant  de  lîordeaux  propose:  en  ce  moment  un 
élève  homme,  sur  lequel  (non  seulement  pour  vous  fixer  quant  à 
l'individu  lui-même,  mais,  plus  encore.  Monsieur  lo  Comte,  pour 
vous  donner  une  idée  exacte  de  la  marche  que  je  suis),  j'ai 
l'honneur  de  vous  adresser:  1°  Tahleau  conforme  au  modèle 
circulaire  de  l'Ecole,  servant  de  rapport  sur  la  personne  pro- 
posée comme  élève,  et  que  m'adresse  le  correspondant;  2"  Rap- 
port de  l'inspecteur  général  de  l'École  sur  le  travail,  adoptant 
pleinement,  Monsieur  le  Comte,  les  conclusions  de  ce  dernier 
rapport. 


Vrcli.  du  Conservatoire.  | 


CDXIX. 


ECOLE   ROYALE    DE    MUSIQUE  ET   DE    DECLAMATION. 


Tableau  et  attestai  ions  destinés  à  donner  les  indices  nécessaires  sur 
M.  aspirant,  adressé  à  l'Ecole  royale  de  musique 

et  de  déclamation  far  M.  ,  correspondant  de 

ladite  Ecole ,  à 


Nom  et  prénoms  de  l'aspi.ant. 

Signai.!-:-  j    Age 

ment.      J    Taille 

(    Nature  de  la  voix 

\    A-t-il  reçu  quelque  éducation? 
Connais-  1 

'    A-l-il   quelques  connaissances 

SàlfCES.     1                  !        1 

(    Quel  est  l'état  de  ses  pareils? 

Département  d                 ... 

\    Préfecture  ou  sous-préferlui" 

Domicile./       «'                            

Je  soussigné,  correspondant  de  l'Ecole  1 

oyale  de  musique 

et  de  déclamation ,  certifie  que  M. 

remplit  les 

conditions  énoncées  au  tableau  ci-dessus. 

,  ce 

18        . 

CDX\.     —    RAPPORT  DE  PERNE  SUR  LES  CONDITIONS  A  FAIRE 
AUX   CORRESPONDANTS;    11  MARS  1817. 

Monsieur  le  Comte, 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  examen  et  à  votre  sanc- 
tion certaines  dispositions  réglementaires  discutées  et  arrêtées 
en  comité  d'administration  de  l'École  royale  de  magique  et  de 
déclamation,  et  qui  sont  relatives  à  la  découverte,  à  l'arrivée  à 
Paris  et  à  l'éducation  d'élèves  départementaux. 

Par  ma  lettre  du  8  mars,  et  qui  a  eu  pour  ohjet,  M.  le  Comte, 
de  vous  proposer  l'admission  à  l'Ecole  royale  du  sieur  Cabal , 
élève  indiqué  par  le  correspondant  de  Bordeaux,  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  faire  connaître  les  motifs  qui  m'ont  déterminé  à 
adopter  le  mode  de  la  correspondance  avec  les  chefs-lieux  de 
déparlemens  pour  la  découverte  d'élèves  de  chant,  de  préférence 
à  tous  autres  modes. 

La  présente  aura  donc  pour  objet,  VI.  le  comte,  de  vous  sou- 
mettre les  conditions  établies,  et  qui  seront  transmises  par  moi 
aux  divers  correspondais  de  l'Ecole  :  i°  que  chaque  correspon- 
dant départemental  recevra  une  lettre  qui  lui  conférera  le  titre 
de  correspondant  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation, 
a"  qu'outre  les  instructions  détaillées,  données  à  chaque  corres- 
pondant, il  sera  adressé  à  chacun  d'eux  un  tableau,  dont  copie 
ci-jointe,  renfermant  une  série  de  questions  auxquelles  le  cor- 
respondant doit  répondre  toutes  les  fois  qu'il  proposera  un  élève; 
h"  qu'il  sera  alloué  à  chaque  élève  appelé  à  l'Ecole  royale  une 
somme  de  5  francs  par  dix  lieues  et  pour  ses  frais  de  route  et , 
qu'en  cas  de  non  admission  à  l'Ecole,  il  lui  sera  alloué  pareille 
somme  pour  son  retour;  5° que  le  correspondant,  lorsque  l'élève 
n'aura  pas  le  moyen  de  faire  de  ses  deniers  l'avance  des  frais  de 
roule,  sera  invité  à  la  lui  faire  sur  le  pied  du  tarif,  et  que  le 
remboursement  lui  en  sera  fait  de  suite  par  un  mandat  de  la 
caisse  de  service  sur  le  receveur  général;  6°  que  l'élève,  en  cas 
d'admission,  recevra  une  pension  alimentaire  qui  variera  selon 
ses  talens  et  ses  moyens  depuis  600  francs  jusqu'à  1,000  francs 
par  an;  7°  qu'en  cas  d'admission  de  l'élève,  il  sera  accordé  au 
correspondant  une  prime  de  200  francs  par  chaque  élève  homme 
et  de  îoo  francs  par  chaque  élève  femme ,  à  titre  de  dédomma- 
gement pour  ses  soins,  démarches,  frais  de  tournée,  de  corres- 
pondance et  généralement  tous  autres  frais  que  ce  puisse  être. 
Cette  commission  lui  sera  payée  de  la  manière  indiquée  pour 
ses  déboursés  en  l'article  5. 

Si  vous  approuvez  ce  travail,  M.  le  Comte,  comme  j'ai  lieu 
de  l'espérer,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  le  faire  connaître 
sans  délai,  afin  que  je  puisse  y  donner  suite. 

[  Arcli.  du  Conservatoire.] 
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1°  Interdiction  d'engager  les  élèves  du  Conservatoire. 

CDXXI.  —  Extrait  de  l'arrêté  du  :>ô  avril  iSoj,  portant  rè- 
glement pour  le»  théâtres,  rendu  en  exécution  du  décret  du 
8  juin  1806. 

Art.  18.  Il  est  fait  défense  aux  entrepreneurs,  directeurs  ou 
régisseurs  de  spectacles  et  concerts  d'engager  aucun  élève  des 
écoles  de  chant  on  de  déclamation  du  Conservatoire  sans  l'auto- 
risation du  Minisire  de  l'intérieur. 

[DivEBGiER,  coll.  compl.  des  lois,  t.  XVI,  p.  1.38.] 

CDXXII.     LETTRE    DU    MIMSTKE     DE    L'I.NTERIEI  R    AL 

VICOMTE  DE  LA    ROCHEFOl C Al LD .   CHARGE   Dl     DEPARTE- 
ME\T    DES    BE\L\-ARTS;    Ç)    DECEMBRE    l8â5. 

M.  le  Vicomte,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire  le  25  novemhre  dernier,  et  par  laquelle  vous 
demandez  qu'on  interdise  aux  directeurs  de  spectacles  la  faculté 
d'admettre  à  leurs  théâtres  des  élèves  de  l'École  royale  de  dé- 
clamation. 

Ce  cas  a  été  prévu  par  l'article  9  de  l'ordonnance  royale  du 
8  décemhre  1826,  ainsi  conçu  :  -Il  est  l'ail  défense  auxdiiec- 
«teurs  d'engager  aucun  élève  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de 
trdéclamalion  sans  une  autorisation  spéciale.?) 

Si  ces  directeurs  contrevenaient  à  cette  disposition,  je  vous 
prie  de  vouloir  hien  m'en  informer,  pour  que  je  prenne  à  leur 
égard  telle  mesure  qui  sérail  jugée  nécessaire. 

Agréez,  If.  le  Vicomte,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  Département  de  l 'Intérieur, 

Corbière. 

[Arch.  nat.,  O1  1806.] 

2°  Conditions,  formules  d'engagement  envers  l'école. 

CDXXIII.   PROPOSITIONS   DL    6   OCTOBRE    t8l8. 

Monsieur  le  Comte, 

Le  3o  septembre  dernier,  jour  des  vacances  de  l'Ecole  royale 
de  musique  et  de  déclamation,  il  a  été  tenu  un  comité  d'admi- 
nistration qui,  outre  de  nombreux  détails  relatifs  à  la  rentrée 
des  classes  et  à  la  reprise  des  travaux,  a  eu  à  s'occuper  de  deux 
objets  d'une  assez  haute  importance,  pour  que  je  doive  avoir 
l'honneur  de  vous  les  soumettre. 

Le  premier  de  ces  objets  est  l'engagement  qu'il  est  indispen- 
sable de  faire  contracter  à  ceux  d'entre  les  élèves  du  chant  et 
de  la  déclamation  qui  donnent  assez  d'espérances  pour  leur  mé- 
riter soit  des  soins  particuliers,  soit  une  pension  alimentaire. 


L'expérience  démontre  la  nécessité  de  faire  contracter  à  ces 
élèves  un  engagement  qui  les  empêche  de  porter  dans  l'étranger, 
ou  même  dans  les  departemens,  des  connaissances  acquises  dans 
l'École,  et  qui  sont  reconnues  par  l'Administration  devoir  être 
utiles  aux  théàlres  royaux. 

J'ai  l'honneur  de  melt:e  sous  vos  yeux,  M.  le  Comte,  l'enga- 
gement rédigé  à  cet  effet  par  le  comité  d'administration. 

[  Arch.  du  Conservatoire;  Arrli.  nat.  O'  1801. | 


CDXXIV. 


PROJET   D'ENCACEMENT. 


Aujourd'hui  est  comparu  (noms,  prénoms,  qualités),  demeu- 
rant à  (domicile),  stipulant  en  son  nom  et  pour  (les  noms  de 
l'élève),  âgé  de  (âge),  né  à  (lieu  de  naissance,  la  date),  fils  du 
comparant  cl  de  dame  (nom  de  la  mère),  son  épouse,  élève  admis 
à  l'Ecole  rovale  de  musique  et  de  déclamation  le  (date  de  l'ad- 
mission) après  les  audition  et  examen  d'usage;  lequel  sieur  (nom 
du  stipulant),  pour  l'avantage  de  son  fils  mineur,  l'a  mis  et  en- 
gagé à  dater  de  ce  jour  comme  élève  de  l'École  royale  de  mu- 
sique et  de  déclamation  et  pour  rester  à  la  dite  École  jusqu'à  ce 
que  le  conseil  d'administration  ait  déclaré  que  ses  études  sont 
terminées,  et  a,  en  outre,  conlraclé  pour  lui  les  obligations  sui- 
vantes, lesquelles  sont  le  résultat  du  règlement  de  l'École  royale. 

Article  1".  D'être  soumis,  docile  et  respectueux  envers  les 
supérieurs  et  professeurs  et  de  se  conformer  en  tous  points  aux 
règlements  et  à  la  discipline  de  l'École  royale. 

Art.  2.  De  ne  recevoir  de  leçons  d'aucuns  mailres,  autres 
que  ceux  de  l'Ecole  royale,  sous  peine  d'une  amende,  dont  le 
comité  d'administration  réglera  et  fixera  le  monlanl. 

Art.  3.  De  ne  pouvoir  s'absenter  de  l'Ecole  royale  sans  avoir 
reçu  la  permission  expresse  de  M.  l'inspecteur  général  de  l'ar- 
genterie, Menus-Plaisirs  et  affaires  de  la  chambre  du  Roi,  en 
obtenant  de  lui  un  congé  écrit  en  due  forme. 

Art.  h.  De  ne  pouvoir,  sous  aucun  prétexte  ni  de  quelque 
manière  que  ce  puisse  être,  contracter  aucun  engagement  avec 
des  théâtres  de  Paris  ou  des  départements  et  même  avec  les 
théâtres  royaux,  ni  avec  aucun  établissement  public,  soit  français, 
soit  étranger,  sans  le  consentement  exprès  et  par  écrit  de  M.  l'in- 
tendant général  des  Menus-Plaisirs  du  Roi,  et  ce  sous  peine 
de  payer  un  dédit  qui  sera  calculé  à  raison  de  six  cents  francs 
pour  chacune  des  années  que  l'élève  aura  passé  à  l'Ecole  royale; 
il  sera,  outre  ladite  amende,  tenu  de  rapporter  et  restituer  le 
montant  intégral  de  ce  qu'il  a  reçu  pour  raison  de  ladite  pension 
depuis  le  jour  où  elle  lui  a  été  accor  lée. 

Art.  5.  De  concourir  au  service  de  la  chapelle  du  Roi,  des 
cérémonies  publiques  et  des  théâtres  royaux  toutes  les  fois  qu'il 
y  sera  appelé  par  M.  l'intendant  général  des  Menus-Plaisirs  du 
Roi,  et  ce  sans  pouvoir  prétendre  à  aucune  indemnité  cpie  celle 
qui  pourra  éventuellement  lui  être  allouée. 

Art.  G.  De  souffrir,  sans  contestation,  la  résiliation  du  pré- 
sent engagement,  si  S.  E.  le  Minisire  de  la  maison  du  Roi 
croyait  devoir  l'ordonner  pendant  le  cours  de  sa  durée  et  avant 
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le  terme  des  études  dudit  sieur et  ce  pour  une  cause  quel- 
conque, telle  que  perte  de  la  voix,  infirmités  graves  ou  incon- 
duites, qui  le  rendraient  incapable  de  continuer  ses  études  ou 
Indigne  des  bontés  du  Roi. 

Fait  et  passé  en  l'Ecole  royale  ('e  musique  et  de  déclamation 

ce et  ont  les  parties  signé  après  lecture  faite  et  en  double 

expédition,  dont  une  a  été  remise  au  comparant,  ainsi  qu'il  le 
reconnaît,  et  l'autre  est  restée  déposée  au  secrétariat  de  ladite 

Ecole  royale. 

[4rch.  nat.,03  1801.] 

CDXXV.  ARRÊTÉ  FIXANT   LE   TAUX   DES    APPOINTEMENTS 

ATTRIBUÉS     AUX     ELEVES     ENGAGES    PAR     LES     THEATRES 

royaux;  9  MARS  i8s5. 

Nous,  aide  de  camp  de  la  maison  du  Roi,  chargé  du  Dépar- 
tement des  beaux-arts, 

Vu  la  délibération  du  conseil  d'administration  de  l'Ecole 
Royale  en  date  du  a5  février  dernier,  par  laquelle,  en  adoptant 
la  mesure  qui  soumet  à  un  engagement  de  deux  années  pour  le 
service  des  théâtres  royaux  les  élèves  du  pensionnat,  ce  conseil 
témoigne  le  désir  que  l'autorité  détermine  le  traitement  qui  sera 
accordé  aux  ('lèves  lors  de  leurs  débuts;  vu  les  observations  qui 
nous  ont  été  faites  à  ce  sujet  par  le  conseil  d'administration  de 
l'Académie  royale  de  musique;  considérant  qu'il  est  juste,  en 
obligeant  les  élèves  des  pensionnats  de  l'École  royale  à  souscrire 
un  engagement  de  deux  années  pour  les  théâtres  royaux,  de  les 
mettre  à  même  d'apprécier  l'étendue  de  cette  obligation  et  de 
connaître  les  avantages  dont  ils  jouissent  :  Arrêtons  : 

Article  1".  Le  traitement  des  élèves  de  chant  qui  auront 
débuté  sur  l'un  des  tbéâtres  royaux,  et  qui  seront  admis  à  l'a- 
venir comme  doubles  ou  remplacements,  est  fixé  à  2, '400  francs 
pour  la  première  année  et  3, 000  francs  pour  la  seconde. 

Art.  2.  Cette  disposition  sera  applicable  aux  élèves  externes 
de  l'Ecole  royale  quoiqu'il  ne  soit  pas  exigé  d'eux  d'engagement. 

Art.  3.  Mention  de  celte  clause  sera  expressément  dans  les 
actes  souscrits  par  les  élèves  pensionnaires,  ainsi  que  par  leurs 
parents  ou  tuteurs. 

Art.  à.  MM.  les  administrateurs  de  l'Académie  royale  de 
musique  et  le  directeur  de  l'École  royale  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Vicomte  de  La  Rochefoucauld. 
[Arch.  du  Conservatoire.] 

CiDXXVI.  --  ARRÊTÉ  CONCERNANT  L'ENGAGEMENT  À  SOU- 
SCRIRE PAR  LES  PENSIONNAIRES  ET  L'ÉLÉVATION  DU  TAUX 
DES  APPOINTEMENTS  A  PAYER  PAR  LES  THEATRES 
ROYAUX;     11     SEPTEMBRE    1828. 

Nois,  aide  de  camp  du  Roi,  chargé  du  Département  des 
beaux-arls, 

Vu  notre  arrêté,  en  date  du  9  mars  i8a5,  relatif  aux  enga- 
gements à  contracter,  par  les  élèves  de  l'Kcole  royale  de  musique, 


envers  les  théâtres  royaux,  lorsqu'après  leurs  débuts  ils  sont 
jugés  susceptibles  d'être  admis  sur  l'un  de  ces  théâtres:  consi- 
dérant que  les  deux  années  pendant  lesquelles  les  élèves  sont 
obligés  de  se  consacrer  au  service  des  théâtres  royaux  ne  sont 
pas  suffisantes  pour  établir  la  compensation  des  frais  et  des  soins 
qu'entraîne  leur  instruction  gratuite  à  l'École  royale;  considé- 
rant que,  s'il  est  convenable  de  prolonger  le  temps  de  cet  enga- 
gement obligatoire,  il  ne  l'est  pas  moins  d'assigner  aux  élèves 
un  traitement  progressivement  plus  élevé  d'année  en  année  pen- 
dant la  durée  de  cet  engagement,  nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  Les  élèves  pensionnaires  de  l'École  royale 
de  musique  souscriront  à  l'avenir  et  au  moment  de  leur  admis- 
sion à  l'Ecole,  l'obligation  de  rester  pendant  trois  années  au  ser- 
vice du  théâtre  royal  sur  lequel  ils  auront  été  appelés  à  débuter, 
si,  à  l'expiration  de  leurs  débuts,  le  directeur  juge  convenable 
de  les  engager,  leur  premier  traitement  est  fixé  à  a,ioo  Irancs 
pour  la  première  année,  à  3, 000  francs  pour  la  seconde  et  à 
3,6oo  francs  pour  la  troisième,  époque  passée  à  laquelle  ils 
seront  libres  de  contracter,  soit  avec  les  théâtres  royaux,  soit 
avec  tous  autres,  les  engagemens  qui  leur  conviendront. 

Art.  2.  Il  n'est  rien  changé  à  la  disposition  concernant  les 
élèves  externes  qui  ne  seront,  comme  par  le  passé,  tenus  de 
donner  que  deux  années  de  leur  temps  au  service  des  théâtres 
royaux,  suivant  les  conditions  déjà  stipulées  dans  l'arrêté  du 
9  mars  i8a5,  auquel  il  n'est  point  dérogé  pour  ce  qui  les 
concerne. 

Art.  3.  Le  directeur  de  l'École  royale  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté,  qui  n'est  point  applicable  aux  élèves 
maintenant  admis  au  pensionnat. 

Pour  l'aide  de  camp  du  Roi 
chargé  du  Département  des  Beaux-Arts,  et  par  son  ordre  , 

L'Inspectmr  général ,  Signé  :  Comte  Tukpin  de  Crissé. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CDXX\'I1.      ARRÊTÉ     CONCERNANT      LES     CONDITIONS 

D'ADMISSION   DES  ELEVES;    6  OCTOBRE    1 855. 

Le  Ministre  d'Etat ,  vu  le  règlement  du  Conservatoire  en  date 
du  39  novembre  i85o; 

Considérant  qu'en  échange  de  l'éducation  que  l'État  leur 
donne,  les  élèves  du  Conservatoire  doivent  aux  établissements 
de  l'État  le  concours  de  leur  talent,  dans  le  cas  où  il  serait  ré- 
clamé à  la  fin  de  leurs  études;  arrête  :  4 

Article  1er.  Tous  les  élèves  du  Conservatoire  de  musique  et 
de  déclamation,  par  le  fait  même  de  leur  entrée  dans  cet  éta- 
blissement, contractent  l'obligation  de  se  mettre  à  la  disposition 
du  Ministre  d'État  à  la  fin  de  leurs  études,  pour  trois  années, 
dans  le  cas  où  leur  service  serait  réclamé  pour  l'un  des  théâtres 
impériaux. 

Art.  2.  Les  élèves  pensionnés  et  tous  les  élèves  des  deux 
sexes  appartenant  aux  classes  de  chant,  de  la  déclamation  ly- 


ARRETES  SPECIAUX.   — 

rique  et  de  la  déclamation  dramatique,  qui  auront  déjà  suivi 
pendant  un  an  les  cours  du  Conservatoire,  devront,  en  outre, 
avant  de  commencer  leur  seconde  année,  renouveler  par  écrit 
cet  engagement ,  avec  stipulation  des  clauses  et  conditions  aux- 
quelles il  aura  donné  lieu. 

Achille  Foild. 

Instructions. 

Après  l'audition  de  l'élève,  si  le  comité  des  études  émet  un 
avis  favorable  à  son  admission,  il  doit:  1°  Prendre  connaissance 
des  articles  des  règlements  qui  concernent  les  élèves;  20  Se 
rendre  au  secrétariat  aux  jour  et  heure  qui  lui  seront  indiqués, 
accompagné , s'il  est  mineur,  de  son  père,  do  sa  mère  si  elle  est 
veuve,  ou  de  son  tuteur  s'il  est  orphelin,  pour  y  signer  un  En- 
gagement d'élève;  3°  Eu  cas  d'éloignement  des  parents  ou  du 
tuteur,  l'élève  devra  leur  envoyer  le  modèle  ci-joint  pour 
obtenir  leur  consentement  par  écrit,  et  le  déposer  au  Secrétariat 
dès  qu'il  l'aura  reçu  dûment  légalisé. 

L'engagement  de  l'élève  l'oblige  : 

i°  A  se  conformer  rigoureusement  à  toutes  clauses  et  condi- 
tions du  règlement  actuel  et  de  tous  ceux  à  intervenir; 

2°  A  se  tenir,  après  l'achèvement  de  ses  études,  pendant  les 
deux  mois  qui  suivront  la  clôlure  des  cours,  à  la  disposition  de 
S.  E.  M.  le  Ministre,  et  à  contracter,  d'après  ses  ordres  et  sur 
l'avis  du  directeur  du  Conservatoire,  un  engagement  de  trois 
années  pour  l'emploi  qui  lui  sera  désigné,  avec  le  directeur  de 
l'un  des  théâtres  impériaux  aux  conditions  suivantes: 

Théâtres  Théâtre-Français, 

lyriques.         Théâtre  de  l'Odéon. 

1"  année i,ooof  1,800' 

•2e  année 5, 000  a,ftoo 

3e  année G, 000  3, 000 

Cet  engagement  est  résiliable,  à  la  fin  de  chaque  année,  de  la 
part  du  directeur  et  avec  l'autorisation  du  Ministre; 

3°  A  ne  contracter  aucun  engagement,  soit  avec  les  autres 
théâtres  de  Paris,  soit  avec  les  théâtres  des  départements  ou  des 
pays  étrangers,  sans  une  autorisation  du  Miuistre  accordée  sur 
la  demande  du  Directeur; 

4°  Les  père,  mère  ou  tuteur  de  l'élève  doivent  déclarer  con- 
sentir à  ce  qu'il  se  destine  à  la  carrière  théâtrale,  et  contracter 
eavers  le  Conservatoire  tous  engagements  nécessaires  pour  y  être 
admis  comme  élève  et  signer  l'engagement. 

CDXXVIll.    MODÈLE  DE   CONSENTEMENT. 

Je  soussigné  demeurant  à  département  d 

père,  mère,  tuteur  de  l'élève 

déclare  formellement  consentir  à  ce  qu'  se  destine  à  la  car- 
rière théâtrale  et  contracte  envers  le  Conservatoire  tous  engage- 
ments nécessaires  pour  y  être  admis       comme  élève  et  pour 


CHANT,  ENGAGEMENTS.  287 

assurer  l'exécution  du  présent  engagement,  m'  en  porter 

garant  et  caution 

Fait  à  le  18   . 

Copier  ce  consentement  sur  une  feuille   de  papier  timbré,  faire 
légaliser  la  signature  par  le  maire  ou  le  commissaire  de  police. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 
CDXXIX.    FORMULE   D'ENGAGEMENT  D'ELEVE. 

Je  soussigné,       né  à        département         le 
fils  de  et  de 

Après  avoir  été  entendu  par  le  comité  des  études  qui  a  émis 
un  avis  favorable  à  mon  admission  comme  élève;  après  avoir  pris 
connaissance  des  articles  des  règlements  qui  concernent  les 
élèves,  et  de  l'arrêté  ministériel  du  o  octobre  1 855, relatif  aux 
engagements  des  élèves  du  Conservatoire  avec  les  directeurs  des 
théâtres  nationaux,  m'engage,  en  reconnaissance  des  soins,  frais 
et  dépenses  que  nécessite  mon  instruction,  ainsi  qu'en  échange 
des  avantages  exceptionnels  qui  me  sont  assurés  par  la  loi  mili- 
taire du  1 5  juillet  1 889  en  ma  qualité  d'élève  du  Conserva- 
toire :  i°  à  me  conformer  rigoureusement  à  toutes  clauses  et 
conditions  des  règlements  susvisés  et  de  ceux  à  intervenir: 
20  en  exécution  desdits  règlements  et  arrêtés,  à  donner  mon 
concours  aux  théâtres  nationaux  dans  le  cas  où  il  serait  réclam 
à  la  fin  de  mes  études  ;  à  cet  effet ,  je  m'oblige  à  me  tenir  à  la 
disposition  du  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  et  du  directeur  du  Conservatoire  pour  jouer  pendant  deux 
ans  les  rôles  qui  me  seront  désignés  sur  le  théâtre  subventionné 
dont  le  directeur  aura  été  autorisé  à  contracter  avec  moi  un 
engagement  aux  conditions  suivantes  : 


Engagement  résiliable  à  la  fin  de  la  première  année,  avec 
l'autorisation  du  Ministre,  de  la  part  du  directeur,  à  la  charge 
par  lui  de  me  prévenir  trois  mois  d'avance;  3°  je  m'engage, 
pendant  mes  études  au  Conservatoire  et  pendant  le  mois  qui 
suivra  leur  clôture,  à  ne  contracter  aucun  engagement,  soit 
avec  un  théâtre  de  Paris,  des  départements  ou  de  l'étranger, 
soit  avec  tout  autre  établissement  public,  sans  une  autorisation 
du  Ministre,  accordée  sur  la  demande  du  directeur  du  Conser- 

'  Théâtres  de  l'Opéra  et  de  l'Opéra-comique ,  5,ooo  francs  pour, 
la  1"  année;  7,000  pour  la  seconde.  Comédie  Française,  i"  année, 
2,4oo  francs;  20  anuée,  3, 000  francs;  Odéon ,  1"  et  2e  années, 
a,ioo  francs. 

Les  lauréats  du  concours  d'opéra  au  Conservatoire,  dont  les  études 
seront  terminées .  qui  feront  l'objet  d'une  demande  du  directeur  seront 
de  droit  attribués  à  l'Opéra.  Toutefois,  lorsque  l'élève  aura  dans  la 
même  année  remporté  au  concours  d'opéra-comique  une  récompense 
supérieure  à  celle  qu'il  aura  remportée  au  concours  d'opéra ,  il  pourra 
être  réclamé  par  l'Opéra-Comique  ;  dans  le  cas  d'égalité  de  récom- 
pense aux   deux   concours,  il  restera  de  droit  attribué  à   l'Opéra. 

(Art.  3a  du  Cahier  des  charges  du  th.  nat.  de  l'Opéra,  1900). 
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valoire,  le  lout  à  peine  de  nullité  de  plein  droit  des  engage- 
ments contractés  sans  cette  autorisation. 

A  défaut  d'exécution  de  nia  part  des  articles  a  et  3  du  pré- 
sent engagement,  je  serai  passible  d'un  dédit  de1 
sans  préjudice  de  tous  autres  do #mages-inté?éts ,  et,  les  enga- 
gements que  j'aurais  contractés  sans  autorisation  étant  nuls,  le 
directeur  du  Conservatoire  se  réserve  le  droit,  si  bon  lui  semble, 
d'en  faire  prononcer  la  nullité  devant  les  tribunaux  compétents. 

Fait  à  Paris,  ce 


C.    EXAMEMS,  JURYS,  ATTRIBUTIONS  DES   PROFESSEURS, 
REPERTOIRE. 


CDXXX.  — 


ARRETE     PORTANT     INSTITUTION 


8l8. 


D'EXAMENS    SPECIAUX;    'I    FEVRIER    1 

Nous,  Jules-Jean-Baptiste-Erançois  de  Chardebeuf,  comte 
de  Pradel,  directeur  général  du  Ministère  de  la  maison  du  Roi, 
ayant  le  portefeuille, 

Considérant  que  les  examen»  en  usage  pour  l'admission  des 
élèves  du  chant  à  l'École  royale  de  musique  suffisent  tout  au 
plus  pour  reconnaître  dans  les  candidats  les  dons  naturels  qui 
ne  sont  rien  sans  l'aptitude  au  travail  et  sans  l'intelligence  né- 
cessaire aux  études,  et  toutefois  qu'il  importe  de  ne  rien  retenir 
à  cette  école  que  des  sujets  propres  de  tous  points,  aux  arts 
qu'on  y  professe.  Avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 

Article  1er.  Un  jury  formé  de  cinq  musiciens  compositeurs 
procédera,  tous  les  six  mois,  à  l'audition  et  à  l'examen  des 
élèves  du  chant,  afin  de  constater  les  progrès  de  chacun  d'eux 
et  de  déclarer  quels  sont  ceux  sur  le  développement  du  talent 
desquels  on  peut  fonder  des  espérances,  et  ceux  dont  les  facultés 
naturelles  ne  sont  que  peu  ou  point  susceptibles  de  perfection- 
nement, ou  qui  auraient  atteint  tout  le  perfectionnement  dont 
elles  sont  susceptibles. 

Abt.  2.  Ce  jury  s'assemblera  pour  procéder  à  l'examen  dont 
il  s'agit,  cette  année,  par  exception,  dans  les  premiers  jours  de 
février,  de  juin  et  de  décembre,  et  pour  les  années  suivantes, 
dans  les  premiers  jours  de  juin  et  de  décembre  seulement. 

Art.  3.  Chaque  membre  du  jury  recevra,  à  titre  de  droit 
de  présence,  deux  jetons  de  mêmes  poids  et  marques  que  ceux 
en  usage  pour  le  comité  de  lecture  de  l'Académie  royale  de 
musique. 

Art.  h.  Sont  nommés  membres  du  jurv  pour  l'examen  se- 
mestriel des  élèves  du  chant  à  l'Ecole  royale:  MM.  Persuis,  pré- 
sident; Berton,  Cherubini,  Lesueur  et  Spontini. 

Comte  de  Pradel. 

[Arch.  nat.,  O3  1801]. 

2  i5,ooo  fivncs  pour  les  théâtres  lyriques,  10,000  francs  pour  les 
théâtres  dramatiques. 


CDXXXI.  ARRÊTÉ    AUGMENTANT    LE    NOMBRE    DES    MEM- 

BRES  I)J  JURY    D'EXAMEN    ET   DETERMINANT   SES   ATTRIBU- 
TIONS;   98    FÉVRIER    l8l8. 

Nous,  Jules- Jean-Baptisle-François  de  Chardebeuf,  comte  de 
Pradel ,  directeur  général  du  Ministère  de  la  maison  du  Boi , 
ayant  le  portefeuille, 

Considérant  que  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation 
est  la  pépinière  de  laquelle  doivent  être  extraits  les  jeunes  sujets 
destinés  à  remplir  les  cadres  de  la  chapelle  du  Boi,  de  l'Aca- 
démie royale  de  musique  et  des  théâtres  royaux;  considérant 
qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  de  diriger  les  éludes  en 
conséquence,  d'encourager  et  de  seconder,  par  tous  les  moyens 
à  la  disposition  de  l'autorité,  les  élèves  qui  promettent,  en 
mettant  un  terme  aux  études  dos  élèves  dont  le  travail  à  l'école 
serait  reconnu  devoir  être  sans  fruit;  considérant,  enfin,  que 
les  chefs  d'administration  de  l'Ecole  royale  et  les  professeurs  qui 
y  sont  attachés  ne  peuvent  être  juges  des  progrès  de  l'enseigne- 
ment qu'eux-mêmes  ils  dirigent;  et  que,  pour  les  abriter  d'une 
responsabilité  qu'il  serait  injuste  de  leur  imposer,  il  importe  de 
soumettre  leurs  travaux  et  ceux  des  élèves,  à  l'inspection  d'un 
jury  composé  des  artistes  occupant  les  premières  places  clans 
les  divers  établissements  royaux  auxquels  l'Ecole  se  rattache; 
avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  1".  Les  élèves  des  classes  de  chant  de  l'Ecole  royale 
de  musique  seront  entendus,  tous  les  ans,  aux  mois  de  juin  et 
de  décembre,  par  un  jury  composé  de  sept  membres,  lequel  se 
réunira,  à  cet  effet,  dans  une  des  salies  de  l'École  royale. 

Art.  2.  Ce  jury  aura  à  juger  de  la  voix  de  l'élève,  de  ses 
dispositions  musicales;  du  genre  et  de  l'établissement  auquel  la 
nature  de  sa  voix ,  son  physique  et  ses  moyens  le  rendent  propre; 
des  progrès  qu'il  aura  faits;  des  espérances  qu'il  donne;  il  émettra 
son  avis  sur  la  conservation  de  l'élève  dans  les  classes,  sur  la 
direction  à  donner  à  ses  études  ou  sur  son  renvoi  de  l'École, 
par  le  motif  qu'ayant  ou  n'ayant  pas  terminé  ses  études,  il  peut 
ou  ne  peut  pas  entrer  à  la  chapelle  du  Boi,  ou  débuter  sur  un 
des  théâtres  royaux,  ou  par  le  motif  d'incapacité. 

Art.  3.  Pour  procéder  à  l'examen  des  élèves,  les  membres 
du  jury  doivent  être  au  moins  au  nombre  de  cinq.  L'avis  de 
chaque  membre  sera  consigné  sur  une  feuille  à  colonnes  indica- 
tive de  l'âge,  de  la  date  d'admission  de  l'élève,  et  sur  laquelle, 
au  fur  et  à  mesure  de  l'audition,  l'examinateur  notera  la  nature 
de  la  voix,  le  genre  d'étude,  et  telles  observations  qu'il  croira 
devoir  faire. 

Art.  h.  L'examen  terminé,  les  membres  du  jury  se  rendront 
auprès  de  M.  de  La  Ferté,  notre  représentant  près  l'Ecole  royale 
de  chant,  en  présence  duquel  il  sera  procédé  :  1°  au  dépouille- 
ment des  feuilles;  2°  à  l'établissement  des  décisions  provisoires 
qui  en  résulteront  et  qui  seront  prises  à  une  majorité  de  trots 
sur  cinq  ou  de  quatre  sur  sept.  Lorsque  le  jury  composé  de  six 
membres,  sera  divisé  d'opinion,  la  voix  de  M.  l'inspecteur  général 
de   l'Ecole,   appelé  d'office  et   de  droit,  départagera  les  avis; 
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3"  an  dressement  et  à  la  clôture  du  procès-verbal ,  lequel ,  après 
avoir  été  signé  de  tous  les  membres  du  jury  présents,  restera 
déposé  en  original  dans  les  archives  de  l'intendance  des  Menus  : 
expédition  nous  en  sera  adressée  à  l'effet  de  servir  de  base  à  la 
décision  que  nous  aurons  à  prendre. 

Art.  5.  Tout  élève  de  l'Ecole  royale  que,  sur  l'avis  du  jury, 
nous  avons  jugé  en  état  d'entrer  à  la  chapelle  du  Roi,  ou  de 
débuter  à  un  des  théâtres  royaux,  recevra  de  nous  un  ordre  de 
début,  si  le  théâtre  auquel  l'élève  est  appelé  est  placé  dans  nos 
attributions;  et  si  l'ordre  d'admission  ou  de  début  à  accorder 
audit  élève  dépend  de  l'un  de  MM.  les  premiers  gentilshommes 
de  la  chambre  du  Roi,  la  demande  en  sera  faite  à  ce  dernier, 
dans  l'intérêt  de  l'Ecole  royale  et  dans  celui  de  l'établissement 
royal  auquel  l'élève  aura  été  reconnu  propre. 

Art.  6.  Sont  nommés  membres  du  jury  d'examen  :  MM.  Che- 
rubini  et  Lesueur,  surintendants  de  la  chapelle  du  Roi;  Ber- 
lon,  compositeur,  membre  de  l'Institut;  Persuis,  directeur 
du  personnel  de  l'Académie  royale  de  musique;  Paër,  directeur 
de  la  musique  particulière  du  Roi;  Sponlini,  compositeur; 
Boieldieu,  compositeur,  membre  de  l'Institut. 

Art.  7.  Chaque  membre  du  jury  recevra,  à  titre  de  droit  de 
présence,  un  jeton  de  même  poids  et  marques  que  ceux  en  usage 
pour  le  comité  de  lecture  de  l'Académie  royale  de  musique. 

Le  Comte  de  Pradel. 
[Arch.  nat.,  O3  1798  et  1801.] 

CDXXXII.     ARRÊTÉ     CONCERNANT     LES     ATTRIBUTIONS 

DES     PROFESSEURS    DE    CHANT    ET    DES    PROFESSEURS    DE 
VOCALISATION;    3    AOUT    1  8  1  9. 

Nous,  intendant  général  des  Menus-Plaisirs  et  affaires  de  la 
chambre  du  Roi;  ouï  les  observations  de  MM.  les  membres  du 
jury  semestriel,  et  vu  les  dispositions  de  l'arrêté  de  M.  le 
comte  de  Pradel,  en  date  du  28  octobre  1818;  considérant 
qu'il  est  indispensable,  pour  le  service  de  l'Ecole  royale  de  mu- 
sique et  de  déclamation,  de  fixer  d'une  manière  précise  les 
fonctions  de  MAI.  les  professeurs  de  chant  et  de  vocalisation,  et 
d'empêcher  qu'il  ne  s'introduise  aucune  confusion  dans  les 
études  des  élèves  ;  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  1".  A  partir  du  1"  octobre  prochain,  MM.  les  maîtres 
de  chant  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation  pour- 
ront, seuls,  faire  étudier  et  chanter,  dans  les  classes,  des  airs, 
scènes  et  autres  morceaux  de  musique  auxquels  sont  adaptées 
des  paroles. 

Aiit.  2.  A  dater  de  la  même  époque,  MM.  les  maîtres  de 
vocalisation  ne  s'occuperont  que  de  la  pose  de  la  voix,  et  ils  ne 
donneront  leurs  leçons  de  chant  que  sur  des  vocalises  ou  mor- 
ceaux de  musique  sans  paroles. 

Art.  3.  MM.  les  professeurs  de  composition,  de  contrepoint 
et  lugue,  d'harmonie,  d'accompagnement,  de  chant,  vocali- 
sation et  solfège,  ayant  un  intérêt  direct  et  personnel  à  ce  que 
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leurs  élèves  soient  bien  montrés,  et  chaque  professeur  étant,  à 
la  fois,  juge  et  arbitre  du  mode  d'enseignement  qu'il  adopte  pour 
ses  élèves,  MM.  les  professeurs  de  toutes  les  classes  sus-énonrées 
pourront  employer  et  suivre  indistinctement,  dans  leurs  leçons, 
tous  les  ouvrages  élémentaires  connus  et  consacrés,  et  dont  il 
a  été  fait  dépôt  à  la  bibliothèque  de  l'École  royale  de  musique 
et  de  déclamation. 

Art.  à.  Dorénavant  et  dans  les  examens  semestriels,  MM.  les 
professeurs  de  chant  et  de  vocalisation  seront  tenus  de  ne  faire 
entendre  leurs  élèves,  comparaissant  devant  le  jury,  que  dans 
des  morceaux  de  chant  et  des  vocalises  de  maîtres  absolument 
classiques,  et  choisis  de  préférence  des  morceaux  clans  le  genre 
le  plus  propre  à  faire  juger  de  la  pose,  de  l'étendue  et  des  qua- 
lités de  la  voix  de  l'élève. 

Art.  5.  Tout  sujet  admis  dans  les  classes  de  l'Ecole  royale  de 
musique  et  de  déclamation  étant  élève  de  l'établissement,  et 
son  éducation,  lorsqu'elle  est  achevée  et  que  l'élève  parait  dans 
les  concours  ou  au  théâtre,  étant  un  composé  de  tous  les  élé- 
ments recueillis  dans  les  diverses  classes,  les  élèves  entendus  et 
couronnés  dans  les  concours,  et,  par  suite,  appelés  aux  débuts 
ne  seront  pas  désignés  comme  appartenant  à  telle  ou  telle  classe 
de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation,  et  ne  seront 
assistés  ni  accompagnés  d'aucun  professeur  dans  les  auditions 
publiques. 

Art.  6.  M.  l'inspecteur  général  de  l'Ecole  royale  de  musique 
et  de  déclamation  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 
lequel  sera  porté  sur  les  registres  de  ladite  Ecole  et  affiché  dans 
les  classes. 

Baron  Delaferté. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CDXXXIII. PROGRAMME  D'ENSEIGNEMENT  ET  REPER- 
TOIRE DES  CLASSES  DE  CHANT  ET  DE  DECLAMATION  LY- 
RIQUE ET  DRAMATIQUE;    25  JANVIER  189O. 

Monsieur  le  Directeur, 

Le  Conservatoire  national  de  musique  et  de  déclamation  n'a 
pas  reçu,  jusqu'à  présent,  de  programmes  détaillés.  Dans  un 
ordre  d'études  où  les  mêmes  règles  no  sauraient  s'appliquer  à 
des  enseignements  très  divers,  l'Administration  supérieure  a 
voulu  laisser  à  chaque  maître  la  liberté  d'appliquer  sa  méthode 
d'après  son  expérience  personnelle  et  la  nature  de  son  talent  ; 
l'autorité  et  la  compétence  des  artistes  érainents  qui  se  sont  suc- 
cédé dans  la  direction,  ont  toujours  suffi  pour  maintenir  l'unité 
générale  de  tendances  et  de  résultats. 

Je  ne  songe  pas  à  rompre  avec  une  tradition  qui  a  donné 
beaucoup  de  souplesse  à  l'enseignement  du  Conservatoire,  mais, 
selon  votre  désir,  je  tiens  à  fixer,  par  des  prescriptions  formelles, 
le  régime  des  concours  de  lin  d'année,  qui,  en  constatant  les 
résultats  des  études,  exercent  sur  elles  tant  d'influence. 

L'enseignement  musical  et  dramatique  du  Conservatoire  do.t 
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être  fondé  sur  l'étude  de  notre  répertoire  classique.  Consacrées 
par  le  temps,  les  œuvres  qui  le  composent  ont  l'ait  leurs  preuves 
d'excellence  et  restent  au-dessus  des  variations  du  goût;  elles 
offrent  un  caractère  commun  de  simplicité,  de  justesse  et  de 
mesure,  qui  constituent  les  qualités  essentielles  de  notre  génie 
national;  elles  sont  les  meilleurs  guides  pour  la  formation  et  la 
direction  premières  des  talents;  elles  ne  risquent  jamais  d'égarer 
et  peuvent  suffire  à  toutes  les  variétés  d'aptitudes.  >os  compo- 
siteurs et  nos  auteurs  contemporains  ajoutent  incessamment,  à 
ce  répertoire,  nombre  d'œuvres  dont  beaucoup  sont  destinées 
à  devenir  classiques.  Mais,  avant  de  leur  accorder  une  place 
prédominante,  il  importe  que  le  temps  leur  ait  donné  sa  consé- 
cration. 

Les  élèves  du  Conservatoire  sont  trop  portés  à  méconnaître 
cette  nécessité.  Ils  croient  trouver  des  succès  plus  faciles  en  s'es- 
sayant  dans  des  œuvres  que  le  public  vient  d'applaudir.  Ils  né- 
gligent de  plus  en  plus  le  répertoire  classique  et,  dans  les 
programmes  des  derniers  concours,  le  nombre  des  morceaux 
empruntés  à  des  auteurs  vivants  était  très  supérieur  à  celui  des 
morceaux  classiques.  C'est  le  contraire  qui  devrait  être. 

J'ai  donc  chargé  le  conseil  supérieur  d'enseignement,  institue'1 
près  le  Conservatoire,  d'étudier  la  question  et  de  me  proposer 
les  mesures  qu'il  croirait  les  plus  capables  de  ramener  les  élèves 
à  la  vraie  notion  de  leurs  études.  Après  avoir  pris  connaissance 
des  procès-verbaux  de  ses  séances,  j'ai  arrêté  un  certain  nombre 
de  dispositions  qui  s'appliquent  également  à  l'enseignement 
musical  et  à  l'enseignement  dramatique.  Elles  ne  visent  pas  à 
exclure  le  répertoire  moderne  de  l'enseignement  et  des  concours. 
Il  doit  y  conserver  sa  place  légitime  ;  mais  il  sera  désonnais  né- 
cessaire que  tous  les  élèves  aient  étudié  le  répertoire  classique , 
et,  s'ils  le  négligent,  vous  aurez  le  moyen  de  les  y  ramener. 

Ces  dispositions  sont  les  suivantes  :  i°  Les  scènes  ou  morceaux 
d'examens  et  de  concours  doivent  être  soumis  au  directeur  du 
Conservatoire.  Ils  sont  proposés  par  les  professeurs  de  chaque 
classe,  un  mois  avant  l'épreuve;  la  liste  générale  e?t  arrêtée  par 
le  directeur.  2°  Pour  les  examens  semestriels,  chaque  élève  doit 
présenter  une  liste  comprenant  quatre  scènes  ou  morceaux  dont 
deux  peuvent  être  modernes.  Le  comité  d'examen  des  classes 
choisit  la  scène  ou  morceau  sur  lequel  l'élève  sera  examiné. 
3°  Pour  les  concours  publics,  la  liste  doit  comprendre  deux 
scènes  ou  morceaux  :  l'un  ancien,  l'autre  moderne.  L'élève  peut 
indiquer  ses  préférences,  et,  après  avis  du  professeur,  le  comité 
d'examen  des  classes  décide  dans  lequel  de  ces  scènes  ou  mor- 
ceaux l'élève  doit  concourir.  4°  Les  élèves  qui  concourent  pour 
la  première  fois  ne  peuvent  passer  que  dans  une  scène  ou  mor- 
ceau ancien.  5°  Les  scènes  de  déclamation  lyrique  et  dramatique 
ne  peuvent  être  choisis  que  dans  les  ouvrages  joués  sur  l'un  des 
théâtres  nationaux  et  dont  la  première  représentation  remonte 
au  moins  à  dix  ans. 

Ces  dispositions,  Monsieur  le  Directeur,  seront  exécutoires 
pour  les  examens  et  concours  de  1890;  je  vous  invite  donc  à 
les  porter  immédiatement  à  la  connaissance  de  MM.  les  profes- 


seurs et  à  tenir  la  main  à  leur  application.  J'apprécierai,  sur 
votre  rapport,  à  la  fin  de  la  présente  année,  les  résultats  ob- 
tenus et  je  verrai  quelles  modiGcations  peuvent  être  apportées  à 
ce  règlement  provisoire,  avant  de  lui  donner  la  forme  d'un  ar- 
rêté définitif. 

Pour  la  déclamation  dramatique ,  il  convient  d'entendre  par 
morceaux  anciens  ceux  qui  sont  empruntés  aux  auteurs  des 
xvii"  et  XVIIIe  siècles,  et  de  la  première  moitié  du  xix°,  en  s'atta- 
chant  de  préférence  aux  œuvres  de  premier  rang. 

Quant  aux  morceaux  de  musique  et  de  déclamation  lyrique, 
il  serait  à  souhaiter,  afin  de  guider  le  choix  des  professeurs  et 
des  élèves,  qu'un  catalogue  de  scènes  et  de  morceaux  fût  dressé 
par  le  conseil  d'enseignement.  La  variété  de  connaissances  et  de 
talent  des  maîtres  qui  composent  le  conseil,  donnerait  à  ce  ca- 
talogue toute  la  largeur  désirable  et  écarterait  certains  morceaux 
trop  faciles  ou  trop  difficiles,  surannés  ou  conventionnels,  qui 
offrent  des  inconvénients  de  diverses  natures,  et  ne  prouvent 
pas  assez. 

Je  charge  le  directeur  des  Beaux-Arts  de  s'entendre  avec 
vous  pour  que  ce  catalogue  soit  dressé  le  plus  tôt  possible  ;  dès 
qu'il  aura  été  revêtu  de  mon  approbation,  les  morceaux  de  con- 
cours ne  pourront  plus  être  choisis  en  dehors  de  lui. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  l'assurance  de  ma 
considération  très  distinguée. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts , 
A.  Fallikhks. 

(/.   CLASSE  D'ÉTUDE  DES  ROLES  POUR  LA  DECLAMATION 
LYRIQUE. 
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La  classe  de  répétition  des  rôles  et  d'accompagnemenl  pour 
laquelle  M.  Saint-Aubin,  fils  de  l'actrice  de  ce  nom,  est  proposé, 
a  pour  l'objet  l'étude  des  rôles  d'opéra,  étude  qu'il  a  élé  re- 
connu que  les  élèves  ne  pouvaient  pas  faire  avec  les  simples 
professeurs  de  chant,  et  qu'ils  pouvaient  encore  moins  faire 
seuls,  soit  parce  qu'ils  ne  savent  pas  s'accompagner  au  piano, 
soit  parce  qu'il  ne  convient  pas  de  les  laisser  s'accompagner, 
afin  qu'ils  puissent  acquérir  le  degré  d'exactitude  et  de  préci- 
sion si  nécessaire  à  la  diction  musicale  des  rôles. 

Pour  tenir  cette  classe,  il  fallait  un  professeur,  parfait  musi- 
cien, habitué  au  service  du  théâtre,  et  connaissant  à  fond  le 
répertoire  de  l'Académie  royale  surtout.  AI.  Saint-Aubin  a  été 
préféré  sur  plusieurs  candidats  qui  se  sont  présentés;  or  le 
comité  a  reconnu  sa  parfaite  capacité  el  l'évidente  utilité  de  la 
classe  qu'on  propose  de  lui  confier. 

[  Arch.  du  Conservatoire.] 
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CDXXXV.   CREATION   DR    CLASSES  DES   ÉTUDES 

DE   I/OPÉKA;    2'J    OCTOBRE    1  8  1  8. 

\ois,  Jules-Jean-Baptiste-François  rie  Chardebeuf,  comte  de 
Pradel,  directeur  général  du  Ministère  de  la  maison  du  Roi, 
ayant  le  portefeuille,  avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Il  y  aura  à  l'Ecole  royale,  sous  le  titre  de  classes 
des  éludes  de  l'opéra,  des  classes  spéciales  de  déclamation  et 
de  cliant,  affectées  aux  études  propres  aux  sujets  de  l'Académie 
royale  de  musique,  et  ces  classes  seront  dénommées  comme 
suit  :  Etude  des  rôles  :  Vocalisation  ou  préparation  au  cliant; 
chant  perfectionné;  déclamation  lyrique. 

AnT.  2.  Les  classes  des  études  de  l'opéra  se  composeront:! "de 
ceux  des  élèves  de  l'Ecole  royale,  en  général,  qui,  à  l'examen 
semestriel  prescrit  par  notre  arrêté  du  98  février  dernier,  auront 
été  reconnus  propres  à  ce  genre  d'études;  2°  de  tous  sujets, 
jusque-là  étrangers  à  l'Ecole,  que  la  direction  de  l'Académie 
royale  jugera  à  propos  d'y  introduire  pour  les  préparer  à  dé- 
buter plus  ou  moins  prochainement  sur  le  théâtre  de  l'Opéra. 

Art.  3.  Les  élèves  désignés  par  le  jury,  aux  termes  de  l'ar- 
ticle précédent,  devront  encore,  pour  être  admis  définitivement 
dans  les  classes  des  éludes  de  l'opéra ,  subir  un  examen  au 
théâtre  de  l'Académie  royale,  en  présence  du  même  jury,  afin 
de  s'assurer  si  leurs  facultés  sont  en  rapport  avec  l'étendue  de 
ce  théâtre.  Nul  sujet  attaché  au  corps  des  chœurs  de  l'Opéra, 
ne  peut  être  admis  dans  aucune  des  classes  de  l'École,  qu'avec 
l'autorisation  expresse  de  la  direction  de  l'Académie  royale,  et 
aux  conditions  qui  lui  seront  prescrites  par  le  directeur  de  la 
scène  et  du  personnel  des  artistes  de  celle  Académie. 

Art.  4.  Le  directeur  de  la  scène  et  du  personnel  des  artistes 
de  l'Académie  royale,  assisté  d'un  des  membres  du  jury  et  de 
l'inspecteur  général  de  l'Ecole,  visitera,  une  fois  par  mois,  les 
classes  des  éludes  de  l'Opéra,  pour  juger  les  progrès  des  élèves, 
et  il  adressera,  tous  les  trois  mois,  à  notre  représentant,  qui  nous 
le  transmettra,  son  rapport  sur  la  situation  de  ces  classes  et  sur 
les  améliorations  dont  elles  lui  paraîtront  susceptibles. 

Art.  5.  A  l'Administration  de  l'Académie  royale  appartient  le 
droit  d'appeler  les  élèves  des  classes  ci-dessus  désignées  à  dé- 
buter quand  le  directeur  de  la  scène  et  du  personnel  des  artistes 
juge  que  ces  élèves  sont  parfaitement  formés  pour  la  scène,  ou 
(pie  l'urgence  des  besoins  du  théâtre  fait  une  nécessité  de  re- 
courir à  leurs  services,  selon  la  mesure  de  leurs  moyens  acquis. 

Les  élèves  passent  de  l'Ecole  au  Théâtre  immédiatement  et  en 
cessent  d'être  élèves  de  l'Ecole,  qu'à  dater  du  jour  de  leur  pre- 
mier début. 

Art.  6.  Les  élèves  des  classes  des  études  de  l'Opéra,  parti- 
cipent d'ailleurs  aux  leçons  de  maintien  du  corps  et  d'escrime 
et  à  tous  les  autres  moyens  d'étude  et  d'instruction  que  l'École 
réunit. 

Art.  7.  Le  jury  d'examen,  établi  par  notre  arrêté  du  98  fé- 
vrier dernier,  s'accroîtra  d'un  septième  membre  pris,  pour 
l'exercice  de  chaque  année,  à  tour  de  rôle  par  ancienneté  d'âge, 


parmi  les  trois  professeurs  de  chant  perfectionné  des  classes  des 
études  de  l'opéra. 

Art.  8.  Les  professeurs  des  classes  des  études  de  l'opéra 
sont  choisis  et  nommés  comme  suit  :  Déclamation  lyrique  : 
M.  Laine.  Chant  perfectionné  :  MM.Lays,  Garât,  Plantade.  Voca- 
lisation ou  préparation  au  chant  :  MM.  Gérard  et  Ponchard. 
Etude  des  rôles  :  M.  Saint-Aubin. 

Art.  9.  Il  n'est,  pour  le  présent,  rien  changé  au  régime  des 
classes  de  chant  appliquées  aux  autres  services  que  celui  de 
l'Opéra;  seulement  ces  classes  seront,  chaque  mois,  et  comme  il 
esl  dit  à  l'article  h  ci-dessus,  visitées  par  le  chef  de  chacun  de 
ces  services,  assisté  d'un  membre  du  jury  d'examen  et  de  l'in- 
specteur général  de  l'École. 

Art.  10.  Notre  représentant  près  l'Académie  royale  de  mu- 
sique et  l'École  royale  de  chant  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Comte  de  Pradel. 

[  \rch.  nat..  O3  1708  et  1801.] 

('.   ADMISSION  DES  ÉLEVÉS  AUX  nEPIiÉsENTATIONS 
DES  TBÉÎtDES  SUBVENTIONNES. 

CD XXXVI.   DEMANDE    D'AUTORISATION; 

2  0   JUILLET    l822. 

Monseigneur, 

V.  E.  ayant  accueilli  la  proposition,  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
lui  faire  verbalement,  tendant  à  ce  que  les  élèves  pension- 
naires, des  deux  sexes,  de  l'École  royale  eussent  les  moyens 
d'assister,  de  temps  en  temps,  aux  représentations  de  l'Aca- 
démie royale  de  musique,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  sous  le 
régime  du  Conservatoire,  je  me  suis  entendu  avec  l'administra- 
tion de  l'Opéra  sur  le  choix  de  la  place  qu'il  conviendrait  de 
leur  assigner,  et  nous  avons  reconnu  que,  sans  préjudice  pour 
l'établissement,  la  loge  entre  les  colonnes  u°  19  au  quatrième, 
contenant  six  personnes,  pouvait  être  consacrée  auxdits  élèves, 
sous  condition  expresse  de  ne  point  communiquer  dans  les  dif- 
férentes parties  de  la  salle,  toute  autre  place  devant  leur  être 
interdite. 

En  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  demander  à  \  .  E.  son  au- 
torisation pour  faire  mettre  ladite  loge  à  la  disposition  des 
élèves  pensionnaires  de  l'École  royale  et  de  l'École  primaire  de 
chant  pour  en  jouir,  alternativement,  comme  suit,  savoir  : 

Les  lundis.  — ■  Les  pensionnaires  hommes  de  l'Ecole  royale. 

Les  mercredis.  —  Les  élèves  de  l'École  primaire. 

Les  vendredis.  —  Les  pensionnaires  femmes  de  l'École  royale. 

L'administration  de  l'Académie  royale  de  musique  demande 
avec  instance  que  cette  faveur  ne  soit  point  étendue  jusqu'au 
Théâtre  Italien,  et  je  partage  pleinement  son  opinion  à  cet 
égard;  les  entrées  ne  devant  y  avoir  lieu  qu'à  titre  d'exception, 
nominativement  et  sur  une  autorisation  spéciale  de  V.  E. 

Si  ces  différentes  dispositions  sont  approuvées  par  \.  E.,  je 

37. 
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la  prie  de  vouloir  bien  les  rendre  exécutoires  par  une  prompte 
décision,  afin  que  je  donne  tous  les  ordres  nécessaires  et  que  je 
fasse  cesser  immédiatement  les  abusives  et  dangereuses  entrées 
que  quelques  pensionnaires  bommes  ont  obtenues  sur  le  théâtre 
de  l'Opéra. 

Baron  Dej.aferté. 

[Arch.  nat.,  O3  i~To.] 

CDXXXVII.   AVIS  D'AUTORISATION  ; 

l/l    SEPTEMBRE    l82  2. 

A   Monsieur   Tariot ,  chef  du   Pensionnat  des  hommes. 

Je  crois  devoir  vous  rappeler,  Monsieur,  que  vous  ne  devez 
conduire  à  l'Opéra  que  cinq  ou  six  élèves  au  plus.  Les  deux  pen- 
sionnaires les  plus  près  de  leur  début  devront  y  aller  tous  les 
lundis,  et  les  trois  ou  quatre  autres  alterneront  en  donnant  ce- 
pendant la  préférence  à  ceux  qui  se  conduisent  le  mieux  au  pen- 
sionnat. 

Vous  ferez  connaître  à  tous  qu'ils  ne  peuvent  se  placer  que 
dans  la  loge  n°  12,  aux  h",  et  que,  s'ils  sont  apperçus  ailleurs 
ou  s'ils  sortent  de  l'Opéra  pendant  la  représentation,  ils  seront 
privés  de  spectacles  et  de  sorties  pendant  un  mois. 

[  Arch.  du  Conservatoire.] 

GDXXXAIII.   LETTRE    AU    MINISTRE  DE  LA  MAISON   DU 

ROI    SLR   LA    DEMANDE  D'ENTREE   A  L'OPERA  ET  A  L'OPERA- 
COMIQLE  FAITE  PAR   CUERIBINi;    3o    OCTOBRE  l822. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  V.  E.  une  nouvelle  demande 
que  M.  le  directeur  de  l'Ecole  royale  vient  de  former  auprès  de 
moi,  et  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  juger  sans  avoir  l'honneur  de 
la  soumettre  à  V.  E. 

Elle  a  pour  objet  d'obtenir  que  trois  places  d'orchestre  à  l'Aca- 
démie royale  soient  spécialement  consacrées  aux  élèves  de  l'Ecole 
royale.  V.  E.  sait  que  déjà  ces  élèves  jouissent  d'une  loge  à 
l'Académie. 

Je  suis  informé  que  M.  le  directeur  de  l'École  royale  a  cru 
devoir  solliciter  pour  eux  de  l'administration  du  Théâtre  royal 
de  l' Opéra-Comique  une  loge,  qui  leur  a  été  accordée.  Déclarer 
que  cette  démarche  a  été  faite  sans  que  j'en  ave  eu  connaissance, 
c'est  faire  savoir  à  V.  E.  que  je  suis  loin  de  me  féliciter  de  son 
résultat. 

Il  n'y  a  d'espoir  pour  le  bon  ordre  et  l'existence  du  pension- 
nat de  l'Ecole  que  dans  des  habitudes  sévères  et  studieuses.  Il 
est  permis  de  croire  et  d'admettre  qu'il  soit  utile  aux  élèves 
d'assister  aux  représentations  théâtrales;  mais  rendre  cette  fa- 
veur, ce  plaisir  trop  communs,  ce  serait  encourager  chez  eux  des 
dispositions  qui  n'ont  que  trop  de  tendance  à  se  manifester  et 
dont  trois  d'entre  eux  viennent  de  donner  d'affligeantes  preuves. 


Par  ces  motifs,  qui  priment  assurément  tous  ceux  d'instruc- 
tion ou  autres  que  l'on  pourrait  faire  valoir,  non  seulement  je 
conclus  au  rejet  de  la  demande  de  M.  le  directeur,  mais  je  dé- 
clare que  les  distractions  théâtrales  doivent ,  selon  moi,  être  accor- 
dées aux  élèves  avec  beaucoup  de  ménagement  et  que,  pour 
assurer  le  succès  des  études,  ce  serait  une  fausse  idée  que  de 
croire  que  chaque  soirée  dût  amener  avec  elle  son  amusement  : 
tel  sera  cependant  le  résultat  des  deux   loges  à  l'Opéra  et  à 

l'Opéra-Comique. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CDXXXIX.   AVIS   DE   LA    DÉCISION  DU   MINISTRE; 

2  1    NOVEMBRE    1822. 

A  Monsieur  Cherubini. 
Je  m'empresse  de  vous  informer  que  S.  E.  le  Ministre  de  la 
maison  du  Roi,  prenant  en  considération  la  demande  que  vous 
avez  formée  d'assurer  aux  élèves  pensionnaires  hommes  de  l'Ecole 
royale  trois  places  d'orchestre  à  l'Opéra,  et  voulant  toutefois 
éviter  les  inconvénients  d'une  telle  concession  faite  sans  réserve, 
comme  aussi  dégager  celte  proposition  de  ce  qu'elle  peut  renfermer 
de  dangereux,  a  décidé  le  ao  de  ce  mois  que  je  pourrais,  sur 
votre  demande  spéciale,  délivrer  en  telle  forme  et  de  la  manière 
qu'il  me  plaira  de  régler,  jusqu'à  concurrence  de  trois  billets 
d'orchestre  pour  les  élèves  qui  se  préparent  aux  débuts,  les  jours 
de  représentations  d'ouvrages  classiques  seulement,  dont  ces 
élèves  travaillent  certains  rôles  et  dans  lesquels  ils  pourront  s'at- 
tendre d'être  appelés  à  débuter. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CDXL.   EXTRAIT   DU    CAHIER  DES    CHARGES 

DU   THÉVTRE  NATIONAL  DE   L'OPERA;    10,00. 

Art.  26,  S  h.  La  loge  du  h'  rang,  n°  a3,  sera  mise,  les  lun- 
dis, mercredis  et  vendredis,  à  la  disposition  du  directeur  du 
Conservatoire  national  de  musique  et  de  déclamation,  pour  les 
élèves  de  cet  établissement. 

CDXLI.   EXTRAIT  DU    CAHIER   DES   CHARGES 

DU  THEATRE  NATIONAL  DE  L'OPÉRA-COMIQUE  ;    1898. 

Art.  53,  S  5.  Une  loge  sera  mise,  tous  les  soirs,  excepté  les 
dimanches,  jours  de  fête  et  jours  de  première  représentation,  à 
la  disposition  du  directeur  du  Conservatoire  national  de  mu- 
sique et  de  déclamation,  pour  les  élèves  de  cet  établissement. 

/.  PENSIOyNAT  POUR  LES   ELEVES  HOMMES. 

CDXLII.  RÈGLEMENT   DU    12    FEVRIER    1807. 

Le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  le  rapport  du  conseiller  d'Etat , 
directeur  général  de  l'Instruction  publique,  Arrête  : 

Article  1e'.  Les  aspirants  aux  places  d'élèves  dans  le  pension- 
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nat  du  Conservatoire  impérial  do  musique  seront  examinés  par 
les  inspecteurs  de  renseignement,  présentés  par  le  directeur  au 
conseiller  d'État,  directeur  général  de  l'Instruction  publique  et 
nommés  par  le  Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  2.  Chaque  aspirant  devra  savoir  lire  et  écrire,  avoir  l'en- 
tier usage  de  ses  facultés  physiques,  une  très  belle  voix  et  tout 
ce  qui  dénote  ou  promet  une  bonne  organisation  musicale. 

Art.  3.  Entre  deux  aspirants  d'un  mérite  égal  par  rapport  au 
chant,  le  directeur  du  Conservatoire  présentera  de  préférence 
celui  qui  réunira  aux  qualités  ci-dessus  désignées  une  bonne 
conformation  et  une  représentation  avantageuse. 

Art.  4.  Les  élèves  hommes  ne  seront  admis  que  depuis  le 
terme  de  la  mue  de  la  voix  jusqu'à  l 'âge  de  a 4  ans.  Les  élèves 
femmes  ne  seront  admises  que  depuis  l'âge  de  ih  ans  révolus 
jusqu'à  celui  de  ao. 

Art.  5.  Les  élèves  du  pensionnat  seront  vêtus  uniformément, 
savoir  :  habit  de  drap  bleu  sans  revers  avec  collet  montant,  pan- 
talon de  drap  de  même  couleur,  gilet  de  drap  chamois,  boutons 
jaunes  avec  ces  mots  :  «Conservatoire  de  musique.  Pensionnat?), 
bottes  à  la  hussarde  et  chapeau  à  trois  cornes  avec  le  bouton 
semblable  à  ceux  de  l'habit.  Pendant  l'été,  le  pantalon  et  le 
gilet  seront  de  nankin ,  des  guêtres  de  nankin  seront  substituées 
aux  bottes. 

Art.  6.  Le  trousseau  de  chaque  élève,  en  entrant  su  pension- 
nat, sera  composé  des  objets  ci-après  désignés  :  un  habit  de 
drap  et  un  gilet  de  drap  (uniforme),  deux  gilets  de  nankin,  un 
pantalon  de  drap,  deux  pantalons  de  nankin,  deux  caleçons, 
deux  chapeaux  uniformes,  deux  paires  de  draps  toile  de  cretonne, 
six  mouchoirs,  six  cravates  :  quatre  de  mousseline  double  et 
deux  de  petit  taffetas,  quatre  paires  de  bas  de  coton,  trois  bon- 
nets de  nuit,  deux  peignoirs,  deux  peignes,  deux  paires  de 
bottes  uniformes,  deux  paires  de  souliers. 

Art.  7.  Le  temps  ordinaire  de  la  pension  pour  apprendre  la 
musique  vocale  et  l'application  de  ce  talent  à  l'art  de  la  repré- 
sentation théâtrale  sera  de  six  ans,  il  pourra  être  moindre 
lorsque  l'éducation  de  l'élève  sera  jugée  achevée  avant  ce  temps 
et  être  prolongée  d'un  an  lorsque  la  nécessité  en  sera  reconnue 
par  les  inspecteurs  de  l'enseignement.  Dans  l'un  et  l'autre  cas, 
le  directeur  en  fera  son  rapport  au  conseiller  d'Etat  directeur 
général  de  l'Instruction  publique,  qui  proposera,  en  conséquence, 
au  Ministre  de  l'intérieur  l'approbation  ou  le  rejet  de  la  mesure. 

Art.  8.  L'éducation  d'un  pensionnaire  ne  pourra  être  inter- 
rompue que  par  décision  du  Ministre,  sur  le  rapport  qui  lui  en 
aura  été  fait  par  le  directeur  de  l'Instruction  publique  d'après 
la  demande  motivée  du  directeur  du  Conservatoire.  L'incapacité, 
la  mauvaise  santé  ou  Y  inconduite  du  pensionnaire  pourront  mo- 
tiver la  proposition  de  celte  mesure.  Ces  diverses  causes  devront 
être  constatées,  savoir  :  la  première,  par  l'avis  des  professeurs 
et  des  inspecteurs  de  l'enseignement;  la  seconde,  par  attestation 
du  médecin  de  l'établissement;  la  troisième,  par  l'énoncé  des 
griefs. 

Art.  9.  Aucun  élève  pensionnaire  ne  pourra  contracter  direc- 


tement ni  indirectement  avec  des  directeurs  ou  administrateurs 
de  spectacles  ou  concerts  des  engagements  personnels  contraires 
aux  dispositions  des  articles  17,  18,  19,  20  et  a5  du  présent 
règlement,  sous  peine  d'être  rigoureusement  poursuivis  par  les 
voies  de  police. 

Art.  10.  Le  conseiller  d'État  directeur  général  de  l'Instruc- 
tion publique  adressera  aux  préfets  des  départements  la  série  des 
conditions  prescrites  pour  être  admis  au  pensionnat  du  Conser- 
vatoire avec  un  modèle  du  tableau  dans  lequel  les  préfets  lui  fe- 
ront connaître  :  i°ceux  des  jeunes  gens  de  leur  département 
qui  aspirent  à  des  places  de  pensionnaires;  a"  leur  pays  et  la 
date  précise  de  leur  naissance;  3°  la  nature  et  le  degré  de  leurs 
connaissances  spéciales  dans  l'art  musical  ;  h"  la  nature  de  leur 
voix,  son  étendue  dans  les  sons  aigus  et  dans  les  sons  graves; 
5°  leur  taille,  le  degré  de  leur  force  physique  et  tout  ce  qui 
compose  leur  signalement;  6°  l'état  et  les  facultés  de  leurs  pa- 
rents. 

Art.  11.  Si,  par  les  renseignements  fournis  par  les  préfets 
au  directeur  général  de  l'Instruction  publique  et  renvoyés  par 
lui  au  directeur  du  Conservatoire,  pour  avoir  l'avis  des  inspec- 
teurs de  l'enseignement,  il  y  a  lieu  de  faire  venir  aux  examens 
de  cet  établissement  les  sujets  indiqués,  la  proposition  motivée 
en  sera  faite  au  Ministre  de  l'intérieur  par  le  directeur  général 
de  l'Instruction  publique. 

Art.  12.  Les  frais  de  voyage  des  candidats  mandés  en  vertu 
de  la  décision  ministérielle  seront  supportés  par  leurs  parents. 

Art.  13.  Les  études  spéciales  comprendront  le  solfège,  la  pré- 
paration du  chant,  le  chant,  la  connaissance  du  clavier,  celle  de 
l'accompagnement,  la  scène  déclamée  et  la  scène  lyrique. 

Les  études  additionnelles  comprendront  la  grammaire  fran- 
çaise et  italienne,  les  règles  de  la  versification  et  de  la  prosodie 
de  ces  deux  langues,  l'étude  abrégée  de  la  géographie  comparée 
et  de  l'histoire,  enfin  celle  de  la  danse,  ayant  pour  objet  prin- 
cipal l'art  de  placer  le  corps  et  d'en  développer  le  mouvement. 

Art.  \l\.  Les  maîtres  des  études  additionnelles  seront  nom- 
més par  le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  la  présentation  qui  en 
sera  faite  au  conseiller  d'État  directeur  général  de  l'Instruction 
publique  par  le  directeur  du  Conservatoire. 

Art.  15.  Il  y  aura  pour  les  études  additionnelles  des  élèves 
hommes  et  des  élèves  femmes  deux  classes  tout  à  l'ait  séparées. 

Art.  16.  Les  pensionnaires  ne  pourront  suivre  que  les  par- 
ties d'études  désignées  par  le  présent  règlement,  et  ils  ne  les 
suivront  que  dans  l'ordre  successivement  prescrit  par  le  direc- 
teur du  Conservatoire,  d'après  l'avis  des  inspecteurs  de  rensei- 
gnement et  des  maîtres  des  études  additionnelles. 

Art.  17.  Lorsqu'un  pensionnaire  sera  jugé  par  les  inspecteurs 
en  état  de  se  livrer  à  l'étude  spéciale  d'un  emploi  dramatique, 
il  sera  consulté  sur  son  inclination  par  le  directeur  du  Conser- 
vatoire en  présence  desdits  inspecteurs  et  des  professeurs  de 
l'élève,  et  après  l'avoir  entendu  dans  diverses  scènes  de  carac- 
tère, l'assemblée  prononcera  au  scrutin  sur  le  genre  d'emploi 
auquel  il  devra  se  fixer  jusqu'à  l'époque  de  ses  débuts. 
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Art.  18.  D'après  des  rapports  successifs  sur  ses  progrès,  il 
sera  de  nouveau  mandé  devant  le  directeur  et  les  inspecteurs , 
en  présence  de  ses  professeurs .  et  sera  éprouvé  sur  divers  rôles 
mis  en  scène  avec  accompagnement  d'orchestre,  puis  lesdits  in- 
specteurs et  professeurs  détermh.f>ront ,  par  voie  du  scrutin. 
s'il  est  en  état  de  débuter. 

Art.  19.  Si  l'élève  est  jugé  capable,  copie  du  procès-verbal 
d'examen  sera  adressé  par  le  directeur  du  Conservatoire  au  di- 
recteur général  de  l'Instruction  publique,  qui  en  fera  son  rap- 
port au  Ministre  de  l'intérieur,  à  l'effet  d'obtenir  en  faveur  de 
ce  pensionnaire  un  ordre  de  début  au  théâtre  de 

Art.  20.  D'après  cet  ordre,  le  directeur  du  Conservatoire 
fixe  avec  les  chefs  de  l'administration  de  ce  théâtre  l'époque 
des  débuts  de  l'élève  et  déterminera,  s'il  y  a  lieu,  la  quotité 
des  émoluments  de  celui-ci  pendant  la  première  année,  à  dater 
de  son  admission. 

Art.  2 1 .  Les  élèves  pensionnaires  qui  auront  débuté  conti- 
nueront de  résider  dans  le  pensionnat  et  resteront  soumis  au 
règlement  pendant  une  aimée,  à  dater  du  jour  de  leur  admis- 
sion au  théâtre. 

Art.  22.  Un  professeur  du  Conservatoire,  nommé  par  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur,  sur  la  présentation  qui  en  sera  faite  au 
conseiller  d'Etat  directeur  général  de  l'Instruction  publique  par 
le  directeur  du  Conservatoire,  remplira  les  fonctions  de  surveil- 
lant des  élèves  du  pensionnat:  il  sera  chargé  de  l'exécution  du 
règlement  intérieur  de  cet  établissement,  sous  la  surveillance 
spéciale  du  directeur  du  Conservatoire. 

Art.  23.  Le  directeur  réglera,  suivant  le  besoin,  le  règle- 
ment  intérieur  du  pensionnat  et  en  proposera  l'approbation  au 
Ministre  de  l'intérieur. 

Vrt.  24.  La  décence  et  la  propreté  dans  la  tenue  seront 
rigoureusement  maintenues  parmi  les  pensionnaires  des  deux 
sexes. 

art.  25.  Il  sera  expressément  interdit  aux  pensionnaires  de 
faire  de  la  musique  ou  de  chanter  soit  en  public,  soit  dans  des 
maisons  particulières,  à  moins  qu'ils  n'en  ayent  obtenu  la  per- 
mission du  directeur  du  Conservatoire. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  :  Champagsy. 

[Bibl.  du  Conservatoire,  vol.  28677.] 

CDXLIII.  ADDITION   AU   REGLEMENT;    19   MAI    1807. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  arrête: 

La  disposition  suivante  sera  ajoutée  à  celle  de  l'article  19  du 
règlement  du  pensionnat  du  Conservatoire  impérial  de  musique, 
relatives  aux  frais  de  voyage  des  candidats  mandés  aux  examens 
de  l'établissement. 

trDans  le  cas  où  la  famille  d'un  des  aspirants  serait  absolu- 
ment hors  d'état  de  supporter  cette  dépense,  le  préfet  du  dé- 
partement, après  s'être  assuré  des  heureuses  dispositions  du 
candidat ,  soumettra  cette  difficulté  avec  toutes  les  circonstances 


particulières  au  conseiller  d'Ktat,  directeur  général  de  l'In- 
struction publique,  et  celui-ci  en  fera  l'objet  d'un  rapport  au 
Ministre,  qui  décidera  s'il  y  a  lieu  à  payer  exlraordinairement 
les  frais  de  voyage  dudit  aspirant,  sur  les  dépenses  imprévues 
du  Ministère  ou  sur  toute  autre  partie  des  fonds. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Champagnï. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

CDXLIV.    -         vRRÈTE    CONCERNANT  L'HABILLEMENT; 
12    JANVIER     1808. 

Article  l*r.  Les  articles  5  et  6  du  règlement  du  pensionnat 
établi  dans  le  Conservatoire  impérial  de  musique  sont  annulés. 

Art.  2.  Les  élèves  du  pensionnat  seront  vêtus  uniformément 
savoir:  habit  de  drap  bleu  sans  revers  avec  collet  montant, 
culotte  de  drap  bleu,  veste  de  drap  chamois,  boulons  jaunes  à 
l'habit  et  à  la  veste  avec  ces  mots  :  Conservatoire  impérial,  Pen- 
sionnat ,  chapeau  à  trois  cornes  avec  le  boulon  semblable  à  ceux 
de  l'habit,  demi-guêtre  de  drap  noir,  avec  bouton  jaune  ;  pen- 
dant l'été,  la  culotte  et  la  veste  seront  de  nankin. 

Art.  3.  Le  trousseau  de  chaque  élève  à  son  entrée  au  pen- 
sionnat sera  composé  des  objets  suivants  :  1  habit  de  drap  uni- 
forme, veste  de  drap  uniforme,  culotte  de  drap  uniforme,  redin- 
gote de  drap  (couleur  au  gré  des  élèves)  1  chapeau  à  3  cornes, 
2  vestes  de  nankin ,  2  culottes  de  nankin ,  1  veste  et  1  panta- 
lon en  lulegiise  ou  de  nankin,  2  caleçons  toile  de  cretonne, 
6  serviettes  unies,  8  chemises  toile  de  cretonne,  8  mouchoirs, 
li  cravates  toile  batiste,  2  cravates  taffetas  noir,  6  paires  bas  co- 
ton ,  3  bonnets  de  nuit ,  2  paires  de  derai-guètres  drap  noir, 
2  paires  de  souliers,  2  peignes. 

Art.  4.  L'habit,  la  veste,  la  culotte  et  la  redingote  devront 
être  de  drap  d'Elbeuf. 

Art.  5.  Après  trois  ans  de  séjour  au  pensionnat,  les  objets 
suivants  de  chaque  trousseau  seront  renouvelés  par  les  élèves  : 
2  caleçons  toile  de  cretonne,  h  chemises,  h  mouchoirs,  3  paires 
bas  de  colon,  2  bonnets  de  nuit. 

Art.  6.  Le  directeur  du  Conservatoire  impérial  de  musique 
rendra  un  compte  détaillé  de  ce  renouvellement  au  conseiller 
d'État,  directeur  général  de  l'Instruction  publique. 

[  Bibl.  du  Conservatoire.  ] 

CDXLV.  DÉCISION   RELATIVE   AUX  PENSIONNAIRES 

AYANT  DÉBUTÉ  SUR  UN  THEATRE  PUBLIC;  29  JANVIER  l8l/l. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur,  comte  de  l'Empire,  décide  ce 
qui  suit  :  1°  les  élèves  hommes  et  femmes  du  Conservatoire  im- 
périal de  musique  et  de  déclamation,  cesseront  de  compter 
comme  pensionnaires  et  d'être  logés,  nourris  et  entretenus  à 
l'établissement  à  partir  du  jour  de  leur  début  sur  un  théâtre 
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public;  a°  chacun  des  élèves  pensionnaires  qui  aura  obtenu, 
suivant  les  formes  ordonnées  par  le  règlement,  un  ordre  de 
début,  recevra  à  partir  du  jour  de  sa  sortie  du  Conservatoire  et 
pendant  trois  (aie)  un  secours  mensuel  de  cent  francs  dont  le 
montant  sera  pris  sur  les  fonds  ordinaires  de  l'établissement. 

|  Arch.  nat.,  F"*.  3.  | 

CDXLVI.  DEMANDES  D'ETABLISSEMENT  D'UN  PENSIONNAT, 

MOTIFS,     8     OCTOBRE      1819,     26      DECEMBRE     182I, 
6    MARS    l82  2. 

|  Arch.  du  Conservatoire.  | 

CDXLY1I. AVIS  DE  L'OUVERTURE   DU   PENSIONNAT 

LE   2f)    AOUT     l82'J. 

[  Vrch.  du  Conservatoire.  | 

CDXLVIII.   RÈGLEMENT   RELATIF  À  L'HABILLEMENT  DES 

ÉLÈVES    DES     PENSIONNATS    D'HOMMES     ET    DES    FEMMES; 


D    SEPTEMBRE    1 


822. 


Arch.  du  Conservatoire.] 


CDXLIX.    —  DEMANDE   DE  RENVOI  DE  PENSIONNAIRES  POUR 
CAUSE    D'INCONDUITE    ET    D'INSUBORDINATION;    29    OCTO- 


BRE   1022. 


[Arch.  du  Conservatoire. 


CDL.  —  NÉCESSITÉ  D'ACCORDER  UNE  INDEMNITÉ  AUX  PEN- 
SIONNAIRES EXCLUS,  POUR  FRAIS  DE  RETOUR  ET  DE  SUBSIS- 
TANCE;  3l    OCTOBRE    l892. 

|  Arch.  du  Conservatoire.] 

CDLI.    ARRÊTÉ   RELATIF  A   LA  DISCIPLINE  ET  AU   RÉGIME 

DL   PENSIONNAT;    l3    NOVEMBRE    l82  2. 

Nois,  Jacques-Alexandre  Bernard  Lavo,  marquis  de  Lauris- 
ton,  lieutenant  gâterai,  pair  de  France,  Ministre  de  la  maison 
du  Roi;  Voulant  établir  l'ordre  et  la  discipline  dans  l'intérieur 
du  pensionnat  des  hommes  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de 
déclamation;  Sur  le  rapport  de  M.  l'Intendant  des  théâtres 
royaux,  Avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 


TlTR 


E    PRKUIER. 


Article  1  "'.  Le  chef  du  pensionnat  des  hommes,  sous  la 
surveillance  du  directeur  de  l'Ecole  royale  et  du  chef  du  maté- 
riel, est  investi  spécialement  de  toutes  les  attributions  relatives 
au  maintien  de  l'ordre  et  de  la  police  du  pensionnat. 

Art.  2.  Dans  le  cas  d'absence  ou  de  maladie  du  chef  du 
pensionnat,  le  répétiteur  des  études  est  provisoirement  autorisé 
à  le  représenter  dans  toutes  ses  fonctions. 


Titre  II.    —  Devoirs  des   élèves  dans  l'intérieur  du  pensionnai. 

Art.  il.  Les  élèves  seront  levés,  tous  les  jours,  à  6  heures 
en  été  et  à  7  en  hiver.  Le  lever  sera  annoncé  par  le  son  de  la 
cloche. 

Art.  4.  Le  déjeuner  se  fera  à  8  heures  précises  pour  que  les 
élèves  puissent  se  rendre  immédiatement  dans  leurs  classes  res- 
pectives de  la  première  période,  à  8  h.  1/2. 

Art.  5.  A  la  fin  de  la  première  période,  ils  reviendront  au 
pensionnat  jusqu'au  commencement  de  la  deuxième  qui  s'ouvre 
à  1 1  heures.  Il  en  sera  de  même  entre  cette  dernière  période 
et  la  troisième  qui  commence  à  1  h.  1/9. 

Art.  6.  De  retour  au  pensionnat  à  3  h.  1/*,  ils  y  attendront 
le  moment  du  dîner  dont  ils  seront  avertis  par  la  cloche.  Si 
dans  l'intervalle  du  déjeuner  au  diner,  quelqu'un  désirait  prendre 
quelque  nourriture,  il  la  demanderait  chez  le  chef  du  pen- 
sionnat. 

Art.  7.  Aucun  élève  ne  pourra  se  présenter  à  la  table  que 
vêtu  décemment. 

Art.  8.  Pendant  le  repas,  le  chef  du  pensionnat  tiendra  la 
main  à  ce  que  les  conversations  soient  décentes. 

Art.  9.  Après  le  diner,  les  élèves  jouiront  d'une  récréation 
jusqu'à  l'heure  des  études  du  soir.  Celte  récréation  sera  remplie 
par  la  promenade  lorsque  le  temps  et  la  saison  le  permettront , 
et  lorsque  surtout  le  chef  le  jugera  à  propos. 

Art.  10.  Les  études  du  soir  commenceront  à  6  heures  en 
hiver  et  à  7  h.  î/a  dans  les  longs  jours. 

Art.  11.  Ces  éludes  dureront  depuis  l'heure  indiquée  parle 
précédent  article  jusqu'à  celle  du  souper,  et  seront  partagées 
entre  la  musique,  savoir  :  l'étude  du  solfège,  la  lecture  à  la  par- 
tition, les  exercices  du  piano  et  les  connaissances  littéraires, 
sauf  les  modifications  que  le  chef  du  pensionnat  conjointement 
au  répétiteur,  jugeront  nécessaire  d'y  apporter.  Il  est  deffendu 
aux  élèves  d'aller  étudier  ailleurs  que  dans  les  salles  destinées 
à  cet  usage. 

Art.  12.  Le  souper  sera  annoncé  par  la  cloche;  il  aura  lieu 
à  9  heures  ,  et  la  fin  du  repas  sera  indiquée  par  le  signal  donné 
par  le  chef. 

Art.  13.  Après  le  souper,  les  élèves  remonteront  immédiate- 
ment dans  leurs  chambres  et  se  coucheront  de  suite,  afin  qu'à 
10  heures  toutes  les  lumières  soient  remises  chez  le  chef  du 
pensionnat.  Il  est  expressément  deffendu  aux  élèves  de  se  pro- 
curer particulièrement  les  moyens  d'avoir  de  la  lumière  chez 
eux,  passé  l'heure  ci-dessus  indiquée  afin  d'éviter  les  dangers 
qui  pourraient  en  résulter  pour  l'établissement  et  eux-mêmes. 

Art.  14.  Il  ne  sera  permis  à  personne  de  fumer  dans  sa 
chambre,  ni  dans  l'intérieur  de  l'établissement. 

Art.  15.  Les  élèves  ne  pourront  rien  demander  ni  exiger 
des  domestiques  sans  l'autorisation  du  chef. 

Art.  16.  Les  élèves  ne  devront  mettre  au  blanchissage  que 
deux  chemises,  deux  mouchoirs  de  poche  et  deux  paires  de  bas 
par  semaine. 
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Art.  17.  L'ordre  étant  donné  par  M.  l'Intendant,  aux  suisses 
et  portiers  de  l'intendance  de  ne  laisser  sortir  aucun  élève  sans 
un  permis  écrit  et  signé  du  chef  du  pensionnat,  ceux  qui  ne  se 
soumettraient  pas  à  ces  disposilions  seront  considérés  comme 
ayant  violé  la  consigne,  et  encourront  le  premier  degré  de 
punition  indiqué  par  l'article  26,  titre  h. 

Art.  18.  Il  est  expressément  défendu  aux  pensionnaires  d'in- 
troduire aucune  personne  étrangère  au  pensionnat  dans  leur 
chambre.  Les  pères,  mères,  frères  et  oncles  sont  seuls  excep- 
tés ;  et  ces  visites  de  parenté  n'auront  lieu  que  le  dimanche. 
Les  amis  ne  pourront  être  introduits,  de  même  que  le  di- 
manche, dans  les  salles  d'études  seulement.  Pendant  le  mois 
de  septembre,  époque  des  vacances,  ces  visites  de  parents  et 
d'amis  pourront  être  admises  le  jeudi  et  le  dimanche,  toujours 
aux  mêmes  heures. 

Art.  19.  Aucun  élève  ne  pourra,  sous  aucun  motif,  s'absen- 
ter de  l'Ecole  royale  sans  un  permis  donné  et  signé  par  le 
chef  du  pensionnat. 

Les  demandes  et  réclamations  que  les  élèves  auront  à  faire , 
soit  au  directeur,  soit  au  chef  du  matériel ,  devront  parvenir  à 
ces  derniers  par  l'entremise  du  chef  du  pensionnat.  Lorsqu'il 
s'agira  de  diner  ou  de  passer  une  partie  de  la  journée  hors  du 
pensionnat,  ces  permissions  ne  seront  accordées  que  sur  la  de- 
mande des  pères,  mères,  frères  et  oncles  ou  sur  celle  d'un 
professeur. 

L'élève  qui  aura  obtenu  une  permission  les  jours  de  travail 
ne  pourra  en  jouir  que  depuis  h  heures  jusqu'à  6  heures  en 
hi\er,  et  jusqu'à  7  heures  en  été,  afin  d'être  de  retour  au 
pensionnat  à  l'heure  des  études  du  soir. 

Les  jours  de  repos  et  les  dimanches,  la  sortie  pourra  être 
avancée  et  le  retour  retardé,  à  la  volonté  du  chef  du  pension- 
nat, sans  que  pour  cela  l'élève  puisse  dépasser  l'heure  du  sou- 
per (9  heures). 

Art.  20.  Toute  maladie  légère  ou  indisposition  qui  ne 
forcerait  pas  de  garder  le  lit,  mais  qui  exigerait,  par  ordon- 
nance du  médecin,  un  traitement  de  précaution,  teis  que 
bains  de  pieds,  tisanes,  et  afin  de  ne  pas  nuire  à  l'effet  de  ces 
remèdes,  privera  l'élève  de  sortir  pour  la  promenade  et  pour  le 
spectacle  jusqu'à  son  entier  rétablissement.  Néanmoins  ce  ré- 
gime-ne  l'exemptera  pas  de  suivre  les  classes  de  l'école. 

Titre  III.  —  Devoirs  des  élèves  sous  le  rapport  de  l'instruction 
dans  les  classes  de  l'Ecole. 

Art.  21.  Il  sera  dressé  et  affiché  dans  les  salles  d'études  du 
pensionnat  un  tableau  indicateur  des  classes  où  chaque  élève 
se  rendra  tous  les  jours.  Aucun  autre  motif  que  celui  de  mala- 
die qui  peut  aliter  un  élève  ne  saurait  l'exempter  de  se  rendre 
aux  classes;  s'il  n'était  qu'enrhumé,  cette  raison  ne  le  dispense- 
rait pas  d'assister,  comme  auditeur,  à  la  leçon  donnée  aux 
autres. 

Ar.T.  22.  Le  directeur  donnera  les  ordres  nécessaires  au  sur- 


veillant à  l'effet  de  s'assurer  si  les  élèves  suivent  exactement 
les  études  dans  les  différentes  classes  qui  leur  sont  assignées. 

Art.  23.  Pour  leur  instruction  et  en  même  temps  comme 
récompense,  les  élèves  iront  les  lundis  dans  la  loge  qui  leur  est 
destinée  à  l'Opéra;  six  élèves,  seulement,  iront  dans  cette 
loge.  Ce  nombre  ne  pourra  être  dépassé. 

Art.  24.  Aucun  élève,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne 
pourra  aller  se  placer  ailleurs,  à  l'Académie  royale  de  musique, 
que  dans  la  loge  qui  lui  est  désignée  par  l'autorité.  L'entrée 
du  théâtre  leur  est  spécialement  défendue. 

Art.  25.  Les  élèves  ne  devront  aller  au  spectacle  qu'étant 
accompagnés  par  le  chef,  ou  une  personne  de  confiance  délé- 
guée par  lui.  Il  en  sera  de  même  à  l'égard  de  la  promenade , 
qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'à  l'heure  de  la  récréation. 

Titre  IV.  —  Pénalité. 

Art.  26.  Il  existera  trois  degrés  de  punition ,  savoir  :  le 
premier,  la  défense  de  sortir  de  l'enceinte  de  l'école;  le  se- 
cond, d'être  consigné  dans  l'intérieur  du  pensionnat  sans  pou- 
voir en  sortir;  le  troisième,  l'exclusion  du  pensionnat  et  de 
l'École  royale.  Celui  qui  encourra  ce  troisième  degré  ne  pourra 
obtenir  de  certificat  d'élève  de  l'Ecole. 

Le  premier  degré  sera  applicable  pendant  un  jour  pour  chaque 
infraction  aux  devoirs  prescrits  par  le  règlement  ;  dans  le  cas 
de  récidive,  le  second  degré  sera  appliqué;  on  infligera  la 
peine  du  troisième  degré  à  ceux  des  élèves  qui,  au  mépris  du 
règlement  et  des  remontrances  du  directeur,  persisteraient  dans 
leur  insubordination  et  deviendraient  ainsi  un  mauvais  exemple. 

Art.  27.  Le  directeur  de  l'Ecole  royale,  le  chef  du  maté- 
riel et  le  chef  du  pensionnat  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  règlement. 

Marquis  de  Lauriston. 
[Arch.  du  Conservatoire.] 

CDLII.     ARRÊTÉ     CONCERNANT     LE     SERVICE 

PENDANT    LES    VACANCES  ;   27   AOUT    l82  3. 

Pendant  les  vacances  de  l'École  qui  auront  lieu  le  mois  de  sep- 
tembre prochain,  il  y  aura  des  classes  qui  se  tiendront  le  mardi, 
le  mercredi,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  chaque  semaine.  Le  sa- 
medi et  le  lundi,  il  n'y  en  aura  point. 

Le  chef  du  pensionnat  veillera  à  ce  que  les  pensionnaires 
aillent  exactement  prendre  leçon  les  jours  ci-dessus  désignés. 

Tous  les  jours  de  la  semaine,  il  y  aura  classe  du  soir  au  pen- 
sionnat; malgré  cela,  il  pourra  y  avoir  à  l'égard  de  celle-ci  un 
ou  deux  congés  par  semaine  ;  le  chef  du  pensionnat  désignera 
le  nombre  et  choisira  le  jour  de  ces  congés. 

Les  promenades  ne  pourront  pas  avoir  lieu  le  matin  du  jour 
où  l'on  tiendra  les  classes,  mais  elles  pourront  se  faire  l'après- 
dîner,  pourvu  que  l'on  soit  rentré  à  7  h.  1/2  pour  la  classe  du 
soir. 
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Los  élèves  pourront  sortir  une  partie  de  la  matinée  du  samedi 
et  du  lundi  sous  la  condition  expresse  de  rentrer  au  pensionnat 
pour  dîner. 

Si  le  chef  ou  son  fils  ne  pouvaient  les  mener  à  la  promenade 
du  malin,  le  chef  choisira  un  des  élèves  qui  se  chargera  sous 
sa  propre  surveillance  et  sa  responsabilité  d'être  le  gardien  de 
ses  camarades  à  la  promenade.  Le  chef  du  pensionnat  désignera 
parmi  les  élèves  en  titre  ceux  qui,  tour  à  tour,  devront,  remplir 
cette  fonction,  et  celui  qui  aura  été  choisi  devra  en  rentrant  de 
la  promenade  lui  faire  un  rapport  pour  l'informer  si  son  tour 
s'est  passé  dans  l'ordre.  Outre  la  promenade  du  matin  le  samedi 
et  le  lundi,  on  pourra  sortir  encore  le  soir,  mais  accompagnés 
du  chef  ou  de  son  fils,  et  pas  autrement. 

Pendant  la  durée  des  vacances  seulement,  et  jusqu'au  iel  oc- 
tobre, les  places  des  loges  au  spectacle  pourront  être  complétées 
indirectement  et  à  tour  de  rôle,  savoir  :  à  l'Académie  royale  de 
musique  pour  ceux  qui  sont  désignés  pour  l'opéra-comique,  et 
vice  versa.  Passé  les  vacances,  tout  rentrera  dans  l'ordre  pres- 
crit antérieurement. 

Quantaux  dimanches,  on  agira  selon  les  termes  du  règlement, 
à  l'égard  des  promenades,  et  des  élèves  qui  ont  des  parens  à 
Paris  chez  lesquels  ils  peuvent  aller  dîner. 

Le  chef  du  pensionnat  pourra  dans  sa  sagesse  apporter 
quelques  amandemens  dans  tout  ce  qui  a  été  arrêté  dans  ce  rè- 
glement selon  les  circonstances,  et  la  bonne  ou  mauvaise  con- 
duite des  élèves. 

Chbhubihi. 

cdliii.   arrêté  relatif  à    l'habillement 

des  pensionnaires  hommes  et  femmes;  25  mars  l825. 

Signé  :  Vicomte  de  la  Rochefoucaild. 
|  Arcliiv.  du  Conservatoire.] 

CDLIV.     ARRÊTÉ      PORTANT      REGLEMENT     POUR     LES 

PENSIONNATS     D'HOMMES     ET     DE    FEMMES;     2  0     JLILLET 

l825. 

Considérant  la  nécessité  d'arrêter  définitivement  les  dispo- 
sitions réglementaires  des  pensionnats  institués  pour  les  élèves 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  à  l'École  royale  de  musique  et  de  dé- 
clamation, sur  le  rapport  du  Conseil  d'administration  de  l'éta- 
blissement, nous  avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  L'institution  des  pensionnats  a  pour  objet  de 
former  aux  arts  de  la  scène  des  jeunes  gens  de  l'un  et  l'autre 
sexe,  et  celte  destination  est  la  condition  expresse  de  l'admission 
des  élèves  aux  pensionnats. 

Art.  2.  Le  pensionnat  des  hommes,  situé  dans  l'enceinte  de 
l'Ecole,  e4  institué  pour  dix  élèves;  cependant  ce  nombre  pourra 
être  porté  à  douze,  d'après  l'avis  du  Conseil  d'administration  et 
la  décision  de  l'autorité  supérieure. 

COHSERVATOIBE. 


Art.  3,  Le  pensionnat  des  femmes,  placé  ho,  s  de  l'Ecole,  est 
composé  de  six  ('lèves  seulement. 

Art.  à.  Deux  liers  des  élèves  de  chaque  pensionnat  seront, 
autant  que  possible,  formés  pour  l'Académie  royale  de  musique; 
le  reste  sera  destiné  à  la  scène  des  autres  théâtres  lyriques 
royaux. 

Art.  5.  11  ne  sera  accordé  aucune  pension  hors  des  pen- 
sionnats. 

Art.  6.  Il  ne  sera  admis  dans  le  pensionnat  des  hommes  au- 
cun élève  dont  la  mue  de  la  voix  ne  serait  point  complètement 
achevée. 

Art.  7.  Les  élèves  âgés  de  vingt  un  ans  qui  n'auraient  aucune 
notion  de  musique  ne  seront  admis  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
des  pensionnats,  à  moins  qu'ils  ne  soient  doués  d'une  très  belle 
voix,  d'un  physique  avantageux,  et  qu'ils  n'annoncent  pour  le 
chant  des  dispositions  qui  fassent  concevoir  de  grandes  espé- 
rances. Ces  exceptions  seront  faites  d'après  l'opinion  du  Comilé 
d'examen. 

Art.  8.  Pour  être  admis  à  l'École,  les  aspirans  devront  : 
i°  être  accompagnés  de  leurs  père  et  mère  ou  de  l'un  des  deux 
veuf,  ou,  à  défaut  de  l'un  et  de  l'autre,  d'un  oncle  ou  tuteur 
autorisé  par  le  conseil  de  famille,  qui  consentiront  par  écrit  à 
ce  que  leur  fils  ou  fille,  neveu,  nièce  ou  pupille,  embrasse  la 
profession  du  théâtre,  et  se  soumette  à  tous  les  règlemens  qui 
régissent  ou  pourraient  régir  l'École  royale,  et  qui,  dans  tous 
les  cas,  seront  communiqués  aux  élèves  et  aux  parens  qui  les 
réclameraient.  Si  l'élève  est  majeur,  il  s'engagera  personnelle- 
ment à  satisfaire  à  ces  conditions.  Dans  le  cas  où  il  serait  mi- 
neur, les  parens  ou  tuteurs  contracteront,  sous  leur  responsa- 
bilité, l'obligation  de  faire  ratifier  à  sa  majorité,  par  leur  en- 
fant on  pupille,  l'engagement  qu'ils  prendront  en  leur  nom; 
20  être  muni  d'un  extrait  de  naissance  en  bonne  forme  et  d'un 
certificat  dûment  légalisé,  constatant  qu'ils  ont  eu  la  petite  vé- 
role ou  qu'ils  ont  été  vaccinés. 

Art.  9.  Lorsqu'un  aspirant  sera  adressé  à  l'École  par  un  cor- 
respondant des  départemens  sans  être  accompagné,  ainsi  qu'il 
est  spécifié  à  l'article  précédent,  il  devra  être  porteur  du  con- 
sentement exprès,  par-devant  notaire  et  eu  tout  conforme  aux 
dispositions  prescrites  par  cet  article. 

Art.  10.  Les  élèves  suivront  exactement  les  classes  de  l'École 
pendant  le  temps  reconnu  nécessaire  à  leurs  études;  ils  ne 
pourront,  sous  aucun  prétexte  et  par  aucun  motif,  quitter  le  pen- 
sionnat sans  l'autorisation  du  directeur. 

Art.  11.  Ils  resteront,  après  leur  noviciat  terminé,  à  l'entière 
disposition  de  l'autorité  supérieure,  et  ce,  pendant  l'espace  de 
deux  années,  durant  lesquelles  il  leur  est  formellement  inter- 
dit de  contracter  aucun  engagement  quelconque,  soit  avec  les 
théâtres  de  la  capitale,  soit  avec  ceux  des  départemens  ou  de 
l'étranger,  sans  avoir  obtenu  la  permission  del'aulorilé. 

Art.  12.  Les  élèves  pensionnaires  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ne 
pourront  quitter  le  pensionnat  que  d'après  l'avis  exprès  qu'ils  en 
auront  reçu  du  directeur  de  l'Ecole,  et  lorsque  l'autorité  snpé- 
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rieure  aura  approuvé  leur  engagement  avec  le  théâtre  auquel 
ils  devront  appartenir;  dans  ce  cas,  les  élèves  recevront,  à  leur 
sortie  de  l'Ecole,  une  somme  de  5oo  francs,  destinée  à  pour- 
voir aux  besoins  de  leur  nouvelle  position. 

x\rt.  13.  Si,  par  une  cause qucronque,  un  élève  ne  pouvait 
continuer  ses  études,  le  directeur,  après  avoir  consulté  le  Co- 
mité, nous  adressera  un  rapport,  afin  de  nous  mettre  à  portée 
de  prononcer  sur  le  sort  de  cet  élève. 

Art.  là.  Si,  à  l'expiration  du  temps  de  ses  études,  un  élève 
n'était  pas  reconnu  propre  à  l'un  des  ser\  ices  qui  font  l'objet  des 
leçons  de  l'École,  il  serait  rendu  à  ses  parens  ou  à  lui-même, 
sans  qu'il  pût  prétendre  à  aucune  indemnité  quelconque. 

Art.  15.  Le  directeur  de  l'Ecole  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  règlement,  dont  un  exemplaire  imprimé  sera  remis 
à  chacun  des  élèves  des  deux  pensionnai*. 


V"-' 


Rocu 


Et'OlCAl'LD. 


CDLV. FORMULE   D'ENGAGEMENT. 

Di  PLiaTA  de  l'Engagement  de  M.  .  .  Pensionnaire  de  l'Ecole 
royale  de  Musique. 

Lie  .  .  .  mil  huit  cent  . .  .  Devant  nous.  . .  S'est  présenté... 

L  a  dit,  qu'ayant  passé  à  l'examen  du  Comité,  qui 

l'a  jugé  digne  d'être  admis  au  titre  d'élève  pension- 

naire, nous  prie  et  requiert  de  l'admettre  en  cette  qua- 

lité; laquelle  réquisition  nous  a  été  pareillement  faite  par  ses 
père  et  mère,  qui  nous  ont  réitéré  consentir  à  ce  que  leur 
fil       se  destinât  à  la  profession  de  l'art  théâtral. 

Sur  quoi  nous  avons  de  suite  fait  donner  a  dit  com- 

parant lecture  des  règlemens  de  l'Ecole  dans  la  partie  qui 
lui  est  applicable. 

Et  1.  . .  toujours  assisté        de  ses  père  et  mère,  et  sous  leur 
autorisation,  ayant  déclaré  se  soumettre  auxdits  règlemens  et 
promis  d'en  remplir  fidèlement  toutes  les  clauses  et  conditions 
ceen  qui  1     concerne,  nous  l'avons  à  l'instant  reçu     et  admis 
au  titre  d'élève  pensionnaire  de  l'Ecole  royale  pour,  par 

,  jouir  dès  ce  jour  des  avantages  et  prérogatives  attachés 
audit  titre. 

Au  moyen  de  quoi,  et  en  reconnaissance  des  soins,  frais  et 
dépenses  qui  seront  avancés  par  l'École  pour  son  instruction, 
I. . .  autorisé  comme  dessus,  promet,  s'engage  et  s'oblige  no- 
tamment: i°  à  demeurer  au  pensionnat  et  à  suivre  exactement 
les  classes  de  l'Ecole  pendant  le  teins  nécessaire  ;  a°  à  rester  et 
demeurer  après  son  noviciat  terminé,  à  l'entière  disposition  du 
Ministre  de  la  Maison  du  Roi ,  pour  le  service  de  l'un  des 
théâtres  royaux,  dons  l'emploi  et  aux  appointemens  qui  seront 
jugés  lui  convenir,  et  ce,  pendant  l'espace  de  deux  années  au 
moins. 

En  conséquence,  et  pendant  ledit  espace  de  tems,  il  lui  est 
formellement  interdit  de  contracter  aucun  autre  engagement, 
soit  pour  les  théâtres  de  la  capitale,  soit  pour  ceux  de  la  pro- 


vince, si  ce  n'est  après  permission  expresse  du  Ministre,  et  sur 
la  demande  du  théâtre  royal  auquel  aura  été  annexé. 

Ce  qui  a  été  de  rechef  promis  et  formellement  consenti  par 
I 

A  quoi  ses  père  et  mère  ont  ajouté  que,  pour  assurer  d'au- 
tant plus  l'exécution  du  présent  engagement,  ils  déclaraient 
s'en  porter  personnellement  garans  et  cautions,  à  peine  de  tous 
dommages  et  intérêts. 

Ainsi  convenu,  fait  et  arrêté  entre  nous,  Cherubini,  direc- 
teur de  l'École  royale  et  I.  . .  dit.  .  .  assisté       et   autorisé 
comme  dit  est,  de  ses  père  et  mère  susnommés,  lesquels  ont 
signé  avec  nous  ces  présentes,  dont  il  leur  a  été  de  suite  remis 
un  double,  muni  des  mêmes  signatures. 

Paris,  le 

CDLV1.     -  ADDITION    A     i/ARTICLE     1 2    DU    REGLEMENT 

DU  20   JUILLET   l8s5;   8  MAI    1827. 

Les  élèves  pensionnaires  ne  pourront  quitter  le  pensionnat  et 
débuter  sur  l'un  des  théâtres  royaux  que  d'après  l'avis  exprès 
qu'ils  en  auront  reçu  du  directeur  do  l'École.  Lorsqu'un  élève 
aura  débuté  avec  succès  sur  l'un  desdits  théâtres  et  que,  par 
suite  de  cette  épreuve,  il  y  sera  engagé,  il  recevra  de  nous  une 
somme  de  5oo  francs  destinée  à  pourvoir  aux  besoins  de  sa 
nouvelle  position. 

Lorsqu'un  élève  pensionnaire  aura  également  montré  du 
talent  dans  ses  débuts ,  mais  qu'il  ne  pourra  être  engagé  par  le 
seul  motif  qu'il  n'y  a  pas  de  place  vacante  au  moment  desdits 
débuts,  il  lui  sera  accordé  une  somme  de  a5o  francs  à  titre 
d'indemnité,  afin  qu'il  puisse  exister  jusqu'au  moment  où  il 
trouvera  un  engagement  dans  les  départements. 

Lorsqu'un  élève  pensionnaire,  après  ses  débuts,  n'aura  pas 
été  jugé  devoir  être  engagé,  il  recevra  une  somme  de  100  francs 
à  titre  de  frais  de  voyage  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  re- 
tourner dans  sa  famille  ou  de  chercher  à  se  procurer  un  enga- 
gement quelconque. 


CDLVII. 


Vicomte  de  La  Rochefoucauld. 


REGLEMENT  SLR  LA    POLICE   INTERIEURE; 
VOLT    l838. 


Devoirs  de  MM.  les  élèves  dans  l'intérieur  du  pensionnat. 

Article  premier.  Les  élèves  seront  levés  tous  les  jours  à 
6  heures  en  été,  et  à  7  heures  en  liiver.  Le  lever  sera  annoncé 
par  le  son  de  la  cloche. 

Art.  2.  Le  déjeuner  se  fera  à  8  heures  précises,  pour  que 
les  élèves  puissent  se  rendre  immédiatement  dans  leurs  classes 
respectives  de  la  irc  période.  Ce  repas  sera  également  annoncé 
par  le  son  de  la  cloche. 

Art.  3.  Les  élèves  qui  n'auront  pas  de  leçons  pendant  une 
période  rentreront  au  pensionnat. 
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Art.  h.  Aucun  élève  ne  pourra  se  présenter  à  table  que  vêtu 
décemment. 

Art.  5.  Pendant  le  repas,  le  chef  du  pensionnat  tiendra  la 
main  à  ce  que  les  conversations  soient  décentes. 

Art.  6.  11  y  aura  étude  le  soir,  lorsque  les  élèves  n'iront  pas 
au  spectacle;  dans  ce  cas,  les  études  du  soir  commenceront  à 
7  heures  et  demie  dans  les  longs  jours. 

Art.  7.  Ces  études  seront  partagées  entre  le  solfège,  la  lec- 
ture à  la  partition,  les  exercices  de  piano  et  les  études  litté- 
raires, sauf  les  modifications  que  le  chef  du  pensionnat  jugera 
nécessaire  d'y  apporter. 

Art.  8.  Il  est  expressément  défendu  aux  élèves  :  ie  de  fumer, 
cette  habitude  pouvant  être  nuisible  à  la  voix;  a"  de  laisser 
croître  leurs  moustaches  et  leur  barbe  ;  3°  de  sortir  du  Conser- 
vatoire et  d'y  rentrer  par  une  autre  porte  que  celle  de  l'Etablis- 
sement donnant  sur  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière;  h°  de 
stationner  sur  le  pas  de  la  porte  cochère,  ou  de  se  tenir  aux 
croisées  du  pensionnat  donnant  sur  la  rue  Bergère  et  à  celles 
des  classes  du  Conservatoire  donnant  sur  la  nie  du  Faubourg- 
Poissonnière;  5°  d'aller  prendre  leçon  au  domicile  d'un  profes- 
seur; 6°  d'aller  chanter  dans  les  concerts  publics  ou  particuliers, 
et  dans  les  soirées  musicales  particulières;  70  de  se  faire  en- 
tendre particulièrement  chez  les  directeurs  des  théâtres  lyriques 
et  de  contracter  avec  ces  derniers  aucun  engagement  sans  l'au- 
torisation du  directeur. 

Art.  9.  Les  élèves  ne  pourront  rien  demander  ni  exiger  des 
domestiques  sans  l'autorisation  du  chef. 

Art.  10.  L'ordre  étant  donné  par  M.  le  directeur  aux  por- 
tiers du  Conservatoire,  de  ne  laisser  sortir  de  l'établissement 
aucun  élève,  sans  un  permis  écrit  et  signé  du  chef  du  pen- 
sionnat, ceux  qui  ne  se  soumettraient  pas  à  ces  dispositions , 
encourraient  le  1"  degré  de  punition  indiqué  par  l'article  ai. 

Art.  11.  Il  est  expressément  défendu  aux  pensionnaires, 
d'introduire  aucune  personne  étrangère  au  pensionnat,  dans 
leurs  chambres;  les  visites  de  parents  et  d'amis  n'auront  lieu 
que  le  dimanche;  pendant  les  vacances,  ces  visites  de  parents  et 
d'amis  pourront  être  admises  le  jeudi  et  le  dimanche. 

Art.  12.  Aucun  élève  ne  pourra,  sous  aucun  motif,  s'absenter 
du  Conservatoire,  sans  un  permis  donné  et  signé  par  le  chef 
du  pensionnat.  Les  demandes  et  les  réclamations  que  les  élèves 
auront  à  faire,  soit  au  directeur,  soit  au  chef  du  matériel,  de- 
vront parvenir  à  ces  derniers  par  l'entremise  du  chef  du  pen- 
sionnat. Lorsqu'il  s'agira  de  dîner  ou  de  passer  une  partie  de 
la  journée  hors  du  pensionnat,  ces  permissions  ne  seront  ac- 
cordées que  sur  la  demande  des  parents;  le  chef  du  pensionnat 
jugera  si  ces  permissions  peuvent  être  accordées. 

Art.  13.  Les  jours  de  repos  et  les  dimanches,  la  sortie 
pourra  être  avancée,  et  le  retour  retardé  à  la  volonté  du  chef, 
sans  que  pour  cela  l'élève  puisse  dépasser  10  heures  du  soir. 

Art.  L4.  Toute  maladie  légère,  ou  indisposition  qui  ne  for- 
cerait pas  de  garder  le  lit,  mais  qui  exigerait  par  ordonnance 
du  médecin,  un  traitement  de  précaution,  tel  que  bain  de  pieds, 


tisane,  etc.,  privera  l'élève,  afin  de  ne  point  nuire  à  l'effet  de 
de  ces  remèdes,  de  sortir  pour  la  promenade  ou  le  spectacle, 
jusqu'à  son  entier  rétablissement.  Néanmoins  ce  régime  ne 
l'exemptera  pas  de  suivre  les  classes  du  Conservatoire. 

Art.  15.  Comme  dans  toutes  les  écoles  spéciales,  il  est  dé- 
fendu aux  élèves  de  se  coucher  sur  leurs  lits  dans  la  journée, 
à  moins  d'indisposition.  Cette  mesure  tient  au  bon  ordre  et  à 
la  propreté  du  pensionnat.  Il  leur  est  recommandé  de  ranger  et 
d'enfermer  leurs  effets. 

Devoirs  des  élèves  sous  le  rapport  de  l'instruction  dans  les  classes 
du  Conservatoire. 

Art.  16.  Aucun  autre  motif  que  celui  de  maladie,  qui  peut 
aliter  un  élève,  ne  saurait  l'exempter  de  se  rendre  aux  classes; 
s'il  n'était  qu'enrhumé,  cette  raison  ne  l'empêcherait  pas  d'as- 
sister, comme  auditeur,  à  la  leçon  donnée  aux  autres. 

Art.  17.  Le  directeur  donnera  les  ordres  nécessaires  au  sur- 
veillant, à  l'effet  de  s'assurer  si  les  élèves  suivent  exactement 
les  études  dans  les  différentes  classes  qui  leur  sont  assignées. 

Art.  18.  Pour  leur  instruction  et  en  même  temps  comme 
récompense,  les  élèves  iront,  le  lundi  et  le  vendredi  de  chaque 
semaine,  dans  la  loge  qui  leur  est  destinée  à  l'Académie  royale 
de  musique.  Six  élèves  pensionnaires  seulement  iront  dans  la 
loge  de  l'Académie  royale  de  musique,  ce  nombre  ne  pourra 
être  dépassé.  Ni  les  élèves  externes,  ni  aucune  autre  personne 
ne  pourront  y  être  admis.  Toutes  les  fois  qu'une  loge  sera  ac- 
cordée au  théâtre  de  l'Opéra-comique  et  au  Théâtre  Italien, 
5  élèves  seulement  y  seront  admis. 

Art.  19.  Aucun  élève,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne 
pourra  aller  se  placer  ailleurs,  à  l'Académie  royale  de  musique 
ou  dans  les  autres  théâtres,  que  dans  la  loge  qui  leur  est  dési- 
gnée par  l'autorité.  L'entrée  des  théâtres  leur  est  spécialement 
défendue. 

Art.  20.  Les  élèves  ne  devront  aller  au  spectacle  qu'étant 
accompagnés  par  le  chef,  ou  par  une  personne  de  confiance 
désignée  par  lui.  Il  en  sera  de  même  de  la  promenade. 

Pénalité. 

Art.  21.  11  existe  trois  degrés  de  punition,  savoir  :  Le  pre- 
mier, la  défense  de  sortir  de  l'enceinte  du  Conservatoire.  Le 
second,  d'être  consigné  dans  l'intérieur  du  pensionnat,  sans 
pouvoir  en  sortir.  Le  troisième ,  l'exclusion  du  Conservatoire. 
Le  premier  degré  sera  applicable  pendant  un  jour,  pour  chaque 
infraction  aux  devoirs  prescrits  par  le  règlement.  Dans  le  cas 
de  récidive,  le  second  degré  sera  appliqué,  pour  un  ou  plu- 
sieurs jours,  à  la  volonté  du  directeur.  On  infligera  la  peine 
du  troisième  degré  à  ceux  des  élèves  qui,  au  mépris  du  règle- 
ment et  des  remontrances  du  directeur,  persisteraient  dans 
leur  insubordination,  et  deviendraient  ainsi  un  mauvais 
exemple. 

Article  dernier.  Le  domestique  attaché  au  pensionnat  et 
spécialement  affecté  au  service  des  pensionnaires   fera  les  lits 
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le  matin,  nettoiera  et  balaiera  les  chambres  avec  soin  et  exac- 
titude; c'est  également  ce  domestique  qui  doit  battre  les  habits, 
les  brosser,  et  nettoyer  les  chaussures. 

L.     (illERUBINI. 


CDLVIII. 


REGLEMENT  DE  POLICE    INTERIEURE;     1 


846. 


Le  surveillant  du  pensionnat,  sous  les  ordres  du  directeur  et 
de  L'administrateur  du  Conservatoire,  est  investi  spécialement 
de  toutes  les  attributions  relatives  au  maintien  de  l'ordre  et  de 
la  police  du  pensionnat. 

Les  élèves  seront,  tous  les  jours,  levés  à  6  heures  en  été  et  à 
7  heures  en  hiver;  le  lever  sera  annoncé  par  le  son  de  la 
cloche. 

Le  déjeuner  se  fera  à  8  heures  précises  pour  que  les  élèves 
puissent  se  rendre  à  9  heures  dans  leurs  classes  respectives. 

A  la  fin  de  leurs  leçons,  ils  se  rendront  immédiatement  au 
pensionnat;  il  leur  est  expressément  défendu  de  rester  dans  la 
cour,  pendant  la  durée  des  classes,  c'est-à-dire  depuis  9  heures 
jusqu'à  '1  heures. 

Aucun  élève  ne  pourra  se  présenter  à  table  ou  dans  les  classes 
s'il  n'est  vêtu  décemment. 

Il  ne  sera  permis  à  personne  de  fumer  dans  l'intérieur  de 
(''établissement. 

Aucun  élève  ne  pourra  sortir,  pour  quelque  motif  que  ce 
soit,  sans  un  permis  écrit  et  signé  du  surveillant  du  pensionnat, 
et  qu'il  devra  déposer  chez  le  concierge  du  Conservatoire;  ceux 
qui  ne  se  soumettraient  pas  à  ces  dispositions,  seraient  consi- 
dérés comme  ayant  violé  le  règlement,  et  seraient  consignés 
dans  l'intérieur  du  pensionnat;  en  cas  de  récidive,  ils  seraient 
exclus  du  Conservatoire. 

Il  est  expressément  défendu  aux  pensionnaires  d'introduire, 
dans  leur  chambre,  aucune  personne  étrangère  au  pension- 
nai. 

Lorsqu'un  élève  devra  dîner  ou  passer  une  partie  de  la 
journée  hors  du  pensionnat,  il  ne  sera  accordé  de  permission 
que  sur  la  demande  des  pères,  mères,  frères,  oncles  et  corres- 
pondants, ou  sur  celle  d'un  professeur  :  cette  permission  ne 
sera  valable,  autant  crue  possible,  que  jusqu'à  11  heures  du 
soir. 

Aucun  autre  motif  que  celui  de  maladie,  entraînant  la  néces- 
sité de  garder  le  lit,  ne  saurait  exempter  un  élève  de  se  rendre 
aux  classes;  s'il  n'était  qu'indisposé,  cette  raison  ne  le  dispen- 
serait pas  d'assister  à  la  leçon  comme  auditeur. 

11  ne  sera  accordé,  dans  la  semaine,  qu'une  permission  de 
sortie  à  chaque  pensionnaire;  cette  permission,  autant  que 
posssible,  ne  pourra  pas  dépasser  11  heures  du  soir. 

Les  élèves  seront  responsables  des  dégâts  qui  seraient  faits 
par  eux  dans  l'intérieur  du  pensionnat,  ou  dans  les  classes. 

Le  surveillant  des  classes  et  du  pensionnat  devra  s'assurer 
chaque  jour  que  les  élèves  suivent  exactement  les  études  dans 
les  différentes  classes  qui  leur  sont  assignées. 


Les  élèves  ne  devront  aller  au  spectacle  que  lorsqu'ils  seront 
accompagnés  par  le  surveillant,  ou  une  personne  de  confiance 
déléguée  par  lui. 

Le  surveillant  des  classes  et  du  pensionnat  est  responsable  de 
l'exécution  du  présent  règlement. 

Aubeb. 

CDLIX.   ARRÊTÉ    RELATIF    A    LA    DISCIPLINE, 

12    NOVEMBRE  18&9. 

Le  chef  du  pensionnat  est  investi  spécialement  de  toutes  les 
attributions  relatives  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la  police  sous 
)a  surveillance  du  directeur  du  Conservatoire. 

Les  élèves  se  lèveront  à  7  heures  en  été  et  à  8  heures  en 
hiver;  l'heure  du  lever  sera  annoncée  par  la  cloche.  Les  chambres 
des  élèves  doivent  être  tenues  avec  ordre  et  propreté.  Aucun 
élève  ne  pourra  se  présenter  dans  les  classes  ou  à  table,  s'il  n'est 
convenablement  vêtu.  Les  élèves  ne  peuvent  rien  exiger  des  do- 
mestiques sans  l'autorisation  du  chef. 

Il  est  défendu  aux  élèves  soit  de  chanter,  soit  d'engager  au- 
cune discussion  à  voix  haute  dans  les  couloirs,  escaliers,  ainsi 
que  dans  la  cour  du  pensionnat.  11  est  également  défendu  de 
fumer  dans  l'intérieur  ou  sur  la  porte  du  pensionnai. 

A  1 1  heures  du  soir,  toute*  les  lumières  doivent  être  éteintes 
dans  les  chambres  des  élèves. 

Le  chef  du  pensionnat  surveillera  les  éludes.  Toutes  les  salles 
d'étude  doivent  être  fermées  à  10  heures  et  demie  du  soir. 

La  grande  salle  d'étude  étant  exclusivement  consacrée  au  tra- 
vail, il  est  défendu  aux  élèves  de  s'y  installer  pour  causer  entre 
eux;  il  pourront  se  réunir  dans  la  première  salle  aux  heures  de 
récréation. 

Aucun  élève  ne  pourra  sortir,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit,  sans  une  permission  signée  du  chef  du  pensionnat  et  qu'il 
devra  déposer  chez  le  concierge.  Les  élèves  doivent  être  rentrés 
à  11  heures,  à  moins  d'une  autorisalion  spéciale  et  motivée. 

Les  élèves  doivent  toujours  être  velus  soigneusement  et  con- 
venablement quand  ils  paraissent  dans  un  lieu  public. 

L'autorisation  de  chanter  dans  des  concerts  ou  soirées  musi- 
cales sera  demandée  au  chef  du  pensionnat,  qui  en  référera  au 
directeur  du  Conservatoire. 

Aucun  autre  motif  que  celui  de  maladie  entraînant  la  nécessité 
de  garder  le  lit,  ne  saurait  exempter  un  élève  de  se  rendre  aux 
classes;  en  cas  de  simple  indisposition,  il  devrait  y  assister  comme 
auditeur. 

Il  est  expressément  défendu  aux  élèves  de  recevoir  dans  leur 
chambre  aucune  personne  élrangère  au  pensionnat;  les  pères, 
mères,  frères  et  oncles  sont  seuls  exceptés.  Les  amis  ne  pour- 
ront être  reçus  que  le  dimanche  et  seulement  dans  la  salle  d'al- 
tente. 

Les  demandes  ou  réclamations  que  les  élèves  auraient  à  faire 
au  directeur  du  Conservatoire  devront  lui  parvenir  par  l'enlre- 
mise  du  chef  du  pensionnat. 


ARRÊTÉS  SPÉCIAUX.  —  CHANT,  PENSIONNAT. 


301 


Les  infractions  au  présent  règlement  entraîneront  :  i°  la  ré- 
primande; 2°  la  retenue  dans  l'intérieur  du  pensionnat. 

En  cas  de  récidive,  et  suivant  la  gravité  de  la  faute,  l'exclu- 
sion du  pensionnat  pourra  être  prononcée  par  le  directeur  du 
Conservatoire. 

Le  concierge  du  pensionnat  devra  veiller,  en  ce  qui  le  con- 
cerne, à  l'exécution  du  règlement.  11  est  tenu  de  rendre  un 
compte  exact  de  toutes  les  infractions  commises,  au  chef  du 
pensionnat. 


Auber. 


CDLX. 


règlement;  io  mars  i 855. 


I.   Du  chef  du  pétitionnât. 

Article  1".  Le  chef  du  pensionnat  est  chargé  spécialement 
de  la  surveillance,  de  la  police  intérieure,  de  la  tenue  du  pen- 
sionnat et  des  élèves  pensionnaires,  et  de  l'exécution  des  règle- 
ments sous  la  surveillance  immédiate  de  l'administrateur  et 
sous  celle  du  directeur. 

Art.  2.  Il  doit  assister  aux  repas  des  élèves. 

Art.  3.  H  est  chargé  d'obtenir,  pour  les  élèves  pensionnaires, 
les  autorisations  de  chanter  dans  les  messes,  concerts  publics 
et  particuliers,  soirées  musicales,  représentations,  etc. 

Art.  h.  Il  délivre  aux  élèves  pensionnaires  et  particuliers  des 
autorisations  (écrites)  de  sortie,  qui  devront  être  remises  par 
eux  aux  concierges  du  pensionnat  du  Conservatoire. 

Art.  5.  Il  doit  surveiller  la  présence  des  élèves  pensionnaires 
aux  cours  des  professeurs  et  prendre  note  de  leurs  progrès  ou 
de  leur  incapacité. 

Art.  6.  Il  est  chargé  de  conduire  chaque  soir  une  partie  des 
élèves  à  un  théâtre  lyrique,  et  de  désigner  une  personne  pour 
conduire  les  autres  élèves  à  d'autres  théâtres  du  même  genre. 

Art.  7.  Il  doit  adresser,  dans  les  cinq  premiers  jours  du  mois, 
à  l'administrateur,  un  état  des  élèves  conduits  pendant  le  mois 
précédent  aux  représentations  des  théâtres  lyriques. 

Art.  8.  Il  adresse  également  à  l'administrateur,  dans  les  cinq 
premiers  jours  du  mois,  un  rapport,  pour  être  présenté  au  di- 
recteur, sur  la  conduite,  la  tenue,  les  études,  la  santé  et  l'assi- 
duité aux  classes  des  élèves  pensionnaires. 

Ln  tableau  indiquant  les  classes  suivies  par  chaque  élève  doit 
être  joint  à  ce  rapport. 

Art.  9.  Il  reçoit  les  réclamations  écrites  et  ouvertes  des  élèves 
pensionnaires,  pour  les  remettre  à  l'administrateur,  qui  les  sou- 
iiiil.  s'il  y  a  lieu,  au  directeur. 

Art.  10.  En  cas  de  maladie  constatée  d'un  élève  pension- 
naire, il  préviendra  immédiatement  l'administrateur. 

Art.  11.  Il  ne  peut  s'absenter  sans  une  autorisation  spéciale 
du  directeur  et  qu'après  avoir  fait  agréer  un  remplaçant  tem- 
poraire. 

Art.  12.  En  ras  de  grave  infraction  de  la  part  d'un  élève 
ou  d'événement  extraordinaire  dans  l'intérieur  du  pensionnat, 
il  doit  en  informer  immédiatement  l'administrateur. 


II.   Des  élèves  pensionnaires. 

Art.  13.  Les  élèves-pensionnaires  sont  placés  sous  l'autorité 
immédiate  du  chef  du  pensionnat.  Ils  lui  doi\ent  respect  et 
obéissance. 

Art.  14.  Ils  doivent  se  conformer  aux  prescriptions  du  règle- 
ment et  à  toutes  les  instructions  nouvelles  qui  leur  seront  no- 
tiBées. 

Art.  15.  Ils  doivent  toujours  se  présenter  dans  les  classes  et 
au  réfectoire  dans  une  tenue  convenable,  et  ils  doivent  prendre 
celle  qui  leur  est  indiquée  par  le  chef  du  pensionnat  pour  les 
sorties  de  l'Établissement. 

Art.  16.  Ils  doivent  tenir  les  chambres  qu'ils  habitent  en 
ordre  et  en  bon  état  de  propreté.  Ils  ne  doivent,  sous  peine 
de  punition,  ni  écrire,  ni  dessiner  sur  les  murs  des  chambres, 
salles  d'étude,  corridors,  murs  extérieurs,  etc. 

Ils  sont  individuellement  responsables  des  dégradations  com- 
mises par  eux,  soit  dans  les  classes  ou  dans  le  pensionnat.  Si 
l'auteur  de  la  dégradation  est  inconnu,  les  frais  de  réparation 
sont  à  la  charge  de  tous  ies  élèves  pensionnaires  et  particuliers. 

Art.  17.  Les  élèves  pensionnaires  ne  peuvent  exiger  aucun 
service  particulier  des  domestiques  du  pensionnat,  sans  une 
autorisation  spéciale. 

Art.  18.  Il  est  expressément  défendu  aux  élèves  pension- 
naires de  chanter,  de  discuter  à  haute  voix  dans  les  corridors, 
escaliers,  cours  du  pensionnat  et  du  Conservatoire. 

Art.  19.  Les  élèves  pensionnaires  ne  pourront  avoir  de  lu- 
mière dans  leur  chambre  après  1 1  heures  du  soir. 

Art.  20.  Les  élèves-pensionnaires  doivent  se  coucher  immé- 
diatement en  revenant  des  théâtres. 

Art.  21.  Les  élèves  pensionnaires  ne  peuvent  sortir  qu'avec 
une  double  permission  délivrée  par  le  chef  du  pensionnat,  qu'ils 
remettront  aux  deux  concierges. 

Art.  22.  Les  jours  de  sortie,  les  élèves  pensionnaires  doivent 
être  rentrés  à  j  i  heures  du  soir,  à  moins  d'avoir  obtenu  une 
autorisation  spéciale  et  écrite  du  chef  du  pensionnat,  qui  devra 
être  remise  ie  matin  à  chacun  des  concierges. 

Art.  23.  Les  élèves  pensionnaires  ne  peuvent  se  rendre  aux 
théâtres  que  sous  la  conduite  du  chef  du  pensionnat  ou  des 
personnes  désignées  par  lui.  Ils  ne  peuvent,  sous  aucun  pré- 
texte, s'abstenir  d'assister  à  toute  la  représentation. 

Art.  24.  Les  élèves  pensionnaires  ne  peuvent  chanter  dans 
aucune  réunion  publique  ou  particulière,  concerts,  représenta- 
tions, etc.,  sans  une  autorisation  spéciale,  délivrée  sur  la  de- 
mande du  chef  du  pensionnat. 

Art.  25.  Les  élèves  pensionnaires  ne  peuvent  se  dispenser 
d'assister  aux  classes  qu'en  cas  de  maladie  constatée  par  le  mé- 
decin du  Conservatoire.  En  cas  d'indisposition,  ils  doivent  y 
assister  comme  auditeurs. 

Art.  26.  Les  élèves  pensionnaires  ne  peuvent  recevoir  dans 
leurs  chambres  que  leurs  proches  parents.  Le  dimanche  ils 
peuvent  recevoir  les  personnes  étrangères  dans  la  salle  d'étude. 
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Art.  27.  Les  élèves  pensionnaires  doivent  se  lever  à  6  heures 
et  demie  du  matin  en  été  et  à  7  heures  et  demie  en  hiver. 
Ils  doivent  être  rendus  au  réfectoire  à  onze  heures  pour  le  dé- 
jeuner et  à  5  heures  pour  le  dîner.  Toutes  ces  heures  leur 
sont  indiquées  par  le  son  de  la  cloche. 

Art.  28.  Un  élève  pensionnaire  a  le  droit  d'avoir  un  piano 
dans  sa  chambre,  s'il  justifie  qu'il  a  suivi,  pendant  un  an  au 
moins,  une  classe  d'étude  du  clavier  et  qu'il  est  capable  d'ac- 
compagner le  chant.  Ces  autorisations ,  qui  ne  pourront  excéder 
le  nombre  de  trois,  seront  accordées  par  l'administrateur  sur 
la  demande  du  chef  du  pensionnat. 

Art.  29.  Les  élèves  pensionnaires  devront  suivre  les  classes 
qui  leurs  seront  imposées  comme  obligatoires.  Un  programme 
d'études  sera  arrêté ,  à  cet  effet,  chaque  année  par  le  directeur, 
et  sa  mise  à  exécution  sera  confiée  au  chef  du  pensionnat. 

Art.  30.  Les  infractions  au  règlement  ou  la  mauvaise  con- 
duite des  élèves  pensionnaires  entraînent  :  i°  la  réprimande  du 
chef  du  pensionnat,  avec  mention  sur  le  rapport  mensuel  remis 
à  l'administrateur;  a0  le  renvoi  devant  le  directeur;  3°  la  re- 
tenue ou  privation  d'une  ou  plusieurs  sorties;  4°  la  privation 
des  représentations  théâtrales;  5°  le  renvoi  du  pensionnat  par 
le  directeur,  en  cas  de  mauvaise  conduite  habituelle,  d'insu- 
bordination, d'infractions  réitérées  ou  de  fautes  graves. 

III.  Des  élèves  particuliers. 

Art.  31.  Le  chef  du  pensionnat  est  autorisé  à  avoir  quatre 
élèves  particuliers  payant  chacun  une  pension  dont  le  prix  sera 
soumis  à  l'approbation  de  l'administrateur. 

Art.  32.  Ces  élèves  sont  soumis  aux  obligations  imposées 
aux  élèves  pensionnaires  du  Gouvernement  et  doivent  se  con- 
former à  toutes  les  dispositions  du  présent  règlement  sous  peine 
de  renvoi  de  l'établissement. 

Art.  33.  Le  chef  du  pensionnat  doit  faire  connaître,  aussitôt 
après  leur  entrée,  les  noms  et  âges  de  ces  élèves  à  l'adminis- 
trateur. 

IV.  Du  concierge. 

Art.  34.  Le  concierge  est  chargé  :  1°  du  chauffage  et  de 
l'entretien  du  calorifère  pendant  l'hiver;  20  du  balayage  des 
corridors  et  escaliers;  3°  de  la  surveillance  des  entrées  et  des 
sorties  des  élèves  et  des  personnes  étrangères. 

Art.  35.  Il  ne  doit,  sous  aucun  prétexte,  permettre  aux  élèves 
d'entrer  dans  sa  loge. 

Art.  36.  Il  doit  tenir  la  porte  du  pensionnat  fermée  à  l'en- 
trée de  la  nuit  et  définitivement  après  la  rentrée  des  élèves  re- 
venant des  théâtres. 

Art.  37.  Les  jours  de  semaine,  il  ne  doit  laisser  sortir  les 
élèves  que  sur  la  remise  d'une  permission  écrite  du  chef  du  pen- 
sionnat. Les  jours  de  sortie  régulière  (les  dimanches),  il  ne  doit 
laisser  rentrer  après  1 1  heures  du  soir  que  les  élèves  qui  lui 
remettes!  le  matin  une  permission  écrite  du  chef  du  pension- 
nat. Il  remet  iliaque  matin  au  chef  du  pensionnat  les  permis- 
sions de  la  \eille. 


Art.  38.  Il  ne  doit  laisser  entrer  aucun  étranger  dans  le  pen- 
sionnat sans  l'interroger. 

Art.  39.  Le  logement  et  dépendances  qu'il  occupe  doivent 
toujours  être  en  bon  état  de  propreté. 

Art.  40.  Il  doit  interdire  aux  élèves  de  se  tenir  sur  la  porte 
et  dans  les  corridors  du  pensionnat. 

Art.  Al.  Il  doit  rendre  compte  immédiatement  au  chef  du 
pensionnat  de  toute  dégradation  ou  infraction  commise  par  les 
élèves. 

Art.  42.  Il  doit  empêcher  de  fumer  dans  les  escaliers,  cours 
et  corridors  du  pensionnat. 

Art.  43.  Il  doit  être  en  tenue  depuis  9  heures  du  matin 
jusqu'à  5  heures. 

V.  Disposition»  générales. 

Art.  44.  Les  chambres  des  élèves  et  la  salle  d'étude  doivent 
être  faites  et  balayées  avant  le  déjeuner  (1 1  heures). 

Art.  45.  Le  réfectoire  et  tout  le  service  de  table  doivent  être 
tenus  toujours  très  proprement.  La  table  doit  être  desservie  et 
le  couvert  levé  immédiatement  après  chaque  repas. 

Art.  46.  Le  domestique  du  pensionnat,  chargé  spécialement 
du  service  des  élèves  pensionnaires,  est  responsable  de  tout  ce 
qui  se  rapporte  à  la  tenue  et  à  la  propreté  des  chaussures, 
chambres,  réfectoire,  salles  d'étude  et  d'attente,  etc.,  et  au 
service  de  la  table. 

Art.  47.  La  salle  d'étude  doit  être  éclairée  de  6  heures  à 
10  hpures  du  soir  en  hiver.  Les  élèves  ne  peuvent  s'y  tenir  que 
pour  leurs  éludes.  In  piano  doit  être  à  leur  disposition. 

Art.  48.  Le  présent  règlement  sera  affiché  dans  l'intérieur 
du  pensionnat  après  lecture  faite  aux  élèves  pensionnaires  et  par- 
ticuliers. 

Art.  49.  L'administrateur  et  le  chef  du  pensionnat  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  son  exécution  im- 
médiate. 

Auber. 

(jDLXI. PROPOSITION     DE    SUPPRESSION, 

RAPPORT   AU    MINISTRE;    96  AOÛT   1871. 

Monsieur  le  Ministre, 

En  prenant  possession  de  la  direction  du  Conservatoire  à 
laquelle  vous  avez  bien  voulu  m'appeler,  mon  premier  soin  a  été 
de  me  rendre  compte  de  l'état  actuel  des  choses  dans  cet  éta- 
blissement national  et  d'examiner  si  quelques  modifications  ou 
quelques  améliorations  conseillées  par  l'expérience  ou  réclamées 
par  la  nécessité  ne  devraient  pas  y  être  apportées. 

Parmi  les  nombreuses  questions  dont  j'ai  à  préparer  la  solu- 
tion, celle  du  pensionnat,  l'une  des  plus  importantes,  m'a  semblé 
devoir  être  étudiée  la  première  et  je  viens  aujourd'hui,  M.  le 
Ministre,  vous  soumettre  le  résultat  de  mes  observations. 

Il  existe  au  Conservatoire  un  pensionnat  de  dix  élèves  hommes 
(internes)  qui  se  destinent  spécialement  à  nos  scènes  lyriques. 
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Ces  jeunes  gens  sont  logés,  nourris  et  entretenus  aux  frais  de 
l'État  dans  l'intérieur  de  l'Établissement.  Une  somme  de  18,000 
francs  environ  est  affectée  à  ce  service. 

D'un  autre  côté,  dix  pensions  de  600  francs  chacune  sont 
attribuées  indistinctement  aux  élèves  externes,  hommes  et 
femmes,  de  la  déclamation. 

Le  pensionnat  (internat)  exclusivement  a  lier  té  aux  élèves 
hommes  du  chant  est,  depuis  longtemps,  l'objet  de  vives  dis- 
cussions. 

Ses  partisans  soutiennent  :  que  les  avantages  de  l'internat  ne 
sauraient  être  compensés  par  des  pensions  accordées  à  des 
externes;  qu'un  pensionnat  bien  tenu  est  pour  les  hommes  un 
excellent  mode  d'instruction  et  d'éducation  ;  que  le  pensionnat 
n'est  pas  seulement  destiné  à  encourager  le  travail  et  l'intelli- 
gence, mais  aussi  et  surtout  à  recueillir  les  voix  rares  que  l'on 
parvient  à  découvrir  et  dont  on  perdrait  le  plus  grand  nombre 
s'il  n'existait  pas,  attendu,  disent-ils,  que,  pour  les  familles  des 
élèves,  le  pensionnat  est  une  sécurité. 

Ils  ajoutent  qu'au  point  de  vue  de  l'éducation  musicale,  il  est 
préférable  que  les  élèves  qui  se  destinent  au  chant  soient  placés 
dans  im  pensionnat  et  soustraits  ainsi  non  seulement  aux  propo- 
sitions prématurées  des  directeurs  de  théâtres,  mais  aussi  aux 
distractions  du  dehors  qui  les  éloigneraient  de  leurs  études  et 
les  entraîneraient  facilement  à  mener  une  existence  nuisible  à  la 
conservation  de  leur  voix.  Ils  disent  enfin  que  le  pensionnat  a 
sa  tradition;  qu'il  suffit  de  parcourir  la  liste  des  élèves  pour 
s'assurer  que  la  plupart  de  nos  talents  célèbres  et  de  nos  grands 
artistes  sont  sortis  de  ses  bancs. 

Les  adversaires  du  pensionnat  répondent  :  que  le  pensionnat 
est  une  injuste  inégalité  et  une  inconséquence  inexplicable;  que 
le  mode  d'encouragement  adopté  pour  les  élèves,  hommes  et 
femmes,  de  la  déclamation,  produisant  tes  meilleurs  résultats, 
il  conviendrait  de  l'appliquer  aussi  aux  élèves,  hommes  et 
femmes,  du  chant;  que  le  pensionnat  n'est  possible  qu'avec  une 
discipline  sévère  et  rigoureuse ,  et  que  les  pensionnaires,  générale- 
ment trop  avancés  en  âge  au  moment  de  leur  admission  et  trop 
imbus  de  l'esprit  du  temps  pour  se  plier  et  se  soumettre  volon- 
tiers à  cette  discipline,  sout  loin  de  répondre  par  leur  conduite, 
leur  assiduité  et  la  régularité  de  leurs  études  aux  sacrifices  du 
Gouvernement. 

Us  ajoutent  que  les  hommes  à  qui  la  nature  s'est  plu  à  ac- 
corder le  don  d'une  belle  voix  n'ont  pas  besoin  du  pensionnat 
pour  se  produire;  que  des  pensions  auraient  également  pour 
effet  d'encourager  les  élèves  à  un  travail  utile  et  plus  complet 
et  de  les  mettre  à  même  de  ne  pas  accepter  trop  prématurément 
les  offres  des  directeurs  de  théâtres.  Et  enfin  qu'il  est  aussi  de 
grands  talents  qui  ont  brillé  sur  nos  scènes  lyriques  et  dont  le 
pensionnat  ne  peut  revendiquer  l'honneur. 

J'ai  pesé  les  raisons  des  uns  et  des  autres.  J'ai  examiné  la 
question  en  me  préoccupant  avant  tout  des  intérêts  de  l'ensei- 
gnement et  de  la  saine  et  impartiale  appréciation  des  faits. 

Les  avantages  du  pensionnat ,  les  services  qu'il  a  rendus  ne 


sauraient  être  méconnus  sans  injustice.  Je  ne  mentionnerai  pas 
les  artistes  célèbres  qu  il  a  formés;  mais  je  dirai,  à  sa  louange, 
qu'il  a  payé  à  l'art  la  dette  qu'il  contractait  chaque  année  envers 
l'État. 

Je  reconnais  cependant  que  des  reproches  peuvent  être  juste- 
ment adressés  relativement  à  l'administration  et  à  la  discipline 
du  pensionnat;  je  reconnais  aussi  qu'il  y  a  lieu  de  répondre, 
par  de  sérieuses  réformes,  à  certaines  inquiétudes  et  à  certaines 
plaintes  qui  se  sont  élevées.  Ainsi,  la  situation  des  élèves  femmes 
du  chant  m'a  paru  mériter  le  plus  grand  intérêt.  Ces  élèves  ne 
reçoivent  rien,  tandis  que  dix  élèves  hommes  coûtent  annuel-  , 
lement  à  l'Etat  une  somme  de  18,000  francs.  Il  me  semble 
injuste  de  ne  pas  faire  pour  les  femmes  ce  que  l'on  fait  pour 
les  hommes. 

Un  pensionnat  pour  les  femmes  a  déjà  existé  au  Conser- 
vatoire (1822).  Des  inconvénients  en  ont  amené  la  suppression 
(1826).  Mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  exclure  ces  élèves  des 
encouragements  réservés  aux  élèves  hommes  du  chant  et  aux  élèves, 
sans  distinction  de  sexe,  de  la  déclamation.  Il  est  vrai  de  dire 
que  le  règlement  actuel  leur  attribue  dix  pensions  de  800  francs 
chacune  ;  mais  le  crédit  alloué  au  Conservatoire  n'a  jamais  per- 
mis l'exécution  de  cette  clause  du  règlement. 

L'établissement  de  pensions  destinées  aux  élèves  femmes  douées 
d'une  belle  voix  et  d'heureuses  dispositions  et  qui  faute  de  secours 
ne  pourraient  continuer  leurs  études  doit  donc  être  considéré 
comme  une  mesure  d'un  intérêt  bien  entendu  et  d'une  urgente 
nécessité,  en  même  temps  qu'une  œuvre  de  moralité  et  de 
justice. 

Les  études  au  Conservatoire  ne  s'y  font  que  trop  souvent  avec 
une  précipitation  nuisible.  Dès  qu'une  occasion  se  présente  de 
débuter  sur  un  théâtre  ;  dès  qu'un  directeur  lui  fait  des  propo- 
sitions quelque  peu  avantageuses,  l'élève  dont  le  premier  désir 
est  de  se  créer  aussitôt  que  possible  des  ressources  pécuniaires, 
quitte  sans  hésitation  l'Établissement  où  il  n'a  souvent  reçu  qu'une 
éducation  à  peine  ébauchée  ou  encore  fort  incomplète.  Les  pen- 
sions aideraient  les  élèves  bien  doués  à  compléter  leurs  études 
par  un  plus  long  enseignement. 

D'un  autre  côté,  le  pensionnat  est  aujourd'hui  entièrement 
désorganisé.  Sa  réorganisation  entraînerait  à  des  dépenses  con- 
sidérables. Le  mobilier,  par  suite  des  événements,  est  à  renou- 
veler presque  en  totalité.  Le  chef  du  pensionnat,  malade  depuis 
longtemps,  n'est  plus  en  état  de  reprendre  son  service,  et  il 
serait  difficile  de  trouver,  pour  le  remplacer,  un  homme  de 
quelque  valeur  qui  accepterait  une  charge  aussi  lourde  et  aussi 
difficile  pour  un  profit  minime  et  peu  digne.  Enfin,  la  somme 
allouée  pour  la  nourriture  des  élèves  se  trouve  aujourd'hui  insuf- 
fisante par  suite  de  la  cherté  des  vivres. 

D'après  ce  qui  précède,  et  enchaîné  dans  les  limites  d'un 
budget  trop  étroit  pour  pouvoir  satisfaire  à  tons  les  besoins  et  à 
toutes  les  dépenses  indispensables,  je  me  trouve  contraint,  M.  le 
Ministre,  de  proposer  la  suppression  du  pensionnat. 

Mais  en  soumettant  cette  mesure  à  votre  approbation ,  je  crois 
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devoir  demander  que  la  somme  consacrée  jusqu'à  ce  jour  aux 
dépenses  du  pensionnat  reste  intégralement  affectée  au  service 
du  chant  pour  être  divisée  en  douze  pensions  : 

h  de  1,900  francs  chacune,  6,800  francs;  6  de  j,5oo  francs 
chacune,  6,000  francs;  6  de  1,800  francs,  7,900  francs;  au 
total,  18,000  francs,  et  que  ces  pensions  soient,  comme  le  sont 
celles  de  la  déclamation  dramatique,  attribuées  indistincte- 
ment aux  élèves  hommes  et  aux  élèves  femmes. 

Qu'il  me  soit  également  permis  d'espérer,  M.  le  Ministre,  que 
le  pensionnat  pour  les  hommes  serait  rétabli,  mais  dans  d'autres 
conditions  et  sur  de  nouvelles  bases,  si  l'expérience  venait  à 
démontrer  que  le  régime  des  pensions  à  l'extérieur  ne  donne  pas 
tous  les  avantages  que  ses  partisans  semblent  attendre  de  son 
application. 

Ambroise  Thomas. 

CDLXII. ARRÊTÉ  DE  SUPPRESSION  ;  1  k  SEPTEMBRE  1  87  1  . 

Lu  Ministre  secrétaire  d'Etat,  etc. 

Vu  le  règlement  du  Conservatoire  national  de  musique  et  de 
déclamation,  eu  date  du  99  novembre  i85o,  et  notamment  le 
chapitre  vin,  intitulé  du  pensionnat  et  des  pensions  ;  considérant 
que  le  pensionnat  ne  donne  pas  et  ne  paraît  plus  pouvoir  donner 
les  résultats  en  vue  desquels  il  a  été  institué  ;  considérant  que 
la  somme  jusqu'à  ce  jour  exclusivement  consacrée  au  pensionnat 
serait  plus  équitabiement  et  plus  utilement  employée  en  pen- 
sions d'externat,  atlribuables  indistinctement  aux  élèves  hommes 
et  aux  élèves  femmes  du  chant;  vu  le  rapport  du  directeur  du 
Conservatoire  en  date  du  26  août  dernier;  sur  la  proposition 
du  directeur  des  Beaux-Arts,  arrête  : 

-  Article  1er.  —  Le  pensionnat  de  dix  élèves  hommes  spécia- 
lement destinés  aux  études  lyriques  est  et  demeure  supprimé. 

En  conséquence,  les  dispositions  du  chapitre  vin  et  des  articles 
qui  le  composent  sont  modifiés  ainsi  qu'il  suit  : 

Chapitre  VIII.  —  Des  pensions  d'externat  aux  élèves  du  chant 
et  de  la  déclamation  dramatique. 

Art.  69.  «  Douze  pensions  au  plus,  savoir  : 

«  h  pensions  de  3'  classe  à  1,200  francs  chacune; 

tt  4  pensions  de  2e  classe  à  i,5oo  francs  chacune; 

«  '1  pensions  de  1"  classe  à  1,800  francs  chacune; 
sont  attribuées  indistinctement  aux  élèves  des  deux  sexes  qui  suivent 
les  classes  de  chant  et  se  destinent  spécialement  aux  théâtres  ly- 
riques, v 

Art.  70.  «  Huit  pensions  au  plus,  savoir  : 

rt  4  pensions  de  2'  classe  à  Coo  francs  chacune; 

«  4  pensions  de  ir"  classe  à  900  francs  chacune; 
sont  attribuées  indistinctement  aux  élèves  des  deux  sexes  qui  suivent 
les  classes  de  déclamation  spéciale,  n 

Art.  71.  «  Les  concessions  et  les  augmentations  de  pensions 
n'ont  lieu  qu'après  un  concours  et  conformément  au  vote  du  comité,  n 

Art.  72.  «  Les  pensions  peuvent  toujours  être  retirées  en  totalité 
ou  en  partie,  soit  disciplinairement  par  le  directeur  du  Conservatoire, 
soit  par  le  comité  à  la  suite  d'un  examen,  -n 


Art.  73.  «Tout  élève  à  qui  une  pension  est  accordée  contracte, 
par  le  fait  même  de  cette  concession,  l'ob'igation  de  ne  s'engager 
avec  aucun  théâtre  avant  que  ses  études  n'aient  été  jugées  complètes 
et  terminées.  Il  s'oblige,  en  outre,  à  débuter  à  la  fin  de  ses  études, 
sur  un  des  théâtres  subventionnés  par  l'État,  si  l'Administration  le 
juge  à  propos,  n 

Art.  74.  «  Un  règlement  d'administration  et  de  discipline  intérieure 
approuvé  par  le  Ministre  pourvoira  aux  mesures  spéciales  auxquelles 
il  pourra  paraître  utile  ou  convenable  de  soumettre  les  élèves  pen- 
sionnés. 

Art.  75.  «  Le  directeur  du  Conservatoire  peut  faire  venir  un  aspi- 
rant des  départements.  » 

Art.  7G.  k  Tout  aspirant  appelé  à  Paris  pour  se  présenter  au 
concours  d'admission  reçoit  une  indemnité  de  frais  de  voyage  et  de 
séjour  dans  cette  ville.  La  même  indemnité  de  frais  de  voyage  lui 
est  accordée  pour  le  retour,  s'il  n'est  pas  admis.)) 

Art.  2.  Le  présent   arrêté,   qui  aura  son  effet  à  partir  du 

1"  octobre   prochain,   sera   déposé  au   secrétariat  général    du 
Ministère  et  notifié  à  qui  de  droit. 

Jules  Simon. 

CDLXIII.    LISTE   ALPHABÉTIQUE  DES  PENSIONNAIRES 

ADMIS   DE    l822    A    1869. 

L'astérisque  désigne  les  élèves  ayant  débuté  directement  à  l'Opéra; 
deux  astérisques  placés  à  la  suite  d'un  nom  indiquent  le  début 
direct  au  théâtre  de  l'Opéra-Comique  ;  les  noms  en  italiques  marquent 
le  début  au  théâtre  lyrique.  Les  dates  entre  parenthèses  sont  celles 
du  séjour  au  pensionnat. 

Abadie  (  182.3-1827),  Aimés*  (  i85o-i85i  ),  Altairae  (i833- 
i835),  Andrieux**  (1822-1896),  Armandi*  (1867-1800), 
Arnaud   (182.5-1826),   Aubéry  (  1867-1868),  Auger  (1868). 

Bach  (i86i-i863),  Bacquié  (1866-1868),  Balanqué 
(1866-1869),  Barbet  (1862-1860),  Barhot*  (1866-1867), 
Barré**  (i856-i858),  Bénédit  (  1896-1828),  Berton  (i83g- 
i835),  Betout  (i85o-i853),  Bladviel  (i863-i866),  Blés 
(1820-1828),  Bonheur  (i8Ô2-i856),  Bonnehée*  (i85i- 
i853),  Bosqain  (i863-i865),  Bouhy*  (1868-1870),  Boulo* 
(i838-i86o),  Bourgeois  (1868-1800),  Bousquet  (i838- 
i83a),  Boulines  (  1806-1 858),  Brémond  (M.)  [i833-i836], 
Brémond  (J.-B.)  [  i863-i  866] ,  Briatte  (i85o-i85s),  Brocard 
(1822-1897),  Buet  (i856-i858),  Bussine**  (P.-A.)  [1866- 
1865). 

Cabel**  (  1856-1 856),  Caboche  (  186 6-1 865),  Cambon 
(1837-1831),  Canaple**(i838-i83i),  Capoul**  (i859-i86i), 
Carlot*  (  18.37-1 861),  Carmanne(  1867-1 869),  Caron*  (  1861- 
1862),  Carré  (1866-1867),  Chaix**  (  186 1-1 8 '.4) ,  Chapelle 
(1861-1863),  Chapuis*  (i868-i85i),  CbarlFel**  (i835- 
1839),  Chelle**  (i865-i866),  Chomel  (1826-1825),  Chris- 
tophe (1865-1867),  Claret  (V-  de  ia  Touche)  ,  Cœuilte  (i854- 
i856),  Cœuriot  (i835-i837),  Colin*  (  1866-1866),  Colomb 
(1863-1866),  Compan  (1827-1828),  Conte  (i866-i865). 
Couderc**    (i83o-i836),    Cramhade   (i85o-i853),    Crémers 
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(t85i-i85a),  Cresson  d'Orval  (18:57-1839),  (Cuq  Voir 
Vincent). 

Dabadie*  (  1896-1827  ),  Darexy*  (i836-i838),  Daubert 
(1857-1860),  Delrat  (1869,  mars-avril),  Delaspiv  (1867), 
De  la  Touche  (Giaret  dît)  [i84o-i84«],  Delaunay-Riquier 
(Voir  Riqoier),  Debarte**  (i8a6-i83o),  Depassio  (  18/17- 
18/19),  Dereims  (1868),  Dérivis*  (1839-1831),  Derrey 
(1866-1869),  Doshaycs**  (1 833-1 835),  Déterville  (i83g- 
18/10),  Devilliors  (i8a8-i83o),  Devoyod*  (i865-i866). 
Doux**  (i83i-i833),  Daffourc  (1868-1871),  Dulaurens 
(i849-i85o),  Dumas  (i849-i853),Dumeslre*  (i855-i857), 
Duvernoy  (Cli.)  [  i854-l856]. 

Espinasse  (1838-1839),  Euzel*  (i83i-i834),  Evrard 
(18/16-18/17),  Eyraud  (1869). 

Kaure**  (i85i-i85a),  Faurë  (i86i-i863),  Ferran  (i85a- 
i855),  Fleury  (Charles)  [i8a5-l8a&],  Fleury**  (Louis) 
Ii833-i836],  Forgues  (i83o-i83i),  Fort  (i86a-i844), 
Fréret  (i85o-i853). 

Gailhard**  (1865-1867),  Galot  (i83A-i838),  Gassier** 
(18/10-18/1/1),  Cely  (dit  Moiinier)  [i8a5-i8a7],  Genibrel 
(1866-1867),  Génin  (i838-i839),  Giard  (i838-i839), 
Giraud**  (i84i-i844),  Godefroid  (182.5-1826),  Godinho 
(  i£38-i83g),  Gonon  (Voir  Semanas),  Gourdin**  (i85g- 
1861),  Grignon*  (i84a-i846),  Gueymard*  (i845-i848), 
Guignot*  (i84i-i845). 

Hayet*  (1857-1859),  Herget  (1828-1829),  Hinnekindt* 
(dit  Inchiiuli)  [  1822-182/1 J,  Hurteaux*  (1827-1830). 

Idrac**  (1866-1869),  Inchindi*  ( Foir Hinnekindt). 

Jalama  (1866-1867),  Jardin  (  1 822  -  182/t),  Jourdan** 
(i844-i846),Jourd,heuil(  1 828-1 83o),  JuiHia(i86a-i865), 
Junca  (  i835-i  838). 

Krenig(i837-t838). 

Lacroix  (R.)  |  i83-2-i833J,  Lacroix  (F.)  [i846],  Lalage 
(i83g-i844),  Lafont*  (1822-182/1),  Laget**  (i83g-i84i), 
Lala  (i856-i85g),  Lamazou  ( 1 854-1 856) ,  Laroue  (1860- 
1861),  Lassalle  (1866-1867),  Lasselandes  (1822).  Las- 
vignes  (J.)  [1857-1859],  Lasvignes(F.)  [1859-1860  |,  Latoar 
(iK36-t838),  Le  Brisoys- Surmont  (1860-1861),  Ledenl 
1  i853-i854),  Lédérac  (1860-1863),  Legrand*  (i844-i8'i-  1, 
Lemaire  (i83a-i833),  Lemonnier**  (183/1-1837),  Leroy  (A.), 
{i853-i85/i],LeRoy**(G.)[i863-i865j,  Lespinasse (  1 833- 
i834),  LinleniKins  (i83i-i832). 

Mallre  (i83a-i833),  Magré  (i858-i86o),  Maltol  (i834- 
1  835),  Marlhieu  (1 855-1 857),  Martin  (  i834-i835),  Massol* 
(1823-1827),  .Mathieu*  (i84a-i845),  Maurel*  (  1866-1867), 
\la\an  (1869-1871),  Mechelaere  (  1807-1  858),  Mel.hisséder* 
(1S65-1866),  Mendioroz  (1859-1862),  Mengm  (i835- 
i83g),  Menu*  (1868-1870),  Merly*  (1849-1801  ),  Mirai 
'1859-1861),  Moiinier  (  Voir  Gely),  Morère*  (  1 858-i86i ), 
Mouttet  (1867-1868),  Mullot  (i84i-i84a),  Muscar  (i8a4), 

Nerini  (18Û8-18Û9).  Nicot**  (1866-1868). 

Ohin*(i8'12-i86'i). 

"  ORSBRVATOIRE. 


Pamel  (1827-1829),  Payen (i83o-i83i),  Pecarrère(i833- 

l834),  l'erié*  (  1  856-1 85g),  Péront  (1859-1862),  Peschard 
(i858-i86o).  Petit  (1860),  Planque  (i839-i84a),  Pont 
(  1862-1 865 ),Ponsard*  (i863-i866),  Pourcet(i83o-i83i  ), 
Prévôt*  (1822-1827). 

Quénin  (  i865-i866). 

Ragonot  (i832-i833),  Raigueru  (182/1-1825),  Révial** 
(1829-1833),  Rey  (i853-i854),  Reynard  (  18/.6-1869), 
Ribes  (i848-i85o),  Richard*  (  1868-1870),  Richelme (i8a6- 
1829),  Riquier**  ( i8/ig-i85u) ,  Rives  (1867-1870),  Rivière 
(i844-i845),  Rodrigues  (18/11-18/12),  Roger**  (i837- 
i838),  Roudil*  (1857-1859),  Rongé  (i86i-i863),  Roux 
(1822-1827). 

Saint-Aubin  (i8a3-i8a5),  Salles  (i8a3),  Sapin  (i85i- 
i854),  Sardou  (1839-18/10),  Srhlosser  (1839-18/11),  Séguv 
(i83i-i833),  Semanas  (Gonon  dit)  [1867-1868],  Serda* 
(1823-1825),  Solon  (1866-1868),  Soustelle  (1861),  Stoupy 
(i833-i835),  Sujol (Vitras  dit)  [18/19-1851]. 

Taillefer  (i86a-i863),  Tandeau  (i85i-i853),  Tapian 
(  i854-i857),  Teisseire  (A.)  |  1829-18.30],  Ternault  (1826- 
1897),  Tessier**  (  i836-i836),  Teysseyre  (  F.)  [  i83g-i84  1  | , 
Thian  («fit  Thianni)  [1822-1826],  Trov**  (E.)  | i856- 
i857]. 

Valdéjo  (1868-1871),  Vidal  (1860-1  863),  Vincent  (Cuq) 
[1 852-1 855],  Vitras   (Voir  Sujol). 

Wartel*  (P.)  [i8a8-l83l  |,  Warld  (L.)  |  i856-i857]. 
Nombre  de  pensionnaires  :  219. 


CDLXIV. CONDITIONS    AUXQUELLES    LA   MAITRESSE     Dl 

PENSIONNAT  RECEVRAIT  LES  ELEVES  :  FOURNITURES, 
ENTRETIEN,      NOI  RRITURE  ;     2  5     .Il  IN      t829. 

|  \ivli.  du  Conservatoire.] 

CDLXV.  A\IS    DE    L'OUVERTURE     PROCHAINE 

Di    pensionnat;   29    voir    1822. 

|  \ ]■<■  li.  du  Conservatoire.  | 

CDLWI.  RAPPORT     \l     MINISTRE    SUR    LA    TENUE    1)1 

PENSIONNAT,  RECLAMATIONS,  PROPOSITION  DE  SUPPRES- 
SION POUR  INI  TILITÉ  ET  INSUFFISANCE  DU  NOMBRE  DE 
PENSIONN  VIRES  ;    12     MAI     l823. 

|  Arch.  du  Conservatoire.] 

CDLXAII.       -   RÈGLEMENT   DU    lk    AOUT    1  823. 

Articlk  1".   Le  chef  ou  maîtresse  du  pensionnat  lixera  l'heure 
du  lever  des  demoiselles,  soit  en  hiver,  ou  en  été,  de  maniera 
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à  ce  qu'elles   soient   arrivées  à   S  heures   1  •>   a  l'Ecole,  avant 
déjeuné  avant  de  sortir. 

Elles  apporteront  avec  elles  du  pain  dans  le  cas  oii  elle*  au- 
raient besoin  de  manger  dans  le  courant  de  !a  matinée. 

Art.  2.  Elles  doivent  être  soumises  complètement  aux  ordres 
de  madame  la  surveillante,  et  ne  sortiront  jamais  sans  ''Ile. 

Art.  3.  Il  leur  est  expressément  défendu  de  pai  1er  à  aucun 
des  élèves  hommes,  ni  dans  les  classe.s,  ni  dans  les  corridors, 
eu  sortant  d'une  de  celles-ci  pour  passer  dans  uae  autre,  ni 
dans  le  bureau  de  surveillance  où  elles  ne  devront  jamais  s'ar- 
rêter, ni  enfin  dans  la  cour  en  sortant  de  l'Ecole. 

Art.  h.  Elles  auront  un  maintien  modeste  dans  les  classes, 
et  lorsque  leurs  professeurs  y  entreront,  elles  se  lèveront  pour 
le  saluer;  elles  en  agiront  de  même  à  l'égard  d'un  supérieur 
de  l'Ecole .  lorsqu'il  entrera  et  qu'il  sortira  de  l'endroit  où 
elles  se  trouveront  rassemblées. 

Art.  5.  Si  il  y  a  un  intervalle  d'une  classe,  ou  d'une  période 
à  l'autre  i  «te  i  ou  d'aller  passer  cet  intervalle  dans  la  première 
pièce  du  bureau  du  directeur  ou  bien  de  retourner  au  pensionnat. 

Art.  fi.  Elles  ne  chanteront  point,  ni  en  traversant  les  corri- 
dors des  classes,  ni  dans  la  loge  du  spectacle,  dans  laquelle 
elles  devront,  étant  en  public,  observer  la  plus  grande  retenue. 
Si  elles  ne  s'y  conformaient  pas,  malgré  les  observations  de 
Madame  la  surveillante,  celle-ci  leur  fera  quitter  le  spectacle 
sur-le-champ. 

'.rt.  7.  Lorsqu'elle--  iront  au  spectacle,  il  ne  sera  permis  à 
personne,  pendant  la  pièce  ou  pendant  les  entr'actes,  de  venir 
les  entretenir  dans  leur  loge  ni  leur  parler  des  loges  d'à  côté. 

Art.  8.  Il  est  défendu  de  recevoir  aucun  étranger  dans  le 
pensionnat:  les  parents  seuls  auront  le  droit  d'y  venir. 

Art.  9.  Ces  demoiselles  n'iront  chez  leurs  parents  qu'en 
visite  pendant  leur  promenade,  toujours  accompagnées  par 
Madame  la  surveillante ,  qin  ne  les  ([luttera  pas. 

Art.  10.  Dans  les  promenades,  il  leur  est  défendu  de  sortir 
hors  les  barrières,  sans  une  permission  expresse  du  directeur. 

Art.  11.  Madame  la  surveillante  choisira  le  lieu  des  prome- 
nades et  fera  marcher  ces  demoiselles  toujours  devant  elles 
deux  par  deux;  elle  observera  le  même  ordre  en  sortant  des 
casses  de  l'Ecole. 

Art.  12.  Il  est  défendu  de  s'arrêter  à  la  promenade  pour 
parler  à  qui  que  ce  soit,  à  moins  que  Madame  la  surveillante 
ne  veuille  s'arrêter. 

Art.  13.  Madame  la  surveillante  ne  conduira  les  élèves  au 
spectacle,  qu'après  en  avoir  obtenu  la  permission  du  directeur, 
qui  ne  l'accordera  qu'à  titre  de  récompense,  lorsqu'on  lui  aura 
fait  un  rapport  favorable  sur  la  manière  de  se  conduire  de  ces 

demoiselles. 

\rt.  \!i.  On  ne  lira  aucun  livre  sans  la  permission,  et  sans 
qu'il  soit  du  choix  de  Madame  la  surveillante. 

Art.  15.  Aucune  lettre  ne  doit  être  écrite,  ni  envoyée,  ni 
reçue  par  ces  demoiselles,  sans  que  Madame  la  surveillante 
n'en  connaisse  le  contenu  et  n'en  ait  donné  la  permission. 


Art.  lfi.  Lue  partie  de  la  nîrce  doit  être  consacrée  à  l'étude. 

Art.  17.  Les  demoiselles  seront  couchées  à  cj  heures  dan-- 
l'hiver  et  à  10  heures  dans  l'été. 

Art.  18.  Elles  ne  liront  point  une  Mb  couchées,  attendu 
qu'il  faudra  éteindre  la  lumière  immédiatement  crainte  du 
feu;  on  tiendra  la  main  à  ce  que  cette  disposition  soit  exécuté.- 
scrupuleusement. 

Art.  19.  Madame  la  maîtresse  du  pensionnat  ainsi  que 
madame  la  surveillante  sont  responsables,  en  ce  qui   les  con- 

i-erne.   de  l'exécution  de  r.-s  dispositions. 

Lherlbim. 
[Arch.  du  Conservatoire.  ] 

CDLWJII.  SUPPRESSION  DU  PENSIONNAT  PROPO»KK    I»  XI! 

CHERI BINI.  VU  SON  PEU  D'UTILITE  ET  LES  DESAGREMENT» 
QU-ll.  SUSCITE,  y  OCTORRE  1  8  9  6  ;  ADOPTEE  PAR  DECI- 
CISION   DU    lt   OCTORRE    lS-iO. 


CDIAMIK 


[Arcli.  du  t.iuisenatoiro.  ] 


UI-TE    U.PHABETIQIE   DEs   PENSION  NAIRES  , 
1  N'3  'l-l  8*6. 


M11"  Beck  (i8a4-i8a6),  Bibre  (1822-1827).  CaaMM 
11820-1827).  Déjean  (1822),  Dorsau  (i8*3-i8a5),  Fre- 
mont*  (1822-1827).  Hirtlié**  (1  Ba5).    Paum  (1830-1836). 

Viai't  '  1  s ■»■>-!  s.,  '1  . 

S  10.  Piano. 

CDLXUL   NOTES  SUR  LES  CLASSES  DE   PIANO 

À   L'ÉCOLE    ROYALE   DE    MUSIQUE    ET     DE    DECLAMATION'. 

Les  classes  de  piano,  dont  il  n'existe  que  deux  pour  la 
hommes  et  deux  pour  les  femmes,  sont  essentiellement  desti- 
nées à  former  des  accompagnateurs  ;  en  conséquence ,  les  place* 
d'élèves  ne  se  donnent  qu'au  concours.  Il  y  a  8  place»  dans 
chaque  classe  de  perfectionnement  et  iâ  dans  celles  d'exé- 
cution. 

Lorsque,  par  suite  d'examens  ou  par  retraites  d'élèves,  il  y  a 
des  places  vacantes,  elles  sont  mises  au  concours  et  ce  sont  les 
aspirants  qui  exécutent  le  mieux  :  1°  une  sonate  ou  concerto 
d'auteur  classique:  2'  une  leçon  de  solfège:  3°  une  basse  chif- 
frée, qui  obtiennent  leur  nomination  d'élève  par  le  jury  d'exa- 
men présidé  par  M.  l'intendant  général. 

De  pareilles  mesures  ont  été  prises  afin  de  former  les  meil- 
leurs accompagnateurs  possibles  pour  l'Ecole  royale  et  afin  de 
ne  pas  faire  renaître  les  abus  qui  s'étaient  introduits  au  Con- 
servatoire, où  10  ou  la  classes  de  piano  ont  en  sinon  pour 
objet  du  moins  pour  résultat  de  multiplier  inutilement  pour 
l'art  les  de  Paris  et  pour  le  théâtre  surtout.   Ces 


ARRÊTES  SPKCIAI  X. 


N  \\o. 


:ï07 


mesures  reeevranl  leur  exécution  à  l'égard  de  M"1'  Levasseur 
qui  concourra  au  premier  examen  4e  piano. 

Pebnb. 

|   Ijrcb.  liât.,  <)"'    I798.] 

CDLXX.  OBSEIU  \TIO\S    M    ClIKIIllilM   SIR  LK    NOMRHK 

DES  Él.KYKS.  PKOPOSITION  l)K  DIM  I  \UTIOX  :  38  MAI   1  8  •>  •> . 

\Ioi\Si:iGM-l  lt, 

Je  n'aurais  pas  besoin  de  vous  (lire,  car  vous  te  savez  d'avance 

iiussi  bien  <|ii<'  moi,  que  tes  places  à'tUtei  dans  les  ciasses  de 
piano,  sont  |i!ns  recherchées  que  ne  le  sont  celles  des  autres 
parties  instrumentâtes  de  l'école. 

Mais  ce  dont  vous  n'êtes  pas  encore  instruit ,  c'est  dn  nombre 
des  élèves  que  les  (hisses  de  cet  instrument  renferment  ;  l'exa- 
men général  des  classe-;,  que  j'ai  entrepris  en  entrant  en  fonc- 
tion, m'a  fourni  la  connaissance  qu'il  y  a  à  l'école  hi  élèves  de 
piano  femmes,  et  3a  élèves  hommes,  qui,  tous  ensemble,  for- 
ment un  total  de  ^3  élèves  :  c'est  effrayant  ! 

Le  piano  a  certainement  son  utilité,  et  doit  dans  renseigne- 
ment d'une  école  de  musique,  tenir  sa  place,  comme  les  autres 
instruments  occupent  la  leur;  mais  l'abondance  des  individus 
qui  s'y  destinent,  devient  abusive  et  pernicieuse  par  se;  résul- 
tats, car  la  multiplicité  des  pianistes  qui  sortent  de  l'École, 
tant  bons,  que  médiocres,  et  se  répandent  dans  la  société  pour 
se  livrer  à  l'enseignement,  devient  désavantageuse  non  seule- 
ment à  chacun  d'eux,  vu  le  mince  profit  qu'ils  en  recueillent, 
et  qui  serait  plus  considérable  s'ils  étaient  moins  nombreux, 
mais  aussi  aux  professeurs  qui  leur  ont  donne  ilu  talent,  la 
clientèle  desquels  diminue,  parte  qu'elle  leur  est  enlevée  en 
partie  par  ces  mêmes  elè\es  empressés  de   gagner   de   l'argent. 

Il  est  donc  essentiel  de  remédier  à  ces  inconvénients,  et  de 
soulager  et  de  simplifier,  en  même  temps,  l'enseignement  du 
trop  plein  dans  les  classes  de  cet  instrument. 

L'examen  général  dont  j'ai  fait  mention  ci-dessus  n'a  pu  ré- 
duire qu'à  63  les  élèves  de  piauo,  de  jS  qu'ils  étaient.  Or 
comme  cette  réduction  n'est  pas  encore  connue,  et  elle  ne  le 
serait  qu'après  que  Y.  K.  l'aurait  approuvée,  on  pourrait,  avant 
que  de  la  promulguer,  en  faire  une  beaucoup  plus  considérable, 
en  fixant  pour  toujours  comme  une  disposition  réglementaire, 
les  élèves  de  piano  à  un  nombre  invariable;  mais,  afin  que  les 
professeurs  et  les  élève-  ne  s'en  prennent  au  directeur,  il  serait 
à  désirer  que  la  réforme  ordonnée,  le  fût  par  vous,  -Monseigneur, 
comme  de  votre  propre  mouvement,  et  comme  si  personne  ne 
vous  l'avait  proposée. 

Il  faudrait  donc  réduire  et  fixer  à  î  6"  ou  à  ao,  tout  au  plus, 
le  nombre  des  élèves  femmes  et  borner  à  la  même  quantité  les 
hommes,  ce  qui  donnerait  un  total  de  3o  ou  fin  élèves  de 
piano  tout  au  plus. 

On  peut  cependant  ajouter,  ainsi  qu'on  le  pratique  à  l'égard 
des  autres  instruments,  deux  places   de  plus  au  nombre  fixe 


pour  RH  le les,  e|   deux   a  ajouter  à    celui    de*  hommes,   pour 

l  il   disposer   en    laveur  des  élèves  des  deux  sexes  qui  viennent 

à  Paris,  des  départements  pour  si'  perfectionner;  et  ces  élèves. 

appelés  uiithti'iirs .  ne  reçoivent  des  leçons  que  dans  le  cas  ou 
il  y  aurait  des  ('lèves  en  titre  absents  de  la  classe ,  jusqu'à  pré- 
sent on  a  abusé1  de  ces  places,  en  admettant  trois  ou  quatre 
de  ces  auditeurs  dans  chaque  classe,  mais  cet  abus  doit  cesser. 
Y.  E.  pourra  modifier,  à  sa  volonté,  In  quantité  d'élèves  ci- 
dessus  désignée;  ce  sera  à  elle  également  à  décider  si  cette 
réforme  sera  prononcée  sur-le-champ,  avant  que  je  ne  m'oc- 
cupe du  nouveau  classement,  ouï  aura  lieu  le  plus  lot  possible, 
ou  bien,  pour  n'effaroucher  ni  les  professeurs  ni  les  élèves,  et 
leur  donner  le  temps  de  se  familiariser  à  l'idée  de  cette  reforme  , 
qu'en  l'ordonnant  de  même  dès  à  présent,  son  exécution  soit 
irrévocablement  ajournée  au  î"  octobre  prochain,  époque  à 
laquelle  commencera  la  nouvelle  année  scolaire. 

|  Arcli.  nat..  0S  17-Ï5. 1 

CDLXXI. vRRÈTE     RÉjMISWT    I.E     MtMIIHE    DES   BLBVES 

ET      POIiT\>T      CREATION      1VINE     Cl.v.sSi:     P1ÏKPAR  \TOI  RE  ; 

»7- 


9()    DÉCEMBRE     t  S  V 


Nois.  aide  de  camp  du  lhà,  chargé  du  Département  des 
In  aiix-;irls  de  la  maison  de  Sa  Majesté:  d'après  les  nouvelles 
dispositions  qui  limitent  l'enseignement  du  piano  dans  l'Ecole 
royale  de  musique  à  deux  professeurs,  l'un  pour  les  élèves  hommes 
et  l'autre  pour  les  femmes;  comme  il  devient  indispensable  de 
réduire  et  de  fixer  aussi  le  nombre  des  élevés  des  deux  sexes. 
nous  avons  arrête  el  arrêtons  ce  qui  suit  : 

Ai'.ticlk  1".  Les  arrêtés  du  3i  mai  1822  et  du  8  janvier  i>S->'i. 
qui  fixaient  pour  la  classe  spéciale  de  piano  le  nombre  des  élèves 
el  des  auditeurs  à  trente-six,  savoir  :  quinze  élèves  et  trois  au- 
diteurs pour  les  hommes  et  autant  pour  les  femmes,  sont  rap- 
portés. 

Aut.  '2.  A  compter  du  1"  janvier  1828,  ce  nombre  d'élèvis 
dans  ladite  classe  spéciale  sera  réduit  à  vingt-six  pour  chaque 
élève  et  il  ne  sera  plus  admis  d'auditeurs. 

Art.  3.  Seront  exceptés  de  ce  nombre  les  élèves  qui  auront 
remporte  les  premiers  prix:  mais  ils  seront  considérés  en  plus 
dans  la  classe  où  ils  devront  rester  encore  un  an,  après  l'époque 
du  concours,  pour  achever  de  se  perfectionner. 

Art.  à.  Aucun  aspirant ,  non  français ,  ne  pourra ,  ni  par  grâce 
spéciale,  ni  par  un  motif  quelconque,  être  admis  à  l'Ecole  dans 
cette  partie  de  l'enseignement. 

Art.  5.  L'arrêté  du  98  mars  1826,  qui  a  créé  une  classe 
préparatoire  de  piano  pour  les  femmes,  est  maintenu  dans  ses 
dispositions,  à  l'exception  de  celle  relative  au  nombre  des  élèves 
qui,  au  lieu  de  douze,  sera  réduit  à  huit. 

Art.  6.  Lne  classe  préparatoire  pour  les  hommes  est  créée  à 
l'Ecole  royale;  elle  se  compose  également  de  huit  élèves,  et  les 
dispositions  de  l'arrêté  du  28  mars  1826  lui  seront  applicables. 

39. 
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Il  est  bien  entendu  que  les  professeurs  île  ces  classes  prépa- 
ratoires, qui  seront  choisis  parmi  les  élèves  lauréats  de  l'École, 
ne  recevront  aucun  traitement. 

Art.  7.  Le  directeur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Vicomte  db  Lv  Rochefoucauld. 


CDLXXIJ. 


Arch.  nat.,  ()■  1806.] 


FIXATION  1)1   MODE  DE  REDUCTION  DES  ELEVES; 
2C)    DÉCEMBRE    1827. 


Nous,  aide  de  camp  du  Roi,  chargé  du  Département  des 
beaux-arts  de  la  Maison  de  Sa  Majesté,  afin  de  procéder  à  la  ré- 
duction voulue  par  l'article  9  de  notre  arrêté  de  ce  jour,  rela- 
tivement au  nombre  des  élèves  hommes  et  femmes  qui  sont 
actuellement  placés  dans  les  classes  spéciale  et  préparatoire  du 
piano  et  pour  que  cette  réforme  leur  soit  moins  défavorable, 
avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 

Article  \".  Dans  le  courant  de  janvier  1828,  il  sera  procédé 
à  un  examen  sévère  des  élèves  des  deux  sexes  qui  composent  la 
classe  spéciale  de  piano,  à  l'effet  de  choisir  parmi  eux  ceux  qui 
rlevroni  y  être  maintenus  et  ceux  qui  devront  en  être  exclus. 

Art.  l2.  Les  élèves  qui  ont  déjà  remporté  des  seconds  prix 
seront  conservés  dans  la  classe,  à  moins  que,  d'après  l'examen 
qui  en  sera  fait,  il  en  soitjugé  autrement. 

Art.  3.  Ceux  réformés  de  la  classe  spéciale  seront  placés  dans 
la  classe  préparatoire,  et  ils  auront,  par  la  suite,  le  droit  de  ren- 
trer au  fur  et  à  mesure  dans  la  première,  de  préférence  aux 
autres  élèves,  lorsqu'il  y  vaquera  des  places;  bien  entendu, 
toutefois,  que  ce  sera  toujours  par  voie  de  concours  que  l'on 
désignera  ceux  qui  devront  rentrer  dans  la  classe  spéciale. 

Art.  à.  La  classe  préparatoire  subira  également  un  examen 
pour  être  réduite  au  nombre  fixé  par  l'arrêté  déjà  mentionné, 
en  comptant  dans  ce  nombre  les  élèves  de  la  classe  spéciale  qu'on 
v  aura  placés. 

Les  élèves  réformés  de  la  classe  préparatoire  auront  le  droit , 
parla  suite,  d'y  rentrer  successivement  et  par  la  voie  du  concours, 
avant  que  les  élèves  aspirants  à  la  classe  de  piano  qui  attendent 
dans  leur  classe  de  l'Ecole  le  moment  d'y  être  admis,  puissent 
l'être  à  leur  tour. 

Art.  5.  D'après  ces  dispositions  et  jusqu'à  ce  que  le  nombre 
des  élèves  qui  doivent  rentrer  dans  les  classes  spéciale  et  prépa- 
toire  soit,  à  peu  près  écoulé,  il  ne  sera  reçu  à  l'Ecole  aucun  sujet 
se  destinant  au  piano ,  afin  d'éviter  que  les  derniers  admis  n'atten- 
dent trop  longtemps  avant  d'entrer  dans  la  classe  préparatoire, 
qui  sert  de  degré  pour  parvenir  à  la  classe  spéciale. 

Art.  6.  Le  directeur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Vicomte  de  La  Rochefoucauld. 

[Arch.  nat,  O5  1806.] 


CDLXXIJI.   —  DÉSIGNATION  DES  MORCEAUX  DE  CONCOURS; 

1W  JUIN    l8/lO. 

Pour  éviter  aux  professeurs  titulaires  de  piano  du  Conserva- 
toire toute  réclamation  et  sollicitation  de  la  part  de  MM.  les 
pianistes  étrangers  à  cet  établissement,  à  compter  de  la  présente 
année  et  à  l'avenir,  le  choix  des  morceaux  pour  les  concours 
devra  se  borner  à  trois  genres  de  composition  seulement,  savoir  : 
des  concertos,  des  sonates  et  des  fugues.  Il  ne  pourra  plus  être 
exécuté  d'air  varié.  Les  morceaux  devront  toujours  être  choisis 
parmi  les  compositeurs  pianistes  classiques  ci-après  désignés  : 

Pour  les  concertos  et  sonates  :  Mozart,  Haydn,  Beethoven, 
Clementi,  Hummel,  Dussek,  Ries,  Weber,  Field. 

Pour  la  fugue  :  S.  Bach,  E.  Rach,  A.  Scarlati,  I).  Scarlati, 
liandel,  Mozart,  Eberlin  ,  Clementi ,  Albrochtsberger. 

Ces  dispositions  garantiront  aux  professeurs  toute  responsa- 
bilité, et  ils  devront  s'y  conformer  strictement. 

L.  Cherubim. 

CDLXXIV  .  —  ARRÊTÉ  PORTANT  AUGMENTATION 

Dl     NOMBRE   DES   CLASSES;    2  1    FEVRIER    l8Ô4. 

Il  y  a  six  classes  de  piano,  dont  deux  pour  les  hommes,  tenues 
par  des  professeurs  titulaires  et  quatre  pour  les  femmes,  tenues 
par  trois  professeurs  titulaires  et  un  agrégé. 

|  Modification  de  l'art,  a'i  du  régi,  de  i85o.] 

(îdlxxv.  --  decision  dl    conseil  superieur  d'ensei- 
gnement concernant  le  programme  d'etudes  et  les 

concours;  26  juin  1897. 

A  partir  du  mois  d'octobre  prochain .  les  concours  d'admission 
pour  le  chant  et  pour  le  piano  se  feront  à  deux  degrés,  comme 
on  pratique  pour  la  déclamation.  Le  premier  jour  le  jury  se 
prononcera  sur  l'admissibilité,  et  le  second  jour  sur  l'admission 
des  aspirants. 

Pour  le  pinno,  chaque  aspirant  devra,  en  s'inscrivant.  pré- 
senter une  liste  de  trois  morceaux;  le  premier  jour,  il  fera 
entendre  le  morceau  de  son  choix;  le  second  jour,  le  morceau 
sera  choisi  par  le  jury  dans  les  deux  autres  morceaux  de  la  liste 
présentée  par  l'aspirant. 

Le  programme  d'études  des  classes  préparatoires  comprend 
toutes  les  œuvres  classiques  de  toutes  les  écoles  :  inventions, 
préludes,  fugues,  études,  exercices,  sonates,  concertos,  etc.,  à 
l'exclusion  des  œuvres  suivantes  :  sonates  de  Reethoven  (depuis 
l'op.  27),  concertos,  études,  etc.,  do  Chopin,  Henselt,  Schu- 
mann,  Liszt,  Rrahms,  etc.,  et  des  œuvres  modernes,  réservées- 
aux  classes  supérieures. 

A  l'examen  semestriel  de  janvier,  les  élèves  sont  tenus  de 
jouer  exclusivement,  chacun  une  fugue  et  une  étude. 

Les  concours  de  fin  d'année  pour  le  piano  se  feront  atoc  deux 
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morceaux  de  genre  et  de  caractère  différents,  indépendamment 
du  morceau  de  lecture. 

[Arrh.  du  Conserv.,  Proeès-verbaux.] 

S  11.  Violon. 

CDLXXVI.   ARRÊTÉ   FIXANT  LK    NOMBRE  D'ELEVES 

ET   D'AUDITEURS  FRANÇAIS  OU   ÉTRANGERS;   1  h  AOUT  l8a3. 

Nous,  Jacques- Alexandre-Bernard  Law,  marquis  de  Laurôton, 
maréchal  et  pair  de  France,  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  Dé- 
partemenl  de  la  Maison  du  Roi;  sur  la  demande  «lu  directeur 
de  l'Ecole,  ouï  le  rapport  de  l'Intendant  des  théâtres  royaux; 
considérant  qu'un  trop  grand  nombre  d'élèves  dans  les  classes  de 
\iolon  de  l'École  royale  de  musique  peut  nuire  à  l'instruction 
et  aux  progrès,  en  ce  que,  pondant  les  deux  heures  que  ren- 
ferme la  durée  d'une  période,  tous  ies  élèves  ne  peuvent  recevoir 
également  des  leçons  (l'une  étendue  convenable,  avons  arrêté  et 
arrêtons  ee  qui  suit  : 

Article  1".  Le  nombre  des  élèves  des  classes  de  violon  est 
irrévocablement  fixé  à  trente-deux,  à  dater  du  i"  octobre 
prochain. 

Art.  2.  Les  élèves  seront  répartis  ainsi  qu'il  suit  :  huit  dans 
chacune  des  deux  classes  tenues  par  les  professeurs,  huit  dans 
chacune  des  deux  autres  classes  termes  par  les  répétiteurs 
adjoints. 

Art.  3.  Les  élèves  commencés  par  lesdits  répétiteurs  pas- 
seront, tour  à  tour,  dans  tes  classes  des  professeurs  lorsqu'il  y 
aura  dans  les  classes  de  ces  derniers,  des  places  devenues  va- 
cantes par  une  cause  quelconque. 

Art.  k.  Les  places  vacantes  dans  les  classes  de  répétiteurs 
seront  remplies  par  la  voie  du  concours.  A  dispositions  égales, 
les  élèves  de  l'Ecole  auront  la  priorité  sur  les  aspirants  ex- 
ternes qui  se  présenteraient. 

Aht.  5.  En  outre  du  nombre  d'élèves  titulaires  fixé  par  l'ar- 
ticle Ie'',  il  y  aura  huit  élèves  auditeurs,  savoir  :  quatre  dans 
chacune  des  classes  de  professeurs.  Sur  ces  huit  places,  quatre 
seront  réservées  pour  des  élèves  étrangers  et  les  quatre  autres 
données  à  des  élèves  des  départements.  A  l'égard  des  étrangers , 
il  ne  seront  introduits  que  par  nous,  conformément  à  notre 
décision  du  1 3  juin  i8a3. 

Lesdits  auditeurs  fronçai»  ou  étrangers  ne  seront  pas  inscrits 
sur  le  contrôle  des  élèves  et  ne  recevront  des  leçons  des  pro- 
fesseurs que  dans  le  cas  d'absence  d'élèves  titulaires,  ils  ne  seront 
pas  admis  à  concourir.  Les  auditeurs  français  pourront  seuls 
prétendre  à  des  place6  d'élève  titulaire  lorsqu'il  y  en  aura  de 
\  acantes. 

Art.  6.  Le  directeur  opérera,  à  des  époques  convenables, 
une  réforme  graduée,  si  le  nombre  actuel  d'élèves  dans  les  classes 
de  violon,  se  trouve  excéder,  au  î"  octobre  prochain,  celui  dé- 
terminé par  l'article  j";il  n'y  aura  pour  lors  de  places  à  donner, 
que  cette  réforme  ne  soit  complètement  achevée. 

[Arcli.  nat.,  O5  1798.) 


CDLXXVII.  ARRÊTÉ   PORTANT   AUGMENTATION 

Dl   NOMBRE   DES   ÉLÈVES;    28    DÉCEMBRE    lNVl. 

Nous,  vicomte  de  La  Rochefoucauld,  aide  de  camp  du  Roi. 

chargé  du  Département  des  beaux-arts,  vu  l'arrêté'  du  Minisire 
de  la  maison  du  Roi,  ou  date  du  1  h  août  iK->:î,  portant  répar- 
tition entre  les  professeurs  et  répétiteurs  de  violon  du  nombre 
des  élèves  admis  à  l'Ecole  royale;  considérant  que  la  classe  de 
violon  étant  augmentée  d'un  professeur  par  la  nomination  de 
M.  Ilabeneck  à  cette  place,  il  convient  de  proportionner  le 
nombre  des  élèves  à  celui  des  professeurs;  arrêtons  : 

Article  1".  L'arrêté  du  îh  août  i8o.'5,  qui  fixe  le  nombre 
des  élèves  dans  !a  classe  de  violon  de  l'École,  est  modifié  en  ce 
sons,  qu'au  nombre  fixé  par  cet  acte  il  est  ajouté  huit  élèves  afin 
que  les  (rois  professeurs  en  aient  chacun  le  même  nombre. 

Art.  12.  M.  le  directeur  de  l'Ecole  royale  est,  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Le  vicomte  de  La  Rochekoucaold. 

[AitIi.  du  Conservatoire.] 

CDLXXVIII.  PROGRAMME  D'ENSEIGNEMENT; 

2^1   JUIN   1  897. 

Le  programme  d'enseignement  des  classes  préparatoires  com- 
prend les  œuvres  des  maîtres  de  l'école  italienne,  antérieures  an 
xixc  siècle  :  études,  sonates,  concertos,  etc.,  et  celles  des  maîtres 
de  toutes  les  écoles,  tels  que  Viotti,  Rode,  I. éclair,  (Javiniès, 
Kreutzer,  Baillot,  Léonard,  etc.  Ne  font  pas  partie  de  ce  pro- 
gramme les  œuvres  de  Viouxtemps,  Paganini,  Beethoven, 
Brahms,  Wienawski,  et  les  œuvres  modernes,  réservées  aux 
classes  supérieures. 

[Conseil  supérieur,  procès-verbal.  | 

5  12.  Cours  d'esthétique  et  d'histoire  de  la  mu- 
sique ,  d'histoire  et  de  littérature  dramatique , 
ensemble  vocal. 

CDLXXIX.   ARRÊTÉ  CREANT  UNE  CLASSE  D'HISTOIRE 

ET    DE     LITTÉRATURE    DRAMATIQUE;     22     DÉCEMBRE    l85'l. 

Le  Ministre  d'Etat,  considérant  qu'il  ne  suffit  pas  d'apprendre 
aux  élèves  la  pratique  de  l'art  auquel  ils  se  destinent,  et  qu'une 
partie  non  moins  essentielle  de  l'enseignement  doit  être  celle 
de  l'histoire  et  de  la  littérature,  notanmient  dans  leur  applica- 
tion à  cet  art,  arrête  : 

Article  Ie'.  Une  classe  d'histoire  et  de  littérature,  au  point 
de  vue  de  l'art  et  du  théâtre,  est  instituée  au  Conservatoire. 


Achille  Fould. 
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CDLXXX. PROPOSITION   DK  CBSAT10N y  3 1  AOOT  1871. 

MoNSIEin  LE  MlMSrnE, 

Depuis  longtemps  on  regrette  i'absence.  au  Conservatoire, 
d'un  enseignement  supérieur  qui  élèverait  le  àmn  fies  études 
musicales  et  en  serait  îe  complément.  Déjà,  en  iS'48.  l'utilité 
de  cet  enseignement  a  été  reconnue  par  la  Commis-ion  chargée 
de  rechercher  les  améliorations  à  introduire  dans  notre  grande 
Ecole  nationale.  Le  même  vœu  a  été  exprimé  par  la  Commission 
de  1870. 

L'expérience  et  ma  propre  conviction  m'imposent  le  devoir 
de  répondre  au  vœu  des  deux  commissions,  qui  est  en  Heine 
temps  le  \œu  général,  en  proposant  aujourd'hui  la  création  de 
trois  nouvi'  uix  cours  : 

1°  Cours  d'esthétique  et  d'histoire  de  la  musique; 

a"  Cours  d'hi-toiie  et  de  littérature  dramatiques: 

3°  Cours  d'ensemble  vocal,  étude  des  di\ erses  écoles  clas- 
siques du  chant 

Le  court:  d'esthétique,  plus  particulièrement  obligatoire  pour 
les  élèves  îles  classes  de  composition,  serait  facultatif  pour  les 
élèves  d'harmonie  et  les  é!è\es  les  plus  distingués  de  toutes 
le-  autres  branches  de  l'enseignement.  Des  personnes  étrangères 
au  Conservatoire  pourraient  \  être  admises. 

Sans  présenter  ici  un  programme  définitif  du  cours,  voici 
toutefois  quels  eu  seraient  les  principaux  élément-  : 

Histoire  sommaire  de  la  musique,  depuis  l'époque  la  plus 
reculée  jusqu'à  nos  jours.  —  Paléographie  musicale.  Notations. 
Exposé  des  divers  systèmes  musicaux.  —  Musique  sacrée  et 
profane.  Biographie  des  grands  maîtres.  Étude  critique  de  leurs 
oeuvre»,  etr 

Le  cours  d'hx  loue  et  de  littérature  dramatique  comprendrait  : 

L'étude  sommaire  de  l'histoire  dans  -es  rapports  avec  L'art 
dramatique.  L'anal) se  des  chefs-d'œuvre  du  théâtre  français  et 
des  théâtres  étrangers. 

Les  élèves  de  déclamation  spéciale  et  lyrique  seraient  tenus 
de  suivre  ce  cours.  Les  élève-  distingués  de-;  autres  classes, 
notamment  des  classes  de  composition  et  de  chant,  y  seraient 
admis.  Des  personnes  étrangères  à  l'École  pourraient  être  au- 
torisées à  v  assister 

Le  cours  d'ensemble  vocal  serait  destiné  aux  meilleurs  élèves 
des  classes  de  chant. 

Par  I  analyse  et  par  l'exécution  des  morceaux  d'ensemble 
(duos,  trios,  quatuors,  etc.  1,  choisis  dans  les  chefs-d'œuvre  des 
maîtres,  les  élèves  se  formeraient  au  stvle  des  grandes  écoles 

1— iques  du  chant 

Andiroise  Thomas. 

- 

[Arck.  du  Conservatoire.! 
1  J 


S  13.  Classe  d'orchestre. 


CDLXWI. 


—   PROPOSITION  DE  CREATION.    MOTIFS: 
3o   SEPTEMBRE   1  8  ^  3 . 


H  existe  actuellement,  au  Conservatoire,  une  classe  d'en- 
semble vocal  pour  tous  les  élèves  du  chant,  et  une  classe  d'en- 
semble instrumental ,  consacrée  à  la  musique  dite  de  cbambre 
(trios,  quatuors,  etc.'):  mais  il  n'y  a  pas  et  il  n'y  a  jamais  eu  de 
casse  d'ensemble  pour  orchestre  1  ouvertures,  symphonies,  etc. '1. 
(.'est  une  lacune  des  [dus  regrettables  dans  fl  ■  1  ■*■!■  Ml  lit  de 
notre  Ecole,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  la  création  d'une 
classe  d'orchestre  qui  aurait  lieu  une  fois  par  semaine,  sous  la 
direction  d'un  professeur  titulaire,  et  serait  obligatoire  pour 
tous  les  élèves  désignés  par  le  directeur. 

La  classe  d'orchestre  n'aurait  pas  seulement  pour  but  de  com- 
pléter l'éducation  de  nos  instrumentistes,  en  tes  exerçant  à 
l'exécution  d'ensemble  des  chefs-d'œuvre  classiques.  Klte  pré- 
senterait encore  un  double  avantage  : 

D'une  part,  elle  offrirait  aux  élevés  doués  de  dispositions  spé- 
ciales les  moyens  de  se  préparer  à  la  direction  de  l'orchestre, 
et  elle  deviendrait  ainsi,  en  quelque  sorte,  une  pépinière  de 
chefs  d'orchestre  pour  nos  théâtres  et  nos  concerts; 

D'autre  part,  elle  permettrait  d'exécuter  les  essais  des  élèves 
des  classes  de  composition,  que  le  Conseil  supérieur  aurait  jugés 
dignes  d'être  entendus. 

Cette  exécution  procurerait  à  ces  jeunes  gens  l'occasion,  qui 
leur  a  manqué  jusqu'ici,  de  s.  rendre  compte  de  leurs  œuvres 
par  l'audition,  et  d'acquérir  par  la  pratique  l'art  si  difficile  de 
l'orchestration. 

La  direction  dune  classe  aussi  importante  ne  pourrait  être 
confiée  qu'à  un  musicien  émiuent.  joignant  à  une  autorité  in- 
contestable, comme  chef  d'orchestre,  les  connaissances  et  l'expé- 
rience d'un  compositeur. 

H.  Deldevez.  ancien  lauréat  de  l'Institut,  auteur  de  plusieurs 
partitions  exécutées  avec  succès  et  d'ouvrages  historiques  et 
didactiques  tort  estimés,  aujourd'hui  chef  d'orchestre  de  la  So- 
ciété des  concerts  et  de  l'Opéra,  me  parait  naturellement  désigné 
le  premier  à  diriger  cet  enseignement. 

Si  les  considérations  qui  précèdent  obtenaient  votre  appro- 
bation, je  vous  prierais.  Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir  bien 
prendre  des  arrêtés  avant  pour  but  de  modifier  en  conséquence 
le  règlement  du  Conservatoire,  et  de  nommer  M.  Deldevez  pro- 
fesseur de  la  classe  d'ensemble  instrumental  (orchestre),  avec 
un  traitement  annuel  de  1.200  francs,  à  compter  du  1"  octobre. 

Ambroise  Thomas'. 


'  r 
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CDLXXXII.   WiRKTK   PORTANT  CREATION; 

1  3   OCTORRE    187  3. 

Le  MlNISTHK  DE  l'i\STRUCTIO\  PUBLIQUE,  DES  CULTES  ET  DES 
BBAI  \-ABTS  , 

Vu  le  règlement  du  Conservatoire  national  de  musique  et  de 
déclamation  en  date  du  aa  novembre  i8i>o,  et  notamment  le 
chapitre  m,  intitulé  :  De  l'enseignement^ 

Vu  la  lettre  du  directeur  du  Conservatoire,  en  date  du 
3o  septembre  dernier;  Sur  la  proposition  du  directeur  des 
Beaux-Arts,  Arrête  : 

\rticle  1e'.  Il  est  ajouté  au  chapitre  m  de  renseignement, 
section  M,  un  article  supplémentaire  qui  prendra  le  n°  27  bis, 
ainsi  conçu  :  \rt.  27  bit.  11  y  a  une  classe  d'ensemble  d'-QT- 
ebestre,  obligatoire  pour  tous  les  élèves  désignés  par  le  direc- 
teur. Cette  classe  aura  lieu  une  l'ois  par  semaine  sous  la  direction 
d'un  professeur  titulaire. 

Art.  2.  Le  présent  arrêté  sera  déposé  aux.  archives  du  Mi- 
nistère et  notifié  à  qui  de  droit. 

A.  Hatbie. 


CDLXXXIU.   ARRÊTÉ  DU   DIRECTEUR; 

26   NOVEMBRE    1873. 

Le  Directeur  du  Conservatoire,  etc.,   vu  le  règlement... 
vu   l'arrêté  îuinistériel    en    date  du    i3   octobre  dernier,  etc. . 
arrête  : 

i°  La  classe  d'ensemble  pour  orchestre  aura  lieu  tous  ies 
lundis,  à  10  heures  précises  du  matin.  Elle  commencera  lundi 
prochain  ter  décembre. 

a"  La  liste  des  élèves  de  la  classe  d'orchestre  sera  dressée  au 
commencement  de  chaque  année  scolaire.  Les  lauréats  et  les 
concurrents  en  font  partie  de  droit;  les  autres  élèves  pourront 
\  être  appelés  sur  l'avis  des  professeurs. 

3°  Tout  élève  inscrit,  qui  manquera  la  classe  d'orchestre 
sans  excuse  légitime  dûment  justifiée,  sera  rayé  du  Conser- 
vatoire. 

4°  Le  présent  arrêté  sera  déposé  au  Secrétariat  et  notifié  à 
qui  de  droit. 

Ambroiso  Thomas. 

S  14.  Déclamation  dramatique. 


CDLXXXIV 


RÈGLEMENT    DU    3o    JANVIER    1  808. 


Le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  le  rapport  du  conseiller  d'État 
à  vie,  directeur  général  de  l'Instruction  publique,  arrête  ce  qui 
suit  : 

Abtiglb  1er.  Les  élèves  de  l'École  de  déclamation,  établie 
dans  le  Conservatoire  de  musique,  seront  examinés  par  le  co- 
mité, composé  des  quatre  professeurs  de  déclamation  en  exe-r- 
cice  et  des  deux  professeurs  honoraires,  sous  la  présidence  du 


directeur  du  Conservatoire.  Les  professeurs  on  exercice  sont 
tenus  d'assister  exactement  aux  examens,  les  professeurs  hono- 
raires y  seront  invités. 

Art.  2.  Les  aspirante  seront  entendus  dans  les  deux  genres 
dramatiques,  la  tragédie  et  la  comédie. 

Abt.  3.  Los  hommes  ne  peuvent  être  admis  au-dessous  de 
1  ô  ans  ni  au-dessus  de  •>."). 

Art.  4.  Les  femmes  ne  peuvent  être  admises  que  depuis 
l'âge  de  lit  ans  jusqu'à  celui  de  ai  ans. 

Art.  5.  Les  aspirants  aux  places  d'élèves  ne  peuvent  être 
admis  s'ils  ne  réunissent  à  une  bonne  constitution  physique  une 
représentation  convenable. 

Art.  6.  Les  aspirants  absolument  étrangers  aux  principes  de 
la  langue  française  ne  peuvent  être  admis ,  et  ceux  qui  dans  le 
cours  dis  études  seraient  reconnus  par  leurs  professeurs  n'être 
point  assez  instruits  dans  cette  partie  seront  tenus  de  la  com- 
pléter sous  peine  de  radiation. 

Abt.  7.  En  cas  do  partage  égal  des  opinions  pour  l'admission 
ou  le  rejet  d'un  aspirant,  le  directeur  en  décidera. 

Art.  8.  La  distribution  des  élèves  dans  chaque  classe  s'ef- 
fectue par  ordre  d'admission,  savoir  :  en  plaçant  le  premier 
élève  reçu  dans  la  classe  n°  1,  le  second  dans  la  classe  n°  2  et 
ainsi  de  suite  sauf  à  recommencer  dans  le  même  ordre  après  la 
réception  du  quatrième.  Le  directeur  du  Conservatoire  pourra 
toutefois,  dans  quoique  cas  particuliers,  accorder  à  un  profes- 
seur la  permission  de  s'attacher  un  des  élèves  reçus,  par  excep- 
tion à  cet  ordre  de  classement. 

Art.  9.  Les  deax  sexes  sont  admis  dans  chaque  classe,  mais 
à  des  places  séparées,  daos  l'intervalle  des  leçons. 

Art.  10.  Les  professeurs  alterneront  entre  eux  et  par  tri- 
mestre, pour  le  service  de  la  déclamation  spécialement  appliquée 
à  la  scène  lyrique. 

Art.  11.  Pendant  son  trimestre  d'exercice,  le  professeur  de 
la  classe  lyrique  réunira  à  cette  classe  les  élèves  de  sa  classe 
spéciale  de  déclamation. 

Art.  12.  Les  élèves  ne  pourront  demander  de  mutation  de 
classe  qu'avec  l'agrément  (par  écrit)  du  professeur  dans  la  classe 
duquel  ils  se  trouvent,  et  le  directeur  en  décidera. 

Abt.  13.  Les  élèves  admis  et  classés  ne  peuvent  être  relues 
de  leur  classe  pour  cause  d'incapacité  que  par  décision  expresse 
du  comité. 

Abt.  14.  Lorsqu'un  professeur  aura  conclu  à  la  radiation 
d'un  élève  de  sa  classe,  si  l'élève  réclame,  il  est  placé  en  e.ramen 
dans  l'une  des  autres  classes  pendant  trois  mois. 

Abt.  15.   On  le  raye  définitivement  au  hout  de  trois  mois, 
le  professeur  dans  la  classe  duquel  ii  se  trouve  en  examen, 
d'avis  qu'on  ne  peut  le  conserver.  Dans  le  cas  contraire,  l'él 
est  déclaré  maintenu,  et  reste  dans  la  classe  du  professeur  c 
le  rapport  lui  a  été  définitivement  favorable. 

Abt.  16.  Les  élèves  faisant  partie  de  l'une  îles  classe  .  e 
déclamation  ne  peuvent  être  admis  dans  les  autres  classe:  jur 
y  assister  aux  leçons  que  d'après   l'autorisation  du   dire>     ur; 
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ACTES  ORGANIQUES. 


lu  même  disposition  est  applicable  aux  personnes  étrangères  à 
rétablissement. 

Art.  17  Un  répétiteur,  désigné  par  le  professeur  et  nommé 
par  le  directeur,  est  chargé  de  commencer  les  élèves  selon  les 
principes  du  professeur. 

Art.  18.  Les  classes  sont  examinées  séparément  tous  les  trois 
mois.  Ces  examens  ont  lieu  au  théâtre  en  présence  du  direc- 
teur, des  professeurs  titulaires  et  des  professeurs. 

Art.  l'J.  Les  élèves  sont  entendus  au  gré  de  leurs  profes- 
seurs, soit  ensemble,  soit  séparément. 

Art.  20.  Les  élèves  des  quatre  classes  sont  tenus  d'assister 
aux  examens. 

\rt.  21.  Les  notes  d'examens  dressées  par  les  professeurs 
sont  réunies  par  le  secrétaire  du  Conservatoire. 

Le  comité  délibère  sur  ces  notes  en  conséquence  de  l'ar- 
ticle î"  de  J'arrête  du  ai  mars  1807. 

Art.  22.  Les  exercices  dramatiques  font  partie  des  exercices 
publics  du  Conservatoire,  et  sont  soumis  à  toutes  les  disposi- 
tions réglementaires  établies  pour  ces  exercices;  ils  se  compo- 
sent de  fragments  ou  d'ouvrages  entiers  tragiques  et  comiques, 
au  choix  du  comité,  qui  fait  également  la  distribution  des  rôles 
et  règle  le  nombre  des  répétitions  nécessaires. 

Art.  23.  Indépendamment  des  devoirs  auxquels  ils  sont  assu- 
jettis comme  membres  du  comité  et  chargés  de  divers  examens, 
les  professeurs  de  déclamation  sont  tenus  à  deux  classes  par' 
semaine. 

Art.  24.  En  conséquence  de  l'article  t8  du  règlement  gé- 
néral des  théâtres  (20  avril  1807)  qui  fait  défense  aux  entre- 
preneurs, directeurs  ou  régisseurs  de  spectacles  et  concerts, 
d'engager  aucun  élève  du  Conservatoire  sans  l'autorisation  du 
Ministre  de  l'intérieur,  ceux  des  dits  élèves  qui  désireront  con- 
tracter un  engagement  eu  feront  la  demande  par  écrit  au  di- 
recteur du  Conservatoire,  lequel  la  transmettra  avec  un  rapport 
motivé  au  conseiller  d'État  directeur  généra!  de  l'Instruction 
publique  qui  proposera  s'il  y  a  lieu,  au  Ministre  de  l'intérieur, 
un  projet  d'arrêté  en  conséquence. 

Art.  25.  La  classe  de  danse  et  de  placement  du  corps,  di- 
visée en  deux  sections,  est  tenue  trois  fois  par  semaine,  et  assi- 
milée an  régime  des  autres  classes  du  Conservatoire. 

Art.  2(i.  Les  élè\es  du  pensionnai  font  partie  de  l'école  de 
danse.  Le  directeur  y  fera  admettre  en  outre  ceux  des  élèves  des 
classes  de  déclamation  et  de  chant  qui  seront  jugés  par  leurs 
professeurs  avoir  besoin  de  quelques  notions  relatives  à  la  danse 
et  au  placement  du  corps. 

Art.  27.  Le  professeur  de  danse  et  de  placement  du  corps 
assistera  aux  répétitions  des  exercices  de  déclamation  et  aux 
examens  relatifs  aux  débuts  lorsqu'il  y  sera  appelé  par  le  di- 
recteur. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Cretet. 


CDLXXXV.     PROJET     D'UNE    NOUVELLE    ORGANISATION 

CONCERNANT  LV   DÉCLAMATION  SPECIALE,  PAR  CHERI  RINi; 
2  2   JANVIER    l82  4. 

[  Arch.  du  Conservatoire.] 

CDLXXXVI.   ARRÊTÉ  D'ORGANISATION    DE   L'ECOLE 

DE   DÉCLAMATION    SPÉCIALE;    99    DÉCEMBRE    182A. 

Nous,  aide  de  camp  du  Roi,  chargé  du  Département  il  s 
beaux-arts,  considérant  qu'il  est  urgent  de  donner  une  nou- 
velle organisation  à  l'Ecole  royale  de  déclamation,  afin  de  faire 
cesser  les  abus  qui  s'y  sont  introduits  et  de  la  rendre,  par  ses 
résultats,  utile  aux  théâtres  royaux  et  avantageuse  à  l'art  et  aux 
élèves;  avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 


TITRE  Ie'. 


Organisation  de  l'Ecole  de  déclamation. 


Article  1er.  A  dater  du  1"  janvier  i8a5,  la  classe  de  décla- 
mation sera  invariablement  composée  de  seize  élèves,  savoir  : 
huit  hommes  et  huit  femmes. 

Art.  2.  A  ces  élèves,  il  sera  ajouté  des  auditeurs  des  deux 
sexes  dont  le  nombre  ne  sera  point  rigoureusement  déterminé. 

Art.  3.  Les  aspirants  des  deux  sexes  à  l'Ecole  de  déclama- 
tion ne  pourront  s'y  présenter  :  1°  sans  que  chacun  d'eux  ne. 
soit  accompagné  de  son  père,  ou  de  sa  mère  dûment  autorisée 
ou  veuve;  et,  à  défaut  de  l'un  ou  de  l'autre,  d'un  oncle  ou 
tuteur  qui  consentira  par  écrit  à  ce  que  son  lils,  sa  fille,  ne- 
veu, nièce  ou  pupille  embrasse  la  profession  du  théâtre;  a0  sans 
être  munis  de  leur  extrait  de  naissance  et  d'un  certificat  en 
bonne  forme,  attestant  qu'ils  ont  eu  la  petite  vérole  ou  qu'ils 
ont  été  vaccinés. 

Ces  formalités  sont  de  rigueur,  et  faute  à  eux  de  les  remplir, 
ils  ne  seront  point  inscrits  sur  la  feuille  des  candidats. 

Art.  k.  Avant  de  subir  l'examen  du  comité  d'enseignement, 
les  aspirants  devront  être  examinés  particulièrement  par  le  pro- 
fesseur d'histoire  et  de  langue  française  attaché  à  l'Ecole  royale. 

Art.  5.  Si  l'examen  est  favorable  à  l'aspirant,  le  professeur 
lui  délivrera  un  certificat  avec  lequel  il  se  présentera  au  direc- 
teur de  l'Ecole,  qui  l'admettra  à  i'examen  du  comité  d'ensei- 
gnement. 

Art.  6.  Les  femmes,  pour  être  admises  élèves,  devront  avoir 
de  1  5  à  ao  ans;  les  hommes  de  17  à  ai  ans. 

Les  hommes  et  les  femmes  pourront  néanmoins  être  admis 
élèves  de  ao  à  ai  ans,  selon  la  nature  de  l'emploi  auquel  ils 
se  destineront. 

Art.  7.  Les  auditeurs  hommes  pourront  être  admis  depuis 
16  jusqu'à  19  ans;  les  femmes  depuis  ii  jusqu'à  18. 

Art.  8.  Les  professeurs  ne  prononceront  point  isolément  sur 
les  admissions;  toutes  seront  faites  en  comité  réuni.  Il  on  sera 
de  même  pour  décider  si  un  élève  est  en  état  de  débuter. 

Art.  9.  11  est  expressément  défendu  à  un  élève,  dès  qu'il 
aura  acquis  ce  titre,  de  rerevoir  des  leçons  de  déclamation  de 
professeurs  étrangers  à  l'Ecole,  sans  l'autorisation  du  directeur. 


ARRÊTÉS  SPÉCIAUX.  —  DÉCLAMATION. 
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L'élève  qui  ne  se  conformera  pas  à  cette  disposition  sera  rave  «In 
tableau  de  la  classe. 

AnT.  10.  Après  la  mise  en  exécution  du  présent  arrêté,  il  sera 
procédé  à  un  examen  général  des  élèves,  des  auditeurs  actuels 
et  des  aspirants  qui  se  présenteront  à  l'époque  de  cet  examen. 

Art.  IL  Les  élèves,  les  auditeurs  et  les  aspirants  qui  sorti- 
ront avantageusement  de  cet  examen  spécial,  seront  habiles  à 
concourir  indistinctement  pour  les  nouvelle»  place»  d'élèves  ou 
auditeurs. 

Art.  12.  Dès  que  les  choix  seront  laits,  chaque  élève  contrac- 
tera l'engagement  de  suivre  les  cours  de  déclamation  pendant 
deux  ans,  et  cet  engagement  sera  personnellement  garanti  par 
l'un  des  parents  OU  tuteurs  désignés  au  premier  paragraphe  de 
l'article  3,  qui  justifiera  en  même  temps  qu'il  est  en  état  de 
pourvoir  pendant  ces  deux  années  à  la  subsistance  et  à  la  mise 
modeste,  mais  propre,  de  l'élè\c  admis. 

Art.  13.  Dans  le  même  acte,  il  sera  fait  mention  expresse 
de  l'obligation  pour  l'élève  de  ne  contracter  de  sa  propre  vo- 
lonté avec  l'administration  du  théâtre  royal  sur  lequel  il  débu- 
tera, un  engagement  moindre  de  deux  ans,  sans  que  cette 
obligation  soit  réciproque  pour  l'administration,  qui  pourra,  à 
sa  volonté,  en  borner  le  terme  à  une  année. 

Ainsi  le  ternie  légal  de  l'engagement  d'un  élève  sera  de  quatre 
années,  pendant  lesquelles  il  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte, 
contracter  d'autres  engagements  sans  y  avoir  été,  au  préalable, 
autorisé  soit  par  le  directeur  de  l'Ecole,  soit  par  l'adminis- 
tration du  théâtre  royal  sur  lequel  il  aura  débuté. 

Art.  14.  Les  auditeurs  ne  contracteront  d'engagement  qu'au 
moment  où  ils  passeront  élèves. 

\iit.  15.  \  l'expiration  des  deux  années  d'études,  si  l'élève 
n'est  ou  ne  peut  être  admis  à  l'un  des  théâtres  royaux,  il  lui 
sera  délivré  par  le  directeur  de  l'École  royale  un  certificat  con- 
statant que  ses  études  sont  terminées,  et  qu'il  est  libre  de  sous- 
crire l'engagement  qui  lui  conviendra. 

Art.  16.  L'inconduite  d'un  élève  et  les  infractions  réitérées 
aux  devoirs  qui  lui  sont  prescrits  entraîneront  la  suspension 
plus  ou  moins  prolongée  de  ses  exercices,  sans  que,  pour  cela, 
il  puisse  s'absenter  des  classes,  où  il  assistera  comme  simple 
auditeur. 

Art.  17.  L'élève  en  suspension  ne  pourra,  pendant  cet  in- 
tervalle, quelie  qu'en  soit  la  durée,  contracter  aucun  engage- 
ment avec  la  direction  d'un  théâtre  secondaire  ou  des  dépar- 
tements, et  n'en  demeurera  pas  moins  soumis  à  la  clause  du 
contrat  qui  le  met  pendant  quatre  années  à  la  disposition  de 
l'Ecole  ou  des  théâtres  royaux,  ainsi  qu'il  est  spécifié  dans  l'ar- 
ticle 19. 

Art.  18.  Dans  tous  les  cas,  il  nous  sera  rendu  compte  par  le 
directeur,  d'après  l'avis  du  Conseil  d'administration,  pour  être 
statué  ce  qu'il  appartiendra,  et  prononcer  le  renvoi,  s'il  va 
lieu. 

AnT.  19.  Aucun  élève  ne  pourra  se  présenter  aux  théâtres 
royaux,  s'il  n'y  est  adressé  par  le  directeur  de  l'Ecole  et  porteur 

COSSBBVATOIBB, 


d'uni'  lettre  dans  laquelle  celui-ci  déclarera  que  l'élève  est  en 
état  de  se  faire  entendre  par  le  comité,  afin  d'obtenir  ensuite 
un  ordre  de  début,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  20.  L'élève,  après  ses  débuts,  pourra  suivre  encore 
pendant  un  an  le  cours  de  déclamation.  A  cet  effet,  son  nom 
sera  inscrit  en  dehors  du  tableau  de  la  classe,  comme  élève 
en  plus. 

Art.  21.  Pour  récompenser  les  ('lèves  qui  montreront  des 
dispositions,  de  l'intelligence,  de  l'assiduité  aux  différents 
cours,  et  une  bonne  tenue  dans  les  classes,  nous  nous  réser- 
vons de  donner  des  primes  d'encouragement  à  ceux  qui  rem- 
pliront toutes  ces  conditions. 

Ces  primes,  dont  nous  déterminerons  les  degrés,  seront  gra- 
duées suivant  le  mérite  des  é!è\es,  d'après  le  rapport  qui  en 
sera  fait  par  le  comité  d'enseignement  et  qui  nous  sera  trans- 
mis par  le  directeur  de  l'Ecole. 

TITRE   11.  —  De  la  discipline  pour  les  étude* , 
et  de  la  police  intérieure. 

Ibticlk  l".  Les  cours  de  déclamation  spéciale  continueront 
d'être  faits  comme  ils  l'ont  été  jusqu'à  ce  jour;  l'instruction 
sera  donnée  alternativement  aux  élèves  par  les  trois  professeurs 
et   les  deux  adjoint-. 

Art.  2.  Les  élèves  des  deux  sexes  suivront  la  classe  de  main- 
tien théâtral,  avec  la  même  exactitude  que  celle  de  la  décla- 
mation spéciale. 

Art.  3.   Les  hommes  suivront  également  la  classe  d'escrime. 

Art.  à.  La  classe  de  déclamation  sera  commune  aux  audi- 
teurs des  deux  sexes:  l'entrée  des  autres  leur  est  interdite. 

Art.  5.  Avant  l'ouverture  d'une  classe,  les  hommes  atten- 
dront le  professeur  dans  la  classe  même;  les  femmes  dans  un 
local  disposé  à  cet  elî'et. 

Art.  6.  Si,  pendant  ces  réunions  particulières  d'élèves  et 
d'auditeurs,  l'ordre  venait  à  être  troublé  d'une  manière  quel- 
conque, le  garçon  de  classe  en  préviendrait  le  chef  du  bureau 
de  surveillance,  qui  fera  sortir  les  perturbateurs,  les  marquera 
absents  sur  la  feuille  d'appel,  et  en  fera  son  rapportai!  di- 
recteur. 

Art.  7.  Si  le  même  désordre  avait  lieu  pendant  la  tenue  de 
la  classe,  le  professeur  ferait  ce  qu'eût  fait,  en  pareil  cas,  le 
chef  du  bureau  de  surveillance. 

Art.  8.  Si  l'ordre  venait  à  être  troublé  par  suite  de  rixe  ou 
violence,  le  rapport  en  sera  soumis  à  l'autorité  supérieure,  pour 
juger  s'il  y  a  lieu  d'appliquer  aux  fauteurs  du  délit  les  dispo- 
sitions des  derniers  paragraphes  de  l'article  18  du  titre  1er. 

Art.  9.  La  décence  et  le  silence  devant  être  observés  pen- 
dant les  leçons,  lorsque  le  professeur  sera  arrivé,  et  que  les 
femmes  seront  introduites  dans  la  classe,  il  fera  placer  les 
hommes  à  sa  droite  et  les  femmes  â  sa  gauche. 

L'exécution  rigoureuse  de  celle  nu-sure  est  confiée  aux  pro- 
fesseurs, qui  en  demeurent  responsables. 

Art.  10.  Dans  le  cas  on.,  une  classe  étant  terminée,  an  pro- 
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fesseur  ou  un  adjoint  ne  succéderait  point  immédiatement  à 
l'autre,  les  leçons  se  trouvant  suspendues,  les  femmes,  confor- 
mément à  la  disposition  qui  les  concerne  dans  l'article  5,  re- 
tourneront dans  la  pièce  d'attente  qui  leur  est  destinée,  pour 
ne  rentrer  dans  la  classe  qu'après  l'arrivée  du  nouveau  pro- 
fesseur. A  la  fin  des  leçons,  le  garçon  de  service  fera  sortir  les 
élèves,  et  la  classe  sera  fermée. 

Art.  11.  Les  élèves  suivront  avec  assiduité  les  classes  qui 
leur  sont  désignées  par  les  artir'?s  9  et  3  ;  ils  ne  pourront 
manquer  une  seule  leçon  sans  en  avoir  obtenu  la  permission 
du  directeur. 

Art.  12.  Les  élèves  n'obtiendront  de  congé  que  sur  la  de- 
mande personnelle  de  leurs  parents,  qui  devront  en  motiver  la 
nécessité.  La  nature  de  la  demande  en  fixera  la  durée. 

Art.  13.  Après  l'expiration  de  son  congé,  si  l'élève  jouit 
d'une  prime  d'encouragement  et  s'il  est  huit  jours  sans  se  pré- 
senter aux  classes,  il  sera  passible  d'une  retenue  équivalente 
au  douzième  de  sa  prime ,  quelle  qu'en  soit  la  quotité. 

Art.  M.  Les  élèves  en  jouissance  d'une  prime  d'encourage- 
ment seront  passibles  d'une  retenue  équivalente  à  une  journée 
de  solde  pour  chacune  des  leçons  où  ils  n'auront  pas  assisté, 
lorsque  leur  absence  ne  sera  point  justifiée  par  une  permission 
expresse  du  directeur,  et  cette  retenue  s'exercera  au  paiement 
de  chaque  mois. 

Art.  15.  [/année  scolaire  révolue,  le  produit  de  ces  retenues 
sera  donné  en  gratification  aux  élèves  non  encore  en  jouissance 
de  primes  d'encouragement. 

Art.  16.  Les  élèves  non  encore  en  jouissance  d'une  prime 
d'encouragement  seront  également  passibles  d'une  retenue  sem- 
blable, pour  chacune  des  leçons  où  leur  absence  ne  sera  point 
justifiée  par  une  permission  expresse  du  directeur. 

Cette  retenue  sera  exercée  lorsqu'ils  auront  obtenu  à  leur 
tour  des  primes  d'encouragement,  et  elle  leur  sera  faite  sur  les 
deux  premiers  mois  d'entrée  en  jouissance.  11  en  sera  de  même 
pour  ceux  qui,  ayant  obtenu  des  congés,  se  seraient  mis  dans 
le  cas  prévu  par  l'article  10. 

Art.  17.  Un  quart  d'heure  après  l'arrivée  du  professeur,  la 
feuille  de  présence  sera  close,  et  aucun  élève  absent  ne  pourra 
y  être  rétabli.  La  classe  des  professeurs  adjoints  commencera  à 
9  heures  du  matin  et  finira  à  11.  Celle  des  professeurs  à  il 
et  finira  à  une. 

Art.  18.  Les  élèves  dont  l'engagement  sera  expiré,  qui  au- 
ront débuté,  mais  qui,  profitant  de  la  disposition  de  l'article 
1 5  du  titre  Ier,  continueront  à  fréquenter  la  classe ,  à  titre 
d'élèves  en  plus,  ne  seront  plus  soumis  à  aucune  de  ces  for- 
malités. 

Art.  19.  Le  comité  d'enseignement  déterminera  la  place  que 
chacun  des  auditeurs  devra  occuper  sur  le  tableau,  d'après 
leurs  dispositions. 

Art.  20.  Les  auditeurs  qui,  dans  le  cours  d'un  mois,  man- 
queront quatre  fois  d'assister  aux  classes  qu'ils  doivent  suivre , 
descendront  d'un  numéro  dans  l'ordre  de  leur  inscription;  et, 


en  cas  de  récidive  dans  les  mois  subséquents,  ils  seront  défini- 
tivement rayés. 

Art.  21.  Les  auditeurs,  lors  des  leçons,  seront  tenus  de 
donner  les  répliques  aux  élèves;  et  lors  des  exercices  publics, 
ils  seront  également  tenus  de  remplir  les  rôles  secondaires  dans 
les  scènes  désignées  par  le  comité  d'enseignement. 

Art.  22.  La  maladie  prolongée  d'un  élève  en  jouissance 
d'une  prime  d'encouragement  sera  constatée  par  un  certificat 
du  médecin  attaché  à  l'établissement.  Cette  mesure  sera  éga- 
lement applicable  aux  élèves  non  encore  en  jouissance  de  cette 
prime.  Dans  le  cas  d'une  maladie  supposée,  l'élève  sera  pas- 
sible de  la  retenue  relatée  dans  l'article  i3  du  titre  IL 

Art.  23.  Le  professeur  d'histoire  et  de  langue  française  sera 
seul  chargé  de  l'admission  des  aspirants,  ainsi  qu'il  est  spécifié 
dans  l'article  h  du  titre  I".  Ce  professeur  les  fera  lire  et  écrire 
sous  la  dictée,  pour  s'assurer  qu'ils  parlent  et  écrivent  correc- 
tement. 

Art.  1h.  Si  cependant  il  se  présentait  un  sujet  privé  de 
cette  première  instruction,  mais  doué  des  avantages  favorables 
au  théâtre,  il  en  fera  mention  dans  son  certificat,  et  le  comité 
d'enseignement  jugera  s'il  doit  ou  non  l'admettre. 

Art.  25.  Le  professeur  ne  poussera  pas  plus  loin  l'examen 
si  le  candidat  a  un  vice  de  prononciation ,  un  accent  provincial 
invincible,  ou  quelques  disgrâces  corporelles. 

Art.  26.  Les  candidats,  en  général,  devront  avoir  une  voix 
de  poitrine  nette  et  sonore. 

Art.  27.  Le  comité  d'enseignement  désignera  ceux  des  élèves 
et  auditeurs  qui  devront  suivre  le  cours  d'histoire  et  de  langue 
française. 

Art.  28.  Toute  personne  étrangère  à  la  classe  ne  pourra  y 
être  introduite,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sans  une 
autorisation  expresse  du  directeur. 

Cette  défense  est  applicable  aux  anciens  élèves  qui,  n'im- 
porte pour  quel  motif,  auraient  quitté  définitivement  l'Ecole. 

Art.  29.  Le  directeur  est  spécialement  chargé  d'exécuter  et 
de  faire  exécuter  le  présent  arrêté ,  qui  sera  imprimé  et  dont 
il  sera  délivré  un  exemplaire  à  chacun  des  professeurs,  élèves 
et  auditeurs. 

Vicomte  de  La  Rochefoucauld. 
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FORMULE  D'ENGAGEMENT   D'ELEVE. 


Duplicata  de  l'Engagement  de  M élève  de  l'Ecole  royale  de 

déclamation.  Le mil  huit  cent .... 

Devart  nous s'est  présenté 

L  a  dit  que,  venant  de  passer  à  l'examen  du  comité 

d'enseignement,  qui  l'a  jugé      capable  d'être  admis      au  titre 
d'élève,  nous  présens,  requiert  de  l'admettre  en  cette 

qualité;   laquelle    réquisition    nous    a   été   pareillement    faite 
par 

qui  nous         réitéré  consentir  à  ce  que 
se  destinât  à  la  profession  de  l'art  théâtral. 
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Sur  quoi  nous  avons  de  suite  fait  donner  a  dit  compa- 
rant lecture  des  réglemens  de  l'Ecole,  notamment  de  celui 
arrêté  le  39  décembre  182Û  ; 

Et  le  toujours  assisté 

de  et  sous 

autorisation,  ayant  déclaré  se  soumettre  auxdits  réglemens  et 
promis  d'en  remplir  fidèlement  toutes  les  clauses  et  conditions 
en  ce  qui  1  concerne,  nous  l'avons  à  l'instant  reçu  et 

admis     au  titre  d'élève  de  l'Ecole  royale  pour,  par  jouir, 

dès  ce  jour  des  avantages  et  prérogatives  attaché  audit  titre. 

Au  moyen  de  quoi ,  et  en  reconnaissance  des  soins ,  frais  et 
dépenses  qui  ont  été  et  qui  seront  encore  avancés  par  l'École 
pour  son  instruction,  1  dit  autorisé  comme  dessus,  pro- 
met, s'engage  et  s'oblige  notamment:  1°  à  suivre  exactement 
les  classes  de  l'Ecole  pendant  le  temps  prescrit  par  les  régle- 
mens ;  20  à  rester  et  demeurer,  après  son  noviciat  terminé ,  à 
l'entière  disposition  du  Ministre  de  la  maison  du  Roi,  pour  le 
service  de  l'un  des  théâtres  royaux,  dans  l'emploi  et  aux  appoin- 
tements que  ces  administrations  jugeront  lui  convenir,  et  ce 
pendant  l'espace  do  deux  années  au  moins. 

En  conséquence,  et  pendant  ledit  espace  de  temps,  il  lui  est 
formellement  interdit  de  contracter  aucun  autre  engagement, 
soit  pour  les  théâtres  de  la  capitale,  soit  pour  ceux  de  la  pro- 
vince, si  ce  n'est  après  permission  expresse  du  Ministre,  et  sur 
la  demande  du  Théâtre-Royal  auquel  aura  été  annexé  ,  le 
tout  conformément  aux  articles  îa  et  i3  du  susdit  règlement. 

Ce  qui  a  été  derechef  promis  et  formellement  consenti  par 
I 

A  quoi  ajouté        que, 

pour  assurer  d'autant  plus  l'exécution  du  présent  engagement 
déclare  s'en  porter  personnellement  garant  et 

caution  à  peine  de  tous  dommages  et  intérêts;  comme  aussi 
s'oblige  à  fournir  a  dit  élève  ,  pendant  tout  le  temps  de 
son  noviciat,  les  choses  nécessaires  à  sa  subsistance,  à  son 
entretien  et  habillement,  de  manière  qu'  ne  paraisse  aux 

exercices  de  l'Ecole  qu'avec  une  mise  tout  à  la  fois  propre, 
modeste  et  décente. 

Ainsi  convenu,  fait  et  arrêté  entre  nous 
assisté        et  autorisé        comme  dit  est,  de  susnommé 

1  signé       avec  nous  ces  présentes  dont 

1  a  été  de  suite  remis  un  double,  muni  des  mêmes 

signatures. 

Pan» ,  ce 

CDLXXXYIII.   ARRÊTÉ   D'ORGANISATION    DE   LA  CLASSE 

DE  DÉCLAMATION    SPÉCIALE;    2  2    FEVRIER    l83o. 

Nous,  aide  de  camp  du  Roi,  directeur  des  Beaux-Arts  de  la 
maison  de  Sa  Majesté ,  considérant  que  des  modifications  sont 
devenues  nécessaires  à  l'arrêté  d'organisation  de  la  classe  de  dé- 
clamation spéciale  à  l'Ecole  royale  de  musique,  qu'il  importe 


surtout  d'établir  dans  cette  classe  une  surveillance  plus  active 
et  plus  permanente  des  élèves;  vu  les  règlements  de  ladite 
école,  avons  arrêté  ce  qui  suit: 

Abticle  1er.  La  classe  de  déclamation  dramatique  restera 
distincte  de  la  classe  de  déclamation  lyrique. 

Art.  2.  Deux  professeurs  titulaires  et  un  professeur-adjoint 
sont  chargés  de  l'enseignement  pour  ces  deux  classes. 

Art.  3.  11  v  aura,  pour  la  classe  de  déclamation  dramatique, 
un  surveillant  chargé ,  sous  l'autorité  du  professeur,  du  maintien 
de  l'ordre  et  de  la  discipline. 

Art.  à.  Le  nombre  des  élèves  des  deux  sexes  pourra  s'élever 
jusqu'à  vingt,  savoir:  dix  hommes  et  dix  femmes.  Ils  seront  ad- 
missibles depuis  l'âge  de  i5  ans  jusqu'à  l'âge  de  21  ans,  sauf 
les  exceptions  qui  pourraient  être  jugées  convenables  par  l'au- 
torité ou  proposées  par  le  directeur  sur  l'avis  du  comité  d'en- 
seignement dont  il  est  question  ci-après. 

Art.  5.  Il  y  aura  pour  statuer,  tant  sur  les  admissions 
demandées,  que  sur  les  diverses  matières  de  l'Enseignement,  à 
l'égard  desquelles  l'autorité  supérieure  ou  le  directeur  de 
l'Ecole  désirerait  obtenir  des  notions  spéciales,  un  comité 
d'enseignement. 

Art.  6.  Ce  comité  sera  composé  du  directeur  de  l'École, 
président;  du  chef  du  matériel,  des  professeurs  titulaires,  du 
professeur-adjoint,  du  maître  de  langue  française  attaché  à 
l'École. 

Art.  7.  Admission  des  élèves.  —  Les  aspirans  des  deux  sexes 
à  l'École  de  déclamation  ne  pourront  être  proposés  à  l'admis- 
sion: i°  sans  que  chacun  d'eux  soit  accompagné  de  son  père  ou 
de  sa  mère  (celle-ci  dûment  autorisée  ou  veuve),  et  à  défaut 
de  l'un  ou  de  l'autre,  d'un  oncle  ou  tuteur,  consentant  par  écrit 
à  ce  que  son  fils,  sa  fille,  neveu,  nièce  ou  pupille,  embrasse  la 
profession  du  théâtre;  ou  enfin  d'un  correspondant  légalement 
autorisé  par  les  parens,  ou  le  tuteur,  à  donner  ce  consente- 
ment ;  20  sans  être  munis  de  leur  extrait  de  naissance,  et 
d'un  certificat  en  bonne  forme  attestant  qu'ils  ont  eu  la  petite 
véroie,  ou  qu'ils  ont  été  vaccinés;  3°  sans  produire  un  certificat 
de  bonne  vie  et  mœurs. 

Ces  formalités  sont  de  rigueur,  et  faute  par  l'aspirant  de  les 
remplir,  il  ne  sera  point  inscrit  sur  la  liste  des  candidats. 

Art.  8.  Avant  d'être  examiné  par  le  comité,  l'aspirant  devra 
l'être  par  le  professeur  de  langue  française  ;  celui-ci  fera  son 
rapport  de  cet  examen  au  directeur  qui  délivrera,  s'il  y  a  lieu, 
l'autorisation  nécessaire  à  l'aspirant  pour  se  présenter  ultérieu- 
rement à  celui  du  comité  d'enseignement 

Art.  9.  Le  comité  d'enseignement  se  réunit  sur  la  convoca- 
tion du  directeur.  Les  délibérations  sont  toujours  prises  à  la 
majorité  des  voix.  En  cas  de  partage,  le  président  a  voix  pré- 
pondérante. 

Art.  10.  Ordre  des  études.  —  Les  élèves  suivront  avec  assi- 
duité le  cours  de  déclamation,  ainsi  que  celui  du  maintien 
théâtral  existant  à  l'Ecole  ;  ils  ne  pourront  manquer  aux  leçons 
de  l'une  et  de  l'autre  classe,  sans  l'autorisation   du  directeur; 
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dans  le  fa*  contraire,  ils  encourront  les  peines  spéciGées  à 
l'article  18. 

Le  directeur  désignera  ceux  de  ses  élèves  qui  devront  être 
astreints  à  suivre  le  cours  de  langue  française. 

Art.  I  1.  Les  élèves  ne  pourront  recevoir  de  leçons  d'un  pro- 
fesseur étranger  à  l'Ecole  sans  une  autorisation  spéciale  du  di- 
recteur.  Ceux  qui  ne  se  conformeraient  pas  à  cette  disposition 
seraient  rayés  du  tableau  de  la  classe,  et  en  conséquence  exclus 
de  l'Ecole. 

Art.  12.  11  \  aura  par  semestre,  un  examen  spécial  de  tous 
les  élèves,  en  présence  du  comité  d'enseignement.  Si,  par  suite 
de  cet  examen,  l'incapacité  aLsolue  d'un  ou  plusieurs  élèves  est 
reconnue,  leur  exclusion  sera  prononcée  par  nous,  sur  la  pro- 
position du  directeur  et  le  vu  de  la  délibération  du  comité. 

Art.  13.  La  durée  des  études  est  fixée  à  deux  années.  Si,  à 
leur  expiration,  l'élève  n'est  pas  admis  ou  ne  peut  l'être  cà  l'un 
des  théâtres  royaux,  le  directeur  lui  délivrera  un  certificat 
constatant  que  ses  études  sont  terminées. 

Art.  14.  L'élève,  après  ses  débuts  sur  un  théâtre  royal, 
pourra  suivre  encore  pendant  un  an  le  cours  de  déclamation.  A 
cet  effet,  son  nom  sera  inscrit  en  dehors  du  tableau  comme 
élève  honoraire. 

Art.  15.  Police  intérieure.  —  Le  surveillant  choisi  pour 
maintenir  l'ordre  dans  la  classe,  devra  y  être  rendu  une  demi- 
heure  avant  son  ouverture. 

Il  sera  chargé  de  la  police  sous  les  ordres  du  professeur,  et 
devra  faire  au  directeur  un  rapport  journalier  relativement  à 
l'exercice  de  sa  surveillance.  11  fera  signer  chaque  élève  sur  une 
feuille  de  présence  préparée  à  cet  effet ,  et  notera  comme  absent 
l'élève  qui  ne  se  présenterait  qu'après  l'arrivée  du  professeur.  Il 
assistera  à  la  leçon,  et  ne  pourra  se  retirer  que  lorsque  la  salle 
sera  évacuée  par  les  élèves  et  qu'aucun  d'eux  ne  restera  plus 
dans  l'établissement  11  aura  soin  de  veiller  en  conséquence  à 
leur  sortie  immédiate  des  bâtiments  de  l'Ecole. 

Art.  16.  La  décence  et  le  silerxe  devront  être  observés 
pendant  les  leçons:  le  surveillant  fera  placer,  à  l'arrivée  des 
élèves,  les  hommes  à  droite  et  les  femmes  à  gauche  du  profes- 
seur. L'exécution  rigoureuse  de  cet  ordre,  qui  ne  pourra  être 
interverti  sous  aucun  prétexte,  est  confiée  au  surveillant,  et  il 
en  demeurera  responsable. 

\  la  fin  de  la  leçon,  il  fera  sortir  les  élèves,  ainsi  qu'il  est 
prescrit  par  l'article  précédent ,  et  la  classe  sera  fermée. 

Art.  17.  Il  ne  laissera,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse 
être,  entrer  dans  la  classe  aucun  individu  qui  y  soit  étranger. 

Art.  18.  Tout  élève  qui,  dans  le  cours  d'un  mois,  aura  été 
noté  trois  fois  pour  cause  d'absence,  nous  sera  signalé  par  le 
directeur,  et  au  cas  de  récidive,  son  exclusion  pourra  être  pro- 
noncée par  l'autorité .  également  sur  le  rapport  du  directeur. 

Abt.  19.  En  cas  de  trouble  durant  ia  tenue  de  la  classe,  le- 
perturbateurs  seront  exclus  par  le  professeur  ou  le  surveillant, 
ils  seront,  en  outre,  marqués  comme  absens  sur  la  feuille  tenue 
par  ce  dernier. 


Ils  encourront,  par  la  récidive,  l'exclusion,  qui  sera  défini- 
tivement prononcée  par  l'autorité  sur  le  rapport  du  directeur. 

En  cas  d'insubordination,  ia  suspension  temporaire  pourra 
être  prononcée  par  le  directeur:  la  durée  de  cette  suspension 
n'excédera  pas  quinze  jours .  mais  la  récidive  entraînerait  égale- 
ment l'exclusion. 

Art.  20.  Le  directeur  de  l'Ecole  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté,  dont  il  sera  remis  une  ampliation  à  chaque 
professeur,  au  surveillant  ainsi  qu'aux  élèves. 

Art.  21.  Les  dispositions  des  articles  a.  7.  10,  11,  ia. 
i3,  îi.  17.  at  du  titre  1"  de  l'arrêté  organique  en  date  du 
ai  décembre  1826,  de  même  que  les  articles  3.  i,  i3.  îi. 
1 5 ,  16,17.  '  8  •  »9i  '- °  •  -1  •  aa>  *b  1  a 5 ,  36 ,  27  du  titre  2 
dudit  arrête,  sont  et  demeurent  abrogées. 

Art.  22.  Le  présent  arrêté  ne  sera  mis  à  exécution  qu'après 

avoir  été  revêtu  de  l'approbation  de  M.  l'intendant  général  de 

la  maison  du  Roi. 

Vicomte  de  La  Rocuefoccacld. 

[  Mss.  :  Arcb.  nat.  —  Inipr.:  Arch.  du  Conservatoire.  ] 
CDLXXXIX.  MODÈLE   DE    RAPPORT    SLR  LES  ASPIRANT-. 

Examen  préliminaire  des  aspirants  à  ia  classe  de  déclama- 
tion spéciale,  fait  particulièrement  par  le  professeur  d'histoire 
et  de  langue  française  attaché  à  l'École,  d'après  lequel  il  dé- 
cidera si  l'aspirant  ci-dessous  nommé  est  ou  n'est  pas  suscep- 
tible d'être  admis  à  l'examen  définitif  du  comité  d'enseigne- 
ment. 

M  ,  aspirant,  âgé  de 

Sait-il  le  français,  et  le  parle-t-il  correctement? 

Sait-il  l'orthographe  ? 

A-t-il  des  défauts  de  prononciation  ? 

A-t-il  une  voix  nette  et  sonore? 

Ces  défauts  peuvent-ils  se  corriger? 

(Si  l'aspirant  a  un  accent  provincial  invincible,  ou  quelques 
disgrâces  corporelles,  le  professeur  ne  poussera  pas  plus  loin 
l'examen.) 

Signature  du  Professeur, 
Ce  18a     . 

Cet  examen  et  la  décision  du  professeur  serviront  de  certifi- 
cat à  l'aspirant  qui  sera  tenu  de  rapporter  cette  feuille  au  di- 
recteur. 

CDXC.  ARRÊTÉ   PORTANT   SUPPRESSION    DES  CLASSES: 

3   SEPTEMRRE    1  8 3  1 . 
Le  Ministre  secrétaire  d'État  ai   Département  dc  commerce 
et  des  travaux  pcbl1cs. 

Vu  le  rapport  de  la  Commission  de  surveillance  du  Conser- 
vatoire de  musique,  en  date  du  3o  août,  contenant  ses  propo- 
sitions sur  l'organisation  de  cet  établissement,  arrête  : 

Article    l".    Les  classes   de    déclamation  sont    supprimées. 
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Li'  budget  détaillé  des  dépenses  du  Conservatoire  de  musique, 
fixé  par  notre  arrêté  du  10  août  à  199,000  francs,  est  définiti- 
vement réduit  à  ia3,ooo  francs  conformément  à  l'état  ci- 
joinl. 

Art.  2.  Les  autres  dispositions  de  l'arrêté  ci-dessus  sont 
maintenues. 

Comte  d'Argoit. 

CDXGI.  ARRÊTÉ  PORTANT   CREATION    DE   DEUX.    CLASSES 

D'ÉTUDES  DRAMATIQUES;    20   JANVIER    1  836. 

Nous,  Ministre  secrétaire  d'Ktat  au  Département  de  l'inté- 
rieur, considérant  que  la  suppression  des  classes  de  déclamation 
au  Conservatoire  de  musique  a  été  l'objet  de  réclamations 
nombreuses  et  fondées  ;  que  les  ouvrages  de  nos  grands  maîtres 
sont  menacés  de  manquer  d'interprètes,  et  que,  déjà  trop  rare- 
ment représentés,  ils  finiraient  peut-être  par  être  abandonnés 
entièrement;  que  ces  ouvrages  ont,  pour  la  plupart,  disparu 
des  répertoires  de  la  province;  qu'il  importe  donc  de  former 
des  élèves  capables  de  seconder  le  petit  nombre  d'artistes  qui 
représentent  encore  nos  chefs-d'œuvre  et  de  remplacer  ces  ar- 
tistes quand  ils  quitteront  la  scène,  avons  arrêté  et  arrêtons 
ce  qui  suit  : 

Article  1".  Deux  classes  d'études  dramatiques  seront  éta- 
blies au  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation. 

Art.  2.  MM.  Micbelot  et  Samson,  anciens  professeurs  du 
Conservatoire,  sont  nommés  professeurs  de  ces  deux  classes. 

Art.  3.  La  classe  de  répétition  qui  existait  autrefois  sera 
rétablie.  Cette  dernière  classe  sera  tenue  par  M.  Provost,  ancien 
professeur  adjoint. 

Art.  h.  MM.  Micbelot  et  Samson  jouiront,  comme  par  le 
passé,  d'un  traitement  de  a, 000  francs,  en  qua'ité  de  profes- 
seurs, et  M.  Provost  recevra  comme  professeur  adjoint  une 
somme  annuelle  de  1,000  francs,  à  partir  du  1"  février  pro- 
chain. 

\rt.  5.  Le  règlement  du  Conservatoire  de  musique  et  de 
déclamation  déterminera  le  mode  d'exécution  du  présent  ar- 
rête'. 

A.  Thiers. 

CDXCIJ. ARRÊTÉ   CONCERNANT  CES  ELEVES  DE  LA  CLASSE 

DE   DÉCLAMATION    SPÉCIALE;    f)    AVRIL    l83(). 

\rticle  1er.  Quoique  les  élèves  soient  divisés  dans  les 
quatre  classes  de  déclamation,  ils  doivent,  sans  exception, 
assister  aux  classes  de  MM.  les  professeurs,  soit  comme  élèves 
prenant  leçon,  soit  comme  auditeurs,  et  tous  avec  la  même 
exactitude. 

\nr.  2.  Tous  les  élèves  seront  arrivés  avant  MM.  les  profes- 
seurs :  une  fois  la  classe  commencée,  aucun  élève  ne  peut  être 
admis. 

\rt.  S.  Il  y  aura  le  moins  possible  d'allées  et  venues  dans  la 


classe  de  déclamation,  pendant  la  durée  de  la  séance,  de  la 
pert  des  élèves  et  de  celle  des  parents,  afin  de  ne  pas  inter- 
rompre la  leçon. 

Art.  à.  Les  pensions  d'encouragement  peuvent  être  diminuées 
et  même  supprimées  si  les  élèves  ne  sont  pas  exacts,  s'ils  ne 
font  pas  de  progrès  et  si  leur  conduite  est  répréhensible.  Mais 
aussi  l'administration  saura  récompenser  les  élèves  qui  se  con- 
duiront et  qui  travailleront  de  manière  à  satisfaire  MM.  les 
professeurs. 

Art.  5.  Le  surveillant  des  classes  marquera  les  absents  et 
même  les  retardataires  à  chaque  leçon  et  en  rendra  compte  à 
M.  le  directeur. 

Art.  6.  Aucun  étranger  ne  pourra  entrer  dans  la  classe  pen- 
dant la  durée  des  leçons. 

Art.  7.  Le  présent  arrêté  sera  lu  aux  élèves  assemblés  et 
affiché  dans  la  classe  de  déclamation. 

ClIERORINI. 

CDXCIII.   ORDONNANCE   RELATIVE   A   L'ENGAGEMENT 

A   SOUSCRIRE   PAR   LES  ELEVES;    20,   AOCT    18Ù7. 

Loi'is-Phii.ippe,  roi  des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir, 
salut  :  Vu  le  rapport  de  la  Commission  administrative,  chargée 
par  notre  Ministre  de  l'intérieur  d'examiner  la  situation  actuelle 
du  Théâtre-Français ,  et  de  rechercher  les  moyens  d'apporter 
au  régime  administratif  de  cet  établissement  les  modifications 
dont  la  nécessité  serait  reconnue;  vu  le  décret  du  l5  octobre 
1812  et  les  décrets  et  ordonnances  concernant  le  Théâtre- 
Français;  sur  le  rapport  de  notre  Ministre  de  l'intérieur,  nous 
avons  ordonné  et  ordonnons  : 

Aucun  élève  ne  sera  reçu  à  notre  Conservatoire  de  musique 
et  de  déclamation  qu'en  contractant  l'engagement  de  débuter, 
s'il  en  reçoit  l'ordre,  à  la  fin  de  ses  études,  sur  la  scène  de  la 
Comédie-Française,  et  de  se  tenir  à  sa  disposition  pendant  cinq 
années,  sauf  l'exécution  pendant  six  mois  au  plus,  des  engage- 
ments qu'il  aurait  contractés,  après  sa  sortie  du  Conservatoire, 
s'il  n'avait  pas  reçu  un  ordre  de  début  dans  le  mois  de  ladite 
sortie.  Les  élèves  qui  auront  obtenu  un  prix  au  Conservatoire 
auront  droit  de  débuter  à  la  Comédie-Française,  et  d'y  choisir 
leurs  rôles  de  début,  dans  le  courant  de  l'année  qui  suivra  le 
jour  où  ils  auront  été  couronnés. 

Louis-Philippe. 

CDXCIV. ARRÊTÉ    PORTANT    CREATION 

DUNE     QUATRIÈME     CLASSE;     2  <)     AVRIL     1  855. 

Le  Ministre,  etc.,  vu  le  règlement  du  Conservatoire,  etc.; 
considérant  que  trois  classes  de  déclamation  ne  suffisent  plus  au 
grand  nombre  des  élèves  qui  veulent  suivre  l'enseignement 
de  cet  art  au  Conservatoire:  sur  l'avis  favorable  du  directeur  du 
Conservatoire,  arrête  : 

Article    1e'.    Une  quatrième   classe  de   déclamation   drama- 
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tique,  tenue  par  un  professeur  titulaire,  est  instituée  au  Con- 
servatoire impérial  de  musique  et  déclamation. 

Art.  2.  En  conséquence,  le  i"  paragraphe  de  l'article  3a, 
section  VIII,  du  règlement  du  22  novembre  i85o,  est  modifié 
ainsi  qu'il  suit  :  »  Art.  32.  Il  y  a  quatre  classes  de  déclamation 
tenues  par  des  professeurs  titulaires  ». 

Achille  Foold. 

CDXGV.   ÉPREUVES  DES   CONCOURS    D'ADMISSION, 

DES   EXAMENS  ET  CONCOURS. 

Les  aspirants  aux  classes  de  déclamation  dramatique  doivent 
se  faire  inscrire  cinq  jours  au  moins  avant  la  date  fixée  pour  le 
concours  d'admission. 

En  se  faisant  inscrire,  chaque  aspirant  doit  donner,  sur  sa 
formule  de  demande  d'inscription,  une  liste  de  trois  scènes  d'ou- 
vrages différents,  sues  par  lui,  tragédie  ou  comédie,  selon  le 
genre  auquel  il  se  destine ,  soit  six  scènes ,  s'il  se  présente  pour 
les  deux  genres. 

Le  concours  comprend  deux  épreuves.  Pour  la  première 
épreuve  l'aspirant  récitera  une  scène  à  son  choix.  A  la  suite  de 
la  première  épreuve,  le  jury  dressera  une  liste  des  admissibles 
qui  seront  seuls  appelés  à  passer  la  seconde  épreuve. 

Pour  celle  seconde  épreuve,  le  jury  décidera,  d'après  la  liste 
présentée  par  l'aspirant,  dans  quelle  scène  celui-ci  sera  entendu 
à  nouveau. 

Les  admissibles  qui  n'auront  pas  été  reçus  élèves  titulaires, 
seront,  de  droit,  reçus  auditeurs. 

[Proposition    du    Conseil  en  date  du   2   décembre   1886 
approuvée  par  décision  ministérielle  du  10  février  1887.] 

Les  scènes  de  déclamation  ne  peuvent  être  choisies  que  dans 
les  ouvrages  joués  sur  l'un  des  théâtre  nationaux  et  dont  la  pre- 
mière représentation  remonte  au  moins  à  dix  ans. 

Il  convient  d'entendre  par  morceaux  anciens  ceux  qui  sont 
empruntés  aux  auteurs  des  xvne  et  xviii"  siècles  et  de  la  première 
moitié  du  xixe  siècle,  en  s' attachant  de  préférence  aux  œuvres 
de  premier  rang.  (Voir  CDXXXIII,  25  janv.  1890, p.  289.) 

En  remplacement  des  quatre  scènes  actuellement  exigées,  les 
élèves  des  classes  de  déclamation  seront   obligés  de  préparer 


deux  rôles  entiers.  Aux  deux  examens  de  leur  première  année 
d'études,  l'un  de  ces  rôles  doit  être  en  vers  et  l'autre  en  prose. 
Les  élèves  de  9°  et  de  3e  année  seront,  lors  de  l'examen  de 
janvier,  soumis  à  une  épreuve  do  lecture  non  préparée,  prose 
ou  vers. 

Addition  à  la  liste  des  scènes  d'examens  et  de  concours  : 

1°  Les  Idées  de  Madame  Aubray ,  A.  Dumas  fils;  20  AL  Alphonse, 
A.  Dumas  fils;  3°  Madame  Caverlet,  E.  Augier;  fi"  Le  Mariage 
d'Olympe,  E.  Augier;  5°  La  Closei-ie  des  Genêts,  F.  Soutié;  6° La 
Tour  de  Nesle,  A.  Dumas  et  Gaillardet. 

[Décision  du  Conseil  supérieur,  10,  décembre  1898.] 

CDXCVI.   ARRÊTÉ  RELATIF  AUX   AUDITEURS; 

6   AOUT    l888. 

Le  Mimstre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  vu 
le  décret  en  date  du  9  septembre  1878;  vu  l'arrêté  ministériel 
en  date  du  1 1  septembre  1878;  sur  la  proposition  du  directeur 
des  Beaux-Arts,  arrête  : 

Article  1".  Les  auditeurs  des  classes  de  déclamation  dra- 
matique au  Conservatoire  national  de  musique  et  de  décla- 
mation prennent  le  titre  d'élèves  stagiaires. 

Art.  2.  Les  élèves  stagiaires  comprennent  les  candidats  dé- 
clarés admissibles  après  la  première  épreuve  du  concours  d'ad- 
mission, mais  qui  n'ont  pas  été  admis  élèves  titulaires  après  la 
seconde  épreuve. 

Art.  3.  Les  élèves  stagiaires  forment  deux  classes  prépara- 
toires dirigées  par  deux  professeurs  agrégés. 

Art.  k.  Les  élèves  stagiaires  sont  nommés  pour  un  an;  ils 
doivent  se  présenter  au  concours  d'admission  qui  suit  leur 
année  d'études;  si,  à  la  suite  du  concours,  ils  ne  sont  pas  admis 
comme  élèves  titulaires,  ils  cessent  d'être  élèves  stagiaires  et  ne 
font  plus  partie  du  Conservatoire. 

Art.  5.  Les  élèves  stagiaires  ne  prennent  point  part  aux  con- 
cours de  fin  d'année;  ils  subissent  à  la  fin  de  mars  l'examen 
spécial  des  classes  préparatoires. 

Art.  6.  Le  directeur  du  Conservatoire  national  de  musique 
et  de  déclamation  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 

Lockroï. 


B.  EXERCICES   DES  ELEVES. 


CDXCVIT.  INSTITUTION   DE  SIX  EXERCICES  PUBLICS 

annuels;   29  JANVIER  i82  3. 

Nous,   J.-A.-B.  Law,  marquis  de  Lauriston,  elc; 

Sur  la  demande  du  directeur  de  l'École  royale  de  musique  et 


de  déclamation;  vu  le  rapport  de  l'intendant  des  théâtres  royaux; 
voulant  rendre  à  l'Ecole  actuelle  de  musique  et  de  déclamation 
la  réputation  quo  coite  même  Ecole  avait  acquise  sous  la  déno- 
mination de  Conservatoire  par  des  exercices  publics  où  les 
symphonies  des  Haydn    et  des  Mozart  étaient  exécutées  d'une 
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manière  distinguée,  où  léchant,  les  solos  d'instrumens  et  la  dé- 
clamation spéciale  avaient  participe  à  la  perfection  desdits  exer- 
cices; considérant  qu'une  disposition  pareille  prise  par  nous 
peut  être  utile  à  l'Ecole  sous  le  rapport  de  l'art  et  de  l'intérêt 
des  élèves ,  avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Il  y  aura  tous  les  ans  à  l'Ecole  royale  des 
exercices  publics  des  élèves  des  classes  de  musique  et  de  décla- 
mation. Lesdits  exercices  auront  lieu  à  la  lin  de  février  ou  au 
plus  tard  au  commencement  de  mars.  Le  nombre  des  exercices 
ne  pourra  être  moindre  de  six  et  de  plus  de  douze. 

Art.  2.  Pourront  être  appelés  pour  concourir  à  l'exécution 
des  exercices ,  outre  les  élèves  actuels  de  l'Ecole,  ceux  qui  ont 
remporté  des  premiers  prix  dans  toutes  les  parties  depuis  la 
réorganisation  de  ladite  Ecole,  en  1 8i 6. 

Art.  3.  Les  élèves  désignés  pour  former  l'ensemble  des  exer- 
cices recevront  à  titre  d'indemnité,  savoir  :  un  jelon  de  la  va- 
leur de  3  francs  pour  chaque  répétition  générale  et  pour  chaque 
exercice.  Les  chefs  de  chaque  partie  de  l'orchestre,  les  solos 
soit  du  chant,  soit  des  inslrumens,  ainsi  que  les  élèves  de  la 
déclamation,  recevront  en  outre  un  jeton  supplémentaire  pour 
les  exercices  seulement. 

Art.  k.  11  y  aura  deux  censeurs  nommés  par  le  directeur  et 
choisis  par  lui  dans  le  sein  de  l'École.  Les  censeurs  veilleront  à 
la  police  des  élèves  pendant  les  répétitions  et  les  exercices,  et 
ils  feront  un  rapport  au  directeur.  L'indemnité  de  chacun  des 
censeurs  sera  égale  à  celle  des  chefs  de  partie. 

Art.  5.  11  sera  également  nommé  un  contrôleur  de  la  salle 
qui  sera  chargé  de  la  partie  concernant  la  comptabilité,  sous  la 
surveillance  du  chef  de  matériel.  Ce  contrôleur  aura  sous  son 
inspection  les  buralistes  de  la  recette  et  de  location,  et  en  gé- 
néral tous  les  préposés.  A  l'égard  de  l'indemnité  à  accorder  à  ce 
fonctionnaire,  elle  sera  ultérieurement  fixée  d'après  le  rapport 
qui  nous  sera  fait  à  la  fin  des  exercices. 

Art.  6.  Pour  subvenir  à  tous  les  frais  qu'occasionnent  les- 
dits exercices ,  le  public  n'entrera  qu'en  payant ,  comme  cela 
avait  lieu  autrefois.  En  conséquence,  le  prix  des  places  est  fixé 
tel  qu'il  l'était  du  tems  des  anciens  exercices,  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 

ir"  loges  de  face,  par  place,  5  francs; 

ir"  loges  de  côté,  par  place,  U  francs; 

am"  loges  de  face,  par  place,  !i  francs; 

3m"  loges  de  côté,  par  place,  3  francs; 

Rez-de-chaussée  de  face,  par  place,  h  francs; 

Rez-de-chaussée  de  côté,  par  place,  3  francs: 


Galerie,  par  place,  k  francs; 

Parterre,  par  place,  3  francs; 

Amphithéâtre  des  3e',  par  place,  a  francs. 

Les  prix  des  loges  louées  d'avance  n'éprouvera  aucune  aug- 
mentation et  sera  calculé  sur  le  prix  des  billets  pris  à  la 
porte. 

Abt.  7.  Les  professeurs  jouiront  de  leurs  entrées  aux  exer- 
cices o  toutes  places;  les  professeurs  adjoints ,  aux  secondes 
de  côté,  au  rez-de-chaussée  et  au  parterre  ;  les  répétiteurs  tenant 
une  classe  particulière,  au  parterre  ou  à  Y  amphithéâtre. 

Art.  8.  A  la  fin  des  exercices  de  chaque  année,  il  nous  sera 
rendu  un  compte  exact  des  recettes  et  dépenses  et  nous  sta- 
tuerons alors  sur  l'emploi  des  fonds  qui  pourront  rester  en 
caisse. 

Art.  9.  Le  directeur  et  le  chef  du  matériel  de  l'École  royale 
de  musique  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

CDXCVIII.   ARRÊTÉ   DU    l5    MAI    1 843. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  royal  de  misiqle  et  de  dé- 
clamation arrête  : 

i°  Qu'aucun  étranger,  ni  aucune  personne  de  l'établisse- 
ment non  employée  dans  les  exercices,  ne  pourront  être  admis, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sur  le  théâtre  ni  dans  la  salle 
»  pendant  les  répétitions.  Il  en  sera  de  même  pour  les  exécutions 
relativement  au  théâtre.  Quant  à  la  salle,  on  n'y  entrera  qu'avec 
des  billets.  Sont  exceptés  seulement  MM.  les  professeurs  dont 
les  élèves  sont  appelés  à  jouer  les  principaux  rôles.  Ceux-ci  se- 
ront admis  aux  répétitions. 

a°  Que  les  élèves  femmes  désignées  pour  jouer  ou  paraître 
pourront  être  accompagnées  par  leur  mère,  seulement  aux  ré- 
pétitions. Aux  exécutions,  les  mères  qui  seront  indispensables 
pour  habiller  leurs  filles  resteront  pendant  la  représentation 
dans  les  loges  d'habillement.  Si  elles  préfèrent  aller  dans  la 
salle,  elles  sont  prévenues  qu'elles  n'y  seront  admises  qu'en 
présentant  un  billet.  Deux  mères  seulement  pourront  rester  sur 
le  théâtre. 

Le  surveillant  des  classes  et  du  service  intérieur  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Le  Directeur  du  Conservatoire  royal 
de  musique  et  de  déclamation , 

Acber. 
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C.  CONCOURS   POUR   LES  PRIX. 


CDXCIX.—  PROPOSITIONS  POURLECONCOCRS  DES  ELEVES, 
PRÉSENTÉES    À    L'INTENDANT    GÉNÉRAL    LE     9  0,    OCTOBRE 

1817. 

CLASSES  QUI  DEVRONT   CONCOURIR. 

1°  N'est-il  pas  à  propos  de  fixer  l'époque  des  concow  s  des 
classes  de  l'Ecole  royale  ? 

Opinion  de  M.  Cherubim.  Je  pense  que  le  concours  doit 
avoir  lieu  plus  tôt  que  le  a5  août,  afin  qu'on  puisse  préparer  un 
concert  pour  le  pur  de  la  distribution  des  prix,  qui  serait  faite 
avant  le  a5,  époque  à  laquelle  commencent  les  vacances. 

Opinion  de  M.  Perne.  Je  pr>nse  que  cetle  époque  est  conve- 
nable. 

2°  Les  classes  de  composition  doivent-elles  concourir  ? 

Cherubini.  J'ai  déjà  donné  mon  avis  à  ce  sujet,  de  ne  faire 
concourir  que  les  classes  primaires  de  composition  tenues  par 
M.  Lier;  ceux  des  classes  de  perfectionnement  ou  complément 
de  composition  musicale  concourent  à  ['Académie  des  beaux- 
arts  pour  obtenir  le  grand  prix  et  le  second  prix  accordé  par  le 
gouvernement. 

Pekne.  Je  pense  que  le  concours  à  l'Académie  des  beaux- 
arts  suffit ,  à  moins  que  les  élèves  de  celte  classe  ne  concourent 
sous  les  rapports  des  connaissances  de  la  fugue  et  du  contre- 
point. 

3°  N'est-d  pas  convenable  que  les  élèves  de  ces  classes  concou- 
rent sur  :  1°  un  amen  ou  fugue  à  8  voix  sans  accompagnement 
susceptible  d'être  exécuté  ;  a"  une  fugue  à  à  paroles  fran- 
çaises et  symphonies  complète  ? 

Perne.  Ces  deux  morceaux  à  composer  par  les  concurrents 
nie  semblent  pouvoir  renfermer  la  démonstration  des  connais- 
sances qu'ils  auraient  acquises  non  seulement  dans  la  fugue  et 
dans  le  contrepoint  double,  mais  aussi  dans  la  manière  de  dis- 
tribuer les  voix  et  les  instruments. 

Cuerubini.  D'après  l'opinion  que  j'ai  émise,  la  condition  du 
concours  se  bornerait  à  une  fugue  soit  à  h  ou  à  8  voix,  comme 
on  voudra,  mais  sans  paroles;  alors  toutes  les  dispositions  prises 
pour  le  concours  de  cette  classe  deviennent  superflues  et  l'on 
doit  s'en  tenir  à  celles  relatives  à  la  classe  ci-dessous  de  contre- 
point et  fugue;  je  regarde  l'épreuve  des  contrepoints  doubles 
comme  inutile,  par  la  raison  que  ces  sortes  d'artifices  doivent 
se  rencontrer  tout  naturellement  dans  la  fugue. 

h°   Quel  serait  le  prix  accordé  aux  concurrents  ? 

Perne.  L'Oratorio  d'Haydn,  la  symphonies  elles  quatuors 


en  partitions  ou  3oo   francs  de  musique,   au  choix  du  Comité 
d'administration. 

à"  bis.   Quel  serait  le  second  prix,  accessit ,  mention  honorable? 

Perne.  L'Oratorio  d'Haydn  ou  100  francs  de  musique;  acces- 
sit ,  mention  honorable  dont  copie  est  donnée  aux  concurrents, 
et  de  même  pour  toutes  les  classes. 

CLASSE    DE  CONTREPOINT  ET    FIGUE. 

3"  N'est-il  pas  convenable  que  les  élèves  de  cetle  classe  con- 
courent :  1°  sur  une  fugue  à  â  dont  le  sujet  serait  donné  pat- 
tes professeurs  de  composition  ;  a"  sur  un  contrepoint  à  l'octave 
et  à  la  la'  ? 

Perne.  Je  crois  cette  disposition  convenable. 

6°  Quel  serait  le  premier  prix  de  cette  classe  ?  Quel  serait  le 
second  prix,  accessit,  mention  honorable  et  de  même  pour  toutes 
les  classes  ? 

Perne.  Trois  partitions  au  choix  de  l'élève  ,  dont  le  prix  en- 
semble n'excéderait  pas  100  francs.  Le  Traité  de  fugue  de  Mar- 
purg  on  d'autre  auteur  dont  le  prix  n'excéderait  pas  3G  francs. 

CLASSE    D'HARMONIE. 

1°  N'est-d  pas  convenable  que  les  élèves  de  cette  classe  con- 
courent :  i"  sur  une  basse  donnée  par  les  professeurs  de  com- 
position ;  a"  sur  un  chant  également  donné  par  eux  pour  que 
l'élève  l'accompagne  de  trois  parties  ? 

Perne.  Je  pense  que  ce  mode  de  concours  pour  cette  classe 
est  convenable. 

Cherlbini.   C'est  bien. 

8°  Quel  serait  le  premier  prix  de  celte  classe?  Quel  serait  le 
second  prix  ?  Y  aurait-il  un  accessit  dans  cette  classe  ? 

Perne.  Un  ouvrage  sur  le  contrepoint,  la  fugue  ou  une  par- 
tition dont  le  prix  n'excéderait  pas  36  francs,  remise  faite.  Le 
second  prix  ne  recevrait  qu'une  mention  honorable,  et  acquerrait 
le  droit  de  passer  dans  la  classe  de  contrepoint  et  fugue.  Point 
d'accessit,  mais  plutôt  deux  seconds  prix,  parce  que  les  pré- 
tendants à  l'accessit  pourraient  être  nombreux. 

CLASSE  D'ACCOMPAGNEMENT   AU    PIANO-FORTE  POUR  LES    FEMMES. 

9°  N'est-il  pas  convenable  que  les  élèves  femmes  de  cette 
classe  concourent  :  1  °  sur  une  basse  chiffrée  ;  a"  sur  un  chant 
donné;  3°  sur  un  fragment  de  partition  ? 

Perne.  Je  pense  que  ces  trois  épreuves  sont  nécessaires. 

Cherubini.  C'est  bien. 
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10°  Quel  serait  le  premier  prix  de  celle  classe'.'  Quel  serait 
te  second  prix ,  accessit ,  mention  honorable? 

Perne.  Un  traité  d'accompagnement  au  choix  du  Comité  d'ad- 
ministration ou  une  partition  dont  le  prix  n'excéderait  pas 
36  francs,  remise  l'aile.  Une  partition  dont  le  prix  n'excéderait 
pas  18  francs,  remise  faite. 

CLASSES  DE  CHAUT, 

I  1"  Les  élèves  de  l'Ecole  royale  gui  font  partie  îles  théâtres 
royaux  doivent  être  admis  à  concourir. 

Perne.  Je  pense  que  les  études  que  font  à  l'Kcole  les  élèves 
des  théâtres  royaux  étant  spécialement  consacrées  au  chant  et 
au  chant  déclamé,  ces  élèves  doivent  concourir  comme  les  élèves 
qui  ne  font  partie  que  de  l'Kcole. 

<  iiir.ir.iM.  ("est  bien,  car  il  faut  encourager  autant  que  l'on 
peut  cette  branche  de  renseignement  de  l'Ecole. 

12°  /  "  N'est-il  pas  convenable  qu'il  y  ait  un  premier  prix 
pour  les  hommes  et  an  antre  premier  prix  pour  les  femmes  dans 
le  cas  où  les  élères  de  l'un  et  l'autre  sexe  pourraient  y  pré- 
tendre ?  •:>."  Quel  serait  le  premier  prix  ?  3"  Dans  le  cas  où  il  1/ 
mirait  deux  premiers  prix,  n'est-il  pas  à  propos  de  partager 
en  deux  parties  égales  les  3oo  francs  de  musique  qui  constituent 
le  premier  prix  ?  h"  Quel  serait  le  second  prix  ?  j"  Accorde- 
rait-fin aussi  un  second  s'  prix  s'il  se  trouvait  pouvoir  être 
donné  à  un  élève  de  l'autre  sexe  que  celui  qui  auait  remporté  le 
1  '  second?   li"   Ne  devrait-il  pas  1/  avoir  aussi  deux  accessits? 

Perne.  1°  Je  le  pense,  mais  la  plus  grande  rigueur  doit  être 
mise  à  accorder  généralement  les  premiers  prix  et  surtout  dans 
tout  ce  qui  concerne  le  chant  ;  9"  la  méthode  de  chant  du  Con- 
servatoire, les  études  de  Crescenlini  et  six  partitions  au  choix 
de  l'élève,  le  tout  évalué  à  3oo  francs,  prix  net  ;  3"  je  le  crois 
et  cela  pour  éviter  une  double  dépense  ;  h"  la  méthode  de  chant 
du  Conservatoire  et  les  études  de  Crescentini  ou  100  francs  de 
musique  prix  net  ;  5°  je  crois  que  l'on  peut  accorder  un  second 
second  prix  et,  dans  ce  cas,  chaque  élève  aurait  pour  prix  ef- 
fectif la  méthode  de  chant  ou  20  francs  de  musique;  6°  je  le 
pense. 

13°  Les  élèves  ne  devront-ils  pas  concourir  sur  un  morceau 
de  chant  an  choir  de  leur  professeur  ? 

Perne.  Je  le  crois. 

CLASSES  INSTRUMENTALES.  —    PIANO. 

14°  y  est-il  pas  à  propos  que  les  élèves  concourent  tous  sur 
le  même  morceau  qm  devra  être  choisi  par  les  membres  du  Co- 
mité et  par  les  deax  professeurs  ? 

Pkfivk.  Je  pense  que  cette  disposition  serait  convenable  et  de 
plus  les  concurrents  auraient  la  faculté  de  se  faire  entendre 
dans  un  morceau  au  choix  de  leurs  professeurs. 

Chebobiki.  Oui. 

c  n\SKi:\  MOMIE. 


15°  I °  Quel  sérail  le  premier  prix;  ■>."  quel  serait  le  second 
prix:  3"  accessit,  mention  honorable;  â'  n'est-il  pas  convenable 
d'admettre  un  premier  prix  pour  les  hommes  et  un  pour  les  femmes 
et  de  même  pour  le  second  prix;  .7°  ne  pourrait-on  pas  donner 
aussi  deux  accessits ,  un  pour  les  hommes  et  1111  pour  les  femmes? 

Perne.  i°  100  francs  de  musique  au  choix  de  l'élève;  2°.r>o  fr. 
de  musique  au  choix  de  l'élève:  4°  je  le  pense,  mais  dans  le 
cas  où  il  y  aurait  lieu  à  donner  deux  premiers  ou  deux  seconds, 
la  quotité  effective  des  prix  devra  être  partagée;  5°  on  peut,  ce 
nie  semble,  admettre  deux  accessits,  cela  ne  coûte  rien. 

Chkiujbim.    h"  Oui. 

Violox.  —  1()°  Mêmes  dispositions  pour  le  choix  du  morceau 
qui  servirait  de  concours  que  pour  celui  de  la  classe  de  piano  et  cela 
pour  tontes  les  classes  instrumentales. 

Pejine.  Oui.  —  Cheiiubim.  C'est  bien. 

17"  1"  Quel  serait  le  premier  prix;  a*  quel  serait  le  second 
prix:  3"  un  seul  accessit? 

Perne.  1"  Un  violon  du  prix  de  3oo  francs,  établi  ou  fourni 
par  le  luthier  de  l'Kcole;  2°  100  francs  de  musique  au  choix  de 
l'élève. 

Violoncelle.  ■ —  US"  Mêmes  dispositions  que  pour  le  piano  et. 
le  violon  quant  au  choix  du  morceau. 

Perne.   Oui.  —  Chkrubini.   Oui. 

19°  1°  Quel  serait  le  premier  prix;  :i"  quel  serait  le  second 
prix;  3°  un  seul  accessit? 

Perne.  i°  Un  violoncelle  du  prix  de  200  francs  établi  et  fourni 
par  le  luthier  de  l'Kcole;  20  100  francs  de  musique  au  choix  de 
l'élève. 

Cheri'bini.  1°  Il  faut  donner  ce  prix  en  musique,  car  on 
n'aurait,  à  ce  que  je  crois,  qu'un  mauvais  violoncelle  pour 
•!00  francs;  au  surplus  on  pourra,  à  ce  sujet,  consulter  les  pro- 
fesseurs de  cet  instrument. 

Flûte.  —  20°  1"  In  morceau  au  choix  du  professeur  et  accepté 
par  les  membres  du  comité;  ■>."  quel  serait  le  premier  prix; 
3"  quel  serait  le  second  prix  ? 

Perne.  l'Oui;  2°  100  francs  pour  prix  d'une  QÙte;3°5o  francs 
de  musique,  remise  faite.  —  Cherdbim.    1°  Oui. 

Hautbois.  —  21°   Mêmes  dispositions  que  pour  la  jlùte. 

Perne.  Un  hautbois  pour  premier  prix,  s'il  est  possible,  OU 
1  00  francs. 

Clarinette.  —  22°  Mêmes  dispositions  que  pour  la  flûte. 
Perne.    Une  clarinette  pour  premier  prix  OU  100  francs. 

Cor. —  23"  Mêmes  dispositions  que  pour  la  flûte.  Cet  instrument 
étant  divisé  en  premier  et   second ,  n'est-il  pas   nécessaire  (fail- 
lir 
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mettre  aussi  fleti.r  premiers  prix,  deux  seconds  et  deux  ncces- 

mk  ? 

Pebnk.  Je  pense  qu'il  faut  considérer  le  premier  cor  à  part 
•■t  faire  la  distinction  du  premier  et  second  coi  dans  les  mor- 
ceau* de  musique  et  dans  le-  prix  qui  aérant  donnés  aux  con- 
currents. On  pourrait  affecter  100  francs  pour  prix  du  premier 
cor  et  100  francs  pour  le  second  cor.  Les  deux  seconds  prix 
seraient  chacun  de  5o  francs. 

Bissox.  —  24°  Mêmes  dispositions  que  pour  la  jlùte. 
Perne.   Un  basson,  s'il  est  possible  d'en  avoir  un   bon  pour 
j  oo  franc-. 

2ô°  Est-il  nécessaire  que  les  classes  de  répétition  des  rôles  et 
de  solfège  concourent  f 

Perne.  Attendu  que  ces  classes  ne  sont  que  des  préparations 
aux  études  de  chant  et  d'instruments,  je  ne  vois  pas  de  néces- 
sité à  ce  quelles  concourent. 

Chercbini.  Je  pense  ainsi  que  tous  qu'il  n\  a  pas  lieu  à 
concours  pour  ces  cla--  s. 

Classe  de  chant  déclamé  et  de  déclamation  lyrique.  —  26°A'c*f- 
//  pas  à  propos  que  les  classes  de  chant  déclamé  et  de  déclama- 
lion  lyrique  concourent  ensemble? 

Perne.  Je  le  pense,  parce  que  ces  deux  classes  concourent  au 
même  but  et  que  si  l'on  séparait  leurs  moyens  de  concours 
ce  serait  faire  inutilement  un  double  emploi. —  Cherlbini.  Oui. 

27°  5i  ces  classes  concourent  ensemble,  n' 'est-il  pas  convenable 
que  l'un  et  l'autre  professeur  fassent  cependant  entendre  les  élèves 
dans  let  scènes  qu'ils  leur  auront  choisies? 

Perne.  Je  pense  que  chacun  des  deux  professeurs  devra  être 
libre  de  faire  des  élèves  comme  il  jugera  à  propos,  pourvu  que 
ce  soit  une  scène  jouée  et  accompagnée  de  ce  qui  peut  aider  le 
concurrent,  tel  que  les  interlocutions  et  l'accompagnement  d'or- 
chestre nécessaire.  —  Cherlbim.   Oui. 

'2H°  t°  Quel  serait  le  premier  prix  ;  s°  y  aurait-il  un  second  prix; 
■T  quel  serait  le  second  prix:  4*  y  aurait-il  un  second  second 
prix? 

Perne.  i°  3oo  francs  de  musique  au  choix  de  l'élève  qui 
aurait  remporté  le  prix,  et  s'il  y  avait  lieu  à  accorder  un  second 
premier  prix,  à  cause  des  deux  sexes  qui  concourent  aussi 
dans  ces  deux  classes,  les  3oo  francs  seraient  partagés  entre  les 
deux  élèves  qui  auraient  remporté  les  prix;  3°  îoo  francs  de 
musique  au  choix  de  l'élève;  4°  on  pourrait  aussi,  si  le  cas  l'exi- 
geait,  accorder  un  second  second  prix,  alors  ies  deux  seconds  prix 
seraient  chacun  de  5o  francs  de  musique  remise  faite. 

Cherubim.   i°  il  doit  y  avoir  un  premier  prix;  2°  oui;  4°  oui. 

Déclamation  spéciale.  —  29°  ,\' est-il  pas  à  propos  qu'il  y  ait 
an  premier  prix   de    tragédie,   un   second,   un   accessit  pour  les 


hommes  el  de  même  pour  les  femmes.  Un  premier  prix  de  co- 
médie, an  second,  un  accessit  pour  les  hommes  et  de  même  pour 
les  femme*. 

Perne.  Je  pense  que  les  études  tragiques  étant  de  tout  autre 
genre  que  celles  pour  la  comédie,  il  faut  regarder  les  uns  et  les 
autres  à  part  et  par  conséquent  admettre  des  prix  pour  la  tra- 
gédie et  des  prix  pour  la  comédie. 

Chercbini.  Oui,  car  je  pense  pour  cette  partie  de  l'École 
comme  pour  celle  du  chant. 

30°  i"  Y  aurait-il  lieu  à  donner  un  premier  prix  de  chaque  genre 
a  chaque  sexe  de  même  pour  le  second  et  pour  l'accessit;  s"  quel 
serait  le  premier  prix  ;  -T  quel  serait  le  second  prix;  â°  l'accessit, 
mention  honorable? 

Perne.  i"  Je  le  pense:  2'  une  médaille  d'argent  de  la  valeur 
de  100  francs,  frais  compris,  sur  laquelle  serait  inscrite  la 
mention  du  genre  qui  aurait  mérité  le  prix  de  l'élève;  3°5o  francs 
de  livres  classiques  pour  le  théâtre. 

31°  La  classe  de  langue  et  versification  française  ..  .  et  celle 
de  maintien  du  corps  devront-elles  concourir  pour  les  prix? 

Perne.  Je  pense  que  ce-  classes  n'étant  que  préparatoires  et 
secondaires  à  celles  de  déclamation,  il  n'\  a  pas  lieu  de  les 
admettre  au  concours. —  Cherubini.  Je  suis  d'accord  avec  vous. 

[  Arcli.  mil.  0'.  1799] 

D.  NECESSITE   DES   CONCOURS,   6    OCTOBRE    l8l8. 

Le  Comité  est  unanimement  d'avis  (et  cette  opinion  est  en 
effet  consacrée  dans  toutes  les  parties  de  l'enseignement  public) 
que  les  concours  annuels  sont  d'une  indispensable  nécessité: 
qu'ils  sont  la  principale  source  de  l'émulation  chez  les  profes- 
seurs comme  chez  les  élèves  ;  qu'ils  sont  une  espèce  de  compte 
que  l'administration  doit  au  public,  et  que  sans  eux  il  n'y  aurait 
bientôt  plus  d'école. 

Cette  vérité  est  démontrée,  Monsieur  le  Comte,  par  ce  qui  se 
passe  en  ce  moment  même  dans  la  plupart  des  classes  de  l'Ecole, 
et  surtout  dans  celle  de  musique  instrumentale,  où  le  seul  espoir 
d'un  concours  retient  des  élèves  dignes  d'être  présentés  au  public 
et  prêts  à  passer  de  l'Ecole  dans  les  orchestres  et  dans  la  carrière 
de  l'enseignement. 

Le  Comité,  en  arrêtant  que  les  concours  généraux  seraient 
ouverts  dans  la  première  quinzaine  de  novembre,  a  rédigé  un 
projet  sous  forme  de  tableau  des  prix  à  distribuer;  ces  prix  sont 
de  trois  espèces,  savoir  : 

i°  Des  instruments,  pour  les  classes  de  violon  et  violon- 
celle: 2°  De  la  musique,  pour  toutes  les  classes  de  musique: 
3°  Des  livres,  pour  la  déclamation. 

Cette  manière  d'établir  les  prix  présente  le  double  avantage 
de  donner  à  l'élève  couronné  une  récompense  utile  autant 
qu'honorable,  et  d'étendre  une  partie  des  bienfaits  du  Roi  sur 


ARRÊTÉS  SPÉC1  VU\. 

II-.  compositeurs  et  les  marchands  de  musique,  sur  les  luthiers 
et  sur  les  libraires. 

Quoique  If  montant  total  des  prix  soit  ostensiblement  de 
3,85o  francs,  il  est  certain  que  plusieurs  premiers  prix  ne  seront 
pas  accordés,  et  que1  l'on  peut  raisonnablement  compter  sur  une 
économie  de  plus  de  700  à  800  francs. 

De  plus,  s'il  fallait  encore  réduire  la  dépense,  l'on  pourrait 
économiser  un  tiers  du  prix  de  la  musique  en  la  donnant  toute 
au  pris  marqué  et  en  attribuant  par  là  à  l'administration  tout 
le  bénéfice  résultant  de  la  remise  de  3o  ou  ho  p.  100  que  les 
marchands  font  sur  la  musique.  Toutefois,  M.  le  Comte,  je 
pense  que  vous  trouverez  cette  économie  peu  digne  de  la  muni- 
ficence royale  et  du  s\stème  d'administration  que  vous  avez  si 
sagement  créé  et  suivi. 

La  somme  nécessaire  au  concours  pourra  être  prise  sur  le 
fonds  d'insuffisance  qui  offre  une  grande  disponibilité. 

J'ai  l'honneur  de  vous  engager  à  me  faire  connaître  le  plus 
promptement  possible  vos  intentions,  car  les  préparatifs  du 
concours  exigent  au  moins  trois  semaines  ou  un  mois. 

[  Arcb.  du  Conservatoire.] 

DI.   ARRÊTÉ   DÉSIGNANT  LE    NOMBRE,    LA    NATURE    ET    LA 

VALEUR  DES    PRIX    DÉCERNES     AUX    CONCOURS;     3o     OC- 
TOBRE   l8l8. 

Nous,  Jules-Jean-Baptiste-François  de  Chardebeuf,  comte  de 
Pradel,  directeur  général  de  la  Maison  du  Roi,  axant  le  porte- 
feuille, sur  la  proposition  de  \|.  Defoferté,  intendant  des  Me- 
nus-Plaisirs du  Roi,  chargé  de  nous  représenter  auprès  de  l'ad- 
ministration de  l'École  royale,  avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui 
suit  : 

Article  1"'.  Il  sera  ouvert  à  la  fin  de  chaque  année,  à 
l'Ecole  royale,  un  concours  à  la  suite  duquel  des  prix  seront 
distribués  à  l'instar  de  ce  qui  se  pratique  dans  les  autres  éta- 
blissemens  destinés  à  l'instruction  publique. 

Art.  2.  Ces  prix,  consistant  en  livres,  œuvres  de  musique  ou 
instrnmens,  seront  ainsi  divisés  et  de  la  valeur  ci-après  déter- 
minée, savoir  : 

('.imlrepoint  et  fugue.    ie,'prix,  musique i5of 

a'   prix,  musique 75 

Harmonie  (hommes).    1"  prix,  musique 5o 

9e  prix,  musique a5 

Accompag.  pratique  (femmes).  1"  prix,  musique..  .  .  ôo 

•2'  prix,  musique.  ...  a 5 

Chant  (hommes).    1*'  prix,  musique 200 

2e  prix,  musique 100 

Chant  (femmes).    1"  prix,  musique aoo 

a'  prix,  musique 100 

CHANT  DÉCLAMÉ. 

Tragédie  lyrique.    1"  prix,  musique 200 

•*  prix,  musique 100 


-  CONCOURS,   PRIX.  :m 

Comédie  lyrique.  —  ic'  prix,  musique 200f 

2*  prix  ,  musique 1  00 

CUSSIS  INSTRUMENTALES. 

Violon.   1"  prix,  un  violon «00 

En  cas  de   partage,   le  sort   en   décidera,   et 
l'élève  non  favorisé  n'aura  qu'un  certificat. 

2e  prix,  musique io<> 

Violoncelle.  1"  prix,  une  basse 3o" 

En    cas   de    partage,  même-  dispositions  que 
pour  le  violon. 

2e  prix ,  musique 1  00 

Piano.  1 "  prix ,  musique 100 

En  cas  de  partage ,  le  prix  se  partage. 

2e  prix,  musique 5o 

Flûte.   iel'  prix,  musique 100 

2e  prix ,  musique 5o 

Hautbois.    ier  prix,  musique 100 

2°   prix ,  musique 5o 

Clarinette.  1"  prix ,  musique 1 00 

2'   prix ,  musique 5b 

Cor.  1"  prix,  musique 1  00 

2'  prix,  musique 5b 

Basson.   1"'  prix,  musique 100 

2e  prix,  musique -"in 

DÉCLAMATION    SPECULE. 

Tragédie.  1"  prix,  livres 200 

9e   prix  ,  li  wes 100 

Comédie.    1"  prix ,  livres 9O0 

ae   prix  ,  livres 100 

Total 3, 775' 


Art.  3.  M.  Delaferté ,  intendant  des  Menus  Plaisirs  et  notre 
représentant  auprès  de  l'administration  de  l'Ecole  royale,  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Comte  de  Pradel. 

[Areh.  nat.,  O3  1798  et  Os  1801.] 

DU.    CONCOURS  A   HUIS  CLOS    ET   PUBLICS; 

17    NOVEMBRE    l8l8. 

Monsieur  le  Comte, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  les  concours  généraux  de 
l'École  royale  de  musique  et  de  déclamation  commencent  aujour- 
d'hui par  ceux  de  composition,  harmonie,  accompagnement  el 
solfège.  Les  examens,  dans  ces  différentes  parties,  se  faisant  sur 
le  travail  écrit  des  élèves ,  et  en  ce  qui  concerne  le  solfège  n'of- 
frant aucun  intérêt,  personne  n'y  a  été  appelé,  et  le  comité 
d'examen  s'en  occupe  à  huis  clos. 

ht. 


M'i 


\CTKS  OR  G  INIQUES. 


La  feuille  ci-jointe  vous  fera  connaître,  AI.  le  Comte,  l'ordre 
des  autres  concours  qui  tous  seront  publics,  et  qui  tous  pré- 
senteront un  très  grand  intérêt.  Vous  trouverez  également 
jointes  à  cette  lettre  six  premières  loges  de  8  places  chaque, 
dont  il  est  vivement  à  désirer,  il.  le  Comte,  (pie  vous  veuillez 
bien  disposer  pour  chacun  des>  jours  indiqués  sur  la  feuille,  et 
pour  chacune  desquelles  peut-être  trouverez-vous  convenable 
de  faire  faire  8  coupons. 

H  est  important  pour  l'Ecole  (pie  la  salle  soit  bien  garnie,  el 
que  l'intérêt  qui  se  rattache  à  un  concours  public  ne  soil  pas 
attiédi  par  des  lacunes  dans  l'auditoire.  Votre  présence,  M.  le 
Comte,  achèvera  de  donner  à  cette  intéressante  cérémonie  l'éclat 
et  la  solennité  dont  il  est  si  utile  et  si  convenable  qu'elle  soit 
entourée. 

[Arcli.  du  Conservatoire.] 

1)111. JETONS  DE   PRÉSENCE   AI  \     MEMBRES    DES    JURYS; 

î)   FÉVRIER    l8lf). 

Monsieur  le  Comte, 

Ku  exécution  des  dispositions  de  l'article  -  de  votre  arrêté 
du  :i8  février  1 8 1 8 ,  ainsi  conçu: 

Chaque  membre  du  jury  des  e.ramens  de  l'Ecole  royale  de  mu- 
sique recevra,  à  titre  de  droit  de  présence .  un  jeton  du  même 
poids  et  marques  que  ceux  en  usage  pour  le  Comité  de  lecture  de 
l'Académie  royale  de  musique, 

J'ai  l'honneur  de  mettre  sons  vos  jeux  état  de  proposition 
de  paiement  de  la  somme  de  Ô70  francs,  au  profit  de  M.  Perne, 
inspecteur  général  des  classes  de  l'Ecole  royale,  pour  le  rem- 
boursement de  l'acquisition  de  ~i~  jetons  dus  à  titre  de  droit 


de  présence  à  Messieurs  les  membres  du  jurj ,  qui  oui  assisté 

aux  examens  semestriels  de  l'exercice  1818. 

Cette  somme  a  été  imputée  sur  la  disponibilité  que  présente 
en  ce  moment  le  crédit  ouvert  en  1818  pour  acquitter  les  dé- 
penses du  personnel  de  l'École  rovale. 


DIV 


[  \rcli.  du  Conservatoire  ] 


\DI)lTIONS    \    L'ARTICLE    1  O,    Dl     REGLEMENT 
Dl    6  AOIT    189  '4. 


Les  Comités  d'examen  pourront  dans  des  cas  très  excep- 
tionnels, d'après  l'avis  et  les  notes  des  professeurs  et  d'après 
les  notes  obtenues  dans  les  examens  précédents,  voler  la  pro- 
longation d'un  an  du  délai  de  deux  ans  accordé  aux  élèves  pour 
l'admission  aux  concours  de  lin  d'année. 

On  doit  entendre  par  cas  très  exceptionnels  ceux  de  force 
majeure,  maladie  dûment  constatée,  accident  grave,  perte 
d'un  parent  empêchant  absolument  de  passer  l'examen  de  juin 
de  la  deuxième  année  d'études. 

Les  Comités  d'examen  pourront,  très  exceptionnellement, 
d'après  l'avis  et  les  notes  du  professeur,  d'après  les  notes  obte- 
nues dans  les  examens  précédents  et  sous  réserve  d'une  audition 
donnée  au  directeur,  admettre  aux  concours  de  fin  d'année  un 
('•lève  empêché,  par  un  cas  de  force  majeure,  de  passer  l'examen 
de  juin.  Pour  les  élèves  de  déclamation  dramatise,  l'admission 
au  concours  ne  peut  être  prononcée  que  lorsque  l'élève  a  été 
antérieurement  admis  à  concourir. 

[Décisions  du  Conseil  supérieur,  ai  et  âôjuin   ifyfj.) 


I).  BATIMENTS. 


CONCESSION,   AFFECTATION,    PROJETS 
DE  RECONSTIUCTIOV 


1)\ 


ORDONNANCE    Dt     "iH   SEPTEMBRE    l83s. 


Louis-Philippe,  roi  des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir, 
salut  :  Vu  l'article  3  de  la  loi  du  a  mars  iS3-j,  sur  la  liste  ci- 
vile, et  le  tableau  y  annexé  des  bâtiments  qui  sont  distraits  de 
la  dotation  de  la  Couronne,  pour  être  employés  ou  vendus  au 
profit  de  l'Etat:  considérant  que  l'Opéra  et  le  Conservatoire  de 
musique,  placés  dans  les  attributions  du  Ministre  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  sont  en  possession  et  doivent  continuer 
de  jouir  des  bâtiments  et  dépendances  qui  sont  énoncés  audit 
tableau  :  considérant  aussi  que  plusieurs  de  ces  bâtiments  sont 
continus  et  niitovens  avec  c\'u\  du  garde-meuble  de  la  liste 


civile,  et  même  que,  dans  les  bâtiments  de  la  Couronne  dont  il 
est  ici  question,  il  en  est  dont  l'usage  est  momentanément,  et 
par  tolérance,  affecté  au  service  de  l'Opéra,  sans  qu'aucun.- 
induction  de  propriété  puisse  en  dériver. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  nous  avons  ordonné  et  ordon- 
nons ce  qui  suit  : 

Articlk  I''.  Les  bâtiments  du  Conservatoire  de  musique, 
rue  du  Faubourg-Poissonnière,  le  gazomètre  et  les  magasins 
de  l'Opéra,  rueRicher, ne  seront  pas  aliénés  et  resteront  la  pro- 
priété de  l'Etat,  comme  affectés  à  un  service  public. 

Art.  2.  Ces  immeubles  sont  mis  à  la  disposition  de  notre 
Ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  seront  com- 
pris à  son  budget  à  dater  de  l'année  courante. 

En  conséquence,  l'Administration  du  Domaine  fera  la  re- 
mise des  locaux  aux  agents  qui  auront   été   désignés  par  note- 
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BATIMENTS. 


:\r. 


Ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics.  Colle  remise 
aura  lieu  en  présence  do  doux  commissaires  délégués  par  l'In- 
tendance do  la  liste  civile  pour  j  assister  et  y  intervenir  con- 
tradictoirement  autant  que  besoin  serait  dans  l'intérêt  de  la 
Couronne. 

Art.  4.  ^s  Ministres  secrétaires  d'Etat  du  commerce  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  !a  présente  Ordon- 
nance. 

Louis-Philippe. 

[  Bulletin  des  lois,  11°  65 .  p.  9  i .  | 

Immeubles  à  distraire  des  biens  composant  la  dotation  de  la 
Couronne. 

Bâtiments  du  Conservatoire  de  musique,  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière  ;  estimation  1 00,000  francs. 

Gazomètre  et  magasin  de  l'Opéra ,  rue  Riclier,  1  ^0.000  francs. 

[  «««.,  ibid.,  p.  99.  | 

DV1.  --   PROCÈS-VERBAL   DE  REMISE   DES    LOCAUX; 

10   MAI   l832  . 

[Arch.  des  Domaines,  dossier  h"]k.] 

I)\ll.  DÉCRET  CONCÉDANT  LA  SALLE  DE  CONCERTS  ET 

SES   DÉPENDANCES   AL   SERVICE   DU  CONSERVATOIRE ; 

->5  AVRIL  i85o. 

Au  nom  du  Peuple  français,  le  Président  de  la  République, 
sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'intérieur  ;  vu  l'article  5  de  l'ar- 
rêté du  i3  messidor  an  x,  portant  que  nul  édifice  national  ne 
pourra,  même  sous  prétexte  d'urgence,  être  mis  à  la  disposi- 
tion d'aucun  Ministre  qu'en  exécution  d'un  arrêté  du  Gouverne- 
ment :  vu  l'article  1"  de  l'ordonnance  du  1/1  juin  1 833 ,  ainsi 
conçu  : 

ffl.es  ordonnances  qui  auront  pour  objet  d'affecter  un  im- 
meuble appartenant  à  l'Etat  à  un  service  public  de  l'État  seronl 
concertées  entre  le  Ministre  qui  réclamera  l'affectation  et  le 
Ministre  des  finances  ;  l'avis  du  Ministre  des  finances  sera  tou- 
jours visé  dans  ces  ordonnances,  qui  seront  contresignées  par 
le  Ministre  du  département  au  service  duquel  l'immeuble  devra 
être  affecté:  elles  seront  insérées  au  Bulletin  des  Lois.» 

Vu  la  lettre  du  Ministre  des  Finances,  en  date  du  98  jan- 
vier i85o,  relative  à  l'affectation  au  service  du  Conservatoire 
national  de  musique,  de  la  salle  des  concerts  et  de  ses  dépen- 
dances, faisant  partie  de  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs,  laquelle 
lettre  porte  consentement  à  ce  que  ^'affectation  dont  il  s'agit 
soit  effectuée  selon  les  "termes  de  l'ordonnance  réglementaire 
du  1/1  juin  i833;  vu  le  plan  des  lieux  ;  le  Comité  du  Conseil 
d'Etat  entendu,  décrète: 

Article  1".  La  salle  de  conçoit  dos  Menus-Plaisirs  et  la  par- 
tie dos  bâtiments  qui  la  précède,  donnant  sur  la   rue   Bergère, 


ainsi  que  les  foyers  et  les  loges  d'acteurs  à  la  suite  du  théâtre, 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire  national  de  musique 
et  de  déclamation  conformément  au  plan  ci-annexé. 

Art.  2.  Los  Ministres  de  l'intérieur  et  des  travaux  publics 
sont  chargés  de  l'exécution  du  présont  décret. 

Fait  à  Paris,  à  l'Elysée  national,  le  a5  avril  i8.r)<>. 

Le  Président,  de  lit  République, 
L.-N.  Boxapvrte. 

[Arch.  du  Ministère  de  l'Intérieur.  | 

DVIII.   —    PROCÈS-VERBAL    DE     REMISE    DES     BATIMENTS: 
l5   JUILLET    l85o. 

L'an  i8r>o,  le  i5  juillet,  entre  les  soussignés  F.  Clerc,  in- 
specteur des  Domaines,  etc.,  chargé  de  mission  par  ordre  de 
service  du  directeur,  du  10  du  mois  courant,  d'une  part;  El 
G.-E.-D.  Monnais,  commissaire  du  Gouvernement  près  les 
théâtres  lyriques  et  le  Conservatoire  de  musique,  chargé  df 
mission  par  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  suivant  délégation 
donnée  sous  la  date  du 

Moi,  inspecteur  des  Domaines,  ai  remis  à  M.  Monnais,  qui  en 
a  pris  possession  au  nom  du  Conservatoire  national  de  musique 
et  de  déclamation  établi  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière, n"  11, 

Un  terrain  joignant  cet  établissement,  partie  en  cour  et  partie 
en  bâtiments  comprenant  la  salle  des  concerts,  ce  qui  la  pré- 
cède, ainsi  que  le  foyer  et  loges  d'acteurs  à  la  suite  du  théâtre, 
faisant  partie  de  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs  donnant  sur  la  r\\f 
Bergère;  le  tout  en  conformité  du  décret  rendu  par  M.  le  Pré- 
sident de  la  République,  du  3 5  avril  dernier,  et  du  plan  y  an- 
nexé. 

Désignation  : 

Los  terrains  dont  M.  Monnais  a  pris  possession  sont  limités 
à  t'Est  par  le  Conservatoire  de  musique  et  par  des  propriétés 
particulières  portant  les  n"5  19,  91  ,  93,  a5,  97  et  99  sur  le 
faubourg  Poissonnière;  à  l'Ouest  par  le  surplus  des  bâtiments, 
cours  et  jardins  de  l'hôtel  dit  des  Menus-plaisirs;  au  Nord  par 
le  mur  qui  sépare  la  salle  des  magasins  do  la  conservation  du 
mobilier;  et  au  Sud  par  la  rue  Bergère. 

La  contenance  totale  desdits  terrains  remis  à  M.  Monnais  esl 
d'environ  1,660  mètres  carrés,  dont  en  constructions,  environ 
1,974,  et  le  surplus  en  deux  cours  ou  terrains  non  bâtis. 

Les  constructions  consistent  :  i°  sur  la  rue  Bergère,  au  rez- 
de-chaussées  en  un  vestibule,  deux  loges  du  concierge  et  leurs 
dépendances  et  cage  de  l'escalier,  \u-dossus  le  logement  de 
l'ancien  inspecteur  du  mobilier  de  la  couronne;  3"  à  la  suite, 
porche  conduisant  de  la  cour  de  l'hôtel  dos  Menus-Plaisirs  à 
celle  du  Conservatoire  de  musique;  3"  à  la  suite  encore,  an 
grand  vestibule  conduisant  à  la  salle  du  concert  ou  du  théâtre 
et  à  dos  dépendances;  A°  la  salle  du  théâtre  elle-même  précédée 


:>2G 
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pur  un  grand  escalier  à  double  rampe,  deu\  autres  escaliers 
qui  font  le  service  de  la  salle,  laquelle  se  compose  de  bai- 
gnoires, pourtour,  parterre  et  amphithéâtre;  au  premier  étage, 
une  galerie  en  avant  des  loges;  au  second  étage,  une  galerie 
divisée  en  loges;  au-dessus  et  au  fond,  un  amphithéâtre;  le 
théâtre  lui-même  a  un  dessous  et  un  gril  ;  au  fond  du  théâtre 
il  y  a  foyer  pour  les  artistes  et  loges;  5°  entre  les  deux  cours 
ou  terrains  une  bâtisse,  et  à  l'Ouest  se  trouve  jusqu'à  la  limite 
des  terrains  concédés  à  M.  Monnais,  ès-mains  qu'il  agit,  une 
portion  de  l'hôtel  des  Menus-Plaisirs,  ayant  cave,  rez-de-chaus- 
sée, entresol,  icr  étage,  9°  étage  et  combles. 

Fait  double  à  Paris,  les  an,  mois  et  jour  que  dessus,  etc. 

|Arch.  du  Ministère  de  l'intérieur  et  Arch.  des  Domaines.] 

DIX.  PROJET   DE  LOI  RELATIF  A  LA  RECONSTRUCTION   El 

À  L'AGRANDISSEMENT  DU  CONSERVATOIRE  NATIONAL  DE 
MUSIQUE  ET  DE  DECLAMATION,  ANNEXE  N°  62;  1  k  NO- 
VEMBRE   l88l. 


Y. 


XPOSE    DES    MOTIFS. 


Messieurs,  le  programme  inscrit  par  la  Convention  nationale 
dans  la  loi  du  16  thermidor  an  m,  programme  complété  par  le 
règlement  du  i5  messidor  an  iv,  est  depuis  longtemps  réalisé 
par  le  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation. 

L'importance  de  son  enseignement,  de  sa  bibliothèque  et  de 
son  musée  s'est  successivement  accrue  dans  des  proportions 
considérables,  en  sorte  qu'aujourd'hui  les  locaux  affectés  à  notre 
grande  école  lyrique  et  dramatique  ne  sont  plus  en  rapport 
avec  ses  besoins  nouveaux  ;  l'insuffisance  des  bâtiments  est  de- 
venue un  obstacle  non  seulement  au  développement  normal  des 
différents  services,  mais  encore  à  la  régularité  de  leur  fonction- 
nement. 

Depuis  dix  ans,  l'enseignement  a  pris  une  très  grande  exten- 
sion; de  nouvelles  classes  et  des  cours  publics  ont  été  créés,  et 
les  salles  destinées  aux  leçons  ne  sont  ni  assez  nombreuses , 
étant  donné  le  nombre  des  classes,  ni  assez  spacieuses,  eu  égard 
à  la  quantité  des  élèves. 

Deux  fois  par  an,  pendant  la  période  des  examens  qui  ont 
lieu  dans  la  petite  salle,  l'administration  est  obligée  de  sus- 
pendre les  cours  où  le  public  est  admis;  la  grande  salle  même, 
construite  à  une  époque  où  le  Conservatoire  comptait  moins  de 
trois  cents  élèves,  est  devenue  tout  à  fait  insuffisante,  main- 
tenant qu'il  en  reçoit  plus  de  six  cents. 

Cette  salle,  qui  a  des  qualités  exceptionnelles  d'acoustique, 
doit  être  conservée,  mais  il  sera  nécessaire,  à  un  moment  donné, 
d'en  construire  une  seconde,  plus  vaste  et  plus  en  rapport  avec 
les  scènes  où  les  élèves  sont  destinés  à  se  faire  entendre. 

D'un  autre  côté,  la  bibliothèque  et  le  musée,  dont  les  pré- 
cieuses collections  tendent  à  s'augmenter  continuellement,  sont, 
dès  à  présent,  encombrés  et  ne  peuvent  plus  recevoir  ni  un 
livre  ni  un  instrument.  Déjà  même,  un  grand  nombre  d'ou- 


vrages et  d'objets  d'art  ont  dû  être  relégués  dans  des  magasins 
obscurs,  où  ils  ne  peuvent  être  visités  et  étudiés. 

11  faut  ajouter  que  les  salles  du  musée  se  prêtent  mal  à  l'ex- 
position des  instruments,  dont  quelques-uns  sont  d'une  rareté 
exceptionnelle,  et  qu'elles  sont  humides  et  difficiles  à  chauffer. 
Ces  conditions  rendent  presque  impraticable  l'étude  des  modèles 
qui  attirent  les  artistes. 

Nous  devons  dire  encore  qu'une  partie  des  constructions  se. 
trouve  dans  un  état  de  délabrement  tel,  qu'on  ne  peut  plus  les 
utiliser;  que  les  dangers  d'incendie  sont  réels,  et  que  l'ensemble 
même  des  bâtiments  est  d'un  aspect  véritablement  peu  digue 
d'un  grand  établissement  national. 

Tandis  que  beaucoup  de  villes  de  province  et  de  l'étranger, 
notamment  Toulouse,  Genève,  Bruxelles,  Vienne,  ont  fait 
construire  des  édifices  spéciaux  pour  loger  leurs  écoles  de  mu- 
sique; tandis  qu'à  Paris  même  de  si  notables  perfectionnements 
ont  été  apportés  dans  l'installation  matérielle  de  toutes  tes 
grandes  écoles  de  l'Etat,  le  Conservatoire  national  de  musique 
et  de  déclamation  est  resté,  seul,  en  dehors  de  ce  grand  mou- 
vement de  progrès  et  de  rénovation. 

Sans  doute,  on  a  cherché,  à  diverses  reprises,  depuis  un 
certain  nombre  d'années,  à  remédier  à  ce  fâcheux  état  de 
choses;  des  réparations  partielles  ont  été  entreprises  à  grands 
frais;  mais,  comme  il  ne  s'agissait  que  de  pourvoir  aux  plus 
urgentes  nécessités,  il  n'était  pas  possible  de  suivre  un  plan 
d'ensemble,  si  bien  qu'aucun  service  de  l'établissement  ne  se 
trouve  encore  convenablement  installé,  malgré  des  dépenses  re- 
lativement considérables.  Le  système  suivi  jusqu'à  ce  jour  a  été 
ainsi  onéreux  pour  l'Etat,  sans  avantage  sérieux  pour  l'Ecole, 
et,  aussi  bien  dans  l'intérêt  du  budget  que  dans  celui  du  Con- 
servatoire, le  moment  est  venu  de  renoncer  aux  réfections 
partielles  et  de  procéder  à  la  reconstruction  complète  des  bâ- 
timents. 

Dans  ce  but,  Messieurs,  l'architecte  de  l'Opéra  national  et 
du  Conservatoire,  M.  Ch.  Garnier,  a  été  invité  par  M.  le  Mi- 
nistre des  travaux  publics,  le  i4  mars  1878,  à  mettre  à  l'étude 
deux  projets  :  l'un  d'agrandissement  du  Conservatoire,  sur 
place;  l'autre,  de  reconstruction  de  cet  établissement  sur  un 
autre  emplacement. 

Ces  projets  ont  été  soumis  à  l'examen  de  la  sous-conunission 
nommée  par  la  Commission  supérieure  des  bâtiments  civils  et 
palais  nationaux,  pour  examiner  les  questions  se  rattachant  à 
l'agrandissement  et  à  l'appropriation  des  bâtiments  civils. 

Cette  sous-commission,  dans  sa  séance  du  9  décembre  1878, 
après  une  discussion  approfondie,  s'est  prononcée  en  faveur  de 
l'agrandissement  et  de  la  reconstruction  des  bâtiments,  sur 
l'emplacement  actuel ,  et  l'architecte  a  été  invité  à  étudier  un 
projet  complet,  comprenant  tout  l'îlot  circonscrit  entre  la  rue 
du  Faubourg-Poissonnière,  la  rue  Sainte-Cécile  et  l'emplace- 
ment actuel,  mais  pouvant  se  restreindre,  quant  à  présent, 
aux  travaux  à  exécuter  sur  les  terrains  occupés  par  les  maisons 
situées  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n°"  19,  21  et  a3. 


ARRÊTÉS  SPÉCIAUX.  —  BATIMENTS.  327 

Le  projet,  étudié  dam  ces  conditions,  suivant  un  programme 

1.1-                II-                         1        /•                     l    ■                                 J'    L       J  PROJET    1>K   LOI. 

développe  pur  le  directeur  du  uonservatoire,  a  reçu  a aoora 

l'approbation    unanime   de   la   sous-ronnnission,   puis,    sur  le  Article  1er.  Le  Ministre  des  travaux  publics   est  autorisé  à 

rapport  de  M.  Antonin  Proust,  député,  celle  de  la  Commission  entreprendre  les  travaux  et  à  faire,  au  nom  de  l'Etat,  les  arqui- 

>upérieure,   qui  a   limité  l'exécution  du   projet  à  la  première  sitions  nécessaires  pour  reconstruire  et  agrandir  les  bâtiments 

partie  de  l'opération.  du  Conservatoire  national  de  musique  et  de  déclamation,  sur 

L'acquisition   des  terrains   nécessaires   à   l'édification    d'une  l'emplacement  actuel,  avec  adjonction  des  immeubles  situés  rue 

salle  nouvelle,  aussi  bien  que  la  reconstruction  de  cette  salle,  du  Faubourg-Poissonnière,  n"'  19,  91  et  23. 

serait  ajournée,  et  l'on  se  bornerait  aux  extensions  et  aux  tra-  Art.  2.  Les  dépenses  sont  évaluées ,  pour  les  travaux  et  acqui- 

vaux  «jue  comporte  la  reconstruction  de   l'amphithéâtre,  de  la  sitions  ci-dessus  spécifiés,  à  la  somme  de  5,700,000  francs. 

bibliothèque,  du  musée,  des  classes,  des  salles  de  cours  et  d'é-  Art.  3.  Il   est  ouvert  au  Ministre  des  travaux  publics,  sur 

tudes,  etc.  l'exercice  1882,  en  addition  aux  crédits  accordés  par  la  loi  de 

Les  immeubles  à  acquérir  sont  situés,  ainsi  qu'il  a  été  dit  finances  du  29  juillet  1881  et  par  des  lois  spéciales,  un  crédit 

plus  haut,   rue  du   Faubourg-Poissonnière ,   n"~  19,   ai  et  23,  extraordinaire  de  i,3i5,ooo  francs,  qui  sera  inscrit  à  la  2°  sec- 

et  ont  été  évalués,  par  les  soins  d'un  agent  supérieur  des  do-  tion  (travaux  extraordinaires),  chapitre        et  libellé  :  (tRecon- 

maines,  à  une  somme  de  i,3i5,ooo  francs  environ.  slruction  et  agrandissement  du  Conservatoire  national  de  mu- 

Les  travaux  comprennent  :    1°  La  démolition  des  bâtiments  sique  et  de  déclamation  (première  partie  de  l'opération  )•>. 

actuels  situés  rue  Bergère  et  la  reconstruction  de  l'amphithéâtre.  Art.  i.  Il  sera  pourvu  au  crédit  extraordinaire  ci-dessus  au 

du   musée  et  de  la  bibliothèque:   a°  L'agrandissement,  sur  la  moyen  des  ressources  générales  du  budget  de  l'exercice  1882. 

rue  du  Faubourg-Poissonnière,  des  bâtiments  actuels,  et  l'instal- 

,.,,„,                       ,,,      ,  [Journal  officiel  du  li  nov.   1881.  p.  171g  J. 

lation  des  classes,  salles  de  cours  et  d  études  et  des  logements 

du   service  de  l'administration:  3°  Les  installations  provisoires. 

.     .    .  .-..,.  L)\. COMMISSION    CHARGEE  DE   L'EXAMEN    DU    PROJET 

pour  éviter  toute  interruption  des  études.  ,                                                                             ,        _    . 

,       , ,                   ,                                              ,,.,            ,   ,   o    -            c  RELATIF  A  LA   RECONSTRUCTION    DU  CONSERVATOIRE  (n°   02). 

La  dépense  prévue  pour  ces  travaux  s  élèvera  a  a,32;>,ooo  tr.  ;  v             ' 

elle  a  été  calculée  de  manière  qu'il  ne  se  produise  aucun  mé-  MM.  Ilathier.  J.  Roche,  Bousquet,  Liouville,   Rauc.  Coren- 

compte  par  suite  de  l'augmentation  considérable  survenue  dans  tin-Guvho,  Leroy,  Logerotte  (président),  Ménard  Dorian  (se- 

le  prix  des  matériaux  et  de  la  main-d'œuvre.  rrétaire),  de  Hérédia,  Turquet. 

Le  montant  total   de   l'estimation    peut  donc  être  fixé  à   la  ,  ,          ,    _  .  ,   ,                                .„    , 

'  [Journal  officiel  des  27  et  29  nov.   1881  J. 
somme  de  5, 6/10, 000  francs  se  résumant  ainsi  : 

Travaux 4,325  000f  ^XI.     DÉCRET    PORTANT    RETRAIT     DU     PROJET    DE    LOI 

Expropriation l,3l5,000  RELATIF    À   LA    RECONSTRUCTION    ET    A    L'AGRANDISSEMENT 

DU    CONSERVATOIRE     NATIONAL    DE   MUSIQUE     ET    DE    DE- 

Ensemble 5.6'io,ooo  clamation    (n°  62,  séance  du  a5  janvier  188 3, 

Soit  en  chiffres  ronds 5,700,000  annexe  n°  i6hh). 

Moyennant  une  dépense  qui  n'atteindra  pas  6  millions,  on  Le  Président  de  la  Répurlique  française, 

mettra  fin  à  une  situation  qui  ne  peut  se  prolonger  sans  incon-  Sur  le  rapport  des  Ministres  de.  l'instruction  publique  et  des 

vénients  graves   pour  notre  grande  Ecole   lyrique  et   drama-  beaux-arts  et  des  finances,  décrète  : 

tique.  Nous  avons  donc  la  confiance,  messieurs,  que  ces  considé-  gst  retiré  le  projet  de  loi  qui  a  été  déposé  à  la  Chambre  des 

rations  vous   détermineront  à  approuver  les  dispositions  pro-  députés  dans  la   séance  du   \h    novembre    1881.   ayant   pour 

jetées.  objet  d'autoriser  une  dépense  de  5,700,000   francs  pour  la 

Pour  les  réaliser,  nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  votre  reconstruction  et  l'agrandissement  des  bâtiments  du  Conser- 

sanction  un  projet  de  loi  :  vatoire  national  de  musique  et  de  déclamation. 

i°  Autorisant  le  Ministre  des  travaux  publics  à  entreprendre  .               »..««.              on..! 
...           *         .                r  [Journal  officiel  du  30  janvier  i8b»J. 
les  travaux  et  à  faire  les  acquisition  nécessaires  pour  recon- 
struire et  agrandir  le  Conservatoire  national  de  musique  et  de  twît                                                                               ^  .     ~..    .  . 

.      5  ^  DXII.    EXTRAIT    DU    RAPPORT     FAIT.     AL      NOM      DE     LA 

déclamation,   travaux   et   acquisitions  évalués  à   la   somme  de  o    _     

M  COMMISSION    DU    BUDGET    POUR    L'EXERCICE     1097.    PAR 

3,700,000  francs;  M.  Georges  Berger  (n°  a o/u .  séance  du  1 1  juil- 

2°  Portant  ouverture,  au  même  Ministre,  sur  1  exercice  1882,  ,         Q    A\ 

d'un  crédit  extraordinaire  de   i,3i5,ooo  francs  pour  la  desti-  "    ' 

nation  indiquée  ci-dessus  :  La  question  du  local  mérite  toute  l'attention  de  la  Chambre. 

L'École  nationale  des  beaux-arts,  qu'il  est  naturel  de  prendre 
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comme  lerme  de  comparaison,  mais  à  laquelle  votre  commission 
^e  garde  de  reprocher  son  sort  relativement  pins  heureux,  a 
bénéficié  d'un  agrandissement  et  d'une  restauration  de  ses 
locaux  qui  réclament  néanmoins  encore  d'autres  modifications. 
comme  il  a  été  dit  à  propos  des  chapitres  8  et  g.  Rien  n'a  été 
t'ait  pour  le  Conservatoire;  il  a  bien  été  question  d'une  recon- 
struction en  1881,  et  même  un  projet  de  loi  fut  déposé  à  cet 
effet  par  M.  Jules  Kerrv;  mais  la  commission  nommée  pour 
1  apporter  ce  projet  n'avait  abouti  à  rien  en  1 883,  si  bien  qu'un 
décret  du  Président  de  la  République,  portant  retrait  du  susdit 
projet  de  loi,  fut  inséré  au  Journal  officiel.  Et  par  surcroit  d'in- 
fortune, le  Conservatoire  n'a  vu  son  budget  s'augmenter  que 
de  '18,000  francs  de  1870  à  1896,  tandis  que,  dans  le  même 
laps  de  temps,  le  budget  de  l'École  des  beaux-aris  passait  de 
190,800  francs  à  397,760  francs,  soit  une  augmentation  de 
906,960  francs. 

L'affluence  des  élèves  a  rendu  insuffisant  un  local  qui  se  prê- 
tait autrefois  aux  principales  exigences  de  renseignement;  au- 
jourd'hui', les  75  classes  qui  existent  indispensablement  et  les 
deux  cours,  qui  sont  donnés  pour  certaines  classes  d'élèves  et 
pour  le  public,  v  étouffent  et  se  superposent  pour  ainsi  dire. 
Classes  de  piano,  classe  de  trompette,  classe  de  violon  se  ren- 
voient les  unes  aux  autres,  à  travers  des  cloisons  trop  minces, 
les  accords  de  leurs  instruments  résonnant  dans  des  sortes  de 
cabinets,  qu'on  décore  du  nom  de  salles!  si  bien  qu'une  caco- 
phonie générale  règne  en  permanence  dans  une  enceinte  con- 
sacrée à  l'Iiarmonie!  Que  de  fois  aussi  des  éclats  de  trombone 
viennent  donner  la  réplique  aux  élèves  des  classes  de  déclama- 
tion, en  même  temps  que  les  chanteurs  subissent  des  accom- 
pagnements inattendus! 

La  bibliothèque,  riche  et  bien  tenue,  et  le  musée  si  inté- 
ressant des  instruments  anciens  ne  peuvent  plus  classer  leurs 
collections. 

On  a  songé  à  acbeter,  dans  le  faubourg  Poissonnière,  un 
immeuble  attenant  au  Conservatoire;  on  pensait  faussement 
pouvoir  réaliser  ainsi  un  certain  agrandissement.  On  ne  réus- 
sira à  faire  de  notre  Conservatoire  un  établissement  modèle  ou 
simplement  un  établissement  convenable  que  par  le  moven 
d'une  reconstruction  de  toutes  pièces.  On  atteindrait  le  résultat 
désiré  qui  s'impose  en  supprimant  la  caserne  de  la  Nouvelle- 
France  ,  qui  occupe  un  terrain  de  9,000  mètres  carrés  dans  la 
rue  du  Faubourg-Poissonnière.  L'existence  de  celte  caserne  ne 
parait  plus  très  indispensable;  elle  compromet  la  salubrité  du 
quartier.  C'est  sur  ce  terrain  que  pourrait  être  construit  le 
nouveau  Conservatoire,  avec  les  fonds  qui  proviendraient  de 
la  démolition  de  l'ancien  et  de  l'aliénation  de  son  emplacement. 

DXIII. NOTE  SLR  LES  INCONVENIENTS  DE  L'INSTALLATION; 

l897. 

Le  Conservatoire  occupe  de  vieux  bâtiments  autrefois  affectés 
aux  Menus-Plaisirs  du  Roi,  bâtiments  aménagés  tant  bien  que 


mal  et  appropriés  comme  on  a  pu,  par  des  travaux  successifs 
à  leur  destination. 

Ces  bâtiments  sont  dans  un  tel  état  de  vétusté,  qu'ils  tombent 
littéralement  en  ruines.  Construits  avec  des  matériaux  anciens, 
ils  sont  constamment  menacés  de  s'effondrer.  On  n'ose  pas  même, 
faire  poser  le  gaz  dans  la  plus  grande  partie  de  l'édifice,  tant 
les  <r affaissements n  sont  redoutables.  Le  moindre  commencement 
d'incendie  prendrait  des  proportions  auxquelles  on  n'ose  songer. 

La  bibliothèque  contient  des  richesses  nombreuses  :  partitions, 
autographes,  exemplaires  uniques  ou  très  rares  des  plus  cu- 
rieuses éditions,  manuscrits  précieux,  collections  d'oeuvres  théâ- 
trales, etc.,  restant  presque  stériles,  le  manque  d'espace  forçant 
à  les  empiler  dans  de  véritables  greniers,  où  les  recherches 
sont  difficiles. 

Le  musée  offre  une  collection  merveilleuse  tant  au  point  de 
vue  technique  qu'au  point  de  vue  artistique.  Des  milliers  d'in- 
struments de  toutes  les  époques,  de  tous  les  pays  sont  entassés 
dans  trois  locaux  différents.  Le  manque  de  place  empêche  non 
seulement  de  les  classer  méthodiquement  et  d'une  façon  instruc- 
tive, mais  encore  d'en  donner  un  libre  accès  au  public. 

L'administration  est  contrainte  depuis  longtemps,  faute  de 
place,  de  refuser  les  nombreux  dons  et  legs  que  des  amateurs 
offrent  de  faire. 

Les  classes  sont  en  nombre  absolument  insuffisant.  Telle  salle, 
par  exemple,  sert  à  la  fois  :  1"  pour  les  examens  semestriels 
1  janvier,  mai,  juin);  20  pour  les  concours  d'admission  (i5  oc- 
tobre au  i5  novembre);  3°  pour  les  concours  à  huis  clos  (juin, 
juillet);  h"  pour  la  classe  d'orgue  (suspendue  pendant  les  pé- 
riodes ci-dessus);  5°  pour  les  cours  d'histoire  et  de  littérature 
dramatique  (idem);  6°  pour  le  cours  d'histoire  de  la  musique 
(idem);  70  pour  la  classe  d'ensemble  vocal  (idem);  8"  pour  les 
classes  de  maintien  théâtral  (idem);  9"  pour  les  classes  de  dé- 
clamation dramatique  (idem)  ou  plus. 

Le  défaut  de  salles  spéciales  aux  classes  de.  déclamation  ne 
permet  pas  d'exiger  des  six  professeurs  les  trois  leçons  par  se- 
maines imposées  par  le  règlement. 

Les  salles  pour  les  classes  de  solfège  et  d'instruments  sont  si 
exiguës  que  les  élèves,  au  nombre  de  i5  à  a5,  s'y  trouvent  en- 
tassés, manquant  d'air  respirable  et  de  clarté. 

Le  Conservatoire  ne  saurait  être  reconstruit  sur  l'emplace- 
ment actuel,  trop  restreint,  le  nombre  des  élèves  (700)  ayant 
triplé  depuis  3o  ans  et  les  classes  et  s  natures  d'enseignement  ? 
ayant  quadruplé.  D'ailleurs,  pendant  la  période  de  reconstruc- 
tion, l'enseignement  devrait  être  suspendu,  en  raison  de  l'im- 
possibilité de  tenir  les  classes  dans  une  partie  restreinte  de 
l'immeuble. 

[Arrh.  du  Conservatoire.] 

dxiv.  programme  pol'k   la  reconstruction, 

locaux  nécessaires;  3  juin  1897. 

administration.    —   Entrée  particulière;  communication   di- 
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recle,  par  l'intérieur  «les  bâtiments,  avec  les  classes,  salles 
d'examen  et  de  commissions,  appartement  du  directeur. 

Logement  du  concierge.  Bureaux  :  i°  pour  le  directeur  (pièce 
et  cabinet);  a"  chef  du  secrétariat  (idem),  3°  sous-chef  du  se- 
crétariat, comptabilité  et  caisse  (idem),  6"  commis.  Archives 
(surface  ho  à  5o  mètres).  Ces  pièces  doivent  communiquer  par 
un  passage  pour  le  public  et  un  couloir  intérieur  réserve  au  per- 
sonnel. 

Salle  d'attente  pour  le  public;  antichambre,  contenant  un 
bureau  pour  un  huissier  et  un  gardien.  Salon  d'attente  réservé 
et  salle  de  commissions.  Pièce  pour  le  matériel  et  les  ustensiles. 

ëxseignembnt.  —  Grande  pièce  d'entrée,  avec  bureau  du  sur- 
veillant des  classes  et  d'un  adjoint,  à  placer  au  rez-de-chaussée 
et  au  centre  des  deux  salles  d'attente  des  élèves,  cloisons  laté- 
rales vitrées  pour  faciliter  la  surveillance.  Entrées  des  salles 
d'attente  et  passage  conduisant  aux  classes.  Cette  pièce  doit 
contenir  un  bureau  pour  la  signature  de  la  feuille  de  présence 
des  professeurs  et  quatre  tables  pour  l'inscription  des  aspirants. 

Salles  d'attente  des  élèves  :  hommes,  00  ;  femmes,  80.  A  proxi- 
mité du  bureau  de  surveillance,  accès  par  ce  dernier  et  issue 
vers  les  groupes  de  classes.  Portes  à  tambour  double  (entrée  et 
sortie),  sièges,  tables,  porte-manteaux,  etc. 

Classes.  —  Sans  écho  ni  résonnance( plafonds  de  toile,  murs 
en  briques  de  liège,  etc.);  éviter  le  bruit  des  classes  voisines 
(portes  à  tambour,  murs  doubles  ou  cabinets  à  usages  divers  : 
gardiens  de  classes,  dépôt  de  musique,  d'instruments,  usten- 
siles de  nettoyage,  etc.).  Surface  variable,  3o  à  4o  mètres 
carrés.  Nombre  d'élèves  et  auditeurs,  environ  aô;  durée  des 
séances,  2  heures.  Pianos  à  queue  (a  m.  5o),  sièges,  porte- 
manteaux, six  corps  d'armoire  pour  musique  et  instruments; 
chauffage,  ventilation. 

Répartition  en  trois  groupes  distincts,  n'ayant  de  communica- 
tion que  pour  le  personnel  de  service  :  i°  six  classes  pour  les 
élèves  femmes;  9"  quatre  classes  mixtes  (hommes  et  femmes); 
3°  dix  classes  pour  les  élèves  hommes.  Dans  les  premier  et  troi- 
sième groupes,  réserver  deux  classes  entièrement  isolées  du  bruit 
des  classes  de  chant  et  d'instruments,  pour  les  cours  d'harmonie 
et  de  composition. 

Larges  corridors  de  dégagement. 

Quatre  classes  pour  la  déclamation  lyrique  et  dramatique,  de 
chacune  3o  à  60  élèves  ou  assistants.  Scène  à  plan  incliné 
(5  mètres  sur  6  de  large  environ),  parquet  (7  mètres  de  lon- 
gueur). Tribune  ou  gradins  pour  les  assistants,  du  côté  opposé 
à  la  scène  (facultatif).  Pièce  contiguè  pour  dépôt  d'accessoires. 

Grande  salle  pour  cours  publics  et  classes  d'ensemble;  desti- 
nation :  classe  d'orgue  (buffet  et  soufllerie  attenants),  cours 
d'histoire  de  h)  musique  et  de  littérature  dramatique  (4oo  au- 
diteurs). Classe  d'ensemble  vocal  ()oo  élèves),  classe  d'ensem- 
ble  instrumental;  estrade  au  fond,  en  palier,  pour  le  conféren- 
cier et  quelques  exécutants;  parterre  horizontal  ou  avec  gradins 
en  amphithéâtre,  tribune,  etc.;  accès  spécial  par  la  cour  pour 
les  élèves  et  auditeurs,  par  les  bâtiments  pour  l'administration. 

CONSERVATOIRE. 


Salle  d'examens  et  d'assemblée  générale  pour  les  professeurs 
à  proximité  de  l'administration,  avec  entrée  spéciale  pour  le 
personnel  ;  scène  à  plan  incliné  (  (i  mètres  de  long  sur  7  de  large) , 
parterre  en  palier  (9  mètres).  Du  coté  de  la  scène,  deux  salles 
d'attente  ou  foyers  pour  les  aspirants  et  élèves  (100  à  i5o); 
entrée  par  la  cour. 

Locaux  divers  de  service  :  réfectoire,  dépôt  central  d'instru- 
ments et  de  musique  des  classes,  cabinet  du  médecin,  de  l'ar- 
chitecte, atelier  pour  le  poinçonnage  des  diapasons,  magasins, 
lingerie,  bûcher,  cabinets,  lavabos,  etc. 

Loges  pour  les  concurrents  au  prix  de  Rome  (10);  isolées  les 
unes  des  autres  et  séparées  des  classes. 

Théâtre,  Salle  de  concerts.  —  Vestibule,  contrôle;  entrées 
par  l'intérieur  el  par  l'extérieur  de  l'édifice.  Salle,  i,5oo  places; 
entrée  spéciale  pour  les  places  de  spectateurs  sans  billets,  des- 
quelles on  ne  pourra  communiquer  avec  les  autres  parties  de  la 
salle;  loge  centrale  avec  salle  de  délibération  pour  le  jury  et  dé- 
pendances. 

Scène,  orgue  au  fond.  Trois  foyers  :  hommes  (  100).  femmes 
(100),  instrumentistes  (  100).  Loges  d'artistes. 

Dépôt  de  matériel  et  accessoires,  instruments,  concierge,  bu- 
reau de  location,  corps  de  garde,  écurie,  etc. 

Misée. —  Surface,  3oo  mètres  au  rez-de-chaussée  ou  au  pre- 
mier étage;  petites  salles  d'exposition  ou  grandes  galeries.  Entrée 
commune  avec  celle  de  la  bibliothèque,  par  l'intérieur  et  l'exté- 
rieur de  l'édifice.  Hauteur  de  plafond,  moyenne.  Panneaux, 
vitrines  murales  et  transversales;  petites  estrades  au  centre. 
Bureau  pour  le  Conservateur,  magasins,  manutention,  etc. 

Bibliothèque.  —  Grande  salle  publique  de  lecture  avec  bureau 
pour  le  commis  et  les  gardiens;  petite  salle  de  lecture  avec 
piano,  dont  la  surveillance  devra  être  facilitée  par  des  cloisons 
vitrées;  le  son  du  piano  ne  devra  pas  être  perçu  des  lecteurs  de 
la  grande  salle. 

Cabinet  du  bibliothécaire  avec  annexe  pour  catalogues, 
fiches,  etc.;  deux  salles  de  dépôt  et  de  manutention;  une  pièce 
spéciale  pour  les  ouvrages  rares  et  précieux  de  la  réserve. 

Logements.  —  Pour  le  directeur  et  le  personnel  de  surveil- 
lance permanente  et  de  sûreté. 

[C.P.] 

DXV.  EXTRAIT  DU  RAPPORT  FAIT  PAR  M.  GEORGES  BER- 
GER, SUR  LE  BUDGET  DE  1898  (n°  2698,  SEANCE  DU 
•20  JUILLET    1897). 

Faute  de  place  et  d'argent,  le  Conservatoire  ne  peut  aug- 
menter les  richesses  de  son  musée  d'instruments  de  musique, 
qui  constitue  une  admirable  collection,  et  de  sa  bibliothèque, 
dont  il  est  juste  de  dire  quelques  mots.  Depuis  vingt  ans,  la 
production  musicale  a  doublé,  comparativement  aux  années  an- 
térieures à  1870.  Ainsi,  à  cette  époque,  le  dépôt  légal  fournis- 
sait 3,.")Oo  à  3,6oo  pièces  de  musique,  grandes  et  petites,  par 
an,  tandis  qu'en  1895  ce  même  dépôt  a  livré  6,5i>2  morceaux 
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et  en  1896  le  chiffre  total  s'est  élevé  à  6.yGi.  A  partir  de  iS-5. 
il  a  fallu  transporter  dans  les  comliles  la  musique  militaire,  les 
chansons  sans  accompagnement,  la  musique  <le  danse,  etc.  Tout 
cela  représentant  de*  monceaux  de  musique.  Dans  les  rayons  de 
la  littérature  muticale.  on  a  été  obligé  de  déloger  les  livres  alle- 
mands, il  v  a  cinq  ans  déjà  (environ  1,200  volumes),  pour  les 
empiler  dans  des  petites  pièce--  à  l'étage  supérieur.  Cette  année- 
ci  ce  sera  le  tour  des  livres  anglais  de  quitter  leurs  rayons  res- 
i»ectifs.  Les  nouveaux  morceaux  de  »iano  sont  entassés  par  terre 
dans  une  galerie,  il  \  en  a  environ  1Ô0.000. 

Le  manque  de  place  lait  un  grand  tort  a  la  bibliothèque,  en 
obligeant  de  refiler  les  don»  un  peu  volumineux.  M.  Deldevez. 
l'ancien  chef  d'orchestre  de  l'Opéra  et  des  concerts  du  Conser- 
vatoire, vient  d'offrir  sa  bibliothèque  d'environ  ôoo  volumes:  il 
était  impossible  de  ne  pas  accepter  ce  don.  en  considération  du 
donateur,  mais  les  5oo  volumes  vont  être  empilés  dans  les 
pièces  qui  ont  servi  jadis  de  chambres  à  coucher  aux  pension- 
naires du  chant  et  qui  sont  déjà  encombrées  par  l'héritage 
Kastner.  recueilli  il  v  a  dix  ans.  IL  Weckerlin,  le  savant  biblio- 
thécaire du  Conservatoire  .  voudrait  léguer  sa  collection  de  Cha:t- 
MM  populaires  de  tous  les  jinys  du  monde,  dont  les  4, 000  vo- 
lumes constituent  un  ensemble  unique  estimé  30.000  à 
:îo.ooo  francs:  il  sera  obligé  d'y  renoncer  faute  de  place. 

Les  étrangers  connaissent  bien  la  bibliothèque  musicale  du 
Conservatoire  de  Paris:  ils  y  viennent  travailler  fréquemment, 
par  la  raison  qu'elle  possède  un  certain  nombre  d'ouvrage* 
uniques  sur  la  musique,  comme  Y  œuvre  de  l'etrucci.  les  Messes 
de  Fériu,  etc.  » 

Les  partitions  (en  autographes)  d'opéras  forment  une  collec- 
tion, commencée  il  \  a  seulement  vingt  ;ui».  qui  dépasse  le 
chiffre  de  100;  on  y  trouve  des  partitions  de  Rossini.  de  Méhul. 
de  Boïeldieu.  d'Halévy,  celle  de  la  Muette  d'Anber  et  celle  de 
Don  Carlos,  le  seul  opéra  que  Verdi  ait  écrit  spécialement  pour 
la  France,  les  œuvres  que  Berlioz  et  Ambroise  Thomas  ont  lé- 
guées, et  enfin  le  manuscrit  de  Don  Juan  de  Mozart,  rélégué 
dans  une  armoire,  parce  qu'on  ne  peut  l'exposer  convenable- 
ment aux  yeux  des  visiteurs.  Quand  on  revient  de  visiter  le  Con- 
servatoire de  Bruxelles,  on  reconnaît  avec  regret  que  la  France, 
qui  possède  tant  de  richesses  musicales,  n'est  pas  en  état  de  les 
loger  avantageusement. 

La  reconstruction  d'un  nouveau  Conservatoire  national  de 
musique  et  déclamation  s'impose.  Les  bâtiments  actuels  sont 
dans  un  état  de  délabrement  alarmant .  même  au  point  de  vue 
de  la  sécurité  des  personnes  qui  les  fréquentent.  Les  réparations 
qu'on  est  obligé  de  temps  en  temps  d'v  entreprendre  deviennent 
excessivement  onéreuses  et  conduisent  à  toute»  sortes  d'imprévus. 
Ces  bâtiments  étaient  déjà  anciens,  quand  l'Intendance  des  Bâ- 
timents de  la  Couronne  les  acquit,  en  1788.  pour  le  service 
de  l'Opéra;  c'est  en  transformant  leur  ensemble,  où  se  trou- 


vaient établis,  dans  la  partie  qui  avait  été  l'hôtel  des  Menus- 
Plaisirs,  des  magasins  de  machines  et  de  décors  ainsi  qu'un 
théâtre  pour  les  répétitions,  qu'on  y  installa,  en  1786,  l'École 
royale  de  chant,  et,  en  1786,  celle  de  déclamation.  En  1789. 
on  réunit  à  ces  écoles  une  autre  école  pour  les  instrumentistes. 
et  c'est  ainsi  que  le  Conservatoire  fut  totalement  constitué  sauf 
l'ancienne  bibliothèque  et  la  salle  des  concerts,  qui  ne  furent 
édifiées  qu'en  1807.  Des  transformations  successives,  opérées 
au  détriment  de  la  solidité  des  murs  et  des  planchers,  eurent 
lieu  en  i8i5,  i832.  1861  et  de  i85o  à  1860:  les  locaux 
furent  successivement  divisés  à  l'infini,  si  bien  que  tous  les  ser- 
vices finirent  par  se  trouver  mal  à  l'aise,  et  que  la  situation  est 
devenue  intenable,  comme  l'a  signalé  le  rapport  du  budget 
de  1897. 

Les  précautions  contre  le  feu  que  la  Préfecture  de  police  k 
croit  obligée  d'imposer  dans  les  salles  de  théâtre  à  la  suite  de 
l'incendie  du  Bazar  de  la  Charité,  condamnent  celle  des  concerts 
du  Conservatoire.  Cette  salle  est,  en  effet,  construite  en  maté- 
riaux légers  et  éminenunent  combustibles;  elle  est  aussi  mal 
pourvue  que  possible  de  dégagements,  car  la  largeur  de  son 
couloir  d'accès  se  réduit  à  70  centimètres  vers  le  mur  des  pro- 
priétés mitoyennes.  Les  transformations  qu'il  faudrait  exécuter 
dans  oette  salle  seraient  illusoires;  elles  supprimeraient  un 
nombre  de  places  tellement  important  que  la  Société  des  con- 
certs ne  ferait  plus  ses  frais  et  qu'elle  a  renoncé  à  s'en  servir 
dorénavant.  En  attendant  que  le  Conservatoire  soit  rebâti,  oette 
Société  donnera  ses  séances  du  dimanche  dans  la  salle  de  l'Opéra . 
dont  la  disposition  vient  de  lui  être  assurée. 

La  surface  du  terrain  qu'occupe  le  Conservatoire  est  de 
3,485  mètres  carrés  environ.  Ce  terrain  a  une  valeur  considé- 
rable à  cause  des  façades  considérables  qui  peuvent  se  développer 
sur  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière  et  sur  la  rue  Bergère.  Que 
la  démolition  des  bâtiments  actuels  du  Conservatoire  et  la  vente 
du  terrain  soient  ordonnées,  l'Etat  se  procurera  du  coup  les 
ressources  nécessaires  pour  réédifier  notre  grande  Ecole  de  mu- 
sique et  de  déclamation  dans  les  conditions  les  meilleures  et 
peut-être  avec  le  bénéfice  d'une  soulte.  sur  un  autre  terrain 
parisien  du  domaine  national,  situé  autant  que  possible  dans  le 
même  quartier.  Il  est  donc  désirable  et  il  serait  urgent  que  les 
recherches  que  le  Ministre  des  finances  a  demandé  à  ses  col- 
lègues de  faire,  afin  de  dresser  l'état  des  immeubles  et  des  ter- 
rains du  domaine  national  susceptibles  d'être  aliénés  ou  d'être 
changés  de  destinations,  aboutissent  à  une  entente  avec  le  Mi- 
nistre de  la  guerre  pour  supprimer  la  caserne  de  la  Nouvelle- 
France.  Cette  caserne  occupe  dans  le  faubourg  Poissonnière  un 
emplacement  de  9.000  mètres  carrés  environ,  pour  loger  à  peine 
3oo  ou  ioo  soldats;  son  emplacement  se  prête  admirablement 
à  la  reconstruction  du  Conservatoire  suivant  un  plan  très  bien 
disposé  que  votre  Commission  a  examiné. 
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E.  ETABLISSEMENT  DU  DIAPASON   NORMAL. 


DXVI.   —   ARRÊTÉ    INSTITUANT   UNE    COMMISSION    CHARGÉE 

d'établir  en  francs  in  diapason  wxjsicai  uniforme; 

I  ~    JUILLET    t858. 

Le  Ministre  d'Etat,  considérant  «itie  l'élévation  toujours  crois- 
sante du  diapason  présente  des  inconvénients  dont  Part  musical, 
les  compositeurs  de  musique,  les  artistes  et  les  fabricants  d'in- 
struments ont  également  à  souffrir;  considérant  que  ta  différence 
qui  existe  entre  les  diapasons  des  di\ers  pays,  des  divers  établis- 
sements musicaux  et  des  diverses  maisons  de  facture  osl  une 
source  constante  d'embarras  pour  la  musique  d'ensemble  et  de 
difficultés  dans  les  relations  commerciales;  sur  le  rapport  du 
secrétaire  général,  arrête  : 

Art.  1er.  Une  Commission  est  instituée  au  Ministère  d'Etat  à 
l'effet  de  rechercher  les  moyens  d'établir  en  France  un  diapason 
musical  uniforme,  de  déterminer  un  étalon  sonore,  qui  puisse 
servir  de  type  invariable,  et  d'indiquer  les  mesures  à  prendre 
pour  en  assurer  l'adoption  et  la  conservation. 

Art.  2.  Cette  commission  est  composée  des  membres  dont  les 
noms  suivent  :  MM.  Pelletier,  secrétaire  général  du  Ministère 
d'Etal,  président:  Auber,  directeur  du  Conservatoire  impérial  de 
musique  et  de  déclamation,  membre  de  l'Institut;  Berlioz, 
membre  de  l'Institut  ;  Desprez,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  professeur  de  physique  à  I* Académie  des  sciences; 
Doucet  (Camille),  chef  de  division  des  théâtres;  Ilalévy  (F.), 
membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
heaux-arls;  Lissajous,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint- 
Louis,  membre  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie 
nationale;  Mellinel,  général  de  division,  chargé  de  l'organisation 
des  musiques  militaires:  Meyerbeer,  membre  de  l'Institut; 
Monnaie  (Edouard),  commissaire  impérial  près  les  théâtres 
lyriques  et  le  Conservatoire;  Rossini ,  membre  de  l'Institut; 
Thomas  (  Vmbroise),  membre  de  l'Institut. 

Art.  3.  M.  Ed.  Mnnuais  remplira  les  fonctions  de  secrétaire 
de  la  Commission. 

Ai\r.  4,  Le  secrétaire  général  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

A.  Foilu. 

DXVII.   RAPPORT    DE    LA    COMMISSION    AI     MINISTRE 

d-état;  1er  février  18Ô0,. 

[Lassabathie,  Hitt.  du  Conservatoire^  p.  89:  F.  Halévy,  Sbti- 
venirt  et  portraits ,  p.  339.  J 

DXV1II.  M1RKTK    INSTITUANT    UN    DIAPASON    UNIFORME; 

lO     FÉVRIER     l(S,j(|. 

Le  Ministre  d'Etat,  \u  l'arrêté  en  date  du  17  juillet  1 858  qui 
a  institué  une  Commission  chargée  de  rechercher  les  moyens 
d'établir   eu    France    an  diapason  musical  uniforme,  de  déter- 


miner un  ('talon  sonore  qui  puisse  servir  de,  type  invariable,  et 
d'indiquer  les  mesures  à  prendre  pour  en  assurer  l'adoption  el 
la  conservation  ;  vu  le  rapport  de  la  Commission  en  date  du 
i"  février  i85ç),  arrête  : 

Art.  1".  Il  est  institué  on  diapason  uniforme  pour  tous  les 
établissements  musicaux  de  France,  théâtres  impériaux  et  autres 
de  Paris  et  des  départements,  conservatoires,  écoles  succursales 
et  concerts  publics  autorisés  par  l'État. 

Art.  2.  Ce  diapason,  donnant  le  la  adopté  pour  l'accord  des 
instruments,  est  fixé  à  huit  cent  soixante-dix  vibrations  par 
seconde;  il  prendra  le  titre  de  diapason  normal. 

\rt.  3.  L'étalon  prototype  du  diapason  normal  sera  déposé 
au  Conservatoire  impérial  de  musique  et  de  déclamation. 

Art.  U.  Tous  les  établissements  musicaux  autorisés  par  l'Etal 
devront  être  pourvus  d'un  diapason  vérifié  et  poinçonné,  con- 
forme à  l'étalon  prototype. 

Art.  5.  Le  diapason  normal  sera  mis  en  vigueur  à  Paris  le 
1"  juillet  prochain,  et  le  1er  décembre  suivant  dans  les  départe- 
ments. A  partir  de  ces  époques,  ne  seront  admis  dans  les  établis- 
sements musicaux  ci-dessus  mentionnés  que  les  instruments  au 
diapason  normal,  vérifiés  et  poinçonnés. 

Art.  6.  L'état  des  diapasons  et  des  instruments  sera  réguliè- 
rement soumis  à  des  vérifications  administratives. 

\nr.  7.   Le  présent  arrêté  sera  déposé  au  secrétariat  général, 

pour  être  notifié  à  qui  de  droit. 

Achille  Fould. 

DXIX.    ARRÊTÉ   POUR  LE   POINÇONNEMENT 

ET    LA    VÉRIFICATION    DKS    DIAPASONS;    3l    MAI    ï85o,. 

Le  Ministre  d'Etat,  etc.,  arrête  : 

Art.  1e'.  Chaque  exemplaire  du  Diapason  normal,  institué 
par  arrêté  ministériel  du  16  février  i83o,  devra  être  revêtu 
d'un  poinçon  de  vérification  ovale  de  deux  millimètres  de  lar- 
geur sur  dix  millimètres  et  demi  de  hauteur,  représentant  une 
lyre  avec  deux  lettres  D.  et  N.  (Diapason  normal).  Ne  devront 
être  considérés  comme  exacts  et  comme  présentant  un  caractère 
officiel,  <pie  les  diapasons  ainsi  poinçonnée. 

Art.  2.  La  vérification  et  l'apposition  du  poinçon  auront  lieu 
sans  frais  par  les  soins  de  M.  Lissajous,  professeur  de  physique 
au  lycée  Saint-Louis,  spécialement  désigné  à  cet  effet,  dans  un 
local  du  Conservatoire  impérial  de  musique  et  de  déclamation, 
où  le  prototype  du  diapason  est  déposé. 

Art.  3.  Ne  pourront  être  revêtus  du  poinçon  officiel  que  les 
diapasons  eu  acier  non  trempé,  à  branches  parallèles,  conformes 
aux  modèles  déposés  au  Conservatoire. 

Art.  4.  Le  présent  arrêté  sera  déposé  au  secrétariat  général 
pour  être  notifie  à  qui  de  droit. 

Achille  Foi  ld. 

lia. 
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F.  SOCIETE  DES  CONCERTS. 


DXX.    ARRÊTÉ     INSTITUANT     LKS     CONCERTS     PUBLICS; 

l5    FÉVRIER    182S. 

Nods,  etc.,  sur  la  demande  du  directeur  de  l'Ecole  royale  de 
musique  et  (le  déclamation  lyrique,  voulant  rendre  à  cette  Ecole 
la  réputation  qu'elle  avait  acquise  par  la  perfection  de  ses  exer- 
cices publics,  et  nous  étant  assuré  (pie  les  concerts  sont  un 
moyen  puissant  d'émulation  pour  les  élèves  et  même  pour  les 
professeurs,  avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 

Article  1er.  Il  y  aura  tous  les  ans,  à  l'Ecole  royale  de  mu- 
sique et  de  déclamation  lyrique,  six  concerts  publics,  qui  com- 
menceront au  plus  tard  le  1"  dimanche  du  mois  de  mars.  Le 
directeur  fera  en  sorte  (pie  lesdits  concerts  se  succèdent  sans 
qu'il  y  ait  entre  chacun  un  intervalle  qui  puisse  dépasser 
quinze  jours. 

Art.  "2.  Pourront  être  appelés  pour  concourir  à  l'exécution 
desdits  concerts  les  ancien»  et  les  nouveaux  élèves  de  l'Ecole.  En 
cas  de  besoin  et  pour  donner  une  bonne  impulsion,  des  profes- 
seurs seront  invités  à  se  joindre  à  leurs  disciples. 

Art.  3.  Aucun  artiste  étranger  à  cet  établissement  ne  pourra 
se  faire  entendre  dans  lesdits  concerts,  quels  (pie  soient  d'ail'eurs 
les  talents  qu'il  possède. 

Art.  4.  Les  élèves  qui  sont  encore  dans  les  classes  de  l'Ecole 
royale  sont  obligés  de  concourir  gratuitement  aux  concerts  lors- 
qu'ils seront  désignés  par  le  Directeur.  Ceux  qui  se  refuseraient 
à  ce  service  ou  qui  manqueraient  seulement  aux  répétitions 
pour  lesquelles  ils  auraient  été  convoqués,  cesseraient  dès  lors 
de  faire  partie  de  l'École  royale. 

Art.  5.  Les  anciens  élèves,  c'est-à-dire  ceux  qui  ne  reçoivent 
plus  aucune  leçon  dans  l'Ecole,  seront  seuls  indemnisés.  L'in- 
demnité à  leur  allouer  sera  fixée  à  la  lin  de  tous  les  concerts  à 
raison  du  nombre  de  répétitions  et  d'exécutions  auxquelles  ils 
auront  pris  part.  Les  chefs  de  pupitre  recevront  une  indemnité 
double  de  celle  des  autres  exécutants. 

Art.  ().  Les  concerts  auront  lieu  dans  la  grande  salle  de 
l'Ecole  royale.  Le  prix  des  places  est  ainsi  fixé  :  1™'  loges, 
5  francs;  galeries,  9"  loges,  rez-de-chaussée,  h  francs;  parterre, 
3  francs;  amphithéâtres  des  3e",  a  francs. 

Art.  7.  Jouiront  de  leurs  entrées  à  toutes  les  places  : 


i°  Les  membres  du  Comité  d'administration  et  de  l'ensei- 
gnement de  l'Ecole  royale;  9°  Les  professeurs  titulaires  et  hono- 
raires; 3"  MM.  les  inspecteurs  de  l'Institution  royale  de  mu- 
sique religieuse,  de  l'Académie  royale  de  musique  du  théâtre 
royal  de  l'Opéra-Comique,  du  Théâtre-Italien  et  de  l'Odéon. 

Les  professeurs  adjoints  jouiront  de  leurs  entrées  aux 
deuxièmes  loges  et  au  rez-de-chaussée. 

Art.  8.  \  la  fin  desdits  exercices,  il  nous  sera  rendu  compte 
des  recettes  et  dépenses  qu'ils  auront  occasionnées. 

Art.  9.  Le  directeur  de  l'École  roya'e  de  musique  et  de 
déclamation  lyrique  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Ve  de  La  Rochefoucauld. 

DXXI.   ARRÊTÉ    RELATIF     A    L"ORGAMSATIO> 

DE    LA     SOCIÉTÉ;     l3     DÉCEMBRE     l83a. 

Le  Ministre  et  secrétaire  d'État  au  Département  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  d'après  la  demande  de  M.  Chérubin! , 
et  la  proposition  de  la  Commission  de  surveillance  auprès  de 
l'Académie  royale  et  du  Conservatoire  royal  de  musique,  arrête  : 

Article  1e'.  Le  directeur  du  Consenatoire  réunira  et  prési- 
dera le  Comité  de  la  Société  des  concerts,  qui  sera  composé 
de  douze  membres  pris  dans  le  sein  de  ladite  Société  ;  le  chef 
d'orchestre  sera  vice-président. 

Art.  2.  La  Société  est  autorisée  à  donner  sept  concerts  à 
partir  du  mois  de  janvier  prochain,  lesquels  auront  lieu  de 
quinze  en  quinze  jours,  sans  interruption. 

Art.  3.  La  Société  devra  faire  entendre,  dans  chaque  concert, 
un  des  élèves  dernièrement  couronnés  au  Conservatoire  ;  elle 
de\ra,  de  plus,  faire  exécuter,  dans  chaque  concert,  un  des 
morceaux  des  élèves  lauréats  envoyés  à  Rome  ou  en  Allemagne 
depuis  trois  ans. 

Art.  4.  Outre  ces  sept  concerts,  la  Société  sera  tenue  d'en 
donner  un  au  bénéfice  de  la  caisse  des  pensions  du  Conser- 
vatoire. 

Art.  5.  Les  concerts  étant  terminés,  il  sera  rendu  compte 
des  recettes  et  des  dépenses  à  la  Commission  de  surveillance, 
qui  me  fera  ses  observations,  s'il  y  a  lieu. 

C"  d'Arc.oult. 


C.  CLASSES   INSTITUÉES  PAR  LE  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 
POUR  LES  ÉLÈVES  MILITAIRES. 


DXXII.   RÈGLEMENT,    l5   OCTOBRE    1862. 

AnTiixE  1er.  Les  élèves  devront  être  arrivés  avant  l'ouverture 

de  la  classe  et  ne  la  quitter  qu'à  la  sortie  du  professeur. 


Art.  2.  Les  classes  des  élèves  militaires  devront  être  réparties 
successivement  dans  les  trois  périodes,  de  manière  à  ce  qu'un 
élève  ne  puisse  pas  avoir  deux  leçons  à  la  même  heure. 

Abi.   3.  L'appel  sera  fait  par  le  surveillant  des  classes  immé- 
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diatement  après  l'arrivée  do  professeur.  La  liste  dos  absents 
sans  autorisation  si'ra  envoyée ,  chaque  jour,  par  un  sous-officier, 
à  l'officier  chargé  de  la  surveillance  dos  élèves  militaires. 

Art.  4.  Les  ('lèves  devront  assister  aux  classes  dans  une  tenue 
Convenable,  et  ils  ne  doivent,  sous  aucun  prétexte,  laisser  Jours 
armes  et  leur  coiffure  hors  de  la  classe. 

Art.  5.  Tout  élève  qui  manque  d'assister  à  la  classe  deux 
fois  dans  le  mois,  sans  excuse  légitime,  est  rayé  des  contrôles 
et  renvoyé  au  corps. 

Art.  6.  Il  est  défendu  aux  élèves  de  quitter  la  classe  pendant 
la  leçon,  soit  pour  aller  dans  les  cours,  soit  pour  sortir  de  l'éta- 
blissement. Les  élèves  obligés  de  s'absenter  pendant  la  leçon . 
pour  raisons  de  service, devront  être  munis  d'une  attestation  de 
l'officier  chargé  de  leur  surveillance. 

Art.  7.  Il  est  défendu  aux  élèves  de  fumer  dans  l'intérieur 
du  Conservatoire  et  de  stationner  dans  les  cours  ou  sous  le 
porche. 

Art.  8.  Les  élèves  doivent  apporter  et  emporter  les  instru- 
ments, corps  de  rechange  et  embouchures  qui  leur  sont  confiés, 
dans  les  boites  ou  étuis  qui  leur  sont  délivrés. 

Art.  9.  Il  sera  passé,  tous  les  dimanches,  par  l'officier  chargé 
de  la  surveillance  des  élèves  militaires,  une  inspection  des  in- 
struments. (Entretien  et  propreté.) 

Art.  1 0.  Chaque  professeur  dev  ra  passer  deux  fois  par  mois 
une  inspection  des  instruments,  pour  s'assurer  de  leur  bon  état 
de  conservation ,  et  adresser,  à  la  fin  de  chaque  mois,  un  rapport 
à  M.  l'administrateur,  constatant  les  altérations  de  l'instrument 
provenant  ou  du  fait  de  l'élève  ou  de  l'usage. 

Art.  11.  Sous  aucun  prétexte  les  élèves  ne  pourront  se  servir, 
pour  les  leçons,  d'instruments  qui  ne  seraient  pas  conformes 
aux  modèles  types  réglementaires  fixés  par  la  décision  ministé- 
rielle du  ai  mai  1861,  faisant  suite  au  décret  du  a6  mars  1860 
sur  l'organisation  des  musiques  militaires. 

Art.  12.  Lors  de  son  admission  dans  une  classe,  l'élève  mi- 
litaire recevra  un  instrument,  à  moins  que  le  professeur  ne 
l'autorise  à  se  servir  de  celui  qui  lui  appartient  ou  de  celui  qui 
lui  aura  été  confié  par  son  régiment.  Dans  ce  cas,  le  professeur 
devra  en  informer  l'administration. 

Art.  13.  Lorsque  les  élèves  quitteront  les  classes  du  Conser- 
\atoiro  pour  rejoindre  leurs  corps,  ils  devront  remettre  au  sur- 
veillant des  classes  les  instruments,  corps  de  rechange  et  em- 
bouchures, renfermé  dans  la  boite  ou  l'étui  qui  leur  a  été  délivré 
à  leur  entrée. 

\rt.  \à.  Il  est  formellement  interdit  aux  élèves  militaires 
déjouer  dans  les  théâtres,  bals  ou  autres  établissements  publics. 

Art.  15.  Toutes  les  réparations  d'instruments  nécessités  par 
la  négligence,  ou  les  accidents  provenant  du  fait  de  l'élève, 
sont  à  sa  charge. 

Art.  16.  Après  l'admission  des  élèves  dans  les  classes,  le 
surveillant  des  classes  devra  adresser  à  l'officier  chargé  de  la 
surveillance  fies  élèves  militaires  un  état  contenant,  après  chaque 
nom  d'élève,  la  désignation  des  classes  qu'il  suit  et  des  heures 


auxquelles  elles  ont  lieu;  l'indication  et  le  numéro  de  l'instru- 
ment qui  lui  est  confié  ou  une  mention  constatant  qu'il  se  sert, 
pour  ses  études,  d'un  instrument  appartenant  soit  à  lui,  soit  à 
son  régiment. 

Art.  17.  \  la  lin  de  chaque  mois,  un  rapport  contenant  des 
notes  sur  les  études,  la  tenue,  V assiduité  des  élèves  sera  remis 
par  chaque  professeur  à  M.  le  directeur;  copie  en  sera  adres- 
sée par  les  soins  de  AI.  l'administrateur  à  M.  le  général  chargé 
de  l'organisation  des  musiques  militaires. 

Art.  18.  Un  exemplaire  du  présent  règlement  sera  remis  à 
MAI.  les  professeurs  et  à  chaque  élève  militaire  lors  de  son  ad- 
mission dans  les  classes  du  Conservatoire. 

Art.  11).  M.  l'administrateur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent. 

Ai  ber. 


DXXIII.  NOTE  SUR   LE   GYMNASE    MUSICAL 

ET   LES   CLASSES   MILITAIRES. 

Une  expérience  de  quinze  aimées  a  suffisamment  démontré  qu'il 
y  a  eu  un  double  inconvénient  à  supprimer  le  Gymnase  musical 
militaire  et  à  envoyer  au  Conservatoire  les  élèves-soldats  qui 
recevaient  autrefois  leur  éducation  dans  un  établissement  spé- 
cial ,  relevant  directement  des  Bureaux  de  la  guerre. 

En  effet,  cette  Administration  trouvait  alors,  pour  ses  élèves, 
les  a\antages  réunis,  dans  un  même  local,  de  la  caserne  et  de 
l'école  :  la  discipline  et  le  travail. 

Les  heures  des  leçons,  des  répétitions,  de  l'étude,  celles 
des  repas,  du  lever,  du  coucher,  tout  était  prévu  et  combiné  de 
façon  à  emplovor  utilement  la  journée;  à  un  coup  de  cloche, 
un  professeur  pouvait  réunir  tout  un  orchestre  et  la  lecture  ou 
la  répétition  d'un  morceau  se  faisait,  au  profit  de  tous,  sans  la 
plus  petite  perte  de  temps. 

Aujourd'hui,  au  contraire,  les  élèves  militaires  casernes  de 
différents  côtés  de  Paris,  doivent  venir  prendre  leurs  leçons  au 
Conservatoire;  de  là,  des  allées  et  venues  qui  sont  de  conti- 
nuelles occasions  de  trouble  pour  les  études  et  de  manquements 
à  la  discipline,  si  bien  que  deux  années  d'études  faites  dans  de 
telles  conditions  au  Conservatoire,  ne  valent  pas  une  année  de 
travail  continu  à  la  caserne-école. 

Malheureusement  les  élèves  militaires  ne  sont  pas  seuls  à 
souffrir  de  cet  état  de  choses  :  on  comprend  que  6o  militaires 
étant  admis  dans  une  école  civile  où  les  élèves  hommes  et 
femmes  se  trouvent  déjà  à  l'étroit,  il  en  résulte  au  moins  un 
trouble  matériel  que  la  surveillance  d'un  sous-officier  ne  peut 
utilement  réprimer. 

Un  inconvénient  plus  grave  encore  est  celui  de  l'admission 
des  élèves  militaires  dans  des  classes  civiles  :  connaissant  la 
situation  souvent  intéressante  de  ces  jeunes  gens,  sachant  sur- 
tout que  le  temps  de  leurs  études  est  limité,  le  jury  se  trouve 
parfois  entraîné  à  leur  accorder  plus  facilement  les  récompenses 
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qu'ils  partagent  avec   les  élèves  civils,  ce  qui  en  diminue  de 
beaucoup  la  valeur. 

Il  y  aurait  donc  tout  avantage,  pour  les  élèves  militaires  et 
pour  les  élèves  civils,  à  revenir  à  l'ancien  système  d'une  école 
musicale  militaire  séparée  ou  à  trouver  au  moins  une  combi- 
naison propre  à  sauvegarder  les  intérêts  artistiques  du  Conser- 
vatoire. 

DXXIV.    AVIS    SUR   UNE   DEM1NDE    DE    RETABLISSEMENT 

DES    CLASSES    POUR     LES     ELEVES    MILITAIRES;     10     NO- 
\EMBRE    1879. 

De  i856  à  1870,  le  Conservatoire  a  été  chargé  de  donner 
l'instruction  musicale  à  5o  élèves  militaires,  moyennant  un 
abonnement  annuel  de  20,000  francs  consenti  par  le  Ministère 
de  la  guerre. 

Mais  ce  système  offrait  les  plus  graves  inconvénients,  tout 
autant  au  point  de  vue  de  la  discipline  militaire  ,  qu'au  point 
de  vue  des  divers  services  et  de  la  tenue  de  notre  Ecole. 


De  plus,  la  présence  dans  nos  classes  civiles  et  l'admission  au 
concours  d'élèves  militaires  n'ayant  qu'un  temps  très  court  à 
passer  au  Conservatoire  (deux  années  au  plus)  avait  amené  un 
affaiblissement  sensible  dans  le  niveau  des  études  pour  les  ins- 
truments à  vent. 

Cet  état  de  choses  n'aurait  donc  pas  pu  se  prolonger  (alors 
même  (pie  les  événements  ne  seraient  pas  venus  l'interrompre 
forcément)  et,  aujourd'hui,  on  ne  saurait  songer  à  le  rétablir. 
A  ces  considérations  d'une  importance  majeure  pour  noire 
Ecole,  je  dois  ajouter  qu'il  nous  serait  matériellement  impos- 
sible actuellement  de  reprendre  des  élèves  militaires.  Depuis 
dix  ans,  le  nombre  de  nos  classes  a  été  considérablement  aug- 
menté et  l'enseignement  s'est  développé  dans  de  telles  condi- 
tions que  les  locaux  sont  devenus  absolument  insuffisants  et 
qu'un  agrandissement  et  ime  reconstruction  complète  de  l'Ecole 
ont  été  reconnus  indispensables. 

A.  Thomas. 


3°   PROJETS   DE   RÉORGANISATION,   REVISION   DES   REGLEMENTS. 


DXXV.   RAPPORT   FAIT  AU   CONSEIL  DES   CINQ  CENTS  PAR   LECLERC ,   DE   MAINE-ET-LOIRE,    SU!    L'ÉTABLISSEMENT 

D'ÉCOLES   SPÉCIALES  DE   MUSIQUE;   7    FRIMAIRE   AN  VII-27   NOVEMBRE    1  798. 


Ixeprésektakts  du  Peuple, 

Il  y  a  longtemps  qu'on  parle  de  musique  à  la  Iribune  natio- 
nale; tous  ceux  qui  ont  conçu  des  plans  généraux  d'instruction 
publique  lui  ont  donné  dans  leurs  systèmes  une  place  plus  ou 
moins  imporlante,  selon  qu'ils  ont  travaillé  dans  un  temps  où  la 
liberté  avait  fait  plus  ou  moins  de  progrès. 

En  1791,  Talleyrand  et  Mirabeau  la  tirent  entrer  l'un  dans 
son  institut,  et  l'autre  dans  son  lycée  national.  Celte  innovation, 
en  faveur  d'un  art  qu'on  regardait  auparavant  comme  frivole,  et 
qui  n'aurait  pas,  en  effet,  mérité  d'autre  nom  s'il  n'eût  exercé, 
aux  gages  de  la  tyrannie  et  du  fanatisme,  une  influence  d'autant 
plus  pernicieuse  qu'elle  était  moins  aperçue,  avait  été  justifiée 
d'avance  par  ses  premiers  pas  vers  la  régénération. 

L'entrée  de  la  musique  dans  la  patrie  date  principalement 
d'une  des  époques  les  plus  brillantes  de  la  Révolution,  celle  des 
travaux  du  Champ  de  Mars.  Les  philosophes  mesurèrent  alors  le 
degré  d'exaltation  que  des  chants  d'allégresse  et  des  concerts 
populaires  peuvent  donner  aux  mouvements  de  la  liberté.  Les 
fêtes  des  anciens  se  retracèrent  à  leur  imagination ,  et ,  dès  ce 
moment,  ils  prédirent  les  temps  où  la  France  républicaine  re- 
produirait ces  jours  d'éclat  et  de  prospérité;  mais  il  n'était  pas 
temps  encore  de  manifester  de  si  hautes  espérances. 


Aussi,  Condorcel,  bien  qu'il  renchérît  sur  ses  prédécesseurs, 
crut-il  devoir  composer  avec  ce  qui  restait  des  anciens  préjugés. 
En  proposant  neuf  lycées,  dans  chacun  desquels  un  professeur 
aurait  enseigné  la  théorie  et  la  composition  de  la  musique,  il 
n'en  parla  que  comme  d'une  chose  d'agrément,  et  parut  n'avoir 
d'autre  objet  que  de  montrer  la  place  qu'elle  doit  tenir  dans  le 
système  philosophique  des  sciences  et  des  arts.  Ce  n'est  pas  la 
seule  réticence  que  les  esprits  pénétrants  remarquent  dans  l'ou- 
vrage de  ce  politique,  dont  le  but  était  de  préparer  de  grands 
changements  dans  les  institutions,  et  de  laisser  au  temps  le  soin 
d'achever  son  ouvrage. 

Cependant  une  seconde  époque,  plus  glorieuse  encore  que  la 
première  ,  acheva  de  nationaliser  la  musique. 

De  nombreux  ennemis  envahissent  le  territoire  de  la 
France;  elle  appelle  des  défenseurs;  V Hymne  des  Marseillais 
crée  en  quelque  sorte  des  bataillons  :  elle  les  conduit  de  vic- 
toire en  victoire ,  et  bientôt  le  sol  de  la  République  est  redevenu 
libre. 

Etonnée  de  son  pouvoir,  et  fière  d'une  aussi  belle  influence  , 
la  musique  acheva  de  se  dévouer.  Des  artistes  formèrent  spon- 
tanément des  écoles  gratuites,  d'où  sortirent  une  foule  d'élèves 
qui  se  dispersèrent  dans  les  différents  corps  de  l'armée,  où  leur 
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art  favorisa  nos  triomphes,  landis  que  d'autres,  retenus  par  la 
nécessité,  les  célébraient  dans  l'intérieur. 

Un  zèle  aussi  pur  et  d'aussi  beaux  effets  méritaient  des  en- 
couragements; le  18  brumaire  an  11,  la  Convention  créa  l'In- 
stitut de  musique. 

H  produisit  le  Chaut  du  Dépari  et  des  bymnes  qui  donnèrent 
un  grand  intérêt  à  nos  l'êtes.  L'imagination  des  législateurs  et 
des  écrivains,  cnllammée,  créa  des  projets  sur  l'organisation  et 
le  perfectionnement  des  fêtes  nationales,  qui  furent  lus  à  la  tri- 
bune ou  rendus  publics  par  l'impression.  Tous  attestèrent, 
sans  détour,  l'importance  de  l'enseignement  de  la  musique  ; 
enlin,  le  16  tbermidor,  l'Institut  fut  changé  en  Conservatoire. 

Les  idées  s'étendirent  par  la  suite;  noire  collègue  Daunou, 
fit  sur  quelques  parties  de  l'instruction  publique  un  rapport  dans 
lequel  il  s'exprime  ainsi  : 

ttDe  toutes  les  écoles  spéciales,  celles  que  nous  vous  invite- 
rons à  multiplier  davantage,  sont  les  écoles  de  musique.  On  est 
frappé,  en  lisant  les  anciens  philosophes,  de  l'immense  place 
qu'ils  accordaient  à  cet  art  dans  leurs  écrits  et  dans  leurs  insti- 
tutions. La  musique  ,  est  en  quelque  sorte,  un  des  objets  les  plus 
ressorlants  qu'ils  aient  aperçus  dans  l'état  social,  ils  en  parlent 
avec  autant  d'intérêt,  avec  autant  d'étendue  que  nous  en  donne- 
rions, en  des  traités  politiques,  aux  établissements  administratifs 
on  judiciaires.  11  est  vrai  que,  sous  le  nom  de  musique,  ils  com- 
prenaient quelquefois  plusieurs  arls,  et  mêmes  certaines  sciences; 
niais,  outre  que  cette  acceptation  générale  indiquerait  elle- 
même  l'importance  qu'ils  attachaient  à  la  musique  proprement 
dite,  c'est  bien  aussi  à  cette  dernière  spécialement  considérée,  à 
ses  différents  caractères,  à  ses  progrès,  à  ses  changements,  qu'ils 
attribuaient  une  si  grande  influeuce  sur  les  mœurs  des  peuples 
et  sur  la  conservation  des  Etats.  Il  nous  a  suffi  de  commencer 
de  vivre  sous  des  lois  républicaines  pour  sentir  la  profondeur  de 
cette  sagesse  antique  et  pour  entrevoir  la  nécessité  de  nous 
en  appliquer  les  leçons.  L'expérience  de  huit  années  a  déjà  pu 
nous  apprendre  ce  qu'il  peut  pour  la  liberté,  cet  art  qui,  plus 
qu'aucun  autre,  captive  la  pensée,  fanatise  l'imagination,  fait 
bouillonner  les  passions  humaines,  imprime  à  des  multitudes 
des  affections  simultanément  unanimes,  et  met,  pour  ainsi 
dire,  en  accord  d'innombrables  volontés. n 

Cette  apologie,  que  vous  me  saurez  gré,  sans  doute,  de  rap- 
peler à  votre  mémoire,  fut  bientôt  suivie  d'une  preuve  moins 
brillante,  à  la  vérité ,  mais  non  moins  concluante  de  l'impor- 
tance de  la  musique  et  de  l'intimité  de  ses  rapports  avec  les 
gouvernements. 

Fructidor  approchait.  Les  dominateurs  d'alors  envisagèrent  le 
Conservatoire  comme  un  ennemi  redoutable  et  ce  fut  un  des  pre- 
miers qu'ils  cherchèrent  à  corrompre.  Ils  reprochèrent  à  ses  ad- 
ministrateurs leur  zèle  pour  la  cause  républicaine,  manifestèrent 
la  volonté  de  changer  la  direction  de  l'art,  et  donnèrent  des 
ordres  pour  qu'on  cherchât  les  moyens  de  le  rendre  à  la  corrup- 
tion et  au  fanatisme. 

Autres  temps,  antres  mœurs.  Le  16  brumaire  an  vi,  je  fus 


chargé  de  faire  un  rapport  sur  les  institutions  relatives  à  l'état 
des  citoyens;  j'y  parlai  de  chants  civiques  et  moraux  et  j'osai 
croire  à  la  possibilité  de  procurer  à  tous  les  cantons  une  mu- 
sique suffisante  à  la  célébration  des  naissances  et  des  mariages. 

Mes  vues  trouvèrent  quelques  partisans.  Il  y  en  eut  qui  de- 
mandèrent que  la  musique  fit  partie  de  l'enseignement  même 
dans  les  écoles  primaires;  et  le  gouvernement  frappé  des  avan- 
tages que  procurerait  la  propagation  de  cet  art,  vous  a  dit, 
dans  son  message  du  3  brumaire  dernier,  que  le  Ministre 
de  l'intérieur  s'occupait  déjà  de  quelques  mesures  préparatoires. 

Tel  est  l'état  actuel  des  choses.  En  vous  faisant  parcourir 
avec  rapidité  les  différentes  périodes  par  lesquelles  la  musique 
a  passé  avant  d'arriver  au  degré  de  considération  dont  elle  jouit 
parmi  nous,  j'ai  voulu  vous  pénétrer  davantage  de  l'importance 
de  mon  sujet. 

Mais,  malgré  le  témoignage  des  faits,  ne  restera-t-il  pas  en- 
core des  hommes  assez  dominés  par  de  vieilles  habitudes  pour 
être  naturellement  portés  à  sourire  en  voyant  traiter  avec  une 
sorte  de  gravité  des  choses  que  leur  éducation  leur  a  montrées 
comme  futiles?  Faudra-t-il  que  des  ménagements,  je  dirais 
presque  une  fausse  honte  nous  arrêtent  dans  la  carrière  lorsque 
nous  y  voyous  des  vérilés  philosophiques  à  développer?  Ncn: 
abandonnons  à  la  routine  les  esprits  incapables  d'en  sortir,  et 
ne  nous  effrayons  pas  du  dédain  avec  lequel  on  affectera  peut- 
être  de  recevoir  et  de  faire  envisager  nos  innovations. 

Cependant  défions-nous  de  l'enthousiasme  où  nous  entraîne- 
rait la  reconnaissance  envers  un  art  qui  mérite  aussi  quelques 
reproches.  Pour  que  cette  reconnaissance  soit  utile  il  faut  qu'elle 
devienne  un  sentiment  réfléchi.  Prêtons  aux  griefs  une  attention 
égale  à  celle  que  nous  avons  donnée  aux  bienfaits;  écoulons  les 
hommes  qui,  frappés  du  mal  journalier  que  produit  la  musique, 
plus  que.  des  prodiges  qu'elle  a  opérés  et  du  bien  qu'on  a  droit 
d'en  attendre  par  la  suite,  taxeront  d'imprévoyance  et  même 
de  témérité  la  protection  que  nous  vous  proposons  de  lui 
donner. 

N'est-ce  pas  cet  art  qui  enfante  et  propage  ces  chansons  li- 
cencieuses dont  se  sert  le  vice  pour  infiltrer  le  dérèglement  et 
l'immoralité  jusque  dans  les  classes  que  l'habitude  et  le  besoin 
de  travail  devraient  de  plus  en  plus  garantir?  N'est-ce  pas  lui  qui 
donne  dans  les  salons  de  nouvelles  armes  à  la  corruption  ?  Les 
mâles  accents  de  l'hymne  des  combats  ont-ils  détruit  la  lan- 
gueur que  des  sons  mous  ont  insinués  dans  les  veines  de  nos 
jeunes  efféminés  ? 

D'un  autre  côté,  l'amour  effréné  de  la  musique  n'a-l-il  pas 
jeté  l'art  lui-même  dans  des  excès  qui  semblent  le  précipiter 
vers  la  ruine  ?  Ne  s'est-il  pas  livré  sur  la  scène  à  des  écarts  qui 
entrent  pour  beaucoup  dans  les  causes  de  la  décadence  de  nos 
théâtres  ?  ne  lui  devons-nons  pas  en  grande  partie  ces  mons- 
truosités dramatiques  et  ces  pantomimes  extravagantes,  où  l'on 
présente  sans  cesse  à  la  multitude  des  images  et  des  idées  aussi 
contraires  à  la  philosophie  qu'aux  mœurs  et  au  bon  goût?  En 
un  mot,  pour  quelques  sages  auxquels  cet  art,  qu'on  présente 
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en  quelque  sorte  comme  l'arbitre  des  destinées  d'un  État,  pro- 
cure des  consolations  ou  des  délassements,  combien  d'individus 
dont  il  ne  l'ait  que  hâter  la  dégradation  ! 

Avouons  une  bonne  partie  de  ces  torts  et  cherchons-en  la  source 
et  le  remède.  Le  législateur  qui  préparerait  des  institutions  pour 
un  peuple  neuf  ne  donnerait  pas  à  la  musique  une  aveugle  pro- 
tection, il  calculerait  auparavant  ses  inclinations  et  sa  puissance. 
Il  y  verrait  en  dernière  analyse  un  véhicule  que  son  penchant 
porte  naturellement  à  la  corruption,  mais  susceptible  d'en  être 
détourné,  et  doué  d'assez  de  soupièsse  pour  se  prêter  au  joug 
de  la  morale  et  de  la  politique;  en  conséquence  de  cette  décou- 
verte, il  se  garderait  autant  de  le  bannir  que  de  l'abandonner  à 
sa  destinée,  parce  que,  d'une  part,  il  n'y  a  point  de  législation 
qui  pût  l'empêcher  de  pénétrer  chez  un  peuple  policé,  et  que, 
d'un  autre  coté,  les  caprices  auraient  des  résultats  qu'il  ne  pour- 
rait regarder  avec  indifférence;  il  s'en  ferait  donc  le  surveillant, 
ou  plutôt  il  s'en  emparerait  pour  lui  donner  une  direction  salu- 
taire; et  c'est,  à  mon  avis,  la  seule  manière  raisonnable  d'ex- 
pliquer cette  profonde  sagesse  des  anciens,  dont  nous  nous 
sommes  étonnés  si  longtemps  faute  de  l'avoir  bien  conçue. 

Or,  cette  surveillance  attentive  dont  de  si  éclatalants  témoi- 
gnages attestent  l'utilité,  et  dont  l'oubli  est  la  cause  principale 
des  reproches  que  nous  venons  d'entendre,  pourquoi  la  Répu- 
blique française  ne  l'exercerait-elle  pas  ?  Serait-ce  parce  que 
notre  musique  se  trouve  partagée  en  deux  parties  égales  dans 
la  balance  du  bien  et  du  mal  ? 

J'invoque  ici  un  grand  exemple  ;  je  le  puise  dans  l'histoire 
d'une  secte  qui  compte  dix-huit  siècles  d'existence. 

Longtemps  la  musique  d'église  fut  celle  des  festins  et  des  plai- 
sirs. Les  rois,  dans  les  repas  d'Etat,  se  faisaient  entourer  de 
chantres  qui  les  amusaient  par  leurs  psalmodies;  et  c'est  un  fait 
attesté  par  une  foule  de  monuments  que  les  chansons  des  pre- 
miers poètes  provençaux  n'eurent  le  plus  souvent  d'autres  airs 
que  ceux  des  hymnes.  Quelque  mécontents  que  les  prêtres  fus- 
sent de  ce  partage,  ils  n'en  conser'èrent  pas  moins  religieuse- 
ment un  art  auquel  ils  avaient  d'ailleurs  de  si  grandes  obligations  ; 
seulement,  pour  le  "sauver  du  mépris  où  l'aurait  plongé  l'abus 
qu'en  faisait  la  poésie,  il  le  consacrèrent  et  défendirent  de  le 
transporter  à  des  usages  profanes.  Il  y  eut  alors  deux  espèces  de 
musique  :  l'une  exclusivement  réservée  à  l'église,  et  l'autre  dont 
elle  eut  encore  le  secret  de  s'approprier  l'influence  au  moins  en 
grande  partie. 

Si  les  troubadours  continuèrent  à  célébrer,  de  châteaux  en 
châteaux,  la  galanterie  féodale,  les  pèlerins  coururent  les  villes 
en  chantant,  comme  le  dit  un  auteur  qui  ne  peut  être  suspect1, 
les  miracles  des  saints  ,  leurs  martyres  et  certaines  fables  à  qui  la 
créance  du  peupl"  donnait  le  nom  de  visions  et  d'apparitions. 
Le  goût  que  la  multitude  prit  à  ces  cantiques  amena  la  célébra- 
tion des  mystères;  et  les  noëls  qui  s'introduisirent  dans  le  sein 
«les  familles,  devenant  un  des  principaux  délassements  de  la 

1  Le  père  Ménestrier. 


classe  laborieuse  des  villes  et  des  campagnes,  contribuèrent 
aussi  pour  leur  part  à  la  prospérité  du  culte  catholique,  Quand 
on  voudrait  douter  que  toutes  ces  choses  fussent  l'ouvrage  des 
prêtres,  il  suffirait  de  rapporter  tout  ce  qu'ils  ont  écrit,  soit 
contre  les  danses,  soit  contre  toutes  les  chansons  qui  ne  rou- 
laient pas  sur  des  sujets  pieux.  Ce  n'est  pas  cependant  aux  plus 
redoutables  qu'ils  portèrent  les  attaques  les  plus  vives.  Ce  fut 
lorsque  le  Français  s'aperçut  qu'il  trouverait  dans  un  genre  où 
il  s'était  rendu  célèbre  un  amusement  mieux  assorti  à  sa  gaieté 
naturelle,  qu'ils  auraient  dû  se  montrer  plus  attentifs.  Mais 
d'autant  plus  fortement  entraînés  par  les  plaisirs  de  la  table, 
qu'ils  regardaient  comme  un  dédommagement  de  ceux  dont  la 
privation  leur  était  imposée,  peut-être  furent-ils  eux-mêmes  sé- 
duits par  les  premiers  airs  bacchiques  qu'ils  entendirent.  Soit 
qu'il  faille  les  regarder  comme  les  auteurs,  soit  qu'ils  fussent 
seulement  les  complices  de  l'espèce  d'épicuréisme  que  ces  airs 
introduisirent  dans  les  festins,  cette  erreur  leur  devint  funeste; 
l'austérité  des  principes  religieux  ne  résista  pas  aux  bons  mots, 
la  pensée  prit  un  essor  qu'elle  ne  connaissait  pas  encore,  et  les 
saillies  préparèrent  l'indépendance  philosophique.  Bientôt  les 
cantiques  destinés  autrefois  à  l'amusement  n'entrèrent  plus  que 
dans  les  actes  de  piété;  la  chanson  régna  exclusivement;  et  l'art 
sorti  des  mains  ecclésiastiques,  passa  dans  celles  des  rois.  L'opéra 
naquit,  son  éclat  effaça  la  pompe  des  temples,  ou  plutôt  il  de- 
vint un  temple  rival  où  l'encens  de  la  flatterie  brûla  pour  les 
monarques.  L'art  fit  de  grands  progrès,  mais  il  les  ternit  par  la 
servilité. 

Ce  précis  historique  fait  voir  que  l'Eglise  gouverna  la  musique 
pendant  un  temps  considérable,  et  qu'elle  perdit  beaucoup 
lorsque,  obligée  d'en  abandonner  la  direction,  elle  vit  chaque 
jour  diminuer  la  part  qu'elle  s'en  était  attribuée.  J'en  conclus 
que  vous  devez  non  seulement  conserver  celle  que  vous  avez  à 
votre  disposition,  mais  encore  attirer  l'autre  à  vous,  dut-elle 
vous  échapper  aussi  après  un  grand  nombre  de  siècles. 

Mais  ce  serait  en  vain  que  je  vous  aurais  présenté  ce  devoir, 
si  je  ne  vous  démontrais  la  possibilité  de  le  remplir. 

Malheureusement  nous  avons  laissé  passer  le  moment  le  plus 
propice.  11  y  a  dans  les  révolutions  un  point  de  maturité  au- 
delà  duquel  les  peuples  n'ont  plus  l'énergie  qui  fait  accueillir 
les  innovations.  Si  lorsque  l'enthousiasme  était  encore  unanime 
on  eût  donné  aux  Français  des  institutions  morales  et  républi- 
caines, si  lorsque  les  fête?  décadaires  furent  décrétées  on  eût 
pourvu  à  leur  célébration  en  faisant  composer  des  hymnes  ana- 
logues, si  l'on  y  avait  joint,  à  l'exemple  des  Grecs,  des  chan- 
sons pour  les  professions  diverses  et  pour  les  différentes  époques 
de  la  vie,  et  si  d'un  autre  côté  le  théâtre,  se  montrant  plus 
digne  des  hautes  destinées  de  la  nation,  eut  offert  des  drames 
patriotiques  moins  médiocres  que  la  plupart  de  ceux  qui  furent 
alors  présentés  au  public;  si,  en  un  mot,  le  législateur  avait 
inspiré  de  nouvelles  habitudes,  au  lieu  de  les  prescrire  par  les 
ois,  que  la  République  française  aurait  un  aspect  différent  de 
celui  qu'elle  présente!  Mais  rien  n'est  encore  désespéré,  pourvu 
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que,  bien  pénétrés  du  mal  que  cette  insouciance  a  fait  à  la  Pa- 
trie, vous  montriez  la  ferme  volonté  do  le  réparer  sans  délai. 

A  cet  égard,  le  Directoire  est  prêt  à  vous  seconder.  Je  sais  que 
les  hymnes  se  préparent  pour  les  mariages,  pour  les  pompes 
funèbres,  pour  les  fêles  de  la  Jeunesse,  des  Epoux,  de  l'Agricul- 
ture, de  la  Reconnaissance,  de  la  Vieillesse,  enfin  pour  toutes 
celles  qui  sont  ordonnées  par  les  lois.  Le  choix  des  poètes  et  des 
musiciens  fait  espérer  que  ces  hymnes  auront  le  caractère  mo- 
ral et  républicain  qu'elles  doivent  avoir  :  leur  recueil .  joint  à 
celles  qui  ont  été  faites  pour  les  grandes  époques  de  la  Révolu- 
tion, formera  un  ensemble  dont  la  propagation  occupera  dans 
les  plaisirs  du  peuple  une  grande  partie  de  la  place  que  pre- 
naient autrefois  des  chants  oiseux  et  corrupteurs.  Leurs  airs  tout 
à  la  fois  solennels,  mâles  et  populaires  nous  déshabitueront  de 
ces  inflexions  molles  et  vagues,  qui,  par  leur  incertitude,  éner- 
vent d'autant  plus,  qu'elles  ébranlent  à  la  fois  toutes  les  fibres 
de  notre  cœur;  que,  pour  me  servir  des  termes  d'un  musicien 
célèbre1,  leur  expression  n'ayant  pas  d'objet  déterminé  est  tou- 
jours interprétée  en  faveur  de  la  passion  dominante. 

Ce  n'est  pas  toutefois  que  je  prétende  enlever  à  la  musique 
ni  celte  aimable  gaieté,  ni  cette  douceur  touchante  qui  en  font 
un  des  principaux  charmes:  la  philosophie  et  la  morale  ne  ré- 
prouvent que  l'excès  dans  les  affections  de  l'âme.  L'art  conser- 
vera donc  des  transports  pour  la  joie,  des  larmes  pour  les  re- 
grets de  l'amitié ,  et  même  des  soupirs  pour  l'amour. 

Représentants  du  peuple,  ce  n'estpoint  parinadvertancequej'ai 
prononcé  le  dernier  mot  que  vous  venez  d'entendre.  Cette  pas- 
sion entre  trop  spécialement  dans  le  domaine  de  la  musique  et 
le  pouvoir  qu'elles  se  donnent  respectivement,  agit  trop  directe- 
ment sur  les  mœurs ,  pour  que  je  puisse  me  dispenser  de  lui 
donner  un  coup  d'oeil.  Cette  partie  de  l'art,  quoique  la  plus  in- 
dépendante en  apparence,  est  susceptible  comme  les  autres  do 
prendre  un  caractère  républicain,  et  je  crois  que,  dans  les  cir- 
constances où  nous  sommes,  il  sera  facile  de  la  faire  céder  à 
l'impulsion  générale.  Que  des  poêles  habiles  s'ouvrent  une  nou- 
\ elle  carrière  dans  ce  genre  :  le  moment  leur  est  favorable.  Nous 
avons,  il  est  vrai,  épuisé  le  cercle  des  fadeurs,  mais  en  revanche, 
que  d'idées  neuves  et  libérales,  que  de  mouvements  tendres  et 
généreux,  que  de  tableaux  énergiques  et  louchants  peut  offrir 
cette  affection  avouée  par  la  morale,  dirigée  par  la  pudeur  et 
protégée  par  la  politique,  comme  la  source  de  toutes  les  vertus 
sociales  et  domestiques. 

Si  tout  ne  me  faisait  un  devoir  de  passer  rapidement  sur  ce 
sujet,  combien  d'exemples  ne  pourrais-je  pas  citer  que  je  pren- 
drais, tant  chez  des  peuples  actuellement  libres,  que  chez 
d'autres  qui  mériteraient  de  l'être.  Mais  j'en  ai  dit  assez  pour 
prouver  que  la  partie  de  la  musique  qui  est  encore  infectée  de 
la  corruption  de  l'ancien  gouvernement  peut  facilement  redeve- 
nir digne  d'être  nationale. 

Quant  à  la  musique  dramatique,  si  elle   se  refuse  à  la  loi 

1  Tartini. 


commune,  je  ne  pense  pas  qu'elle  soit  trop  dangereuse  :  1"  parce 
que  son  influence  ne  franchirait  point  les  barrières  de  quelques 
grandes  villes;  2°  parce  qu'il  ne  faut  pas  être  bien  clairvoyant 
pour  prédire  sa  ruine  prochaine.  11  faut  ou  qu'elle  périsse  de  ses 
excès,  ou  qu'elle  se  modère,  et  la  législation,  revenant  tôt  ou 
tard  à  ce  principe  que  les  théâtres  doivent  entrer,  comme  objet 
d'instruction,  dans  la  surveillance  du  Gouvernement,  l'art  n'aura 
pas  une  seule  de  ses  parties  dont  l'influence  ne  puisse  être  diri- 
gée d'une  manière  favorable  aux  mœurs  et  à  la  liberté. 

Nous  pouvons  donc  sans  crainte  vous  demander  pour  lui  des 
moyens  de  conservation  et  de  propagation.  Tel  est  le  but  des 
écoles  spéciales  que  je  suis  chargé  de  vous  proposer. 

Dans  l'ancien  ordre  des  choses,  ces  écoles  existaient  en  grand 
nombre  sous  le  nom  de  maîtrises  et  psallettes  dans  les  chapitres, 
dans  les  cathédrales,  dans  plusieurs  abbayes,  et  même  dans  les 
paroisses;  aujourd'hui  la  musique  n'est  plus  enseignée  que  pri- 
mitivement, et  seulement  aux  riches,  qui  n'en  veulent  faire 
qu'un  objet  de  plaisir  ;  encore  n'est-ce  que  dans  un  petit  nombre 
de  communes.  Rienlot  elle  ne  pourra  plus  l'être  nulle  part,  si 
des  établissements  à  ceux  qui  voudraient  s'en  faire  un  état  ne 
leur  offrent  des  moyens  faciles  d'instruction.  Cependant  les  lois 
ordonnent  partout  la  célébration  des  fêtes  nationales  et  déca- 
daires: et  sans  musique,  ces  fêtes  sont  dénuées  de  charmes,  et 
les  patriotes  ne  sont  même  pas  soutenus  par  l'espérance  de  les 
voir,  un  jour,  exercer  sur  la  raison  publique  toute  l'influence 
que  le  législateur  avait  droit  d'en  attendre.  Si  nous  n'écoutions 
que  les  besoins  de  la  morale  républicaine,  si  des  vues  d'écono- 
mie no  venaient  ralentir  l'essor  de  nos  désirs,  avec,  quel  empres- 
sement nous  vous  proposerions  de  multiplier  sur  toute  l'étendue 
de  noire  territoire  la  pratique  d'un  art  qui  peut  se  rendre  si 
éminemment  utile  à  la  pairie.  Mais  s'il  nous  est  pénible  de  ne 
pouvoir  vous  proposer,  outre  le  Conservatoire  établi  à  Paris,  que 
douze  écoles  spéciales  de  musique,  nous  chercherons  au  moins  à 
vous  consoler  de  leur  petit  nombre  par  le  soin  que  nous  met- 
trons à  les  bien  organiser. 

Les  professeurs  étant  destinés  tout  à  la  fois  à  l'exécution  dans 
les  fêtes  publiques  et  à  l'enseignement  des  élèves  qui  seront 
fournis  dans  l'arrondissement  de  chaque  école,  ils  seront  en  assez 
grand  nombre  pour  former  le  noyau  d'un  orchestre  que  renfor- 
ceront leurs  élèves  et  les  amateurs  qu'ils  jugeront  capables  d'exé- 
cuter avec  eux. 

Sans  abandonner  absolument  les  instrumentsà  cordes,  dont  la 
pratique  est  d'un  usage  agréable  dans  l'intérieur  des  édifices, 
l'enseignement  sera  plus  spécialement  dirigé  vers  les  instruments 
à  vent  dont  l'effet  plus  puissan1  et  plus  mâle  convient  davantage 
aux  marches  militaires, aux  jeux  qui  se  font  en  plein  air,  et  à  la 
nature  des  affections  qui  sont  propres  à  des  républicains.  Il  en 
résultera  cet  avantage  que  l'armée,  suffisamment  fournie  de  mu- 
siciens français,  n'aura  plus  recours  aux  Allemands  qui  remplis- 
saient autrefois  nos  musiques  militaires. 

Nous  n'avons  pas  oublié  non  plus  que  les  hymnes  seront  un 
des  charmes  les  plus  doux  des  fêtes  décadaires,  et  qu'il  importe 
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de  multiplier  des  chanteurs  qui  fassent  à  leur  tour  de  nombreux 
élèves  dont  les  leçons  et  l'exemple  portent  jusque  dans  les  can- 
tons le  bon  goût  et  la  pureté  de  l'exécution.  La  musique  vocale 
occupera  donc  une  place  intéressante  dans  nos  écoles  spéciales, 
et  nous  y  trouverons  cet  autre  avantage  que  la  ville  ou  la  rési- 
dence du  Gouvernement  appelle  des  solennités  d'un  ordre  supé- 
rieur, saura  ou  recruter  les  talents  distingués  et  les  voix  de  pre- 
mière qnalité  dont  elle  a  besoin  pour  ses  spectacles  et  pour  ses 
fêtes. 

J'ai  dit  pour  les  spectacles,  et  j'y  persiste  quoique  j'aie  an- 
noncé la  décadence  du  théâtre  lyrique  actuel,  ce  genre  passera 
"mais  il  sera  remplacé  par  un  autre.  Longtemps  les  tournois  et 
les  mystères  parurent  être  ce  qu'on  pouvait  imaginer  de  plus 
magnifique  et  de  plus  intéressant;  les  ballets,  les  mascarades  et 
les  canousels  les  firent  oublier.  On  regardait  ces  derniers  comme 
le  chef-d'œuvre  de  l'imagination  et  du  génie,  lorsque  l'opéra 
vint  tout  à  coup  les  éclipser.  Pourquoi  l'opéra,  qui  a  parcouru 
une  période  de  plus  de  cent  vingt  ans,  ne  serait-il  pas  à  son 
tour  expulsé,  dans  un  temps  plus  ou  moins  reculé,  par  un  autre 
spectacle  plus  approprié  à  notre  nouveau  régime,  pius  vaste, 
plus  magnifique  et  qui  offrira  aux  musiciens  habiles  de  nou- 
veaux moyens  de  fortune  et  de  célébrité?  Peut-être  ce  spectacle 
dont  je  n'ai  encore  nulle  idée,  que  je  pressent  seulement,  et  que 
les  tourmentes  révolutionnaires  ont  empêché  de  naître,  sera-t-il 
le  fruit  des  premiers  loisirs  de  la  liberté  lorsque  les  Français,  dé- 
finitivement vainqueurs,  auront  posé  les  armes. 

Quoiqu'il  en  soit  de  celte  prédiction,  Paris  attirera  toujours 
l'élite  des  artistes  et  des  chanteurs,  et  leurs  talents  y  seront 
toujours  employés  avec  plus  d'éclat  que  dans  les  autres  com- 
munes, sans  que  cela  porte  atteinte  à  l'unité  sociale  et  à  l'égalité. 
Il  n'e«t  pas  nécessaire  que  les  fêtes  départementales  ayent  autant 
de  pompe  et  de  magnificence  que  celles  auxquelles  le  Gouver- 
nement préside  au  nom  de  la  nation  entière. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  justifie  la  différence  que  vous 
remarquerez  entre  l'organisation  de  nos  écoles  spéciales  et  celle 
du  Conservatoire  de  Paris.  Ce  n'est  pas  toutefois  que  nous 
n'ayons  jeté  un  coup  d'oeil  réformateur  sur  ce  bel  établissement  : 
nous  en  avons  retranché  les  parties  parasites  dont  l'expérience  a 
démontré  l'inutilité  :  nous  y  avons  ajouté  quelques  améliorations 
intéressantes,  et  nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir  que  le  ré- 
sultat de  ces  perfectionnements  nous  offrait  une  économie  de  près 
de  60,000  francs  qui  suffiront  pour  la  formation  de  plusieurs 
de  nos  écoles. 

Mais, quelque  parfaite  que  soit  leur  organisation, leur  succès, 
soit  partiel ,  soit  général ,  dépend  surtout  du  choix  des  communes 
dans  lesquelles  elles  devront  être  placées.  En  nous  occupant  de 
cet  objet,  nous  avons  pensé  que  parmi  les  plus  populeuses  et 
celles  où  la  musique  est  le  plus  en  faveur,  on  devrait  surtout  la 
préférence  à  celles  qui  se  sont  distinguées  par  la  solennité  de 
leurs  fêtes  nationales  et  décadaires,  et  déjà  plusieurs  se  présen- 
taient à  nous  comme  clignes  de  notre  attention  :  mais  bientôt , 
nous  nous  sommes  convaincus  que  le  Directoire  seul  pouvait  se 


procurer  des  renseignements  exacts;  et  ne  trouvant  aucun  incon- 
vénient ,  ne  voyant  même  que  des  avantages  à  vous  épargner  cet 
embarras,  nous  avons  pensé  que  vous  pourriez  remettre  en  ses 
mains  cet  objet,  qui  n'est  au  fond  qu'un  point  d'exécution. 

Nous  vous  ferons  la  même  proposition  pour  le  placement  de 
quelques  écoles  élémentaires  dont  votre  commission  a  cru  l'éta- 
blissement indispensable,  et  dont  l'objet  est  non  seulement 
de  préparer  les  succès  des  écoles  spéciales,  mais  encore  de 
les  suppléer  autant  qu'il  est  possihle  dans  l'enseignement  de  la 
partie  la  plus  usuelle  de  la  musique  nationale ,  le  chant  des 
hymnes.  Vous  penserez  sans  doute  avec  nous  que  cinquante  mu- 
siciens, ayant  une  modique  rétribution,  répartis  ça  et  là  dans 
cinquante  communes  de  notre  territoire,  et  chargés  d'enseigner 
les  éléments  de  l'art  et  des  hymnes,  ainsi  que  de  diriger  les 
chants  dans  les  fêtes  nationales,  sont  bien  peu  de  chose  en 
comparaison  des  besoins  de  la  Iîépublique;  mais  leur  utilité, 
quoique  trop  partielle,  est  assez  grande  et  importe  assez  au 
maintien  de  la  liberté,  pour  que  vous  adoptiez  cette  institution, 
sauf  à  l'agrandir,  lorsque  vous  ne  serez  plus  arrêtés  par  la  pénu- 
rie des  finances. 

Citoyens  législateurs  je  termine  ici  un  rapport  qu'il  serait 
facile  d'étendre  davantage  :  j'aurais  voulu  pouvoir  l'abréger; 
mais  il  fallait  vous  faire  connaître  les  vues  politiques  et  morales 
sur  lesquelles  nous  avons  basé  notre  travail. 

S'il  en  est  qui  vous  paraissent  un  peu  trop  spéculatives,  il  en 
est  aussi  d'assez  positives  pour  vous  déterminer.  La  reconnais- 
sance vous  engage  envers  la  musique;  la  prévoyance  vous  oblige 
à  la  surveiller;  enfin,  l'exécution  de  vos  propres  lois  vous  fait 
un  devoir  de  la  propager;  telle  est,  en  résumé,  la  substance  de 
mon  rapport. 

Quelles  que  soient  les  résolutions  que  vous  prendrez,  puissent- 
elles  assurer  et  rendre  à  sa  première  dignité  un  art  auquel  les 
plus  grands  philosophes  ont  reconnu  le  pouvoir  d'exalter  les  sen- 
timents nobles  et  généreux,  de  modérer  les  passions  violentes  et 
dangereuses,  et  de  diriger  toutes  les  affections  vers  le  bonheur  et 
la  vertu. 

Voici  le  projet  de  résolution  :  trLe  Conseil  des  Cinq-Cents, 
considérant  qu'il  est  instant  de  compléter  le  système  général  de 
l'instruction  et  de  procurer  à  toutes  les  parties  de  la  République 
les  moyens  de  célébrer  d'une  manière  convenable  les  fêtes  na- 
tionales et  décadaires,  déclare  qu'il  y  a  urgence.» 

Après  avoir  déclaré  l'urgeuce,  le  Conseil  prend  la  résolution 
suivante  : 

Les  dispositions  contenues  dens  ce  projet  de  résolution  dif- 
fèrent peu  de  celles  qui  sont  renfermées  dans  celui  de  Daunou. 

De  nouveaux  mémoires  ont  été  communiquées  à  la  Commis- 
sion par  le  citoyen  Sarette,  commissaire  du  Directoire  exécutif 
près  le  Conservatoire  de  musique  à  Paris. 

TITRE  I".  —  Conservatoire  de  musique. 

Ahticle  I.  Le  nombre  des  fonctionnaires  composant  le  Con- 
servatoire sera  réduit  à  quatre-vingt-trois  ',  savoir  :  5  inspecteurs 
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de  l'enseignement,  3o  professeurs  de  première  classe,  45  pro_ 
fesseurs  de  seconde  classe,  1  administrateur,  1  secrétaire  et 
1  bibliothécaire. 

II.  Le  Directoire  exécutif  est  chargé  d'opérer  la  réduction 
du  Conservatoire  en  nommant  les  cinq  inspecteurs  de  l'enseigne- 
ment, l'administrateur  et  onze  professeurs  de  première  classe. 
Ces  onze  professeurs,  l'administrateur  et  les  cinq  inspecteurs, 
nommeront  les  dix-neuf  autres  professeurs  de  première  classe  et 
les  quaranle-cinq  professeurs  de  seconde  classe. 

Le  secrétaire  et  le  bibliothécaire  actuels  resteront  en  fonctions. 

III.  Les  diverses  parties  de  l'enseignement  seront  réparties 
entre  les  80  professeurs  ainsi  qu'il  suit  : 


Composition 5 

Accompagnement, 3 


Chant 

Violon 
Violoncelle. 
Clavecin.  .  . 
Orgue 

Flûte 

Hautbois..  . 
Clarinette.  . 
Cor 


Basson 

Trompette 

Trombone 

Serpent  

Solfège 

Vocalisation 

Déclamation  applicable 
à  la  scène  lyrique.  . 


1 
3 


IV.  La  surveillance  de  toutes  les  parties  de  l'enseignement 
dans  le  Conservatoire,  et  celle  de  l'exécution  dans  les  fêtes  pu- 
bliques, est  attribuée  aux  cinq  inspecteurs  de  l'enseignement,  qui 
sont  spécialement  chargés  de  l'enseignement  de  la  composition. 

V.  L'administrateur  sera  toujours  nommé  par  le  pouvoir 
exécutif.  Il  remplira  les  fonctions  du  commissaire  chargé  de 
l'organisation  et  celles  attribuées  à  l'administration  de  cet  éta- 
blissement par  la  loi  du  1 6  thermidor  an  111,  concernant  la  sur- 
veillance générale  du  Conservatoire,  la  police  de  l'exécution  des 
lois  et  des  arrêtés  du  Directoire  exécutif,  ou  des  ordres  du  Mi- 
nistre de  l'intérieur-1. 

VI.  Le  nombre  des  élèves  des  deux  sexes  dans  le  Conserva- 
toire est  réduit  à  trois  cent  cinquante 4. 

'  Il  y  en  a  aujourd'hui  huit  cent  dix-huit. 

"  Formation  d'après  la  loi  du  16  thermidor:  Composition,  7;  ac- 
compagnement, 3;  chant,  6;  violon,  8;  violoncelle,  4;  clavecin,  6; 
orgue,  1;  flûte,  6;  hautbois,  4 ;  clarinette,  19;  cor,  ia;  basson,  îa; 
trompette.  2;  trombone,  1;  serpent,  4;  solfège,  i4;  vocalisation,  3 
(total)  11a. 

Professeurs  dont  on  propose  la  suppression  :  Buccini,  tubae 
corvae,  1;  timbale,  1;  contrebasse    1;  (n5). 

Les  deux  professeurs  de  déclamation  sont  une  proposition  nou- 
velle. 

3  La  commission  a  pensé  que  des  artistes  ne  devaient  pas  être  dis- 
traits de  leurs  travaux  par  des  détails  d'administration,  auxquels  il 
leur  serait  d'ailleurs  impossible  de  suffire. 

1  La  loi  du  16  thermidor  en  porte  le  nombre  à  six  cents.  Voyez  ci- 
après  l'article  i5  du  titre  II  concernant  les  élèves  des  écoles  spéciales 
qui  auront  remporté  des  prix. 


VIL  Les  traitements  des  inspecteurs  de  l'enseignement,  du 
secrétaire,  du  bibliothécaire,  des  professeurs  de  première  classe, 
des  professeurs  de  seconde  classe,  resteront  tels  qu'ils  ont  été 
fixés  par  la  loi  du   16  thermidor  an  m1. 

VIII.  A  l'avenir  les  places  vacantes  parmi  celles  des  inspec- 
teurs de  renseignement,  du  bibliothécaire  et  des  professeurs, 
seront  remplies  d'après  le  mode  suivant  : 

Trois  jurys  seront  formés,  l'un  par  le  Directoire  exécutif, 
l'autre  par  l'Institut  national  des  sciences  et  arts,  et  le  troisième 
par  le  Conservatoire  de  musique. 

Chacun  de  ces  jurys  sera  composé  de  trois  membres  et  pré- 
sentera un  candidat.  Si  le  même  candidat  est  présenté  par  les 
trois  jurys,  par  cela  seul  il  sera  élu.  Si  les  trois  jurys  ne  pré- 
sentent pas  le  même  individu,  les  noms  des  candidats  présentés 
par  chacun  d'eux  seront  adressés  au  Conservatoire,  qui  procédera 
à  l'élection  définitive  par  la  voie  d'un  quatrième  jury,  compose 
de  neuf  membres  du  Conservatoire,  et  nommés  par  les  fonc- 
tionnaires de  cet  établissement2. 

IX.  Nul  ne  pourra  être  membre  de  deux  ou  trois  jurys  de 
présentation  à  l'occasion  de  la  vacance  d'une  même  place  et 
aucun  membre  de  l'un  des  trois  jurys  de  présentation  ne  pourra 
être  appelé  à  la  formation  du  quatrième  jury. 

X.  Chaque  année  il  sera  distribué  des  prix  aux  élèves  qui  se 
seront  le  plus  distingués  dans  toutes  les  parties  de  l'art  musical. 
L'élève  qui  aura  remporté  le  prix  de  composition  voyagera 
pendant  cinq  années  aux  frais  de  la  République.  La  quotité  de 
la  pension,  qui  lui  sera  allouée  à  cet  effet,  sera  égale  à  celle 
accordée,  dans  l'Ecole  de  France  à  Rome,  aux  pensionnaires  de 
l'Ecole  des  arts  du  dessin 3. 

XL  Le  Conservatoire  de  musique  déterminera  chaque  année, 
les  différentes  écoles  de  l'Europe  qui  devront  être  fréquentées 
par  les  voyageurs.  Tout  pensionnaire  parvenu  au  terme  de  ses 
voyages  sera  tenu  de  déposer  au  Conservatoire  la  partition  d'un 
ouvrage  dramatique  de  sa  composition.  11  en  aura  choisi  le  sujet 
dans  cinq  poèmes  français  qui  lui  auront  été  remis  par  le  Con- 
servatoire 4. 

1  Voyez  le  tableau  annexé  au  projet. 

2  Ce  mode  de  nomination  est  le  même  que  celui  qui  a  été  proposé 
par  Daunou  pour  toutes  les  écoles  spéciales,  avec  cette  différence  que, 
dans  le  cas  où  les  trois  jurys  ne  présentent  pas  le  même  candidat, 
l'élection  définitive  se  fait  ici  par  un  quatrième  jury  et  non  par  la 
totalité  des  professeurs.  La  raison  en  est  que  la  diversité  des  talents 
des  fonctionnaires  du  Conservatoire  les  rend  quelquefois  juges  incom- 
pétents dans  plusieurs  parties.  Un  compositeur,  par  exemple,  ignore 
souvent  le  mécanisme  de  la  clarinette  ou  du  hautbois,  et  tel  qui  en- 
seigne parfaitement  bien  ces  instruments  n'est  pas  toujours  en  état 
de  prononcer  entre  deux  compositeurs. 

3  L'effet  de  cette  innovation  doit  être  de  transporter  dans  l'école 
française  les  richesses  des  écoles  italienne  et  allemande,  dont  notre 
langue  et  notre  génie  permettront  l'adoption. 

4  L'ouvrage  doit  être  français  pour  rappeler  sans  cesse  au  jeune 
compositeur  qu'il  ne  doit  point  s'écarter  du  caractère  national  et  du 
génie  de  notre  langue. 

43. 
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XII.  Le  Directoire  exécutif  est  chargé  d'arrêter  le  règle- 
ment intérieur  du  Conservatoire  d'après  les  dispositions  énon- 
cées en  la  présente  loi. 

XIII.  Les  fonctions  ne  pourront  être  cumulées  par  le 
même  individu  dans  le  même  conservatoire. 

XIV.  La  loi  du  16  thermidor  an  111  est  maintenue  en 
tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  la  présente. 

TITRE   11.  —  Ecoles  spéciale»  de  musique. 

Article  1.  Il  y  3ura  douze  écoles  spéciales  de  musique, 
savoir  :  une  dans  chaque  commune,  autre  que  Paris,  où  il  sera 
établi  un  lycée,  et  le  surplus  dans  les  communes  qui  seront 
déterminées  par  le  Directoire  exécutif. 

II.  Chaque  école  sera  point  central  d'un  arrondissement 
composé  de  plusieurs  départements,  lesquels  seront  appelés  à  y 
fournir  un  nombre  proportionnel  d'élèves  '. 

III.  Chaque  école  sera  composée  de  dix-huit  professeurs, 
entre  lesquels  l'enseignement  sera  réparti  ainsi  qu'il  suit  : 


Professeurs, 

Solfège 2 

Chant 2 

Violon 1 

Basse 1 

Clarinette 2 

Flûte 1 

Hautbois 1 

Cor 1 


Professeurs. 


Trompette 1 

Basson 1 

Serpent 1 

Clavecin 2 

Accompagnement .  .  1 

Composition 1 


Ces  professeurs  seront  employés  dans  la  célébration  des  fêtes 
nationales,  soit  pour  l'exécution,  soit  pour  la  direction  du  chant 
et  de  l'orchestre  -. 

IV.  Chaque  école  recevra  1 4o  élèves  des  deux  sexes3. 

V.  Les  professeurs  seront  divisés  en  deux  classes,  il  y  en  aura 
huit  de  la  première  et  huit  de  la  seconde. 

VI.  Il  y  aura  un  inspecteur  et  un  sous-inspecteur  de  l'en- 
seignement; le  premier  chargé  de  professer  la  composition  et 
le  second  pris  dans  l'une  ou  l'autre  classe  indistinctement. 

Us  auront  la  direction  de  toute  les  parties  de  l'élude  et  de 
l'exécution  dans  les  fêtes  nationales. 

VIL  Pour  la  première  formation  le  Directoire  exécutif 
nommera  un  jury  de  onze  membres  choisis  dans  le  Conserva- 
toire de  musique.  Ce  jury  sera  chargé  de  procéder  à  la  nomi- 
nation de  l'inspecteur,  du  sous-inspecteur  et  des  huit  profes- 
seurs de  première  classe  pour  chacune  des  écoles  spéciales. 

L'inspecteur,  le  sous-inspecteur  de  l'enseignement  et  les  huit 
professeurs  de   première    classe,    arrivés    au  lieu  dans  lequel 

1  Voyez  l'article  5  du  titre  III. 

2  Ce  nombre  est  nécessaire  non  seulement  pour  enseigner  toutes 
les  parties  de  l'art  musical ,  mais  encore  pour  former  un  orchestre 
complet. 

*  La  proportion  est  une  affaire  de  règlement. 


l'école  sera  placé  se  formeront  en  jury  qui  sera  présidé  par  un 
membre  de  l'administration  centrale  du  département,  et  procé- 
deront à  la  nomination  de  huit  professeurs  de  seconde  classe  '. 

VIII.  Les  candidats  aux  places  d'inspecteurs,  de  sous- 
inspecteurs  et  professeurs  de  première  et  de  seconde  classe 
dans  les  écoles  spéciales,  subiront  préalablement  un  examen 
devant  le  jury  spécialement  chargé  de  leur  nomination  -. 

IX.  A  l'avenir,  le  mode  prescrit  par  les  articles  VII  et  VIII 
sera  suivi  pour  la  nomination  de  l'inspecteur,  du  sous-inspec- 
teur et  des  professeurs  de  seconde  classe.  Les  professeurs  de 
première  classe  seront  nommés  par  le  Directoire  3. 

X.  Il  y  aura  unité  dans  les  principes  d'enseignement  dans 
les  écoles  spéciales  de  musique  4. 

XL  11  y  aura  dans  chaque  école  une  administration  com- 
posée de  l'inspecteur  de  l'enseignement,  du  sous-inspecteur 
et  de  trois  professeurs  pris  indistinctement  parmi  ceux  de 
l'école;  ils  seront  nommés  par  tous  les  professeurs  et  renouvelés 
chaque  année. 

XII.  L'administration  sera  chargée  de  la  police  intérieure 
de  l'école,  de  l'exécution  des  lois  et  des  arrêtés  des  autorités 
constituées. 

XIII.  Le  Directoire  est  chargé  du  règlement  relatif  à  la 
police  intérieure  et  à  l'ordre  et  à  l'enseignement  dans  chaque 
école. 

XIV.  Il  sera  distribué  chaque  année  des  prix  aux  élèves  qui 
se  seront  distingués. 

Ces  prix  seront  décernés  par  un  jury  composé  de  l'inspecteur 
de  l'enseignement,  du  sous-inspecteur,  et  de  trois  autres  pro- 
fesseurs nommés  par  l'administration  centrale  du  département. 

XV.  Les  élèves  qui  auront  remporté  des  prix  dans  les 
écoles  spéciales  seront,  de  droit,  admis  au  nombre  de  ceux  du 
Conservatoire  de  musique  à  Paris  pour  y  achever  leurs  études. 

XVI.  Chaque    école   spéciale   aura   un    dépôt   de    musique 

1  L'influence  du  Conservatoire  de  Paris  paraîtra  peut-être  un  peu 
forle;  mais  elle  est  indispensable,  si  l'on  veut  obtenir  de  bons  choix. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  d'ailleurs,  que  cet  établissement  sera 
toujours  le  centre  de  l'école  française  et  que  la  musique  a  besoin  d'un 
point  central  d'unité,  d'un  moteur  principal  qui  la  dirige,  après 
avoir  lui-même  reçu  la  direction  du  Gouvernement. 

2  Ce  mode  a  l'inconvénient  de  nécessiter  quelques  déplacements; 
mais  toute  autre  manière  serait  trop  hasardeuse.  Les  artistes  qui  ne 
voudront  pas  venir  se  faire  examiner  trouveront  une  ressource  dans 
les  places  de  seconde  classe. 

3  La  commission  n'a  pas  pensé  qu'il  fut  prudent  de  faire  nommer 
les  professeurs  de  première  classe  par  leurs  pairs,  et  encore  moins  par 
les  professeurs  de  seconde  classe  parce  que  le  traitement  n'étant  pas 
assez  fort  pour  les  dispenser  de  chercher  d'autres  ressources  dans 
leur  talent,  soit  en  donnant  des  leçons  à  ceux  qui  ne  voudront  pas 
fréquenter  l'école,  soit  de  tout  autre  manière,  il  serait  à  craindre 
que  la  peur  d'être  rivalises  ne  leur  fit  jeter  les  yeux  sur  des  musiciens 
notoirement  inférieurs. 

4  Le  Conservatoire  s'occupe  d'ouvrages  élémentaires  dans  toutes 
les  parties  de  l'art. 
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principalement  formé  des  ouvrages  élémentaires  et  de  tous 
autres  nécessaires  à  l'élude  de  l'art  musical,  ainsi  que  de  ceux 
relatifs  à  la  célébration  des  fêles  nationales.  La  garde  en  sera 
confiée  à  l'un  des  professeurs  de  première  classe. 

XVII.  Les  traitements  seront  fixés  ainsi  qu'il  suit  :  l'inspec- 
teur de  l'enseignement,  a,4oo  francs.  Le  sous-inspecteur, 
i,5oo  francs.  Les  professeurs  de  1"  classe,  chacun  i,aoo  francs. 
Les  professeurs  de  2e  classe,  chacun  1,000  francs1. 

TITRE  III.  —  Petites  école»  de  musique. 

Article  I.  Outre  les  écoles  ci-dessus  mentionnées,  il  y 
aura  cinquante  écoles  de  musique  placées  dans  les  communes 
qui  seront  déterminées  par  le  Directoire  exécutif. 


IL  Dans  chacune  de  ces  écoles,  il  y  aura  un  professeur 
chargé  d'enseigner  le  solfège  et  les  hymnes  républicains,  ainsi 
que  de  diriger  les  chants  dans  les  fêtes  nationales. 

III.  Ces  professeurs  seront  à  la  nomination  des  professeurs 
de  l'école  spéciale  dans  l'arrondissement  de  laquelle  ils  se  trou- 
veront placés. 

IV.  Le  traitement  sera  de  800  francs1. 

V.  Il  sera  distribué  chaque  année  des  prix  aux  élèves  qui 
se  seront  le  plus  distingués.  Ceux  qui  en  auront  obtenu  seront 
admis  de  droit  dans  les  écoles  spéciales. 

VI.  La  présente  résolution  sera  imprimée,  elle  sera  portée 
au  Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d'État. 


1  Voyez  le  tableau  annexé  au  rapport. 


Formation  actuelle. 


1   Voyez  le  tableau  ci-après. 


TABLEAU  DE  LA  DEPENSE  GENERALE. 

Conservatoire  de  Musique. 


Commissaire  chargé  de  l'organisation.. .  5,ooof 

5  inspecteurs  de  l'enseignement as, 000 

Secrétaire 4, 000 

Bibliothécaire 3, 000 

98  professeurs  de  1"  classe  à  a, 000  fr.  70,000 

54  professeurs  de  2'  classe  à  2,000  fr. .  108,000 

28  professeurs  de  3e  classe  à  i,5oo  fr. . .  4 2,800 


25o,8oof 


Formation  proposée. 


Administrateur 5,ooof 

Inspecteurs 25, 000 


Secrétaire 

3o  professeurs  de  1"  classe  à  a,5oo  fr. 
45  professeurs  de  2e  classe  à  2,000  fr. 


4,ooo 
75,000 
90,000 


202,000 


Balance.  Première  formation 2Ô5,8oo  francs. 

Nouvelle  formation 202,000 

Économie 55, 800  francs. 


ECOLES   SPECIALES. 


Inspecteurs,  2,4oo  francs;  sous-inspecteurs,  i,5oo  fr.;  8  professeurs  de  1"  classe  à  1,200  fr.,  9,600  fr.; 
8  professeurs  de  2e  classe  à  1,000  fr. ,  8,000  fr. ;  25, 000  fr. 

Les  douze  écoles  spéciales  forment  la  somme  de 258,ooof 

Petites  écoles,  5o  professeurs  à  800  fr.  font 4o,8oo 


5oo,8ool 


[Bibl.  nat.,  Le"  3471.] 

DXXVI.    RAPPORT,   FAIT  PAR   HEURTAULT-LAMERVILLE ,  SUR  L'ORGANISATION   NOUVELLE  DU   CONSERVATOIRE   DE   MUSIQUE, 

AU    NOM    DES    COMMISSIONS    D'INSTRUCTION    PUBLIQUE    ET    DES   INSTITUTIONS    REPUBLICAINES;   SEANCE    DU    6    VENDEMIAIRE 
AN  VIII. 


Citotens  Représentants, 
Le  Conseil  a  arrêté,  il  y  a  peu  de  jours,  qu'il  lui  seroit  fait 
un  rapport  sur  le  Conservatoire  de  musique.  Je  viens,  au  nom 
de  vos  Commissions  d'instruction  et  des  institutions  réunies,  ré- 
pondre au  vœu  du  Conseil. 


Notre  collègue  Leclerc  (de  Maine-et-Loire),  dans  un  rapport 
philosophique  et  approfondi,  du  7  frimaire  an  vu,  sur  l'établis- 
sement des  écoles  spéciales  de  musique,  a  déjà  parlé  du  Con- 
servatoire, suivant  les  mêmes  principes  qu'avoit  établi  en  l'an  v 
notre  collègue  Daunou  ;  ainsi  je  respecterai  leur  travail ,  en  res- 
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serrant  le  mien.  C'est,  au  reste,  à  peu  de  chose  près,  la  pre- 
mière partie  du  projet  de  résolution  du  7  frimaire,  que  je  viens 
vous  présenter,  détachée  des  écoles  spéciales,  que  la  situation 
du  Trésor  public  nous  commande  de  laisser  pour  le  moment  au 
nombre  de  nos  regrets  et  de  nos  espérances.  Mais  le  plus  grand 
besoin  d'économie  ne  porleroit  jamais  vos  commissions  à  vous 
proposer  de  faire  une  réduction  trop  considérable  dans  le  Con- 
servatoire, qui  est,  pour  l'art  particulier  de  la  musique,  ce  que 
l'Institut  national  est  pour  toutes  les  sciences. 

Ce  bel  établissement  est  un  enfant  de  la  Révolution.  La  plu- 
part de  ses  membres  l'ont  servie  dès  son  aurore.  Il  fut  d'abord 
nommé  Institut  de  musique,  et,  par  la  loi  du  16  thermidor 
an  3,  il  fut  continué  sous  la  dénomination  de  Conservatoire.  Cet 
établissement  réunit  un  grand  nombre  des  plus  recommandables 
compositeurs  et  exécutans  des  trois  écoles  de  France,  d'Italie  et 
d'Allemagne;  et  leurs  talens  ont  rivalisé  de  civisme  et  de  génie 
avec  nos  poètes  les  plus  célèbres,  par  la  composition  de  ces  su- 
blimes chants  nationaux  dont  la  liberté  a  goûté  les  charmes,  et 
dont  la  victoire  a  senti  la  puissance.  Ses  professeurs  enseignent, 
exécutent  et  perfectionnent  l'harmonie,  sans  laquelle  le  con- 
cours des  différens  sons  n'a  point  de  style  et  n'est  que  du  bruit, 
la  mélodie,  sans  laquelle  le  chant  n'a  ni  couleur,  ni  force  d'im- 
pulsion. Ils  conservent  et  alimentent  le  goût  et  le  génie  de  cet 
art  consolateur,  qui,  en  exprimant  les  passions  douces  ou  ter- 
ribles, et  imitant  les  divers  effets  de  la  nature,  s'empare  plutôt 
de  l'âme  que  des  sens,  et  est  nécessaire  au  bonheur  et  au  ca- 
ractère vif  et  sensible  du  peuple  français.  La  musique  est  l'âme 
des  fêtes  nationales;  elle  tient  à  l'éducation  générale  dans  les 
républiques;  elle  est  un  moyen  dans  les  conceptions  du  Gouver- 
nement; elle  s'allie  avec  le  plaisir  et  avec  la  vertu;  par  elle,  la 
sensibilité  utilise  les  loisirs,  écarte  l'ennui,  et  réunit  les  hommes. 

L'établissement  du  Conservatoire  de  musique  est  d'autant 
plus  précieux ,  qu'il  est  aujourd'hui  à  peu  près  notre  seule  ri- 
chesse en  grands  talents;  que  nons  sommes  forcés  d'ajourner  les 
écoles  spéciales,  qui  seroient  les  pépinières  de  cet  art,  et  que 
presque  tous  les  jeunes  gens  qui  s'étoienl  destinés  à  entrer  dans 
la  musique  des  chapelles,  des  cathédrales,  des  orchestres  des 
princes,  ont  pris  un  autre  état  au  commencement  de  la  Révo- 
lution. On  peut  juger  du  nombre  des  personnes  qui  cultivoient 
alors  l'art  musical,  puisque  les  frais  de  la  musique  du  roi,  du 
clergé  et  des  princes  coùtoient,  à  ce  que  l'on  assure,  près  de 
dix  millions.  Il  y  a  donc  en  ce  moment  beaucoup  moins  de  jeunes 
artistes  qui  cultivent  cet  art,  et  une  lacune  de  près  de  vingt  ans 
dans  les  ressources  de  cet  établissement.  Il  tend  sans  cesse  à  se 
détériorer,  et  ce  n'est  qu'avec  le  secours  des  élèves  qui  sont 
constamment  son  ouvrage,  qu'il  peut  remplacer  les  membres 
qu'il  perd,  et  soutenir  sa  gloire. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  mettre  sous  les  yeux  du  Conseil 
de  quelle  utilité  aussi  le  Conservatoire  devient  indirectement  au 
commerce,  au  Trésor  public,  aux  indigents,  aux  armées  et  à  la 
société  en  général.  Le  Conservatoire  affranchit  la  République, 
par  la  formation  des  élèves,  de  la  nécessité  où  étoient  autrefois 


les  régiments  français  de  tirer  de  l'Allemagne  des  musiciens 
d'instruments  à  vent,  parce  qu'alors  nous  n'avions  point  d'école 
de  ce  genre.  Le  nombre  de  ces  élèves  que  le  Conservatoire  a 
donnés  aux  différentes  armées  de  la  République,  depuis  179a, 
est  au  moins  de  quatre  cents.  Puisse-t- il  s'augmenter  de  jour  en 
jour!  Vous  savez  combien,  citoyens  collègues,  il  seroit  à  désirer 
que  tous  les  corps  militaires  eussent  une  musique  nombreuse  de 
cette  nature  d'instruments  les  plus  excitants  à  la  guerre  :  pré- 
cédé par  eux ,  le  soldat  fiançais  n'a  plus  de  bornes  à  son  courage 
ni  à  sa  force,  que  la  mort  ou  la  victoire.  La  protection  que  le 
Corps  législatif  continuera  d'accorder  au  Conservatoire  nourrira 
une  branche  de  commerce  importante  vis-à-vis  de  l'étranger, 
^îos  facteurs  fournissent  maintenant  à  une  grande  partie  de 
l'Europe  les  meilleurs  instrumens  de  toute  espèce. 

Le  Conservatoire,  élevant  de  bons  sujets  pour  les  théâtres, 
pour  les  bals,  pour  les  concerts,  augmente  la  rétribution  qu'en 
conformité  de  la  loi  ces  réunions  publiques  doivent  donner  aux 
communes;  elle  est  d'environ  1,200,000  francs  pour  la  com- 
mune de  Paris. 

Le  Trésor  public  profite  du  produit  du  timbre  sur  tous  les 
papiers  de  musique;  et  ce  revenu,  d'après  les  succès  du  Conser- 
vatoire, peut  devenir  un  jour  considérable,  quand  nos  relations 
seront  rouvertes  avec  les  puissances  qui  ont  l'aveuglement  et  la 
barbarie  de  chercher  à  nous  détruire,  tout  en  enviant  les  pro- 
ductions du  territoire  et  du  génie  français. 

Le  Conservatoire  a  une  bibliothèque  de  musique  qui  est  la  plus 
curieuse  et  la  plus  complète  collection  du  monde  entier.  Dans  ce 
sanctuaire  du  goût  et  de  l'harmonie,  à  des  jours  déterminés, 
les  amateurs  peuvent  venir  s'occuper  et  s'instruire. 

Le  Conservatoire,  sous  le  rapport  politique  et  sous  le  rapport 
social,  est  donc  un  établissement  à  affermir  de  plus  en  plus. 
Cependant,  dans  les  circonstances  actuelles,  la  Commission 
chargée  de  vous  présenter  le  projet  de  résolution  sur  les  dé- 
penses du  matériel  du  Ministre  de  l'Intérieur;  et  vos  Commis- 
sions d'instruction  publique  et  des  institutions  républicaines 
réunies,  sont  convenues  de  vous  proposer  de  diminuer  les  dé- 
penses du  Conservatoire  de  1  25, 000  francs,  sans  compter  la 
retenue  momentanée,  montant  à  i5,ooo  francs.  Cette  réduction 
a  entraîné  la  nécessité  de  vous  soumettre  aujourd'hui  la  nouvelle 
organisation,  par  laquelle  il  y  aura  36  membres  et  a5o  élèves 
de  moins  dans  cet  établissement;  mais  le  nombre  de  ceux  qui 
le  formeront  après  la  réduction  opérée  est  absolument  indispen- 
sable, pour  que  le  Conservatoire  se  tienne  à  la  hauteur  de  ses 
destinées ,  et  suffise  à  l'instruction  des  élèves  et  aux  services  pu- 
plics  où  ses  membres  sont  appelés. 

Quand  les  temps  seront  plus  heureux;  quand  la  trompette 
guerrière  aura  de  nouveau  fatigué  les  airs  des  triomphes  de  nos 
braves  armées  et  proclamé  une  paix  honorable,  le  Corps  légis- 
latif donnera  sans  doute  une  nouvelle  activité  à  cet  établissement 
civique,  en  consacrant  quelques  fonds  aux  voyages  des  élèves 
les  plus  instruits,  en  fortifiant  leur  émulation  par  des  prix  na- 
tionaux, surtout  en  établissant  des  écoles  spéciales  dans  les  dé- 
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parlements,  où  elles  porteront  leurs  bienfaits  dans  la  société, 
l'habitude  des  chants  républicains  dans  toutes  les  classes;  d'où 
elles  répondront  au  signal  du  Conservatoire,  à  qui  elles  prépa- 
reront des  professeurs  dignes  d'entrer  dans  son  sein.  Jamais  cet 
art  céleste  n'acquierra  tout  son  développement,  on  ne  peut  trop 
le  répéter,  que  par  les  écoles  spéciales,  dont  l'établissement  est 
encore,  malgré  nous,  confié  à  l'avenir.  Quand  pourrons-nous 
dire  :  il  n'est  pas  un  Français  dont  le  goût  et  l'habitude  des 
chants  civiques  n'allègent  les  travaux,  dont  ils  n'adoucissent  les 
peines,  dont  ils  n'élèvent  le  courage,  dont  ils  ne  rendent  le 
caractère  fraternel ,  dont  ils  n'attachent  le  cœur  à  la  République? 
La  musique  n'est  pas  seulement  un  chant:  elle  est  encore  un 
sentiment  et  une  pensée. 

Voici  le  projet  de  résolution  que  vos  commissions  vous  pro- 
posent. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
ses  Commissions  d'instruction  publique  et  des  institutions  répu- 
blicaines réunies,  considérant  que  l'économie  exige  une  réduc- 
tion dans  les  dépenses  du  Conservatoire  de  musique;  que  cette 
réduction  entraine  une  diminution  de  trente-six  dans  le  nombre 
des  membres,  et  qu'une  nouvelle  organisation  de  cet  établisse- 
ment est  utile,  déclare  qu'il  y  a  urgence.  Le  Conseil ,  après  avoir 
déclaré  l'urgence,  prend  la  résolution  suivante  : 

Article  I.  Le  nombre  des  membres  du  Conservatoire  sera 
réduit  à  quatre-vingt-deux,  savoir  :  1  administrateur;  5  inspec- 
teurs de  l'enseignement;  3o  professeurs  de  première  classe  ; 
Uk  professeurs  de  seconde  classe;  1  secrétaire;  1  bibliothé- 
caire. 

IL  Le  Directoire  exécutif  est  chargé  d'opérer  la  réorgani- 
sation du  Conservatoire.  Pour  y  parvenir,  il  nommera  l'admi- 
nistrateur et  onze  professeurs  de  première  classe.  Les  cinq  inspec- 
teurs, le  secrétaire  et  le  bibliothécaire  resteront  en  fondions. 
L'administrateur,  les  cinq  inspecteurs  et  les  onze  professeurs 
choisis  par  le  Directoire  nommeront  les  dix-neuf  autres  profes- 
seurs de  première  classe,  et  les  quarante-quatre  professeurs  de 
seconde . 

III.  Les  diverses  parties  de  l'enseignement  seront  réparties 
entre  les  soixante-dix-neuf  professeurs,  ainsi  qu'il  suit  ; 
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IV.  Le  nombre  des  élèves  des  deux  sexes  dans  le  Conser- 
vatoire est  réduit  à  trois  cent  cinquante.  Il  ne  peut  exister  de 
place  vacante.  Trois  places  d'élèves  sont  affectées  pour  l'avenir  à 
chaque  département.  Cette  disposition  remplie,  le  surplus  des 
places  appartiendra  aux  jeunes  citoyens  les  premiers  inscrits  sur 
le  tableau  des  candidats,  de  quelque  département  qu'Us  soient. 

Les  candidats  seront  admis  aux  places  d'élèves,  d'après  le 
mode  d'inscription,  d'examen  et  de  réception  qui  sera  établi 
par  un  règlement. 

V.  S'il  y  a  lieu  à  réduction  parmi  les  élèves  maintenant 
admis,  elle  portera  sur  les  derniers  reçus;  mais  ceux  qui  sorti- 
ront des  classes  de  l'enseignement  seront  appelés  les  premiers, 
suivant  leur  date  de  réception ,  et  sans  nouvel  examen ,  à  rem- 
plir les  places  qui  deviendront  vacantes. 

VI.  L'administrateur  sera,  dans  tous  les  cas,  à  la  nomi- 
nation du  Directoire  exécutif  :  il  remplira  les  fonctions  de  com- 
missaire chargé  de  l'organisation ,  et  celles  attribuées  à  l'adminis- 
tration de  cet  établissement  par  la  loi  du  16  thermidor  an  m, 
concernant  la  surveillance  générale  du  Conservatoire  et  l'exécu- 
tion de  la  loi. 

VII.  Les  cinq  inspecteurs  sont  spécialement  charges  de  l'en- 
seignement de  la  composition;  ils  ont,  en  outre,  la  surveil- 
lance de  toutes  les  parties  de  l'enseignement  et  celle  de  l'exécu- 
tion dans  les  fêtes  publiques. 

VIII.  Les  traitements  de  l'administrateur,  des  inspecteurs 
de  l'enseignement,  des  professeurs  de  première  classe,  des 
professeurs  de  seconde  classe,  du  secrétaire  et  du  bibliothécaire, 
sont  déterminés  paf  la  loi  sur  les  dépenses  du  Ministère  de  l'In- 
térieur, pour  l'an  8. 

IX.  La  réorganisation  étant  opérée,  les  places  qui  vien- 
dront à  vaquer  parmi  celles  des  inspecteurs  de  l'enseignement . 
des  professeurs  de  l'une  et  l'autre  classe,  et  du  bibliothécaire, 
seront  remplies  de  la  manière  suivante  :  troisjurys  seront  formés 
dans  la  décade  de  la  vacance  d'une  place  :  un  par  le  Directoire 
exécutif,  un  par  l'Institut  national,  un  par  le  Conservatoire  de 
musique.  Chacim  de  ces  jurys  sera  composé  de  trois  membres, 
et  présentera  un  candidat.  Si  le  même  candidat  est  présenté  par 
les  trois  jurys,  par  cela  seul  il  est  élu. 

Si  les  trois  jurys  ne  présentent  pas  le  même  individu,  les 
noms  des  candidats  choisis  par  chacun  d'eux  seront  adressés  au 
Conservatoire,  qui  procédera  à  l'élection  définitive,  par  la  voie 
d'un  quatrième  jury,  composé  de  neuf  membres  du  Conserva- 
toire, et  nommés  par  le  Conservatoire  réuni. 

En  cas  de  vacance  de  la  place  du  secrétaire,  il  sera  nommé 
par  les  membres  du  Conservatoire  à  la  majorité  des  voix. 

X.  Nul  ne  pourra  être  membre  de  plus  d'un  des  jurys 
qui  seront  formés  à  l'occasion  de  la  vacance  d'une  place  de 
membre  du  Conservatoire. 

XL  Le  Conservatoire  concourra  par  son  exécution  à  la  célé- 
bration des  fêtes  qui  seront  célébrées  dans  l'intérieur  des  deux 
Conseds. 

XII.   Le  Directoire  exécutif  fera  le  règlement    intérieur  du 
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Conservatoire,    déterminera  le  mode  d'inscription,  d'examen,  XIV.    La   présente  résolution  sera  imprimée,    et  portée   au 

d'admission  et  de  remplacement  des  élèves,  d'après  les  dispo-  Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d'Etat, 
sitions  énoncées  dans  la  présente  loi. 

XIII.  La   loi  du  16  thermidor  an  m  est  maintenue  en  tout  [De  l'Imprimerie  Nationale,  vendémiaire  an  8,  10  pages  in-8"; 

ce  qui  n'est  pas  contraire  à  la  présente.  Iiibl.  nat.,  Leu  36ûa  ;  Arch.  nat,  C.  i66.] 

(Voir  les  documents  relatifs  au  dépôt,  à  la  discussion,  à  l'amendement  et  à  l'adoption  de  ce  projet,  n°  CCXLIX  à  CCLIII,  p.  137  et  suiv. ) 


DXXVII.    PROJET  D'ORGANISATION  DES  ÉCOLES   DE  MUSIQUE,    SOUMIS  EN   L'AN  V   À  LA    COMMISSION  ET    EN  L'AN   IX 

AU   COMITÉ  D'INSTRUCTION    PURLIQUE  DU   CORPS  LÉGISLATIF,   PAR  R.  SARRETTE. 


ORGANISATION  DES   ECOLES  DE  MUSIQUE. 


ECOLES  DE  PREMIER  DEGRE. 

H  y  aura  dans  l'étendue  de  la  République  trente  écoles  de 
musique  dites  de  premier  degré;  ces  écoles  seront  placées  dans 
les  communes  de  Cologne ,  Anvers,  Gand,  Deux-Ponts ,  Cambi-ai , 
Metz,  Amiens,  Troyes,  Besançon,  Caen,  Alençon,  le  Mans, 
Brest,  Lorient,  Angers,  Poitiers,  la  Bochelle ,  Angoulème, 
Bourges,  Chalon ,  Périgueux,  Bazas,  Cahors,  Perpignan ,  Bodez , 
te  Puy ,  Grenoble,  Gap,  Avignon,  Auch.  Chacune  de  ces  écoles 
sera  tenue  par  un  professeur  de  solfège  chargé  de  l'enseigne- 
ment de  quinze  élèves. 

ÉCOLES   DE  DEUXIÈME   DEGRÉ. 

Il  y  aura  quinze  écoles  de  second  degré  placées  dans  les  villes 
de  Lille ,  Lyège,  Mayence,  Trêves,  Beims  ,  Nancy,  Bennes,  Orléans, 
Tours,  Moulins ,  Limoges ,  Genève ,  le  Puy-en-Velay ,  Pau,  Nice. 
Chacune  de  ces  écoles  sera  composée  de  quatre  professeurs 
chargés  de  l'enseignement  du  solfège,  du  chant,  du  violon  et 
du  violoncelle. 

Quarante  élèves  des  deux  sexes  recevront  l'instruction  dans 
chacune  des  écoles  de  second  degré.  L'un  des  quatre  professeurs 
remplira,  dans  chaque  école,  les  fonctions  administratives. 

ÉCOLES   DE  TROISIÈME   DEGRÉ. 

II  y  aura  dix  écoles  de  musique  de  troisième  degré;  elles 
seront  placées  dans  les  villes  de  Bruxelles,  Bouen,  Strasbourg, 
Nantes,  Dijon,  Lyon,  Bordeaux,  Toulouse,  Montpellier,  Mar- 
seille. Chaque  école  sera  composée  de  quinze  professeurs,  entre 
lesquels  l'enseignement  sera  réparti  ainsi  qu'il  suit  : 

....        2  Hautbois 


Solfège 

Chant 

Clavecin 
Harmonie . .  . 
Composition. 

Violon 

Violoncelle  . . 


Flûte 
Clarinette 
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Basson.  .  . 
Serpent . . 


Total  . 


Chaque  école  recevra  cent  vingt  élèves  des  deux  sexes.  H  y 
aura  un  inspecteur  de  l'enseignement  et  un  sous-inspecteur  de 


l'enseignement;  le  premier,  chargé  de  professer  la  composition, 
et  le  second,  l'harmonie.  Les  professeurs  seront  divisés  en  deux 
classes;  il  y  en  aura  six  delà  première  et  sept  de  la  seconde. 

Il  y  aura  dans  chaque  école  une  administration  composée  de 
l'inspecteur  de  l'enseignement,  du  sous-inspecteur  et  de  trois 
professeurs  pris  indistinctement  parmi  ceux  de  l'école;  ces  trois 
professeurs  seront  nommés  par  leurs  collègues  et  renouvelés  par 
tiers  chaque  année.  Cette  administration  sera  chargée  de  l'exé- 
cution du  règlement  et  des  actes  des  autorités  constituées  relatifs 
à  l'école. 

CONSERVATOIRE   DE  MUSIQUE. 

ÉCOLE    DE    QUATRIÈME    DEGIlÉ. 

Le  Conservatoire  de  musique,  créé  sous  le  nom  d'Institut  na- 
tion par  le  décret  du  18  brumaire  an  11  de  la  République,  or- 
ganisé par  la  loi  du  16  thermidor  an  m,  est  établi  pour  la  con- 
servation et  la  reproduction  de  la  musique  dans  toutes  ses 
parties. 

Le  nombre  des  membres  du  Conservatoire  de  musique,  fixé 
à  cent  quinze  par  la  loi  du  16  thermidor  an  m,  est  réduit  à 
quatre-vingt-trois,  ainsi  qu'il  suit  :  1  directeur,  5  inspecteurs, 
3o  professeurs  de  1"  classe,  45  professeurs  de  2e  classe,  1  se- 
crétaire, 1  bibliothécaire. 

Le  mode  de  réduction  ordonné  par  l'arrêté  du  Ministre  de 
l'intérieur  en  date  du  27  ventôse  an  vin  (18  mars  1800),  opéré 
le  3o  du  même  mois  (21  mars),  est  sanctionné  par  la  présente 
loi. 

Le  directeur  du  Conservatoire  exerce  les  attributions  admi- 
nistratives dans  cet  établissement;  il  est  spécialement  chargé  de 
la  surveillance  générale  de  toutes  ses  parties.  Les  diverses  parties 
de  l'enseignement  de  la  musique  sont  réparties,  selon  le  be- 
soin, entre  les  80  professeurs.  Le  nombre  des  élèves  des  deux 
sexes,  dans  le  Conservatoire  est  fixé  à  tioo. 

Il  est  établi  dans  le  Conservatoire  de  musique  une  Biblio- 
thèque nationale  composée  d'une  collection  complète  des  par- 
titions et  ouvrages  traitant  de  cet  art,  des  poètes  anciens  et 
modernes,  des  instruments  antiques  ou  étrangers  et  de  ceux 
à  nos  usages,  qui  peuvent,  par  leur  perfection,  servir  de 
modèles. 
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NOMINATION  DES  PROFESSEURS  DANS  LES  ECOLES  DE  MUSIQUE. 


CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE. 

ÉCOLE    DE    QUVTHlÈME    DEGRÉ. 

Le  directeur  sera  nommé  par  le  Gouvernement.  Les  inspec- 
teurs de  renseignement  et  les  professeurs  seront  nommés  par 
un  jury  de  neuf  membres,  choisi  dans  le  sein  du  Conservatoire 
par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Le  Ministre  de  l'intérieur  nom- 
mera aux  places  de  secrétaire  et  de  bibliothécaire  sur  la  présen- 
talion  du  directeur  du  Conservatoire. 

ÉCOLES   DE    TROISIÈME  DEGRÉ. 

Les  professeurs  des  écoles  de  troisième  degré  seront  nommés 
par  le  Conservatoire  de  musique. 

ÉCOLES  DE  DEUXIÈME  ET  PREMIER  DEGRÉ. 

Les  professeurs  des  écoles  de  second  et  de  premier  degré  se- 
ront nommés  par  ceux  des  écoles  de  troisième  degré;  il  sera 
établi  pour  cet  effet  un  arrondissement  à  chacune  des  écoles  de 
troisième  degré. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Il  y  aura  unité  d'enseignement  dans  toutes  les  écoles  de  mu- 
sique. Il  sera  annuellement  distribué  des  prix  aux  élèves  des 
écoles  de  musique. 

Les  élèves  qui  auront  remporté  des  prix  dans  les  écoles  de 
premier  et  de  deuxième  degré  seront  de  droit  admis  dans  celles 
du  troisième  degré,  et  les  élèves  de  ces  dernières,  qui  y  rem- 
porteront des  prix ,  seront  de  droit  admis  au  Conservatoire  pour 
y  achever  leurs  études. 

L'élève  qui  aura  remporté  le  prix  de  composition  au  Conser- 
vatoire de  musique  voyagera,  pendant  cinq  années,  aux  frais 
de  la  République;  la  quotité  de  la  pension  qui  lui  sera  allouée 
à  cet  effet  sera  égale  à  celle  accordée,  dans  l'Ecole  de  France  à 
Rome,  pour  les  arts  du  dessin,  aux  pensionnaires  de  la  Répu- 
blique. Le  Conservatoire  déterminera  chaque  année  les  diffé- 
rentes écoles  de  l'Europe  qui  devront  être  fréquentées  par  les 
élèves  voyageurs. 

Tout  pensionnaire,  parvenu  aux  termes  de  ses  voyages,  sera 
tenu  de  déposer  au  Conservatoire  la  partition  d'un  ouvrage  dra- 
matique de  sa  composition;  il  en  aura  choisi  le  sujet  dans  cinq 
poèmes  français  qui  lui  auront  été  remis  par  le  Conserva- 
toire. 

11  sera  fait  un  règlement  relatif  à  la  police  intérieure  et  à 
l'ordre  de  l'enseignement  dans  chaque  école.  Chaque  école  de 
musique  aura  dans  son  sein  un  dépôt  renfermant  les  ouvrages 
traitant  de  l'art  ainsi  que  la  musique  et  les  instruments  néces- 
saires à  l'étude. 

CONSERVATOIRE. 


Les  professeurs  et  les  élèves  des  écoles  de  musique  seront 
li'iius  de  concourir  à  l'exécution  des  fêles  nationales  dans  les 
villes  où  chacune  d'elles  se  trouvera  placée. 

TRAITEMENT  DES  PROFESSEURS  DES   ÉCOLES   DE  MUSIQOE. 
ÉCOLES   DE  PREMIER    DEGRE. 

Les  professeurs  des  écoles  de  premier  degré  jouiront  d'un 
traitement  annuel  de  900  francs. 

ÉCOLES  DE  DEUXIÈME  DEGRÉ. 

Le  traitement  des  professeurs  des  écoles  de  deuxième  degré 
seront  ainsi  fixés  : 

1    Professeur  administrateur 1 ,3oo  francs. 

1    Professeur  adjoint  à  l'administrateur.  .       1,100 
a  Professeurs  à  1,000  francs  chacun. ..  .      2,000 


Totvl  pour  chaque  école.  .  .      4,4 00 

ÉCOLES   DE  TROISIÈME  DEGRE. 

Les  traitements  des  professeurs  des  écoles  de  troisième  degré 
seront  ainsi  fixés  : 

1   Inspecteur  de  l'enseignement 2, '100  francs. 

1    Sous-inspecteur 1 ,800 

6  Professeurs  de  1"  classe  à   1,200  fr. 

chacun 7,200 

7  Professeurs   de  2e  classe  à  1,100  fr. 

chacun 7,700 

Total  pour  chaque  école.  .      19,100 


CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE. 

ÉCOLE  DE  QUATRIÈME  DEGRÉ. 

Les  traitements  «les  membres  du  Conservatoire  sont  ainsi  dé- 
terminés : 

1    Directeur 6,000  francs. 

5  Inspecteurs  de  l'enseignement  à  cha- 
cun 5,ooo  francs a5,ooo 

1    Secrétaire 4, 000 

1   Bibliothécaire 3, 000 

3o  Professeurs  de   1"  classe   à   chacun 

2,000  francs 70,000 

45  Professeurs    de   2*   classe   à   chacun 

3,000   francs 90,000 

Total 20.'!, 000 
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ENCOURAGEMENTS  POUR  L'ETUDE  DU  CHANT. 

Vingt  pensions  annuelles,  de  i,ooo  francs  chacune,  seront 
spécialement  affectées  à  des  élèves  des  deux  sexes,  qui  réuniront 
les  qualités  propres  à  l'étude  du  chant  et  qui  se  destineront  à 
faire  leur  état  de  cette  partie;  ils  suivront  leurs  études  au  Con- 
servatoire de  musique.  Ces  pensions  seront  accordées  par  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur,  d'après  examen  et  présentation  faite  par  le 
Conservatoire  de  musique.  Les  élèves  des  écoles  de  premier, 
deuxième,  troisième  et  quatrième  uegré  cencourront  à  la  for- 
mation des  listes  des  candidats  à  ces  pensions. 

PARALLÈLE  DES  PROJETS  D'ORGANISATION 

DES   ÉCOLES    DE   MUSIQUE. 


NOMBRE 

NOMBRE 

des 

LEUR  NATURE. 

des     1      des 

DEPENSES. 

ÉCOLES. 

PROFES-     ,    , 

ELEVES. 
SEORS. 

PREMIER   PROJET    DU   ( 

ITOÏEN   DADNOU. 

13 

// 

h 

11 

1 

Conservatoire  de   mu- 

83 

h 

11 

l3 

83 

a 

11 

HKI  \ 

ÈME  PROJET   DU    CITOYEN   LECLERE,  DE    MAINE- 

ET-LOIRE. 

1 

Conscrvatoire  de  mu- 

8o 

35o 

12 

Ecoles  spéciales  de  mu- 

i,68o 

5o 

Petiles  écoles  de  mu- 

5o 

75o 

4o,ooo 

63 

346 

2,780 

5oo,ooo 

NOUVEAli    PROJET. 

3o 

Ecoles  de  î"  degré. . . 

3o 

45o 

27,000 

i5 

Ecoles  de  2e  degré. . . . 

6o 

600 

66,000 

10 

Ecoles  de  3e  degré. . . . 

i5o 

1,200 

191,00  0 

i 

École  de    h°  degré  (le 
Conservatoire  de  inu- 

8o 

h 

h 

11 

20,000 

56 

320 

2,65o 

507,000 

TABLEAU   APPROXIMATIF 

DES   DÉPENSES  RELATIVES  À  L'ENTRETIEN  DES  CORPS 

DE   MUSIQUE   DE   LA   CHAPELLE   ET   DE   LA   CHAMBRE   DU    ROI, 

DES  CATHÉDRALES  ET    MAITRISES   AVANT   I789. 

Chapelle  et  chambre  du  Roi  et  de  la 

Reine 607,300  francs 

de  Paris,  Sainte-Cha- 
pelle et  église  ayant 
musique   ou    maî- 

Cathédrale   (        Irise 676,600 

de  Chartres 106,800 

d'Amiens 66,100 

de  Dijon 70,000 

Sainte-Chapelle  de  Dijon io5,ooo 

Collégiale  de  Saint-Martin  de  Tours.  81,900 

d'Angers 80,000 

de  Strasbourg 25o,ooo 

de  Rouen 81,000 

,   de  Toulouse 100,000 

Cathédrale   <    ,    _  „ 

de  liennes 80,000 

de  Cambrai i3o,ooo 

de  Tournai 90,000 

de  Langres 100,000 

Environ  600  églises  ayant  maîtrises 
composées  chacune,  terme  moyen, 
de  douze  musiciens  ou  bénéficiers 
musiciens  avec  un  maître  de  mu- 
sique, à  a5,8oo  francs  chacune.  10, 320, 000 
6,000  organistes  à  600  francs  l'un 

dens  l'autre 3, 600, 000 

On  peut  évaluer  les  fondations  de 
la  Belgique  et  des  pays  réunis  à 
6  millions  de  francs, au  plus  bas.        6,000,000 

Total 20,3'i2,5oo 


OBSERVATIONS. 

Avaul  la  Révolution ,  les  frais  d'entretien  de  la  musique  en 
France  s'élevaient  à  plus  de  20  millions;  à  l'avenir,  5oo,ooo  francs 
suffiront  pour  entretenir  cinquante-six  écoles,  au  nombre  des- 
quelles se  trouve  le  Conservatoire  de  musique,  qui  doit  être 
considéré  comme  un  lycée  musical  où  l'art,  en  se  reproduisant, 
doit  s'améliorer  des  fruits  du  génie  et  de  l'expérience. 

Autrefois  l'enseignement,  dans  les  écoles  dites  maîtrises,  se 
bornait,  pour  la  composition,  à  la  seule  étude  du  contrepoint; 
on  s'abstenait  de  l'étude  du  genre  dramatique;  le  chant  vulgai- 
rement connu  sous  la  dénomination  de  chant  de  cathédrale 
était  le  seul  enseigné,  et  l'on  sait  combien,  dans  les  églises  de 
France,  ce  genre  de  chant  était  éloigné,  tant  par  la  pureté,  la 
grâce  et  l'onction,  de  celui  pratiqué  par  celles  d'Italie.  Dans 
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ces  écoles  on  enseignait  l'orgue  et  le  serpent;  quelques-unes 
admettaient  l'élude  du  basson  et  du  violoncelle,  mais  rien  au 
delà. 

L'enseignement  de  l'art  musical  élait  donc  incomplet  sous 
tous  les  rapports,  et  il  fallait  des  études  particulières  pour 
former  le  musicien  propre  au  théâtre ,  soit  compositeur,  soit 
exécutant.  Désormais  cinquante-six  écoles  réuniront  deux  mille 
six  cent  cinquante  élèves  enseignés  dans  toutes  les  parties  de  la 
musique;  si  on  suppose  que  sur  ce  nombre  douze  cents  seule- 
ment soient  destinés  par  la  nature  à  devenir  musiciens,  évaluant 
la  durée  de  l'éducation  de  cbacun  à  six  années  et  opérant  par 
termes  moyens,  on  aura  chaque  année  deux  cents  élèves  formés 
qui  serviront  à  entretenir  l'ait  dans  la  société,  qui  recruteront 
les  corps  de  musique  militaire,  fourniront  les  moyens  d'exécu- 
tion pour  les  fêles  nationales  et  alimenteront  les  théâtres. 

On  réunira  donc  le  triple  avantage:  i°  d'obtenir  une  exces- 
sive économie  dans  la  dépense  d'entretien  des  établissements 
d'instruction  en  ce  genre;  20  de  créer,  avec  un  système  com- 
plet d'enseignement,  une  école  de  chant  qui,  par  la  suite, 
pourra  rivaliser  avec  celle  d'Italie;  3°  de  nous  rendre  indépen- 
dants des  écoles  allemandes  dans  lesquelles,  jusqu'à  l'époque  de 
la  fondation  du  Conservatoire,  on  fut  obligé  de  puiser  les  musi- 
ciens d'instruments  à  vent  employés  dans  les  régiments  et  les 
spectacles. 

Dans  l'état  actuel  de  l'art  musical  en  France,  le  chant  est 
de  toutes  les  parties  celle  qui  réclame  le  plus  de  soins  pour  sa 
reproduction.  Le  mode  le  plus  utile  à  employer  est  sans  con- 
tredit celui  d'avoir  des  examinateurs  placés  sur  les  principaux 
points  de  notre  population,  afin  de  reconnaître  les  voix  propres 
au  chant  et  les  indiquer  au  Conservatoire  qui  aura  les  moyens 
de  pourvoir  à  leur  instruction. 

Les  professeurs  des  écoles  de  musique  seront  ces  examina- 
teurs permanents;  ils  rendront  compte  régulièrement  des  pro- 
duits assez  rares  de  la  nature  en  ce  genre;  le  Conservatoire  les 
recueillera,  et  c'est  alors  qu'on  pourra  espérer  de  voir  cesser 
cette  pénurie  d'organes  qui ,  depuis  si  longtemps,  a  placé  l'école 
française  au  rang  inférieur. 

Tels  sont  les  motifs  qui  ont  déterminé  la  proposition  de  l'éta- 
blissement d'un  pensionnat  destiné  à  encourager  l'étude  du 
chant  ;  les  élèves  doués  par  la  nature  des  qualités  primitives  qui 
constituent  un  chanteur  et  qui  n'auront  que  ce  bien ,  trouveront 
dans  cet  établissement  les  moyens  de  se  former  au  Conservatoire 
et  de  subsister  pendant  le  temps  nécessaire  à  leur  éducation. 

Alors  de  jeunes  artistes  indigents  seront  arrachés  aux  petits 
théâtres,  où  ils  sont  obligés  de  sacrifier  toutes  les  dispositions 
qu'ils  peuvent  avoir  pour  se  procurer  l'existence.  Après  avoir 
examiné  la  question  dont  il  s'agit  sous  le  rapport  de  l'agrandis- 
sement de  l'art,  il  est  nécessaire  de  l'envisager  sous  les  rapports 
commerciaux  ;  cette  considération  est  trop  importante ,  dans  un 
Etat  dont  le  commerce  et  les  arts  sont  la  principale  force,  pour 
la  négliger. 

Autrefois,    le  commerce   français  ne  retirait   que  très   peu 


d'avantages  des  objets  relatifs  à  la  musique;  les  produits  de 
cette  partie  de  l'industrie  nationale  étaient  nuls  pour  le  fisc. 
Des  artistes  étrangers  venaient  en  France  exercer  la  supériorité 
de  leurs  talents,  ils  retournaient  dans  leur  patrie  après  avoir 
recui'illi  le  tribut  de  notre  admiration;  les  jouissances  qu'ils 
nous  apportaient  étaient  toujours  suivies  d'une  exportation  de 
numéraire.  Désormais  la  balance  peut  devenir  toute  à  notre 
avantage;  le  Conservatoire  de  musique  et  les  établissements  pro- 
posés peuvent  nous  rendre  entièrement  indépendants;  déjà 
plusieurs  de  nos  artistes,  parvenus  au  dernier  degré  de  perfec- 
tion ,  relèvent  l'école  française  de  l'état  d'avilissement  dans 
lequel  elle  était  tombée.  Que  sera-ce  lorsque,  par  suite  d'un 
sN^lôine  complet  d'enseignement,  nous  pourrons  atteindre  cette 
extrême  perfection  dans  toutes  les  parties  de  l'art  musical;  alors 
quelle  source  de  richesse  la  musique  n'apporteia-t-elle  pas  à  la 
République  pour  tous  les  sacrifices  faits  à  sa  reproduction I 

Quelques  exemples  puisés  dans  les  opérations  actuelles  du 
commerce  vont  démontrer  combien  l'industrie  est  préparée  à 
seconder  les  encouragements  que  pourrait  lui  donner  le  Gouver- 
nement et  quels  avantages  il  en  pourrait  résulter. 

Avant  la  Révolution,  l'Angleterre  nous  fournissait  des  pianos; 
le  prix  ordinaire  des  meilleurs  instruments  était  de  1  2  à  25  gui- 
né  es.  L'Allemagne  nous  fournissait  la  plus  grande  partie  des 
instruments  à  vent  et  à  cordes;  les  cors  allemands,  instruments 
bruts  ,  étaient  payés  72  francs;  on  pavait  les  bons  violons  du 
Tyrol  120  francs;  la  consommation  de  ces  instruments  était 
considérable. 

Nos  pianos  sont  maintenant  recherchés  dans  toute  l'Europe; 

leur  prix  est  monté  de  1,000  à  2,ioo  francs;  le  prix  de  nos 

cois,  préférables  par  leur  fini  à  ceux  d'Allemagne,  est  monté 

à    3oo  francs;  nos  luthiers  fabriquent  des  violons  dont  la  bonté 

a  fait  monter  le  prix  ordinaire  à  600  francs. 

Les  exemples  cités  sur  ces  trois  sortes  d'instruments  s'éten- 
dent à  la  facture  de  tous  les  autres,  et  généralement  la  fabrica- 
tion française  a,  dans  le  commerce  en  ce  genre,  la  supériorité 
sur  celle  des  autres  nations;  cette  vérité  est  attestée  par  l'em- 
pressement avec  lequel  ses  produits  sont  recherchés. 

Si  le  commerce  des  instruments  nous  appartient  exclusive- 
ment par  l'excellence  de  notre  facture1,  celui  de  la  musique 
gravée  nous  appartient  également;  nous  ne  tirons  pas  de  musique 
du  dehors  et  nous  en  exportons  beaucoup-;  les  avantages  qui 

1  Un  article  réglementaire  du  Conservatoire  porte  que  les  inslru-  • 
menls  donnés  comme  prix  aux  élèves  seront  de  facture  française; 
cette  disposition  tend  au  perfectionnement  de  la  fabrication,  en  ce 
que  les  artistes  qui  la  dirigent  ont  pour  but  principal  de  procurer  à 
leurs  élèves  les  meilleurs  instruments.  De  là  les  soins  et  les  recherches 
qui  nécessairement  améliorent  continuellement  la  main-d'œuvre. 

a  La  gravure  de  la  musique  est  parvenue  à  un  degré  de  perfection 
inconnu  dans  les  villes  de  l'Europe  où  celte  partie  de  l'industrie  est 
exercée.  C'est  principalement  aux  soins  apportés  dans  la  direction 
d'un  atelier  de  ce  genre  établi  dans  le  Conservatoire  de  musique  que 
cet  avantage  est  dû. 
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résultent  de  ces  deux  branches  du  commerce  et  l'impôt  direct 
attaché  à  l'une  d'elles1  suffiraient  seuls  pour  entretenir  les  éta- 
blissements d'instruclion  proposés. 

Depuis  quelques  années,  le  Gouvernement  a  établi  au  profit 

'  L'impôt  du  timbre  établi  depuis  quelques  années. 


des  pauvres  une  taxe  sur  les  entrées  des  spectacles,  bals  et  con- 
certs; celte  taxe  pour  la  seule  ville  de  Paris  produit  environ 
5oo,ooo  francs;  l'art  qui  contribue  le  plus  à  procurer  de  telles 
ressources  au  Gouvernement  ne  peut-il  espérer  d'obtenir  les 
moyens  nécessaires  à  sa  conservation ,  de  laquelle  dépendent  tous 
les  avantages  que  les  théâtres  procurent  au  commerce  national? 


DXXAIII.    PROJET  D-ORGANISATION  GÉNÉRALE  DE   L'ÉCOLE  ROYALE  (  1  8  l 7-1  8  1  8  ?). 


Article  premier.  L'Ecole  royale  de  musique ,  créée  en  1786 
par  notre  bien-aimé  frère  Louis  XVI  et  rétablie  depuis  sous  le 
nom  de  Conservatoire,  continuera  d'être  chargée  de  l'enseigne- 
ment nécessaire  aux  élèves  qui  se  destinent  à  l'exercice  de  l'art 
dramatique  ou  de  l'art  musical. 

Art.  2.  Il  y  aura  à  cet  effet  un  pensionnat  établi  pour  le 
chant  à  l'Ecole  royale.  Ce  pensionnat  sera  élabli  à  l'intérieur 
pour  les  élèves  hommes;  les  élèves  femmes  toucheront  la  pen- 
sion chez  leurs  parents,  qui  devront  répondre  d'elles.  Il  y  aura 
également  à  l'École  royale  un  externat  pour  les  élèves  des  deux 
sexes. 

Art.  3.  Chacun  des  élèves  sera  tenu  de  passer  un  engage- 
ment pour  le  cours  entier  des  études  qu'il  devra  suivre  à  l'École 
royale  et  pour  les  deux  années  qui  suivront  conformément  aux 
dispositions  des  articles  33,  34  et  35  de  la  présente  ordon- 
nance. 

TITRE  II.  —  De  l'administration  de  l'Ecole  royale. 

Art.  à.  La  direction  de  l'École  royale  sera  confiée  à  un  di- 
recteur nommé  par  le  Ministre  secrétaire  d'État  au  Département 
de  notre  maison. 

Art.  5.  Le  directeur  exerce  une  surveillance  générale  sur 
tout  l'établissement  de  l'école.  Il  préside  et  convoque  les  comités, 
commissions  ou  jurys  de  l'École  royale.  Il  propose  au  Ministre 
secrétaire  d'État  de  notre  maison  les  admissions  ou  radiations 
d'élèves.  Il  prononce  les  radiations  pour  fait  de  police  dans 
l'école;  les  suppressions  de  traitements  ou  d'allocation  qui  ne 
passent  pas  la  durée  d'un  mois.  Il  accepte  ou  modifie  les  propo- 
sitions qui  lui  sont  faites  par  les  comités  d'enseignement  sur  les 
répertoires  des  exercices,  le  choix  des  élèves  destinés  à  y  con- 
courir, la  distribution  des  rôles  ou  morceaux  de  musique, 
l'époque  des  répétitions  et  exercices  et  généralement  ce  qui 
concerne  le  service  de  l'école. 

Art.  6.  Le  directeur  est  exclusivement  chargé  du  soin  et  de 
la  garde  de  la  bibliothèque,  du  soin  et  de  la  garde  des  archives. 
A  cet  effet,  il  y  aura  un  gardien  placé  sous  ses  ordres. 

Art.  7.  Le  directeur  rend  au  Ministre  de  notre  maison,  par 
semestre  et  par  année,  un  compte  moral  de  la  situation  de 
l'établissement;  il  rédige  ce  compte  de  concert  avec  les  membres 
du  comité  d'administration  pris  parmi  les  professeurs  de  compo- 
sition. Le  compte  doit  renfermer  un  aperçu  sur  les  modifications 
ou  améliorations  apportées  ou  à  apporter,  sur  le  degré  d'espé- 


rance que  donnent  les  trois  meilleurs  élèves  de  chaque  classe  et 
sur  le  parti  que  l'on  peut  en  tirer. 

Art.  8.  Trois  professeurs,  dont  deux  de  composition  et  un 
de  déclamation,  seront  nécessairement,  chacun  pour  leur  partie, 
inspecteurs  de  l'enseignement  sous  la  surveillance  du  directeur. 
Ils  recueillent,  pour  préparer  ce  compte,  les  notes  et  rapports 
des  autres  professeurs  et  seront  tenus  d'en  faire  mention. 

Art.  9.  Deux  fois  par  an,  un  mois  avant  la  rédaction  de  ce 
compte,  il  y  aura  une  assemblée  générale  des  professeurs  pour 
connaître  la  situation  morale  de  l'établissement. 

TITRE  111.  —  Chapitre  premier.  —  De  l'enseignement  général. 

Art.  10.  L'enseignement  de  l'École  royale  sera  confié  désor- 
mais aux  33  professeurs,  répartis  de  la  manière  suivante  :  com- 
position, 3;  harmonie,  1;  accompagnement ,  1;  chant,  h; 
solfège,  h;  déclamation,  4;  langue  et  histoire,  1;  maintien  du 
corps,  1  ;  escrime,  1  ;  études  des  rôles,  1  ;  orgue,  1  ;  piano,  2  ; 
violon,  s;  violoncelle,  2;  flûte,  1;  hautbois,  1;  clarinette,  1; 
basson,  1  ;  cor,  1  ;  et  à  18  professeurs  de  seconde  classe,  savoir: 
chant,  5;  solfège,  6;  piano,  2;  violon,  2  ou  3  ;  violoncelle,  1  ; 
déclamation,  2. 

Art.  11.  II  pourra  y  avoir  aussi  dans  les  classes  de  déclama- 
tion, de  chant  ou  de  solfège  des  répétiteurs  pris  parmi  les  élèves 
qui  seront  le  plus  près  du  terme  de  leurs  études.  Ces  répéti- 
teurs seront  désignés  par  le  professeur,  présentés  par  le  direc- 
teur et  autorisés  par  le  Ministre  de  notre  maison;  leurs  fonctions 
ne  pourront  s'étendre  au  delà  du  temps  qui  leur  restera  à 
passer  dans  le  cours  des  études  de  l'école. 

Art.  12.  En  aucun  cas,  le  traitement  des  professeurs  de 
seconde  classe  ne  pourra  s'élever  à  plus  des  deux  tiers  du  trai- 
tement des  professeurs  de  première  et  le  traitement  des  répé- 
titeurs à  plus  du  quart. 

Art.  13.  Les  professeurs  de  musique  vocale  ou  instrumentale 
seront  nécessairement  pris  parmi  les  arlistes  qui  auront  acquis 
le  plus  de  célébrité  dans  l'art  qu'ils  exercent.  Des  professeurs 
de  déclamation,  deux  pourront  être  pris  parmi  les  acteurs,  deux 
pourront  l'être  parmi  les  hommes  de  lettres  qui  se  sont  le  plus 
spécialement  occupés  du  théâtre. 

Art.  là.  La  durée  pour  chaque  élève  du  cours  entier  de 
musique  instrumentale  sera  de  six  années  au  moins.  La  durée 
de  chaque  cours  de  déclamation  sera  de  même  pour  l'élève  au 
moins  de  cinq  années.  Tout  élève  qui  voudrait,  avant  l'expiration 
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de  ce  temps,  sortir  de  l'école  pour  aller  exercer  au  dehors  perdra 
sou  titre  d'élève  de  l'École  royale  ainsi  que  les  avantages  qui  y 
sont  attachés  et  n'y  pourra  plus  rentrer. 

Art.  15.  Après  la  première  année,  les  élèves  qui  se  destinent 
à  la  musique  instrumentale  devront,  indépendamment  du  cours 
spécial  auquel  ils  seront  attachés,  suivre  un  des  cours  d'accom- 
pagnement, d'harmonie  ou  de  composition.  Les  élèves  qui  se 
destinent  au  théâtre  devront  nécessairement  suivre  un  cours 
de  langue  et  d'histoire  et  prendre  des  leçons  de  placement  de 
corps  ou  d'escrime  jusqu'à  la  fin  de  leur  temps  d'études.  Les 
élèves  qui  se  destinent  à  la  composition  devront  nécessairement 
avoir  suivi  un  des  cours  de  langue  et  un  des  cours  d'harmonie. 

Abt.  16.  Tous  les  trois  mois,  des  examens  auront  lieu  dans 
l'école  selon  la  forme  établie  (art.  i3i  à  1 35  du  règlement  du 
tlt  octobre  i8o8).  Le  résultat  de  ces  examens  sera  noté  pour 
l'examen  général  de  fin  d'année  et  servira  pour  la  distribution 
des  prix  aux  élèves. 

Art.  17.  L'école  de  chant  destinée  à  l'Opéra  est  supprimée, 
les  élèves  destinés  à  la  déclamation  seront  marqués  pour  le 
théâtre  auquel  leurs  qualités  particulières  sembleront  davantage 
les  appeler  par  an  comité  composé  de  trois  professeurs  et  de 
deux  hommes  de  lettres  et  présidé  par  le  doyen  d'âge  :  le  direc- 
teur y  assistera  avec  voix  consultative. 

Art.  18.  La  marche  de  l'enseignement  dans  chaque  branche 
d'études  continuera  d'être  dirigée  par  les  comités  formés  des 
seuls  professeurs  de  l'enseignement,  conformément  aux  disposi- 
tions des  chapitre  vu,  section  î,  et  chapitre  vin,  section  î  du 
règlement  du  là  octobre  1808. 

Chapitre  IL  —  Des  diverses  branches  d'enseignement. 

Art.  19.  L'enseignement  de  la  musique  instrumentale  restera 
établi  comme  il  l'est  aujourd'hui. 

Art.  20.  L'enseignement  de  la  musique  vocale  sera  autant 
que  possible  gradué  de  manière  à  faire  passer  les  élèves  par  des 
classes  successives  avant  que  le  cours  d'études  ne  soit  achevé. 

Art.  21.  L'enseignement  de  la  déclamation,  soit  lyrique,  soit 
tragique,  sera  combiné  de  manière  à  ce  que  tout  élève  soit  obligé 
de  suivre  pendant  deux  années  au  moins,  et  s'il  se  peut  pendant 
tout  le  cours,  deux  professeurs  de  deux  genres  différents. 

Art.  22.  Tous  les  mois,  le  professeur  consacrera  une  séance 
à  faire  exécuter  devant  lui  une  des  pièces  apprises.  Ces  pièces 
seront  renouvelées  nécessairement  de  mois  en  mois. 

Art.  23.  L'enseignement  de  la  déclamation  sera  disposé  soit 
pour  les  élèves  pensionnaires,  soit  pour  les  élèves  externes  que 
le  directeur  admettra  à  partager  leurs  études,  de  manière  à  ce 
que  leur  journée  soit  remplie,  soit  par  des  exercices,  soit  par 
des  leçons.  Cette  disposition  sera  concertée  entre  le  directeur  et 
les  professeurs  et  arrêtée  par  le  Ministre  secrétaire  d'État  au 
Département  de  notre  maison. 

Art.  24.  A  cet  effet,  les  professeurs  d'instruments,  de  décla- 
mation, de  chant,  de  langue  et  d'histoire  donneront  à  l'avenir 
trois  leçons  de  deux  heures  chacune  par  semaine. 


Art.  25.  Les  exercices  publics  auront  lieu  conformément  aux 
dispositions  du  chapitre  10  de  l'arrêté  du  i4  octobre  1808. 
(Art.  i65  à  t53.) 

Art.  26.  Les  leçons  de  langue  et  d'histoire,  celles  du  place- 
ment de  corps  et  d'escrime  seront  données  comme  il  est  dit  au 
chapitre  g  du  règlement  du  i4  octobre  1808.  (Art.  i4a  à 
i44.) 

Art.  27.  H  y  aura  dans  chacun  de  nos  théâtres  royaux,  six 
places  fixes,  réservées  pour  les  élèves  de  l'École  royale.  Ils  y 
seront  conduits  par  un  surveillant  des  éludes  d'après  l'ordre  qui 
en  sera  donné  par  le  directeur  et  la  désignation  que  fera  le  pro- 
fesseur. Ils  ne  pourront  s'y  rendre  séparément. 

Art.  28.  L'enseignement  dans  les  classes  sera  nécessairement 
disposé  de  manière  à  ce  que  les  élèves  qui  ont  plusieurs  cours 
à  suivre  les  trouvent  à  des  heures  différentes  et  puissent  toujours 
assister  à  tous. 

Art.  29.  Les  professeurs  ont  la  police  des  classes.  Ils  sont 
tenus  sous  leur  responsabilité  et  le  directeur  sous  la  sienne  d'ap- 
pliquer ou  faire  appliquer  les  dispositions  de  l'article  36  du 
règlement  du  î  h  octobre  1808. 

TITRE  IV.  —  De  la  suite  des  études. 

Art.  30.  Tous  les  trois  mois,  les  élèves  des  classes  de  chant 
et  de  déclamation  seront  examinés  par  le  comité  d'enseigne- 
ment, auquel,  pour  ces  derniers  seulement,  seront  adjoints  trois 
hommes  de  lettres  désignés  chaque  année  par  le  Ministre  de 
notre  maison. 

Art.  31.  Après  avoir  pris  l'avis  nécessaire  du  professeur  et  en 
comptant  sa  voix,  le  comité  décidera  s'il  y  a  lieu  ou  non  d'ob- 
tenir un  ordre  de  débuter  pour  un  élève,  mais  ce  ne  pourra  être 
que  dans  le  cas  où  le  cours  des  études  de  l'élève  serait  sur  le 
point  d'être  achevé  et  où  le  professeur  jugera  l'élève  en  état  de 
paraître. 

Art.  32.  Si  le  comité,  d'accord  avec  le  professeur,  pense 
qu'il  y  a  lieu  de  solliciter  l'ordre  d'envoi  en  province,  il  consi- 
gnera son  avis  dans  les  mains  du  directeur  qui  en  fera  la  demande 
au  Ministre.  Si  le  comité  pense,  au  contraire,  qu'il  n'y  a  pas  lieu, 
l'élève  sera  tenu  de  suivre  une  année  encore  le  cours  des  études 
auxquelles  il  est  destiné. 

Art.  33.  Aucun  élève  de  l'École  royale  ne  sera  admis  à  débu- 
ter sur  un  des  théâtres  royaux  avant  d'avoir  passé  deux  années 
au  moins  dans  les  troupes  de  province  ou  sur  un  théâtre  pra- 
tique, si  l'expérience  rend  nécessaire  d'en  établir  un  à  l'école 
royale,  à  moins  que  le  Ministre  n'ordonne  qu'il  passe  dans  l'E- 
cole après  son  cours  d'études  achevé,  le  temps  nécessaire  pour 
débuter  de  suite  sur  les  théâtres  royaux. 

Art.  34.  A  cet  effet,  il  pourra  être,  chaque  année,  désigné 
un  nombre  d'élèves  choisi  parmi  ceux  que  le  comité  aura 
reconnu  propres  à  débuter  pour  être  envoyés  en  province  avec 
une  pension  égale  à  celle  qu'ils  reçoivent  à  l'École  royale.  Ces 
élèves  seront  désignés  par  le  directeur  sur  la  présentation  des 
professeurs  et   du   comité   d'enseignement    et    leur  choix  sera 
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approuvé  par  le  Ministre  secrétaire  d'État  au  Département  de 
notre  maison. 

Art.  35.  Les  sujets  qui  seront  envoyés  de  la  sorte,  conser- 
veront leur  titre  d'élèves  de  l'Ecole  royale.  Ils  pourront  s'engager 
dans  telle  troupe  qu'il  leur  conviendra  de  choisir,  mais  il  leur 
est  expressément  interdit  de  jouer  autre  cliose  que  la  comédie, 
la  tragédie,  l'opéra  ou  l' opéra-comique.  Tout  élève  qui  paraîtrait 
dans  un  autre  genre  perdra  sur-le-champ  sa  pension,  son  titre 
d'élève  de  l'Ecole  royale  et  la  faculté  de  débuter  sur  un  de  nos 
théâtres  royaux.  4 

Art.  36.  Au  bout  des  deux  années  la  pension  cessera.  Le 
Ministre  de  noire  maison  décidera  s'il  y  a  lieu  de  rappeler  l'é- 
lève à  Paris  pour  le  faire  examiner  de  nouveau  avant  de  lui 
accorder  un  ordre  de  début  sur  l'un  de  nos  théâtres  royaux. 
S'il  décide  qu'il  y  a  lieu,  l'examen  sera  fait  par  le  jury  d'ensei- 
gnement de  l'École  royale.  Si  l'élève  est  jugé  en  étal  de  paraître 
sur  un  de  nos  théâtres,  il  recevra  sen  ordre  de  début,  sinon  il 
sera  renvoyé. 

Art.  37.  Pour  faciliter  l'exécution  des  mesures  ci-dessus 
ordonnées,  il  pourra  être  accordé,  sur  le  fonds  de  l'École  royale, 
une  gratification  aux  directeurs  des  départements  qui  auront 
obtenu  le  plus  de  succès  pour  rétablir  dans  leurs  Iroupes  l'étude 
de  la  comédie,  de  la  tragédie  et  de  l'opéra. 

Art.  38.  Un  fonds  provenant  de  la  rente  des  exercices  sera 
mis  également  à  la  disposition  du  directeur  pour  accorder,  sur 
la  proposition  des  professeurs,  des  gratifications  aux  élèves  qui  se 
seront  le  plus  distingué,  soit  par  les  e-pérances  qu'ils  donnent, 
soit  par  leur  zèle,  leur  travail  et  leur  bonne  conduite. 

TITRE  V.  —  Du  pensionnat. 
Art.  39.  Le  pensionnat,  recréé  par  l'article  2   du  présent 


règlement,  sera  établi  pour  les  hommes  seulement  conformé- 
ment aux  dispositions  du  décret  du  3  mars  1806,  et  des  déci- 
sions ministérielles  des  12  février  1807, 19  mai  1807  et  12  janvier 
1 808 ,  sauf  les  modifications  portées  au  présent  règlement 

Art.  40.  L'admission  au  pensionnat  sera  prononcée  par  le 
Ministre  de  notre  maison  sur  la  présentation  qui  lui  sera  faite 
par  le  directeur  de  l'École  et  le  comité  d'enseignement.  Autant 
que  possible  les  élèves  pensioiuiaires  seront  pris  de  préférence 
parmi  ceux  des  élèves  externes  qui  auront  le  plus  de  dispositions 
reconnues  ou  dont  les  qualités  naturelles  devront  donner  le  plus 
d'espérances. 

Art.  41.  Le  nombre  des  élèves  pensionnaires  pourra  être 
porté  a  douze,  et  celui  des  élèves  envoyés  en  province  à  douze 
également.  Il  sera  moins  élevé  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  remplir 
toutes  les  places  qui  pourront  ne  l'être  que  successivement. 

TITRE  VI.  —  Des  élèves  externes. 

Art.  42.  L'admission  des  élèves  externes  aura  lieu  à  l'École 
royale  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  3  de  l'arrêté 
du  i4  octobre  1808.  (Art.  i3  à  21.) 

Arï.  43.  Les  élèves  externes  qui  auront  rempli  le  cours  de 
leurs  études  à  la  satisfaction  du  professeur  pourront  recevoir  le 
titre  d'élève  de  l'École  royale  et  contracteront  un  engagement. 

TITRE  VIL  —  Dispositions  générales. 

Art.  44.  Les  décrets  et  règlements  qui  régissent  le  Conser- 
vatoire sont  et  seront  maintenus  pour  tout  ce  a  quoi  il  n'a  pas 
été  apporté  de  modifications  dans  le  présent  règlement. 

[Mss.  Bibl.  du  Conservatoire,  vol.  28,  677.] 


DXX1X.  RAPPORT  SUR  LES   REFORMES  À   INTRODUIRE  DANS  L'ENSEIGNEMENT;   27   DECEMBRE    1827. 


L'École  royale  de  musique,  le  premier  sans  contredit  des 
établissements  de  ce  genre  qui  existent  aujourd'hui  en  Europe, 
demandait  depuis  quelque  temps  qu'une  main  ferme  portât  la 
réforme  dans  quelques  parties  de  l'enseignement  qu'on  y  pro- 
fesse et  la  rappelât  à  son  ancienne  splendeur;  s'il  est  vrai  de 
dire  en  effet  que  jamais  les  classes  instrumentales  n'ont  présenté 
des  résultats  plus  satisfaisants,  on  se  plaignait  d'ailleurs  que 
celles  du  chant  fussent  restées  en  arrière  du  mouvement  musical 
que  l'on  remarque  en  France,  et  en  considérant  la  faiblesse 
des  sujets  qu'elles  ont  produits  dans  les  dernières  années,  on 
craignait  avec  juste  raison  que  nos  théâtres  lyriques  ne  se  trou- 
vassent bientôt  dans  l'alternative  pénible  d'une  disette  complète 
de  talents  élevés,  ou  d'un  appel,  toujours  ruineux  et  peu  hono- 
rable, à  l'étranger;  d'autre  part  les  mesures  rigoureuses  d'éco- 
nomie que  l'Administration  supérieure  a  dû  s'imposer  ayant  fait 
porter  une  investigation  plus  scrupuleuse  sur  les  causes  de  dé- 
penses, on  s'est  fait  une  loi  de  faire  disparaître  les  moindres 
traces  d'abus  ou  de  superfétation ,  partout  où  elles  pourraient 


se  rencontrer  :  tel  a  été  le  double  objet  des  mesures  dont  la  pro- 
position est  contenue  au  présent  rapport  et  qu'on  soumet  à  l'ap- 
probation de  M.  le  Vicomte. 

Classes  de  composition  :  Cette  partie  de  l'enseignement  se 
divise  en  trois  degrés:  1°  celui  de  l'harmonie  et  de  l'accompa- 
gnement pratique  ;  20  celui  du  contrepoint  et  de  la  fugue  ; 
3°  celui  de  la  composition  proprement  dite. 

Ce  dernier  degré,  auquel  arrive  un  bien  petit  nombre  d'élèves, 
comptait  néanmoins  trois  classes,  tandis  que  les  autres  n'en 
avaient  que  deux.  La  santé  malheureusement  trop  faible  de 
M.  Boieldieu  l'obligeant  à  solliciter  sa  retraite,  on  a  dû  saisir 
l'occasion  qui  se  présentait  de  mettre  les  classes  de  composition 
en  rapport  de  nombre  avec  les  autres  degrés  du  même  ensei- 
gnement sans  blesser  aucune  des  considérations  personnelles  qui 
auraient  empêché  de  choisir  jusqu'à  présent  entre  trois  profes- 
seurs du  mérite  de  MM.  Lesueur,  Boieldieu  et  Berton.  On  pro- 
pose en  conséquence  la  suppression  de  la  classe  de  M.  Boieldieu. 

Classes  de  chant.  Voici  la  portion  la  plus  critique  et,  à  tout 
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prendre,  la  plus  fautive  de  renseignement.  Sans  doute  la  disette 
de  belles  voix  a  dû  contribuer  au  résultat  toujours  de  plus  en 
plus  fâcheux  des  dernières  années.  Mais  en  rendant  au  zèle  et 
au  mérite  réel  des  professeurs  toute  la  justice  à  laquelle  ils  ont 
droit,  toujours  a-t-on  pu  remarquer  une  espèce  de  lutte  entre 
les  traditions  de  l'école  et  le  goût  dominant  du  public.  Il  faut 
ajouter  que  depuis  la  mort  de  Garât  l'école  de  chant  dite  fran- 
çaise avait  perdu  son  plus  habile  interprète  et  que  pour  remédier 
à  une  décadence  inévitable  on  devait  puiser  de  nouveau  aux 
sources  du  beau  chant ,  en  naturalisant  parmi  nous  les  principes 
de  l'école  italienne,  si  supérieure  à  toutes  les  autres. 

C'est  dans  ce  but  que  M.  le  Vicomte  a  engagé  comme  pro- 
fesseur à  l'Ecole  royale,  M.  Banderali ,  l'un  des  plus  célèbres  de 
l'Italie;  c'est  dans  la  même  intention  qu'il  a  été  décidé  qu'une 
classe  serait  confiée  à  M.  Pellegrini  ou,  si  ce  professeur  quittait 
la  France,  à  M.  Bordogni.  Les  professeurs  de  chant  que  compte 
actuellement  l'Lcole  royale  sont  au  nombre  de  cinq.  Le  plus 
ancien,  M.  Gérard  prenant  sa  retraite  on  propose  la  suppression 
de  sa  place.  Sur  les  quatre  autres,  MAI.  Plantade,  Blangini. 
Ponchard  et  Bigaut,  on  propose  d'admettre  les  deux  premiers  à 
la  retraite  et  de  conserver  les  deux  autres  seulement,  les  motifs 
de  cette  proposition  sont  pour  M.  Ponchard  le  mérite  bien 
reconnu  de  sa  méthode,  et  pour  M.  Bigaut  la  date  récente  de 
sa  nomination  ,  ce  professeur  n'ayant  pas  encore  eu  le  temps  de 
prouver  tout  ce  qu'il  pouvait  faire. 

Ces  motifs  de  préférence  n'empêchent  pas  de  rendre  justice 
aux  excellentes  qualités  qui  distinguent  sous  plusieurs  rapports 
MM.  Plantade  et  Blangini,  et  surtout  de  reconnaître  tous  les 
droits  que  le  premier  de  ces  professeurs  s'est  acquis  à  l'estime 
de  l'adminisl  ration  par  son  zèle  a  toute  épreuve  et  par  la  déli- 
catesse de  ses  sentiments  et  dont  les  intérêts  de  l'art  ont  pu 
seuls  triompher.  MM.  Plantade  et  Blangini  seront  remplacés  par 
MM.  Banderali  et  Pellegrini  (on  Bordogni). 

Classes  de  vocalisation  :  Cette  partie  non  moins  importante  de 
l'enseignement,  sans  laquelle  les  meilleurs  professeurs  de  chant 
deviendraient  presque  inutiles,  n'a  point  offert  non  plus  d 
résultats  satisfaisants  dans  les  dernières  années.  On  regrette  de 
ne  pouvoir  proposer  en  ce  moment  à  M.  le  Vicomte,  d'homme 
capable  de  combler  cette  lacune,  toutefois  l'espoir  que  l'on  a  de 
la  remplir  bientôt  engage  à  proposer  la  mise  à  la  retraite  de 
l'un  des  trois  professeurs  actuels.  D'après  les  renseignements 
fournis  sur  l'exactitude  et  le  mérite  des  professeurs,  cette  mesure 
doit  frapper  M.  Berton  fils;  MM.  Henry  et  Garaudé  aussi 
recommandables  par  leur  zèle  que  par  leur  talent  sont  seuls 
conservés,  On  fait  observer  que  ces  deux  classes  suffisent  à  la 
rigueur  au  besoin  du  service,  et  que,  par  conséquent  la  dispo- 
nibilité où  restera  provisoirement  la  troisième  n'entravera  en 
rien  la  marche  de  l'enseignement. 

C'est  ici  l'occasion  d'introduire  une  amélioration  sans  laquelle 
il  a  été  jusqu'à  ce  jour  impossible  aux  professeurs  de  vocalisation 
de  donner  des  preuves  complètes  de  leur  capacité  et,  par  consé- 
quent, de  concourir  avec  avantage  pour  les  places  de  professeurs 


de  chant  qui  viennent  à  vaquer.  Cette  mesure  consisterait  dans 
l'autorisation  donnée  à  chacun  d'eux  de  conduire  jusqu'à  la  lin 
de  leurs  études  un  élève  homme  et  une  élève  femme,  avec  le 
consentement  de  ces  derniers  sans  qu'ils  soient  obligés  de  passer 
dans  les  classes  de  chant,  pour  concourir  aux  prix  décernés  à 
la  fin  de  l'année. 

Cette  amélioration  proposée  par  M.  Chérubini,  nous  paraît 
ti'op  fondée  en  justice  pour  que  nous  hésitions  à  la  proposer  à 
l'approbation  de  M.  le  Vicomte. 

Classe  de  déclamation  lyrique:  Cette  classe,  qui  renfermait 
deux  applications  très  distinctes,  la  déclamation  lyrique  du 
grand  opéra  et  la  déclamation  spéciale  nécessaire  aux  élèves  de 
l'opéra-comique,  était  néanmoins  confiée  à  un  seul  professeur, 
lequel,  en  aucun  cas  n'aurait  pu  réunir  les  qualités  complexes 
que  ce  double  enseignement  auraient  exigées.  De  plus,  il  lui 
était  impossible  de  donner  à  l'une  et  l'autre  partie  de  l'ensei- 
gnement des  soins  égaux,  son  engagement  ne  l'astreignant  qu'à 
trois  leçons  par  semaine.  Ces  considérations  ont  décidé  à  rétablir 
la  division  en  deux  classes  qui  existait  précédemment;  la  pre- 
mière de  déclamation  lyrique  pour  l'opéra,  la  seconde  de  décla- 
mation spéciale  pour  l'opéra-comique.  Il  est  bien  entendu  que 
le  professeur  de  cette  dernière  classe  n'aura  à  s'occuper  en  rien 
de  la  direction  musicale  des  élèves. 

M.  Baptiste,  actuellement  professeur  de  déclamation  lyrique, 
étant  appelé  à  d'autres  fonctions,  on  propose  à  M.  le  Vicomte 
de  confier  la  classe  de  déclamation  lyrique  pour  l'opéra  à 
M.  Adolphe  Nourrit  et  celle  de  déclamation  spéciale  pour  l'o- 
péra-comique à  M.  Michelot.  Ce  dernier  serait  suppléé  au  besoin 
dans  ses  fonctions  par  M.  Sarason,  lequel  ne  recevrait  aucun 
traitement. 

Parmi  les  classes  instrumentales,  celles  de  piano  et  de  violon 
ont  semblé  avoir  reçu  trop  d'extension  pour  les  besoins  du  ser- 
vice. Le  premier  de  ces  instruments  surtout  ne  fournissant  pas 
de  sujets  aux  orchestres  on  a  été  comme  effrayé  de  celle  quantité 
d'artistes  pour  lesquels  l'instruction  de  l'Ecole  devient  plutôt  une 
source  de  misère  qu'un  bienfait. 

On  propose  à  M.  le  Vicomte  de  réduire  à  deux  les  classes  de 
piano,  l'une  pour  les  hommes,  l'antre  pour  les  femmes.  M.Adam 
demeurera  chargé  de  cette  dernière  classe.  L'autre  sera  confiée  à 
M.  Zimmermann  ,  AI.  Pradher  l'un  des  professeurs  actuels  pour 
les  hommes,  et  M"'  Michu,  professeur  adjoint  pour  les  femmes 
seront  admis  à  la  retraite.  Il  est  bien  entendu  que  la  réduction 
a  deux  classes  qu'on  propose  aujourd'hui  n'entraînera  pas  la 
suppression  des  deux  clauses  élémentaires  actuellement  existantes 
et  que  font,  sans  rétribution,  deux  des  élèves  lauréats  de  l'Ecole. 

Quant  au  violon,  bien  qu'on  reconnaisse  en  principe  que  deux 
professeurs  en  titre  et  deux  suppléants  sont  suffisants  pour  les 
besoins  du  service,  cependant  comme  les  considérations  per- 
sonnelles qui  ont  déterminé  la  création  de  la  troisième  classe 
subsistent  encore  dans  toute  leur  force,  on  propose  à  M.  le 
Vicomte  de  remettre  la  suppression  de  celte  troisième  classe. 

L'école  spéciale  de  déclamation  ayant  été  supprimée  par  arrêté  , 


352 


ACTES  ORGANIQUES. 


on  renvoyé  à  cet  arrêté  pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  celle 
école,  en  rappelant  seulement  que  par  suite  des  mesures  qui  y 
sont  adoptées,  M.  Saint-Prix,  professeur,  est  admis  à  la  re- 
traite et  MM.  Cossard  et  Provost  cessent  toutes  fonctions,  tant 
à  l'Ecole  royale  qu'à  la  classe  spéciale  de  déclamation  nouvel- 
lement créée. 

Enfin,  le  besoin  de  ne  rien  laisser  d'inutile,  a  déterminé  à 
supprimer  la  classe  d'escrime,  d'un  avantage  bien  secondaire 
pour  les  élèves  et  dont  les  exercices  fatigants  nuisent  souvent 
aux  autres  études. 

Tel  est,  avec  la  création  précédemment  arrêtée  d'une  classe 
de  harpe,  d'une  classe  de  contrebasse,  la  nomination  d'un  répé- 
titeur pour  corriger  l'accent  des  élèves,  de  deux  accompagnateurs 
pour  les  classes  de  déclamation  lyrique,  tel  est,  disons  nous, 
l'ensemble  des  mesures  prises  pour  compléter  l'organisation  défi- 


nitive de  l'Ecole  royale  de  musique,  en  sorte  qu'elle  présente 
désormais  un  ensemble  d'enseignement  dont  l'équivalent  ne  se 
trouve  dans  aucun  établissement  du  même  genre.  Ces  mesures 
toutefois  n'atteindraient  pas  le  but  proposé  si  le  rétablissement 
des  exercices  qui  avaient  fondé  la  réputation  de  l'ancien  Conser- 
vatoire ne  venait  donner  aux  élèves  un  nouveau  motif  d'ému- 
lation. C'est  dans  ce  but  qu'on  propose  à  M.  le  Vicomte  de 
décider  que  des  exercices  publics,  au  nombre  de  six  au  plus, 
auront  lieu  dans  le  cours  de  l'année  1828.  La  partie  des  frais 
de  ces  exercices  qui  ne  serait  pas  couverte  par  des  recettes , 
évaluée  à  2,000  francs  au  plus,  sera,  dans  tous  les  cas,  prélevée 
sur  le  fond  général  de  réserve  du  Département  des  beaux-arts. 
Approuvé. 

[Arch.  nat.  03i8o6.] 


DXXX. 


RAPPORT  AU   ROI   SLR   LES  REFORMES   PROPOSEES;    h  JASVIER    1828. 


Les  règles  d'économie  sévère  que  je  me  suis  toujours  impo- 
sées et  qui,  plus  que  jamais,  ont  été  l'objet  de  mes  efforts, 
m'ayant  amené  à  examiner  avec  plus  d'attention  les  causes  des 
dépenses  du  budget  de  l'École  royale  de  Musique  et  de  Décla- 
mation, j'ai  été  forcé  de  reconnaître  que  sur  plusieurs  points 
l'extension  donnée  à  l'enseignement  dépassait  les  besoins  de 
l'art  et  compromettait  en  quelque  sorte  ses  véritables  intérêts; 
d'autres  parties,  au  contraire,  présentent  de  véritables  lacunes, 
en  sorte  qu'il  devenait  urgent  de  mettre  en  rapport  les  mem- 
bres divers  de  cet  ensemble  important  et  d'en  former  désormais 
un  système  complet  d'enseignement. 

Par  ce  moyen  le  budget  de  l'Ecole  royale  qui ,  en  1827,  s'éle- 
vait à  1 54,200  francs,  se  trouve  pour  cette  année  réduit  à 
1 36,ooo  francs,  y  compris  le  traitement  supplémentaire  d'un 
célèbre  professeur  de  chant,  appelé  d'Italie. 

Les  moyens  pris  pour  arriver  à  ces  réformes  ont  été  :  i°  la 
suppression  d'une  classe  de  composition,  d'une  classe  de  chant, 
de  deux  classes  de  piano  et  de  la  classe  d'escrime,  reconnues 
inutiles  par  le  chef  même  de  l'établissement  ;  2°  la  suppression 
totale  de  YEcole  spéciale  de  déclamation ,  contre  l'organisation  de 
laquelle  des  plaintes  fondées  s'étaient  élevées  depuis  longtemps; 
dans  le  but  de  suppléer  avantageusement  à  ce  que  cette  école 
pouvait  offrir  d'utile  dans  son  imperfection  et  même  de  mieux 
servir  les  intérêts  de  l'art  par  une  application  plus  prompte  et 
moins  dispendieuse  de  ses  principes ,  une  classe  spéciale  de  décla- 
mation a  été  attachée  au  Théâtre  Français,  sous  la  surveillance 
directe  du  commissaire  royal  de  ce  théâtre;  les  élèves  de  cette 
classe  étant  appelés  à  concourir  aux  représentations  publiques  à 
proportion  de  leur  aptitude  et  de  leurs  progrès,  la  pratique 
deviendra  la  base  du  nouvel  établissement;  en  revanche,  il  a  été 
possible  de  diviser  en  deux  sections  la  classe  de  déclamation  ly- 
rique précédemment  confiée  à  un  seul  professeur,  bien  qu'elle 
renfermât  deux   applications   très  distinctes,   la  démonstration 


musicale  de  la  déclamation  lyrique  pour  le  grand-opéra  et  la 
partie  de  déclamation  spéciale  nécessaire  aux  élèves  qui  se  des- 
tinent à  f  opéra-comique  ;  3°  d'appeler  deux  nouveaux  profes- 
seurs de  chant  imbus  des  principes  de  la  bonne  école,  au  nombre 
desquels  figure  le  sieur  Banderali,  l'un  des  plus  célèbres  de 
l'Italie.  Cette  mesure  sera  suivie  de  la  nomination  d'un  profes- 
seur de  vocalisation  en  état  de  seconder  les  travaux  des  nou- 
veaux professeurs  de  chant;  bien  que  la  nomination  en  soit  ajour- 
née jusqu'à  plus  amples  renseignements,  la  dépense  qu'elle 
occasionnera  est  prévue  au  budget  ;  'i°  enGn  de  rétablir  les 
anciens  exercices  publics  qui  avaient  fondé  la  réputation  de  l'an- 
cien Conservatoire  et  qui  contribueront,  à  n'en  pas  douter,  à 
assurer  l'éclat  de  la  nouvelle  Ecole  royale. 

Ces  diverses  mesures  ont  nécessité  la  mise  à  la  retraite  de 
plusieurs  professeurs,  à  raison  de  leur  âge,  du  peu  de  temps 
qu'ils  peuvent  donner  à  l'Ecole  ou  de  l'insuffisance  de  leur 
talent.  Je  me  réserve  de  soumettre  ultérieurement  à  l'approba- 
tion du  Roi  les  différentes  propositions  auxquelles  la  liquidation 
de  leur  pension  donnera  lieu  ;  mais  je  puis  d'avance  donner  à 
V.  M.  l'assurance  qu'y  compris  les  dépenses  non  portées  au 
budget  de  l'Ecole  royale  et  qui  devront  figurer,  au  moins  pour 
cette  année,  au  fonds  général  de  réserve  des  théâtres  royaux, 
telles  que  les  pensions  de  retraite  des  professeurs,  les  frais  de  la 
nouvelle  classe  de  déclamation  et  la  partie  des  dépenses  occa- 
sionnées par  les  exercices  de  l'Ecole  royale  qui  ne  sera  pas  cou- 
verte par  les  receltes  de  l'entrée,  l'économie  obtenue  sur  cette 
partie  du  budget  n'en  sera  pas  moins  réelle.  En  conséquence,  je 
prie  le  Roi  de  donner  son  approbation  aux  différentes  disposi- 
tions énoncées  dans  ce  r.ipport  pour  leur  régularisation. 

J'attends  ici  les  ordres  de  Sa  Majesté. 

Approuvé  :  Charles. 

[Arch.  uat.,  O3  1806  et  1817.] 
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DXXXI.   —    PROJET   DE  RÈGLEMENT,  IllînifiK  PAU  CBEBUBINI 
autographe  de  38  p.  tdlière.  |  Vrcli.  do  Conservatoire.] 


président   de   la  Commission    de   surveillance  du  Conservatoire,  le 
3i  mais  1 835.  A  servi  de  base  pour  la  rédaction  du  règlement  de 


Demandé  par  le  Ministre  en  1 833  el  envoyé  au  duc  de  Choiseul,  18A1. 


[C.P.] 


DXXXII. 


COMMISSION    DE    1848- 

RAPPORT    AL    MINISTRE    DE    L'INTERIEUR,     PAR     LA    COMMISSION    DU    CONSERVATOIRE    NATIONAL    DE    MUSIQUE 


ET  DE  DÉCLAMATION,  SLR  LES  MODIFICATIONS  À  INTRODUIRE  DANS  LE  REGIME  DE  CET  ETABLISSEMENT1;   l8  JUILLET  l8A! 


Monsieur  le  Mimstiie, 
Les  membres  du  Conservatoire  national  de  musique  el  de 
déclamation  ont  l'honneur  de  remettre  en  vos  mains  un  travail 
qui  leur  a  é!é  demandé  par  le  membre  du  Gouvernement  pro- 
visoire auquel  était  échu  le  Département  de  l'intérieur,  lors- 
qu'ils sont  venus  offrir  au  nouveau  Gouvernement  leur  adhésion 
et  le  concours  de  leurs  services.  L'appel  spontané  par  lequel  ce 
Ministre  a  provoqué  l'expression  de  leurs  vœux  pour  les  amé- 
liorations que  comporte  le  régime  de  cet  établissement  les  a 
vivement  sollicités.  Conformément  à  ce  désir,  ils  se  sont  immédia- 
tement réunis  en  assemblée  générale,  et  ont  formé  une  commis- 
sion prise  dans  leur  sein,  pour  étudier  leurs  besoins  et  soumet- 
Ire  à  l'Administration  leurs  requêtes.  L'élection  a  dans  sa  forme  la 
plus  étendue,  a  été  la  base  de  leurs  choix.  Les  professeurs  de 
tous  les  degrés,  de  loules  les  spécialités,  les  employés  de  tout 
grade,  ont  élé  admis  à  nommer  leurs  délégués.  Tons  ont  été 
appelés  à  voler  sur  chacun,  et  le  scrutin  a  désigné  pour  repré- 
senter auprès  de  vous  tous  les  intérêts  de  l'école  : 

.M.  Alber,  directeur,  élu  par  acclamation  président  de  la 
commission;  M.  Halévï,  professeur  de  composition,  pour  les 
classes  de  composition;  M.  Lecouppey,  professeur  d'harmonie, 
pour  les  classes  d'harmonie  ;  M.  Panseiion,  professeur  de  chant, 
pour  les  classes  de  chant;  M.  Levasses,  professeur  de  déclama- 
tion lyrique,  pour  les  classes  de  celte  spécialité;  M.  Benoist, 
professeur  d'orgue  et  d'improvisation,  pour  les  classes  d'orgue, 
de  piano,  de  harpe,  de  clavier;  M.  Girard,  professeur  de  vio- 
lon, pour  les  classes  d'instruments  à  archet  ;  M.  Meifred,  pro- 
fesseur de  cor,  pour  les  classes  d'instruments  à  vent;  AI.  Mar- 
momtel,  professeur  de  solfège,  pour  les  classes  élémentaires; 
M.  Bazin,  professeur  d'harmonie,  pour  représenter  particuliè- 
rement les  intérêts  des  professeurs  adjoints;  M.  Samson,  pro- 
fesseur de  déclamation ,  pour  les  classes  de  cette  spécialité  ; 
M.  Provost,  professeur  de  déclamation ,  pour  le  comité  des 
études  dramatiques;  M.  Louis  Pehrot,  membre  du  comité  d'en- 
seignement, pour  le  comité  des  éludes  musicales;  M.  Betï 
caissier,  pour  le  personnel  administratif. 

Os  choix  ont  été  communiqués  au  Ministre,  qui,  par  une 
décision  du  j  h  mars  dernier,  a  bien  voulu  les  rajilier,  et  auto- 


riser la  commission  ainsi  constituée  à  commencer  ses  travaux. 

Elle  s'est  mise  à  l'œuvre  immédiatement.  Pendant  un  mois 
elle  a  consacré  une  séance  quotidienne  de  plusieurs  heures  à 
l'examen  des  questions  nombreuses  dont  elle  avait  à  préparer 
la  solution.  Ici,  qu'il  soit  permis  à  celui  qu'elle  a  désigné  pour 
son  rapporteur,  et  qui  seul  est  étranger  aux  fonctions  acti- 
ves du  Conservatoire,  de  vous  dire,  Monsieur  le  Ministre,  que 
tous  les  membres  de  cette  commission,  dont  la  plupart  sont  peu 
ou  point  rétribués,  ont,  dans  leur  zèle  pour  les  intérêts  de 
l'école,  fait  trêve  à  leurs  occupations  et  à  leurs  travaux  pour 
sacrifier  une  partie  de  leur  journée  à  des  séances  interrompues 
seulement  par  la  nécessité  de  consulter  ensemble  et  séparément 
leurs  collègues. 

Animée  du  désir  scrupuleux  de  résumer  dans  son  travail, 
d'une  manière  sincère  et  exacte,  tous  les  vœux  de  l'école,  la 
Commission  ne  s'est  pas  crue  suffisamment  investie  par  le  fait 
de  son  élection  du  droit  de  trancher  les  questions  qu'elle  avait  à 
examiner.  Elle  a  voulu  retremper  plusieurs  fois  ses  inspirations 
dans  la  source  même  de  son  mandat.  Dès  le  début,  chacun  de 
ses  membres  a  été  invité  à  conférer  avec  ceux  dont  il  était  le 
représentant,  à  reporter  à  la  Commission  leurs  observations  per- 
sonnelles, écrites  ou  verbales,  sur  la  spécialité  comme  sur  l'en- 
semble de  l'enseignement  elsur  les  intérêts  généraux  de  l'Ecole. 
En  outre,  chaque  professeur,  chaque  employé  a  été  invité  à  se 
mettre  en  rapport  avec  la  Commission  elle-même.  Elle  a  de  plus 
communiqué  son  travail,  à  peu  près  terminé,  aux  membres  d>'s 
divers  services,  a  pris  de  nouveau  et  mis  en  discussion  leurs 
représentations  et  leurs  désirs.  Enfin,  pour  dernière  consécra- 
tion ,  elle  a  soumis  son  projet  de  règlement  à  la  même  assem- 
blée générale  de  qui  elle  tenait  ses  pouvoirs,  et  elle  en  a  obtenu 
un  vote  d'assentiment  unanime.  Elle  peut  donc  aujourd'hui  se 
dire  autorisée  à  vous  déclarer  que  le  travail  qu'elle  vous  pré- 
sente est  le  résultat  d'une  intervention  générale  el  non  d'une 
initiative  limitée  ;  que  c'est  l'œuvre  de  tous  et  non  de  quelques- 
uns,  el  que  c'est  vraiment  le  Conservatoire  loul  entier  qui  vient 
vous  apporter  l'expression  de  ses  vœux  collectils  el  les  recom- 
mander, sous  votre  patronage,  à  la  protection  bienveillante  du 
Gouvernement. 


Le  texte  du  projet  de  roulement  est  imprimé  en  italiques.  (C.P.  ) 

CONSERVATOIRE. 
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Le  Conservatoire  croit  avoir  des  droits  à  rotte  protection.  11 
date  d'une  époque  féconde  en  grandes  choses,  el  doit  sa  créa- 
tion à  cette  fameuse  assemblée  qui,  au  milieu  de  ses  immenses 
labeurs  politiques,  a  étendu  ses  préoccupations  sur  les  sciences, 
les  lettres  et  les  arts,  et  a  marqué  de  son  sceau  la  plupart  des 
institutions  qui  les  régissent  encore  aujourd'hui.  Le  décret  orga- 
nique de  la  Convention  du  îG  thermidor  an  ni,  qui,  dévelop- 
pant le  germe  contenu  dans  un  décret  du  18  brumaire  an  11, 
instituait  le  Conservatoire  national  de  musique,  est  un  titre  au- 
quel il  se  rattache  avec  orgueil.  Il  n'avait  pas  attendu  les  tra- 
vaux de  cette  commission  pour  réclamer,  par  l'organe  de  son 
directeur,  un  droit  qui,  dans  le  principe,  fut  un  des  objets  de 
sa  fondation,  celui  de  concourir  à  l'éclat  et  à  la  magnificence 
des  fêtes  nationales.  Aujourd'hui  que  le  mot  de  privilège  est 
banni  du  langage,  c'est  du  moins  un  devoir  et  un  honneur 
qu'il  est  jaloux  de  conserver  et  qu'il  revendique,  comme  l'aîné 
de  tous  les  établissements  du  même  genre.  Il  sera  lier  de 
montrer,  aux  grands  jours  des  cérémonies  populaires,  cette  jeu- 
nesse intelligente  et  enthousiaste,  sortie  des  rangs  du  peuple, 
initiée  à  la  connaissance  d'un  art  qui,  suivant  l'expression  du 
poète  républicain  devant  la  Convention  nationale,  gagne  les 
batailles  et  fait  les  délices  de  la  pair.  En  effet,  quels  accents  pour- 
raient, mieux  que  ces  jeunes  voix,  convenir  au  concert  des  joies 
ou  des  douleurs  nationales,  et  s'unir  dans  ces  chants  patriotiques 
que  la  France  évoque  à  toutes  ses  manifestations  solennelles  ! 

La  Commission,  pénétrée  de  la  vérité  de  ces  principes,  a 
reporté  le  Conservatoire  à  l'esprit  de  son  origine,  en  plaçant  en 
tête  du  projet  de  réorganisation  exposé  ci-contre  l'institution  de 
classes  pour  l'enseignement  populaire  du  chant. 

PROJET  DE  RÈGLEMENT. 


CHAPITRE  PREMIER.  —  Enseignement  populaire. 

Il  est  ouvert  au  Conservatoire ,  le  soir,  une  ou  plusieurs  classes, 
destinées  aux  enfants  et  adultes  des  deux  sexes,  pour  l'enseigne- 
ment simultané  el  populaire  du  chant. 

Tout  élève,  de  ces  classes  qui  aura  été  signalé  par  son  profes- 
seur comme  présentant  une  aptitude  particulière,  pourra  être 
admis  dans  les  classes  spéciales  du  Conservatoire. 

Les  résultats  remarquables  de  l'orphéon,  le  goût  croissant 
de  la  population  ouvrière  pour  l'art  musical,  signalaient  cette 
création  comme  un  besoin  public.  Le  Conservatoire  est  heureux 
d'ouvrir  de  nouvelles  sources  d'enseignement  où  chacun  viendra 
puiser  selon  sa  convenance  et  son  aptitude.  Pour  l'un,  ce  sera 
un  délassement  de  ses  travaux,  pour  l'autre,  la  révélation  de 
facultés  heureuses  et  d'une  vocation  peut-être  brillante. 

Ce  sera  en  même  temps  le  moyen  de  faire  l'essai  des  mé- 
thodes diverses  mises  en  usage  pour  réaliser  cet  enseignement 
dans  les  meilleures  conditions.  Ces  méthodes,  éprouvées  par 
une  expérience  habilement  dirigée,  devront  se  fondre  dans  un 
système  propre  à  donner  aux  élèves  des  notions  simples,  ra- 


pides et  précises,  et  à  former  de  bonnes  masses  chorales  en 
même  temps  que  des  chanteurs  individuellement  mieux  initiés 
aux  principes  de  l'art  musical. 

Après  avoir  payé  ce  juste  tribut  aux  vœux  de  cette  partie  de 
la  population  qui  ne  peut  faire  de  la  musique  qu'une  étude 
sommaire,  la  Commission  s'est  occupée  de  ceux  pour  qui  cet 
art  est  l'objet  d'une  éducation  complète.  Elle  a  constitué  un 
système  d'enseignement  général  commençant  aux  premiers  élé- 
ments pour  finir  aux  plus  hautes  connaissances. 

CHAPITRE  H.  —  Constitution  de  l'enseignement. 

L'enseignement  est  divisé  en  sept  sections  : 

i"  L'enseignement  élémentaire ,  qui  comprend  l'étude  du  sol- 
fège, l'harmonie  orale,  l'étude  du  clavier,  l'étude  des  râles;  3°  le 
chant;  3"  la  déclamation  lyrique;  à"  le  piano ,  la  harpe;  5"  les 
instruments  a  archet;  6"  les  instruments  à  vent;  7°  la  composi- 
tion, l'harmonie  et  l'orgue. 

L'école  de  déclamation  spéciale,  qui  fait  partie  du  Conserva- 
toire, est  l'objet  d'un  chapitre  particulier. 

Nous  avons  également  réservé  pour  un  chapitre  spécial  la 
création  de  classes  complémentaires  dont  l'enseignement  peut 
être  appliqué  soit  à  la  musique,  soit  à  la  déclamation.  Elles 
ont  pour  but  de  donner  aux  élèves  des  connaissances  générales 
qui  se  rapportent  à  ces  études  et  les  rattachent  à  des  idées 
d'un  ordre  plus  élevé  :  ce  sont  les  classes  de  littérature  et  d'his- 
toire appliquées  aux  arts  lyrique  et  dramatique,  d'histoire  de 
la  musique  et  de  langue  italienne. 

DISPOSITIONS   GÉNÉRALES. 

Toutes  les  classes  sont  faites  dans  le  sein  du  Conservatoire. 

Des  raisons  de  santé  ou  les  occupations  de  quelques  artistes 
appartenant  au  théâtre  avaient  motivé  quelques  exceptions  à  cette 
disposition.  Elles  doivent  disparaître. 

Les  mères  des  élèves  femmes  sont  admises  à  assister  aux  le- 
çons. Les  classes,  de  deux  heures  chacune,  ont  lieu  trois  fois 
par  semaine,  à  l'exception  de  celles  de  déclamation  spéciale  ,  qui 
n'ont  lieu  que  deux  fois. 

Les  professeurs  de  cette  spécialité  étant  au  nombre  de  trois, 
et  chacun  admettant  dans  sa  classe  les  élèves  de  ses  collègues, 
chaque  jour  de  la  semaine  aura  ainsi,  le  matin,  une  classe 
pour  tous  les  élèves.  Cette  distribution  suffit  aux  besoins  de  l'en- 
seignement 

Les  classes  comprises  dans  le  chapitre  iv  n'ont  lieu  qu'une  fois 
par  semaine. 

Cet  enseignement  littéraire  et  scientifique  ne  peut,  à  raison 
des  diverses  occupations  des  élèves,  comporter  qu'un  nombre 
limité  de  leçons. 

Une  instruction  ultérieure ,  dressée  par  le  Comité  général  d'en- 
seignement, déterminera  quels  sont  les  auteurs  dont  les  ouvrages 
devront  être  particulièrement  livrés  aux  études  des  élèves,  sans 
toutefois  exclure  les  ouvrages  d'un  style  différent. 

L'enseignement  du  Conservatoire  doit  être  large  et  libéral. 
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11  doit  donner  accès  à  tous  les  genres,  admettre  tous  les  pro- 
grès, toutes  les  formes  de  l'art,  mais  il  doit  conserver,  avant 
tout,  le  culte  et  la  tradition  des  auteurs  classiques,  dont  l'étude 
sera  toujours  la  base  de  toute  éducation  solide.  Le  Comité  gé- 
néral d'enseignement,  composé,  ainsi  qu'il  sera  exposé  ci-après, 
des  sommités  de  l'art  musical  prises  à  l'élection  dans  le  sein  de 
l'établissement  et  au  dehors,  devra  offrir  toutes  les  garanties  de 
lumière  et  d'impartialité  désirables  pour  que  le  cboix  de  ces 
ouvrages  soit  fait  d'une  manière  éclairée  et  comprébensive. 

Toutefois  cet  esprit  d'éclectisme  doit  subir  une  exception  en 
ce  qui  concerne  l'enseignement  élémentaire.  Si  la  diversité  des 
styles  et  des  genres  est  un  élément  nécessaire  d'une  éducation 
complète,  les  premiers  pas  doivent  être  guidés  par  l'unité  de 
méthode.  Tel  est  l'objet  de  la  disposition  ci-contre. 


SECT10.N   î    . 


KNSF.IGNKMBNT    ELEMENTAIRE. 


Une  méthode  unique  devra  être  adoptée  pour  l'enseignement 
élémentaire. 

S  î.  Solfège.  —  L'enseignement  du  solfège  à  deux  degrés.  Le 
solfège  collectif  et  le  solfège  individuel. 

Cette  division  répond  aux  deux  éléments  que  comporte  la  na- 
ture de  cet  enseignement.  11  est  des  notions  générales,  comme 
celles  des  principes  rudimentaires,  des  valeurs  et  des  temps, 
qui  n'ont  pas  besoin  d'une  démonstration  directe  du  maître  à 
l'élève,  qui  se  perçoivent  d'autant  mieux  qu'elles  s'adressent  à 
un  plus  grand  nombre  d'auditeurs.  A  un  degré  un  peu  plus 
avancé,  la  réunion  des  voix  a  pour  effet  de  rectifier  l'intonation 
et  le  sentiment  de  ia  mesure;  l'intelligence  instinctive  d'une 
masse  entraine  et  fait  progresser  les  individualités  rebelles  ou 
paresseuses. 

La  durée  des  cours  de  solfège  collectif  ne  peut  dépasser  une 
année.  Il  y  a  deux  classes  de  solfège  collectif  pour  les  hommes. 
Le  nombre  des  élèves  est  illimité. 

Celle  étude  des  principes  est  nécessairement  de  courte  durée. 
Ces  classes,  pouvant  admettre  une  assez  grande  quantité  d'é- 
lèves, ont  du  être  d'un  nombre  assez  restreint. 

Elles  sont  faites  :  l'une,  par  un  professeur  titulaire ,  l'autre 
par  un  professeur  agrégé. 

Ces  deux  dénominations  répondent  à  des  classifications  nou- 
velles expliquées  au  chapitre  du  Coips  enseignant. 

Il  y  a  douze  classes  de  solfège  individuel. 

Ce  nombre ,  qui  peut  paraître  excessif,  est  motivé  par  l'aug- 
mentation croissante  de  celui  des  élèves,  qui  s'élève  aujourd'hui 
à  6oo,  le  double  de  ce  qu'il  était  il  y  a  peu  d'années.  Cette 
statistique  est  l'argument  le  plus  victorieux  que  le  Conserva- 
toire puisse  invoquer  pour  réclamer  de  la  sollicitude  du  Gou- 
vernement, protection  pour  son  institution,  amélioration  pour 
le  sort  des  artistes  qui  se  vouent,  par  honneur  plus  encore  que 
par  intérêt,  à  cette  carrière  laborieuse.  Le  culle  de  l'art  a  fait 
des  prosélytes  nombreux ,  surtout  parmi  les  familles  peu  aisées , 
qui  viennent  y  chercher  pour  leurs  enfants  une  profession  utile 
et  honorable.  D'autre  part,  la  quantité  d'élèves,  nécessairement 


limitée  pour  qu'ils  puissent  participer  avec  fruit  aux  leçons  di- 
rectes des  professeurs,  justifie  ce  nombre,  qui  d'ailleurs  existe 
actuellement  dans  l'école. 

Chacune  de  ces  classes  ne  peut  admettre  au  plus  que  douze 
élèves.  La  durée  du  cours  de  solfège  individuel  ne  peut  excédei- 
deux  années. 

Ce  laps  de  temps,  combiné  avec  celui  du  solfège  collectif 
consacré  aux  études  préliminaires,  complète  un  cours  assez 
étendu  pour  former  des  musiciens  parfaitement  rompus  à  toutes 
les  difficultés  de  la  lecture  musicale. 

H  y  a  six  classes  de  solfège  individuel  pour  les  chanteurs  et 
six  pour  les  instrumentistes. 

Ici,  il  a  paru  nécessaire  d'introduire  une  division  nouvelle 
entre  cette  catégorie  des  études  du  solfège,  division  qui  répond 
à  la  diversilé  de  vocation  des  élèves. 

Si  l'unité  de  méthode  doit  être  adoptée  pour  l'enseignement 
élémentaire,  il  est  néanmoins  des  directions  différentes  que  les 
élèves  doivent  recevoir,  selon  la  spécialité  à  laquelle  ils  se  des- 
tinent. On  doit,  dès  le  principe,  appliquer  aux  chanteurs  des 
procédés  pour  ainsi  dire  mécaniques,  relatifs  à  l'émission  de  la 
voix,  à  la  position  et  à  l'articulation  des  sons;  on  doit  leur  don- 
ner des  indications,  avoir  pour  eux  des  ménagements  qui  ne 
sont  pas,  au  même  degré,  nécessaires  pour  les  instrumentistes. 
Sans  empiéter  sur  les  devoirs  des  professeurs  de  chant  et  sans 
se  confondre  avec  eux,  les  professeurs  de  solfège  des  chanteurs 
doivent  avoir  en  vue.  la  destinalion  de  leurs  élèves;  et  leur 
cours  est  une  sorte  d'initiation  aux  leçons  qui  les  attendent 
dans  des  classes  d'un  autre  degré. 

Les  classes  de  solfège  individuel  se  répartissent  de  la  manihe 
suivante  entre  les  professeurs  des  différentes  catégories  :  Solfège 
des  chanteurs  :  un  professeur  titulaire,  trois  agrégés,  deux  ré- 
pétiteurs; Solfège  des  instrumentistes  :  un  professeur  titulaire, 
deux  agrégés,  trois  répétiteurs. 

Le  directeur  peut  nommer  des  répétiteurs  pour  les  classes  sup- 
plémentaires de  solfège  dont  la  création  est  recoi.nue  nécessaire. 

Celte  répartition  n'est  pas  arbitraire;  elle  a  pour  but  d'ou- 
vrir, dans  l'utile  spécialité  du  solfège,  une  carrière  d'avancement 
aux  membres  du  corps  enseignant  et  de  leur  assurer  la  salis- 
faction  d'une  légitime  ambition.  Elle  attribue  en  outre  au  sol- 
fège des  chanteurs  une  part  proportionnée  à  l'importance  de 
cette  section  de  l'enseignement  élémentaire.  En  admettant  à  ce 
professorat  les  répétiteurs,  c'est-à-dire  les  élèves  émérites  du 
Conservatoire,  elle  leur  donne  la  faculté  de  pa\er  leur  dette  en- 
vers l'établissement,  et  d'y  faire  en  outre  l'apprentissage  de 
l'enseignement,  complément  indispensable  de  toute  forte  édu- 
cation ,  et  transition  naturelle  entre  les  devoirs  de  l'élève  et  le 
talent  du  maître. 

S  a.  Harmonie  orale.  —  Il  y  a  une  classe  d'harmonie  orale 
faite  par  un  professeur  titulaire.  Le  nombre  des  élèves  est  illimité. 

Celte  classe,  qui  initie  les  élèves  par  le  travail  de  l'oreille  et 
l'exercice  oral  à  la  décomposition  des  accords  et  aux  notions  pré- 
liminaires de  l'harmonie,  forme  une  sorte  de  lien  entre  l'ensei- 
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gnoment  élémentaire  et  l'enseignement  supérieur.  Son  utilité 
exige  qu'elle  soit  confiée  à  un  professeur  titulaire. 

S  3.  Etude  du  clavier.  —  Il  y  a  cinq  classes  d'étude  du  cla- 
vier :  deux  destinées  aux  élèves  hommes ,  faites  par  un  professeur 
abrégé  et  un  répétiteur;  trois  pour  les  élèves  femmes ,  fait  es  par 
un  professeur  agrégé  et  deux  répétiteurs. 

Ces  classes,  qui  admettent  au  plus  chacune  huit  élèves  et  deux 
auditeurs,  sont  exclusivement  destinées  aux  élèves  de  chant ,  d'har- 
monie et  de  composition. 

Ces  classes  élémentaires  n'ont  'Vautre  objet  que  de  former  les 
élèves  des  classes  désignées  ci-contre  à  une  connaissance  suffi- 
sante du  piano,  pour  qu'ils  puissent,  les  uns  s'accompagner,  les 
autres  exécuter  leurs  propres  travaux.  Le  piano  est  l'auxiliaire 
indispensable  du  chanteur.  Pour  l'harmoniste  ou  le  compositeur. 
Il  est  l'instrument  nécessaire  de  ses  études,  quelquefois  même 
l'utile  instigateur  de  ses  inspirations.  Mais  cet  enseignement 
doit  rester  dans  les  limites  que  comportent  les  besoins  de  ces 
divers  ordres  d'élèves,  leur  être  exclusivement,  affecté,  et  il  ne 
peut  être  converti  en  un  enseignement  préparatoire  aux  classes 
de  piano,  auquel  il  est  pourvu  ailleurs  dans  d'autres  conditions. 

S  U.  Etude  des  râles.  —  Il  y  a  une  classe  d'étude  des  rôles 
annexée  aux  classes  de  déclamation  lyrique. 

Elle  a  pour  objet  de  préparer  les  élèves,  par  des  répétitions 
purement  musicales,  aux  travaux  des  classes  de  déclamation 
lyrique,  auxquelles  sont  réservées  la  mise  en  scène  des  morceaux 
appris,  l'indication  du  sentiment  et  de  l'action  dramatique  que 
comporte  leur  exécution  au  théâtre. 

Le  professeur  de  cette  classe  sera  titulaire  ou  agrégé,  selon 
que  les  ressources  du  budget  le  permettront. 

SECTION  II.  —  CHANT. 

La  formation  de  sujets  pour  les  théâtres  lyriques  doit  tenir 
une  grande  place  dans  l'enseignement  du  Conservatoire.  La 
situation  actuelle  m<>t  le  nombre  des  élèves  du  chant  hors  de 
proportion  avec  les  autres;  et  il  faut  répondre  à  ce  besoin  de 
l'enseignement. 

H  y  a  douze  classes  de  chant,  dont  huit  tenues  par  des  pro- 
fesseurs titulaires  et  quatre  par  des  professeurs  agrégés.  Les  quatre 
classes  d'agrégés  seront  créées  à  mesure  que  les  besoins  du  service 
l'exigeront.  Chaque  classe  contient  huit  élèves  au  plus  et  deux 
auditeurs. 

Le  nombre  actuel  de  ces  classes  est  de  neuf.  Il  est  désirable 
qu'à  la  rentrée  des  classes  il  soit  porté  à  dix.  C'est  dans  cette 
limite  que  le  budget  de  i8io  devrait  pourvoir  au  service  du 
chant.  La  haute  importance  de  cet  enseignement,  qui  ne  peut 
être  confié  qu'à  des  maîtres  éprouvés,  explique  d'elle-même  le 
nombre  de  titulaires  qui  doivent  y  être  appelés. 

Ce  n'est  pas  assez  que  les  élèves,  en  nombre  restreint, 
puissent  recevoir  individuellement  des  leçons  efficaces,  il  im- 
porte qu'ils  puissent  se  réunir  pour  l'exécution  de  duos,  de 
trios  et  de  morceaux  d'ensemble,  et  préluder  ainsi,  par  l'habi- 
tude de  chanter  en  parties,  à  la  connaissance  du  répertoire,  à 


l'étude  de  la  déclamation  lyrique,  qui  achève  leur  éducation 
théâtrale. 

Il  y  a ,  une  fois  par  semaine,  une  classe  destinée  à  l'exécution 
des  morceaux  d'ensemble  pour  les  élèves  des  classes  de  chant.  Cette 
classe  est  faite,  à  tour  de  rôle,  par  le  directeur  et  les  professeurs 
de  composition.  Les  élèves  de  composition  sont  tenus  d'y  assister. 

Il  y  a,  une  fois  par  semaine,  une  classe  destinée  à  l'exécution 
des  chœurs,  à  laquelle  sont  tenus  de  prendre  part  tous  les  élèves 
des  classes  de  chant,  sous  peine  d'être  rayés  des  contrôles  de  l'Ecole. 
Cette  classe  est  faite  par  un  professeur  de  solfège. 

En  ajoutant  ces  classes  nouvelles  à  celles  que  suivent  les  élèves 
de  chant ,  la  Commission ,  préoccupée  du  soin  de  concilier  les 
besoins  de  l'enseignement  avec  les  ressources  du  budget,  n'a 
pas  cru  devoir  instituer  des  professeurs  spéciaux  pour  ces  classes. 
Le  zèle  du  directeur  et  des  professeurs  de  composition  comblera 
celte  lacune,  et  leur  direction  donnera  à  la  classe  d'ensemble 
autant  d'importance  que  d'utilité.  Les  élèves  de  composition  y 
trouveront  un  intérêt  particulier,  par  l'audition  des  morceaux 
principaux  tirés  des  œuvres  des  maîtres.  Ils  jouiront  en  outre, 
parfois,  de  l'avantage  de  s'entendre  eux-mêmes  dans  les  mor- 
ceaux qu'ils  auront  composés.  Cette  mesure  est  complétée  par 
une  mesure  analogue  dans  l'enseignemeni  instrumental. 


section  m. 
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La  classe  de  déclamation  lyrique  reçoit  les  élèves  chanteurs 
qui  se  destinent  au  théâtre.  Ils  peuvent  y  être  admis  lorsque 
leurs  études  de  chant  sont  assez  avancées  pour  que  les  leçons 
lyriques  leur  soient  profitables  et  ne  les  détournent  pas  préma- 
turément des  travaux  essentiels  de  leur  éducation  musicale. 

Il  y  a  trois  classes  de  déclamation  lyrique,  dont  une  pour 
l'opéra  sérieux,  une  pour  l'opéra -comique,  une  pour  les  deux 
genres.  Ces  classes  sont  tenues  par  des  professeurs  titulaires,  qui 
doivent  être  musiciens. 

Cette  dernière  condition  est  désormais  indispensable  chez  des 
professeurs  qui  ne  doivent  pas  borner  leur  enseignement  à  la 
mise  en  scène,  à  la  démonstration  de  l'action  dramatique,  mais 
qui  doivent  connaître  le  stylo,  le  sentiment,  le  mouvement  des 
morceaux  exécutés  par  l'élève,  être  en  état  de  le  ramener,  s'il 
s*égare,  enfin  de  lui  communiquer  toutes  les  ressources,  tous 
les  procédés  de  l'art  lyrique,  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  que 
ceux  de  la  déclamation  spéciale  et  de  l'art  dramatique.  C'est,  du 
reste,  un  élément  d'autorité  nécessaire  du  maître  sur  des  éco- 
liers musiciens.  Ce  n'est  pas  que  les  secours  des  maîtres  spéciaux 
de  déclamation  ne  puissent  avoir  d'excellents  résultats  dans  leur 
application  à  l'art  lyrique  :  aussi  le  projet  de  règlement  y  a-t-il 
pourvu  d'une  manière  accessoire. 

Les  élèves  de  ces  classes  peuvent  être  autorisés  à  assister  comme 
auditeurs  aux  classes  de  déclamation  spéciale. 


SECTION  n. 


PIANO   ET   HARPE. 


H  y  a  cinq  classes  de  piano,  dont  deux  pour  les  hommes,  tenues 
par  des  professeurs  titulaires,  et  trois  pour  les  femmes,  tenues 
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par  deu.r  professeurs  tiluhires  et  un  agrégé.  Il  y  a  pour  chaque 
classe  huit  élères  au  plus  et  deu.r  auditeurs. 

Celle  distribution  de  l'enseignement  du  piano  reproduit  celle 
qui  existe  aujourd'hui  et  suffit  aux  besoins  du  service. 

Ce  nombre  pourrait  paraître  loin  de  répondre  aux  dévelop- 
pements excessifs  qu'a  pris  depuis  longtemps  l'élude  de  cet 
instrument.  Mais  il  faut  observer  qu'aucune  de  ces  classes  n'est 
élémentaire.  Les  aspirants  se  présentant  en  très  grand  nombre 
chaque  année,  il  n'y  a  lieu  d'admettre  que  ceux  dont  l'éduca- 
tion est  déjà  assez  avancée  dans  une  bonne  voie,  et  qui  montrent 
des  dispositions  exceptionnelles. 

I  ne  classe  d'ensemble  instrumental  est  faite  une  lins  par  semaine, 
à  tour  de  rôle,  par  les  professeurs  d'instruments  à  archet.  Les 
programmée  de  ces  séances  seront  composés  de  manière  que  les 
élères  de  piano ,  d'instruments  à  archet  et  à  vent  y  participent 
également. 

Cette  mesure  reproduit,  dans  l'enseignement  instrumental,  le 
complément  d'études  qui  a  été  jugé  utile  dans  l'enseignement 
vocal.  Le  même  système  d'économie  a  conseillé  de  ne  pas  faire 
de  cette  classe  une  création  nouvelle  et  de  la  confier  au  zèle  des 
professeurs.  D'ailleurs,  les  élèves  d'un  certain  nombre  de  classes 
devant  concourir  aux  exécutions,  et  s'y  préparer  avec  les  conseils 
de  leurs  maîtres  respectifs,  il  est  indispensable,  pour  éviter 
toute  rivalité  entre  les  professeurs  et  toute  apparence  fâcheuse 
d'infériorité,  que  le  devoir  de  présider  à  ces  séances  musicales 
soit  réparti  entre  plusieurs,  et  principalement  entre  ceux  que  le 
genre  de  l'instrument  qu'ils  professent  appelle  à  la  direction  des 
orchestres. 

sbctiox  i .  —  ihstrvmbuts  À  ahchet. 

II  y  a  trois  classes  de  violon;  deux  classes  de  violoncelle;  une 
classe  de  contrebasse. 

Toutes  ces  classes  sont  faites  par  des  professeurs  titulaires,  et 
comportent  huit  élères  et  deux  auditeurs. 

Le  nombre  normal  des  classes  de  violon,  fixé  à  trois,  est  dé- 
passé par  celui  qui  existe  actuellement  au  Conservatoire.  Toute- 
fois la  commission  a  pensé  que,  dans  l'avenir,  ce  nombre  serait 
suffisant,  à  raison  de  la  faculté  attribuée  aux  professeurs  de 
charger  un  de  leurs  élèves  d'exercer  les  fondions  de  répétiteur, 
c'est-à-dire  de  faire  une  classe  préparatoire  pour  les  commer- 
çants qui  ne  seraient  pas  encore  en  état  de  réclamer  utilement 
une  large  part  des  soins  du  professeur. 


section    rr. 


INSTRUMENTS  A  VE)T. 


Il  y  a  une  classe  pour  chacun  des  instruments  ci-après  désignés  : 
flûte,  hautbois,  clarinette,  cor,  cor  chromatique,  basson,  trom- 
pette, trombone.  Toutes  ces  classes  sont  faites  par  des  professeurs 
titulaires;  elles  comportent  huit  élères  au  plus  et  deux  auditeurs. 


section  vu. 


COMPOSITION  ,    HARMONIE   ET  ORGIE. 


La  composition,  l'harmonie;   ces   matières  ont  donné   lieu, 
dans  le  sein  de  la  commission ,  à  de  longs  débats.  Les  professeurs 


de  la  spécialité  et  les  membres  du  comité  des  études  musicales 
ont  été  admis,  tour  à  tour  et  ensemble,  à  faire  connaître  leur 
avis  sur  la  nature  même  de  l'enseignement  et  sur  le  mode  de 
distribution.  Les  sentiments  les  plus  opposés  se  sont  produits  sur' 
tous  les  points  en  discussion.  Comme  ces  études  touchent  aux 
questions  les  plus  élevées  et  les  plus  vitales  de  la  science,  il  e-t 
du  devoir  de  la  commission  de  relater  tous  les  avis. 

L'enseignement  de  la  composition  du  contrepoint ,  de  la 
fugue  et  de  l'harmonie,  est  actuellement  divisé  en  deux  ordres 
de  professeurs  :  ceux  de  composition  proprement  dits,  qui,  en 
même  temps  que  la  composition  idéale,  enseignent  le  contre- 
point et  la  fugue;  et  les  professeurs  d'harmonie,  qui  se  divisent 
eux -même  en  deux  catégories  :  les  professeurs  d'harmonie 
écrite,  el  les  professeurs  d'harmonie  et  accompagnement  pra- 
tique. Cet  état  de  choses  a  été  vivement  attaqué. 

Quelques  membres  ont  pensé  que  les  éludes  d'harmonie 
avaient  une  trop  grande  importance,  que  le  nombre  des  pro- 
fesseurs et  la  durée  des  études  étaient  hors  de  foule  proportion 
avec  la  nature  de  connaissances  que  les  élèves  doivent  puiser  à 
cette  source,  avant  d'entrer  dans  les  classes  de  composition. 
Suivant  eux,  ce  serait  assez  d'une  année,  de  deux  au  plus, 
pour  apprendre  les  notions  suffisantes  d'harmonie.  L'extension 
de  l'enseignement  au  delà  de  cette  limite  ne  sert  qu'à  pro- 
longer le  séjour  d'élèves  incapables  d'eu  profiter  utilement.  C'est 
dans  la  classe  de  composition  qu'ils  doivent  faire  les  fortes  cl 
complètes  études  d'où  ils  sortent  en  élat  de  concourir  pour  le 
grand  prix.  C'est  là  que  doit  être  enseigné  le  contrepoint. 
Séparer  cette  étude  de  celle  de  la  composition  idéale,  et  en  faire 
l'objet  d'une  classe  distincte,  ce  serait  réduire  les  classes  de 
composition  à  n'avoir  pas  de  concours,  puisque  le  prix  de  com- 
position idéale  se  donne  à  l'Institut.  Si  ce  concours  avait  lieu 
au  Conservatoire  dans  les  mêmes  conditions,  ce  serait  un  double 
emploi,  s'il  avait  lieu  dans  des  conditions  différentes,  ce  serait 
un  amoindrissement.  La  conclusion  de  cet  avis  est  le  maintien 
de  l'enseignement  actuel  de  la  composition  et  du  contrepoint 
réunis  et  la  réduction  du  nombre  des  classes  d'harmonie. 

D'autres  membres  ont  soutenu,  au  contraire,  qu'il  con- 
viendrait de  borner  la  tâche  des  professeurs  de  composition  à 
l'enseignement  de  la  composition  idéale,  et  d'attribuer  le  contre- 
point, comme  une  seconde  faculté,  aux  professeurs  d'harmonie. 

Lu  troisième  avis  a  eu  pour  objet  la  création  d'une  classe  de 
contrepoint  distincte  de  celle  de  composition  et  d'harmonie. 

Enfin  quelques  membres  se  sont  élevés  contre  le  système 
d'enseignement  de  l'harmonie  écrite,  en  prétendant  que  'a 
seule  véritable  manière  d'apprendre  cette  science  est  l'élude  au 
piano;  d'autres,  au  contraire,  ont  prétendu  que  les  classes 
d'accompagnement  multipliées,  et  conservant  des  élèves  pendant 
plusieurs  années,  ont  pour  effet  de  créer  plutôt  des  virtuoses 
d'accompagnement  que  de  bons  harmonistes  propres  à  devenir 
de  bons  élèves  de  composition. 

11  était  difficile  d'arriver  à  un  résultat  de  transaction  entre 
des  opinions   aussi  radicalement  opposées.  Les   unes  devaient 
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être  nécessairement  sacrifiées  aux  autres;  et  le  vote  définitif 
de  7  voix  contre  a  est  venu  sanctionner  les  dispositions  sui- 
vantes : 

Il  y  a  six  classe*  d'harmonie ,  savoir  : 

Deux  d'harmonie  écrite  pour  les  hommes,  tenues  par  des  pro- 
fesseur*  titulaires,  ayant  au  plus  douze  élèves  et  quatre  audi- 
teurs. 

Pour  les  hommes,  deux  d'harmonie  et  accompagnement  pra- 
tique, tenues  par  des  professeurs  titulaires,  ayant  au  plus  huit 
élèves  et  quatre  auditeurs. 

Pour  les  femmes ,  deux  d'harmonie  et  accompagnement  pratique, 
tenues  l'une  par  un  professeur  titulaire,  l'outre  par  un  agrégé 
ayant  le  même  nombre  d'élèves  et  d'auditeurs. 

Le  cours  d'harmonie  et  d'accompagnement  doit  durer  trois  ans 
au  plus. 

11  y  a  trois  classes  de  composition  tenues  par  des  professeurs 
titulaires,  ayant  au  plus  chacun  ta  élèves  et  â  auditeurs. 

Cet  enseignement  est  divisé  en  un  cours  de  contrepoint  et 
fugue  et  un  cours  de  composition  idéale. 

Nul  élève  ne  peut  faire  à  la  fois  partie  des  classes  d'harmonie 
et  de  celle  de  composition. 

Tout  élève  aspirant  aux  classes  de  composition  subit  préalable- 
ment un  examen  sur  l'harmonie. 

Dans  cette  section  a  été  rangé  l'enseignement  de  l'orgue. 
L'étude  de  cet  instrument ,  destiné  principalement  à  l'improvi- 
sation, se  rattache  essentiellement  à  celles  de  l'harmonie  et  de 
la  composition ,  indispensables  à  l'organiste. 

Il  y  a  une  classe  d'orgue  et  d'improvisation  tenue  par  un  pro- 
fesseur titulaire.  Cette  classe  comporte   m  élèves  et  a  auditeurs. 

CHAPITRE  III.  —  Déclamation  spéciale. 

L'art  de  la  déclamation  a  eu  son  enseignement  public  spécial 
avant  même  l'existence  du  Conservatoire  de  musique.  Depuis 
cette  création,  quoique  le  décret  du  16  thermidor  an  in  n'en 
fasse  pas  mention,  celte  école,  d'où  sont  sortis  tant  de  talents 
célèbres,  et  qui  a  rendu  tant  de  services  à  la  littérature  drama- 
tique, n'a  pas  cessé  de  fonctionner  dans  le  sein  du  Conserva- 
toire. Son  institution  a  été  sanctionnée  et  développée  par  le 
titre  V11I  du  décret  du  i5  octobre  181a,  dit  Décret  de  Moscou, 
qui  règle  l'organisation  du  Théâtre-Français.  L'objet  primitif 
de  ces  dispositions  était  surtout  de  former  des  élèves  destinés  à 
ce  théâtre,  pour  lequel  le  Gouvernement  impérial,  jaloux  de 
toutes  les  gloires  nationales,  a  montré  une  si  vive  sollicitude.  Il 
convient  de  rappeler  ici  les  dispositions  généreuses  qui  ont 
constitué  à  cette  époque  l'école  de  déclamation,  pour  montrer 
combien  l'état  actuel  en  diffère,  et  à  quel  point  sont  justifiées 
les  modifications  demandées  dans  ce  travail,  aux  chapitres  qui 
règlent  la  situation  des  élèves  et  la  constitution  du  pensionnat1. 

L'école  de  déclamation  ne  figure  aujourd'hui  an  budget  du 
Conservatoire,  pour  traitement  des  professeurs  et  pour  indem- 

1  Voir  CCXC  ;  art.  89  à  101  ;  p.  173.  (C.  P.) 


ni  tés  accordées  aux  élèves,  que  pour  une  somme  de  1 0,900  francs. 
Et  cependant  cet  enseignement,  au  lieu  de  se  restreindre,  s'est 
généralisé;  au  lieu  de  demeurer  presque  exclusivement  consacré 
aux  élèves  du  Théâtre-Français,  qui  ne  pourrait  donner  accès 
dans  ses  rangs  à  tous  ceux  que  forme  le  Conservatoire,  il  four- 
nil des  artistes  à  l'Odéon,  aux  théâtres  secondaires  et  aux 
théâtres  des  départements,  où  ils  apportent  le  fruit  d'une  édu- 
cation solide  fondée  sur  l'étude  des  chefs-d'œuvre  de  la  scène 
française.  Toutefois,  les  élèves  qui  suivent  ces  cours  sont,  vis- 
à-vis  de  ceux  qui  se  destinent  à  l'art  lyrique,  dans  un  état 
d'inégalité  qu'il  importe  de  faire  disparaître.  A  cet  eflet,  des 
mesures  seront  proposées  ci-après.  Quant  à  l'enseignement, 
voici  comment  il  est  distribué  : 

Il  y  a  trois  classes  de  déclamation  spéciale  tenues  par  des  pro- 
fesseurs titulan-es.  Chaque  professeur  donne  deux  leçons  par 
semaine.  Tous  les  élèves  de  déclamation  spéciale  sont  tenus  d'as- 
sister aux  leçons  de  chaque  professeur. 

CHAPITRE  I\ .  —  Classes  complémentaire*. 

Le  décret  de  Moscou,  marqué  au  coin  de  toutes  les  concep- 
tions administratives  de  cette  époque,  présentait  un  système 
complet  d'enseignement  pour  les  élèves  de  déclamation.  Le  légis- 
lateur avait  reconnu  qu'il  fallait  baser  une  étude  raisonnée  et 
pratique  de  l'art  dramatique  sur  une  connaissance  parfaite  de 
la  langue,  et  compléter  cet  enseignement  par  des  notions  histo- 
riques et  littéraires.  Les  élèves  doivent  être  en  état  de  se  rendre 
compte,  de  se  pénétrer,  suivant  les  différences  de  temps  et  de 
lieu,  du  caractère  des  grands  événements  et  des  grands  hommes 
dont  les  chefs-d'œuvre  dramatiques  sont  la  chronique  vivante  et 
populaire.  C'est  à  cet  effet  que  des  classes  de  grammaire,  de 
anthologie  et  d'histoire  avaient  été  annexées  aux  cours  de  dé- 
clamation. La  Commission  a  pensé  que  cet  enseignement  devait 
en  partie  renaître  au  Conservatoire,  mais  en  s'appliquant  à  tous 
les  élèves  qui  se  destinent  au  théâtre,  sans  en  exclure  même  les 
instrumentistes  qui  voudraient  y  participer.  Enchaînée  dans  les 
limites  d'un  budget  étroit,  et  espérant  que  les  nouvelles  institu- 
tions d'enseignement  public  multiplieront  les  classes  de  gram- 
maire à  l'usage  de  toutes  les  familles,  elle  a  pensé  qu'une  classe 
de  ce  genre,  nécessaire  peut-être  aujourd'hui,  le  serait  moins 
dans  l'avenir,  et  a  borné  ses  vœux  à  la  création  d'une  classe 
d'histoire  et  de  littérature  appliquée  aux  arts  lyrique  et  drama- 
tique. La  connaissance  de  la  mythologie  devra  prendre  une  part 
moins  étendue  que  ne  le  prescrivait  le  décret  de  Moscou.  Au- 
jourd'hui que  le  domaine  de  l'art  s'est  étendu  et  que  les  fables 
héroïques  du  paganisme  ont  cédé  une  partie  de  leur  domaine 
aux  récits  de  l'histoire  moderne,  il  convenait  de  généraliser  les 
notions  nécessaires  aui  interprèles  de  la  scène.  Un  cours  som- 
maire d'histoire,  envisagée  surtout  au  point  de  vue  de  se» 
rapports  avec  l'objet  des  études  spéciales  de  l'école,  un  aperçu 
rapide  des  littératures  anciennes  et  modernes  suffiront  pour 
initier  les  élèves  à  la  connaissance  générale  des  événements,  des 
personnages,  des  caractères  et  des  passions  diverses,  au  milieu 
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desquels    s'agitent   les  compositions    théâtrales    dont    ils    sont 
appelés  à  être  les  organes. 

Un  cours  de  celte  nature,  qui  embrasse  tant  d'époques  et  tant 
de  matières,  ne  peut  être  qu'une  revue  rapide.  Mais  quand  il 
ne  servirait  qu'à  indiquer  aux  élèves  les  sources  auxquelles  ils 
doivent  puiser,  il  aurait  déjà  réalisé  de  louables  et  utiles  résultats. 
Il  y  a  un  professeur  d'histoire  et  de  littérature  appliquées  aux 
art$  dramatique  et  lyrique.  Les  élèves  de  composition,  de  décla- 
mation spéciale  et  lyrique  et  de  chant  doivent  y  assister.  Les 
autres  élèves  y  sont  admis. 

fl  y  a  une  classe  d'histoire  de  la  musique. 
La  Commission  a  reconnu   également  l'utilité  de  créer  une 
classe  analogue  spécialement  destinée  aux  musiciens.  La  musique 
a  son  histoire,  dont  la  connaissance  est  un   élément  essentiel 
d'une  bonne  éducation  musicale.  Les  écoles,  les  styles  ont  leurs 
monuments,  que  l'on  ne  peut  comprendre  parfaitement  si  on  les 
isole  des  époques  qui  \a  ont  enfantés.  Indépendamment  de  la 
partie  biographique,  qu'un  véritable  musicien  doit  connaître, 
car  on  aime  à  remonter  de  l'oeuvre  à  l'auteur,   l'histoire  de  la 
musique,  c'est  la  musique  elle-même  dans  sa  génération,  dans 
ses  développements,  clans  ses  formes,  dans  ses   procédés,  dans 
ses  manifestations.  Ce  cours,  qui  devra  éviter  les  vagues  théories 
de  la  métaphysique  de  l'art,  est  destiné  particulièrement  aux 
élèves  les  plus  avancés  de  toutes  les  branches  de  l'enseignement. 
Il  y  a  un  professeur  de  langue  italienne. 
Ces  trois  classes  sont  tenues  par  des  professeurs  titulaires. 
Il  a  paru  également  nécessaire  que  les  élèves  du  chant  prissent 
des  leçons  de  langue  italienne.  On  a  objecté  que   les  lauréats 
du  Conservatoire  n'ont  que  trop  de  tendance,  au  sortir  de  leurs 
éludes,  à  chercher  des  emplois  en  Italie,  et  à  priver  ainsi  les 
théâtres   nationaux  du  concours    d'un  talent  qu'ils  doivent    à 
l'Etal.  La  présence  d'un  maître  italien  ne  légitimera  pas  pour 
les  élèves  cet  oubli  de  leurs  devoirs  envers  le  pays  où  ils  ont 
reçu  leur  instruction  :  des  mesures  nouvelles,  qui  figureront  ci- 
après,  leur  garantissant  des  débuts  sur  les  théâtres  lyriques, 
auronl  peut-être  pour  eflet  d'y  attacher  ceux  qui  feront  preuve 
de  talent.  La  considération  prépondérante   qui  a  déterminé  la 
création  de  cette  classe  n'a  pas  besoin  d'être  justifiée.  Un  grand 
nombre  de  chefs-d'œuvre  de  l'art,  sont  écrits  dans  la  langue  ita- 
lienne, et  tout  le  inonde  sait  que  la  traduction  n'a  servi  qu'à 
les  défigurer.  H  est  donc  important  que  les  élèves  puissent  les 
comprendre,  les  lire  et  les  chanter  dans  l'idiome  naturel;  et 
d'après  l'état  actuel  de  l'art  musical,  ce  n'est  pas  dénationaliser 
le  Conservatoire  que  d'y  faire  professer  cette  langue. 

H  y  a  un  professeur  de  maintien  théâtral  et  un  professeur 
d'esertme pour  les  élèves  qui  se  destinent  au  théâtre. 

CHAPITRE  V.  —  Des  élèves ,  leur  admission ,  leurs  droits 
et  leurs  devoirs. 

Les  élèves  sont  externes  ou  internes. 

Les  élèves  internes  sont  choisis  parmi  ceux  qui  se  destinent  au 
théâtre  et  dans  des  conditions  ci-après  déterminée*. 


L'âge  d'admission  des  élèves  est  de  9  ans  au  moins,  de  aa  ans 
au  plus.  Au-delà  de  cette  limite  l'admission  n'a  lieu  que  dans  le 
cas  où  l'aspirant  est  jugé  assez,  avancé  pour  terminer  ses  éludât 
en  deux  ans,  ou  doué  de  dispositions  extraordinaires.  Les  aspirants 
au-dessous  de  ta  ans  justifieront  qu'ils  savent  lire  et  écrire. 

Un  règlement  déterminera  les  matières  d'examen  pour  l'admis- 
sion des  élèves  dan*  chaque  spécialité  de  l'enseignement. 

H  y  a  deux  examens  d'admission,  l'un  en  octobre,  l'autre  en 
avril.  On  ne  peut  examiner  plus  dt  aô  élèves  par  séance. 

L'audition  d'un  trop  grand  nombre  d'élèves,  comme  il  s'en 
est  souvent  présenté,  n'offre  pas  toutes  les  garanties  désirables 
pour  apprécier  les  aptitudes  des  aspirants.  La  lassitude  et  la 
confusion  pourraient  amener  des  erreurs  préjudiciables;  le  zèle 
des  professeurs  n'a  pas  reculé  devant  un  surcroit  de  travail  qui 
leur  permette  de  se  prononcer  en  plus  exacte  connaissance  de 
cause. 

Après  leur  première  audition,  les  élèves  ne  sont  d'abord  admis 
que  provisoirement.  Leur  admission  définitive  n'est  prononcée 
qu'après  l'examen  semestriel  qui  suit  celui  de  leur  admission  pro- 
visoire. 

Ainsi  les  aspirants  admis  provisoirement  en  octobre  ne 
prennent  le  titre  d'élève  qu'après  l'examen  semestriel  de  dé- 
cembre, et  les  admissions  de  l'examen  d'avril  ne  sont  validées 
que  par  l'examen  semestriel  de  juin.  Il  en  résulte  un  stage  qui 
ne  dure  pas  moins  de  deux  moi3.  Pendant  cet  intervalle,  le 
professeur  a  le  temps  d'essayer  les  forces  des  élèves  et  de  faire 
la  contre-épreuve  d'une  audition  rapide,  qui  peut  donner  lieu 
à  des  surprises  et  qui  a  l'inconvénient  de  peupler  les  classes 
d'élèves  incapables  au  détriment  d'aspirants  plus  dignes. 

La  conséquence  équitable  de  cette  mesure,  qui  impose  aux 
élèves  des  conditions  plus  sévères  d'admission,  est  de  leur  ga- 
rantir, après  cette  double  épreuve,  une  certaine  durée  de  séjour 
dans  les  classes. 

A  mesure  que  leurs  devoirs  sont  plus  rigoureux ,  leurs  droits 
doivent  être  plus  étendus. 

Tout  élève  admis  définitivement  a  droit  de  rester  dans  les  classes 
une  année  au  moins  après  son  examen  d'admission  définitive. 
Passé  ce  temps,  l'élève  qui,  à  la  suite  d'un  examen  semestriel, 
est  jugé  par  le  comité  hors  d'état  de  continuer  s<?«  éludes,  cesse 
de  faire  partie  de  Vérole. 

Les  professeurs  peinent  assister  aux  examens  d'audition,  cha- 
cun dans  sa  spécialité. 

L'assistance  des  professeurs  aux  examens  d'audition  peut 
fournir,  à  titre  consultatif,  d'utiles  renseignements  sur  l'apti- 
tude des  aspirants.  Elle  est  de  plus  indispensable  d'après  le 
mode  adopté  pour  la  répartition  des  élèves. 

Quand  il  y  a  plusieurs  classes  d'un  même  enseignement,  la 
répartition  des  élèves  a  lieu  de  la  manière  suivante  : 

Le  tort  réglera,  une  fois  pour  toutes,  l'ordre  dans  lequel  les 
professeurs  seront  appelés  à  choisir  les  élèves  destinés  à  occuper 
les  places  vacantes  dans  leurs  classes.  Le  n"  1  choisit  un  élève, 
le  n°  a  un  autre,  et    ainsi  de   suite  jusqu'à  ce  que  les  cadres 
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soient  rempli»  et  la  liste  des  élèves  épuisée.  A  l'admission  suivante, 
la  priorité  du  choix  appartient  au  n°  a ,  et  ainsi  de  suite  pour 
les  examens  suivants. 

Ce  nouveau  mode,  en  détruisant  une  partie  des  embarras  de 
l'ancienne  répartition,  laisse  néanmoins  subsister  quelques  in- 
convénients sérieux,  entre  autres  celui  de  remettre  au  sort  la 
disposition  des  élèves  qui  ont  été  introduits  à  l'examen  par  les 
professeurs.  Or,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  le  zèle  des  maîtres 
à  rechercher  et  à  produire  au  Conservatoire  des  élèves  doués 
de  qualités  heureuses,  soit  un  fécond  moyen  de  recrutement.  Et 
il  serait  à  craindre  que  cette  émulation  ne  fût  énervée  par  la 
perspective  de  voir  le  fruit  de  ces  recherches  profiler  à  autrui. 
Toutefois,  il  a  paru  impossible  d'écrire  dans  le  règlement  une 
exception  qui  sera,  il  faut  l'espérer,  le  résultat  d'un  accord 
volontaire  des  professeurs  entre  eux,  et  de  l'esprit  d'équité  qui 
les  portera  à  réserver  à  chacun  le  prix  de  ses  soins  et  l'honneur 
de  9es  investigations. 

Les  élèves  de  solfège  sont  classés  par  le  directeur. 

Tout  élève  qui  manque  la  classe  deux  fois  dans  un  mois,  sans 
excuse  légitime,  est  de  droit  rayé  des  contrôles. 

Il  y  a  iG  pensionnaires  hommes,  dont  \o  pour  le  chant, 
6  pour  la  déclamation  spéciale. 

Des  pensions  de  800  francs  sont  attribuées  aux  femmes  dons 
le  même  nombre  et  la  même  proportion.  Tous  ces  élèves  doivent  se 
destiner  au  théâtre. 

Le  Commission  ne  se  dissimule  pas  qu'elle  louche  ici  à  l'un 
des  points  les  plus  importants  de  l'administration  du  Conserva- 
toire, puisque  l'addition  qu'elle  propose  ne  pourrait  s'effectuer 
sans  une  augmentation  au  budget  d'environ  17,000  francs. 

En  effet,  aujourd'hui  il  y  a  au  Conservatoire  dix  pensionnaires 
hommes  qui  figurent  au  budget  pour  une  dépense  totale  de 
de  16,200  francs,  soit  par  tète,  1,620  francs. 

Six  élèves  nouveaux  coûteraient  donc 8,5aof 

Il  est  de  toute  nécessité  que  ces  élèves  soient  pla- 
cées sous  la  surveillance  d'un  chef  qui  n'existe  pas  au- 
jourd'hui et  dont  le  traitement  ne  pourrait  être 
moindre  de 1 ,200 

Seize  pensions  de  800  francs  chacune  donnent 
1  2,800  francs;  et  il  n'y  a  au  budget  actuel  qu'une 
sommede  5,  Ooo  francs  destinée  à  cet  usage.  Excédent.         7,200 

Total 1(5,920 


Celte  dépense  est  considérable  en  égard  au  budget  actuel  du 
Conservatoire,  mais  par  combien  de  raisons  légitimes  n'cst-elle 
pas  justifiée? 

D'abord  le  pensionnat,  malgré  les  attaques  dont  il  a  été 
l'objet,  et  d'après  les  enquêtes  auxquelles  il  a  donné  lieu, 
même  dans  le  sein  de  la  commission,  est  la  véritable  pépinière 
du  théâtre.  Sans  doute  il  est  de  grands  talents  qui  brillent  sur 
la  scène,  et  dont  le  pensionnat  pas  plus  que  le  Conservatoire  ne 
peut  revendiquer  l'honneur.  Mais  ce  n'est  pas  par  des  excep- 
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lions  que  doit  s'apprécier  un  principe;  el  les  natures  d'élite  se 
font  jour  indépendamment  des  secours  qu'on  leur  prèle  ou  des 
obstacles  qu'on  leur  oppose.  C'est  d'après  les  résultats  constants 
que  l'on  doit  juger  la  valeur  d'une  institution.  Et  il  a  suffi  de 
parcourir  les  rôles  du  pensionnat  pour  s'assurer  qu'un  grand 
nombre  de  talents  distingués  et  utiles,  qui  peuplent  les  théâtres 
de  Paris  et  des  départements,  sont  sortis  des  bancs  du  pen- 
sionnats et  qu'il  a  payé  à  l'art  la  dette  qu'il  contracte  chaque 
année  envers  l'Etat. 

Or,  depuis  dix  années  le  nombre  des  élèves  qui  fréquentent 
le  Conservatoire  a  plus  que  doublé:  de  25oil  s'est  élevé  à  600. 
La  qualité  de  pensionnaire  ou  d'élève  pensionné  étant  devenue 
la  récompense  des  fortes  éludes,  des  bons  travaux,  des  disposi- 
tions heureuses,  il  est  évident  que  la  somme  de  ces  récom- 
penses doit  s'élever  en  proportion  de  l'accroissement  du  nombre 
des  élèves. 

Dans  l'étal  actuel,  il  y  a  dix  pensionnaires  hommes  pour  le 
chant,  et  huit  pensionnés  hommes  et  femmes  pour  la  déclama- 
tion spéciale.  Ce  dernier  chiffre,  comme  on  le  voil,  est  bien 
éloigné  de  celui  fixé  par  le  décret  de  Moscou,  qui  admettait 
pour  la  déclamation  neuf  pensionnaires  de  chaque  sexe.  L'expé- 
rience, les  besoins  des  théâtres  ont  permis  de  constater  que  ce 
nombre  serait  exagéré,  et  qu'il  peut,  quant  à  présent,  être  fixé 
à  six  pour  chaque  sexe.  Le  pensionnai  serait  donc  augmenté  de 
six  élèves  de  déclamation  hommes,  qui  au  lieu  de  recevoir 
comme  aujourd'hui  à  domicile  des  pensions  de  6  à  800  francs, 
seraient  internés,  assujettis  à  une  règle  de  travail  plus  rigou- 
reuse ,  et  en  même  temps  plus  féconde.  On  ne  comprend  plus ,  en 
effet,  le  privilège  par  lequel  le  pensionnat  a  été  jusqu'à  présent 
réservé  aux  élèves  du  chant.  Ce  qui  a  été  reconnu  bon  et  utile  poul- 
ies études  de  l'art  lyrique  ne  peut  porter  que  d'excellents  fruits  dans 
son  application  à  l'art  dramatique;  et  l'adjonction  des  élèves  de 
cet  enseignement  aura  pour  effet  de  faire  disparaître  une  injuste 
inégalité  et  une  inconséquence  inexplicable. 

Cette  inégalité  entre  les  élèves  du  chant  et  ceux  de  déclama- 
tion se  reproduit  d'une  manière  moins  équitable  encore  dans  la 
part  aujourd'hui  attribuée,  selon  la  différence  du  sexe,  aux 
élèves  du  chant  entre  eux.  Il  y  avait  naguère  au  Conservatoire 
un  pensionnat  pour  les  femmes;  celle  institution  a  donné  lieu  à 
des  inconvénients  qui  en  ont  amené  la  suppression.  Ce  n'était 
pas  une  raison  pour  les  exclure  complètement  des  encourage- 
ments réservés  aux  élèves  hommes  et  aux  élèves  de  déclamation. 
Les  élèves  femmes,  destinées  à  la  même  carrière,  vouées  aux 
mêmes  travaux  que  les  hommes,  ont  droit  aux  mêmes  récom- 
penses et  à  la  même  sollitude  du  Gouvernement.  Si  une  trop 
grande  liberté  pour  les  élèves  hommes  a  des  inconvénients  qu'il 
est  inutile  d'expliquer,  et  auxquels  il  est  remédié  par  l'internat, 
la  privation  de  tout  secours  pour  les  élèves  femmes  a  des  périls 
au  moins  aussi  grands.  C'est  donc  une  œuvre  de  moralité  en 
même  temps  que  de  justice  que  nous  conseillons  au  Gouverne- 
ment en  lui  proposant  d'attribuer  aux  élèves  femmes  du  chant,  à 
titre  de  récompenses,  des  pensions  alimentaires  de   coo  francs 
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chacune,  somme  inférieure,  il  est  vrai,  à  celles  que  coûtent  les 
pensions  d'hommes,  mais  qui  pourra  suffire  à  satisfaire  des  be- 
soins moins  exigeants,  en  secourant  des  positions  aussi  intéres- 
santes. 

C'est  par  les  mêmes  motifs  qu'il  conviendra  d'attribuer  des 
pensions  de  800  fr.  à  six  élèves  femmes  pour  la  déclamation.  Si 
l'égalité  est  un  principe  respectable,  une  loi  sacrée,  c'est  assu- 
rément quand  il  s'agit  de  l'appliquer  au  talent  et  à  la  détresse. 
Car  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  même  temps  qu'il  revendique 
sa  place  parmi  les  établissements  qui  contribuent  à  l'éclat  des  arts 
et  à  la  gloire  nationale,  le  Conservatoire  est  aussi  l'école  du 
pauvre;  et  c'est  un  titre  à  la  sollicitude  d'un  gouvernement  qui 
met  au  rang  de  ses  premiers  soins  celui  de  pourvoir  à  l'éducation 
et  de  faciliter  l'existence  des  enfants  les  moins  favorisés  de  la  fa- 
mille française. 

Mais  si  le  devoir  du  Gouvernement  est  de  venir  en  aide  à  ce 
qui  mérite  le  plus  au  monde  son  intérêt,  le  talent  et  la  jeunesse 
aux  prises  souvent  avec  le  besoin ,  il  a  le  droit  d'exiger  que  ces 
secours  soient  départis  avec  le  plus  sage  discernement,  avec  la 
plus  rigoureuse  impartialité.  Il  ne  faut  pas  que  le  jury  puisse 
être  soupçonné,  même  par  les  rivalités  les  plus  envieuses;  une 
errreur,  une  préférence,  en  pareille  matière,  serait  un  larcin 
fait  au  mérite,  un  détournement  des  deniers  votés  par  l'État 
pour  la  plus  noble  bienfaisance.  11  faut  que  l'épreuve  soit  entourée 
des  garanties  les  plus  scrupuleuses,  soumises  à  l'œil  des  contrôles 
les  plus  sévères.  Aussi,  indépendamment  des  conditions  requises 
pour  la  composition  du  comité  d'enseignement,  dont  il  sera 
parlé  plus  tard,  la  commission  propose  les  dispositions  sui- 
vantes : 

L'admission  des  hommes  au  pensionnat  eu  l'attribution  de  pen- 
sions aux  femmes  n'a  lieu  qu'après  un  concours  devant  le  comité 
d'enseignement.  Les  professeurs  et  les  élèves  de  la  spécialité  as- 
sistent à  ce  concours. 

Tout  élève  du  pensionnat  ou  externe  pensionnaire  contracte, 
par  le  fait  même,  l'engagement  de  débuter,  à  l'expiration  de  ses 
élu/les,  sur  un  des  théâtres  subventionnés  par  l'Etat.  Celte  obliga- 
tion lui  constitue  également  un  droit  aux  débuts. 

Le  pensionnat  est  placé  sou*  la  surveillance  d'un  chef  musicien. 
Le  règlement  d'administration  et  de  discipline  à  intervenir  pour- 
voira aux  mesures  relatives  au  pensionnat ,  àl'externat,  à  la  tenue 
des  classes  et  aux  détails  du  service  intérieur. 

L'Etat,  en  pourvoyant  généreusement  à  l'éducation  gratuite 
de  certains  élèves,  soit  par  leur  admission  au  pensionnat,  soit 
par  des  pensions  d'exleniat ,  est  fondé  à  leur  demander  en 
échange  qu'ils  fassent  l'essai  et  donnent  la  preuve  d'un  talent 
qu  ils  lui  doivent,  sur  l'un  des  théâtres  dont  il  encourage  les 
travaux  et  entretient  les  hautes  traditions. 

Les  élèves  étrangers  peuvent  être  admis  ait  Conservatoire.  Ils 
ont  les  mêmes  droits  et  les  mêmes  devoirs  que  les  nationaux.  Tou- 
tefois ils  ne  sont  pas  admis  (i  faire  partie  du  pensionnat  ni  à  jouir 
de  la  pension. 

Cette  faculté  d'admission  des  étrangers  existe  actuellement;  et 
consebtatoibi. 


ce  n'est  pas  au  moment  où  la  confraternité  des  peuples  s'établit 
dans  la  sphère  des  intérêts  politiques,  que  l'esprit  d'exclusion 
penserait  à  s'introduire  dans  les  arts.  La  maxime  :  Chacun  chez 
soi,  chacun  pour  soi ,  n'est  pas  celle  du  monde  intellectuel.  C'est 
l'honneur  du  Conservatoire  que  toutes  les  nations  lui  envoient 
des  disciples,  dont  les  uns  s'établissent  en  France,  les  autres 
reportent  dans  leur  pays  la  doctrine  de  cette  institution.  Des 
alarmes  s'étaient  élevées  à  ce  sujet  dans  le  sein  du  Conservatoire 
où  se  trouvent  actuellement  même  des  pensionnaires  étrangers. 
Une  demande  qui  honore  le  cœur  des  élèves  français  dont  elle 
est  signée,  et  qui  se  produisait  sous  le  glorieux  patronage  de 
M.  Béranger  a  été  adressée  à  la  commission  pour  le  maintien  de 
ces  pensionnaires.  Un  de  ses  membres  a  été  chargé  d'assurer  à 
l'illustre  poêle  que  le  Conservatoire  s'applaudissait  de  n'avoir  à 
cet  égard  que  des  vues  conformes  aux  siennes. 

Toutefois,  le  libre  accès  de  l'école  aux  étrangers,  comme  aux 
nationaux  devait  être  soumis  à  une  restriction.  L'Etat  livre  gé- 
néreusement les  sources  d'un  enseignement  gratuit  à  tous  ceux 
qui  viennent  y  puiser;  mais  il  doit  réserver  les  secours  pécu- 
niaires et  les  deniers  des  contribuables  aux  enfants  de  son  terri- 
toire. Le  nombre  des  élèves  admis  dans  chaque  classe  étant 
limité,  c'est  faire  à  l'hospitalité  une  assez  large  part  que  d'attri- 
buer à  des  étrangers  des  places  que  se  disputent  nos  compatriotes 
sans  mettre  encore  ces  hôtes  à  la  charge  d'un  budget  déjà  in- 
>uflfisant  pour  tant  de  besoins  qui  doivent  être  les  premiers  sa- 
tifaits. 

CHAPITRE  IV.  —  Examens  semestriels,  concours,  exercices. 

Toutes  les  classes  sont  examinées  par  le  comité  général  d'en- 
seignement au  mois  de  décembre  et  au  mois  de  juin,  afin  de  con- 
stater les  résultats  des  études. 

Il  ij  a  en  outre  un  troisième  examen  supplémentaire  au  mois  de 
mars  pour  les  classes  de  chant  et  de  déclamation  seulement. 

Les  progrès  plus  lents  des  classes  d'instruments,  qui  exigent 
un  long  travail  de  mécanisme,  et  la  nécessité  de  stimuler  fré- 
quemment le  zèle  des  élèves  de  chaut  et  de  déclamation,  ont 
motivé  cette  exception. 

L'examen  semestriel  de  juin  a  pour  objet,  en  outre,  la  désigna- 
tion des  élèves  qui  doivent  prendre  part  aux  concours. 

Toutes  les  classes  ont  des  concours,  ceux  des  classes  de  solfège, 
d'études  du  clavier  et  d'harmonie  orale,  ne  sont  pas  publics. 

Quoique  ces  concours  ne  soient  pas  dénués  d'intérêts,  et 
donnent  lieu  à  l'appréciation  de  mérites  variés,  néanmoins  leur 
caractère  purement  élémentaire  pourrait  ne  pas  offrir  à  la  curio- 
sité le  même  attrait  que  les  autres  ,  et  dès  lors  il  est  préférable 
qu'ils  n'aient  pour  témoins  que  les  juges,  les  professeurs  et  les 
élèves. 

Les  concours  de  composition ,  d'harmonie  et  d'accompagnement 
se  font  en  loge. 

Les  élèves  de  la  classe  de  composition  lyrique  concourent  à  l'In- 
stitut pour  les  grands  prix  de  composition  musicale. 

Toutes  les  classes,  quels  que  soient  le  titre  et  le  grade  de  leurs 
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professeurs ,  peuvent  produire  également  au  concours  les  élèves  qui 
en  sont  jugés  dignes  par  le  comité. 

Cetle  mesure,  qui  est  la  conséquence  de  la  situation  nouvelle 
faite  aux  professeurs  dans  le  chapitre  suivant,  a  pour  objet 
de  faire  disparaître  tout  rapport  do  dépendance  des  maîtres  entre 
eux,  en  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  l'enseignement  et  des 
élèves. 

Les  élèves  du  même  sexe  et  de  la  même  spécialité ,  quel  que  soit 
le  nombre  des  classes  ou  celui  des  coitcurrents ,  concourent  ensem- 
ble. Les  élèves  des  deux  s<?jts  so  A  réunis  seulement  dans  les  con- 
cours de  déclamation  spéciale  et  lyrique  et  d'harmonie  orale. 

Les  élèves  de  solfège  ne  sont  pas  admis  à  concourir  au  delà  de 
quinze  ans. 

La  différence  d'âge  dans  les  classes  purement  élémentaires 
est  un  élément  de  supériorité  auquel  il  faut  imposer  une 
limite,  autrement  les  chances  seraient  tout  à  fait  disproportion- 
nées. 

Ne  peuvent  être  admis  à  concourir  les  élèves  qui  ont  moins  de 
six  mois  d'études ,  ou  ceux  qui ,  ayant  débuté  sur  des  théâtres . 
sont  néanmoins  conservés  dans  les  classes  pour  s'y  perfectionner. 

Tout  élève,  à  partir  de  son  premier  concours,  ne  peut  restei- 
plus  de  deux  ans  dans  la  classe  où  il  a  concouru ,  sauf  dans  les 
classes  élémentaires  ou  celles  qui  ne  sont  pas  complètes. 

Ces  diverses  conditions  étaient  nécessaires  pour  concilier  en 
même  temps  la  convenance  des  élèves  et  l'égalité  de  chances  que 
doivent  avoir  les  concurrents.  S'il  est  nécessaire  que  le  comité 
d'enseignement  veille  à  ce  que  le  terrain  de  la  lutte  soit  impar- 
tialement distribué,  il  convient  aussi  que,  dans  les  classes  où 
l'unité  de  sujet  est  impossible,  à  cause  de  la  diversité  des  moyens, 
le  professeur  soit  appelé  à  donner  des  renseignements  sur  les 
diverses  aptitudes  des  élèves. 

Les  concours  commencent  le  premier  lundi  du  mois  d'août.  Les 
sujets  de  concours  sont  déterminés  chaque  année  par  le  comité  gé- 
néral d'enseignement,  sur  la  proposition  du  directeur,  qui  s'en  est 
préalablement  entendu  avec  les  professeurs. 

Il  ne  peut  être  décerné  plus  d'un  premier,  un  second  prix  et 
trois  accessits  gradués  dans  toutes  les  branches  de  l'enseigne- 
ment, pour  chaque  sexe,  dans  les  classes  où  ils  concourent  sépa- 
rément. 

Toutefois,  dans  le  cas  où,  à  l'unanimité,  le  jury  déciderait  que 
deux  élèves  du  même  concours  ont  fait  preuve,  dans  des  genres 
différents,  d'un  mérite  égal  et  supérieur,  il  pourra  leur  être  ac- 
cordé un  premier  prix  à  chacun. 

Cette  exception  qui  doit  recevoir  son  application  seulement 
dans  des  cas  très  rares,  et  que  l'unanimité  nécessaire  du  jury 
rendra  moins  fréquente  encore,  a  été  introduite  en  vue  surtout 
du  concours  de  chant,  bien  qu'elle  puisse  s'étendre  à  d'autres 
classes.  En  effet,  des  concurrents  peuveut  atteindre,  dans  l'ex- 
pression ou  dans  l'exécution,  un  tel  degré  de  supériorité  égale 
et  cependant  distincte,  qu'il  soit  impossible  de  les  subordonner 
équitablement  l'un  à  l'autre.  C'est  alors  le  cas,  non  pas  du  par- 
tage dont   on   a   pu  quelquefois  abuser,  et  qu'il  importe   de 


ne  pas  ériger  en  principe ,  mais  de  l'attribution  d'une  récom- 
pense égale. 

Il  est  affecté  au  concours  des  études  du  clavier  deux  mentions 
d'encouragement  et  des  médailles  qui  les  constatent. 

Les  études  du  clavier  formant  des  classes  exclusivement  des- 
tinées à  des  élèves  qui  suivent  d'autres  cours,  et  étant  un  moyen 
plutôt  qu'un  but  d'enseignement,  il  a  fallu,  tout  en  les  admet- 
tant à  produire  leurs  résultats  dans  des  concours  qui  stimulent 
les  progrès,  changer  le  caractère  de  la  récompense.  Les  prix  du 
Conservatoire  doivent  être  dans  le  monde  des  arts  des  titres  d'au- 
tant plus  honorables  qu'ils  seront  plus  sévèrement  accordés  à  des 
talents  réels  et  à  de  fortes  études. 

Le  jury  de  chaque  concours ,  présidé  par  le  directeur,  est  com- 
posé de  quatre  membres  du  Conservatoire  et  de  quatre  personnes 
étrangères  à  l'établissement,  désignées  par  le  Ministre. 

Le  jury  de  déclamation  spéciale  est  composé  en  entier  de  mem- 
bres étrangers  à  l'établissement. 

Cette  exception  est  nécessité  par  le  caractère  de  cet  enseigne- 
ment,  dont  les  professeurs  produisent  des  élèves  au  concours.  Il 
y  a  donc  nécessité  de  choisir  des  juges  en  dehors  du  personnel 
de  l'école. 

Les  professeurs  de  l'école  ou  autres  membres  du  jury  doivent  se 
récuser  dans  les  concows  où  figurent  des  élèves  auxquels  ils  ont 
donné  des  leçons  dans  l'année.  Tout  prix  ou  accessit  obtenu  en 
violation  de  cetle  disposition  est  annulé. 

Le  jury  décide  d'abord  s'il  y  a  lieu  de  décerner  chaque  prix.  Le 
président  annonce  le  résultat  de  cette  épreuve,  et  les  prix  sont  en- 
suite décernés  à  la  majorité  des  suffrages,  au  moyen  de  bulletins 
sur  lesquels  chaque  membre  écrit  un  nom.  Ces  bulletins  sont  remis 
au  président,  qui  les  dépose  dans  l'urne,  dépouille  ensuite  le  scru- 
tin, en  fait  connaître  le  résultat  en  indiquant  le  nombre  de  voix 
obtenu  par  chaque  concurrent,  et  proclame  les  noms  des  lauréats. 
La  même  marche  est  suivie  à  l'égard  des  accessits. 

Les  élèves  qui  n'auront  pas  eu  de  succès  dans  les  concours, 
mais  dont  les  études  seront  reconnues  terminées,  pourront  recevoir 
un  diplôme  de  capacité. 

Les  vacances  commencent  après  les  concours;  la  reprise  des 
études  a  lieu  le  i"  octobre  suivant. 

La  distribution  des  prix  a  lieu  au  mois  de  novembre.  Des  prix 
sont  remis  aux  lauréats;  des  médailles  en  bronze  aux  accessits. 

Il  y  a  tous  les  mois  des  exercices  lyriques  et  dramatiques  dans 
la  grande  salle  du  Conservatoire.  Les  élèves  désignés  pour  y 
prendre  part  ne  peuvent  s'en  dispenser  sans  excuse  légitime. 

Cette  partie  des  travaux  du  Conservatoire  doit  être  l'objet 
d'une  attention  particulière  et  recevoir  une  impulsion  nouvelle; 
c'est  le  stimulant  le  plus  énergique  d'émulation,  et,  de  plus, 
c'est  un  moyen  efficace  pour  le  Conservatoire  de  se  mettre  en 
communication  avec  le  public  et  de  l'appeler  à  juger  ses  résul- 
tats. L'institution  de  classes  d'ensemble  vocal  et  instrumental 
doit  servir  de  préparation  à  ces  exercices  et  en  faciliter  l'exé- 
cution. Us  doivent  donc  être  multipliés;  mais  comme  ils  ne 
pourraient  l'être  sans  occasionner  mie  lourde  dépense ,  la  Corn- 
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mission  a  imaginé  d'en  faire  un  moyen  d'économie  et  non  une 
charge  pour  le  budget.  Les  exercices  du  Conservatoire  seront 
des  représentations  où  ie  public  sera  admis  moyennant  une  ré- 
tribution calculée  de  manière  à  compenser  les  Irais.  Ce  procédé, 
du  reste,  n'est  pas  nouveau;  il  a  été  pratiqué  anciennement  et 
a  produit  d'excellents  résultats.  De  cette  manière  on  pourra 
affecter  à  d'autres  dépenses  urgentes  la  somme  qui  figure  au 
budget  pour  cet  usage. 

CHAPITRE  VU.  —  Des  professeurs. 

C'est  surtout,  M.  ie  Ministre,  dans  cette  partie  de  l'organi- 
sation du  Conservatoire  que  la  Commission  a  été  amenée  à  vous 
proposer  les  plus  importantes  modifications.  Afin  de  vous  mettre 
à  même  d'en  apprécier  le  caractère,  il  est  utile  de  vous  exposer 
la  situation  actuelle. 

Aux  termes  du  règlement  du  9  novembre  i84i  (art.  i3), 
les  professeurs  sont  titulaires  ou  adjoints;  ils  sont  nommés  par 
le  ministre,  après  avis  de  la  Commission  des  tbéàtres  royaux, 
sur  une  liste  de  trois  candidats  présentés  par  le  directeur. 

Un  arrêté  ministériel  du  \h  février  1 863  est  venu  modifier 
cette  initiative  du  directeur,  essentielle  dans  ce  mode  de  nomi- 
nation, en  conférant  à  la  Commission  des  tbéàtres  royaux  le 
droit  d'ajouter  deux  candidats  à  cette  liste.  Hàtons-nous  de  dire 
que  l'inconvénient  de  cette  innovation  a  été  d'altérer  le  sys- 
tème de  garanties  établies  par  le  règlement.  En  effet,  le  direc- 
teur responsable  de  l'enseignement  peut,  dans  ce  cas,  voir  le 
choix  du  Ministre  tomber  sur  des  professeurs  qu'il  n'a  pas  dé- 
signés. La  Commission,  ce  corps  consultatifcbargé  de  donner  un 
avis  sur  les  propositions  du  directeur  et  d'éclairer  le  Ministre 
sur  la  valeur  des  candidatures,  fournissant  à  son  tour  des  can- 
didats, peut  se  trouver  appelée  à  prononcer  elle-même  sur  le 
mérite  respectif  des  siens  et  de  ceux  du  directeur.  Un  méca- 
nisme semblable,  qui,  il  faut  le  reconnaître,  a  été  rarement 
appliqué,  ne  pont  èlre  maintenu. 

(Art.  i4.)  Les  fonctions  des  professeurs  adjoints  sont  gra- 
tuites. (Art.  17).  11  est  nommé  par  le  directeur  dans  chaque 
classe  un  répétiteur  pris  parmi  les  élèves  de  la  classe. 

Le  résultat  de  ces  dispositions  réglementaires  est  écrit  dans 
le  budget  du  personnel  du  Conservatoire. 

On  y  trouve  22  professeurs  non  appointés,  et  dont  plusieurs 
tiennent  des  classes  importantes  et  comptent  jusqu'à  dix  années 
de  service. 

18  professeurs  de  3oo  à  1,000  francs;  19,  de  1,200  à 
i,5oo  francs;  i4,  de  i,5oo  à  2,000  francs;  2  à  2,000  francs. 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  noms  et  les  attributions  de  ce  per- 
sonnel nombreux  et  si  pauvrement  rétribué  vous  démontrerait 
que  l'inégalité  des  traitements  semblerait  n'avoir  eu  d'autre  loi 
que  le  hasard ,  si  elle  n'était  expliquée  par  l'extrême  pénurie  du 
budget;  souvent,  selon  les  circonstances,  il  a  été  nécessaire,  à 
cause  du  nombre  croissant  des  élèves,  de  remplacer  un  profes- 
seur mis  à  la  retraite  par  deux  nouveaux,  et  de  partager  entre 
eux,   par  moitié,  des   émoluments   déjà  très  restreints.  Aussi 


l'importance  des  services,  la  renommée  des  professeurs  sont  ra- 
rement en  proportion  avec   ie  traitement  qui  leur  est  attribué. 

Quant  à  la  retraite  qui  les  attend,  une  législation  récente 
est  venu  abolir  les  avantages  qui  leur  étaient  garantis  par  une 
des  lois  fondamentales  de  leur  institution.  La  loi  du  16  ther- 
midor an  111  exigeait  pour  la  retraite  vingt  années  de  services; 
au  bout  de  ce  temps  les  professeurs  avaient  droit  à  la  moitié  de 
leurs  appointements,  et  chaque  année  de  service  au  delà  de  ce 
temps  augmentait  la  retraite  d'un  vingtième  de  traitement. 

Depuis  1796  jusqu'en  181 5,  les  pensions  furent  liquidées 
d'après  cette  base;  à  cette  époque  le  Conservatoire  ayant  été 
supprimé  comme  une  institution  d'origine  républicaine,  la  loi 
de  l'an  m  fut  néanmoins  appliquée  pour  la  liquidation  des 
droits. 

En  1 8 1 6,  le  Conservatoire  étant  réorganisé  sous  le  titre  d'Ecole 
royale  de  musique,  et  placé  dans  les  attributions  de  la  maison 
du  Roi,  une  ordonnance  royale  du  1"  novembre  181/1  créa  une 
caisse  commune  de  retraite  pour  l'Opéra  et  le  Conservatoire,  et 
détermina  la  durée  la  durée  des  années  de  service  et  la  quotité 
des  pensions  d'après  les  règles  établies  par  la  loi  de  l'an  m. 

Mais  une  ordonnance  royale  du  3l  août  i832  est  venue  mo- 
difier cet  état  de  choses,  en  créant  une  caisse  spéciale  pour  le 
Conservatoire.  D'après  l'article  7  de  cette  ordonnance ,  les  pro- 
fesseurs n'ont  plus  droit,  après  vingt  ans  de  service,  qu'à  une 
pension  égale  au  tiers  de  leur  traitement,  et  c'est  après  trente 
ans  seulement  qu'ils  ont  droit  à  la  moitié,  maximum  qui  ne 
peut  jamais  être  dépassé. 

Ainsi,  cette  ordonnance,  en  anéantissant  une  législation  qui 
a  fonctionné  pendant  plus  de  quarante  ans ,  sous  l'empire  de  la- 
quelle beaucoup  sont  entrés  dans  la  carrière  avec  des  espérances 
et  des  droits  aujourd'hui  déçus,  fait  peser  sur  le  corps  enseignant 
une  triple  aggravation;  elle  substitue  après  vingt  ans  le  tiers  à 
la  moitié;  elle  exige  dix  années  de  plus  pour  l'obtention  de  la 
moitié;  elle  ne  permet  pas  que  jamais  la  moitié  soit  dépassée. 
De  plus,  contrairement  à  toutes  règles,  elle  n'attribue  aux 
employés  que  le  tiers  après  trente  ans  de  service. 

On  n'a  pas  réfléchi  que  le  professorat  du  Conservatoire  n'est 
en  général  confié  qu'à  des  artistes  renommés  qu'à  des  maitres 
éprouvés.  Que  si,  pour  quelques-uns  d'entre  eux,  la  célébrité  a 
commencé  à  leur  entrée  dans  le  monde  des  arts,  le  talent  du 
professeur  ne  se  développe  en  général  que  plus  lentement;  et 
ordinairement  un  artiste  est  arrivé  à  la  moitié  de  la  vie  lorsqu'il 
est  appelé  au  Conservatoire.  On  ne  peut  donc  assimiler  ces  maî- 
tres aux  employés  d'administration  qui  commencent  leur  carrière , 
à  peine  majeurs,  dans  les  plus  modestes  emplois,  et  que  trente 
ans  de  service  ne  conduisent  pas  toujours  à  un  âge  assez  avancé 
pour  qu'ils  puissent  être  admis  au  repos.  On  semble  avoir  oublié 
que,  dans  la  plupart  des  spécialités,  l'enseignement  musical 
nécessite,  outre  les  connaissances  théoriques  et  l'aptitude  intel- 
lectuelle ,  des  moyens  physiques  d'exécution  et  de  démonstration 
que  l'homme  ne  conserve  pas  avec  la  même  énergie  dans  l'ar- 
rière-saison  de  la  vie.  Le  système  actuel  place  l'administration 
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entre  doux  écueils  :  l'un  de  renvoyer,  après  vingt  ans  de  ser- 
vice, des  artistes  auxquels  leur  retraite  ne  suffira  pas  pour  vivre; 
l'autre,  de  conserver  des  professeurs  qui  n'ont  plus  l'activité 
suffisante  pour  leurs  fonctions  et  se  survivent  à  eux-mêmes. 

Ajoutez  à  ces  considérations  que  si  la  musique  est,  dans  son 
essence,  un  art  éternel,  ses  formes  se  modifient  et  varient  rapi- 
dement. Des  talents  nouveaux  se  produisent ,  qu'il  est  utile  d'in- 
troduire dans  le  Conservatoire,  sous  peine  d'encourir  le  reproche 
de  stagnation,  d'immobilité.  Il  ne  faut  pas,  il  est  vrai,  qu'une 
écolo  instituée  pour  conserver  k»  bonnes  et  correctes  traditions 
de  l'art,  l'enseignement  des  méthodes  pures  et  dos  chefs- 
d'œuvre  classiques,  se  lance  dans  la  voie  de  l'essai  et  de  la  fan- 
taisie; mais  il  ne  faut  pas  non  plus  qu'elle  écarte  les  éléments 
nouveaux  que  peut  produire  un  art  multiple  dans  ses  formes, 
infini  dans  ses  développements.  Le  renouvellement  du  personnel 
enseignant  est  un  dos  moyens,  une  des  conditions  de  prospérité 
et  d'éclat  pour  le  Conservatoire.  L'ordonnance  de  i832  impose 
aux  professeurs  dix  années  de  vieillesse  de  plus;  et  ces  rigueurs 
économiques  ont  eu  pour  effet  d'occasionner  des  fatigues  stériles 
aux  anciens,  et  de  multiplier  des  barrières  devant  les  nouveaux. 

Déjà,  M.  le  Ministre,  une  pétition  pour  retourner  à  l'ancien 
étal  de  la  législation,  en  y  ajoutant  la  réversibilité  du  tiers  au 
profit  des  veuves,  avait  été  adressée  à  l'un  de  vos  prédécesseurs, 
qui  l'avait  accueillie  avec  bienveillance.  Nous  la  renouvelons  au- 
près de  vous;  nous  espérons  qu'une  réclamation  qui  a  pour  objet 
la  récompense  do  longs  services  rendus  et  l'intérêt  des  vétérans 
de  l'enseignement  appellera  la  favorable  attention  du  Gouver- 
nement. Nous  avons  exposé  la  situation  actuelle  du  professorat 
et  ses  inconvénients.  Voici  maintenant  la  constitution  nouvelle 
que  nous  vous  proposons  : 

Le  corps  enseignant  se  compose  de  professeurs  titulaires,  pro- 
fesseurs agrégés,  répétiteurs. 

Nous  n'avons  pas  admis  le  principe  d'une  égalité  absolue  entre 
les  maîtres.  Chaque  professeur  rend ,  dans  sa  spécialité,  de  bons 
et  loyaux  services.  Mais  le  talent,  l'ancienneté,  le  caractère  de 
renseignement  ont  leurs  degrés,  et  il  importait  de  les  repro- 
duire dans  la  hiérarchie  enseignante.  Toutefois  le  titre  d'adjoint 
a  été  changé  comme  exprimant  une  idée  contraire  au  fait  exis- 
tant. La  Commission,  en  admettant  l'inégalité  n'a  pas  voulu  con- 
sacrer la  dépendance.  Chaque  professeur,  dans  sa  classe,  ne 
relève  d'aucun  autre  de  ses  collègues.  Il  a  l'honneur  et  la  res- 
ponsabilité de  son  enseignement;  les  élèves  qu'il  produit  au 
concours  ne  peuvent  être  revendiqués  par  d'autres;  et  cette  es- 
pèce de  lien  d'inféodation,  qui  subordonnait  les  professeurs 
adjoints  aux  titulaires,  est  complètement  rompu  par  le  système 
projeté.  11  fallait  donc  un  mot  nouveau  pour  exprimer  une  si- 
tuation nouvelle:  ce  mol,  nous  l'avons  emprunté  au  vocabulaire 
universitaire,  qui  se  sert  du  titre  d'agrégé  pour  désigner  un 
grade  de  l'enseignement  correspondant  à  peu  près  à  celui  qui 
existe  dans  notre  écolo. 

Quant  au  mode  d'admission  des  professeurs,  la  Commission, 
pénétrée  de  ce  sentiment  que  le  Conservatoire  est  une  école  po- 


pulaire, a  pensé  qu'il  convenait  que  le  professoral  fût  institué 
sur  les  bases  les  plus  libérales  et,  en  même  temps,  entouré  do 
réelles  garanties.  Elle  avait  à  choisir  entre  le  concours  et  l'élec- 
tion. 

Le  concours  adopté  dans  certaines  facultés  universitaires  a 
des  inconvénients  graves  lorsqu'il  s'agit  d'un  enseignement  in- 
dividuel comme  celui  d'un  art  pratique  :  tel  artiste  peut  réunir 
au  plus  haut  point  les  connaissances  les  plus  profondes,  la 
théorie  la  plus  parfaite,  la  plus  brillante  exécution,  et  être  dé- 
pourvu, dans  ses  rapports  immédiats  avec  l'élève,  de  ce  don  de 
communication  qui  est  le  génie  du  maître.  Le  concours,  propre 
à  révéler  certaines  qualités,  est  impuissant  à  signaler  ce  défaut 
capital.  De  plus,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s'agit  d'une  école 
de  l'adolescence,  et  que  le  caractère,  la  moralité,  la  bonne  re- 
nommée sont  des  conditions  rigoureusement  indispensables,  qui 
ne  peuvent  pas  être  la  matière  d'un  concours. 

Par  ces  motifs,  la  Commission  s'est  prononcée  pour  l'élection; 
elle  a  voulu  que  le  recrutement  des  professeurs  se  fit  par  les 
professeurs  eux-mêmes;  que  le  Conservatoire  fût  investi  du  droit 
d'appeler  dans  son  sein  ceux  qu'il  juge  capables  de  lui  rendre 
des  services,  et  dignes  de  partager  ses  travaux. 

Ce  mode  de  recrutement  avait  des  inconvénients  qu'il  im- 
portait de  prévenir.  Il  fallait  que  l'élection  fût  large,  univer- 
selle, que  tous  les  professeurs  du  Conservatoire  fussent  appelés 
à  l'exercer,  et  cependant  il  était  nécessaire  de  régler  l'exercice 
de  ce  droit,  de  faire  qu'il  ne  se  disséminât  point  sur  des  candi- 
dats trop  nombreux,  d'empêcher  la  brigue,  les  sollicitations,  les 
influences,  d'assiéger  les  juges  électeurs,  comme  il  n'arrive  que 
trop  souvent  dans  des  corps  illustres  qui  se  recrutent  eux- 
mêmes.  Il  convenait  surtout  que  le  Conservatoire  ne  fût  pas 
suspect  d'esprit  de  coterie  et  d'intérêt  personnel.  Les  places  va- 
cantes étant  ambitionnées  par  les  artistes  du  dedans  et  du  dehors, 
on  devait  éviter  qu'un  système  de  promotions  faites  en  famille 
pour  faciliter  l'avancement  successif  du  plus  grand  nombre  pût 
porter  préjudice,  anx  talents  qui  gagnent  leurs  grades  dans  des 
travaux  publics,  comme  font  les  autres  dans  l'enceinte  de  l'école; 
il  fallait  enfin  que  la  prérogative  du  ministre,  tuteur  de  cet  éta- 
blissement, jouât  son  rôle  dans  l'élection  et  apportât  la  sanction 
de  l'autorité  au  suffrage  de  la  corporation. 

Voici  les  dispositions  auxquelles  la  Commission  s'est  arrêtée 
pour  concilier  les  divers  intérêts  : 

Les  professeurs  titulaires  ou  agrégés  sont  nommés  à  l'élection 
de  la  manière  suivante  : 

Le  comité  général  d'enseignement  dresse  au  scrutin  une  liste  de 
trois  candidats  sur  lesquels  l'assemblée  générale  des  professeurs 
est  appelée  à  voter.  Le  candidat  qui  réunit  la  majorité  absolue  est 
nommé.  Son  élection  est  présentée  à  la  sanction  du  Ministre. 

Nous  devons  dès  à  présent  faire  remarquer  que  le  droit  at- 
tribué au  Comité  de  présenter  les  candidats  a  pour  but  de 
régler,  de  diriger  l'exercice  du  droit  de  suffrage  et  non  de  le 
contrarier.  Qu'est-ce,  en  effet,  que  le  comité  général  d'ensei- 
gnement, sinon  l'expression,  la  représentation  de  l'universalité 
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du  corps  enseignant  du  Conservatoire  lui-même,  puisqu'il  est  le 
produit  de  l'élection,  ainsi  qu'on  le  verra  ci-après.  Ainsi  l'éco- 
nomie de  cette  opération  consiste  dans  la  délégation  faite  par 
l'assemblée  générale  des  professeurs  à  des  hommes  par  elle  élu?.. 

du  soin  de  lui  choisir,  en  dehors  de  toutes  les  préoccupations 
personnelles  qui  peuvent  influer  sur  les  électeurs,  des  candidats 

sur  lesquels  elle  est  ensuite  appelée  à  se  prononcer  définitivement. 

Dans  le  cas  où  atteint  candidat  n'aurait  obtenu  la  majorité  ab- 
solue dans  deux  épreuves,  il  y  aura  un  troisième  scrutin  de  bal- 
lottage entre  les  deux  candidats  qui  auront  réuni  le  plus  de  voix 
à  la  seconde.  L'élection  au  ballottage  ne  pourra  avoir  lieu  qu'à  la 
majorité  absolue. 

Les  candidats  pour  la  déclamation  spéciale  doivent  être  choisis 
parmi  les  acteurs  exerçant  ou  ayant  exercé  sur  des  théâtres  con- 
sacrés aux  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  dramatique. 

Les  fonctions  et  les  devoirs  des  professeurs  titulaires  ou  agrégés 
sont  les  mêmes  dans  leurs  catégorie*  et  classes  respectives.  Leurs 
élèves  sont  également  admis  au  concours.  Les  agrégés  ne  tiennent 
pas  de  classes  préparatoires  pour  les  titulaires. 

Les  répétiteurs  sont  chargés,  sous  la  direction  et  surveillance 
des  professeurs,  de  donner  l'enseignement  préparatoire  aux  élèves 
admis  dans  leurs  classes.  Ils  n'ont  que  des  fonctions  temporaires 
qui  ne  doivent  pas  dépasser  le  terme  de  trois  années,  pendant  les- 
quelles ils  peuvent  eux-mêmes  prendre  part  aux  leçons  de  l'école. 
Ils  sont  nommés  par  le  directeur,  sur  la  proposition  des  profes- 
seurs auxquels  ils  sont  attachés,  et  sur  l'avis  du  comité  d'ensei- 
gnement. 

Celte  utile  et  ancienne  institution  des  répétiteurs  est,  par  la 
mesure  nouvelle,  ramenée  à  son  véritable  but.  Ils  participent  à 
la  qualité  d'élèves  et  aux  fonctions  exercées  précédemment  par 
les  professeurs  adjoints,  sans  pouvoir  prendre  ce  titre,  qui  sou- 
vent a  créé  des  droits  abusifs.  Ce  sont  des  élèves  vétérans  qui 
rendent  à  l'établissement  des  services  après  en  avoir  reçu  des 
bienfaits,  et  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  y  trou- 
vent encore  pendant  trois  années  un  complément  d'études  indis- 
pensable en  apprenant  à  enseigner.  Ces  fonctions  sont  tempo- 
raires parce  que  cet  avantage  ne  doit  pas  s'immobiliser  sur  les 
mêmes  télés,  mais  profiter  aux  capacités  qui  se  succèdent;  dès 
lors,  elles  ne  peuvent  être  le  résultat  de  l'élection,  mais  d'un 
accord  entre  le  directeur  et  le  professeur  qui  désigne  l'enfant 
de  sa  méthode  pour  en  communiquer  les  éléments  à  de  nou- 
veaux disciples  :  procédé  favorable  à  l'unité  de  l'enseignement  et 
à  la  bonne  harmonie  du  corps  enseignant. 

Les  professeurs  agrégés  ne  passent  pas  de  droit  titulaires.  Les 
répétiteurs  ne  passent  pas  agrégés.  L'élection  est  nécessaire  pour 
entrer  dans  l'une  et  l'autre  catégorie. 

Ainsi  l'élection  est  la  loi  de  l'admission  dans  le  corps  ensei- 
gnant à  ses  deux  degrés;  l'ancienneté  est  la  loi  de  l'avancement. 
Ce  second  principe"  est  la  rigoureuse  conséquence  de  l'autre. 
Quand  l'admission  a  eu  lieu  avec  toutes  les  garanties  d'aptitude, 
de  capacité,  de  moralité  que  comporte  le  système  électif,  la 
durée  des  services  doit  être  la  seule  base  de  promotion. 


Tous  les  professeurs  titulaires  ou  agrégés  sont  rétribuée. 

Nos  institutions  ont  déjà  proclamé  qu'elles  n'admettaient  pas 
de  fonctionnaires  gratuits  auxquels  leur  position  de  fortune 
permet  l'accès  des  positions  au  préjudice  du  talent  pauvre. 
Chacun  a  droit  à  la  rémunération  de  ses  travaux,  pour  qu'en 
revanche  le  service  auquel  il  appartient  ait  le  droit  de  requérir 
l'exactitude  et  le  zèle.  Si  cette  règle  a  comporté  ici  une  excep- 
tion à  l'égard  des  répétiteurs,  c'est  que,  tenant  le  milieu  entre 
l'élève  el  !i'  professeur,  ils  reçoivent  encore  de  l'école  le  prix  de 
ce  qu'ils  lui  donnent. 

L'avancement  a  lieu  d'après  les  règles  suivantes  : 

Les  titulaires  et  les  agrégés  sont,  dans  leur  catégorie  respec- 
tive, divisés  en  quatre  classes,  dont  les  traitements  sont  fixés 
comme  il  suit  :  Titulaires.  —  1"  classe,  a,ooofrancs;  s'  classe , 
i  ,800  francs;  3*  classe,   i  ,ùoo  francs;   //'classe,  t  ,aoo  francs. 

Agrégés.  ■ —  t"  classe,  1,000  francs;  ar  classe,  qoo  francs; 
3e  classe,  Coo  francs;  W  classe,  3oo  francs. 

Les  augmentations  se  trouvent  ainsi  calculées  de  manière  que 
les  degrés  qui  séparent  toutes  les  classes  dans  l'une  et  l'autre 
catégorie  soient  égaux,  chacun  de  3oo  francs,  sauf  celui  qui 
passe  de  la  deuxième  à  la  première,  et  qui  se  trouve  de  1 00  francs 
pour  les  agrégés  et  de  a 00  francs  pour  les  titulaires.  Nous  de- 
vons ajouter  que  celte  fixation  de  traitement  a  pour  base  la  si- 
tuation financière  actuelle  du  Conservatoire;  que  la  commission 
a  dû  tâcher  d'ajuster  le  système  nouveau  sur  le  crédit  existant , 
réservant  son  appel  à  la  sollicitude  du  Ministre  surtout  en  faveur 
des  élèves,  qui,  dans  une  augmentation  de  26,5oo,  figurent 
pour  une  somme  de  16,900  francs.  Mais  le  simple  exposé  de 
cette  hiérarchie  d'appointements  prouve  à  quelle  modicité  se 
sont  réduites  les  légitimes  ambitions  d'artistes  voués  à  un  tra- 
vail dillicile;  el  il  est  permis  d'espérer  que  les  résultats  de  l'éta- 
blissement reconstitué  lui  gagneront  enfin  la  bienveillance  de 
l'Etat,  qui  fera  pour  les  professeurs  ce  qu'il  aura  commencé  à 
faire  pour  les  élèves. 

Il  y  a  deux  exceptions  à  cette  règle  de  traitements  dans  la  ca- 
tégorie des  professeurs  titulaires. 

l"  Les  professeurs  de  composition,  à  raison  des  hautes  études 
que  comportent  leurs  leçons ,  forment  une  classe  unique  et  jouissent 
d'un  truite, tient  égal  de  3,000  francs;  a"  les  professeurs  de  sol- 
fège ou  de  classes  élémentaires  jouissent  d'un  traitement  gradué  de 
la  manière  suivante  pour  les  quatre  classes  :  1",  1  fioo  francs; 
ar,    1J100  francs;   3',    i,aoo  francs;  4",   t ,000  francs. 

Les  agrégés  des  classes  élémentaires  ont  le  même  traitement  que 
dans  les  autres  services. 

Tout  professeur  élu ,  titulaire  ou  agrégé  prend  rang  dans  la 
W  classe ,  et  en  a  le  traitement. 

Toutefois,  un  professeur  déjà  titulaire  dans  une  classe  élémen- 
taire que  l'élection  appellerait  dans  une  autre  branche  de  service, 
prend  rang  dans  la  classe  dont  le  traitement  est  immédiatement 
supérieur  à  celui  droit   il  jouissait  comme  professeur  ehinentaire. 

.[près  trois  années  de  service  dans  l'une  des  quatre  classes, 
tout  professeur  passe  de  droit  dans  la  classe  supérieure. 
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7/  en  a  le  traitement.  Dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  de  fonds 
vacants,  il  a  droit  aux  premiers  fonds  qui  le  deviendront  d'après 
la  date  de  sa  promotion. 

Nul  ne  passe  dans  une  classe  supérieure  avant  d'avoir  obtenu 
le  traitement  intégral  de  celle  où  il  a  pris  rang. 

Dans  le  cas  où  deux  professeurs  seraient  promus  de  la  même 
date,  l'attribution  de  Jonds  sera  faite  au  plus  ancien  en  ser- 
vices. 

On  comprend  que  des  réserves  ont  dû  être  introduites  en 
vue  de  l'état  de  choses  actuel,  cà  des  droits  anciens  se  sont 
amassés  qui  donneraient  ouverture  à  des  promotions  simulta- 
nées, et  ne  pourraient  immédiatement  obtenir  satisfaction. 
Lorsque  la  situation  sera  régularisée,  ces  restrictions,  salutaires 
pour  le  présent ,  seront  sans  effet  pour  l'avenir,  et  les  circon- 
stances qu'elles  prévoient  se  réaliseront  très  rarement. 

Les  pensions  de  retraite  des  professeurs  du  Conservatoire ,  ti- 
tulaires ou  agrégés,  seront  réglées  d'après  les  dispositions  de  la 
loi  du  t  6  thermidor  an  nr  :  des  mesures  législatives  seront  pro- 
posées à  cet  effet.  Les  veuves  de  professeurs  ou  d'employés  aurvnt 
droit  à  la  réversibilité  du  tiers  de  la  pension ,  conformément  au 
droit  commun. 

Nous  avons  développé  plus  haut  les  motifs  de  ce  retour  aux 
dispositions  protectrices  qui  ont  régi  le  Conservatoire  jusqu'en 
i83a. 

Les  professeurs  titulaires  ou  agrégés  doivent  prendre  leur  re- 
traite à  6o  ans  d'âge,  quelle  que  soit  la  durée  de  leurs  services. 

Cet  âge  est  fixé  à  65  ans  pour  les  professeurs  de  composition, 
d'harmonie ,  d'orgue  et  d'harmonie  orale. 

Cette  exception  est  motivée  par  le  caractère  de  l'enseigne- 
ment, qui  ne  nécessite  pas  au  même  degré  que  les  autres,  tels 
que  le  chant,  les  instruments  à  vent,  la  déclamation,  l'emploi 
actif  de  moyens  physiques. 

Toutefois,  ce  double  terme  peut  être  prorogé  de  six  ans. 

Cette  prorogation  est  prononcée  en  deux  termes  égaux  de  trois 
ans,  par  le  vote  de  l'assemblée  générale  des  professeurs ,  dans  la- 
quelle sont  compris  les  membres  du  comité  d'enseignement. 

En  effet,  le  terme  de  la  retraite  ne  peut  être  égal  pour  tous; 
la  force  morale  et  physique  des  hommes  n'a  pas  la  même  me- 
sure. Il  est  des  organisations  d'élite  qui  triomphent  des  années, 
et  qui  prolongent  la  jeunesse  et  l'activité  de  l'intelligence  et  du 
corps  au  delà  du  terme  où  d'autres  sont  mûrs  pour  le  repos.  11 
fallait  donner  à  la  règle  une  certaine  élasticité.  Il  y  avait  aussi  à 
se  prémunir  contre  un  abus  trop  indulgent  de  l'exception.  C'est 
l'assemblée  générale  qui,  par  suite  du  principe  en  vertu  du- 
quel elle  a  admis  un  membre  dans  son  sein,  décide  s'il  y  a  lieu 
de  le  maintenir  au  delà  de  certaines  limites  d'âge. 

Il  faut  remarquer  que  le  comité  d'enseignement  prend  part 
à  ce  vote,  et  qu'il  ne  participe  pas  à  celui  de  l'élection.  C'est 
que,  dans  les  opérations  de  l'admission  d'un  professeur,  il  joue 
un  autre  rôle,  celui  de  désigner  les  candidats,  et  qu'il  ne  peut 
être  appelé  à  exercer  une  double  fonction,  à  émettre  un  double 
vote. 


Enfin,  il  est  un  cas  qu'il  nous  a  fallu  prévoir,  en  espérant 
qu'il  ne  se  réalisera  jamais;  c'est  celui  où  un  professeur  aurait 
démérité.  Sous  le  régime  de  l'autorité,  la  volonté  qui  nomme 
peut  révoquer;  sous  celui  que  nous  proposons,  l'œuvre  du  suf- 
frage ne  peut  être  brisée  que  par  un  vote  contraire.  Mais  il  faut 
que  cette  rigueur  soit  une  justice,  qu'elle  soit  entourée  de  ga- 
ranties sérieuses  : 

La  révocation  des  professeurs  a  lieu  dans  la  même  forme  que 
leur  admission,  seulement  pour  des  cas  graves  où  l'honneur  et  la 
moralité  sont  compromis.  Le  comité  général  d'enseignement ,  après 
enquête  préalable ,  fait  à  l'assemblée  générale  une  proposition  de 
révocation  sur  laquelle  il  est  voté  au  scrutin  secret;  la  révocation 
n'est  prononcée  qu'aux  deux  tiers  des  voix,  et  soumise  à  la  sanc- 
tion du  Ministre.  Le  comité  ne  prend  pas  part  à  ce  vote. 

Dispositions  transitoires. 

Cet  état  de  choses  étant  réglé  pour  l'avenir,  des  mesures  sont 
nécessaires  pour  en  faire  l'application  à  la  situation  actuelle. 
L'œuvre  que  le  Ministre  de  l'intérieur  nous  avait  demandée, 
celle  que  nous  avons  entreprise,  n'était  pas  de  détruire  pour 
réédifier,  mais  de  réparer,  d'agrandir  l'édifice.  C'est  avec  les 
éléments  existants  que  nous  espérons  donner  au  Conservatoire 
des  développements  féconds.  Voici  les  moyens  de  réaliser  à 
présent  l'institution  nouvelle  à  l'égard  du  personnel  enseignant. 

Les  professeurs  actuellement  en  fonctions  ont  droit  à  l'applica- 
tion immédiate  des  règles  ci-dessus  posées,  dans  les  conditions 
suivantes  : 

Les  professeurs  titulaires  restent  dans  la  catégorie  qui  porte  ce 
nom.  Les  professeurs  adjoints  prennent  le  titre  d'agrégés. 

Les  professeurs  non  appointés  ou  ayant  des  traitements  inférieurs 
à  la  h"  classe  de  l'une  et  l'autre  catégorie  de  titulaires  et  d'agré- 
gés entrent  dans  la  â'  classe. 

Ceux  qui  ont  dix  ans  de  services  appointés  entrent  dans  la  3'  ; 
quinze  ans,  dans  la  a';  vingt  ans  dans  la  première. 

Si  le  nombre  actuel  des  professeurs  titulaires  dépasse  celui  qui 
est  fixé  pour  le  service,  les  professeurs  conserveront  leur  titre  et 
leurs  fonctions ,  mais  ne  seront  pas  remplacés. 

Il  en  est  de  même  pour  le  nombre  des  professeurs  adjoints;  il 
sera  fait  entre  eux,  au  scrutin,  un  choix  qui  aura  pour  base  : 
i°  les  prix  remportés  par  eux  comme  élèves;  a"  les  prix  obtenus 
par  leurs  élèves  depuis  qu'ils  enseignent;  3"  l'ancienneté  et  l'im- 
portance des  services. 

Ceux  qui  seront  ainsi  désignés  jouiront  du  titre  et  des  avan- 
tages attribués  aux  professeurs  agrégés.  Les  autres  conserveront 
leur  position  actuelle. 

Cette  opération  sera  soumise  à  l'approbation  du  Ministre,  immé- 
diatement après  l'adoption  du  présent  règlement. 

Il  sera ,  à  la  même  époque,  statué  en  assemblée  générale  sur  les 
mises  à  la  retraite  qui  pourront  avoir  lieu  en  exécution  des  règles 
précédemment  posées. 

Nous  exposerons  ci-après  quelles  modifications  l'application  de 
ces  mesures  amènerait  éventuellement  dans  l'économie  financière 
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du  Conservatoire,  et  comment  elle  donnerait  une  satisfaction 
momentanée  à  des  besoins  réels,  à  des  droits  respectables. 

CHAPITRE   VIII.  —  Du  Comité  général  d'enseignement. 

Jusqu'ici  il  a  été  question  du  Comité  général  d'enseignement. 
Le  rôle  qu'il  joue  dans  les  examens,  dans  les  concours,  dans 
l'élection  des  professeurs,  a  défini  presque  toutes  ses  fonctions, 
et  nous  dispense  d'entrer  à  cet  égard  dans  de  longues  explica- 
tions. Il  suffira  d'en  exposer  le  but  et  la  composition.  C'est  une 
institution  déjà  ancienne.  Elle  a  amené  dans  le  sein  du  Conser- 
vatoire, elle  a  fait  assister  à  ses  travaux  la  plupart  des  illustra- 
tions contemporaines.  Il  est  bon,  il  est  utile  que  la  haute 
surveillance  du  Conservatoire  soit  confiée  à  une  commission 
composée  à  la  fois  d'artistes  qui  appartiennent  à  l'établissement, 
et  d'hommes  qui,  placés  en  dehors,  y  apportent  un  élément 
d'appréciation  désintéressée.  Cette  école  doit  tendre  non  pas  à 
s'isoler,  à  se  concentrer  en  elle-même,  mais  à  rayonner  au 
dehors,  à  se  mettre  en  communication  le  plus  possible  avec  le 
monde  extérieur.  C'est  ainsi  en  vivant  sous  l'œil  du  public  qu'elle 
fera  tomber  bien  des  critiques,  et  s'attirera  de  puissants  sou- 
tiens. L'élection  au  dedans,  la  publicité  au  dehors,  tels  doivent 
être  les  deux  éléments  essentiels,  la  double  sauvegarde  de  cette 
institution. 

Le  Comité  général  d'enseignement  se  compose,  sous  la  prési- 
dence du  directeur,  de  dix-huit  membres  élus  par  l'assemblée  géné- 
rale des  professeurs.  Neuf  sont  pris  dans  le  sein  du  Conservatoire , 
neuf  au  dehors.  Ils  sont  répartis  par  le  directeur  en  autant  de 
comités  spéciaux  qu'il  y  a  de  sections  d'enseignement,  c'est-à-dire  : 
i'r  comité,  Enseignement  élémentaire;  a"  comité,  Chant;  3'  co- 
mité, Déclamation  lyrique;  à'  comité,  Piano,  harpe;  5'  comité, 
Instruments  à  archet;  G'  comité,  Instruments  à  vent;  'f  comité, 
Composition,  harmonie,  orgue;  8e  comité,  Déclamation  spé- 
ciale. 

Ces  comités  spéciaux  sont  composés  de  quatre  membres.  En  cas 
d'absence  d'un  membre,  il  sera  suppléé  par  un  professeur. 

Nul  ne  pourra  faire  partie  de  plus  de  trois  comités  spéciaux. 

Dans  ce  système,  les  aptitudes  diverses  pourront  être  ré- 
parties dans  les  divers  comités  sans  surcharge  de  travail  et  aussi 
sans  concentrer  les  fonctions  diverses  dans  les  mêmes  mains. 

Un  tiers  des  membres  du  Comité  général  sera  renouvelé  chaque 
année. 

Il  convient  que  ces  fonctions  ne  soient  pas  pe&pétuécs  entre 
les  mêmes  personnes,  et  cependant  il  faut  que  les  traditions  se 
conservent;  que  les  élèves  dont  le  séjour  dure  plus  d'une  année 
puisseut  être  suivis  dans  leurs  études  par  une  surveillance  d'une 
égale  durée. 

Les  membres  sortants  sont  rééligibles  un  an  après  la  cessation 
de  leurs  fonctions. 

Les  comités  spéciaux  se  réunissent  pour  les  examens  d'admis- 
non  et  semestriels,  les  concours,  les  admissions  au  pensionnat, 
l'attribution  des  pensions. 

Le  Comité  général  se  réunit  pour  toutes  les  mesures  d'intérêt 


général.  Ces  réunions  ont  lieu  sur  la  convocation  et  sous  la  prési- 
dence du  directeur. 


CHAPITRE  IX. 


Du  directeur. 


Le  directeur  est  nommé  par  l'universalité  des  membres  du  Con- 
servatoire,  à  l'élection,  sauf  la  sanction  du  Ministre. 

Le  mode  de  l'élection  étant  adopté  pour  la  nomination  du 
professeur,  il  est  difficile  que  la  direction  puisse  être  constituée 
autrement  que  par  le  même  mode.  Il  faut  que  le  directeur 
puise  sa  force  et  son  autorité  au  même  principe  que  ceux  qu'il 
surveille  et  dirige.  La  condition  de  la  sanction  ministérielle  est 
une  garantie  contre  les  mauvais  choix,  et  une  investiture  qui 
fortifiera  l'élection. 

Le  directeur  est  le  chef  de  tous  ceux  qui  sont  attachés  à  l'éta- 
blissement. Il  dirige  tous  les  travaux ,  préside  tous  les  comités, 
dans  lesquels  sa  voix  est  prépondérante.  Son  traitement  est  fixé 
par  le  Ministre.  Il  n'est  pas  assujetti  aux  conditions  d'âge  fixées 
pour  la  retraite  des  professeurs. 


CHAPITRE  X. 


Administration. 


Le  personnel  administratif  du  Conservatoire  se  compose  au- 
jourd'hui de  : 

î  administrateur  comptable;  1  contrôleur-caissier;  1  secré- 
taire; î  surveillant  de  classes;  a  bibliothécaire  en  chef;  î  con- 
servateur adjoint;  i   employé  à  la  bibliothèque. 

L'administrateur  est  chargé  d'assurer  tous  les  services  du 
matériel.  Le  secrétaire  est  chargé  de  toutes  les  écritures  relatives 
à  la  direction  de  l'enseignement. 

Sous  le  régime  de  l'élection,  il  nous  a  paru  nécessaire  de 
faire  intervenir  d'une  manière  plus  intime  les  membres  du 
Conservatoire  dans  leur  propre  administration.  Cette  mesure 
est  d'ailleurs  justifiée  par  la  décision  qui  ferait  des  exercices  une 
petite  exploitation  servant  à  en  payer  les  frais,  et  peut-être  aussi 
par  la  perspective  de  créer  plus  tard  au  Conservatoire  d'autres 
ressources  qui  permettraient  d'améliorer  la  situation  des  élèves, 
projet  dont  le  moment  n'est  pas  encore  venu  de  donner  le 
développement. 

En  conséquence,  nous  proposons  le  système  suivant  : 

L'assemblée  générale  des  professeurs  désigne  tous  les  ans  par 
la  voie  de  l'élection ,  moitié  dans  le  corps  des  professeurs  et  moitié 
dans  le  conseil  d'enseignement,  quatre  membres  qui  forment,  sous 
la  présidence  du  directeur,  un  conseil  d'administration. 

Ces  membres  sont  rééligibles. 

Ce  conseil  est  chargé  de  pourvoir  à  tous  les  services  admini*- 
tratifs,  de  dresser  le  budget,  qui  est  soumis  à  l'approbation  du 
Ministre,  et  d'en  surveiller  l'exécution. 

Ces  fonctions  sont  gratuites. 

Les  employés  chargés  des  besoins  permanents  des  divers  ser- 
vices sont  :  l  agent  comptable  chargé  de  la  caisse  et  de  la  comp- 
tabilité; 1  secrétaire  chargé  de  toutes  les  écritures  relatives  à  la 
direction  de  l'enseignement;  î  surveillant  des  classes;  î  bibliothé- 
caire; 1  préposé  à  la  bibliothèque. 
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ACTES  ORGANIQUES. 


Ces  fonctionnaires  peuvent  être  admis  au  conseil  a" administra- 
tion avec  voix  consultative.  Ils  sont  nommes  par  le  Ministre. 

Leur  traitement  et  leur  avancement  sont  forés  sur  les  bases 
suivantes  : 

Le  traitement  d'installation  de  l'agent  comptable ,  du  secrétaire 
et  du  bibliothécaire  est  de  t  ,5oo  francs  ;  celui  du  surveillant  des 
classes  et  du  préposé  ii  la  bibliothèque  est  de  1 ,200  francs;  avec 
augmentation  de  3oo  francs  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  jusqu'au 
maximum  de  3,ooo  francs  pour  la  première  catégorie  et  de 
s, '100  pour  la  seconde. 

Les  employés  du  service  sont  également  nommés  par  le  Ministre. 
Leur  traitement  est  de  àoo  francs  au  minimum,  800  franc*  au 
maximum  ;  les  augmentations  leur  sont  attribuées  par  le  Ministre, 
sur  la  proposition  du  directeur. 

CHAPITRE  XL  —  De  la  Bibliothèque. 

La  bibliothèque  du  Conservatoire  est  une  de  ses  richesses,  et 
mérite  d'être  l'objet  d'un  chapitre  particulier.  Fondée  dans  le 
principe  avec  les  ouvrages  provenant  du  séquestre  révolution- 
naire, elle  se  composait  d'abord  en  grande  partie  d'ouvrages  du 
siècle  dernier.  La  collection  de  la  chapelle  de  Versailles  y  réunit 
plus  tard  un  certain  nombre  d'ouvrages  du  temps  de  Louis  XIV. 
L'adjonction  d'une  collection  de  chants  patriotiques,  l'achat 
d'un  assez  grand  nombre  de  partitions  fait  sous  l'Empire,  et  le 
dépôt  légal,  avaient  contribué  à  l'augmenter,  lorsque  le  biblio- 
thécaire actuel,  dont  le  Conservatoire  saisit  toujours  l'occasion 
de  signaler  le  dévouement  désintéressé,  entreprit,  il  y  a  quinze 
ans,  de  doter  le  Conservatoire  de  collections  classiques  qui  lui 
manquaient  en  grande  partie.  La  musique  religieuse,  surtout, 
qui,  dans  l'âge  moderne,  a  signalé  la  renaissance  de  cet  art 
et  a  été  pour  ainsi  dire  toute  la  musique,  n'avait  pas  au  Con- 
servatoire ses  plus  curieux  monuments.  Aujourd'hui  elle  possède, 
grâce  à  de  savantes  et  persévérantes  démarches,  les  œuvres  les 
plus  remarquables  de  la  fin  du  xme  siècle  jusqu'au  xvie  siècle. 
85  volumes  venus  de  Munich,  25  de  Vienne  et  5o  de  Rome, 
parmi  lesquels  l'œuvre  entière  de  Paleslrina,  composent  cette 
rare  et  intéressante  collection,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
son  créateur. 

Pourtant  cette  bibliothèque,  la  seule  qui  existe  en  Europe 
dans  une  spécialité  aussi  étendue,  et  qui,  ouverte  tous  les  jours 
au  public,  doit  présenter  un  ensemble  aussi  complet  que  possible, 
est  loin  d'être,  sous  ce  rapport,  dans  un  état  vraiment  satisfai- 
sant. Sans  entrer  dans  un  système  d'accaparement,  que  repous- 
seraient avec  raison  les  autres  bibliothèques,  ne  serait-il  pas 
possible  d'autoriser  administrativement  le  bibliothécaire  à  faire 
entrer  dans  la  collection  duConservaloire  des  ouvrages  excessive- 
ment rares  qui  se  trouvent  isolés  et  perdus  dans  des  collections 
spéciales?  .Nous  pourrions,  à  cet  égard,  citer  des  faits  curieux, 
et  qui  constateraient  qu'un  des  plus  rares  et  des  plus  anciens 
traités  de  musique  se  trouve  enfoui  à  la  bibliothèque  du  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers.  Ce  n'est  pas  tout ,  les  ressources  dont 
on  a  disposé  jusqu'à  présent  ont  été  bien  insuffisantes.  Le  dé- 


pôt légal,  qui  s'exécute  inexactement,  ne  produit  que  des  ré- 
sultats insignifiants.  C'est  un  article  du  budget  sur  lequel  nous 
aurons  à  appeler  voire  sollicitude.  Aussi  la  commission  propose 
d'inscrire  dans  le  règlement  les  dispositions  suivantes  : 

Des  mesures  financières  et  administratives  seront  prises  pour 
augmenter  la  bibliothèque  du  Conservatoire. 

Le  système  adopté  étant  l'intervention  du  Conservatoire  dans 
toutes  ses  affaires,  une  mesure  analogue  à  celle  de  l'institution 
du  conseil  d'administration  a  été  appliquée  à  la  bibliothèque, 

Un  comité  composé  de  3  membres,  savoir  :  i  membre  du 
conseil  d'administration  ;  1  membre  du  comité  général  d'ensei- 
gnement; le  bibliothécaire ,  est  chargé  d'examiner  les  mesures 
concernant  l'acquisition  et  la  conservation  des  ouvrages. 

Un  crédit  spécial  alloué  par  le  budget  et  une  partie  du  reli- 
quat des  crédits  non  employés  sont  consacrés  à  enrichir  et  com- 
pléter les  collections. 

Le  bibliothécaire  doit  tenir  un  catalogue  double  de  tous  les  ou- 
vrages. Un  des  doubles  est  entre  les  mains  du  directeur. 

Il  doit  être  tenu  un  registre  de  sortie  et  de  rentrée  des  ou- 
vrages prêtés.  Nul  ouvrage  ne  peut  être  prêté  sans  l'autorisation 
du  directeur. 

Il  sera  ajouté  à  la  bibliothèque  une  collection  de  chefs-d'œuvre 
dramatiques  en  tous  genres  et  d'ouvrages  didactiques  sur  Fart 
théâtral  et  la  déclamation. 

L'école  de  déclamation  ne  pouvait  pas  être  oubliée  dans  cet 
emploi  de  fonds  pour  compléter  la  bibliothèque.  11  faut  que  les 
élèves  qui  se  destinent  à  l'art  dramatique  puissent  trouver  au 
Conservatoire  même  tous  les  éléments  d'études.  La  création  des 
classes  d'histoire  et  de  littérature  rendent,  d'ailleurs,  cette  ad- 
jonction indispensable. 

La  place  de  conservateur  adjoint  jusqu'à  présent  portée  au 
budget  n'étant  pas  une  fonction  active  est  supprimée. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Ministre,  les  principales  modifica- 
tions que  nous  a  paru  nécessiter  l'organisation  actuelle  du 
Conservatoire.  Ses  besoins  sont  anciens.  Depuis  plusieurs  an- 
nées il  a  réclamé  vainement  des  secours  rendus  indispensables 
par  le  nombre  croissant  des  élèves,  par  les  services  longtemps 
oubliés  de  maîtres  distingués.  11  espère  qu'un  établissement, 
recommandé  à  la  fois  par  l'éclat  de  ses  résultats  et  le  caractère 
populaire  de  son  institution,  attirera  la  paternelle  sollicitude 
du  Gouvernement  et  de  l'Assemblée  nationale. 

Toutefois,  préoccupée  de  ces  besoins,  la  commission  ne  de- 
vait pas  oublier  qu'il  en  est  d'autres  non  moins  intéressants  et 
qui  exigent  encore  de  grands  sacrifices  de  l'État.  Les  modifica- 
tions qu'elle  propose  devaient  donc,  quant  à  présent,  se  résu- 
mer dans  des  mesures  qui  ne  fussent  pas  une  trop  lourde 
charge  pour  les  finances. 

Elle  a  dû  apporter  une  économie  extrême  à  cette  réorganisa- 
tion et  trouver,  dans  une  nouvelle  combinaison  des  ressources 
actuelles,  les  moyens  de  satisfaire  en  grande  partie  à  dos  besoins 
nouveaux. 

Un  budget  comparatif  détaillé  joint   à  ce  rapport,  et  dont 
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quelques  bases  ont  été  posées  plus  haut,  vous  prouvera,  Monsieur  pour  le   1"  janvier  prochain,  l'organisation  et  la  composition 

le  Minisire,  que  les  nouveaux  sacrifices  qu'elle  vous  demande  du  nouveau  pensionnat,  fondé    sur  des  bases    plus  larges,  et 

s'appliquent  surtout  à  l'amélioration  de  la  condition  des  élèves,  dans  de  meilleures  conditions  d'ordre  et  de  discipline. 

à  la  création  des  classes  nouvelles.  Elle  a  pu  pourvoir  en  grande  La  commission  croit  devoir  terminer  ce  rapport  par  une  der- 

partie  à  la  réalisation  immédiate  des  règles  d'avancement,  en  ce  nière  et  pressante  considération. 

qui  concerne  les  professeurs,  avec   le  crédit  alloué   pour  celte  L'extension  donnée  au    Conservatoire,  la  création  de  cours 

destination.  pour    les    classes  populaires,  l'admissibilité    d'un   plus   grand 

Il  est  difficile  de  donner  à  cet  égard  des  chiffres  exacts,  tant  nombre  d'élèves  pensionnés,  sont  les  principaux  éléments  d'aug- 

qu'une  décision  à  prendre  sur  les  mises  à  la  retraite  n'aura  pas  mentalion  du  budget;  mais  cette  question  ne  fût-elle  pas  réso- 

déterminé  positivement   quelles   sont  les   vacances,  et  quelles  lue  dans  un  sens  favorable,  à  côté  de  la  faculté  de  s'agrandir, 

ressources  elles  laisseront.  Toutefois,  en  fondant  le  calcul  sur  il  y  a  la  nécessité  d'exister;  or,  le  Conservatoire  ne  peut  vivre 

des  suppositions  très  probables,  il  est  permis  de  vous  offrir  le  ré-  dans  les  conditions  actuelles.  Depuis  six  années,  le  Directeur  a 

sultat  comparatif  suivant  :  vainement  sollicité  des  secours  pour  le  mobilier,  qui  lombechaque 

Le  budget  de  i848,  qui  s'élève  au  chiffre  total  de  i55,5oo  fr.  jour  en  ruines,  pour  le  chauffage  insuffisant  au  nombre  crois- 
porte  au  chapitre  du  personnel  io5,8oo  francs.  sant  des  élèves,  pour  un  grand  nombre  d'articles  dont  la  pénu- 

Ce  service,  d'après  le  budget  nouveau,  s'élève-  rie  met  l'école  dans  une  position  inférieure  à  toutes  les  maisons 

rait  à • 1 1 2,5oo f  d'enseignement.  Tout  ajournement  est  devenu  impossible  pour 

Sans  y  comprendre  les  trois  classes  complémen-  ces  besoins  criants, 
taires,  auxquelles  il  pourrait  être  pourvu  par  une  Les  traitements  des  professeurs,  qui,  jusqu'à  présent,  étaient, 

allocation  de 3, 600  pour  ainsi  dire,  honorifiques  par  rapport  à  leur  service,  sont, 

La  création  des  classes  du  soir,  pour  l'enseigne-  par  suite  de  la  crise  financière  qui  éloigne  leurs  clients  et  rés- 
inent simultané  et  populaire  du  chant,  constitue  treint  les  dépenses  du  luxe,  devenus  une  ressource  dans  la- 
une  dépense  nouvelle  de 4,5oo  quelle  ils  doivent  trouver  la  vie  de  leurs  familles.  Le  maintien 

Le  chapitre   du  matériel   et  du   pensionnat,   y  du  budget  actuel  dans  ses  limites  anciennes  aurait  de  funestes 

compris  les  pensions  attribuées  aux  élèves  de  dé-  résultats  pour  les  choses  et  les  personnes,  pour  les  travaux,  les 

clamation,  s'élève  aujourd'hui  à  £9,700  francs.  élèves  elles  maîtres.  Nous  vous  conjurons,  Monsieur  le  Ministre, 

Dans  le  budget  nouveau,   l'adjonction   de   six  d'adopter  dans  celle  crise  urgente  une  mesure  prompte  et  effi- 

élèves  pensionnaires  pour  la  déclamation,  de  dix  cace,  et  propre  à  ramener  cet  établissement  populaire  à  l'état 

élèves  femmes  pensionnaires,  à  800  francs,  pour  florissant  que  lui  assurait  sa  primitive  et  glorieuse  institution. 

le  chant,  porterait  ce  chapitre  à 58, 800  En  lui  donnant  les  moyens  de  poursuivre  son  honorable  car- 

rp  ',  rière,  le  Gouvernement  actuel   l'aura  vérilablement   fondé  de 

Iotal 179,/ioo 

r.  .1  rr  r  nouveau ,  et  la  reconnaissance  publique  mettra    au   rang   des 

Budget  actuel. .. .        i55,5o<»  -a 

protecteurs  des  arts  les  hommes  d'État  qui  auront  attaché  leur 

Excédant  sur  le  budget  actuel ai, 900  nom  à  celte  œuvre  «fe  rénovation. 

Aubeb,  président;  Halevï,  Lecooppey,  Panseron,  Lbvasseir, 

Le  budget  du  Conservatoire,  porté  à  180, eoo  francs,  per-  Benoist,  Girard,  Meifred,  Marmoxtel,  Bazin,  Samson,  Pro- 

mettrait  de  réaliser,  à  partir  du  1"  octobre,  toutes  les  amélio-  vost,  Louis  Perrot,  Rety,  membres  de  la  commission;  D'Hen- 

rations  proposées  pour  le  sort  des  professeurs,  et  de  préparer,  neville,  secrétaire. 


COMMISSION   DE    1854. 


DXXXIII.  ARRÊTÉ   NOMMANT  LES  MEMBRES 

DE  LA  COMMISSION;   6   FÉVRIER    l854. 

Vn  l'arrêté  du  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  22  novembre 
1800,  portant  règlement  du  Conservatoire  de  musique  et  de 
déclamation;  vu  le  décret  du  \k  février  1 853  qui  a  fait  passer 
les  théâtres  impériaux  et  le  Conservatoire  dans  les  attributions 
du  Ministre  d'Etat  ; 

Considérant  qu'il  peut  être  utile  d'apporter  certaines  modifi- 

COXSERVATOIRE. 


cations  dans  le  régime  administratif  et  l'enseignement  du  Con- 
servatoire ;  arrêle  : 

Article  premier.  Une  commission  est  instituée  au  Ministère 
d'État  à  l'effet  de  rechercher  et  d'introduire  dans  les  règlements 
du  Conservaloire  imp.  de  musique  et  de  déclamation  les  chan- 
gements et  améliorations  qui  pourraient  être  nécessaires. 

Art.  2.  Cette  commission  est  composée  des  membres  dont  les 
noms  suivent:  MM.  Auber,  membre  de  l'Institut,  directeur  du 
Conservatoire;  Scribe,  membre  de  l'Académie  française;  Halévv, 
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membre  de  l'Institut  ;  Emile  Perrin  ,  directeur  du  théâtre  impé- 
rial de  l' Opéra-Comique;  Samson,  professeur  au  Conservatoire; 
Camille  Doocet,  chef  de  la  section  des  théâtres  au  Ministère 
d'État. 

Art.  3.  M.  A.  de  Beacchesnb,  secrétaire  de  l'administration 
du  Conservatoire,  remplira  les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
commission. 

Art.  II.  Cette  Commission  sera  présidée  par  M.  Blanche, 
secrétaire  général  du  Ministère  d'État. 


DXXXIIIa.  ARRÊTÉ    NOMMANT  M.    NESTOR   ROQUEPLAN , 

MEMBRE        DE      LA       COMMISSION      DU       CONSERVATOIRE; 
l5   MARS    l856. 

DXXXIV.  PROCÈS-VERBAUX   DES   SEANCES. 

Du  i3  mars  au  9  octobre  i85&,  la  Commission  tint  onze  séances 
dans  lesquelles  on  discuta  diverses  modifications  importantes  à  apporter 
au  règlement  de  i85o,  qui  ne  reçurent  point  de  sanction. 

[Copie.  Arch.  du  Conservatoire. | 


COMMISSION  DE   1870. 


DXXXV.  ARRÊTÉ   CONSTITUANT   LA   COMMISSION; 

2   AVRIL   1870. 

Au  nom  de  l'Empereur,  le  Ministre  des  beaux-arts,  vu  le 
règlement  du  Conservatoire  impérial  de  musique  et  de  décla- 
mation en  date  du  22  novembre  i85o  ; 

Considérant  que  ce  règlement  remonte  à  une  époque  déjà 
ancienne  et  qu'il  semble  utile  de  le  reviser,  en  recherchant  quelles 
améliorations  pourraient  être  introduites  dans  l'organisation  et 
l'enseignement  du  Conservatoire,  sur  la  proposition  du  directeur 
général  de  l'administration  des  théâtres,  arrête: 

Article  premier.  Une  commission  est  instituée  à  l'effet  de 
reviser  le  règlement  actuel  du  Conservatoire,  de  rechercher  et 
de  proposer  les  modifications  qui  pourraient  y  être  apportées, 
notamment  au  point  de  vue  de  l'enseignement  et  dans  l'intérêt 
des  études. 

Art.  2.  Cette  commission  qui  se  réunira  sous  la  présidence 
du  Ministre  des  beaux-arts  est  composée  ainsi  qu'il  suit  : 
MM.  Auber,  directeur  du  Conservatoire,  membre  de  l'Institut; 
E.  Aogier,  membre  de  l'Académie  française;  E.  Abodt,  homme 
de  lettres;  Azevedo,  homme  de  lettres,  auteur  d'écrits  sur  la 
musique;  A.  de  Beauplan,  commissaire  impérial  près  les  théâtres 
lyriques  et  le  Conservatoire;  Chaix  d'Est-Ange,  secrétaire  du 
Sénat;  G.  de  Charnacé,  homme  de  lettres,  auteur  d'écrits  sur 
la  musique  ;  Oscar  Comettant,  homme  de  lettres,  auteur  d'écrits 
sur  la  musique;  Félicien  David,  membre  de  l'Institut;  Camille 
Dodcet,  directeur  général  de  l'administration  des  théâtres  ; 
Théophile  Gautier,  homme  de  lettres;  Gevabrt,  compositeur 
de  musique;  Gocnod,  membre  de  l'Institut;  Guéroclt,  ancien 
député  du  Corps  légisi- tif ;  Jocvih,  homme  de  lettres;  Legouvé, 
membre  de  l'Académi  rançaise;  Nogent-Saint-Laurent,  député 
au  Corps  législatif;  E.  mais,  directeur  du  théâtre  impérial  de 
l'Opéra  ;  Prince  Poniatowski  ,  sénateur,  compositeur  de  musique  ; 
H.  Prévost,  homme  de  lettres,  auteur  d'écrits  sur  la  musique  ; 
Beber,  membre  de  l'Institut,  président  de  la  Société  des  com- 
positeurs de  musique;  E.  Bbter,  compositeur  de  musique;  de 
Saint-Georges,  président  de  la  Commission  des  auteurs  et  com- 
positeurs dramatiques;  G.  de  Saint-Valrt,  homme  de  lettres; 


Albéric  Second,  commissaire  impérial  près  le  théâtre  de  l'Odéon; 
Edouard  Thierry,  administrateur  général  du  Théâtre-Français  ; 
Ambroise  Thomas,  membre  de  l'Institut  ;  J.-J.  Weiss,  conseiller 
d'État,  secrétaire  général  du  Ministre  des  beaux-arts. 

Art.  3.  Le  conseiller  d'État,  secrétaire  général  du  Ministre 
des  beaux-arts,  et  le  directeur  général  de  l'administration  des 
théâtres  rempliront  les  fonctions  de  vice-présidents. 

Art.  4.  MM.  E.  Ferrand,  chef  du  bureau  des  théâtres  et  de 
Beauchesne,  chef  du  secrétariat  du  Conservatoire,  rempliront 
les  fonctions  de  secrétaires  de  la  Commission.  M.  E.  Bett,  sous- 
chef  du  secrétariat  du  Conservatoire  les  assistera  en  qualité  de 
secrétaire  adjoint. 

Art.  5.  Le  présent  arrêté  sera  déposé  au  secrétariat  général 
et  notifié  à  qui  de  droit. 

Maurice  Bighard. 

Du  i3  avril  au  h  août  1870,  la  Commission  a  tenu  3i  séances;  ses 
travaux  ont  été  interrompus  par  les  événements  politiques.  MM.  E. 
Augier,  Chaix  d'Est-Ange,  Th.  Gautier,  Nogent-Saint-Laurent ,  n'ont 
pas  siégé.  M.  Jouvin,  démissionna  après  la  deuxième  séance. 
MM.  Gounod,  de  Saint-Georges  et  Weiss  n'ont  assisté  qu'à  quatre 
séances,  M.  Legouvé  à  six,  MM.  About  et  Reyer  à  sept.  (C.  P.) 

DXXXVI.     DÉCISIONS     DE    LA     COMMISSION    PORTANT 

PROPOSITION  DE  MODIFICATIONS,  SUPPRESSIONS  ET  ADDI- 
TIONS AU   RÈGLEMENT   DE   l85o. 

Article  premier.  (Voir  p.  a55).  Modification  : 

La  Commission  décide  que  l'enseignement  du  Conservatoire 
restera,  à  la  fois,  primaire,  secondaire  et  supérieur.  (Décision 
ajournée;  3e  séance). 

Art.  2.  (Voir  p.  255).  Modification: 

Cet  enseignement  se  divise:  1°  Solfège  et  théorie  musicale; 
20  harmonie  et  composition  ;  3°  chant  et  déclamation  lyrique  ; 
4°  instruments  à  clavier  et  harpe  ;  5°  instruments  à  archet  ; 
6°  instruments  à  vent  ;  7°  esthétique  et  histoire  musicale  :  notions 
scientifiques  appliquées  à  la  musique;  8°  déclamation  drama- 
tique (3°  séance);  90  notions  d'instruction  primaire  et  prosodie, 
littérature  et  histoire  générale.  (4*  séance.) 
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Abt.  3.  (Voir  p.  a55).  Supprimé. 

Art.  i.  (Voir  p.  a55).  Addition: 

Il  est  annexé  au  Conservatoire:  i"  une  bibliothèque  composée 
d'œuvres  musicales  et  dramatiques,  et  de  publications  relatives 
à  la  musique  et  à  l'art  théâtral  ;  a0  un  musée  d'archéologie  et  de 
science  musicales,  renfermant  une  collection  d'instruments  de 
musique  anciens  et  modernes,  d'appareils  et  d'instruments  scien- 
tifiques ayant  un  intérêt  direct  pour  l'enseignement  de  la  mu- 
sique (4*  séance). 


Art.  9,  10,  11,  12  et  13.  Modifications  : 
Solfège  et  théorie  musicale. 

I.  L'enseignement  du  solfège  est  distinct  et  séparé  pour  les 
enfants  et  pour  les  adultes. 

II.  Pour  les  enfants,  l'enseignement  est  simultané.  Il  est 
divisé  (pour  chaque  sexe)  en  trois  cours  gradués  et  successifs: 
cours  élémentaire ,  cours  moyen ,  cours  supérieur. 

III.  Le  programme  de  chacun  de  ces  cours  est  déterminé  par 
la  direction  do  Conservatoire. 

IV.  La  durée  normale  de  chaque  cours  est  d'une  année. 
Trois  leçons  par  semaine.  Le  maximum  d'élèves  pour  chaque 
cours  est  de  trente. 

V.  Pour  les  adultes,  les  classes  de  solfège  sont  indépen- 
dantes les  unes  des  autres.  Aucun  programme  ne  sera  imposé 
au  professeur.  L'enseignement  sera  individuel. 

VI.  Il  y  aura  6  classes  de  solfège  pour  les  adultes  (3  pour  les 
hommes  et  3  pour  les  femmes).  Autant  que  possible  on  grou- 
pera les  voix  de  même  nature  dans  la  même  classe.  Le  maximum 
d'élèves  pour  chacune  de  ces  classes  est  douze. 

VIL  Quand  le  nombre  maximum  d'élèves  est  dépassé,  le 
directeur  peut  ouvrir  des  cours  temporaires  et  nommer  des  répé- 
titeurs pour  donner  ces  cours.  (9e  séance.) 

Il  y  aura  une  classe  de  théorie  musicale  faite  par  un  profes- 
seur titulaire.  Le  nombre  des  élèves  en  sera  illimité.  (  1  o"  séance.) 


degré  et  ne  pourront  être  admis  au  degré  supérieur  qu'après 
un  examen  constatant  leurs  progrès  et  leur  capacité. 
(18e  séance.) 

IV.  Les  élèves  de  chant  du  deuxième  et  troisième  degré 
et  tous  les  élèves  des  classes  de  composition  auront  le  droit 
d'assister,  comme  auditeurs  à  toutes  les  classes  de  chant 
(ia*  séance). 

Chaque  professeur  pourra  recevoir  à  la  fois  dans  sa  classe , 
des  élèves  du  premier,  du  deuxième  et  du  troisième  degré, 
sauf  à  l'administration  à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  l'exécution  du  programme  des  études.  (17e  séance.) 

Il  y  a  un  cours  supérieur  et  normal  de  chant  classique  '. 
(17e  séance). 

Pendant  le  premier  degré  des  études  du  chant,  la  voix  des 
élèves  sera  exclusivement  consacrée  à  ces  études  et  à  la  solmi- 
sation  à  mi-voix  et  sans  accompagnement  d'exercices  d'intona- 
tion et  de  mesure  ne  dépassant  pas  l'étendue  d'une  octave. 
(17*  séance.) 

Art.  21.  (Voir  p.  206).  Modification  : 

Une  classe  est  spécialement  destinée  à  l'exécution  des  mor- 
ceaux d'ensemble  (duos,  trios,  quatuors,  etc.,  et  par  exception, 
quelques  chœurs  de  choix  )  pour  les  élèves  de  chant  du  deuxième 
et  du  troisième  degré. 

Les  élèves  de  composition  peuvent  y  assister  (  10e  séance.) 

Addition  :  Il  y  aura  une  classe  de  langue  (et  de  prosodie)  ita- 
lienne (17e  séance.) 

Art.  22  et  23.  (Voir  p.  a56.)  Modifications  : 

Ilyai  classes  de  déclamation  lyrique:  a  pour  le  grand  opéra  ; 
a  pour  l'opéra-comique. 

Les  élèves  de  chant  du  troisième  degré  pourront  seuls  être 
admis  dans  ces  classes,  après  avoir  suivi  les  classes  annexées  aux 
cours  du  premier  et  du  deuxième  degré.  (  19"  séance.  ) 

(Voir  le  programme  annexé  au  procès-verbal  de  la  18°  séance.) 


Art.  là.  (Voir  p.  a56).  Supprimé. 


sections  h  et  m. 


CHiNT    ET    DECLAMATION. 


Art.  18,  19  et  20.  (Voir  p.  a56).  Modifications: 

I.  H  y  aura  10  classes  de  chant.  (18e  séance.) 

II.  Chaque  classe  contient  au  plus  8  élèves  (1  ie séance). 

III.  Le  cours  de  chant  est  divisé  en  trois  degrés  : 

Premier  degré.  Exercices  préparatoires  de  la  voix;  vocalisation. 
Deuxième  degré.  Continuation  des  études  du  premier  degré; 
réunion  de  la  parole  et  du  6on;  étude  classique  du  chant.  Troi- 
sième degré.  Perfectionnement  du  style;  élude  de  l'expression; 
études  complémentaires  du  chant.  (i3e  séance.) 

Les  élèves  devont  passer  une  année  au  moins  dans  chaque 


instruments  a  clavier  et  harpe. 
Étude  du  clavier. 
Art.  15  et  16.  (Voir  p.  206).  Modifications  : 

Il  y  a  5  classes  d'éludé  du  clavier  :  3  pour  les  élèves  hommes, 
a  pour  les  élèves  femmes.  Ces  classes,  qui  admettent  au  plus 
10  élèves,  sont  exclusivement  destinées  aux  élèves  déjà  reçus 
dans  d'autres  classes,  sauf  celles  de  solfège.  (19'  séance.) 


1  Particulièrement   consacrée  à    l'étude  des  grands   maîtres    du 
xviii0  siècle. 
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piano.  —  Enseignement  supérieur. 

Art.  24.   (Voir  p.  2  56).  Modification: 

Il  y  a  3  classes  de  piano  dont  1  pour  les  hommes  et  2  pour 
les  femmes.  Chaque  classe  comporte  8  élèves  au  plus.  Toutefois 
lors  de  la  suppression  d'une  des  classes  actuelles ,  le  nombre  des 
élèves  des  autresclasses  pourra  provisoirement  être  porté  à  1 0  . 
(19e  séance.) 

Harpe.  —  Il  y  a  une  classe  de  harpe  pour  les  hommes  et 
les  femmes.  (19e  séance.) 


Art.  29.  (Voir  p.  2 56.)  Modification  : 

Orgue. —  Il  y  aura  1  classe  d'orgue  dont  l'enseignement  sera 
donné  au  point  de  vue  technique  et  liturgique.  (91e  séance.) 


Art.  25.  (Voir  p.  256.)  Modification  : 

Instruments  à  archet.  —  Il  y  aura  :  k  classes  de  violon, 
1  classe  d'alto,  3  classes  de  violoncelle,  1  classe  de  contrebasse. 
(20e  séance.) 

Chacune  de  ces  classes  comporte  au  plus  8  élèves  (hommes 
et  femmes).  (19e  séance.) 


Art.  26.  (Voir  p.  a56.)  Modification: 

Instruments  à  vent.  —  Il  y  a  1  ctasse  pour  chacun  des  instru- 
ments ci-après  désignés  :  flûte ,  hautbois  et  cor  anglais,  clari- 
nette, basson,  cor,  cor  chromatique,  trompette  et  trompette 
chromatique,  cornet  à  pistons,  trombone  (ténor  et  basse). 
(21e  séance.) 

Chacune  de  ces  classes  comporte  au  plus  8  élèves,  (a  2e  séance.) 


ront  exercer  tour  à  tour  les  élèves  qui  le  demanderont ,  à  con- 
duire l'exécution  des  morceaux.  (23e  séance.) 


Art.  27.  (Voir  p.  206.)  Modification  : 

Il  y  a  une  classe  d'ensemble  instrumental  dans  laquelle  sont 
seuls  admis  les  élèves  des  classes  de  piano,  d'instruments  à 
archet  et  à  vent,  ayant  obtenu  un  prix  ou  un  premier  accessit 
aux  concours  publics.  Cette  classe  est  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  ci-dessus  désignés. 

Addition.  11  y  a  chaque  année,  pour  cette  classe,  au  moins 
une  audition  publique. 

Un  professeur  spécial  est  chargé  de  faire  cette  classe  trois 
fois  par  semaine.  Les  élèves  des  classes  de  composition  ont  le 
droit  d'y  assister  comme  auditeurs.  (22e  séance.) 

Il  y  aura  une  fois  par  semaine,  sous  la  direction  d'un  pro- 
fesseur de  l'établissement,  un  exercice  d'orchestre  consacré  à  la 
lecture  et  à  l'exécution  des  œuvres  classiques.  Les  productions 
des  élèves  les  plus  avancés  des  classes  de  composition  pourront 
également  y  être  exécutées.  Dans  les  exercices  d'orchestre  et 
dans  la  classe  d'ensemble   instrumental,   les   professenrs  pour- 


Art.  28.  (Voir  p.  256.)  Modification  : 

11  y  a  6  classes  d'harmonie,  savoir  :  Pour  les  hommes  : 
2  d'harmonie  simple,  2  d'harmonie  et  d'accompagnement  pra- 
tique. Pour  les  femmes  :  2  d'harmonie  et  d'accompagnement 
pratique. 

Chacune  de  ces  classes  comporte  au  plus  1 9  élèves.  La 
durée  de  ces  cours  est  de  trois  ans  au  plus.  (26e  séance.) 


Art.  30.  (Voir  p.  2  56.)  Modification  : 

H  y  a  3  classes  de  composition.  Chacune  de  ces  classes  com- 
porte au  plus  1 0  élèves.  Cet  enseignement  comprend  le  contre- 
point et  la  fugue,  la  composition  libre  et  l'instrumentation. 
(25e  séance.) 


Art.  31.  (Voir  p.  2  56.)  Modification  : 

Nul  élève  ne  peut  faire  à  la  fois  partie  des  classes  d'har- 
monie et  de  celles  de  composition. 

Tout  élève  aspirant  aux  classes  de  composition  subit  préala- 
blement un  examen  sur  l'harmonie  (et  sur  la  théorie  musicale 
supérieure).  (25e  séance.) 


Art.  32  et  33.  (Voir  p.  2  56.)  Modification  et  addition  : 

Il  y  a  U  classes  de  déclamation  dramatique.  Chacune  de  ces 
classes  comporte  au  plus  1 0  élèves.  Tous  les  élèves  de  déclama- 
tion dramatique  peuvent  assister  aux  leçons  de  chaque  profes- 
seur. (2  4e  séance.) 

Du  1 5  janvier  au  1 5  mars  et  indépendamment  des  examens 
individuels  réglementaires,  un  exercice  d'ensemble  et  d'applica- 
tion aura  lieu  pour  chacune  des  classes  de  déclamation  drama- 
tique. Les  scènes  qui  auront  été  le  mieux  jouées  dans  les 
exercices  particuliers  seront  exécutées  ensuite  dans  un  exercice 
public.  Cet  exercice  public  aura  lieu  dans  la  grande  salle  du 
Conservatoire. 

Il  y  aura  pour  les  élèves  qui  se  destinent  au  théâtre  des 
classes  obligatoires  de  maintien,  de  mimique  théâtrale  et  d'es- 
crime. (27e  séance.) 

Il  sera  dressé  par  les  soins  du  Comité  des  études  dramatiques 
un  répertoire  de  scènes  choisies  dans  les  œuvres  classiques,  que 
les  élèves  pourront  seules  jouer  dans  les  examens  d'admission, 
dans  les  examens  semestriels,  dans  les  exercices  et  dans  les  con- 
cours publics.  (25e  séance.) 

Il  sera  dressé  par  les  soins  du  Comité  des  études  musicales 
un  répertoire  méthodique  des  œuvres  qui,  seules,  devront  être 
étudiées  et  exécutées  par  les  élèves  du  chant.  Ce  répertoire  sera 
divisé  en  trois  parties  correspondant  aux  trois  degrés  des  études 
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du  chant ,  el  il  sera  soumis  tous  les  ans  à  l'approbation  du 
comité  des  études. 

Les  élèves  ne  pourront  paraître  dans  les  examens  et  les  con- 
cours qu'en  babils  de  ville.  11  ne  pourra  être  fait  d'exception 
que  pour  les  rôles  travestis.  (a6c  séance.) 

11  y  aura  une  classe  de  prosodie  et  littérature  française  et 
d'histoire  générale  dans  ses  rapports  avec  le  théâtre.  (37*  séance.) 


La  Commission  est  d'avis  que  le  degré  d'instruction  des 
élèves  soit  constaté  à  leur  entrée  au  Conservatoire,  (/i°  séance.) 

La  Commission  admet  en  principe  que  toutes  les  connais- 
sances spéciales  ne  pouvant  pas  être  l'objet  l'objet  d'un  cours 
régulier  pourront  être  enseignées  dans  des  conférences  pério- 
diques, (o'  séance.) 

[Arch.  du  Conservatoire.] 


COMMISSION  DE   1892. 


DXXXVI1.  —  ARRÊTÉ   NOMMANT   LA  COMMISSION; 
2  1    MARS   1892. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts; 

Vu  le  décret  du  9  septembre  1878,  vu  l'arrêté  du  1 1  sep- 
tembre 1878;  vu  l'arrêté  du  6  août  1888; 

Sur  la  proposition  du  directeur  des  Beaux-Arts,  arrête  : 

Art.  1.  Lue  commission  est  chargé  d'étudier  les  modifications 
à  apporter  aux  règlements  du  Conservatoire  national  de  musique 
et  de  déclamation. 

Art.  2.  Cette  commission  est  composée  de  la  manière  sui- 
vante :  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  président;  M.  le  directeur  des  Beaux-Arts,  vice-président  ; 
MM.  Bardoux,  sénateur;  Deandreis,  député;  des  Chapelies, 
chef  du  Bureau  des  théâtres;  Doucet  (Camille),  membre  de 
l'Académie  française;  Faure,  ancien  artiste  de  l'Opéra;  Febvre, 
sociétaire  de  la  Comédie-Française;  Guiraud,  membre  de  l'In- 
stitut; Got,  sociétaire  de  la  Comédie-Française;  Halévï  (Lu- 
dovic), mi'inbre  de  l'Académie  française;  Hkbrard  (Adrien), 
sénateur;  Hecq  (Ceorge9),  chef  du  secrétariat  des  Beaux-Arts; 
d'Indï  (Vincent),  compositeur  de  musique;  Lemaître  (Jules), 
homme  de  lettres;  Eeïdet,  député;  Maret  (Henri),  député; 
Marcel  (Henri),  maitre  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat;  Massexet 
(Jules),  membre  de  l'Institut;  Obin,  ancien  professeur  au  Con- 
servatoire; Pichon,  député;  Proust  (Antonin),  député;  Bety 
(Emile),  chef  du  secrétariat  du  Conservatoire;  Rkyer  (Ernest), 
membre  de  l'Institut  ;  Richepin  (Jean),  auteur  dramatique;  Sarceï 
(Francisque),  homme  de  lettres;  Scuoelcher,  sénateur;  Taffanel, 
artiste  de  l'Opéra;  Thomas  (Ambroise),  directeur  du  Conserva- 
trire  national  de  musique  et  de  déclamation;  Vacquerie  (Au- 
guste), auteur  dramatique;  Wilder  (Victor),  homme  de 
lettres. 

Art.  3.  MM.  Begmer( Henri),  sous-chef  du  Bureau  des  théâ- 
tres, el  Gaunk,  inspecteur  des  théâtres,  rempliront  les  fonctions 
de  secrétaires. 

Art.  &.  Le  directeur  des  Beaux-Arts  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté  qui  sera  notifié  à  qui  de  droit. 

Léon  Bourgeois. 
[Arch.  du  bureau  des  Théâtres.] 


Par  arrêté   du    19  mai   187a,   M.   Théodore    Dubois  a   été 
nommé  en  remplacement  de  M.  E.  Guiraud,  décédé. 
M.  V.  Wilder,  décédé,  n'a  pas  été  remplacé. 

DXXXYIII.    PROJET    D'ORGANISATION     DES    ETUDES    DU 

CONSERVATOIRE      NATIONAL      DE      MUSIQUE     (v.     D'INDY, 

1892.) 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

t.  L'enseignement  donné  au  Conservatoire  national  de  mu- 
sique comprend  :  t°  le  Solfège;  a°  le  Chant;  3*  les  Instruments  ; 
4°  la  Composition. 

2.  Dans  chacune  de  ces  quatre  branches  d'études  et  dans 
leurs  subdivisions,  l'enseignement  est  donné  à  deux  degrés  : 
1"  degré  :  Enseignement  technique;  degré  supérieur  :  Ensei- 
gnement artistique. 

3.  Aucun  élève  ne  pourra  passer  dans  une  classe  d'enseigne- 
ment supérieur  avant  d'avoir  terminé  ses  études  du  premier 
degré,  ce  qui  sera  constaté  par  voie  d'examen. 

à.  Le  cours  d'ensemble  vocal  est  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  du  sexe  féminin  qui  ont  dépassé  l'âge  de  16  ans  et  pour 
tous  les  élèves  hommes  âgés  de  plus  de  17  ans  qui  ne  font  pas 
partie  des  classes  d'ensemble  instrumental. 

b.  Un  même  professeur  peut  être  chargé  du  cours  du  pre- 
mier degré  et  du  cours  supérieur. 

I.    DU    SOLFÈGE. 

1.  Le  cours  de  Solfège  du  premier  degré  comprend  :  A.  L'en- 
seignement de  l'intonation,  des  intervalles  et  du  rythme;  B.  La 
théorie  musicale  élémentaire;  C.  Des  dictées  d'intonation;  D.  Des 
dictées  rythmiques. 

Les  élèves  ayant  obtenu  une  première  médaille  de  solfège  du 
1"  degré  entrent  de  droit  dans  la  classe  de   solfège  supérieur. 

2.  Le  cours  de  Solfège  supérieur  comprend  :  A.  Le  solfège 
dans  les  principales  clefs  et  dans  toutes  les  mesures;  B.  La  lec- 
ture vocalisée;  C.  La  lecture  avec  paroles;  D.  L'élude  appro- 
fondie de  la  théorie  musicale;  E.  Des  dictées  d'intonation  et  de 
rvthme  réunis. 
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Les  élèves  ayant  obtenu  une  première  médaille  de  solfège 
supérieur  entrent  de  droit  dans  une  classe  d'harmonie  du 
i"  degré. 

3.  11  est  créé  un  cours  de  Solfège  individuel  dans  lequel  les 
matières  précédentes  sont  enseignées.  Ce  cours  est  destiné  spé- 
cialement aux  élèves  chanteurs  qui  entrent  au  Conservatoire  à 
l'âge  adulte. 

N.  B.  Les  leçons  de  solfège  doivent  être  appropriées  aux  diverses 
natures  des  voix. 

Aucun  élève  ne  peut  être  admis  aux  concour»  de  chant  ou 
d'instruments  sans  avoir  obtenu  une  première  médaille  de  sol- 
fège ou  un  brevet  constatant  qu'il  a  terminé  d'une  façon  satis- 
faisante ses  études  de  solfège. 

II.  DU  CHANT. 

1.  L'enseignement  du    Chant  est  divisé  en   trois  sections  : 
i"    section  :  Le   Chant   proprement  dit;    a°  section  :  L'En- 
semble vocal  ;  3°  section  :  La  Déclamation  lyrique. 

1°    DU  CHANT  PROPREMENT  DIT. 

2.  Le  cours  de  Chant  du  premier  degré  comprend  :  A.  La 
position  et  la  détermination  de  la  voix;  B.  L'étude  du  souffle  et 
de  la  respiration;  C.  La  vocalisation  et  la  gymnastique  vocale; 
D.  L'élude  spéciale  de  l'articulation. 

Il  est  établi  un  répertoire  de  vocalises  et  d'études  renfermant 
des  passages  tirés  des  airs  ou  morceaux  classiques.  Ce  réper- 
toire est  présenté  au  jury  d'examen  qui  désigne  séance  tenante 
celles  de  ces  études  que  les  aspirants  au  concours  doivent  exé- 
cuter. 

3.  Le  cours  de  Chant  supérieur  comprend  :  A.  L'étude  de 
l'accentuation  et  de  l'expression;  B.  L'application  des  études  vo- 
cales aux  divers  styles  musicaux  ;  C.  La  connaissance  approfondie 
de  la  littérature  du  chant. 

Il  est  établi,  suivant  les  diverses  natures  de  voix,  un  réper- 
toire d'airs  ou  morceaux  parmi  lesquels  le  jury  désigne  celui  ou 
ceux  que  l'élève  doit  exécuter  aux  examens  ou  aux  concours. 

2°    DE  L'ENSEMBLE  VOCAL. 

à.  Le  cours  d'ensemble  vocal  du  premier  degré  comprend  : 
A.  L'étude  collective  des  parties  séparées  tirées  des  œuvres  cho- 
rales du  répertoire  classique  ;  fi.  La  mise  ensemble  de  ces  œu- 
vres chorales,  par  voix  féminines  ou  masculines,  puis  par  toutes 
les  voii  réunies;  C.  L'étude  du  rythme  et  de  l'accentuation  au 
point  de  vue  choral. 

5.  Le  cours  supérieur  d'ensemble  vocal  comprend  :  A.  Le 
travail  de  mise  ensemble  de  chœurs  a  capella  tirés  des  œuvres 
des  maîtres  anciees;  B.  L'étude  et  le  travail  de  mise  au  point 
d'œuvres  classiques  ou  modernes  en  vue  des  exercices  publics. 


3° 


DE  LA  DECLAMATION  LYRIQUE. 


6.  Le  cours  de  déclamation  lyrique  du  premier  degré  consiste 
en  :  A.  Etude  de  la  prosodie  française;  B.  Étude  de  la  décla- 
mation; C.  Ecole  de  maintien;  D.  Ecole  de  mimique  appliquée 
musicalement. 

Un  professeur  spécial  de  maintien  et  de  mimique  peut  être 
adjoint  au  professeur  de  déclamation  lyrique  du  ier  degré. 

7.  Le  cours  supérieur  de  déclamation  lyrique  consiste  en  : 
A.  Application  de  la  prosodie  et  de  la  déclamation  à  la  parole 
chantée;  B.  Etude  de  la  mimique  et  du  mouvement  pendant  le 
chant;  CL  Connaissance  historique  des  principaux  drames  mu- 
sicaux français,  depuis  Lulli,  suivant  les  rôles  propres  à  chaque 
nature  de  voix. 

Il  est  établi,  comme  pour  le  chant,  un  répertoire  d'œuvres 
dramatiques  classiques  que  tout  élève  doit  connaître  avant  de  se 
présenter  au  concours. 

III.   DES  INSTRUMENTS. 

1.  L'enseignement  instrumental  est  divisé  en  deux  sections  : 
î"  section  :  cours  particuliers  ;  a"  section  :  cours  d'ensemble  ou 

collectifs. 

1°    COURS  PARTICULIERS. 

2.  L' enseignement  instrumental  particulier  est  subdivisé  en 
trois  groupes  :  i°  les  instruments  à  cordes;  a°  les  instruments  à 
vent;  3°  les  instruments  à  clavier. 

Pour  être  admis  aux  concours,  les  élèves  instrumentistes  qui 
ne  suivent  pas  un  cours  d'harmonie  doivent  avoir  obtenu  un 
brevet  constatant  qu'ils  ont  terminé  d'une  façon  satisfaisante 
leurs  études  de  solfège. 

3.  Le  groupe  des  instruments  à  cordes  comprend  cinq  sortes 
de  cours  :  i°  violon;  a°  alto;  3°  violoncelle;  lt°  contrebasse; 
5°  harpe. 

Aucun  élève  des  cours  d'instruments  à  cordes  n'est  admis  au 
concours  s'il  n'est  reçu  depuis  le  commencement  de  l'année  dans 
le  cours  supérieur  d'orchestre. 

U.  Le  groupe  des  instruments  à  vent  comprend  huit  sortes  de 
cours  :  i°  flûte  et  petite  flûte;  a0  hautbois  et  cor  anglais;  3°  cla- 
rinette et  clarinette  basse;  k°  basson  et  contrebasson;  5°  cor  or- 
dinaire et  chromatique  à  trois  pistons;  6°  trompette  chroma- 
tique et  cornet  à  pistons;  7°  trombonne  alto,  ténor  et  basse; 
8°  instruments  de  Sax  à  3  et  6  pistons. 

Chaque  élève  de  cours  supérieurs  d'instruments  à  vent  est 
tenu  de  jouer  aux  examens  et  aux  concours  sur  l'instrument  type 
et  sur  l'instrument  dérivé. 

5.  Le  groupe  des  instruments  à  clavier  comprend  deux  sortes 
de  cours  :  i°  piano;  a"  orgue. 

6.  Dans  chacun  de  ces  cours,  l'enseignement  est  donné  à 
deux  degrés,  suivant  l'article  a  des  Dispositions  générales. 
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7.  V enseignement  instrumental  du  premier  degré  consiste  en  : 

A.  Etude  du  doigté  et  des  positions;  B.  Technique  particulière 
de  l'instrument;  C.  Agilité  et  gymnastique  instrumentale. 

Il  est  établi  un  répertoire  ou  catalogue  d'études,  comprenant 
divers  passages  d'oeuvres  instrumentales  classiques,  que  l'élève 
doit  présenter  au  choix  du  jury  d'examen. 

8.  L'enseignement  instrumental  supérieur  comprend  :  A.  Le 
phrase  et  l'accentuation  mélodique  harmonique  et  rythmique; 

B.  L'étude  du  style  à  appliquer  suivant  les  diverses  époques  et 
les  divers  genres  de  composition;  C.  La  transposition;  D.  La 
connaissance  chronologique  très  approfondie  de  la  littérature  de 
l'instrurneut;  E.  Les  notions  élémentaires  de  l'histoire  de  l'in- 
strument et  des  diverses  transformations  qu'il  a  subies. 

N.  B.  Les  articles  7  et  8  sont  applicables  à  tous  les  cours  d'instru  - 
ments,  sauf  au  cours  d'orgue,  qui  est  l'objet  d'articles  spéciaux. 

Il  est  établi  un  répertoire  ou  catalogue  d'oeuvres  instrumen- 
tales classiques  ou  modernes,  parmi  lesquelles  le  jury  désigne 
ceux  que  l'élève  doit  exécuter  aux  examens  et  aux  concours. 

7  61*.  L'enseignement  de  V orgue,  premier  degré,  consiste  en  : 
A.  Étude  du  manuel;  B.  Étude  du  pédalier;  C.  Agilité  du  ma- 
nuel et  du  pédalier  réunis;  D.  Accompagnement  du  plain-chant 
selon  les  modes  liturgiques,  note,  contre-note  et  en  harmonie 
figurée. 

Les  élèves  organistes  sont  assimilés  aux  élèves  de  composition, 
en  ce  sens  qu'ils  n'ont  pas  besoin,  pour  être  admis  au  cours 
d'orgue,  d'avoir  passé  par  les  cours  de  solfège,  mais  ils  doivent 
justifier  devant  le  jury  d'admission  d'une  connaissance  appro- 
fondie de  l'harmonie. 

8  feis.  L'enseignement  supérieur  de  l'orgue,  comprend  : 
A.  L'improvisation  de  la  fugue;  B.  L'improvisation  d'un  mor- 
ceau de  formes  diverses  sur  un  thème  donné;  C.  La  transpo- 
sition; D.  La  connaissance  des  modes  du  plain-chant  et  de  leur 
formation  historique;  E.  La  connaissance  chronologique  appro- 
fondie des  œuvres  écrites  pour  l'orgue  ;  F.  L'étude  de  la  regis- 
t rati on  et  des  combinaisons;  G.  Les  notions  élémentaires  de  la 
fabrication  de  l'instrument. 

2°    COURS  D'ENSEMBLE. 

9.  Il  y  a  deux  cours  d'ensemble  instrumental  :  i°  Le  cours 
de  musique  de  chambre  ;  a"  Le  cours  d'orchestre. 

Les  professeurs  des  cours  d'ensemble  instrumental  procèdent 
dès  le  premier  mois  de  la  rentrée  à  un  examen  général  des 
élèves  instrumentistes,  afin  de  désigner  ceux  qu'ils  reconnais- 
sent capables  d'entrer  dans  leurs  cours. 

10.  Le  cours  de  musique  de  chambre  du  premier  degré  com- 
prend :  A.  L'étude  des  sonates,  trios,  quatuors,  etc.,  pour  ins- 
truments à  cordes  ou  à  vent,  avec  piano. 

Les  élèves  des  cours  de  musique  de  chambre  ne  sont  admis 
au  concours  que  lorsqu'ils  ont  déjà  concouru  dans  une  classe 
spéciale  de  leur  instrument. 


11.  Le  cours  supérieur  de  musir/ue  de  chambre  comprend  : 
A.  L'étude  des  trios,  quatuors,  quintettes,  etc.,  pour  instru- 
ments à  cordes  ou  à  vent;  B.  l'étude  spéciale  et  raisonnée  du 
quatuor  pour  instruments  à  cordes;  C.  La  connaissance  histo- 
rique et  approfondie  des  principales  œuvres  écrites  pour  musique 
de  chambre  à  cordes  ou  à  vent  avec  ou  sans  piano. 

12.  Le  cours  d'orchestre  du  premier  degré,  consiste  en  :  A. 
Lecture  par  groupes  d'instruments,  de  diverses  œuvres  d'or- 
chestre classique;  B.  Mise  ensemble  de  ces  œuvres  d'orchestre; 
C.  Lecture  d'œuvres  orchestrales  des  élèves  de  composition. 

N.  B.  Ces  diverses  études  ont  lieu  sous  la  direction  des  élèves  des 
classes  supérieures  de  composition. 

Les  cours  d'orchestre  sont  obligatoires  pour  tous  les  élèves 
instrumentistes,  dès  qu'ils  sont  jugés  capables  d'y  tenir  leur 
partie. 

13.  Le  cours  supérieur  d'orchestre  comprend  :  A.  Le  travail 
de  mise  au  point  d'œuvres  classiques  ou  modernes ,  en  vue  des 
exercices  publics,  sous  la  direction  du  professeur  titulaire. 

N.  B.  Au  moins  une  fois  sur  quatre,  le  cours  supérieur  d'ensemble 
vocal  sera  adjoint  au  cours  supérieur  d'orchestre. 

Les  élèves  du  cours  de  musique  de  chambre  supérieur  sont 
dispensés  du  cours  d'orchestre,  mais  restent  obligés  d'assister 
aux  exercices  publics  et  aux  répétitions  spéciales  à  ces  exer- 
cices. 

IV.  DE  LA  COMPOSITION. 

1.  L'enseignement  de  la  Composition  musicale  est  divisé  en 
deux  sections  :  1™  Section  :  Le  Cours  d'harmonie,  subdivisé 
en  :  i°  Cours  du  premier  degré;  2°  Cours  supérieur;  3°  Har- 
monie réalisée  au  clavier. 

2e  Section  :  Le  Cours  de  composition,  qui  se  subdivise  en  : 
i°  Contrepoint  et  fugue;  2°  Composition  symphonique  ;  3°  Com- 
position dramatique. 

Les  élèves  d'harmonie  et  de  composition  ne  sont  pas  tenus 
d'avoir  fait  leurs  études  primaires  au  Conservatoire.  —  Les  aspi- 
rants à  ces  cours  sont  examinés  à  leur  entrée  et  cet  examen  dé- 
cide du  cours  auquel  ils  doivent  être  admis. 

1°    COURS  D'HARMONIE. 

2.  Le  cours  d'harmonie  du  premier  degré  comprend  :  A.  L'a- 
nalyse des  intervalles;  B.  La  formation  des  accords  simples;  C. 
L'harmonisation  en  accords  simples  de  basses  et  chants  donnés; 
D.  L'étude  des  modulations  et  des  rapports  des  tonalités;  E.  L'a- 
nalyse tonale  des  accords  simples. 

3.  Le  cours  supérieur  d'harmonie  comprend  :  A.  La  formation 
par  adjonction  des  accords  composés;  B.  L'harmonisation  en 
accords  composés  de  chorals  et  de  mélodies  populaires;  C.  L'har- 
monisation de  basses  en  style  figuré;  D.  L'étude  des  tonalité 
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antiques  et  médiévales;  E.  L'analyse  de  modulations  naturelles 
et  enharmoniques  tirées  des  œuvres  classiques. 

h.  Le  cours  d'harmonie  réalisée  au  clavier  consiste  en  :  réa- 
lisation au  clavier  de  basses  chiflrées;  réalisation  de  chorals  ou 
chants  donnés;  accompagnement,  d'après  la  basse  chiffrée  ou 
non  chiffrée,  de  pièces  vocales  ou  instrumentales  anciennes  ; 
éludes  des  œuvres  chorales  des  maîtres  primitifs  des  xv\  xvie  et 
xvne  siècles;  lecture  et  réduction  au  clavier  de  la  partition 
d'orchestre. 

2°    COURS  DE  COMPOSITION. 

5.  Le  cours  de  Contrepoint  et  Fugue  comprend  :  A.  L'étude 
de  toutes  les  espèces  de  Contrepoint;  B.  La  fugue  scolastique  ; 
C.  La  fugue  en  style  libre;  D.  L'étude  historique  de  la  Fugue 
dans  les  diverses  périodes  de  son  développement. 

6.  Le  cours  de  Composition  symphonique  consiste  en  :  A.  Etude 
chronologique  et  raisonnée  des  diverses  formes  symphoniques 
employées  depuis  le  xvn*  siècle;  B.  Etude  approfondie  du  prin- 
cipe tonal  ;  C.  Raison  d'être  de  la  modulation  dans  l'ordre  sym- 
phonique; D.  Étude  technique  des  instruments  de  l'orchestre 
ancien  et  moderne;  E.  Etude  de  l'instrumentation  au  point  de 
vue  symphonique;  F.  Connaissance  et  analyse  raisonnée  au  point 
de  vue  de  la  forme  et  de  l'architecture  musicales  des  principales 
œuvres  de  Bach,  Haydn,  Mozart,  Beethoven,  M endelssohn , 
Weber,  Schumann ,  Berlioz  et  de  divers  auteurs  modernes. 

7.  Le  cours  de  Composition  dramatique  consiste  en  :  A.  Con- 
naissance approfondie  de  la  prosodie  et  de  l'accentuation  fran- 
çaises; B.  Étude  chronologique  et  raisonnée  des  diverses  formes 
dramatiques  en  usage  depuis  le  xvne  siècle;  C.  Raison  d'être  de 
la  modulation  dans  l'ordre  dramatique;  D.  Étude  technique  de 
la  voix  ,  appliquée  au  chant  monodique  et  au  chant  d'ensemble; 

E.  Étude  de   l'instrumentation  au  point  de  vue  dramatique; 

F.  Connaissance  et  analyse  raisonnée  au  point  de  vue  de  la 
forme  et  des  procédés  techniques  des  principales  œuvres  drama- 
tiques de  Lulli,  Rameau,  Gluck,  Grétry,  Monsigny,  Méhul, 
Mozart,  Cherubini,  Rossini,  Verdi,  Meyerbeer,  Weber,  Rerlioz, 
Wagner  et  de  divers  auteurs  modernes. 

(Voir,  page  38a,  les  observations  de  la  sous- commission  sur  ce 
projet.) 

DXXXIX.    RAPPORT    PRÉSENTÉ    AU    NOM    DE   LA    SOUS- 
COMMISSION  DE   L'ENSEIGNEMENT  MUSICAL,    189a. 

Conviée  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  à  examiner  les  réformes  que  comporterait  l'organi- 
sation du  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation  au  point 
de  vue  musical ,  votre  Sous-Commission  a  abordé  cette  tâche  en 
toute  indépendance  d'esprit,  mais  avec  le  désir  d'aboutir  à  des 
solutions  pratiques.  Elle  s'est  donc  abstenue  tout  à  la  fois  de 
remettre  en  question  les  bases  mêmes  d'une  institution  qui  a 
fait  ses  preuves,  et  de  donner  aux  modifications  reconnues  utiles 
un  développement  incompatible  avec  les  ressources  budgétaires. 


C'est  à  une  œuvre  de  retouches  prudentes,  de  revision  limitée 
qu'elle  a  procédé,  dans  sa  constante  préoccupation  de  n'apporter 
au  fonctionnement  du  Conservatoire  que  les  changements  avoués 
par  l'économie  et  suggérés  par  l'expérience. 

A  ce  dernier  point  de  vue ,  les  circonstances  l'ont  privée ,  dès 
le  premier  jour,  de  lumière  particulièrement  précieuses. 
M.  Schœlcber,  qu'avait  tout  naturellement  désigné  pour  la  pré- 
sidence sa  double  qualité  d'érudit  musical  et  de  bienfaiteur  du 
Conservatoire,  a  dû  s'excuser,  vu  son  grand  âge.  Quant  à 
M.  Ambroisc  Thomas ,  son  état  de  santé  l'a  tenu  éloigné  de  nos 
travaux;  nous  nous  plaisons  du  moins  à  espérer  que  son  complet 
rétablissement  lui  permettra  de  prêter  à  la  Commission  plénière 
un  concours  qui  nous  a  grandement  fait  défaut. 

Les  textes  qui  régissent  actuellement  l'institution  du  Conser- 
vatoire, dont  je  n'ai  point  à  retracer  la  naissance,  ni  à  faire  l'his- 
torique, sont  le  décret  du  9  septembre  1878,  qui  en  a  établi 
les  grandes  lignes,  et  l'arrêté  ministériel  du  1 1  du  même  mois, 
qui  en  a  fixé  les  détails.  Il  a  paru  à  votre  Sous-Commission  que 
le  cadre  en  était  à  la  fois  assez  élastique  et  assez  solide  pour  se 
prêter  à  tous  les  remaniements  nécessaires,  et  que  de  simples 
modifications  de  rédaction  suffiraient  pour  les  mettre  en  harmo- 
nie avec  les  besoins  de  l'enseignement  et  les  vœux  légiitmes  du 
personnel,  comme  avec  les  principes  d'une  exacte  et  vigilante 
administration. 

C'est  donc  en  suivant  l'ordre  de  leurs  articles  que  nos  délibé- 
rations ont  successivement  réglé  les  questions  qui  réclamaient 
notre  examen,  et  c'est  dans  le  même  ordre  que  je  demande  à 
vous  en  présenter  le  résumé,  mais  en  fusionnant  les  deux  textes 
en  discussion,  de  manière  à  éviter  de  traiter  deux  fois  chaque 
matière,  en  premier  lieu  à  propos  du  décret  et  en  second  à  l'oc- 
casion de  l'arrêté. 

A  cette  division  de  pure  forme  votre  rapporteur  a  préféré  en 
substituer  une  autre  qui  répond  mieux  à  la  nature  des  choses  : 
1°  les  réformes  à  introduire  dans  l'administration,  la  répartition 
des  cours  et  la  situation  du  personnel  qui  sont  proprement  la 
matière  de  vos  travaux;  20  les  innovations  qu'appellent  les  pro- 
grammes et  les  méthodes  d'enseignement,  qui,  si  elles  sont  plu- 
tôt du  ressort  du  Conseil  d'enseignement  réorganisé  par  vos 
soins,  ont  du  moins  paru  pouvoir  faire  de  la  part  de  la  Com- 
mission, éclairée  tant  par  l'expérience  de  ses  membres  que  par 
l'avis  du  corps  professoral ,  l'objet  d'indications  utiles,  consignées 
dans  une  note  annexe. 

ORGANISATION  ADMINISTRATIVE. 

Bien  que  le  nombre  accru  des  cours,  l'affluence  des  élèves  et 
l'insuffisance  des  bâtiments  actuels  du  Conservatoire  fassent  dé- 
sirer la  séparation  des  deux  enseignements  dramatique  et  musical, 
dont  le  voisinage  forcé  est  une  gêne  de  tous  les  instants  pour 
l'un  et  pour  l'autre,  séparation  qui  ne  comporterait  pas  néces- 
sairement une  dualité  de  direction,  mais  seulement  des  locaux 
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distincts,  la  Sous-Commission,  soucieuse  d'écarter  toute  diffi- 
culté île  réalisation  et  tout  motif  de  retard  des  réformes  qu'elle 
a  à  cœur,  n'a  pas  cru  devoir  formuler  à  cet  égard  autre  chose 
qu'un  vœu  qu'il  dépendra  des  pouvoirs  publics,  s'inspirant  de 
l'état  de  nos  finances,  d'exaucer  ultérieurement. 

Le  sectionnement  des  études  musicales  en  sept  groupes  tel  qu'il 
résulte  du  décret  de  1878  n'appelle  pas  de  modifications;  il 
n'en  est  pas  île  même  du  nombre,  de  l'effectif  et  de  la  distribu- 
tion des  cours. 

Le  développement  moderne  de  l'instrumentation,  de  plus  en 
plus  complexe  et  nuancée,  le  goût  croissant  pour  les  effets  pit- 
toresques qui  réclament  l'emploi  de  timbres  nouveaux  et  assignent 
à  tels  instruments,  jusqu'ici  auxiliaires  et  subordonnés,  un  rôle 
expressif  important,  ont  paru  commander  la  création  d'une  classe 
d'alto  et  d'une  classe  de  saxophone. 

D'un  autre  côté,  les  professeurs  de  composition ,  dont  la  tâche 
doit  surtout  consister  à  inculquer  aux  élèves,  en  s'aidant  de  l'a- 
nalyse raisonnée  des  grandes  œuvres  du  passé,  les  règles  expé- 
rimentales qui  président  d'une  part  au  développement  et  au 
traitement  sympbonique  des  idées,  et  de  l'autre  à  l'expression 
tant  vocale  qu'instrumentale  des  caractères  et  des  situations 
dramatiques,  voient  une  partie  considérable  de  leur  temps  ab- 
sorbée par  des  enseignements  d'ordre  un  peu  trop  élémentaire. 
Si  la  /iiftiic ,  principalement  la  fugue  en  style  libre,  peut  être 
considérée  comme  la  forme  mère  du  développement  sympbonique, 
et  rentre  à  ce  titre  dans  leur  programme,  le  travail  en  quelque 
sorte  mathématique  du  contrepoint  pourrait  faire  l'objet  d'un 
cours  distinct ,  dont  il  serait  facile  de  rehausser  l'intérêt  artistique 
en  y  rattachant  l'harmonisation  en  accords  composés  de  chorals 
et  de  mélodies  populaires  à  quatre  et  même  à  huit  parties.  La 
Sous-Commission  est  entré  dans  ces  vues,  dont  l'adoption  en- 
traînera la  création  de  deux  classes  de  contrepoint. 

Deux  des  membres  de  la  Sous-Commission  ont  suggéré  de 
diviser  les  cours  de  composition  en  deux  séries  parallèles  où  s'en- 
seignerait respectivement  les  lois  de  la  composition  dramatique 
et  sympbonique.  L'objection  première  que  soulevait  cette  propo- 
sition, à  savoir  l'impossibilité  pour  les  jeunes  gens  de  connaître 
dès  le  début  leur  vocation  véritable,  et  l'inconvénient  de  leur 
imposer  prématurément  une  spécialisation  de  nature  à  paralyser 
peut-être  leurs  dons  et  à  entraver  leur  carrière,  perdrait  beau- 
coup de  sa  force  si  l'on  faisait,  du  cours  de  composition  sym- 
pbonique, comme  l'idée  en  fut  aussitôt  émise,  un  premier  degré 
d'enseignement  obligatoire  pour  tous  les  élèves.  Mais  la  Sous- 
Commission  a  reculé  devant  un  système  qui  semblerait  aller  au 
rebours  de  la  tendance  de  l'art  musical  contemporain  à  mêler  de 
plus  en  plus  étroitement  la  symphonie  au  drame,  dont  elle  n'est 
plus  seulement  le  support  sonore,  mais  le  commentaire  continu, 
quand  elle  n'y  intervient  pas  directement  comme  une  sorte  d'in- 
terlocuteur anonyme  personnifiant  ce  qu'un  grand  poète  a  ap- 
pelé «les  voix  intérieures».  La  proposition  avait  enfin  contre  elle 
de  sembler  méconnaître  l'égale  aptitude  de  nos  maîtres  à  don- 

COSSERVATOinE. 


ner  en  même  temps  les  deux  ordres  d'enseignement,  alors  que 
leur  œuvre  fournit  des  modèles  à  l'un  comme  à  l'autre.  La 
Sous-Commission  n'en  a  pas  moins  été  unanime,  dans  son  dé- 
sir d'honorer  In  moins  rémunératrice  à  coup  sûr  et  une  des  plus 
élevées  parmi  les  formes  de  l'art  musical,  pour  exprimer  le  vœu 
que  la  première  classe  de  composition  vacante  fût  confiée,  au- 
tant que  possible,  à  un  symphoniste. 

En  ce  qui  concerne  la  classe  d'orchestre,  le  professeur  du 
cours  d'orgue  et  d'improvisation  au  Conservatoire  s'est  fait  l'in- 
terprète d'un  desideratum  qui  ne  pouvait  trouver  la  Sous-Com- 
mission indifférente.  Selon  lui,  les  élèves  de  composition  con- 
courant pour  le  prix  de  Home  arrivent  à  la  séance  d'épreuve 
sans  s'être  jamais  entendu  interprêter  à  l'orchestre  :  il  en  résulte 
dans  leurs  essais  des  tâtonnements  trop  compréhensibles.  Il  se- 
rait désirable  que  la  classe  d'orchestre,  destinée,  dans  l'état 
actuel,  à  exercer  et  à  entraîner  par  des  contacts  fréquents  les 
élèves  instrumentistes  en  vue  des  exécutions  concertantes  ou 
théâtrales,  servît  également  à  former  par  la  pratique  des  com- 
positeurs mieux  instruits  des  nécessités  et  des  ressources  de  l'or- 
chestre. Il  suffirait  pour  cela  de  décider  que  vingt-quatre 
séances  par  an  seraient  consacrées  à  la  lecture  en  commun,  puis 
à  l'exécution  des  essais  des  élèves  de  composition  désignés  par 
leurs  professeurs.  Quatre  séances  par  mois,  du  i5  octobre  au 
i5  juin,  donnant  un  total  de  trente-deux  par  an,  il  en  resterait 
huit  durant  lesquelles  on  exécuterait  diverses  partitions  de 
maîtres.  Ces  dernières  réunions  serviraient  surtout  à  familiariser 
les  élèves  de  composition  avec  la  direction  d'un  orchestre;  ils  y 
tiendraient  en  effet  le  bâton  à  tour  de  rôle.  La  Sous-Commission, 
favorable  à  l'idée  émise ,  ne  l'a  pas  crue  réalisable  dans  les  con- 
ditions où  elle  se  présentait.  Ou  la  copie  en  parties  séparées  de 
vingt-quatre  morceaux  d'orchestre  entraînerait  des  frais  consi- 
dérables (.'1,800  francs  d'après  l'auteur  du  projet),  non  prévus 
au  budget  du  Conservatoire,  ou  l'on  exposerait  les  élèves,  s'ils 
acceptaient  de  l'effectuer  eux-mêmes,  à  des  pertes  de  temps 
préjudiciables  à  leurs  études;  d'autres  part,  ni  la  durée  assignée 
à  la  lecture  et  à  l'exécution  de  ces  morceaux  ne  permettrait 
d'obtenir  un  résultat  satisfaisant,  ni  l'espacement  des  séances 
ne  suffirait  à  la  production  d'œuvres  tant  soit  peu  méditées  et 
mûries.  La  Sous-Commission  a  pensé  qu'elle  comblerait  à  moins 
de  frais  et  d'une  manière  plus  pratique  la  lacune  qui  lui  était 
signalée,  en  spécifiant,  à  l'article  relatif  aux  exécutions  pu- 
bliques, qu'une  partie  de  chaque  séance  serait  consacrée  aux 
œuvres  des  élèves  de  composition  présentées  par  leur  professeur 
et  agréées  par  le  comité  d'examen. 

Le  professeurs  de  chant,  qui  ne  peuvent  consacrer  à  leurs 
trop  nombreux  élèves  le  nombre  de  minutes  strictement  néces- 
saires à  l'audition  de  leurs  exercices  ou  de  leurs  morceaux  et  à 
la  correction  de  leurs  fautes,  ont  unanimement  réclamé  l'éléva- 
tion à  dix  du  nombre  des  classes,  actuellement  de  huit,  ce  qui 
leur  a  été  accordé» 
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La  Sous-Commission  a,  en  outre,  été  d'avis  de  permettre  aux 
élèves  de  troisième  année  de  chant,  qu'on  peut  considérer 
comme  suffisamment  maîtres  de  leur  organe  et  de  leur  méthode 
pour  n'être  point  troublés  par  des  enseignements  contradic- 
toires ,  d'assister  aux  classes  des  autres  professeurs ,  où  ils  pour- 
ront puiser  des  données  utiles ,  mais  sans  leur  en  faire  une  obli- 
gation inconciliable,  au  surplus,  avec  l'exiguïté  des  locaux  et  la 
simultanéité  des  cours. 

En  ce  qui  concerne  les  classes  de  déclamation  lyrique,  qui 
seraient  ainsi  dénommées  à  l'avenir  pour  tenir  compte  de  la 
tendance  de  l'art  moderne  à  supprimer  toute  démarcation  entre 
l'opéra  et  l'opéra-comique,  tendance  accusée  surtout  par  la 
disparition  presque  complète  du  dialogue  parlé,  leur  utilité 
avait  d'abord  soulevé  des  objections  tirées  principalement  de  la 
crainte  d'empiétements  de  leurs  titulaires  sur  les  attributions 
des  professeurs  de  chant,  ou  d'un  double  emploi  avec  les  classes 
de  ces  derniers  complétées  par  le  cours  de  maintien,  dont  la 
fréquentation  est  dès  à  présent  obligatoire  pour  leurs  élèves.  On 
a  dû  pourtant  reconnaître  qu'elles  constituent  le  trait  d'union 
indispensable  entre  l'école  et  le  théâtre,  qui  ne  peut  se  passer 
d'artistes  exercés  à  jouer  et  à  chanter  ensemble  et  instruits  à 
mettre  le  geste  approprié  sous  l'accentuation  exacte,  ensemble 
à  la  fois  complexe  et  coordonné  de  conditions  que  ne  sauraient 
réaliser  des  enseignements  épars.  Quant  aux  conflits  de  mé- 
thodes, ils  seraient  moins  à  redouter  si  l'on  n'admettait  les 
élèves  aux  cours  de  déclamation  lyrique  qu'une  fois  leurs  études 
de  chant  suffisamment  avancées;  ce  sera  la  tâche  délicate  des 
comités  d'examen. 

Enfin ,  la  Sous-Commission  a  dû  se  rendre  au  désir  unanime 
des  professeurs  de  chant  et  d'instruments  de  voir  Veffectif  de 
leurs  classes  ramené  à  huit,  ou  dix  au  maximum.  Au  delà  de 
ce  chiffre ,  les  élèves  ne  travaillent  plus ,  ils  défilent  ;  ou  bien  si 
le  professeur  prend  son  temps,  leur  tour  ne  venant  qu'une 
fois  sur  deux  ou  trois,  ils  se  dégoûtent  et  se  relâchent.  Assuré- 
ment la  réduction  ne  saurait  être  appliquée  brutalement  du 
jour  au  lendemain;  mais  on  pourrait  l'effectuer  progressivement 
en  restreignant  à  chaque  concours  d'entrée  le  nombre  des  ad- 
mis; la  réforme  serait  ainsi  l'affaire  de  trois  ou  quatre  ans  au 
plus. 

En  regard  des  créations  de  cours  nouveaux  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut,  doit  figurer  la  suppression  des  cinq  classes  pré- 
paratoires de  piano.  La  Sous-Commission  a  été  amenée  à  cette 
mesure  par  les  considérations  suivantes  :  les  classes  préparatoires 
ne  sont  nullement  la  préface  nécessaire  des  classes  supérieures, 
où  l'on  peut  entrer  directement,  et  une  bonne  partie  des  élèves 
qui  en  proviennent,  même  en  possession  de  médailles  de  mérite, 
sont  évincés  au  concours  pour  l'accès  de  ces  dernières,  dont  au- 
cune disposition  ne  les  exempte,  par  des  compétiteurs  du  dehors. 
Ces  classes  ne  constituent  donc  pas,  à  proprement  parler,  un 


premier  degré  d'enseignement,  et  font  plutôt,  dans  une  certaine 
mesure,  double  emploi  avec  les  classes  supérieures,  puisque  ce 
n'est  pas,  en  majorité  du  moins,  le  même  effectif  qui  les  par- 
court successivement,  et  que  beaucoup  d'élèves  s'en  tiennent 
aux  classes  préparatoires.  D'autre  part,  quelque  intérêt  qu'il 
présente  au  point  de  vue  de  la  culture  musicale  en  général ,  le 
piano  ne  concourt  point,  comme  le  violon  qui  en  est  l'élément 
essentiel ,  au  recrutement  de  nos  orchestres ,  et  ne  justifie  par 
conséquent  pas  au  même  titre  le  maintien  d'un  enseignement 
préparatoire.  Il  n'est  pas  à  craindre,  au  surplus,  que  la  sup- 
pression en  question  détermine  un  abaissement  du  niveau  des 
études,  le  nombre  toujours  croissant  des  concurrents,  et  au  be- 
soin une  recrudescence  de  sévérité  de  la  part  des  jurys  d'ad- 
mission suffiraient  à  conjurer  ce  danger.  Enfin,  la  Sous-Commis- 
sion a  décidé  l'abolition  des  deux  classes  d'étude  du  clavier, 
actuellement  sans  titulaires,  par  la  triple  raison  qu'il  en  faudrait 
douze  et  non  deux  pour  apprendre  aux  200  élèves  de  chant  à 
s'accompagner,  que  l'étude  suivie  du  piano  est  défavorable  à  la 
voix,  qu'enfin  elle  entraînerait  pour  les  jeunes  gens  une  pro- 
longation démesurée  de  séjour  au  Conservatoire. 

Profondément  pénétrée  de  cette  idée  qu'un  des  meilleurs 
moyens  de  fortifier  un  enseignement  est  de  relever  la  condition 
des  maîtres  qui  s'y  vouent,  la  Sous-Commission  s'est  tout  parti- 
culièrement préoccupée  d'assurer  au  corps  des  professeurs  une 
situation  matérielle  qui,  sans  enlever  encore  complètement  à 
leurs  fonctions  leur  caractère  plutôt  honorifique  que  lucratif,  les 
plaçât  du  moins,  au  point  de  vue  pécuuiaire,  sur  le  même 
rang  que  le  personnel  enseignant  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts.  La 
logique  non  moins  que  l'équité  commandait  cette  assimilation, 
qu'il  a  malheureusement  fallu  restreindre  aux  appointements  de 
début  et  de  fin  de  carrière.  La  quotité  moyenne  des  traitements 
restera  donc  sensiblement  inférieure  au  Conservatoire  (2,170  fr. 
environ,  contre  3,3oo  francs),  il  n'en  eût  pu  être  autrement 
qu'en  demandant  au  budget  de  l'État  une  contribution  exagérée. 
On  ne  verra  plus,  du  moins,  des  artistes  de  mérite  débuter 
comme  répétiteurs  aux  appointements  de  600  francs,  et  les  es- 
timables services  des  vétérans  du  professorat  leur  vaudront ,  au 
terme  de  leur  carrière,  un  traitement  de  4, 000  francs,  presque 
double  de  celui  dont  ils  jouissent  actuellement,  et  qui  n'a  pas 
été  relevé  depuis  la  fondation  du  Conservatoire. 

On  trouvera  dans  le  projet  de  règlement  le  tableau  des 
classes  de  traitements  fixées  à  six  pour  les  profeseurs  titulaires, 
et  à  deux  pour  les  agrégés,  avec  les  appointements  correspon- 
dants; le  nombre  des  traitements  maximum  a  dû  être  limité  à 
sept,  celui  des  traitements  de  3, 000  francs  à  dix,  en  vue  d'as- 
surer le  succès  de  la  combinaison  devant  les  Chambres.  Les 
situations  vraiment  rémunérées  ne  seront  donc  pas  le  droit 
commun  au  Conservatoire,  mais  de  véritables  récompenses  ac- 
quises dans  chaque  ordre  d'enseignement  par  la  durée  et  l'éclat 
des  services.  Deux  catégories  de  cours  ont  seules  été  dotées 
d'un  traitement  invariable  :  les  cours  de  composition  appointés 
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à  &,ooo  francs,  et  les  cours  d'histoire  de  la  musique  et  de  l'art 
dramatique  appointés  à  3,ooo  francs.  Ces  exceptions  à  la  règle 
de  la  progression  suivant  les  services  s'expliquent  suflisamment 
et  par  l'importance  toule  particulière  de  l'enseignement  de  la 
composition,  dont  le  couronnement  est  non  point  une  récom- 
pense décernée  au  Conservatoire,  mais  le  prix  de  Rome,  et  par 
la  situation  extérieure  déjà  considérable  des  professeurs  qui  en 
sont  chargés,  et  qui  font  plus  que  tous  autres  acte  de  dévoue- 
ment désintéressé  en  s'y  consacrant.  Cette  dernière  raison  des 
titres  extérieurs  justifie  également  l'exception  introduite  en 
faveur  des  cours  dits  littéraires. 

Toutes  ces  innovations  dans  le  nombre  des  cours  et  la  quotité 
des  traitements  se  traduiront  en  dernière  analyse  par  une  aug- 
mentation annuelle  de  dépense  de  96,800  francs,  se  décompo- 
sant ainsi  :  Relèvement  des  traitements  de  début  des  répétiteurs 
à  1,000  francs 2,000  francs. 

Elévation  des  traitements  de  professeurs  par 
la  création  de  deux  classes  nouvelles  de  traite- 
ments, appointées  à  £,000  et  à  3, 000  francs, 
et  comptant  respectivement  7  et  10  titu- 
laires       1 7,300 

Fixation  à  3, 000  francs  des  traitements  des 
professeurs  littéraires Mémoire. 

Fixation  à  4, 000  francs  des  traitements  des 
professeurs  de  composition 3, 000 

Dotation  de  six  nouveaux  cours,  à  raison  de 
i,5oo  francs,  traitement  minimum  des  pro- 
fesseurs, par  cours 9,000 

Ensemble 3i,200 

dont  il  y  a  lieu  de  déduire  la  dépense  effec- 
tive actuelle  des  classes  préparatoires  de  piano 

supprimées 5.4oo 

et  celle  des  classes  de  clavier Mémoire. 

Reste 36,800  francs. 

L'avancement ,  dont  les  conditions  n'élaien  t  point  réglées  jusqu'à 
présent,  aurait  lieu  par  moitié,  dans  chaque  section  de  l'ensei- 
gnement, à  l'ancienneté  et  au  choix,  de  manière  à  y  concilier 
le  respect  des  traditions  avec  ce  goût  plus  hardi  qui  ne  s'effraie 
point  des  nouveautés  et  que  représenteraient  davantage  les  pro- 
motions au  choix. 

A  coté  des  professeurs  titulaires  et  en  prévision  de  certaines 
circonstances  particulières,  telles  que  l'âge  déjà  avancé  des  pos- 
tulants, ou  i'absence  de  litres  tout  à  fait  décisifs,  la  Sous-Com- 
mission a  cru  devoir  admettre  des  chargés  de  cours,  comptant 
dans  l'effectif  des  cadres,  mais  nommés  seulement  pour  cinq 
ans.  Ils  seraient  soumis,  à  l'expiration  de  ce  délai,  à  la  confir- 
mation, toujours  facultative  du  conseil  d'enseignement,  et  pren- 
draient alors  le  titre  de  professeurs.  On  éprouverait  par  ce 
moyen  les  vocations  professorales,  souvent  assez  distinctes  des 


aptitudes  artistiques,  et  on  aurait  toute  latitude  pour  revenir 
sur  des  choix  que  l'expérience  n'aurait  pas  justiliés.  11  avait  été 
question  d'affranchir  les  chargés  de  cours,  pendant  cette  pé- 
riode provisoire,  du  versement  des  retenues  à  fui  de  pension, 
de  manière  à  ne  pas  les  leur  faire  perdre  sans  compensation 
dans  le  cas  où  ils  ne  seraient  pas  conservés;  mais  la  mesure  eût 
été  contraire  à  la  lettre  comme  à  l'esprit  des  textes  sur  les  pen- 
sions, qui  n'alfranchissent  de  la  retenue  que  les  sommes  per- 
çues à  titre  d'indemnité  de  frais  ou  de  remboursement  d'avances. 
On  peut  croire  d'ailleurs  que  cette  perspective  de  la  perte  de 
leurs  retenues  en  cas  de  cessation  de  fonctions  ne  sera  pas  pour 
ralentir  le  zèle  des  chargés  de  cours. 

Les  professeurs  et  accompagnateurs  seraient  nommés  par  le 
Ministre,  sur  la  présentation  du  conseil  d'enseignement  et  du 
directeur  du  Conservatoire,  et  la  proposition  du  directeur  des 
Beaux-Arts. 

Les  répétiteurs  continueraient  à  n'être  nommés  que  pour  une 
période  de  trois  ans,  qui  pourrait  être  abrégée  ou  renouvelée, 
sur  le  rapport  du  conseil  d'enseignement.  Leur  nomination  éma- 
nerait dorénavant,  non  plus  du  directeur  du  Conservatoire, 
mais  du  Ministre,  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  les  pro- 
fesseurs. Ce  surcroit  de  garanties  sera  apprécié  par  eux. 

Enfin,  en  vue  de  faciliter  la  tâche  de  l'administration,  qu'il  y 
a  lieu  de  protéger  contre  les  souvenirs  d'une  carrière  brillante 
ou  le  respect  dû  à  de  longs  services,  lorsqu'ils  pourraient  l'in- 
fluencer au  détriment  des  intérêts  de  l'enseignement,  la  sous- 
commission  a  décidé  que  l'admission  à  la  retraite  des  profes- 
seurs et  accompagnateurs,  toujours  facultative  à  partir  de  l'âge 
de  60  ans,  serait  obligatoire  à  70  ans  révolus.  11  eût  été  dési- 
rable qu'une  pension  proportionnelle  pût  leur  être  accordée 
dans  ce  dernier  cas,  à  la  condition  de  vingt  ans  de  services, 
mais  la  loi  seule  peut  édicter  une  disposition  de  ce  genre,  et  la 
Sous-Commission  dont  la  tâche  ne  comporte  qu'un  remaniement, 
en  la  même  forme,  des  textes  en  vigueur,  a  dû,  bien  qu'à  re- 
gret, se  récuser. 

L'existence  de  deux  conseils  d'enseignement  respectivement 
préposés  à  la  surveillance  des  études  musicales  et  dramatiques 
est  consacrée  par  le  décret  organique  actuel.  Mais  votre  Sous- 
Commission  a  pensé  qu'il  y  aurait  un  grand  avantage  à  étendre 
les  attributions  du  conseil  d'enseignement  musical,  et  à  en 
faire,  à  l'imitation  du  système  suivi  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  le 
rouage  essentiel  donnant  le  branle  à  tous  les  autres.  Cette  ré- 
forme, qui  impliquerait  une  modiûcation  profonde  des  éléments 
constitutifs  de  ce  conseil,  présente  à  ses  yeux  un  double  avan- 
tage :  tout  d'abord,  associer  à  la  direction  des  études  des  re- 
présentants des  diverses  branches  de  l'enseignement  du  Conser- 
vatoire, et  assurer  ainsi  sa  compétence  dans  tous  les  ordres  de 
questions  dont  il  aura  à  connaître;  et,  en  second  lieu,  en  ou- 
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vrant  largement  la  porte  aux  compositeurs  et  aux  exécutants  du 
dehors,  voire  même  aux  critiques,  aux  érudits  et  aux  dilet- 
tantes, préserver  l'Institution  de  cet  optimisme,  proche  parent 
de  la  routine,  où  tombent  fatalement  les  corporations  fermées. 
C'est  à  ces  deux  ordres  d'idées  que  répond  la  nouvelle  constitu- 
tion du  conseil,  où  les  éléments  administratif  et  indépendant  se 
balanceraient  numériquement.  11  comprendrait  :  a.  douze  mem- 
bres appartenant  à  l'administration  ou  au  Conservatoire,  sa- 
voir :  le  directeur  des  Beaux-Arts,  le  directeur  du  Conserva- 
toire .  les  professeurs  de  composition ,  cinq  professeurs  des 
autres  branches  d'enseignement,  présentés  par  l'assemblée  des 
professeurs  du  Conservatoire,  le  chef  du  secrétariat,  le  chef  du 
bureau  des  théâtres;  b.  douze  membres  pris  au  dehors  :  deux 
compositeurs,  quatre  instrumentistes,  dont  deux  pour  les  in- 
struments à  cordes  et  deux  pour  les  instruments  à  vent,  deux 
artistes  du  chant,  un  pianiste,  et  trois  personnes  désignées  par 
leurs  connaissances  artistiques. 

Le  conseil  sera  présidé  par  le  Minisire  ou  le  directeur  des 
Beaux-Arts,  à  leur  défaut  par  le  directeur  du  Conservatoire,  et, 
en  cas  d'empêchement  de  ce  dernier,  par  le  doyen  des  membres 
étrangers  au  Conservatoire.  On  a  sans  doute  remarqué  la  dispa- 
rition du  conseil  des  membres  de  la  section  de  musique  à  l'In- 
stitut :  ils  eussent  fait  double  emploi,  soit  avec  les  professeurs 
de  composition,  le  plus  souvent  pris  parmi  eux,  soit  avec  les 
compositeurs  appelés  au  dehors,  et  pour  le  recrutement  des- 
quels ils  sont  si  naturellement  désignés. 

On  trouvera  au  projet  de  règlement  le  détail  des  attributions 
du  conseil,  presque  textuellement  empruntés  au  règlement  de 
l'Ecole  des  beaux-arts.  Qu'il  suffise  de  dire,  en  résumé,  que 
la  haute  main  lui  est  dévolue  sur  la  composition  des  programmes 
et  la  discipline  des  éludes,  qu'il  contrôle  au  moyen  d'inspec- 
tions confiées  à  ceux  de  ses  membres  qu'il  a  délégués  à  cet  effet. 
Enfin  il  propose  au  Ministre  la  liste  des  jurys  d'admission  et 
des  comités  d'examen,  et  lui  fait  des  présentations  pour  les 
places  de  professeurs,  à  raison  de  deux  noms  au  moins,  et  trois 
au  plus,  par  vacance. 

La  Sous-Commission  a  maintenu  le  principe  d'après  lequel 
on  n'est  admis  au  Conservatoire  que  par  voie  d'examen  et  de 
concours.  Le  conseil  d'enseignement  déterminera  les  conditions 
d'accès  des  classes  affranchies  de  cette  règle  :  solfège  (pour  les 
élèves  des  classes  de  chant  et  d'instruments),  harmonie  et  com- 
position. Le  directeur  peut  admettre  dans  toutes  les  classes  des 
auditeurs  choisis  parmi  les  aspirants  qui  ont  obtenu  le  plus  de 
suffrages  au  concours  d'admission.  11  peut  également  faire  venir 
à  Paris  les  aspirants  des  départements  inscrits  ou  non  dans  les 
succursales  du  Conservatoire,  qui  ont  été  désignés  au  Ministre 
par  le  rapport  d'un  des  inspecteurs  de  l'enseignement  musical. 
Tout  aspirant  appelé  dans  ces  conditions  pour  se  présenter  au 
concours  d'admission  reçoit  une  indemnité  de  frais  de  vovage  et 
de  séjour  à  Paris,  ainsi  qu'une  indemnité  de  retour,  s'il  n'est 
pas  admis.  Cette  disposition  précise,  qui  subordonne  l'allocation 


d'indemnité  à  une  désignation  préalahle  par  un  des  inspecteurs 
de  l'enseignement,  était  nécessaire  pour  couper  court  à  un 
grave  abus  :  une  foule  de  jeunes  gens  de  province  se  présen- 
taient au  concours,  et,  profitant  de  l'obscurité  des  termes  du 
règlement,  se  faisaient  ensuite  rembourser  leurs  frais  par  le 
Conservatoire,  grevé  ainsi  d'une  dépense  que  rien  ne  justifiait, 
surtout  en  cas  d'échec  des  aspirants,  des  encouragements  de  ce 
genre  devant  être  réservés  aux  aptitudes  sérieuses  ou  présumées  . 
telles. 

Les  âges  limite  d'admission  seront  désormais  les  suivants, 
arrêtés  d'accord  avec  les  professeurs  de  chaque  spécialité  : 

Chant  :  hommes,  minimum  18  ans,  maximum  26  ans; 
femmes,  minimum  17  ans,  maximum  2 3  ans;  violon  (classes 
supérieures)  et  alto,  18  ans;  violon  (classes  préparatoires), 
1  '1  ans;  violoncelle,  20  ans;  contrebasse,  22  ans;  flûte,  hautbois, 
clarinette,  saxophone,  18  ans;  cornet  à  pistons,  20  ans;  basson, 
cor,  trompette,  trombone,  23  ans;  instrument  à  clavier, 
18  ans;  solfège  (sauf  les  classes  de  solfège  pour  les  chanteurs 
et  instrumentistes),  i3  ans. 

Le  minimum  d'âge  pour  toutes  les  classes  reste  fixé  à  9  ans, 
le  chant  excepté. 

Le  nombre  de  classes  manquées,  sans  excuse  légitime,  dans 
le  courant  d'un  mois,  devant  entraîner  la  radiation  des  élèves, 
est  porté  de  deux  à  trois.  Une  trop  grande  sévérité  sur  le  pa- 
pier provoquait  une  tolérance  exagérée  dans  la  pratique.  En 
revanche,  tous  les  cours  dont  la  fréquentation  est  déclarée  obli- 
gatoire pour  les  élèves,  en  sus  de  la  présence  à  leurs  classes 
respectives ,  entreront  désormais  en  compte.  Peut-être  ainsi  ne 
verra-t-on  plus  désertes  les  classes  d'histoire  de  l'art,  de  main- 
tien et  d'escrime. 

L'ordre  des  matières  appelle  maintenant  une  question  d'une 
importance  considérable,  que  la  Sous-Commission  n'a  tranchée 
qu'après  certaines  hésitations  et  un  débat  approfondi  :  celle  de 
Y  internat.  Cette  institution  a  la  faveur  d'une  partie  de  la  presse 
et  du  public,  qui  lui  font  honneur  de  quelques  maguifiques 
artistes  sortis  du  Conservatoire  pendant  son  fonctionnement.  Il 
est  certain  que  ses  avantages  théoriques  sautent  aux  yeux,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  chanteurs,  qui  ont  été  les  seuls  à 
en  bénéficier  pendant  la  plus  grande  partie  de  sa  durée.  Il 
permet  de  leur  imposer,  dans  l'intervalle  des  classes,  un  travail 
de  préparation  sérieux,  en  écartant  d'eu\  toute  occasion  de  dis- 
sipation et  tout  contact  pernicieux.  La  même  raison,  jointe  à 
l'impossibilité  où  ils  sont  mis  de  fourvoyer  leurs  jeunes  talents 
dans  des  spectacles  d'ordre  infime,  préserve  leurs  voix,  toujours 
délicates  tant  que  le  travail  de  formation  et  d'assouplissement 
n'en  est  pas  entièrement  achevé.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que, 
sauf  pendant  une  très  courte  période  dont  les  fâcheux  résultats 
nécessitèrent  l'exclusion  de  l'élément  féminin,  les  chanteurs 
hommes  étaient  seuls  admis  à  l'internat.  Cela  est-il  juste  en  soi? 
Assurément  non.  D'autre  part,  pourrait-on  reprendre  l'épreuve 
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du  casernement  des  élèves?  Quand  les  dangers  pour  la  morale 
et  un  peu  aussi  pour  la  dignité  de  l'Etat  n'en  seraient  pas  évi- 
dents, l'insuffisance  des  bâtiments  du  Conservatoire  y  met  un 
obstacle  absolu.  Il  faudrait  donc  s'en  tenir  à  l'état  de  choses  de 
la  fin  de  l'Empire,  et,  même  dans  ce  cas,  le  crédit  autrefois 
affecté  à  l'internat,  et  qui  sert  aujourd'hui  au  payement  des 
pensions,  devrait  être  relevé  de  plus  de  moitié  pour  tenir 
compte  du  renchérissement  de  la  vie  depuis  1870.  On  n'abou- 
tirait ainsi,  et  à  grands  frais,  qu'à  une  solution  manifestement 
inique,  puisqu'elle  laisserait  à  l'écart  les  élèves  femmes  plus 
dignes  d'assistance  que  les  hommes,  étant  moins  en  mesure  de 
se  procurer  au  dehors  des  moyens  d'existence  honorables, 
qu'elles  trouvent  du  moins  actuellement  dans  une  large  acces- 
sion au  bénéfice  des  pensions  en  argent.  Au  reste,  la  liste  com- 
parative des  engagements  d'élèves  dans  les  théâtres  subvention- 
nés, sous  le  régime  de  l'inlernat  et  dans  la  suite,  fait  peut-être 
ressortir  de  plus  grands  noms  artistiques  à  l'actif  de  la  pre- 
mière période,  mais  le  nombre  est  à  l'avantage  de  la  seconde, 
ce  qui  démonlre  que  la  suppression  de  l'internat  a  été  loin  de 
porter  atteinte  au  recrutement  de  nos  scènes  lyriques.  Ces  di- 
verses considérations  ont  déterminé  la  Sous-Commission  à  main- 
tenir le  statu  quo;  mais  pour  retirer  du  système  de  l'attribution 
de  pensions  les  mêmes  fruits  que  de  l'internat,  elle  a  été  d'avis 
qu'il  convenait  d'en  réduire  le  nombre,  et  d'en  augmenter  le 
montant  de  manière  que  chacune  représentât  autant  que  pos- 
sible les  frais  d'entretien  d'un  élève.  On  aurait  ainsi  huit  à  dix 
pensions  de  i,5oo  à  1,800  francs  chacune  :  c'est,  à  peu  de 
choses  près,  le  nombre  des  internes  que  recevait  le  Conserva- 
toire; ces  pensions  ne  seraient  accordées  qu'aux  élèves  tout  à  la 
fois  mérilants  et  dénués  de  ressources,  et  la  menace  du  retrait 
de  ces  allocations,  toujours  facultatif,  d'après  les  notes  d'exa- 
men, donnerait  à  l'administration,  sur  les  études  et  la  conduite 
des  pensionnés,  des  moyens  d'action  sensiblement  égaux  à  ceux 
dont  elle  disposait  autrefois,  sans  l'astreindre  à  une  surveillance 
matérielle  toujours  odieuse  et  toujours  déjouée.  Elle  lui  permet- 
trait notamment  d'empêcher  les  jeunes  artistes  d'aller  gaspiller 
dans  des  cafés-concerts  ce  qu'ils  penvent  avoir  de  voix  et  de  talent, 
au  préjudice  certain  de  leur  avenir.  La  direction  des  Beaux- 
Arts  est  d'ailleurs  disposée,  pour  assurer  la  pleine  efficacité  de 
ce  régime,  à  prendre  sur  les  fonds  de  secours,  dont  elle  règle 
l'emploi ,  les  sommes  nécessaires  pour  parfaire  soit  le  nombre , 
soit  la  quotité  des  pensions  indispensables  à  la  bonne  marche 
des  études.  Elles  seront  accordées  dans  les  mêmes  conditions 
que  précédemment,  par  le  Ministre,  sur  l'avis  des  comités  d'exa- 
men ,  le  rapport  du  directeur  du  Conservatoire  et  la  proposition 
du  directeur  des  Beaux-Arts. 

L'attention  de  la  Sous-Commission  s'est  porté  sur  les  examens 
semestriels  d'aptitude. 

Pour  permettre  aux  familles  et  aux  municipalités  de  se  ren- 
seigner sur  les  études  des  élèves,  et  aux  comités  d'examen  eui- 
mëmes  de  s'assurer,  par  comparaison,  s'ils  sont  en  progrès  ou 


stationnaires,  elle  a  décidé  qu'à  chaque  épreuve  une  noie  d'exa- 
men serait  placé  à  côté  de  leurs  noms.  En  outre ,  pour  contraindre 
les  comités  à  apporter  dans  leurs  décisions  sur  le  maintien  ou  le 
renvoi  des  élèves  la  mesure  et  la  réflexion  nécessaires,  ces  déci- 
sions devront  être  prises  en  forme  d'avis  motivé. 

Durée  des  éludes.  —  On  s'est  beaucoup  plaint  de  voir  s'éter- 
niser au  Conservatoire,  à  la  faveur  de  la  bénignité  du  règlement, 
encore  augmentée  par  des  interprétations  complaisantes,  des 
élèves  médiocres  qui  l'encombrent  au  détriment  des  nouveaux 
arrivants.  En  vue  de  couper  court  à  cet  abus,  la  Sous-Commission 
a  décidé  que  tout  élève  qui,  après  deux  années  d'études,  n'au- 
rait pas  été  admis  à  concourir,  serait  rayé  des.  contrôles.  Le 
nombre  d'années  est  porté  à  trois  pour  les  élèves  de  chant.  La 
nécessité  d'attendre  que  l'orgaue  soit  complètement  formé  retarde 
en  effet  pour  les  chanteurs  les  études  artistiques  proprement 
dites.  Cesseront  également  de  faire  partie  du  Conservatoire  les 
élèves  qui  auront  concouru  deux  fois  sans  succès;  un  délai  sup- 
plémentaire d'un  an  sera  accordé  aux  élèves  qui  auront  obtenu 
une  nomination  dans  l'une  des  deux  premières  années. 

Pour  écarter  tout  soupçon  de  faveur  des  décisions  du  jury  de 
concours  de  fin  d'année,  le  Président  devra,  avant  le  commen- 
cement des  opérations,  demander  à  chacun  des  membres  de  dé- 
signer ceux  des  concurrents  à  qui  il  aurait  donné  des  leçons  dans 
l'année;  il  sera  récusé  d'office  en  ce  qui  les  concerne.  Tout  prix 
ou  accessit  décerné  en  violation  de  ces  dispositions  sera  annulé. 
Enfin  si  le  jury  se  prononce  pour  la  pluralité  des  récompenses  de 
même  ordre,  chacune  de  celles-ci  ne  pourra  être  décernée  que 
par  les  deux  tiers  des  voix.  On  évitera  ainsi  celte  profusion  de 
premiers  prix  qui  suppose  entre  les  concurrents  une  absolue 
égalité  de  mérite,  alors  qu'au  contraire  des  considérations  très 
diverses  déterminent  souvent  une  multiplicité  de  récompenses 
qui  en  avilit  la  valeur. 

Il  ne  reste  plus  à  parler  que  des  exercices  publics  des  élèves 
des  cours  de  déclamation  lyrique  assistés  delà  classe  d'orchestre, 
au  principe  desquels  la  Sous-Commission  est  pleinement  favo- 
rable. 11  y  aurait  pourtant  un  inconvénient,  pour  la  marche  des 
études,  à  trop  les  rapprocher,  les  répétitions  d'ensemble  pouvant 
être  un  prétexte  à  négliger  le  travail  journalier.  La  Sous-Com- 
mission croit  avoir  évité  toute  exagération  en  fixant  à  deux  le 
nombre  de  ces  exercices ,  où  la  présence  du  public  apporte  un 
stimulant  bien  inoffensif  à  l'ardeur  juvénile  des  élèves,  les  va- 
nités individuelles  n'y  ayant  presque  point  de  part  si  les  noms 
des  solistes  ne  sont  pas  mentionnés. 

Une  innovation  à  laquelle  il  a  été  fait  allusion  plus  haut,  et 
dont  la  Sous-Commission  attend  quelque  bien,  consisterait  à 
consacrer  une  partie  variable  des  programmes  à  des  morceaux  ou 
partitions  émanant  des  élèves  des  classes  de  composition,  et  dé- 
signés parleurs  professeurs,  avec  l'adhésion  du  comité  d'examen. 
Ces  jeunes  gens  auraient  ainsi  l'occasion  de  s'entendre  exécuter 
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à  l'orchestre .  sans  qu'il  fût  nécessaire  de  recourir  à  la  radicale 
et  coûteuse  transformation  du  cours  d'orchestre  proposée  par  le 
professeur  de  la  classe  d'orgue.  Les  frais  de  copie  des  parties, 
peu  élevés  pour  deux  auditions  seulement,  seraient  à  la  charge 
du  Conservatoire. 

Telles  sont ,  Messieurs,  les  modifications  que  la  Sous-Com- 
mission vous  propose  dans  l'organisation  et  le  fonctionnement  de 
l'établissement  qui  nous  occupe.  Elles  sont  toutes  marquées  au 
coin  de  la  conciliation.  Améliorer  et  non  bouleverser,  en  hommes 
tout  à  la  fois  respectueux  du  passé  et  ménagers  des  deniers  pu- 
blics, telle  a  été  notre  devise  :  nous  espérons  que  vous  voudrez 
bien  \a  ratifier. 

L'awteur  de  ce  rapport  croirait  manquer  à  plus  qu'une  conve- 
nance, à  un  véritable  devoir  de  cœur,  en  le  terminant  sans 
adresser  un  pieux  souvenir  à  la  mémoire  d'Ernest  Guiraud: 
nous  l'avons  perdu  à  mi-chemin  de  dos  délibérations,  mais  ce 
court  espace  de  temps  nous  avait  suffi  à  tous  pour  constater  que 
'homme  en  lui  valait  l'artiste.  La  Sous-Commission  s'estimerait 
heureuse  si  l'on  reconnaissait  que  son  travail ,  bien  que  trop  tôt 
privé  des  lumières  de  notre  regretté  collègue,  ne  contient  rien 
qu'eussent  désavoué  son  tact  délicat,  son  équitable  modération. 

NOTB  A»EXE. 
PROGRAMME   ET   METHODES  B'E^SEIG5EMEKT. 

M.  d'Indy  a  saisi  la  Sous-Commission  d'un  projet  de  réforme 
de  l'enseignement,  1res  complet  et  très  approfondi,  dont  la  belle 
ordonnance  et  la  rigueur  de  doctrine  l'ont  frappée.  Ce  projet, 
dont  l'idée  fondamentale  était  la  division  de  chacun  des  ensei- 
gnements professés  au  Conservatoire  en  deux  degrés  correspon- 
dant l'un  à  l'éducation  technique  qui  tend  à  rendre  l'élève 
maitre  de  son  instrument,  et  l'autre  à  l'éducation  artistique  des- 
tinée à  lui  inculquer,  avec  une  complète  connaissance  de  la  litté- 
rature de  cet  instrument,  le  sentiment  du  style  propre  à  chaque 
œuvre  et  du  genre  d'interprétation  qu'elle  réclame,  lui  a  paru 
pourtant  entaché  d'un  double  défaut.  Si  on  le  prenait  au  pied 
delà  lettre,  il  entraînait  une  refonte  totale  du  Conservatoire, 
impraticable  avec  les  ressources  que  le  budget  met  à  la  disposi- 
tion du  Ministre:  si  l'on  en  interprétait  seulement  l'esprit,  il  ne 
faisait  que  revêtir  d'un  appareil  imposant  des  données  de  sens 
connBnn  qui  président  à  la  pratique  de  tous  les  jours.  Dans  le 
premier  cas,  en  effet,  la  conséquence  n'en  était  autre  que  le 
dédoublement  de  la  plupart  de  75  cours  actuellement  professés 
an  Conservatoire,  ou  si,  comme  l'auteur  du  projet  ne  faisait 
point  difficulté  de  l'admettre,  les  mêmes  maîtres  restaient  char- 
gés de  renseignement  aux  deux  degrés,  le  doublement  de  leurs 
traitements,  ce  qui  revenait  tout  au  même  quant  à  la  dépense. 
Dans  le  second  cas,  si  le  projet  signifiait  seulement  qu'il  con- 
fient de  familiariser  les  élèves  avec  toutes  les  difficultés  tech- 
niques avant  de  leur  demander  de  s'assimiler  le  tempérament, 
le  coloris,   les  procédés  propres  à  chaque  maitre,  rien  n'était 


plus  conforme  aux  traditions  du  Conservatoire.  C'est  sur  ce  der- 
nier point  surtout  qu'ont  insisté  les  représentants  du  corps  pro- 
fessoral ;  ils  ont  fait  valoir,  les  uns  que  la  division  en  deux  de- 
grés s'opérait  d'elle-même  dans  leurs  cours  par  la  présence,  à 
côté  des  élèves  proprement  dits,  des  auditeurs  qui  en  étaient 
justement  à  la  première  étape  de  leur  éducation  musicale  ;  et 
d'autres,  que  parmi  les  élèves  eux-mêmes  les  professeurs  distin- 
guaient des  degrés  d'intelligence  et  d'acquis  et  ne  manquaient 
pas  d'y  approprier  leur  enseignement;  qu'enfin  le  contact  dans 
la  même  classe  de  jeune  gens  de  force  différente  n'était  pas  sans 
profiter  grandement  aux  moins  avancés,  et  qu'il  y  avait  là  comme 
un  enseignement  mutuel  fécond  en  heureux  résultats.  Quant  à 
la  démarcation  rigoureuse  des  études  techniques  et  des  études 
artisltques,  tous  se  déclaraient  impuissants  à  la  tracer,  et  niaient 
absolument  qu'il  fut  possible  de  séparer,  dans  l'explication  d'un 
morceau  ou  la  correction  d'une  leçon .  les  indications  de  justesse, 
de  rythme,  d'agilité,  des  indications  de  style  et  de  sentiment 

La  Sous-Commission  n'a  pu  méconnaître  la  portée  de  ces  ob- 
servations: aussi,  n'insistant  point  sur  ce  principe  d'une  grada- 
tion rationnelle  des  enseignements  auquel  les  pratiques  suivies 
semblent  donner  satisfaction  dans  la  mesure  du  possible,  s'est-elle 
bornée  à  relever  un  certain  nombre  de  points  intéressants  tou- 
chés par  le  projet  de  M.  d'Indy  et  qui  ont,  après  discussion,  fait 
l'objet  de  solutions  transactionnelles.  Ces  solutions,  au  lieu  de  les 
inscrire  sous  forme  de  décisions  ferme  dans  le  règlement  en 
préparation,  elle  préfère  les  mentionner  ici,  à  titre  de  vœux  re- 
commandés au  zèle  éclairé  du  Conseil  d'enseignement.  Lui  seul, 
en  effet,  peut  juger,  pour  la  plupart  d'entre  elles,  de  la  possi- 
bilité de  les  réaliser  sans  bouleverser  l'ordre  des  cours  et  sans 
surcharger  outre  mesure  des  élèves,  à  la  plupart  desquels  les 
nécessités  de  la  vie  créent,  à  côté  de  leurs  obligations  scolaires, 
des  devoirs  et  imposent  des  occupations  dont  il  faut  bien  tenir 
compte,  si  l'on  a  trop  souvent  à  en  regretter  la  nature. 

La  première  de  ces  solutions  échappe  à  ces  difficultés  et  eût 
pu  prendre  place  dans  un  article  du  règlement  si  la  Sous-Com- 
mission ne  s'était  fait  un  devoir  d'abandonner  à  la  compétence 
du  Conseil  d'enseignement  tout  ce  qui  concerne  les  programmes 
et  les  méthodes.  L'importance  en  est  telle  pourtant  et  la  Sous- 
Commission  l'a  trouvée  formulée  avec  une  si  heureuse  propriété 
de  termes  dans  le  projet  de  réorganisation  du  Conservatoire  éla- 
boré en  1870,  qu'elle  croit  devoir  y  insister  tout  spécialement. 
Il  s'agit  de  la  distribution  de  l'enseignement  du  chant  en  trois 
degrés,  et  elle  ne  peut  mieux  faire  à  ce  sujet  que  de  reprendre 
la  rédaction  de  sa  devancière;  la  voici  :  <tLe  cours  de  chant  est 
divisé  en  trois  degrés  ;  1  "  degré  :  exercices  préparatoires  de  la 
voix,  vocalisation;  2'  degré  :  continuation  des  éludes  du  1er  de- 
gré, réunion  de  la  parole  et  du  son,  étude  classique  du  chant; 
3e  degré:  perfectionnement  du  style,  étude  de  l'expression, 
études  complémentaires  du  chant.  Les  élèves  ne  pourront  être 
admis  au  degré  supérieur  qu'après  un  examen  constatant  leurs 
progrès  et  leur  capacité.-  C'est  que  cette  gradation  si  naturelle 
et,  on  l'a  vu,  communément  pratiquée,  s'impose  ici  avec  une 
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force  particulière  et  comme  une  règle  d'élémentaire  prudence, 
il  dépend,  en  effet,  du  professeur,  par  un  classement  précipité, 
une  préparation  trop  hâtive  de  la  voix  qui  lui  est  confiée,  de 
détruire  un  organe  et  de  briser  une  carrière.  11  ne  s'ensuit  pas 
pourtant  que  les  élèves  de  chaque  degré  dussent  être  parqués 
dans  des  cours  distincts;  ils  resteraient  au  contraire  confondus 
dans  la  même  classe,  chacun  recevant  le  genre  de  leçons  qui 
lui  convient  et  tous  profitant  en  commun  des  notions  générales, 
des  analyses  critiques,  des  préceptes  de  goût  et  surtout  du 
spectacle  puissamment  suggestif  des  efforts  et  des  progrès  de  leurs 
voisins. 

Les  autres  vœux  de  la  Sous-Commission  ont  trait  aux  cours 
complémentaires  dont  il  peut  être  utile  d'imposer  la  fréquenta- 
tion aux  élèves  des  diverses  branches  d'enseignement.  L'art  mu- 
sical marche,  comme  lotit  en  ce  monde,  mais  plus  vite  peut- 
être ,  du  simple  au  composé;  la  direction,  l'exécution,  la  lecture 
même  des  partitions  nouvelles  exigent  une  sûreté  d'oreille,  une 
connaissance  des  intervalles  et  des  accidents  qui  les  modifient, 
des  relations  entre  les  diverses  tonalités ,  des  éléments  consti- 
tutifs des  accords  qu'aucune  dissonnance,  qu'aucune  modulation 
ne  déconcerte.  N'y  a-t-il  pas  là  de  quoi  justifier  une  connais- 
sance aussi  approfondie  que  possible  de  ces  deux  outils  indis- 
pensables du  bon  musicien:  le  solfège  et,  au  degré  supérieur, 
l'harmonie?  La  Sous-Commission  a  été  unanime  pour  exprimer 
le  vœu  que  les  élèves  du  chant  et  des  classes  d'instruments  ne 
soient  admis  à  concourir  dans  leurs  classes  qu'après  avoir  été, 
sinon  lauréats,  du  moins  admis  au  concours  de  solfège;  en  ce 
qui  touche  particulièrement  les  instrumentistes,  qui  ont  à  exé- 
cuter dans  tous  les  tons  des  parties  beaucoup  plus  chargées  que 
celles  des  chanteurs,  il  serait  désirable  que  tous  eussent  des  no- 
tions d'harmonie. 

Dans  cet  ordre  d'idées  la  Sous-Commission  estime  que  le 
moins  qu'on  puisse  faire  ,  c'est  de  tenir  la  main  à  la  continuation 
de  la  pratique  consistant  à  inscrire  d'office  dans  une  classe 
d'harmonie  tous  les  instrumentistes  ayant  obtenu  une  médaille 
de  solfège. 

Enfin  deux  compositeurs  éminents,  dont  l'un  membre  de  la 
Sous-Commission,  ont  exprimé,  avec  son  plein  acquiescement, 
l'intérêt  qu'ils  attacheraient  à  ce  que  les  élèves  de  composition 
fussent  astreints  à  suivre  le  cours  d'ensemble  vocal  et  le  cours 
d'orchestre.  Dans  le  premier  ils  se  pénétreraient,  par  leur  expé- 
rience personnelle,  des  limites  naturelles  des  voix  et  des  ména- 
gements qu'elles  commandent;  le  second  leur  mettrait  sous  les 
yeux  des  modèles  achevés  de  l'art  d'écrire  pour  les  instruments, 
qui  fourniraient  à  la  démonstration  de  leur  professeur  la  meil- 
leure (r illustra tionn  qui  se  puisse  souhaiter. 

Le  Rapporteur  de  la  Sous-Commission, 
Henry  MARCEL. 

Depuis  l'adoption  de  ce  rapport,  votre  Sous-Commission  a  encore 
perdu  un  de  ses  membres,  feu  Victor  Wilder.  Qu'on  me  permette,  en 
son  nom,  de  rendre  hommage  à  l'activité  intellectuelle  sans  cesse  en 


éveil  de  notre  collègue ,  à  ses  vues  souvent  hardies ,  toujours  person- 
nelles, enfin  à  son  ardent  apostolat  en  faveur  du  progrès  musical 
qu'on  peut  sans  douto  concevoir  autrement  que  lui,  mais  à  la  cause 
duquel  il  s'était  voué  tout  entier. 

DXL.   PROJETS  DE   DÉCRET  ET   D'ARRETE  PREPARES 

PAR  LA   SOUS-COMMISSIO\   DE  LA  MUSIQUE. 

Décret. 

Le  Président  de  la  République  française,  sur  le  rapport  du 
Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  décrète  : 

TITRE  1er. 

Institution  du  Conservatoire  national  de  musique  et  de  déclamation. 

1 .  Le  Conservatoire  national  de  musique  et  de  déclamation 
est  consacré  à  l'enseignement  gratuit  de  la  musique  vocale  et 
instrumentale  et  de  la  déclamation  dramatique  et  lyrique. 

2.  Cet  enseignement  se  divise  en  neuf  sections  :  i°  Solfège 
et  théorie  musicale;  a°  Harmonie,  orgue,  contrepoint  et  compo- 
sition; 3°  Chant,  déclamation  lyrique;  h"  Piano,  harpe;  5°  Ins- 
truments à  archet;  6°  Instruments  à  vent;  7°  Classes  d'ensemble; 
8°  Lecture  à  haute  voix,  diction  et  déclamation  dramatique; 
9°  Histoire  générale  de  la  musique,  histoire,  et  littérature  dra- 
matique. 

3.  H  y  a  au  Conservatoire  :  1"  une  bibliothèque  composée 
d'œuvres  musicales  et  dramatiques  et  de  publications  relatives  à 
la  musique  et  à  l'art  théâtral;  20  un  musée  composé  d'instru- 
ments de  musique  anciens  et  modernes  et  d'objets  ayant  un  in- 
térêt direct  pour  l'enseignement  de  la  musique  ou  la  facture 
instrumentale. 

TITRE  IL  —  Direction;  Administration. 

à.  Le  Conservatoire  est  placé  sous  l'autorité  d'un  directeur 
qui  règle  tous  les  travaux  et  préside  tous  les  comités ,  dans  les- 
quels sa  voix  est  prépondérante. 

5.  Le  directeur  est  nommé  par  décret  du  Président  de  la  Ré- 
publique, sur  la  proposition  du  Ministre.  En  cas  de  maladie  ou 
de  congé  du  directeur,  la  personne  qui  doit  le  suppléer  est  dé- 
signée par  le  Ministre. 

6.  L'Administration  se  compose  en  outre  :  i°  d'un  chef  du 
secrétariat,  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  la  discipline  inté- 
rieure, le  matériel  et  la  comptabilité;  9°  d'un  bibliothécaire; 
3°  d'un  conservateur  du  musée;  4°  d'un  sous-chef  du  secré- 
tariat et  du  nombre  de  commis  nécessaires  aux  besoins  du  ser- 
vice. 

Tous  ces  fonctionnaires,  ainsi  que  les  employés  et  gens  de 
service,  sont  nommés  par  le  Minisire,  sur  la  présentation  du  di- 
recteur du  Conservatoire  et  la  proposition  du  directeur  général 
des  Reaux-Arts. 

TITRE  III.  —  Corps  enseignant. 

7.  Le  corps  enseignant  se  compose  :  de  professeurs  titulaires; 
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de  professeurs  agrégés:  d'accompagnateurs  chargés  de  l'étude  des 
rôles:  de  répétiteurs. 

8.  Les  professeurs  et  les  accompagnateurs  sont  nommés  par 
le  Ministre,  sur  la  présentation  du  directeur  du  Conservatoire 
et  sur  la  proposition  du  Directeur  des  beaux-arts. 

9.  Les  répétiteurs  sont  nommés  par  le  directeur  du  Conser- 
vatoire, pour  une  période  de  trois  ans,  qui  peut  être  abrégée 
ou  renouvelée,  sur  l'avis  du  Conseil  d'enseignement,  sans  que 
cette  prolongation  leur  donne  aucun  droit  au  titre  de  professeur. 

TITRE  IV.  —  Chapitre  I". 

Conseil  d'enseignement;  Jurys  d'admission; 
Comités  d'examen  des  classes;  Jurys  des  concours. 

S  Ier.   Conseils  d'enseignement. 

10.  Il  est  institué  un  Conseil  d'enseignement  pour  les  études 
musicales  et  un  Conseil  d'enseignement  pour  les  études  drama- 
tiques. L^s  membres  de  ces  conseils  sont  nommés  parle  Ministre 
sur  la  proposition  du  directeur  des  Beaux-Arts.  Ces  conseils  sont 
présidés  pnr  le  Ministre  ou  par  le  Directeur  des  beaux-arts  et, 
en  leur  absence,  par  le  directeur  du  Conservatoire.  En  cas 
d'empêchement  de  ce  dernier,  la  présidence  est  dévolue  au  doyen 
des  membres  étrangers  au  Conservatoire. 

11.  Le  Conseil  d'enseignement  pour  les  éludes  musicales  est 
ainsi  composé  :  le  directeur  des  Beaux-Arts;  le  directeur  du 
Conservatoire:  les  professeurs  de  composition  au  Conservatoire; 
cinq  professeurs  des  autres  branches  d'enseignement  délégués 
par  l'assemblée  des  professeurs;  le  chef  du  secrétariat  du  Con- 
servatoire; le  chef  du  Bureau  des  théâtres  au  Ministère  des  beaux- 
arts;  2  compositeurs  de  musique,  i  artistes  du  chant,  2  ins- 
trumentistes à  cordes;  a  instrumentistes  à  vent;  î  pianiste, 
3  personnes  désignées  par  leurs  connaissances  artistiques. 

12.  Le  Conseil  se  réunit  sur  la  convocation  du  président.  Le 
réunions  ont  liou  une  fois  au  moins  tous  les  deux  mois  pendant 
l'année  scolaire.  Pour  délibérer,  les  deux  tiers  des  membres  du 
Conseil  sont  nécessaires. 

13.  Le  Conseil  donne  son  avis  sur  toutes  les  questions  qui 
peuvent  lui  être  déférées  par  le  directeur  du  Conservatoire  et 
par  le  Ministre.  Il  discute  et  arrête  les  programmes  d'enseigne- 
ment, qui  doivent  être  présentés  à  l'approbation  du  Minisire. 
Tout  professeur  peut  être  appelé  dans  le  Conseil  pour  la  discus- 
sion d'un  point  intéressant  l'objet  de  son  enseignement;  il  siège 
avec  voix  consultative. 

là.  Au  commencement  de  l'année  scolaire,  le  Conseil  soumet 
la  liste  des  jurys  chargés  de  statuer  sur  l'admission  des  élèves  à 
l'agrément  du  Ministre.  11  lui  propose  les  membres  des  comités 
d'examen  pour  chaque  section  de  l'enseignement.  II  est  chargé 
de  l'inspection  des  classes  et  détermine  les  conditions  dans  les- 
quelles cette  inspection  doit  s'exercer. 

15.  Lorsqu'une  place  de  professeur  vient  à  vaquer,  le  Conseil 
fait  des  présentations  à  raison  de  deux  noms  au  moins  et  trois 
au  plus  pour  chaque  vacance.  Il  prend  connaissance  des  rapports 


de  ceux  de  ses  membres  qu'il  a  délégués  comme  inspecteurs, 
sur  la  marche  des  études  et  la  tenue  des  classes.  Chaque  année, 
à  la  rentrée  des  classes,  le  Conseil  entend  un  exposé  présenté 
par  le  Directeur  sur  la  situation  de  l'école. 

16.  Tous  les  trois  mois,  le  Directeur  signale  au  Conseil  les 
élèves  qui  se  sont  distingués  par  leur  travail  et  leur  succès.  Le 
Conseil  délibère  sur  tout  ce  qui  intéresse  l'état  des  élèves.  Il 
connaît  des  questions  de  discipline  pouvant  emporter  l'interdic- 
tion temporaire  d'étudier,  la  mise  à  l'ordre  du  Conservatoire, 
l'exclusion. 

1  7.  Le  Conseil  d'enseignement  pour  les  études  dramatiques 
est  ainsi  composé  : 

18.  Le  Conseil  d'enseignement  pour  les  études  musicales  et 
le  Conseil  d'enseignement  pour  les  études  dramatiques  peuvent 
être  appelés  à  donnner,  séparément  ou  réunis  en  Conseil  supé- 
rieur, leur  avis  sur  les  questions  et  les  mesures  d'intérêt  géné- 
ral relatives  à  l'enseignement  du  Conservatoire. 

S  IL   Jurys  d'admission. 

19.  H  y  a  un  Jury  d'admission  pour  chaque  section  de  l'en- 
seignement, Il  est  nommé  par  le  Ministre,  sur  l'avis  du  Conseil 
d'enseignement  et  la  proposition  du  directeur  des  Beaux-Arts;  il 
doit  être  composé  pour  moitié  de  membres  étrangers  au  Conser- 
vatoire; il  désigne  son  président. 

S  III.   Comités  d'examen  des  classes. 

20.  Il  y  a  un  Comité  d'examen  des  classes  pour  chaque  sec- 
tion de  l'enseignement.  11  est  nommé  et  présidé  dans  les  mêmes 
conditions  que  les  jurys  d'admission. 

21.  Les  professeurs  du  Conservatoire  ne  peuvent  faire  partie 
du  Comité  appelé  à  examiner  les  élèves  de  leur  classe  ou  les 
élèves  des  classes  du  même  enseignement. 

S  IV. 

22.  Pour  la  déclamation  dramatique,  le  Jury  d'admission  et 
le  Comité  d'exampn  sont  composés  de  la  manière  suivante  :  .  .  . 

23.  Le  jury  de  chaque  concours  se  compose 

Chapitre  II.  Examens,  concours,  exercices. 

24.  Il  y  a  pour  toutes  les  classes  des  examens  semestriels, 
des  exercices  publics  et  des  concours  annuels. 

TITRE  V.  —  Dispositions  générales  et  transitoires. 

25.  Un  règlement  arrêté  par  le  Ministre  fixera  les  détails 
d'application  du  présent  décret. 

26.  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  des  décrets,  arrêtés 
et  règlements  antérieurs  qui  seraient  contraires  au  présent 
décret. 

Arrêté. 

Le  Ministre  de  l'Imstrlction  publique  et  des   Beacx-Arts, 
Vu  le  règlement  du  Conservatoire  national  de  musique  et  de 


déclamation,  en  date  du  a  a  novembre  i8.r>o;  vu  les  arrêtés 
ministériels ,  on  date  dos  37  mai  i856,  ao  novembre  1869, 
i4  septembre  1871,  17  mai  187a,  i3  octobre  1873,  i4  oc- 
tobre 1875  et  i3  janvier  1877;  vu  le  décret  du  Président  de 
la  République,  en  date  du  9  septembre  1878,  arrête  : 

Est  et  demeure  approuvé  le  règlement  ci-après  du  Conserva- 
toire national  de  musique  et  de  déclamation.  Ce  règlement  est 
exécutoire  à  dater  de  ce  jour. 

TITRE   Ier.  —  Enseignement. 
Section  I.  —  Solfège. 

1.  L'enseignement  du  solfège  est  distinct  et  séparé  pour  les 
chanteurs  et  les  instrumentistes. 

2.  Il  y  a  4  classes  do  solfège  pour  les  chanteurs,  a  pour  les 
élèves  hommes,  2  pour  les  élèves  femmes.  Ces  classes,  obliga- 
toires pour  les  élèves  titulaires  des  classes  de  chant,  leur  sont 
exclusivement  réservées. 

H  y  a  8  classes  de  solfège  pour  les  instrumentistes:  3  pour  les 
élèves  hommes,  5  pour  les  élèves  femmes. 

3.  Le  Directeur  peut  confier  à  des  répétiteurs  les  classes  sup- 
plémentaires de  solfège  dont  la  création  est  reconnue  nécessaire. 

Section  II.  —  Harmonie,  orgue,  composition. 

4.  Il  y  a  6  classes  d'harmonie  écrite  :  4  pour  les  hommes, 
2  pour  les  femmes. 

5.  H  y  a  une  classe  d'accompagnement  au  piano. 

Cet  enseignement  comprend  l'accompagnement  de  la  basse 
chiffrée,  du  chant  donné,  de  la  grande  partition  et  de  la  trans- 
position à  première  vue. 

On   ne   peut   être   reçu   dans   la    classe   d'accompagnement 
qu'après  avoir  été  admis  à  concourir  pour  l'harmonie  écrite. 
().  Il  y  a  une  classe  d'orgue  et  d'improvisation. 

7.  11  y  a  2  classes  de  contrepoint. 

8.  H  y  a  3  classes  de  composition.  Cet  enseignement  com- 
prend la  fugue,  la  composition  et  l'instrumentation. 
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15.  Il  y  a  2  classes  préparatoires  pour  le  violon. 
Section  VI.  —  Instruments  à  vent. 
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Section  III. 


Ch 


ANT   ET    DECLAMATION   LYRIQUE. 


9.  Il  y  a  dix  classes  de  vocalisation  et  de  chant 

10.  Il  y  a  3  classes  de  déclamation  lyrique.  Les  élèves  de 
ces  classes  suivent  obligatoirement  une  classe  de  maintien  et 
une  classe  de  diction. 

11.  11  est  attaché  à  chaque  classe  de  déclamation  lyrique  un 
accompagnateur  chargé  de  l'élude  des  rôles. 

Section  IV.  —  Piano  et  harpe. 

12.  Il  y  a  5  classes  de  piano  :  a  pour  les  hommes,  3  pour 
les  femmes. 

13.  Il  y  a  une  classe  de  harpe. 

Section  V.  —  Instruments  à  archet. 

l&.  11  y  a  4  classes  de  violon,  î  classe  d'alto,  a  classes  de 
violoncelle,  une  classe  de  contrebasse. 

CONSERVATOIRE. 


16.  Il  y  a  une  classe  pour  chacun  dos  instruments  ci-après 
désignés  :  flûte,  hautbois,  clarinette,  saxophone,  basson,  cor, 
cornet  à  pistons,  trompette,  trombone. 

17.  Pour  chacune  des  classes  comprises  dans  les  sections  II 
à  VI,  le  nombre  des  élèves  ne  peut  dépasser  10. 


VII. 


Classes  d'ensemble. 


18.  Il  y  a  une  classe  d'ensemble  vocal  obligatoire  pour  tous 
les  élèves  des  classes  de  chant. 

19.  H  y  a  une  classe  d'ensemble  instrumental  pour  la  musique 
de  chambre.  Cette  classe  est  obligatoire  pour  les  lauréats  des 
classes  de  pianos,  d'instruments  à  archet  et  à  vent. 

20.  H  y  a  une  classe  d'orchestre  obligatoire  pour  les  élèves 
des  classes  d'instruments  à  archet  et  à  vent. 

Section  MIL 

21.  Il  y  a  6  classes  de  déclamation  dramatique.  Cet  ensei- 
gnement comprend  la  lecture  à  haute  voix ,  la  diction  et  la  dé- 
clamation. Les  élèves  de  déclamation  suivent  obligatoirement 
une  classe  de  maintien. 

22.  Il  y  a  pour  les  élèves  qui  se  destinent  au  théâtre  :  2  classes 
de  maintien  et  de  mimique  théâtrale  :  1  pour  les  hommes, 
1  pour  les  femmes;  1  classe  d'escrime. 

Section  IX. 

23.  Il  y  a  un  cours  d'histoire  de  la  musique.  Ce  cours  a  lieu 
une  fois  par  semaine.  Il  est  obligatoire  pour  les  élèves  des 
classes  de  composition  et  d'harmonie. 

24.  Il  y  a  un  cours  d'histoire  et  de  littérature  dramatique. 
Ce  cours  a  lieu  une  fois  par  semaine.  Il  est  obligatoire  pour  les 
élèves  des  classes  de  déclamation  dramatique  et  de  déclamation 
lyrique. 

TITRE  IL  — ■  Chapitre  Ier.  —  Des  professeurs. 

25.  Les  professeurs  de  composition  jouissent  d'un  traitement 
égal  et  fixe  de  4, 000  francs  par  an.  Les  professeurs  d'histoire  de 
la  musique  et  d'histoire  et  de  littérature  dramatique  reçoivent 
un  traitement  fixe  de  3, 000  francs. 

Les  professeurs  titulaires  et  les  professeurs  agrégés  sont  di- 
visés, dans  leur  catégorie  respective,  en  6  et  en  2  classes,  dont 
les  traitements  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 


Titulaires. 


1"  classe,  4,ooo  francs. 
2"  classe,  3,ooo  francs. 
3'  classe,   2,4oo  francs. 


4°  classe,  2,100  francs. 
5e  classe,  1,800  francs. 
Gc  classe,  i,5oo  francs. 


Le  nombre  des  traitements  de  1"  classe  ne  pourra  être  su- 
périeur à  sept;  celui  des  traitement  de  a*  classe  à  dix. 
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La  même  indemnité  de  frais  de  voyage  lui  est  accordée  pour 

o    S    •  le  retour  s'il  n'est  pas  admis. 

1"  classe,  1,200  francs.  1°  classe,  1,000  francs.  38.  Aucun  aspirant  ne  peut  être  admis  s'il  a  moins  de  9  ans. 

26.  Tout  professeur,  titulaire  ou  agrégé,  à  son  entrée  en  Par  exception,  l'âge  minimum  d'admission  dans  les  classes  de 
fonctions,  prend  rang  dans  la  dernière  classe.  Il  peut  être  chant  est  fixé  à  18  ans  pour  les  hommes  et  17  ans  pour  les 
pourvu  aux  emplois  vacants  par  la  désignation  de  chargés  de  femmes. 

cours  nommés  pour  cinq  ans  par  le  Ministre;  s'ils  sont  main-  L'âge  maximum  d'admission  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

tenus  à  l'expiration  de  ce  délai,  ils  prennent  le  litre  de  profes-  p,      .  ,,      '        ,                                                          « 

seurs.  L'avancement  a  lieu  par  moitié  à  l'ancienneté  et  au  choix  ,-,,      .  /r            ,                                                           Q 

r  Chant  (temmes) 23 

dans  chaque  section  de  1'ensei/mement.  17-1/1                      .  •      \                                      / 

n  .  °  Violon  (classes  préparatoires) ia 

27.  Les  professeurs  titulaires  ou  aeréffés  sont  tenus  de  don-  v.  ,       ,  ,                ,  .          >    ,    ,.                              0 

r  .  Violon  (classes  supérieures)  et  alto 18 

ner  trois  leçons,  de  deux  heures  chacune,  par  semaine.  Toute-  TT.  ,        „ 

.  .  r  Violoncelle 20 

fois,   les   professeurs   de    composition   ne   donnent  que   deux  .-,     ,    , 

r  r  ^  Contrebasse 22 

*        P  '  Flûte,  hautbois  et  clarinette 18 

Tout  professeur  qui,  sans  empêchement  légalement  constaté,  n        .  ,     •  . 

r        .      .  .  .  Cornet  a  pistons 20 

ou  sans  autorisation  du  Directeur,   aurait  manqué  de  donner  r>                    ►__«_*»___!                                  o 

^  Basson,  cor,  trompette  et  trombone 25 

trois  leçons  dans  le  même  mois,  serait  privé  de  son  traitement  T    ,            .    ,    ,    •       .  ■                                           0 

r  r  Instruments  a  clavier  et  harpe 10 

pendant  la  durée  de  ce  même  mois. 

28.  La  mise  à  la  retraite  des  professeurs  est  prononcée  par  Au  delà  de  ces  limites,  l'admission  n'a  lieu  que  dans  le  cas 
le  Ministre.  où  l'aspirant  est  jugé  assez  avancé  pour  terminer  ses  études  en 

29.  Les  membres  du  corps  enseignant  peuvent  être  révoqués  deux  ans  ou  doué  de  dispositions  exceptionnelles. 

par  le   Ministre  pour  cause  d'inexactitude  habituelle  ou  pour  39.  Les  élèves  ne  sont  d'abord  admis  que  provisoirement, 

tout  autre  motif  grave ,  sur  le  rapport  du  Directeur.  Leur  admission  définitive   n'est  prononcée  qu'après  l'examen 

Ils  cessent  obligatoirement  leurs  fonctions  à  l'âge  de  70  ans.  semestriel  qui  suit  celui  de  leur  admission  provisoire. 

40.  Le  Directeur  réparlit  dans  les  diverses  classes  les  élèves 

J                 '                        P  °            '  admis  par  les  jurys.  Il  peut  faire  passer  un  élève  d'une  classe 

30.  Les  accompagnateurs  des  classes  de  déclamation  lyrique  dans  une  autre  lorsqu'il  juge  ce  changement  utile  à  ses  progrès, 
jouissent  d'un  traitement  annuel  de  1,000  francs  au  minimum  41.  Le  Directeur  peut  admettre,  sans  le  concours  des  jurys, 
et  de  1,200  francs  au  maximum.  les  aspirants  aux  classes  de  solfège,  d'harmonie  et  de  composi- 
tion qui  satisfont  aux  conditions  arrêtées  par  le  Conseil  d'ensei- 

TITRE  III.  —  Chapitre  I".  —  Des  classes  et  de  leur  tenue. 

gnement. 

31.  L'année  scolaire  commence  le  premier  lundi  d'octobre  Après  chaque  examen  semestriel,  il  place  dans  les  classes 
et  finit  immédiatement  après  les  concours  publics.  d'opéra  et  d'opéra-comique,  sur  l'avis  du  comité  d'examen,  les 

32.  Toutes  les  classes  sont  faites  dans  l'intérieur  du  Conser-  élèves  de  chant  dont  les  études  ont  été  jugées  assez  avancées 
vatoire.  pour  qu'ils  puissent  suivre  les  classes  de  déclamation  lyrique. 

33.  Le  Directeur,  sur  l'avis  du  Conseil  d'enseignement,  dé-  42.  Le  Directeur  peut  admettre,  dans  toutes  les  classes,  des 
termine  les  jours  et  les  heures  de  classe  de  chaque  professeur.  auditeurs  choisis  parmi  les  aspirants  qui  ont  obtenu  le  plus  de 

suffrages  au  concours  d'admission.  Les  auditeurs  ne  sont  admis 

Chapitre  II.  —  Des  élèves.  ,      ,     ,     ,    „       ,        ,  . 

que  pour  la  durée  de  1  année  scolaire. 

34.  On  n'est  admis  élève  au  Conservatoire  que  par  voie  43.  Nul  ne  peut  être  admis  dans  une  classe  de  solfège  au 
d'examen  et  de  concours.  delà  de  l'âge  de  1 3  ans.  Il  n'est  dérogé  à  cette  règle  qu'en  fa- 

35.  Les  examens  et  les  concours  d'admission  ont  lieu  du  veur  des  élèves  suivant  déjà  une  classe  de  chant  ou  d'instrument. 
i5  octobre  au  i5  novembre.  44.  Aucun  élève  ne  peut  faire  à  la  fois  partie  des  classes  de 

36.  Les  aspirants  doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat  du  solfège  et  d'harmonie,  ni  des  classes  d'harmonie  et  de  compo- 
Conservatoire ,  en  déposant  un  extrait  de  leur  acte  de  naissance  sition. 

et  un  certificat  de  vaccination.  45.  Tout  élève  qui  manque  trois  fois  dans  le  mois  la  classe 

37.  Le  Directeur  du  Conservatoire  peut  faire  venir  un  aspi-  dont  il  fait  partie  ou  un  des  cours  auxquels  sa  présence  est 
rant  des  départements  sur  le  rapport  favorable  d'un  des  inspec-  obligatoire,  sans  excuse  légitime,  est  rayé  des  contrôles. 

teurs  de  l'enseignement  musical.  46.  Aucun  élève  ne  peut,  sous  peine  de  radiation,  contrac- 

Tout  aspirant  appelé  à  Paris,  dans  ces  conditions,  pour  se  ter  un  engagement  avec  un  théâtre  quelconque,  jouer  un  rôle, 

présenter  au  concours  d'admission,   reçoit  une  indemnité  de  chanter  ou  exécuter  un  morceau  sur  un  théâtre  ou   dans  un 

frais  de  voyage  et  de  séjour  dans  cette  ville.  concert  public,  sans  la  permission  expresse  du  Directeur. 
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/|7.  Tout  élève  admis  dans  une  classe  do  chant  ou  de  décla- 
mation contracte,  par  le  fait  même  de  son  entrée  au  Conser- 
vatoire, l'obligation  de  ne  s'engager  avec  aucun  Ihéàtre  avant 
que  ses  études  soient  jugées  complètes  et  terminées. 

Il  s'oblige,  en  outre,  à  la  fin  de  ses  études,  à  donner,  pen- 
dant deux  années,  son  concours  aux  théâtres  subventionnés,  s'il 
est  réclamé  par  l'un  des  directeurs. 

àS.  Les  aspirants  étrangers  peuvent  être  reçus  avec  l'autori- 
sation spéciale  du  Ministre.  Us  jouissent  des  mêmes  droits  et 
sont  soumis  aux  mêmes  devoirs  que  les  élèves  nationaux.  Tou- 
tefois, ils  ne  peuvent  être  admis  à  concourir  pour  les  prix  que 
dans  leur  deuxième  année  d'études  au  Conservatoire. 

49.  Il  est  adressé  au  Ministre  des  états  trimestriels  constatant 
l'entrée  et  la  sortie  des  élèves. 

Cuapitbe  III.  —  Dm  pension»  aux  élèves  du  chant 
et  de  la  déclamation  dramatique. 

50.  Huit  à  dix  pensions  de  i,5oo  francs  à  1,800  francs 
chacune  sont  attribuées,  par  voie  de  concours,  aux  élèves  des 
deux  sexes  qui  suivent  les  classes  de  chant  et  se  destinent  spé- 
cialement aux  théâtres  lyriques.  Dans  le  cas  où  les  pensions  ne 
seraient  pas  données  en  totalité,  la  somme  disponible  pourra 
être  distribuée  dans  l'année  en  encouragements. 
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52.  Les  pensions  sont  accordées  par  le  Ministre,  d'après 
l'avis  des  comités  d'examen  et  sur  la  présentation  du  directeur 
du  Conservatoire  et  la  proposition  du  directeur  des  Beaux-Arts. 

Les  professeurs,  membres  des  comités,  ne  peuvent  prendre 
part  au  vote  lorsque  leurs  élèves  sont  candidats  à  la  pension. 

53.  Les  pensions  peuvent  toujours  être  retirées,  en  totalité 
ou  en  partie,  soit  disciplinairement  par  le  directeur  du  Conser- 
vatoire, soit  par  le  comité,  à  la  suite  d'un  examen. 

Chapitre  IV.  —  Des  examens  semestriels ,  des  concourt, 
des  exercices. 

S  Ier.  —  Des  examens  semestriels. 

Ôà.  A  chaque  examen  semestriel,  le  comité  se  prononce  par 
avis  motivé  sur  le  maintien  ou  le  renvoi  des  élèves;  il  donne  à 
chacun  une  note  d'examen. 

En  outre,  à  l'examen  du  mois  de  juin,  le  comité  désigne  les 
élèves  qui  seront  appelés  à  prendre  part  aux  concours  et  ceux 
dont  les  études  doivent  être  considérées  comme  terminées. 

S  IL  —  Des  concours. 

55.  Les  concours  de  fugue  et  d'harmonie  se  font  en  loge. 
Les  élèves  de  composition  concourent  pour  les  grands  prix  de 

Rome,  décernés  par  l'Institut. 

56.  Les  élèves  du  même  sexe  et  de  la  même  spécialité,  quel 
que  soit  le  nombre  des  classes  ou  celui  des  concurrents,  con- 
courent ensemble.  Les  élèves  des  deux  sexes  sont  réunis  seule- 
ment dans  les  concours  de  déclamation  lyrique  et  de  déclamation 


dramatique;   mais  il  y  a  des  récompenses  distinctes  pour  les 
élèves  hommes  et  pour  les  élèves  femmes. 

57.  Les  élèves  des  classes  préparatoires  de  violon  ne  sont  pas 
admis  à  concourir  au  delà  de  l'âge  de  1 8  ans. 

58.  Ne  peuvent  être  admis  à  concourir  :  les  élèves  qui  ont 
moins  de  six  mois  d'études,  ou  ceux  qui,  ayant  débuté  sur  les 
théâtres,  sont  néanmoins  conservés  dans  les  classes  pour  s'y 
perfectionner. 

59.  Tout  élève  qui ,  après  deux  années  d'études  pour  les  in- 
struments, et  trois  années  pour  le  chant,  n'a  pas  été  admis  à 
concourir  est  rayé  des  contrôles. 

Cessent  également  de  faire  partie  du  Conservatoire  les  élèves 
qui,  ayant  concouru  deux  fois,  n'ont  pas  remporté  de  prix  ni 
d'accessit;  un  délai  supplémentaire  d'un  an  est  accordé  aux 
élèves  qui  ont  obtenu  une  récompense  dans  l'une  des  deux  pre- 
mières années. 

60.  Les  sujets  de  concours  sont  déterminés,  chaque  année, 
par  les  comités  d'examen,  sur  la  proposition  du  directeur. 

61.  Les  concours  ont  lieu  dans  le  mois  de  juillet. 

02.  Les  récompenses  se  divisent  en  :  premier  prix,  second 
prix,  premier  accessit,  deuxième  accessit.  Pour  le  solfège  et  les 
classes  préparatoires  de  piano  et  de  violon,  il  est  décerné  des 
premières,  des  deuxièmes  et  des  troisièmes  médailles. 

63.  Dans  les  jurys  de  concours,  la  présence  de  sept  membres 
au  moins  est  nécessaire  pour  que  les  délibérations  soient  va- 
lables. 

64.  Avant  le  commencement  des  opérations,  le  président  du 
jury  invite  chacun  des  membres  à  désigner  ceux  des  concur- 
rents auquels  ils  ont  donné  des  leçons  dans  l'année;  ils  sont 
récusés  d'ollice  en  ce  qui  concerne  ces  élèves.  Tout  prix  ou  ac- 
cessit obtenu  en  violation  de  cette  disposition  est  annulé. 

65.  Le  jury  délibère  à  huis  clos.  Il  décide  d'abord  s'il  y  a 
lieu  de  décerner  le  premier  prix.  En  cas  d'affirmative ,  le  jury 
vote  au  scrutin  secret,  et  le  premier  prix  est  décerné  à  la  ma- 
jorité des  suffrages.  En  cas  de  pluralité  de  premiers  prix,  les 
deux  tiers  des  voix  sont  nécessaires.  La  même  marche  est  suivie 
à  l'égard  du  second  prix  et  des  accessits. 

66.  La  distribution  des  prix  a  lieu  immédiatement  après  les 
concours.  Chaque  lauréat  reçoit  un  diplôme.  Des  médailles  en 
argent  sont  remises  aux  premiers  et  aux  seconds  prix. 

67.  L'élève  qui  a  remporté  le  premier  prix  peut  rester  dans 
sa  classe  encore  une  année. 


III. 


Des 


publics. 


68.  H  y  a  tous  les  ans  des  exercices  publics. 

Deux  exercices  sont  consacrés  à  la  déclamation  lyrique,  avec 
le  concours  de  la  classe  d'orchestre.  Une  partie  du  programme 
peut  être  formée  de  morceaux  lyriques  ou  symphoniques  dûs 
aux  élèves  de  composition  et  désignés  par  leurs  professeurs,  do 
l'assentiment  du  comité  d'examen. 

Les  élèves  désignés  par  le  directeur  pour  prendre  part  à  un 
exercice  ne  peuvent  s'en  dispenser,  sous  peine  de  radiation. 

4g. 
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TITRE  IV.  —  De  la  bibliothèque  et  du  musée  d'instrument». 

Chapitre  I".  —  De  la  bibliothèque. 
69.  La  bibliothèque  est  publique  tous  les  jours,  sauf  les 


jours  fériés  et  pendant  les  vacances. 

70.  Le  bibliothécaire  doit  tenir  en  double  un  catalogue  de 
tous  les  ouvrages. 

71.  Nul  ouvrage  ne  peut  être  prôle  au  dehors  sans  une  auto- 
risation du  directeur  du  Conservatoire. 

Chapitre  II.  —  Du  musée  d'instruments. 

72.  Le  musée  est  ouvert  au  public  deux  fois  par  semaine. 

73.  Le  conservateur  doit  tenir  un  inventaire  de  tous  les  in- 
struments composant  le  musée  et  de  tons  les  objets  qui  y  entrent, 
soit  à  titre  de  don,  soit  par  voie  d'acquisition. 

74.  Aucun  objet  appartenant  au  musée  ne  peut  être  prêté 
au  dehors  sans  une  autorisation  ministérielle  accordée  sur  l'avis 
du  directeur  du  Conservatoire. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

75.  Sont  abrogées  toutes  dispositions  des  arrêtés  antérieurs 
contraires  au  présent  arrêté. 

76.  Le  directeur  du  Conservatoire  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  règlement ,  sous  la  surveillance  du  Ministre  de  l'in- 
struction publique  et  des  beaux-arts. 

DXLI.   RAPPORT  PRÉSEMÉ 

AU   NOM  DE   LA  SOUS-COMMISSION  DE  DECLAMATION. 

Nous  n'entendons  pas  faire  l'histoire  de  l'enseignement  de  la 
déclamation.  Nous  ne  parlerons  du  passé  et  des  anciens  règle- 
ments que  pour  y  puiser  des  arguments  à  l'appui  des  modifications 
que  nous  vous  proposons.  Nous  nous  bornons  à  rappeler  que 
l'art  de  la  déclamation  est  essentiellement  français,  qu'il  rend 
à  notre  littérature  dramatique  les  plus  éclatants  services,  et  que 
son  enseignement  public  a  été  organisé  avant  même  l'existence 
du  Conservatoire  national. 

Si,  en  effet,  le  décret  organique  de  la  Convention,  en  date 
du  16  thermidor  an  m,  développant  le  germe  contenu  dans  un 
décret  du  18  brumaire  an  n,  instituait  le  Conservatoire  national 
de  musique,  nous  ne  pouvons  oublier  que  la  première  école  de 
déclamation  remonte  au  18  juin  1786 -et  que  les  professeurs 
s'appelaient  Mole,  Dugazon  et  Fleury.  Nous  rappellerons  aussi 
que  c'est  le  titre  VIII  du  décret  du  i5  octobre  1812,  dit  décret 
de  Moscou,  qui  a  marqué  d'un  caractère  tout  particulier  l'ensei- 
gnement de  la  déclamation. 

Il  n'y  avait  sous  le  premier  Empire  que  18  élèves,  9  de 
chaque  sexe.  Ils  étaient  désignés  par  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Les  classes  de  déclamation  deux  fois  supprimées,  comme 
classes  spéciales,  en  1827  et  1 83 1,  ont  été  définitivement  réta- 
blies par  arrêté  du  20  janvier  i836.  Les  motifs  de  ce  dernier 
arrêté  sont  à  retenir  : 


cr Considérant  que  les  ouvrages  de  nos  grands  maîtres  sont 
menacés  de  manquer  d'interprètes,  et  que,  déjà  trop  rarement 
représentés,  ils  finiraient  peut-être  par  être  abandonnés  entiè- 
rement ;  que  ces  ouvrages  ont  pour  la  plupart  disparu  du  réper- 
toire de  la  province;  qu'il  importe  donc  de  former  des  élèves 
capables  de  seconder  le  petit  nombre  d'artistes  qui  représentent 
encore  ces  chefs-d'œuvre  et  de  remplacer  ces  artistes  quand  ils 
quitteront  la  scène,  n 

Les  professeurs  à  cette  époque  s'appelaient  Michelot,  Samson 
et  Provost. 

Les  trois  classes  de  déclamation,  en  1 836 ,  ne  comprenaient 
pas  plus  de  21  élèves,  7  par  classe;  vingt-quatre  ans  après,  en 
1860,  le  nombre  des  aspirants  et  des  aspirantes  était  de  36, 
sur  lesquels  8  ont  été  définitivement  admis.  En  1880,  le  nombre 
des  aspirants  monte  à  1 56  :  71  hommes  et  85  femmes,  sur 
lesquels  28  étaient  admis,  îh  hommes  et  1  h  femmes.  Le  nombre 
des  candidats  n'a  fait  depuis  que  s'accroitre.  En  1  885 ,  il  était 
de  188,  sans  que  le  chiffre  des  admissions  ait  augmenté. 

Le  règlement  actuellement  en  vigueur  est  du  9  septembre 
1878;  il  a  été  signé  par  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  appartenant  au  cabinet  présidé  par  M.  Dufaure. 
C'est  ce  règlement  qui ,  après  l'examen  fait  par  votre  Commis- 
sion ,  doit  subir  certaines  modifications. 

TITRE  1er.  —  Questions  générales. 

Deux  questions  générales  ont  d'abord  élé  posées  : 

Convient-il  de  séparer  complètement  l'enseignement  de  la 
déclamation  et  celui  de  la  musique,  d'avoir  deux  directions;  et, 
en  second  lieu,  y  a-t-il  un  avantage  à  rétablir  le  pensionnat, 
au  moins  pour  les  élèves  appartenant  à  la  déclamation? 

Séparer  d'une  façon  absolue  les  deux  enseignements,  ne  pas 
tenir  compte  de  leur  action,  de  leur  influence  réciproque ,  créer 
en  un  mot  deux  Conservatoires,  ne  nous  a  pas  semblé  utile,  ni 
réalisable.  Pour  le  chanteur,  la  déclamation  est  nécessaire.  La 
lecture,  la  diction  sont  des  éléments  essentiels  de  l'art  du  chant. 
Il  y  aura  au  Conservatoire  deux  écoles,  deux  enseignements: 
celui  de  la  musique  et  celui  de  la  déclamation,  sous  une  même 
direction.  De  même  qu'à  l'Académie  de  France  à  Rome,  les 
peinlres  et  les  sculpteurs  n'ont  jamais  eu  qu'à  se  louer  de  leur 
contact  continu,  de  même  les  élèves  du  chant  peuvent  avoir  des 
qualités  de  comédien  qu'il  est  précieux  de  développer  chez  eux. 
La  science  de  la  déclamation  s'impose  d'ailleurs  plus  que  jamais 
avec  les  œuvres  lyriques  nouvelles. 

11  convient  enfin  d'ajouter  que  les  nécessités  budgétaires  ne 
faciliteraient  pas  celle  séparation. 

Quant  au  rétablissement  du  pensionnat,  la  Commission  ne 
lui  a  pas  été  favorable.  Sans  parler  encore  des  considérations 
de  budget,  et  en  ne  nous  préoccupant  que  des  intérêts  de  l'art, 
nous  n'avons  examiné  que  la  question  de  savoir  si  l'internat  est 
une  nécessité  pour  la  discipline,  et  un  stimulant  pour  le  travail. 
Vouloir  retenir  comme  pensionnaires  des  jeunes  gens  et  des 
jeunes  filles,  dans  les  conditions  d'éducation  où  se  trouve  le 
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Conservatoire,  esl  chimérique;  des  considérations  morales, 
d'autres  déduites  du  changement  de  l'état  social  depuis  trente 
ans,  d'autres  surtout  tirées  du  peu  de  service  que  rendrait  le 
pensionnat  aux  ('lèves  des  classes  de  déclamation ,  enfin  le 
nombre  toujours  croissant  des  candidats,  nous  ont  fait  écarter 
presque  unanimement  ce  projet  qui,  du  reste,  a  été  combattu 
par  le  Gouvernement.  Rien  n'est  plus  aisé  que  de  maintenir 
dans  l'externat  une  discipline  stricte  et  d'imposer  aux  élèves 
l'assiduité.  Un  règlement  intérieur  auquel  on  tiendra  la  main 
suffira. 

TITRE  II.  —  Conseil  supérieur  de  l'enseignement. 

Nous  affirmons  de  nouveau,  à  l'article  1"  du  règlement,  le 
principe  libéral  de  la  gratuité  des  études  de  déclamation  au 
Conservatoire.  Cet  établissement  comprendra  donc  l'école  gra- 
tuite de  déclamation.  Nous  déclarons,  par  cela  même,  que  les 
deux  enseignements  sont  distincts,  mais  ne  sont  pas  séparés. 

Nous  maintenons  un  Conseil  supérieur  d'enseignement  pour 
les  éludes  dramatiques.  Ce  rouage  existe  dans  toutes  les  écoles 
supérieures.  Le  Conservatoire  serait  le  seul  établissement  où 
l'autorité  administrative  serait  sans  contrôle.  Au  surplus  ce 
Conseil  supérieur  existe  déjà,  mais  il  ne  fonctionne  pas.  Il  pou- 
vait être  réuni;  nous  disons  qu'il  devra  se  réunir.  Ses  fondions 
n'étaient  pas  suffisamment  précisées,  nous  les  préciserons. 

Il  était  uniquement  composé,  dans  l'ancien  règlement,  en 
dehors  du  Directeur  et  du  Sous-Directeur  du  Conservatoire,  de 
trois  auteurs  dramatiques,  membres  de  l'Académie  française, 
désignés  par  le  Ministre  des  Beaux-Arts,  et  du  doyen  des  pro- 
fesseurs de  déclamation;  nous  avons  pensé  que  le  Conseil  supé- 
rieur devait  comprendre  des  membres  de  droit,  des  membres 
choisis  par  le  Ministre  et  des  membres  élus. 

Le  Directeur  des  Beaux-Arts,  le  Directeur  du  Conservatoire, 
le  Secrétaire  général  de  cet  établissement  et  le  Chef  du  bureau 
des  théâtres  seraient  de  droit  membres  du  Conseil  supérieur.  Ils 
lui  apporteraient  leur  expérience,  les  renseignements  nécessaires. 

Quant  aux  membres  désignés  par  le  Ministre,  nous  en  avons 
augmenté  le  nombre,  sans  exiger  qu'ils  appartinssent  nécessai- 
rement à  l'Académie  française.  Le  Ministre  nommera  six 
membres  qui  seront  ou  des  auteurs  dramatiques,  ou  des  cri- 
tiques, ou  même  des  artistes  renommés  pour  leurs  talents. 

Enfin  les  professeurs  de  déclamation  choisiront  deux  de  leurs 
collègues. 

Le  Conseil  supérieur  comprendra  donc  douze  membres.  Com- 
posé à  la  fois  d'administrateurs,  de  professeurs  et  d'hommes 
distingués,  qui,  placés  en  dehors,  apportent  un  élément  d'ap- 
préciation désintéressée,  il  exercera  une  surveillance  salutaire. 
Mais  pour  éviter  que  ces  fonctions  ne  se  perpétuent  pas  entre 
les  mêmes  personnes,  la  partie  du  Conseil  qui  n'est  pas 
composée  de  membres  de  droit  sera  renouvelée  tous  les  trois 
ans. 

Une  réunion  du  Conseil  est  obligatoire  au  moins  tous  les 
trois  mois. 


Ses  attributions  devront  être  plus  étendues  qu'autrefois.  En 
cas  de  vacance  d'une  chaire  de  déclamation,  il  présentera  une 
liste  de  deux  candidats  au  moins;  il  sera  consulté  sur  la  révo- 
cation d'un  professeur,  sur  la  collation  des  bourses,  sur  l'admis- 
sion des  auditeurs  dans  les  classes,  enfin  sur  toutes  les  questions 
relatives  au  développement  des  études. 

Le  Conseil  supérieur  de  l'enseignement  de  la  déclamation  se 
réunira  au  Conseil  supérieur  des  éludes  musicales,  toutes  les 
fois  que  les  intérêts  généraux  du  Conservatoire  l'exigeront. 
Les  deux  Conseils  délibéreront  alors  en  assemblée  plénière. 

TITRE  III.  —  Des  professeurs  et  de  l'enseignement. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  utile  de  maintenir  pour  la 
déclamation  deux  catégories  de  professeurs,  les  uns  titulaires,  les 
autres  agrégés.  Il  n'y  aura  que  des  professeurs  titulaires  divisés 
en  plusieurs  classes  pour  le  traitement. 

D'après  le  règlement  en  vigueur,  les  professeurs  titulaires  et 
les  agrégés  sont  divisés  en  quatre  classes  dont  les  traitements 
sont  fixés  pour  les  titulaires  de  a,ioo  à  i,5oo  francs,  et  pour 
les  agrégés  de  1,200  à  600  francs. 

La  Commission,  en  supprimant  les  agrégés,  s'est  prononcée 
en  faveur  du  relèvement  des  traitements,  avec  un  maximum  de 
4,ooo  et  un  minimum  de  i,5oo,  et  une  échelle  de  1,800, 
2,100,  a,4oo  et  3, 000  francs,  en  prenant  pour  base  le  temps 
de  service.  Le  professeur  de  l'histoire  de  l'art  dramatique  par- 
ticiperait à  ce  relèvement  de  traitement.  Cette  faible  augmen- 
tation de  traitements  pour  des  professeurs  distingués  n'enlèvera 
pas  à  leurs  fonctions  leur  caractère  honorifique;  le  budget  de 
l'État  serait  accru  dans  une  proportion  infiniment  petite. 

Les  professeurs  seront  nommés  par  le  Ministre  des  Beaux- 
Arts,  sur  une  liste  de  présentation  de  deux  candidats  au  moins, 
présentée  par  le  Conseil  supérieur. 

Nous  augmentons  le  nombre  des  professeurs.  Il  y  aura  dé- 
sormais six  professeurs  et  six  classes  de  déclamation.  Mais  pour 
éviter  que  le  nombre  des  élèves  ne  soit  trop  accumulé  dans 
une  classe,  et  pour  permettre  aux  professeurs  de  s'occuper  plus 
utilement  et  plus  souvent  de  chacun  d'eux,  nous  décidons  que  le 
nombre  des  élèves  dans  chaque  classe  ne  pourra  pas  dépasser 
le  chiffre  de  1  0. 

Nous  n'avons  pas  voulu  supprimer  complètement  l'usage  des 
auditeurs,  mais  nous  en  limitons  le  nombre  à  deux  par  classe, 
et  nous  les  faisons  désigner  par  le  Conseil  supérieur.  Nous  per- 
mettons ainsi  à  quelques  aspirants  qui  n'ont  pas  été  admis, 
mais  qui  ont  présenté  des  dispositions,  de  se  préparer  à  l'exa- 
men d'entrée  de  l'année  suivante. 

Quelle  doit  être  la  direction  des  études?  A  l'époque  où  fut 
fondé  le  Conservatoire,  on  devait  se  préoccuper  seulement  de 
faire  des  comédiens  pour  le  Théâtre -Français,  puisque  les 
théâtres  de  genre  n'existaient  pas.  Aujourd'hui  ces  théâtres  sont 
nombreux.  Sans  doute  le  Conservatoire  est  appelé  à  leur  four- 
nir des  artistes;  sans  doute,  it  faut  que  l'enseignement  soit  plus 
varié,  plus  abondant  qu'il  n'était  autrefois;  cependant,  puisque 
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la  nation  a  créé  un  Conservatoire  de  déclamation,  c'est  pour 
que  les  élèves  y  reçoivent  une  éducation  première  et  classique, 
indispensable  pour  fortifier  et  régler  le  talent  de  ceux  qui  auront 
manifesté  d'heureuses  aptitudes.  La  déclamation ,  pour  employer 
une  expression  peu  juste  mais  consacrée,  est  un  art  qui  ne 
s'acquiert  que  par  un  travail  méthodique  et  opiniâtre,  et  sur- 
tout par  l'étude  du  répertoire  ancien.  C'est  là  qu'est  l'utilité  de 
l'enseignement  classique  au  Conservatoire,  et  les  comédieus  et 
comédiennes  qui  ont  profité  de  cet  enseignement  se  recon- 
naissent toujours  par  la  suile,  à  quelque  théâtre  qu'ils  appar- 
tiennent. Ce  n'est  pas  à  dire  que  nous  voulions  une  étroite 
réglementation  des  classes.  Nous  pensons  qu'en  laissant  aux  pro- 
fesseurs une  plus  grande  initiative,  on  obtiendrait  sûrement  un 
heureux  résultat. 

Pour  donner  à  l'enseignement  de  la  déclamation  plus  de  force 
et  de  concentration,  la  Commission  s'est  élevée  contre  l'institu- 
tion des  élèves  stagiaires  et  des  classes  préparatoires.  Cette  ré- 
forme introduite,  par  un  arrêté  du  6  août  1888,  n'a  pas  pro- 
duit les  résultats  qu'on  espérait.  L'expérience,  au  dire  des 
maîtres  les  plus  compétents,  la  condamne.  Il  y  a  de  sérieux 
inconvénients  à  conserver,  pendant  une  année,  des  élèves  à  qui 
leur  qualité  de  stagiaire  ne  peut  donner  aucun  droit.  La  création 
de  deux  classes  préparatoires  ne  répond  pas  davantage  aux  véri- 
tables besoins  de  l'enseignement.  Mais,  en  dehors  de  la  classe 
dans  laquelle  il  est  inscrit,  chaque  élève  sera  tenu  de  suivre 
deux  autres  classes  de  déclamation,  de  façon  que  chaque  jour 
il  ait  au  moins  une  leçon.  L'Administration  déterminera  pour 
chaque  élève  ces  deux  classes. 

Nous  n'avons  pas  été  favorables  au  maintien  de  répétiteurs. 
Leurs  conseils  pourraient  être  très  différents  de  ceux  donnés 
par  le  professeur.  L'unité  de  l'enseignement  est  la  condition  du 
progrès  de  l'élève.  Nous  croyons  qu'avec  la  nécessité  de  suivre 
au  moins  neuf  leçons  par  semaine,  l'élève  pourra  s'instruire. 

La  lecture  à  haute  voix  et  la  diction  sont  les  bases  de  l'ensei- 
gnement de  la  déclamation.  La  diction  doit  comporter  un  ensei- 
gnement technique  préparatoire ,  correspondant  à  celui  du 
solfège  pour  le  chant.  Mais  apprendre  à  marcher,  à  saluer,  à 
gesticuler,  fait  aussi  partie  de  la  grammaire  de  l'art  du  comé- 
dien. Pour  mieux  signaler  l'importance  qu'elle  attache  à  cette 
partie  de  l'enseignement,  la  Commission  propose  d'inscrire  dans 
le  règlement  que  la  classe  de  maintien,  actuellement  existante, 
sera  en  outre  une  classe  de  Mimique  théâtrale. 

La  classe  d'escrime  continuera  aussi  d'être  obligatoire.  Enfin 
nous  maintenons  l'obligation  pour  les  élèves  d'assister  au  cours 
d'histoire  et  de  littérature  dramatiques.  Le  décret  de  Moscou, 
dans  l'article  9/1 ,  avait  institué  des  leçons  de  grammaire,  d'his- 
toire et  de  mythologie  appliqués  à  l'art  théâtral.  Le  cours  créé 
en  1878  embrasse  tant  d'époques  et  tant  de  matières  qu'il  ne 
peut  être  qu'une  revue  rapide,  quel  que  soit  le  talent  du  pro- 
fesseur; mais  quand  ces  leçons  ne  serviraient  qu'à  indiquer  aux 
élèves  les  sources  auxquelles  ils  doivent  puiser,  elles  auraient 
déjà  donné  de  louables  et  utiles  résultats. 


L'assiduité  des  maures  à  leur  enseignement  est  la  première 
condition  du  progrès  des  élèves;  nous  renouvelons  la  prescrip- 
tion du  règlement  en  vigueur  :  par  conséquent  tout  professeur 
qui,  sans  empêchement  légalement  constaté  ou  sans  autorisation 
du  Directeur,  aurait  manqué  de  donner  trois  leçons  dans  le 
même  mois,  serait  privé  de  son  traitement  pendant  la  durée  de 
ce  mois. 

La  Commission  a  pensé  qu'une  limite  d'âge  pour  le  profes- 
sorat était  nécessaire  :  à  70  ans,  les  professeurs  cesseront  leurs 
fonctions.  Une  mesure  individuelle  contre  un  maître  est  toujours 
pénible.  On  s'incline  au  contraire  devant  un  règlement  général , 
précis,  absolu,  et  il  n'y  a  pus  alors  de  question  de  personnes. 


TITRE  IV. 


Examens  et  durée  des  études. 


C'est  par  la  voie  de  l'examen  et  du  concours  qu'on  entre  au 
Conservatoire. 

D'après  le  règlement  en  vigueur,  aucun  élève  ne  pouvait  être 
admis  s'il  n'avait  moins  de  9  ans  ou  plus  de  32  ans.  Votre 
Commission  propose  de  fixer  la  limite  d'âge  pour  l'admission 
des  élèves-femmes  de  i4  à  20  ans.  Pour  les  hommes,  nous 
arrêtons  la  limite  de  16  à  26  ans,  sous  la  condition  qu'après 
21  ans  ils  justifieront  avoir  rempli  leurs  obligations  militaires. 

Le  jury  d'admission  se  composera  des  professeurs  de  décla- 
mation, du  Directeur  et  du  Secrétaire  général  du  Conservatoire, 
du  Chef  du  bureau  des  théâtres  et  de  trois  autres  membres  du 
Conseil  supérieur  à  tour  de  rôle.  Nous  laissons  à  un  règlement 
d'études,  règlement  tout  scolaire,  le  soin  de  déterminer  si  les 
scènes  que  remettra  le  candidat,  pour  être  interrogé,  doivent 
être  ou  non  acceptées. 

Le  candidat  admis  ne  l'est  que  provisoirement.  L'admission 
définitive  ne  doit  être  prononcée  qu'après  l'examen  semestriel. 

Sans  doute  les  élèves  étant  admis,  il  faut  en  pratique  con- 
server aux  professeurs  la  faculté  qu'ils  ont,  par  voie  de  roule- 
ment, de  choisir  leurs  élèves;  mais  pour  éviter  les  engouements 
des  candidats,  qui  pourraient  déserter  telle  classe  pour  telle 
autre,  nous  maintenons  au  Directeur  du  Conservatoire  le  droit, 
on  principe,  de  répartir  les  élèves  entre  les  divers  maîtres. 

De  tout  temps,  depuis  l'organisation  de  l'Ecole  de  déclama- 
lion,  les  élèves  ont  des  obligations  d'une  nature  spéciale.  Nous 
n'entendons  pas  les  supprimer.  De  leur  exécution  stricte  dépend 
l'avenir  même  des  artistes. 

Ainsi  tout  élève  admis  contracte,  par  le  fait  de  son  entrée  au 
Conservatoire,  l'obligation  de  ne  s'engager  avec  aucun  théâtre, 
avant  que  ses  études  soient  terminées.  La  sanction  est  la  radia- 
tion des  registres  de  l'École.  Nous  maintenons,  comme  condi- 
tion essentielle,  la  prohibition  de  jouer,  pendant  la  durée  des 
études,  un  rôle  sur  un  théâtre  quelconque,  sans  la  permission 
du  Directeur,  il  y  a  un  intérêt  pédagogique  évident  à  ne  pas 
compromettre  l'avenir  d'un  élève  qui  n'est  pas  encore  (orme, 
en  éveillant  de  bonne  heure  une  vanité  inquiète  et  le  facile 
contentement  de  soi.  L'État  ne  fait  des  frais  et  ne  donne  la 
gratuité  que  pour  éviter  l'abaissement  du  niveau  de  l'art  dra- 
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malique.  En  fait,  le  Conservatoire  est  destiné  à  assurer  le  recru- 
tement des  théâtres  subventionnés.  Aussi  les  élèves  s'obligent- 
ils,  à  la  fin  de  leurs  études,  à  donner  pendant  deux  ans  leur 
concours  à  ces  théâtres,  si  l'un  des  directeurs  les  réclame.  C'est 
la  reconnaissance  des  sacrifices  faits  par  l'Etat  afin  de  donner 
aux  œuvres  classiques  et  aux  chefs-d'œuvre  contemporains  une 
interprétation  digne  d'eux. 

Afin  d'encourager  les  efforts  des  élèves ,  nous  proposons  d'al- 
louer, après  un  examen,  aux  plus  méritants,  hommes  ou  femmes, 
douze  pensions. 

Ce  n'est  pas  une  innovation.  Mais  nous  proposons  de  créer 
deux  catégories  de  pensions  :  les  unes  de  800  francs,  les  autres 
de  600  francs,  afin  d'exciter  l'émulation.  C'est  une  augmenta- 
tion de  a, 4  00  francs  sur  le  chiffre  actuel  porté  au  budget  du 
Conservatoire.  Ces  bourses  seront  délivrées,  et  pourront  être 
retirées  sur  l'avis  du  Comité,  à  la  suite  d'un  examen,  ou  par 
mesure  disciplinaire  sur  la  proposition  du  Directeur  du  Conser- 
vatoire. 

La  France  a  toujours  été  hospitalière  en  matière  d'enseigne- 
ment, et  il  ne  faut  pas  porter  atteinte  à  ses  habitudes  de  géné- 
rosité intellectuelle.  Des  élèves  étrangers  continueront  donc  à 
être  reçus  au  Conservatoire  de  déclamation,  avec  l'autorisation 
du  Ministre,  sans  qu'ils  puissent  être  plus  de  deux  dans  chaque 
classe.  Ce  nombre  est  suffisant,  si  l'on  établit  une  proportion 
avec  le  chiffre  des  élèves  nationaux  qui  peuvent  être  admis.  Les 
élèves  étrangers  jouiront  des  mêmes  droits  et  seront  soumis  aux 
mêmes  devoirs.  Il  fallait  toutefois  éviter  qu'après  avoir  fait  leurs 
études  dans  un  autre  Conservatoire,  ils  vinssent  uniquement  au 
Conservatoire  de  Paris  passer  quelques  mois  pour  concourir  : 
c'était  un  trouble  dans  les  études.  Les  étrangers  ne  pourront 
donc,  comme  par  le  passé,  être  admis  à  concourir  pour  des  prix 
qu'après  deux  années  d'assiduité  aux  cours. 

Pour  maintenir  le  niveau  des  études,  un  examen  semestriel 
est  indispensable.  Le  Comité  d'examen  semestriel  comprendra 
les  membres  du  Conseil  supérieur,  sauf  les  professeurs,  et  de 
plus  l'administrateur  de  la  Comédie-Française  et  le  directeur  de 
l'Odéon.  Chaque  élève  avant  d'être  examiné  devra  présenter 
une  liste  comprenant  quatre  scènes  dont  deux  peuvent  être 
modernes.  Le  comité  d'examen  choisira  la  scène  sur  laquelle 
l'élève  sera  examiné. 

La  Commission  n'entend  pas  porter  atteinte  à  l'étude  de  notre 
répertoire  classique.  Les  œuvres  qui  le  composent  offrent,  en 
effet,  un  caractère  commun  de  simplicité,  de  justesse  et  de 
mesure  qui  constituent  les  qualités  essentielles  de  notre  génie 
national.  Elles  sont  les  meilleurs  guides  pour  la  formation  et  la 
direction  première  des  talents.  On  a  dit  avec  raison  qu'elles  ne 
risquent  jamais  d'égarer  et  peuvent  suffire  à  toutes  les  variétés 
d'aptitude. 

Nos  auteurs  contemporains  ajoutent  à  ce  répertoire  nombre 
d'oeuvres  dont  plus  d'une  est  destinée  à  devenir  classique.  Nous 
pourrions  eu  citer,   si  nous  ne    rencontrions   pas  des   maîtres 


parmi  les  membres  de  la  commission.  Ce  que  nous  voulons  évi- 
ter, c'est  que  les  élèves  de  l'École  de  déclamation  recherchent 
des  succès  faciles  en  s' essayant  dans  des  œuvres  d'ilèer  que  le 
public  vient  d'applaudir.  Lorsque  la  commission  permet  à  chaque 
élève  de  présenter  aux  examinateurs  quatre  scènes  dont  deux 
peuvent  être  modernes,  elle  entend  conserver  dans  l'enseigne- 
ment et  dans  les  concours  la  place  due  légitimement  au  réper- 
toire contemporain,  mais  à  une  double  condition  :  c'est  que  la 
pièce  «ura  été  jouée  dix  ans  auparavant  et  que  préalablement 
l'élève  aura  étudié  le  répertoire  classique. 

C'est  après  cet  examen  semestriel  que  le  comité  se  pronon- 
cera sur  le  maintien  ou  le  renvoi  des  élèves. 

Cet  examen  aura  un  autre  but  :  il  permettra  de  désigner  les 
élèves  qui  prendront  part  aux  concours  et  ceux  dont  les  études 
doivent  être  considérées  comme  achevées. 

Quant  à  la  durée  même  des  éludes,  nous  proposons  de  la 
fixer  à  trois  ans.  On  nous  a  signalé  des  abus  auxquels  il  est  in- 
dispensable de  remédier.  Trois  ans  au  maximum  sont  suffisants 
pour  la  déclamation.  Il  n'y  a  pas  d'analogie  au  point  de  vue  de 
la  durée  des  études  entre  la  déclamation  et  la  musique  surtout 
la  musique  instrumentale. 

Nous  rappelons  qu'après  deux  ans  d'études,  tout  élève  qui 
n'aurait  pas  été  admis  à  concourir  sera  rayé  du  contrôle.  La 
question  a  été  soulevée  de  savoir  si  l'élève  ayant  obtenu  un 
second  prix  ne  pourrait  pas  exceptionnellement  être  admis  à 
suivre  les  cours  du  Conservatoire  pendant  une  quatrième 
année.  La  Commission  a  pensé  que  cette  faveur  une  fois  admise, 
il  serait  difficile  de  ne  pas  l'accorder  à  tous  les  élèves  ayant 
obtenu  uu  second  prix  au  bout  de  la  troisième  année  et  l'excep- 
tion dev-endrait  ainsi  une  règle.  Il  n'y  aura  donc  aucune  excep- 
tion qui  permette  de  prolonger  les  trois  ans  d'études. 

TITRE   V.  —  Concours. 

Sans  doute,  de  sérieuses  critiques  peuvent  être  adressées  au 
système  des  concours:  ils  ne  permettent  pas  toujours  de  recon- 
naître le  talent ,  comme  toutes  les  épreuves  uuiques.  Votre  Com- 
mission a  cependant  pensé  que,  précédés  d'examens  semestriels 
et  surtout  des  examens  d'ensemble  dont  nous  parlerons,  les 
concours  seront  une  preuve  d'intelligence,  d'études  et  d'efforts. 

Nous  ne  proposons  de  modifier  ni  l'époque  où  le  concours  a 
lieu,  ni  la  division  des  récompenses  qui  soni  accordées.  Il  y 
aura  toujours,  en  juillet,  un  1er  prix,  un  a"  prix,  un  1"  acces- 
sit, un  2e  accessit. 

Le  jury  du  concours  no  peut  pas  être  composé  comme  un 
jury  habituel  d'examen.  Les  professeurs  ne  peuvent  en  faire 
partie.  Nous  proposons  de  composer  le  jury  de  la  façon  sui- 
vante :  le  directeur  du  Conservatoire,  le  chef  du  bureau  des 
théâtres,  les  six  auteurs  ou  critiques  dramatiquss  ou  artistes 
faisant  partie  du  comité  supérieur  d'enseignement  et  trois  mem 
bres  étrangers  à  ce  conseil  et  choisis  par  le  Ministre. 

Fallait  il  introduire,  comme  membres  de  droit,  l'administra- 
teur du  Théâtre-Français   et   le  directeur  de  l'Odeon?   L'article 
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19  du  règlement  en  vigueur  le  décidait  ainsi  pour  l'administra- 
teur du  Théâtre-Français.  C'était  conforme  aux  traditions.  La 
majorité  de  la  commission  a  fait  observer  cependant  que  dans 
certains  cas  l'administrateur  du  Théâtre-Français  et  le  directeur 
de  l'Odéon  pouvaient  être  juges  et  parties  et  que  leur  présence 
obligatoire  dans  le  jury  de  concours  pouvait  parfois  présenter 
des  inconvénients.  L'administration  sera  absolument  libre  de 
les  désigner  parmi  les  membres  laissés  au  choix  du  Ministre. 
La  Commission  n'entend  pas  'es  exclure. 

Les  élèves  ayant  été  admis  au  concours  à  la  suite  de  l'examen 
semestriel,  il  est  inutile  de  maintenir  l'ancienne  disposition  du 
règlement  qui  n'admettait  pas  au  concours  les  élèves  ayant 
moins  de  six  mois  d'études. 

Comme  conséquence  des  observations  que  nous  avons  plus 
haut  formulées,  les  élèves  qui  concourent  pour  la  première  fois 
devront  le  faire  dans  une  scène  de  l'ancien  répertoire,  à  leur 
choix.  C'est  un  moyen  de  sanctionner  l'étude  des  classiques.  Les 
élèves  qui  ne  concourent  pas  pour  la  première  fois  présenteront 
deux  scènes  :  l'une  ancienne,  l'autre  moderne;  après  avis  de  leur 
professeur,  le  comité  d'examen  décidera  dans  laquelle  des  deux 
scènes  l'élève  devra  concourir.  Les  scènes  modernes  devront 
appartenir  à  des  ouvrages  joués  sur  l'un  des  théâtres  subven- 
tionnés et  dont  la  première  représentation  remonte  au  moins  à 
dix  ans.  Si  pour  l'examen  d'admission  au  Conservatoire  nous 
avons  écarté  l'obligation  de  ne  choisir  que  parmi  les  ouvrages 
représentés  sur  l'un  des  théâtres  subventionnés,  il  n'en  est  pas 
de  même  pour  le  concours  public. 

Il  y  a  présentement  deux  concours,  dont  l'un,  celui  de  tra- 
gédie, est  le  plus  faible.  Beaucoup  d'élèves  se  font  admettre  à 
concourir  dans  des  scènes  de  tragédie,  uniquement  parce  qu'ils 
espèrent  plus  facilement  obtenir  de  ce  côté  une  récompense.  La 
Commission  a  pensé  qu'il  convenait  de  réunir  dans  le  concours 
les  scènes  de  drame  à  celles  de  tragédie;  on  aurait  ainsi  une 
division  plus  logique  des  genres. 

Nous  n'apportons  aucune  modification  dans  le  mode  de  vote 
et  de  délibération  du  jury,  pas  plus  que  dans  l'habitude  de  pro- 
clamer à  haute  voix  les  récompenses  après  le  concours.  Les 
manifestations  bruyantes  qui  se  sont  produites  plus  d'une 
fois  sont-elles  un  motif  suffisant  pour  déterminer  la  modifica- 
tion d'un  état  de  choses  existant  depuis  de  longues  années? 
Nous  ne  l'avons  pas  pensé.  Le  concours  étant  public,  la  procla- 
mation de  la  décision  du  jury  doit  être  aussi  faite  en  public. 
Des  mesures  d'ordre  permettront  d'éviter  le  retour  des  conflits 
qui  ont  eu  lieu. 

TITRE  M.  —  Dispositions  finales. 

Les  deux  derniers  articles  du  projet  de  règlement  ne  sont  pas 
les  moins  importants. 

Après  de  longues  discussions  et  des  hésitations  qui  témoignent 
de  la  difficulté  des  solutions,  la  Commission  vous  propose  de 
décider  que  tout  élève  ayant  obtenu  le  premier  prix  de  tragédie 
el  de  drame,  ou  de  comédie,  s'il  n'est  engagé  par  le  Théâtre- 


Français,  aura  droit  à  un  engagement  de  deux  années  à  l'Odéon, 
sous  la  réserve  qu'il  n'y  aura  jamais  plus  d'un  lauréat  par  genre 
et  par  sexe  qui  soit  appelé  à  bénéficier  de  ce  droit.  Toutefois , 
l'administrateur  du  Théâtre-Français  pourra  toujours  le  récla- 
mer à  l'expiration  de  la  première  année,  s'il  le  juge  à  propos. 

Cette  mesure  n'a  pas  besoin  d'être  justifiée  ;  si  nous  consul- 
tons en  effet  le  passé,  et  particulièrement  le  décret  de  Moscou, 
nous  voyons  que  les  dix-huit  élèves  de  l'Ecole  de  déclamation 
étaient  destinés  au  Théâtre-Français.  Ceux  qui  n'étaient  pas 
encore  capables  d'y  débuter  pouvaient,  avec  la  permission  dn 
surintendant,  s'engager  pour  un  temps  au  théâtre  de  l'Odéon 
ou  dans  les  troupes  des  départements. 

Depuis  cette  époque,  l'art  dramatique,  par  la  multiplité  des 
théâtres  et  des  genres,  s'est  en  quelque  sorte  renouvelé.  En 
fait,  l'administrateur  de  la  Comédie-Française  a  aujourd'hui  un 
droit  de  préemption  sur  les  lauréats  du  Conservatoire;  convient- 
il  que  des  liens  plus  étroits  soient  établis  entre  le  Conservatoire 
et  le  Théâtre-Français?  Nous  n'en  voyons  pas  l'utilité;  M.  l'ad- 
ministrateur, que  nous  avons  entendu,  partage  cet  avis.  L'en- 
trée immédiate  à  la  Comédie-Française  d'un  élève  du  Conserva- 
toire est  un  droit  pour  l'administration  et  non  pour  l'élève.  Ce 
droit  de  l'administration  est  par  nous  réservé  formellement. 
N'a-t-on  pas  vu  même  (le  cas  est  rare  il  est  vrai)  le  Théâtre- 
Français  prendre  au  Conservatoire  un  élève  qui  n'avait  pas  ter- 
miné ses  études? 

Le  stage  à  l'Odéon  par  les  élèves  sortant  du  Conservatoire  sera 
le  cas  le  plus  ordinaire.  A  quelques  exceptions  près,  les  lauréats 
engagés  dans  ces  dernières  années  à  l'issue  des  concours  ont-ils 
prouvé  qu'ils  étaient  suffisamment  préparés  pour  entrer  d'em- 
blée au  Théâtre-Français. 

Quelques  membres  de  la  Commission  avaient  d'abord  émis 
l'avis  que  tout  lauréat  sortant  du  Conservatoire  aurait  droit  à 
trois  débuts  au  Théâtre-Français  dans  les  six  mois,  sauf,  si  les 
débuts  n'avaient  pas  été  heureux,  à  être  engagé  à  l'Odéon; 
mais  la  majorité  de  la  Commission  a  pensé  que  la  plupart  du 
temps  l'administrateur  du  Théâtre-Français  serait  en  quelque 
sorte  amené  par  la  force  des  choses  à  garder,  après  ses  débuts, 
tout  lauréat  du  Conservatoire,  même  médiocre.  D'ailleurs  on 
s'est  demandé  s'il  serait  facile  chaque  année  de  trouver  pour 
chacun  des  lauréats  le  temps  nécessaire  aux  répétitions  qu'exi- 
geraient les  trois  débuts  et  qui  pourront  amener  neuf  ou  même 
douze  pièces  à  monter. 

Nous  pensons  donc  que  l'Odéon,  sous  le  bénéfice  des  réserves 
faites  dans  notre  rédaction,  au  profit  de  l'administrateur  de  la 
Comédie-Française,  doit  être  la  véritable  école  d'application 
pour  les  lauréats  du  Conservatoire. 

Reste  la  question  des  exercices  publics.  Elle  n'a  pas  moins  été 
débattue.  Les  détails  de  leur  organisation  (l'expérience  le  con- 
state) prêtaient  déjà  à  des  difficultés  matérielles  qui  tiennent 
aux  locaux  et  à  des  dépenses  imprévues  pour  un  budget  très 
étroit.  Mais  ce  sont  surtout  des  motifs  pédagogiques  qui  ont 
déterminé  la  Commission  à  repousser  les  exercices  publics. 
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Donner  aux  exercices  du  Conservatoire  l'importance  d'un 
début,  avec  la  présence  du  public,  avec  les  ovations  préparées, 
c'est  d'une  part  diminuer  l'autorité  du  professeur;  c'est  ensuite 
stériliser,  avant  qu'ils  soient  mûrs,  de  jeunes  talents.  Au  point 
de  vue  des  études,  on  est  amené  à  ne  faire  travailler  que  les 
élèves  qui  doivent  participer  aux  exercices.  Nous  n'établirons 
pas  de  comparaison  avec  les  exercices  d'ensemble  de  la  musique, 
c'est  autre  chose. 

Nous  rappellerons  que  les  exercices  publics  de  déclamation  au 
Conservatoire  ont  été  supprimés  parce  que  les  professeurs  eux- 
inèmes  les  trouvaient  plus  nuisibles  qu'utiles  à  l'enseigne- 
ment. 

En  présence  des  difficultés  de  toute  nature  que  soulèverait 
l'organisation  des  exercices  publics,  la  Commission  les  a  rem- 
placés par  un  examen  d'ensemble,  à  l'occasion  duquel  les  élèves 
des  diverses  classes  seraient  réunis  pour  jouer  des  pièces  ou  des 
fragments  de  pièces.  Cet  examen  d'ensemble  aurait  lieu  vers 
Pâques,  en  présence  des  professeurs  et  des  membres  du  Conseil 
supérieur. 

Tels  sont  les  principaux  motifs  de  ce  projet  de  règlement. 

La  grande  question  pour  l'avenir  du  Conservatoire,  c'est  l'en- 
seignement. De  lui  dépend  le  recrutement  de  nos  théâtres  sub- 
ventionnés. Nous  espérons  que  les  réformes  que  nous  vous 
proposons,  si  elles  sont  strictement  exécutées,  aideront  au  relè- 
vem?nt  des  études  au  Conservatoire.  Nous  ne  dissimulons  pas 
que,  sans  le  dévouement  des  maîtres,  les  meilleurs  règlements 
sont  mort-nés. 

Certes,  en  consultant  la  liste  des  anciens  élèves,  nous  voyons 
que  la  grande  majorité  des  comédiens  et  comédiennes  en  renom 
sortent  de  ce  grand  établissement.  S'il  ne  donne  pas  du  talent  à 
tous  ses  élèves,  il  doit  du  moins  leur  laisser  une  bonne  mé- 
thode pour  apprendre  leur  métier  et  se  développer.  Nous  ne 
disons  pas  qu'il  n'y  aura  plus  rien  à  faire  après  nos  réformes, 
il  suffirait  que  nous  ayons  donné  à  cette  vieille  maison  de  l'ar- 
deur au  travail  pour  que,  dans  cette  époque  de  rivalités  de  toute 
nature,  elle  maintienne  à  notre  pays  le  premier  rang  dans  un 
art  où  il  a  excellé  de  tout  temps  et  qui  à  fourni  à  nos  grands 
auteurs  dramatiques  les  talents  les  plus  originaux  pour  interpréter 
leurs  chefs-d'œuvre. 

DXLIl,    RÈGLEMENT   PREPARE  PAR  LA   SOUS-COMMISSION 

DE   LA   DÉCLAMATION. 

TITRE  Ier.  —  Questions  générales. 

1.  Le  Conservatoire  national  comprend  une  école  consacrée 
à  l'enseignement  gratuit,  de  la  déclamation. 

TITRE  II.  —  Conseil  supérieur  de  l'enseignement. 

2.  Il  est  institué  un  Conseil  supérieur  d'enseignement  poul- 
ies éludes  dramatiques.  Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre 
ou  par  le  directeur  des  Beaux-Arts,  et,  en  leur  absence,  par 
le  directeur  du  Conservatoire. 


3.  Le  Conseil  est  composé  de  membres  de  droit ,  de  membres 
nommés  par  le  Ministre  des  beaux  arts  et  de  membres  élus. 

Membres  de  droit  :  Le  directeur  des  beaux-arts;  le  direc- 
teur du  Conservatoire;  le  secrétaire  général  du  Conservatoire; 
le  chef  du  bureau  des  Théâtres. 

Membres  nommés  par  le  Ministre  :  Six  auteurs,  ou  critiques, 
ou  artistes  dramatiques;  plus  deux  professeurs  de  déclamation 
élus  par  leurs  collègues. 

'i.  Le  Conseil  se  réunit  obligatoirement  au  moins  tous  les 
trois  mois.  Il  fait  des  présentations  pour  les  nominations  de 
professeurs  à  chaque  vacance,  et  il  est  consulté  sur  leur  révo- 
cation. 

Il  est  consulté  sur  les  bourses  à  donner  et  à  supprimer,  et 
sur  toutes  les  questions  relatives  au  concours  annuel. 

Il  se  joint  au  Conseil  d'enseignement  pour  les  études  musi- 
cales, lorsqu'il  s'agit  de  délibérer  sur  les  mesures  d'intérêt  gé- 
néral relatives  à  l'enseignement  du  Conservatoire. 

Les  membres  choisis  par  le  Ministre  ou  élus  par  leurs  col- 
lègues sont  nommés  pour  trois  ans. 

TITRE  III.  —  Des  professeurs  et  de  l'enseignement. 

ô.  Le  corps  enseignant  pour  la  déclamation  se  compose  uni- 
quement de  professeurs  titulaires. 

Ils  sont  nommés  par  le  Ministre  sur  la  liste  de  deux  noms 
au  moins  présentée  par  le  Conseil  et  après  l'avis  du  directeur 
des  Beaux-Arts  et  du  directeur  du  Conservatoire. 

6.  Il  y  a  six  classes  de  déclamation  et  une  classe  d'histoire  et 
de  littérature  dramatiques.  L'enseignement  comprend  la  lecture 
à  haute  voix,  la  diction  et  la  déclamation. 

Il  y  aura  en  outre  une  classe  de  maintien  et  de  mimique 
théâtrale  et  une  classe  d'escrime. 

7.  Les  professeurs  de  déclamation  devront  donner  trois  leçons 
de  deux  heures  chacune  par  semaine.  Tout  professeur  qui,  sans 
empêchement  constaté  ou  sans  autorisation  du  directeur,  aurait 
manqué  de  donner  trois  leçons  dans  le  même  mois  serait  privé 
de  son  traitement  pendant  la  durée  de  ce  mois. 

Les  professeurs  peuvent  être  révoqués  par  le  Ministre  sur  le 
rapport  du  directeur  du  Conservatoire  et  après  avis  du  Conseil 
supérieur. 

8.  Le  traitement  des  professeurs  est  fixe  ainsi  qu'il  suit  : 
î"  classe,  4,ooo  francs;  ac  classe.  3,ooo  francs;  V  classe, 
a,6oo  francs;  4e  classe,  9,100  francs;  5e  classe,  1,800  francs; 
6e  classe,  i,5oo  francs. 

9.  Tout  professeur  cesse  ses  fonctions  à  70  ans  révolus. 


TITRE  IV. 


Examens  et  durée  des  études. 


10.  On  n'est  admis  au  Conservatoire  que  par  voie  d'examen 
et  de  concours. 

11.  Les  aspirants  doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat  du 
Conservatoire,  en  déposant  un  extrait  de  leur  acte  de  naissance 
et  un  certificat  de  vaccination. 

12.  Toutes  les  classes  sont  faites  dans  l'intérieur  du  Conser- 
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vatoire.  Le  nombre  des  élèves  de  chaque  classe  ne  pourra  dé- 
passer 10.  Les  élèves  seuls  ont  le  droit  d'assister  aux  classes. 

Outre  les  leçons  de  leur  professeur  spécial,  ils  seront  tenus 
de  suivre  deux  classes  supplémentaires  de  déclamation,  d'après 
la  désignation  du  directeur  du  Conservatoire. 

Après  les  examens  d'admission,  le  Conseil  supérieur  pourra 
autoriser  deux  auditeurs  par  classe  à  suivre  les  cours. 

13.  Le  Directeur  détermine  les  jours  et  heures  de  classe  de 
chaque  professeur. 

14.  Tout  élève  admis  dans  une  classe  de  déclamation  con- 
tracte par  le  fait  même  de  son  entrée  au  Conservatoire  l'obliga- 
tion de  ne  s'engager  avec  aucun  théâtre  avant  que  ses  études 
soient  jugées  terminées.  Il  s'oblige  en  outre,  à  la  fin  de  ses 
études,  à  donner  pendant  deux  ans  son  concours  aux  théâtres 
subventionnés,  s'il  est  réclamé  par  l'un  des  directeurs. 

15.  Les  limites  d'âge  pour  l'admission  sont  pour  les  femmes 
de  1  h  à  90  ans,  pour  les  hommes  de  16  à  ai  ans,  sous  la 
condition,  après  21  ans,  que  les  hommes  justifieront  avoir 
rempli  leurs  obligations  militaires. 

16.  Le  jury  d'admission  se  compose  de  trois  membres  du 
Conseil  d'enseigneinent,  par  voie  de  roulement,  des  profes- 
seurs de  déclamation,  du  directeur  et  du  secrétaire  général 
du  Conservatoire. 

17.  Le  Directeur  a  le  droit  de  répartir  dans  les  diverses 
classes  les  élèves  admis  par  le  jury. 

18.  Les  élèves  ne  sont  admis  que  provisoirement.  Leur  ad- 
mission définitive  n'est  prononcée  qu'après  l'examen  semestriel 
qui  suit  celui  de  leur  admission  provisoire. 

19.  Aucun  élève  ne  peut,  sous  peine  de  radiation,  contracter, 
pendant  son  séjour  au  Conservatoire,  un  engagement  avec  un 
théâtre  quelconque.  Il  ne  pourra  même  pas  jouer  un  rôle  sans 
la  permission  expresse  du  directeur  du  Conservatoire. 

20.  Des  élèves  étrangers  peuvent  être  reçus  avec  l'autorisa- 
tion spéciale  du  Ministre,  sans  qu'il  puisse  y  en  avoir  plus  de 
deux  par  classe.  Ils  jouissent  des  mêmes  droits  et  sont  soumis 
aux  mêmes  devoirs  que  les  élèves  nationaux.  Toutefois,  ils  ne 
peuvent  être  admis  à  concourir  pour  les  prix  que  dans  leur 
deuxième  année  d'études  au  Ccnservatoire. 

21.  Douze  pensions,  dont  6  de  800  francs  et  6  de  600  francs 
chacune,  sont  attribuées  par  voie  de  concours  aux  élèves  des 
deux  sexes  qui  suivent  les  cours  de  déclamation  dramatique. 

22.  Il  v  a  un  Comité  d'examen  des  classes  de  déclamation.  Ce 
Comité  est  composé  de  membres  du  Conseil  supérieur,  sauf  les 
professeurs,  de  l'administrateur  de  la  Comédie-Française  et  du 
Directeur  de  l'Odéon.  L'examen  est  semestriel. 

23.  Les  pensions  peuvent  être  retirées  en  tout  ou  en  partie, 
à  la  suite  de  l'examen  semestriel,  ou  par  mesure  disciplinaire, 
sur  la  demande  du  directeur. 

24.  Chaque  élève  doit  présenter  pour  l'examen  semestriel  une 
liste  comprenant  quatre  scènes,  dont  deuxpeuvent  être  modernes. 
Le  Comité  choisit  la  scène  sur  laquelle  l'élève  sera  examiné. 

A  chaque  examen,  le  Comité  se  prononce  sur  le  maintien  ou 


le  renvoi  des  élèves.  A  l'examen  du  mois  de  juin,  le  Comité 
désigne  les  élèves  qui  seront  appelés  à  prendre  part  au  concours 
et  ceux  dont  les  éludes  doivent  être  considérées  comme  ter- 
minées. 

25.  La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 


TITRE  Y. 


Cor, 


26.  Le  jury  de  concours  sera  composé  du  directeur  du  Con- 
servatoire, de  six  auteurs,  critiques  ou  artistes  dramatiques  fai- 
sant partie  du  Conseil  supérieur,  du  chef  du  Bureau  des  théâtres 
et  de  trois  personnes  nommées  par  le  Ministre  en  dehors  du 
Conservatoire. 

27.  Pour  les  concours  publics,  la  liste  doit  comprendre  deux 
scènes  :  l'une  ancienne,  l'autre  moderne.  L'élève  peut  indiquer 
ses  préférences,  et,  après  avis  du  professeur,  le  Comité  d'exa- 
men des  classes  décide  dans  laquelle  de  ces  scènes  l'élève  doit 
concourir.  L'élève  qui  concourt  pour  la  première  fois  ne  peut 
passer  que  dans  une  scène  ancienne. 

28.  Les  scènes  modernes  ne  peuvent  être  choisies  que  dans 
les  ouvrages  joués  sur  l'un  des  théâtres  nationaux  et  dont  la  pre- 
mière représentalion  remonte  au  moins  à  dix  ans. 

29.  Tout  élève  qui  après  deux  ans  d'études  n'aura  pas  été 
admis  à  concourir  sera  rayé  des  contrôles. 

30.  Les  concours  auront  lieu  dans  le  mois  de  juillet.  Les  ré- 
compenses se  divisent  ainsi:  premier  prix,  second  prix,  pre- 
mier accessit,  second  accessit. 

32.  Dans  les  jiirvs  de  concours,  la  présence  de  sept  membres 
au  moins  est  nécessaire  pour  que  les  délibérations  soient  valables. 

31.  Les  concours  sont  séparés  :  drame  et  tragédie,  d'une 
part;  comédie  d'autre  part. 

33.  Lejury  délibère  à  huis  clos.  Ildécide  d'abord  s'il  yalieude 
décerner  le  premier  prix.  En  cas  d'affirmative,  le  jury  vole  au 
scrutin  secret,  et  le  premier  prix  est  décerné  à  la  majorité  des 
suffrages.  La  même  marche  est  suivie  à  l'égard  du  second  prix 
et  des  accessits. 

34.  La  proclamation  des  prix  a  lieu  immédiatement  après  le 
concours.  Chaque  lauréat  reçoit  un  diplôme.  Des  médailles  en 
argent  sont  remises  aux  premiers  et  aux  seconds  prix. 

TITRE  VI.  —  Dispositions  finales. 

35.  Tout  élève  ayant  obtenu  le  premier  prix  de  tragédie  ou 
de  comédie,  s'il  n'est  engagé  au  Théâtre-Français,  aura  droit  à 
un  engagement  de  deux  années  à  l'Odéon,  sous  la  réserve  qu'il 
n'y  aura  jamais  plus  d'un  lauréat  par  genre  et  par  sexe  qui 
soit  appelé  à  bénéficier  de  ce  droii.  Toutefois  l'administrateur 
du  Théâtre-Français  pourra  toujours  le  réclamer,  à  l'expi- 
ration de  la  première  année,  s'il  le  juge  à  propos. 

36.  En  remplacement  d'exercices  publics,  des  examens  d'en- 
semble auront  lieu  devant  les  professeurs  et  les  membres  du 

Conseil  supérieur. 

Le  Président  de  la  Sous-Commission, 

Baruoux. 


VIII 
CONSEILS  D'ENSEIGNEMENT,   COMITÉS  D'EXAMEN. 


1°  ARRETES  CONSTITUTIFS. 


DXLIII. 


NOTE    DELIBEREE;    MAI     102  2. 


i°  Les  comités  d'enseignement  seront  présidés  par  le  direc- 
teur et  il  y  sera  réservé  une  place  d'Iionneur  à  M.  l'intendant, 
toutes  les  l'ois  qu'il  lui  plaira  d'y  assister  en  sa  qualité  de  repré- 
sentant du  Ministre. 

9°  Les  comités  d'enseignement  seront  composés  du  direc- 
teur, d'un  professeur  de  composition  et  un  musicien  choisi  hors 
l'École. 

3°  Pour  le  comité  d'enseignement  et  de  déclamation,  au 
lieu  de  professeurs  de  musique  et  de  musiciens,  ce  seraient 
deux  professeurs  de  déclamation  et  deux  artistes  dramatiques. 
Tous  auront  voix  délihérative,  le  secrétaire  ou  commis  d'admi- 
nistration tiendra  la  plume.  Les  membres  tant  internes  qu'ex- 
ternes des  comités  d'enseignement  seront  choisis  par  le  ministre 
sur  une  liste  plus  ou  moins  nombreuse  qui  sera  dressée  par  le 
directeur. 

h°  Oui,  hors  le  cas  en  général  où  il  s'agirait  de  changement 
d'état  des  personnes  professeurs  aussi  bien  qu'élèves,  ou  de 
changement  dans  l'organisation  de  l'établissement. 

5"  Le  jury,  pour  le  concours  des  prix,  sera  présidé  par  l'in- 
tendant, à  moins  que  le  ministre  ne  s'y  trouve.  En  l'absence 
du  ministre  et  de  l'intendant,  la  présidence  appartient  au  di- 
recteur. 

6°  Le  jury  sera  remplacé  par  le  comité  d'enseignement. 

7"  Les  professeurs  seront  proposés  à  la  nomination  du  mi- 
nistre, sur  une  liste  triple  dressée  par  le  directeur,  le  comité 
d'enseignement  consulté. 

8"  Les  arrêtés  relatifs  à  la  police  et  au  régime  ordinaire 
de  l'Ecole  seront  pris  par  le  directeur  lui  seul.  Ceux  qui  au- 
raient pour  objet  des  règlements  constitutifs  ou  qui  entraîne- 
raient changement  dans  l'état  des  personnes,  seront  proposés 
par  le  directeur  sous  forme  de  projet  et  par  lui  soumis  à  l'ap- 
probation du  ministre,  par  l'entreprise  accoutumée  de  l'inten- 
tendant,  qui  joindra  ses  observations. 

9°  Les  correspondants  des  départements  correspondront  im- 
médiatement avec  le  directeur,  mais  parce  que  les  envois  d'élè- 
ves, mêmes  externes,  exigent  une  dépense,  il  n'en  pourra  être 
lait  aucun  que  de  l'ordre  exprès  de  l'intendant,  auquel  le  direc- 
teur s'adressera  à  cet  eflét. 


i  o"  Le  directeur  est  chargé  de  tout  le  détail  de  ce  qui  con- 
cerne le  régime,  l'enseignement  et  la  police  de  l'École;  il  de- 
mande les  ordres  ou  l'autorisation  du  ministre  par  l'intendant, 
qui  joint  ses  observations. 

[  Arch.  nat.,  O3  i735.] 

DXLIV.    ARRÊTÉ   RELATIF   À   LA   COMPOSITION 

ET    AUX    ATTRIBUTIONS   DES   COMITES;    9    JUILLET    l8:2  2. 

Nous,  etc.,  avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit  : 

Article  1er.  11  y  aura,  près  de  l'Ecole  royale,  un  comité  d'en- 
seignement de  musique  et  un  comité  d'enseignement  de  dé- 
clamation spéciale. 

Le  premier  se  compose  :  i"  du  directeur;  2°  du  chef  du  ma- 
tériel; 3°  de  deux  compositeurs  de  l'École;  k°  d'un  professeur 
de  chant  de  l'École;  5°  d'un  compositeur  et  d'un  autre  musi- 
cien externe ,  désignés  par  nous ,  sur  une  liste  triple  dressée  par 
le  directeur  et  présentée  par  l'intendant  des  théâtres  royaux; 
6"  d'un  secrétaire  tenant  la  plume. 

Le  second  se  compose  :  i°  du  directeur;  a°  du  chef  de  ma- 
tériel; 3°  des  quatre  professeurs  de  déclamation  de  l'École; 
U°  du  professeur  de  langue  française;  5°  d'un  secrétaire  tenant 
la  plume. 

AnT.  2.  Les  comités  se  tiendront  sous  la  présidence  du  direc- 
teur, et  il  y  sera  réservé  une  place  d'honneur  à  l'intendant  des 
théâtres  rovaux  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaira  d'y  assister. 

Art.  3.  Les  comités  tiennent  des  séances  fixes  trois  fois  dans 
l'année,  et  des  séances  extraordinaires,  savoir  : 

La  première,  pendant  la  dernière  quinzaine  du  mois  de  jan- 
vier pour  l'examen  général  des  «'-lèves  de  l'Ecole  et  des  aspi- 
rants externes,  d'après  lequel  les  deux  comités  jugeront,  chacun 
dans  le  genre  qui  lui  appartient,  ceux  des  élèves  qui  seron 
dans  le  cas  d'être  réformés,  maintenus  ou  admis.  Ces  décisions 
seront  soumises  à  notre  approbation. 

La  deuxième,  pendant  la  première  quinzaine  du  mois  de 
juillet,  pour  un  examen  pareil  à  celui  du  mois  de  janvier.  C'est 
dans  cet  examen  que  les  professeurs  désigneront  au  comité  ceux 
des  élèves  qu'ils  croiront  être  en  état  de  concourir  pour  les  prix. 

La  troisième,  pendant  la  première  quinzaine  du  mois  d'août, 
époque  du  concours  des  prix. 

5o. 
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Les  membres  des  comités  font  partio  du  jury  qui  doit  décer- 
ner les  prix  aux  élèves,  lequel  est  présidé  extraordiuairemeiit 
par  l'intendant  des  théâtres  royaux. 

Des  séances  extraordinaires  auront  lieu  lorsqu'il  s'agira  : 
i°  d'examiner  et  de  choisir  des  élèves  pour  les  pensionnats; 
a"  de  discuter  et  de  délibérer  sur  tous  les  points  de  l'art  musi- 
cal et  d'améliorer  l'enseignement;  3"  d'organiser  les  exercices 
publics  qui  devront  avoir  lieu  tous  les  ans;  4°  d'examiner  les 
élèves  qui  se  disposent  à  débiter;  5°  de  pourvoir  au  remplace- 
ment d'un  professeur;  dans  ce  cas,  il  sera  proposé  trois  candi- 
dats. 

Art.  h.  Tous  les  membres  composant  les  comités  auront  voix 
délibérative,  à  l'exception  du  secrétaire  tenant  la  plume  pour 
rédiger  les  procès-verbaux  des  séances,  don!  il  tiendra  re- 
gistre. 

Art.  5.  Les  questions  sont  posées  par  le  directeur  président; 
les  voix  sont  recueillies  par  le  secrétaire,  et  il  est  fait  mention 
an  procès-verbal  du  nombre  de  voix  pour  et  contre  chaque  pro- 
position. Toute  délibération  est  ainsi  relatée  au  procès-verbal , 
alors  même  qu'elle  aurait  pour  résultat  le  rejet  de  la  proposition 
en  question. 

Art.  ().  Les  délibérations  des  comités,  quelles  qu'elles  soient, 
ne  peuvent  jamais  être  considérées  comme  définitives;  elles  sont 
soumises  à  l'examen  et  à  l'approbation  du  ministre,  auquel,  à 
cet  effet,  le  procès-verbal  de  la  délibération  est  envoyé,  le  len- 
demain de  chaque  séance,  par  l'intendant  des  théâtres  royaux, 
avec  telles  observations  ou  contre-propositions  que  ce  dernier 
juge  à  propos  d'y  joindre;  et  néanmoins,  toutes  les  l'ois  qu'il 
s'agit  de  choses  urgentes,  les  ordres  donnés  par  l'intendant,  ou 
en  son  absence  par  le  directeur,  sont  provisoirement  exé- 
cutés. 

Art.  7.  Le  jury  semestriel,  créé  précédemment  pour  les  classes 
de  chant,  est  et  demeure  supprimé- .  Le  comité  d'enseignement 
musical  en  tiendra  lieu  en  remplissant  les  mêmes  fonctions. 

Art.  8.  Le  présent  arrêté  sera  inscrit  sur  les  registres  de 
l'Ecole,  comme  réglementaire. 

Marquis  rn:  Luriston. 

[Arch.  do  Conservatoire.] 

dxlv.  arrêté  instituai  lin  conseil 

d'admimstkation;  3o  décembre  182^1. 

iNoi  s,  etc. ,  considérant  que  l'Ecole  royale  de  musique  et  de 
déclamation  est  de  la  plus  haute  importance  pour  tous  ies  éta- 
blissements publics  consacrés  à  l'exécution  des  ouvrages  drama- 
tiques et  lyriques; 

Considérant  que  sa  destination  étant  de  former  des  sujets  dis- 
tingués dans  la  composition,  le  chant  et  la  partie  instrumen- 
tale, ainsi  que  pour  la  représentation  des  chefs-d'œuvre  de  la 
scène  française,  il  convient  de  donner  à  cet  établissement  un 
conseil  d'administration  qui  puisse  \  perpétuer  les  bonnes  tra- 


ditions, veiller  à  ses  intérêts  et  aider  le  directeur  de  ses  avis 
dans  les  soins  multipliés  dont  il  est  chargé,  nous  avons  jugé 
utile  d'établir  auprès  de  cette  Ecole  un  conseil  dont  les  membres 
seront  choisis  parmi  les  chefs  et  les  professeurs  de  l'établisse- 
ment; en  conséquence,  et  sur  la  proposition  de  M.  Cherubini, 
directeur  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de  déclamation,  nous 
avons  arrêté  ce  qui  suit  : 

Article  I".  Il  sera  formé,  près  de  l'Ecole  royale  de  musique 
et  de  déclamation,  un  conseil  d'administration  ebargé,  sous  la 
présidence  du  directeur,  de  s'occuper  des  moyens  d'améliorer 
de  plus  en  plus  le  système  d'enseignement  actuel  et  d'étendre 
l'influence  de  cet  établissement ,  première  source  de  nos  richesses 
scéniques  et  musicales. 

Art.  2.  Ce  conseil  se  composera  de  neuf  membres  choisis 
parmi  les  professeurs,  compositeurs  et  exécutants  les  plus  dis- 
tingués, et  se  réunira  une  fois  chaque  mois,  pour  recevoir  tous 
les  renseignements  relatifs  au  service  de  l'établissement  et  pour 
examiner  les  propositions  qui  lui  seront  faites  dans  l'intérêt 
des  arts. 

Les  délibérations  seront  inscrites  sur  un  registre  ad  hoc  et 
transmises,  le  lendemain  de  chaque  séance,  à  l'autorité  supé- 
rieure, dont  elles  devront  recevoir  l'approbation. 

Art.  3.  Dans  le  commencement  du  troisième  trimestre  de 
chaque  année,  il  sera  tenu  une  séance  extraordinaire  dans  la- 
quelle on  soumettra  au  conseil  un  rapport  sur  la  situation  et 
l'ensemble  du  service  de  l'établissement,  et  dont  le  résultat  sera 
de  réunir  en  un  travail  général  les  diverses  questions  examinées 
dans  le  cours  de  l'année,  afin  de  déterminer  d'une  manière  po- 
sitive les  objets  qui  devront  motiver  les  changements  à  intro- 
duire au  service  de  l'année  suivante.  Le  procès-verbal  de  celte 
séance,  qui  deviendra  comme,  le  résumé  des  travaux  de  l'exer- 
cice, devra  être  adressé  à  l'autorité  avant  le  l5  novembre. 

Les  travaux  du  conseil  auront  non  seulement  pour  objet  les 
études  de  l'école,  mais  s'étendront  aux  considérations  générales 
relatives  aux  arts  de  la  musique,  du  chant  et  de  la  scène. 

Art.  à.  Le  conseil  d'administration  et  de  perfectionnement 
de  l'Académie  royale  de  musique  et  de  déclamation  sera  com- 
posé comme  il  suit  :  MM.  Cherubini,  président;  d'Hennevifle, 
chef  du  matériel;  Lesucur,  Berton,  Boïeldieu,  Piantade, 
Kreutzer  aîné,  Baptiste  aine,  Saint-Prix. 

Le  conseil  ne  pourra  délibérer  si  cinq  membres  au  moins  n'y 
sont  présents.  La  majorité  devra  toujours  être  formée  ainsi  : 
Majorité  :  (i  voix  sur  9 ,  5  voix  sur  8 ,  5  voix  sur  7,  h  voix  sur  6 , 
3  voix  sur  f>.  Dans  le  cas  de  partage  égal  des  voix,  celle  du  pré- 
sident sera  prépondérante  et  comptera  pour  deux. 

Les  séances  se  tiendront,  au  chef-lieu  de  l'établissement,  dans 
le  local  désigné  par  le  directeur. 

Vicomte  de  La  Rociiefoucai  r.o. 
[Arch.  du  Conservatoire.] 
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D\L\  I.  ARRETE    DÉTERMINANT  LES  FONCTIONS 

DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION;    6    JANVIER     l825. 

Nous,  vu  le  rapport  qui  nous  a  été  adressé  le  4  de  ce  mois 
par  M.  Cherubini,  directeur  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de 
déclamation,  relativement  au  comité  d'enseignement  établi  près 
de  cette  école,  considérant  que,  d'après  ce  rapport,  il  est  utile 
de  modifier  les  dispositions  précédemment  adoptées  pour  les 
examens,  arrêtons: 

Article  1er.  Le  comité  d'enseignement  de  l'École  royale  est 
supprimé. 

Art.  2.  Il  sera  formé  un  comité  d'examen  des  classes,  dont 
les  attributions  seront  de  juger  les  progrès  des  élèves  en  mu- 
sique lors  des  deux  examens  généraux  semestriels  et  des  quatre 
examens  trimestriels  d'admission  des  aspirants  externes. 

Art.  3.  Ce  comité  sera  composé  de  quatre  membres  qui  se- 
ront choisis  par  le  directeur  de  l'Ecole,  soit  dans  le  conseil 
d'administration ,  soit  parmi  les  professeurs  selon  le  genre  d'é- 
tudes auxquelles  les  examens  doivent  s'appliquer.  Le  secrétaire 
d'administration  tiendra  la  plume  aux  séances  de  ce  comité, 
sans  voix  délibéralive  ;  le  comité  sera  présidé  par  le  directeur. 

Att.  à.  Le  comité  fera  rédiger  les  procès-verbaux  de  ses  opé- 
rations et  nous  les  adressera  par  l'intermédiaire  du  directeur, 
pour  être  revêtu  de  notro  approbation. 

Art.  5.  M.  le  directeur  de  l'Ecole  royale  de  musique  et  de 
déclamation  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

\icomte  de  La  Rochefoucauld. 

[Arch.  du  Conservatoire.] 

DXLYII.  ARRÊTÉ  INSTITUANT  UN  COMITÉ  D'ENSEI- 
GNEMENT ET  RÉGLANT  SON  FONCTIONNEMENT  ;  5 1  JAN- 
VIER   l832. 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  d'après  la  demande  de  M.  le  directeur 
du  Conservatoire  de  musique  et  la  proposition  de  la  Commission 
de  surveillance,  arrête  : 

Article  1er.  Un  comité  d'enseignement  est  institué  au  Con- 
servatoire de  musique,  sous  la  présidence  de  M.  Cherubini, 
directeur  de  cet  établissement. 

Art.  2.  Le  comité  d'enseignement  est  chargé  :  i°  des  exa- 
mens semestriels  de  toutes  les  classes  ;  a"  des  examens  trimes- 
triels de  la  partie  vocale;  3°  de  tous  les  examens  particuliers  et 
extraordinaires  qui  pourront  avoir  lieu  dans  l'année,  à  l'occa- 
sion de  l'admission  des  pensionnaires,  de  la  réception  des 
élèves,  etc.:  4°  des  concours  :  dans  ce  cas,  le  comité  remplira 
les  fonctions  de  jury,  sauf  adjonction ,  s'il  est  besoin,  d'autant 
de  membres  pris  en  dedans  ou  en  dehors  du  Conservatoire, 
conformément  au  règlement  ;  5°  et  enfin  de  la  proposition  de 
toutes  les  mesures  qui  lui  paraîtront  utiles  à  la  direction  et  au 
progrès  des  études,  à  l'amélioration  des  règlements,  etc 


Art.  3.  Le  comité  d'ei)9eignemenl  n'aura  point  à  s'occuper 
de  l'administration  matérielle  du  Conservatoire,  laquelle  est  in- 
tégralement réservée  au  directeur,  sous  la  surveillance  de  la 
Commission. 

Art.  II.  Le  comité  d'enseignement  devra  s'assembler  au  moins 
une  fois  la  semaine.  Il  entendra  les  rapports  des  inspecteurs, 
qui  en  ce  cas,  cesseront  d'avoir  voix  délibérative.  Le  directeur- 
président  adressera  ses  rapports,  avec  l'avis  du  comité,  à  la 
Commission  de  surveillance,  chargée  de  les  transmettre  au  Mi- 
nistre. Il  en  sera  de  même  de  toutes  les  autres  propositions  du 
comité. 

Art.  5.  Trois  membres  du  comité  d'enseignement  devront 
être  renouvelés  tous  les  ans,  sur  la  proposition  de  la  Commis- 
sion de  surveillance,  hormis  le  directeur  du  Conservatoire,  pré- 
sident de  droit ,  et,  par  conséquent,  inamovible.  Il  pourra  se 
faire  remplacer  par  un  vice-président,  choisi  par  lui  parmi  les 
membres  du  comité.  En  cas  de  partage  égal,  la  voix  du  prési- 
dent ou  du  vice-président  comptera  pour  deux. 

Art.  6.  Font  partie  du  comité  d'enseignement  du  Conserva- 
toire de  musique  :  MM.  Cherubini,  directeur  du  Conservatoire, 
président;  Paér,  inspecteur  de  l'instruction  du  chant;  Habeneck, 
professeur,  inspecteur  général  des  études;  Lesueur,  Reicha , 
Adam,  Baillot,  Vogt,  Nourrit,  professeurs;  M ayer- Béer,  com- 
positeur. Le  secrétaire  du  Conservatoire  tiendra  la  plume. 

Art.  7.  Le  chef  de  la  Division  des  beaux-arts  et  de  la  Com- 
mission de  surveillance  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Comte  d'Argolt. 
[Arch.  du  Conservatoire.) 

DXUVIII. RAPPORT   SUR  L'ORGANISATION   DES  CONSEILS 

D'ENSEIGNEMENT    ET    DES    COMITÉS     D'EXAMEN;     3t     OC- 
TORRE    187I. 

Monsieur  le  Ministre, 

L'objet  constant  de  mes  préoccupations  est  d'élever  le  niveau 
des  études  au  Conservatoire,  Après  avoir  mûrement  rélléchi  sur 
les  mesures  qu'il  conviendrait  de  prendre  pour  arriver  à  ce  ré- 
sultat désirable,  j'ai  reconnu  qu'il  y  avait  lieu  d'apporter  des 
profondes  modifications  à  la  constitution  des  comités. 

Le  projet  que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  a  été  longue- 
ment et  soigneusement  élaboré.  L'organisation  qu'il  contient 
me  parait  présenter  de  sérieuses  garanties  de  compétence  et 
d'impartialité,  comme  il  me  semble  aussi  mieux  répondre  aux 
besoins  actuels  de  l'école  et  à  l'esprit  du  temps. 

Pour  rendre  plus  facile  et  plus  précise  l'appréciation  de  ma 
pensée  et  de  l'organisation  à  laquelle  je  me  suis  arrêté,  je  prends 
la  liberté,  M.  le  Ministre,  de  vous  les  soumettre  ainsi  formu- 
lées. (Voir  l'arrêté  ci-après  du  9  novembre  1871.) 

Telles  sont,  M.  le  Ministre,  les  nouvelles  dispositions  régle- 
mentaires que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre.  Si  vous  voulez 
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bien  les  consacrer  par  un  arrêté  de  principe,  je  m'empresserai 
de  vous  proposer  les  nominations  qui  en  seraient  la  conséquence 
et  je  pourrai  fixer  immédiatement  l'époque  des  examens. 

Ambroise  Thomas. 
[Arch.  du  Conservatoire.] 

DXLIX.    ARRÊTÉ    MODIFIANT   LES    ARTICLES    k8    À    5o 

DU    RÈGLEMENT    DE     l8.",0,    RELATIFS  AUX   CONSEILS    ET 
COMITÉS;    9    NOVEMRRE   187I. 

Le  Ministre,  etc.,  vu  le  règlement  du  Conservatoire.  .  .  en 
date  du  22  novembre  1800,  et  notamment  le  chapitre  V  inti- 
tulé :  Des  comités  d'enseignement;  vu  la  lettre  du  directeur  du 
Conservatoire  en  date  du  3i  octobre  dernier,  sur  la  proposition 
du  directeur  des  Beaux-Arts,  arrête  : 

Article  1er.  Les  dispositions  du  chapitre  V  et  des  articles 
qui  le  composent  sont  modifiées  ainsi  qu'il  suit  : 

Chapitre  V.  — Des  conseils  d'enseignement,  des  jurys  d'admission , 
des  comités  d'examen  des  classes. 

Vrt.  46.  Il  est  institué  un  conseil  d'enseignement  pour  les  études 
musicales  et  un  conseil  d'enseignement  pour  les  études  dramatiques. 
Les  membres  de  ces  conseils  sont  nommés  par  le  Ministre  sur  ta 
présentation  du  directeur  du  Conservatoire  et  sur  la  proposition  du 
directeur  des  Beaux-Arts. 

Eludes  musicales.  —  Art.  47,  S  i°'-  Le  conseil  d'enseignement 
pour  les  études  musicales  est  ainsi  composé  : 

Le  directeur  du  Conservatoire,  président;  le  directeur  des  Beaux- 
Arts,  le  chef  du  Bureau  des  théâtres,  les  membres  de  la  section  de 
musique  de  l'Institut,  les  professeurs  de  composition  musicale  au 
Conservatoire.  Le  secrétaire  général  administrateur  du  Conservatoire 
assiste  aux  séances  a \ec  voix  consultative.  Le  chef  du  bureau  au  se- 
crétariat général  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

S  2.  Il  y  a  un  jury  d'admission  pour  chaque  section  d'enseigne- 
ment musical.  Chaque  jury  d'admissiou  se  compose  de  membres  du 
conseil  d'enseignement  et  des  professeurs  titulaires  de  la  spécialité. 

S  3.  Il  est  institué  un  comité  d'examen  des  classes  pour  chaque  sec- 
tion d'enseignement  musical.  Chacun  de  ces  comités  d'examen  se 
compose  des  membres  du  conseil  d'enseignement  et  de  six  membres 
choisis  parmi  les  professeurs  titulaires  du  Conservatoire  et  les  artistes 
étrangers  ;i  l'École. 

Ces  six  membres  sont  nommés  par  le  Ministre  sur  la  présentation 
du   directeur  du   Conservatoire  et  la   proposition   du  directeur   des 


Beaux-Arts:  ils  sont  renouvelables  par  moitié  tous  les  deux  ans.  Les 
membres  sortants  ne  peuvent  être  appelés  au  même  comité  d'examen 
que  deux  ans  après  leur  sortie. 

Les  professeurs  du  Conservatoire  ne  peuvent  faire  partie  du  comité 
appelé  à  examiner  les  élèves  de  leur  classe  ou  les  élèves  des  classes 
du  même  enseignement. 

Etudes  dramatiques.  —  Art.  48,  S  1".  Le  conseil  d'enseignement 
pour  les  études  dramatiques  est  ainsi  composé  :  le  directeur  du  Con- 
servatoire, président,  le  directeur  des  Beaux-Arts,  le  chef  du  Bureau 
des  théâtres,  deux  auteurs  dramatiques  membres  de  l'Académie  fran- 
çaise, un  professeur  de  déclamation  spéciale  au  Conservatoire.  Le 
secrétaire  général  administrateur  du  Conservatoire  assiste  aux  séances 
avec  voix  consultative.  Le  chef  du  bureau  au  secrétariat  général  rem- 
plit les  fonctions  de  secrétaire. 

S  2.  Le  jury  d'admission  et  le  comité  d'examen  des  classes  se  com- 
posent des  membres  du  conseil  d'enseignement,  de  l'administrateur 
général  du  Théâtre-Français,  des  professeurs  titulaires  de  la  spécialité 
et,  en  outre,  de  quatre  membres  étrangers  à  l'École. 

Les  quatre  membres  sont  nommés  par  le  Ministre,  sur  la  présen- 
tation dn  direct -urdu  Conservatoire  et  sur  la  proposition  du  directeur 
des  Beaux-Arts;  ils  sont  renouvelables  par  moitié  tous  les  deux  ans. 
Les  membres  sortants  ne  peuvent  être  appelés  à  foire  partie  du  comité 
que  deux  ans  après  leur  sortie. 

Réunions  et  attributions  des  jurijs  d'admission  et  des  comités  d'exa- 
men. —  Art.  49.  Les  jurys  d'admission  se  réunissent  pour  examiner 
les  aspirants. 

Les  comités  d'examen  se  réunissent  pour  les  examens  des  classes, 
les  admissions  aux  concours  pour  les  prix,  l'attribution  et  les  aug- 
mentations de  pensions.  Ces  réunions  ont  lieu  sur  la  convocation  du 
directeur  du  Conservatoire,  président. 

Dispositions  spéciales.  —  Art.  50.  Les  ouvrages  présentés  au  Con- 
servatoire sont  examinés  par  le  conseil  d'enseignement  spécial. 

Des  professeurs  de  la  spécialité  peuvent  être  appelés  par  le  directeur 
du  Cons  Tvatoirc  à  donner  leur  avis. 

Art.  50  b's.  Le  conseil  d'enseignement  pour  les  études  musicales  et 
le  conseil  d'enseignement  pour  les  études  dramatiques  peuvent  être 
appelés  par  le  directeur  du  Conservatoire,  président,  à  donner  sépa- 
rément ou  réunis  en  conseil  supérieur  leur  avis  sur  les  questions  et 
les  mesures  d'intérêt  général  relatives  à  l'enseignement  du  Conser- 
vatoire. 

Art.  2.  Le  présent  arrêté  sera  déposé  au  secrétariat  général 
du  Ministère  et  notifié  à  qui  de  droit. 

Jules  Simon. 

[Arch.  du  Bureau  des  théâtres.] 


2°  COMPOSITION.  —  ETATS    NOMINATIFS    PÉRIODIQUES. 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION,  1825-1831. 


I.  Cheruhini  ( i8a5-i83i ) ;  II.  D'Henneville  (  i8a5-i83i  )  ; 

IL  Lesueur  (i8s5-i83i),  IV.  Berton  (i8a5-i83i);  V.  Boiel- 

dieu  (  i8a5-i  83 1  )  ;  VI.  Plantade  (  1820-1897).  "  Adam  ( 1828- 


i83i);  VIL  KreuUer  (1805-1827,  i8a8-i83i);  VIII.  Bap- 
tiste (1835-1827).  —  Habeneck(i8a8-i83i);  IX.  Saint-Prix 
(1835-1827).  —  Bossini  (1828-1831). 


ÉTATS  PÉRIODIQUES. 


399 


COMITE  D'ENSEIGNEMENT,  1832-1842. 


1. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 


VII. 


Cherubini,  directeur  (i83a-i84a)  ; 

Habeuerk  (i839-i84a)  ; 

Meyerbeer  (i 832-1 84a)  ; 

Lesueur(i839-i833).  —  Berton  (i833-i86i)  ; 

Paer  (i83a-i83g).  —  Leborne  (i83g-i84i).  —  Ca- 
rafa (i84i-i84a); 

Adam(i832-i833).  —  Benoist  (t833-i835).  —  Kuhn 
(i835-i837).  —  Moreau  (i837-i838).  —  Dauverné 
(i838-i83g).  —  Halévy  (i83g-i84o).  —  Schneitz- 
hoetTer  (1860-1863). 

Reicha  (i83a-i834).  —  Naderman  (i834-i835).  — 
Vaslin    (i835-i836).   —   Rifaut   (i836-i837).    — 


VIII. 


IX. 


X. 


Prumier  (i837-i838).  —  Dauprat  (i838-i84o).  — 

Tulou  (i84o-i84a). 
Baillot   (i83a-i833).   —    Dourlen    (i833-i835).    — 

Henry    i835-i836).    —  Ponchard   (i836-i83g).  — 

Dourlen  (i83g-t84o).  —  Kuhn  (i84o-i84a). 
Nourrit  (i83a-i834).  —  Martin  (î 834-1 837).  —  De 

Garaudé  (1837-1 83g). —  Banderai i  (i83g-i84i). — 

Panseron  (1 84 1-1 84a). 
Vogt(i83a-i834).  —  Dauprat  (i834-i835).  —  Mei- 

fred    (  i83a-i 836).    —    Gebauer    (i836-i838).    — 

Vogt  (1 838-1 84 1).  —  Le  Couppey  (  i84i-i849). 


COMITES  D'ENSEIGNEMENT,  1842-1871. 


I.    ETUDES  MUSICALES. 


II.   ETUDES   DRAMATIQUES. 


I.  Auber,  directeur  (  1849-1871  ). 

II.  Ed.  Monnais  (i84a-68).  —  A.  de  Beauplan  (1868-71). 

III.  A.Adam  (i84a-i85a).  — G.  Bousquet  (i85a-i854).  — 

A.  Prumier  (1806-1868).  —  V.  Massé  (1868-1871  ). 

Batton  (i843-i855).  —  Carafa  (1806-1862).  —  Be- 
noist (  1862-1871  ). 

Berton  (i84a-i843).  —  L.  Adam  (i843-i848).  — 
Zimmermann  (  1 868-1 853) Gallay  (1806-1869). 

—  Dauverné  (1862-1871). 
Bottée  de  Toulmon  (i842-i85o).  .  .  Vogt  (1803-1 864). 

—  Weckcrlin  (1864-1871). 
Carafa  (i84a-i843).  —  Halévy  (1 843-1 862).  —  Reber 

(1863-1871). 
VIII.  D'Henneville  (1843-1867).  —  Ponchard  (i848-i85a). 

—  Leborne  (i8oa-i858).  —  E.  Perrin  (  1858-1871  ). 
Habeneck  (  1 8 4a-i 867 ).    —    Girard  (  i848-i85a).  — 

Massart  (i85a-i858). —  C.  Doucet  (1858-1871). 
Le  Couppey  (i84a-i843) Alard  (i85a-i857).  — 

Ch.  Dancla  (i858-i86a).  —  Bazin  (  1862-1871  ). 
Meifred  (1 842-1848).  —A.  Thomas  (1849-1871). 
L.  Perrot  (i84a-l855).  —  Kastner  (1857-1867).  — 

G.  Hainl  (1868-1871). 

XIII.  Panseron  (i84a-43).  — ■    Cabanis,    adjoint   (1858-67). 

XIV.  Meyerbeer  (i84a-i864).    —   Vogt  (1864-1871),  sup- 

pléants. 

XV.  De  Beauchesne,  secrétaire  (  1 84  3-1 87 1  ). 


IV 


V. 


VI 


VII 


IX. 

X. 

XL 
XII 


I.  Auber,  directeur  (1849-1871). 

II.  Ed.  Monnais  (i84s-i868).  —  A.  de  Beauplan  (1868- 

,871). 

III.  Buloz    (1862-1847).    —    Loekroy   (i848).  —   Mauzin 

(i84g-i85a).  —  Perrot  de  Renneville  (  i85s-i853). 
—  A.  de  Beauplan  (i853-i868).—  A.  Second  (1 868- 
1871). 

IV.  D'Henneville   (i84a-i84g).  —   Bazenerye    (i84g).  — 

Lassabathie  (1 85 1-1 853).  —  C.  Doucet  (1853-1871). 

V.  Michelot(  1863-1 863).  —  Provost  (i843-i865).  —  De 

Saint-Georges  (1866-1871). 

VI.  C.    Delavigne  (i84s-i843) G.  Delavigne   (i845- 

1868).  —  E.  Augier  (1868-1871). 
VIL     Scribe  (i84a-i86i) E.  Legouvé  (1863-1871). 

VIII.  Samson  (i84a-i843).  —  Beauvallet  (1843-1870). 

IX.  L.  Perrot  (i84a-i855).  —  Begnier  (  1855-1871). 

X.  Mlle  Mars  (1843-1867).  —  Mlle  Georges  Weymer,  adj. 

(1868-1867). 

XL     De  Planard  (i863-i853) Mlle  A.  Brohan  (i858- 

,866).  —  Bressant  (1867-1871). 

XII.  Samson  (i865-t866).  —  Monrose  (1867-1871  ). 

XIII.  A.  Houssaye  (i85a-i855).  —  Empis  (i856-i858).  - 

E.  Thierry  (i85g-i  871). 

XIV.  Cabanis  (1 858-1 867). 

XV.  De  Beauchesne,  secrétaire  (1849-1871). 
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CONSEILS  D'ENSEIGNEMENT,  COMITES  D'EXAMEN. 


CONSEILS  D'ENSEIGNEMENT,  1871-1896. 


I.    ETUDES    MUSICALES. 


II.    ETUDES   DRAMATIQUES. 


I.  Amhroise  Thomas,  directeur  (1871-1896). 

II.  Ch.   Blanc    (1871-1873).  —  De    Chennevières    (187Z1- 

1877).  —  Guillaume  (1878).  —  Ed.  Turquet  (18.  .- 
1881).  —  P.  Manu  (1882).  — -  Kaempfen  (i883- 
1886).—  Castagnary  (1887).—  G.  Larroumet  (  1888- 
1891).  —  H.  Roujon  (1899-1896). 

III.  A.  de  Beauplan  (1871-79). —  Des  Chapelles  (  1879-96). 

IV.  Reher  (1871-1880).  —  Saint-Saëns  (  1881-1896). 

V.  Gounod  (1871-1893).  —  Ch.  Lenepveu  (1893-1896). 

VI.  F.  David  (1871-1876).  —  Reyer(  1877-1896). 

VII.  V.  Massé  (1871-1880).  —  L.  Delihes(  1880-1 891).  — 

Th.  Dubois  (1891-1896). 

VIII.  F.  Bazin  (1871-1878).  —  Massenet  (1878-1896). 

IX.  Barbereau  (  1871-1879  ).    —    Gautier  (  1873-1877).  — 

Guiraud  (1880-1893).  —  Paladilhe  (1893-1896). 

X.  E.  Ferrand  (1871-1873). 

XI.  E.  Rety,  secrétaire  (1871-1896). 


I.  Amhroise  Thomas,  directeur  (  1871-1896). 

II.  Ch.   Blanc   (1871-1873).  —   De   Chennevières   (1876- 

1877).  —  Guillaume  (  1878).  —  Ed.  Turquet  (18.  .- 
1881).  —  P.  Mantz  (1882).  —  Kaempfen  (i883- 
1886).  —  Castagnary  (1887).  —  Larroumet  (1888- 
1891).  —  H.  Roujon  (1892-1896). 

III.  A.  de  Beauplan  (1871-1879).  —  Des  Chapelles  (1879- 

1896). 

IV.  Legouvé  (1871-1884).  —  L.  Halévy  (1885-1896). 

V.  E.  Augier  (1871-1873).  —  A.  Dumas  (1877-1890).  — 

J.  Lemaître  (  1896), 

VI.  Régnier  (1871-1885).  —  Got(  1886-1896.)  —  Delaunay 

(1896-1896).' 
Vil.    E.  Ferrand  (1871-1872).  —  C.  Doucet  (1877-1895). 

—  V.  Sardou  (1896). 
VI11.  E.  Rety,  secrétaire  (1871-1896). 


CONSEIL  SUPERIEUR  D'ENSEIGNEMENT,  1896-1900. 


I.    ETUDES   MUSICALES. 


II.    ETUDES  DRAMATIQUES. 


1.  Le  Ministre;  2.  H.  Roujon,  directeur  des  Beaux-Arts; 
3.  Th.  Dubois,  directeur  du  Conservatoire  ;  4.  Des  Chapelles, 
chef  du  Bureau  des  théâtres  (1896-1900);  d'Eslournelles 
(1901);  5.  Beyer;  6.  Massenet:  7.  Saint-Saëns:  8.  Paladilhe; 
9.  V.  Joiicières;  10.  E.  Bety;  11.  Ch.  Lenepveu;  12.  Widor; 
13.  Taflanel;  14.  Bax  (1896-1897).  —  Bussine  (1897-1899). 

—  Crosti  (1900);  15.  Delsart  (  1896-1900);  —  Lefort.igoo. 

—  16.  A.  Duvernoy;  17.  A.  Bernheim  (1900). 
F.  Bourgeat,  secrétaire. 


1.  Le  Ministre;  2.  H.  Roujon;  3.  Th.  Dubois;  4.  Des  Cha- 
pelles (1896-1900),  d'Estomnelies  (1901);  5.  V.  Sardou: 
6.  L.  Halévy:  7.  J.  Claretie;  8.  J.  Lemaître;  9.  Got;  10.  Mou- 
net-Sully;  ll.Worms  (1896-1900),  Silvaiii(igoi);  12.  Leloir 
(1896-1899):  —  De  Feraudy  (1899).  13.  A.  Bernheim. 
commissaire  du  Gouvernement  près  les  théâtres  subventionnés, 
(1900). 

F.  Bourgeat,  secrétaire. 


COMITES  D'EXAMEN,  1871-1900. 


COMPOSITION.    CONTREPOINT,  FUGUE   ET   ORGUE 

(1871-1878). 

COMPOSITION,  CONTREPOINT    ET    FUGUE    (1878-I9O0). 

I.      G.  Bizet  (1871-1875).  —  Massenet  (1875-1878).  —Th. 

Dubois  (1878-1891).  —  Ch.  Lenepveu  (189 1-1 89  4)..  . 

A.  Coquard  (1896-1900).  —  Messager  (1901-19. .  ). 

IL      Duprato  (1871-1892) L.  Hillemacher  (1896-19..). 

J1I.    Eluart  (1871-1877).  —  J.  Cohen  (1877-1896).  —  Ch. 

Lefebvre  (1896-19. .). 


IV.  E.  Gautier  (1871-1872).  —  Barbereau  (1872-1879).  — 

L.    Delibes  (1879-1888).  —  B.  Godard  (1888-1890) 
—  Pugno  (1896-19.  .). 

V.  Benaud   de    Vilback   (1871-1872).   — ■    Benoist    (1872- 

1878).  —  C.  Franck  (1878-1890).  —  Widor  (1891- 
1896).—  S.  Rousseau  (1896-1898).  —  Pierné  (  1898- 
,9..). 
VL  Saint-Saens  (1871-1878).  —  Guiraud  (1878-1880).— 
Membrée  (1880-1882).  —  Paladilhe  (1884-1892).  .  . 
Taudou  (1896-19..). 


ÉTATS   PERIODIQUES. 


'i01 


HARMONIE. 

I.   Bonoist  (1871-1878).  —   Paladilhe   (1878-1893) 

Paul  Hillemacher  (1896-19..). 

II.  Batiste  (1871-1879).  —  E.  Guiraud  (1879-1876).  —  L. 

Delibes  (1877-1880).  —  Colin  (1K80- 1881  ).  —  Fissot 
(188/1-1895).  — ■  Véronge  de  La  Nux  (1896-19. .). 

III.  Deldevez    (1871-1891).     —     Pugno    (1891-1892)... 

Gabriel  Fauré  (1896-19. .). 

IV.  LeCouppey  (1871-1887).  —    Lavignar  (1888-1891).  — 

Ch.  Lefebvre  (1891-19..). 

V.  Mathias  (1871-1896).  —  Marty  (1896-19. .). 

VI.  Semet  (1871-1888).  —  Thomé  (1888-1896).  —  Worm- 
ser  (1896-19. .). 

orgue(i878-i  900). 

I  Pour  1871-1878,  voir  :  Composition.) 

I.  Bazille  (1878-1891).  —  Dallier  (1891-19.  .). 

II.  J.  Cohen  (1877-1 896).  —  E.  Bernard  (1896-19.  .). 

III.  Th.  Dubois  (1878-1891).   —   Salomé  (1891-1896).  — 

Gabriel  Fauré  (1896-19. .). 

IV.  Fissot  (1878-1895).  —  Gabriel  Pierné  (1896-19. .). 
V.  Guilmant  (1878-1896).  —  S.  Rousseau  (1896- 19.  .). 

VI.   Widor  (1878-1888).  —  Pugno  (1888-19..). 

SOLFÈGE. 

I.   Bataille   (1871-1873).    —    Boulanger  (1879-1896).    — 
Marmontel  fils  (1896-19.  .). 

II.  Marmontel  père  (1871-1887) Barthe  (1891-1896). 

—  Xavier  Leroux  (1  896-19.  .). 

III.  C.  Prumier(i87i-i884).  —  Canoby  (1886-19.  .). 

IV.  Savard   (1871-1881) Salomé    (188/1-1896).— 

V.  Sieg  (1896-1899).  — Auzende  (1899-19.  .) 

V.  Vervoitte  (1871-188/1). —  P.-V.  de  La  Nux  (188/1-1896). 

—  Lavignac  (1896-19. .). 

VI.  Weckeriin  (1871-19. .). 

CHANT. 

1.  Faure    (1871-18781.    —    Bonnehée    (1878-1879) 

Nicot  (1885-1899).  —  G-  Fauré  (1899-19.  .). 
IL  E.Gautier  (1871-1872).  —  Barbereau  (1  872-1879). . . . 
Bouhy  (188/1-1896).  —  Auguez  (1896-1899).  —  Ch. 
Lefebvre  (1899-19.  .). 

III.  G.  Hainl  (1871-1873).  —  Deldevez   (187/1-1896).    — 

Dubulle  (1896-1899).  —  Delmas  (1899-19. .). 

IV.  Sauzay  (1871-1896).  —  Engel  (1896-19. .). 

V.  Semet  (1871-1888).  —  Ch.  Lenepveu  (1888-1892).  .  . 
Vergnet  (1896-1 897).  —  Escalaïs  (1897-19. .). 

VI.  Weckeriin   (1871-1896).   --    Barthe   (1896-1898).  — 

S.  Rousseau  (1898-19..). 

CONSERVATOIRE. 


DECLAMATION    LYRIQUE. 

I.  Duprato  (1871-1892) —  Ph.  Gille  (1896-19..). 

II.  Halanzier  (1871-1879).   —   Vaucorbeil  (1879-188/1).  — 

Bitt  (1 88Û-1 892).  —  E.   Bertrand  (1892-189/1).  — 
Bertrand  (189/1-1900)  et  Gailhard  (189/1-19. .). 

III.  De  Leuven  (1871-187/i).  —  C.  du  Locle  (187/1-1876). 

Carvalho  (1877-1887).  —  Paravey  (1888-1891).  — 
Carvalho  (1891-1898).  —  A.  Carré  (1898-19.  .). 

IV.  E.Perrin(i87i-85).  —  Bourgault-Ducoudray(i896-i9. .). 

V.  E.  Beyer  (  1871-1877).  — Membréo  (1877-1882) 

V.  Joncières(i88û-i896).  —  H.  Maréchal  (1896-19.  .). 
VI.  De  Saint-Georges  (1871-70). — J.  Barbier  (  1876-1901). 

PIANO    ET  HARPE. 

1.  Bizet  (1871-1875).  —  FLssot  (1875-1887).  —  Théodore 
Dubois  (1888-1 891).  —  Widor  (1891  -1896).  —  Gabriel 
Pierné(i896-i9. .). 

II.  J.  Cohen   (1871-1896),   —  Marmontel  fils  (1896-19..). 

III.  H.  Duvernoy  (1871-1896).  —  Lavignac  (1896-19..). 

IV.  Potier   (1871-1878).  —   E.    Guiraud   (1878-1880).    — 

Diémer (1880-1 887).  —  Nollet  (1888-19..). 
V.  Saint-Saens  (1871-1878).  —H.  Herz  (1878-1887).  — 
G.   Matbias  (1888-1900).  — Pfeiffer  (1901-19.  .). 

VI.  Sauzay  (1871-1896).  —  Mangin  (1896-19.  .). 

INSTRUMENTS  A   ARCHET. 

I.  B.  Baillot  (1871-1889) Taudou  (1891-19.  .). 

IL  Deldevez  (1871-1891).  —  Madier  de  Montjau  (1891- 
1896).  —  Colonne  (1896-19.  .). 

III.  Deloffre   (1871-1876),    —    Jacquard  (1876-1877).  — 

Lebouc  (1877-1893) Loys  (1896-19.  .). 

IV.  G.  Hainl    (1871-1873).   —  E.  Altès  (187/1-1898).   — 

De  Bailly  (1898-19..). 
V.  Masset(i87i-i877).  —  Ch.  Lamoureux  (1877-1900).  — 

C.  Chevillard  (1901-19.  .). 
VI.  Pasdeloup  (1871-1887).  — Gastinel(i  888-1896).  — Trom- 
betta  (1896-1898).  —  Van  Waefelgliem  (1899-19. .). 

INSTRUMENTS  A   VENT. 

1.  B.  Baillot  (1871-1889) Hennebains  (1896-19..). 

IL  Dauverné  (1871-1875).  —  Bose  (1875-1880).  — ■  Jonas 
(1880-19..). 

III.  Deloffre   (1871-1876).    —    Baneux   (1876-1878).    — 

Prumier  (1878-188/1).  —  Dupont  (1 884-1 9.  .). 

IV.  Franchomme  (1871-188/1).—  Ch.  Turban  (188/1-1900). 

—  B.  Triebert  (1901-19.  .  ). 
V.  Pauius  (1871-1873).  —  Eug.  Jancourt  (187/1-1875).  — 

Taffanel  (i875-i893).  —  Ch.  Lefebvre  (1896-19..). 

VI.  Bousselot  (1871-1880) Weltge  (1888-19..). 

5i 
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I.   Benoist(i87i-i878).  —  Bourgault-Ducoudray(i878-i9. .). 

II.  Colin  (1871-1881) TatTanel  (1888-1896).  —  Gasti- 

nel  (1896-19..). 

III.  Franchomrae    (1871-1 884  ),    —     Ch.   Lefebvre    (i884- 

1895).  —  G.  Pl'eifTer  (1896-19.  .). 

IV.  Renaud  de    Vilbac   (1871-1879).   —    Boulanger  (1872- 

1900).  —  R.  de  Bondeffre  (1901-19.  .). 

V.  Reyer  (1871-1877).    —    Ed.    Lalo  (1877-1880) 

Bussine  (1896-1899).  —  Lavignac  (1899-19.  .). 

VI.  Vervoitte  (1871-1884).  —  A.  Woiff  (1884-1887) 

Taudou  (1891-19.  .). 


I.  E.  Perrin  (1871-1885).  —  J.  Claretie  (i885-i896).  — 
G.  de  Porto-Riche  (1896-19.    ). 

II.  De  Saint-Georges  (1871-1875).  —  C.  Doucet  (1876- 
1877).  —  De  la  Rounat  (1880-1 884).  —  Porel 
(1885-1892).  —  Marck  (1892-1896).  —  Giuisty 
(1896-19..). 

III.  E.  Thierry  (1871-1890).  —  De  Lapommeraye  (1890- 

1891).  —  J.   Lemaitre  (1891-1896).  —  H.  Lavedan 
(1896-.9..). 

IV.  J.  Barbier  (1871-1901).  -     P.  Hervieu  (  1901-19. .). 
V.  A.  Dumas  (1871-1877). 

VI.  Monrose  (1871-1880).  —  Worms  (1880-1896). 
VII.  Bressant  (1871-1877).    —    Got    (1878-1886).    —   De 

Féraudy  (1896-1896). 
VIII.  Delaunay  (1877-1894). 
IX.  Maubant  (1881-1896).  —  Silvain  (189/1-1896). 
X.  Leloir  (189/1-1896). 
XI.  Dupont-Vernon  (189/1-1896). 


LISTE   ALPHABÉTISE,   1825-1900. 
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3°   LISTE   GÉNÉRALE    ALPHABÉTIQUE,    1825-1900. 


Adam(L.)  ,  Conseil  d'adm.,  l8a8-l83l;  Comité 
d'enseig.,  t83a-i833  etio  sept.  i842-i848. 
\n»M  (A.).  Études  musicales,  i8ia  à  i85a. 
Ahkd  (D.),  Prof.;  Études  mus.,  18  nov.  1802 


à  i85 


Ai.tès  (E.  ),  Second  chef  d'orch.  à  l'Opéra:  Co- 
mité d'examen  instr.  à  archet ,  1  2  janv.  1 8-  i  ; 
démiss.,  aa  déc.  1898. 

Auber,  Directeur,  Kludes  mus. ,  i*  janv.  i84a; 
Etudes  draio. ,  8  fevr.  i8ia;  décédé  1871. 

Aocieb  (E.),Acad.  française;  Etudes  dram.  en 
rempl.  de  G.  Delavigne.  28  nov.  1868;  Con- 
seil d'enseig.  des  études  dram.,  1 1  nov.  1871 
à  1873. 

Augdez  (N.),  Comité  d'examen  de  chant,  9  déc. 
189G  à  1899;  nommé  professeur. 

Aizf\dk,  Comité  d'ex. de  solfège.  ia  déc.  1899. 

Baili.ot  (P.),  Prof.:  Comité  d'enseig..  >  1  janv. 
i832  à  i833. 

Baillot  'R.),  Prof.:  Coin.  d'ex,  instr.  à  archet 
et  à  vent,  11  nov.  1871;  décédé  en  1889. 

Banderai.!.  Prof.  ;  Comité  d'enseig.,  ag  mail  83g 
ài84i. 

Baneux  (G.),  1"  cor  solo  de  la  Soc.  des  con- 
certs ;  Comité  d'examen  instr.  à  vent  en  remp. 
de  Deloffre,  agjanv.  i87G;décédé,  1878. 

Baptiste  aine;  Cons.  d'adm.,  i8a5  à  1827. 

Barbereau.  Prof.:  Conseil  d'enseig.  Etudes  mus.. 
11  nov.  1871-1872;  Comité  d'examen  com- 
position et  chant  en  rempl.  de  E.  Gautier. 
3o  novembre  1872  à  1879. 

Barbier  (J.),  Comité  d'examen  de  décl.  dram. 
depuis  le  1 1  nov.  1871. et  de  décl.  lyrique  en 
rempl.  de  Saint-Georges  depuis  le  39  janv. 
187!).  Décédé,  1  (i  janv.  1901. 

Bartue,  Prof.:  Comité  d'examen  de  solfège  en 
rempl.  de  Marmonlel.  i(>  mai  1891  à  1896; 
de  chant.  189G  ;  décédé  en  1898.  remplacé 
par  S.  Rousseau. 

Batulie,  Prof.  Comité  d'examen  solfè;;e.  1 1  nov. 
1871  ;  décédé  en  1872,  remplacé  par  Bou- 
langer. 

Batiste.  Prof.;  Comité  d'examen  d'harmonie, 

11  nov.  1871;  remplacé  parGuiraud.  1872. 

Binon,  Prof.:  Etudes  mus..  i5  fév.  i8iaà  i855. 

Bax,  Prof.;  Conseil  sup.  d'enseig.  études  mus., 

9  octobre  1896;  décédé  en  1897:  remplacé 
par  Bussine. 

Bazekerve  ,  Chef  de  bureau  des  théâtres;  Études 
dram.  en  rempl.  de  d'Henneville.  5  mars 
1849  à  juin  1801. 

Bazille  ,  Prof.;  Comité  d'examen  d'orgue,  a  4  déc. 

1878;  remplace  par  Dallier,  1891. 
Bazin  ,  Prof.  ;  Etudes  mus.  en  rempl.  de  Gallay, 

i3    mai   1863   à  1871;  Conseil  d'enseig.. 

11  nov.  1871  à  1878. 

Beauchesne(I)e),  Secrétaire  du  Consen  atoire , 

10  nov.  1827  à  1871. 


Béai  plan  (A.  de).  Commissaire  du  gouv.  près 
le  th.  de  l'Odéon;  Comité  des  Etudes  dram., 
a6  avril  1853.  en  rempl.  de  Perrot  de  Ren- 
neville;  Chef  de  bureau  des  théâtres:  Comité 
des  Etudes  mus.,  1808;  Conseil  d'enseig. 
des  Etudes  mus.  et  dram.,  11  nov.  1871,  rem- 
placé par  E.  des  Chapelles  en  1879. 

Bfauvallet.  Prof.;  Etudes  dram.,  10  oct.  i83g 
à  juin  1870. 

Benoist,  Prof.;  Comité  d'enseig..  19  janv.  i833 
à  1 835  ;  Etudes  mus..  i3  mai  186a  à  1871  ; 
Comité  d'examen  d'harmonie,  des  classes 
d'ensemble,  11  nov.  1871  à  1878,  et  de 
composition,  en  rempl.  de  Renaud  deVilbac, 
11  juin  1872;  décédé  en  1878. 

Berniieim  (Ad.),  Commiss.  du  gouv.  près  les 
th.  subventionnés,  Cons.  sup.  d'ens.  études 
mus.  et  dram.,  oct.  1900. 

Bernard  (E.),  Coin.  d'ex,  d'orgue,  9  déc.  189(1. 

Bebton  (H.-M.).  Prof.;  Com.  d'ens..  ai  juillet 
1822;  Conseil  (l'administrât.,  i8a5  à  i83i; 
Comité  d'enseig.,  19  janv.  i833  à  i8'ii. 

Bertrand,  Directeur  de  l'Opéra;  Comité  d'exa- 
men décl.  lyrique ,  en  rempl.  de  Ritt ,  9  janv. 
1892;  en  partage  avec  Gailhard,  9  nov. 
1894  ;  décédé,  1899. 

Bizbt  (G.),  Comité  d'examen  de  composition  et 
de  piano,  1 1  nov.  1871:  décédé  en  1870:  rem- 
placé par  Masscnet  et  Fissot. 

Blanc  (Ch.) .  Directeur  des  Beaux-Arts ,  membre 
de  l'Institut;  Conseil  d'ens.  Etudes  dram. 
et  mus.,  11  nov.  1871;  remplacé  par  de 
Chennevières  en  1873. 

BoïELDiED.  Conseil  d'adm.,  i8a5  à  i83i. 
Boisdeffre  (R.  de),  Com.  d'ex,  cl.inst.  à  vent, 

5  janv.  1901 . 
Bonneuée,  Comité  d'examen  de  chant,  a4  déc. 

1878  à  1879;  nommé  professeur. 
Bottée    de   Toilmon,    Bibliotliécuire ;    Etudes 

mus.  (adjoint).  10  fév.  i8ia  à  1800. 

Bonn  (J.);  Comité  d'examen  de  chant.  3o  déc 

i884  à  1896. 
Bocunger,  Prof,  de  chant:  Comité  d'examen 

de  solfège,  en  rempl.  de   Bataille,  11  juin 

187a  à  îSgfi.  et  des  cl.  d'ensemble, en  rempl. 

de  Renaud  de  Vilbac ,  11  juin  187a  à  1900. 
Bocrgadlt-Dk  01  dray  ,  Prof.  ;  Comité  d'examen 

des   classes  d'ensemble,  depuis  le  a4  déc. 

1878,  et  de  décl.  lyr. ,  9  déc.  1896. 
Bookgeat  (F.),  Chef  du  secrétariat  du  Conser- 

\atiiire.  Secrétaire  depuis  1896. 
Bousquet   (G.),  Etudes  mus.,  18   nov.  18 5a; 

décédé  à  Saint-Cloud.  i5  juin  1 854. 
Bressint,  Comité  d'examen  des  classes  d'études 

dram.,  en  rempl.  de  \l"'  Brohan,  îi  janv. 

1867  au  19  janv.  1877. 
Brohan  (M"'  A.).  Comité  des  Etudes  dram., 

1808;  démiss..  1"  janv.  1867. 

BiLoz,  Commiss.  royal;  Etudes  dram..  9  nov. 
1 8 4 1  à  fév.  i848. 


Bossm  |R.),  Prof.;  Comité  d  examen  des 
classes  d'ensemble ,  9  déc.  1896;  Conseil 
sup.  d'enseig.  études  musicales,  en  rempl. 
de  Bax,  11  oct.  1897;  décédé  en  1899,  rem- 
placé par  E.  Crosli. 

Cabanis,  Chef  du  bur.  des  théâtres;  Adjoint 
études  mus.  et  dram..  a4  avril  i858  à  1867. 

Canorv  (G.),  Insp.  de  l'enseig.  musical:  Co- 
mité d'ex,  de  solfège,  depuis  le  3o  déc.  t884. 

Carafa.  Prof.;  Comité  d'enseig. ,  27  aATil  i84i: 
études  musicales,  en  rempl.  de  Leborne, 
là  fév.  18'ia  à  1 8 4 3  :  Membre  de  l'Institut; 
études  mus.  3o  janv.  i856  à  1862. 

Carbé  (A.).  Directeur  du  th.  nat.de  l'Opéra- 
Comique;  Comité  d'examen  de  décl.  lyrique , 
en  rempl.  de  Carvalho,  37  mai  1898. 

Cabvalbo,  Directeur  du  th.  nat.  de  l'Opéra- 
Comique:  Comité  d'examen  de  déclam,  ly- 
rique, en  rempl.  de  C.  du  Lorle,  3i  déc. 
1 877  ;  remplacé  par  Paravey  (1888);  nommé 
en  rempl.  do  Paravey,  16  mai  1891  ;  décédé 
en  1898,  remplacé  par  A.  Carré. 

Cbennevièbes (  De  ) ,  Cons.  d'enseig. études  mus. . 
.87  '.-1 877. 

Cbebubini,  Directeur  ;  Coin,  d'ens. ,  1822  a  i84a. 

Cbevillard,  Com.  d'ex.  inst.  à  archet,  5  jan\. 
1901. 

Claretie  |J.),  Administ.  gén.  de  la  Comédie- 
Française;  Comité  d'examen  éludes  dram., 
en  rempl.  de  E.  Perrin,  a4  oct.  i885  à  1896; 
Conseil  sup.  d'enseig.  <  tudes  dram.,  1896. 

Coben  (.1.1,  Prof.;Com.  d'ex,  de  piano,  1 1  nov. 
1871  à  1896;  de  fugue  et  d'orgue,  3i  déc. 
1877  à  1896;  d'orgue,  a4  déc.  1878  à  1896. 

Colin  (  Ch.  ) ,  Prof.  ;  Comité  d'examen  des 
classes  d'ensemble,  11  nov.  1871  ;  d'har- 
monie, 38  déc.  1880;  décédé  en  1 881. 

Colonne  (E.),  Comité  d'examen  cl.  d'inslr.  à 
archet,  9  déc.  1896. 

Coqiard  (A.  ),  Comité  d'examen  de  composi- 
tion, 9  déc.  i8gô  à  1900. 

Dallibr,   Comité   d'examen   d'orgue.   i(i   mai 

1891. 
Dancla   (Ch.t,   Prof.;  Etudes  mus.,   ai   avril 

i858  à  i8l>a. 

Dacprat,  Prof.  ;  Comité  d'enseig.,  28  fév.  i834  à 
1 835:  Comité  d'enseig.,  2 4  mars  1 838  à  1 84o. 

Daoaerné,  Prof.  Comité  d'enseig.,  ai  mars 
i838-i839:  i3  mai  186a  à  1871;  Comité 
d'examen  d'inst.  à  vent,  1 1  nov.  1871  à  1875. 

David  (F.).  Conseil  d'enseig.  études  mus., 
11  nov.  1871;  décédé  en  187O. 

De  Baillt,  Comité  d'examen  d'instr.  à  archet 
en  rempl.  de  E.  Allés,  3o  déc.  1898. 

De  Beaoplan.  Voir  Bf.acplas. 

De  Fe'rabdï,  Prof.  Cons.  sup.  d'enseig.  études 
dramatiques,  octobre  1899. 
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Delaunay,  Comité  de  décl.  dram.,  1877;  Conseil 

d'enseig.  études  dram.,  en    rempl.   de   Got, 

ao  déc.  1894  à  1896. 
Delavigne  (C),  Etudes  dramat.,  18  janv.  i84a; 

décédé  à   Lyon  le  11  déc.  1 843;  remplacé 

par  G.  Delavigne. 
Delavigne  (G.  ),  Eludes  drainât.,  en  rempl.  de 

C.  Delavigne.  sijuin  1 845;  décédé  à  Mont- 
morency le  3i  <  cl.  1868. 
Deldevez,  Comité  d'examen  d'harmonie ,  1 1  nov. 

1871;  remplacé  par  Pugno,  1891;  d'instr. 

à  archet,    en  rempl.  de  G.   ijainl,  11  nov. 

1871  a  1891;  de  chant,  en   rempl.  de  G. 

Bain],  12  janv.  1874;  démiss.,  1896. 

Dei.ibes  (L.),  Comité  d'examen  d'harmonie  en 
rempl.  de  Guiraud,  3i  déc.  1877  à  1880; 
de  composition,  en  rempl.  de  Barbereau, 
ao  déc.  1879  à  1888;  Conseil  d'enseig.  étu- 
des mus.,  28  déc.  1880  ;  décédé  en  1891. 

Delmas,  Comité  d'examen  des  classes  de  chant, 

la  déc.  1899. 
Deloffre,  Chef  d'orcli.  de  l'Op.-Com.;  Comité 

d'examen  d'instr.  à  archet,   11  nov.  1871. 

remplacé  par  Jacquard,   1876;    d'instr.   à 

vent,  1 1  nov.  1 87 1  ;  remplacé  par  G.  Baneux, 

1876. 
Delsart,  Prof.;  Conseil  d'enseig.,  études  mus., 

9  oct.  1896;  décédé,  1900. 
Des  Chapelles,  Chef  du  bureau  des  théâtres; 

Conseil    d'enseig.   études    mus.    et    dram., 

îa  mai  1879,  en  rempl.  de  A.  de  Beauplan. 

D'Henxeville  ,  Chef  du  matériel  du  Conserva- 
toire; Conseil  d'adm., ;  1820;  Comité  d'eus., 
6  mars  i83o;  des  Etudes  dram.,  2  fév. 
i84a,  remplacé  par  Bazenerye,  i84g;  Etu- 
des musicales,  2  fév.  i84a  à  1849. 

DlÉMER,  Comité  d'examen  de  piano,  28  déc. 
1880;  remplacé  par  Nollet,  1888. 

Dolcet  (C),  Comité  des  Etudes  dramat., 
26  avril  i853  à  1871,  en  remplacement  de 
Lassabathie;  Comité  des  Etudes  mus.. 
24  avril  1 858  à  1871;  Comité  d'examen 
de  déclam,  dram.,  en  rempl.  de  Saint-Geor- 
ges, 29  janv.  1876  à  1877;  Cons.  d'enseig. 
études  dram..  3i  déc.  1877;  décédé, 
1895. 

Dourlen,  Comité  d'enseig.,  29  janv.  i833  à 
)  835  et  du  29  mai  t83g  à  i84o. 

Dubois  (Th.),  Comité  d'examen  de  composition 
et  fugue,  24  déc.  1878,  remplacé  par  Ch. 
Lenepveu,  1891;  d'orgue,  24  déc.  1878  à 
1891;  de  piano  et  harpe,  24  mai  1888  à 
1891  ;  Conseil  d'enseig.  études  musicales, 
en  rempl.  de  Delibes,  16  mai  1891  ;  Direc- 
teur, 1896. 

Ddbdlle,  Comité  d'examen,  de  chant,  9  déc. 
1896  à  1899,  remplacé  par  Delmas. 

Dcmas  (A.),  Corniste  d'examen  Eudes  drain., 
11  nov.  1871  ;  Cons.  d'enseig.  Études  dram., 
3l  déc.  1877;  décédé  en  1895. 

Dupont,  Corniste  soc.  des  concerts;  Comité 
d'examen  d'instr.  à  vent,  3o  déc.  1 884. 

Dupont-Vernon  ,  Prof.  Comité  d'examen  de  décl. 
dram.,  1894-1 89C. 

Dcprato,  Prof.;  Comité  d'examen  de  compo- 
sition et  de  décl.  lyrique.  11  nov.  1871; 
décédé  en  i8qa. 


Duveiwoy  (Henri),  Prof.;  Comité  d'examen  de 

piano,   11  nov.  1871  à  1896. 
Duyernoy   (Alph.),     Prof.;     Conseil    d'enseig. 

Études  mus.,  9  oct.  1896. 

Elwart.  Comité  d'examen  de  composition, 
11  nov.  1871;  décédé  en  1877. 

Empis,  Adm.  gén.  du  Th.  Français;  Comité  d'en- 
seig. Études  dram. ,   1857-1808. 

Engel,  Artiste  lyrique;  Comité  d'examen  de 
chant,  9  déc.  1896. 

Escalaïs,  Artiste  lyrique;  Comité  d'examen  de 
chant,  3o  nov.  1897. 

Faure,  Artiste  de  l'Opéra;  Comité  d'examen  de 
chant,  11   nov.  1871  à  1878. 

Faure  (Gabriel),  Prof.;  Comité  d'harmonie  et 
d'orgue,  9  déc.  1896;  de  chant,  la  déc. 
•899. 

Feiirand  (Eugène),  Secrétaire  général,  admi- 
nistrateur du  Conservatoire  ;  Conseil  d'en- 
seig. études  mus.  et  dram.,  11  nov.  1871; 
décédé  en  1872. 

Fissot  (H.),  Comité  d'examen  de  piano,  en 
rempl.  de  G.  Bizet,  6  déc.  1875  à  1888; 
d'orgue,  24  déc.  1878;  d'harmonie,  3o  déc. 
i884;  décédé  en  1895. 

Frwchomme,  Prof.;  Comité  d'examen  d'instr. 
à  vent  et  des  classes  d'ensemble .  1  1  nov. 
1871  ;  décédé  en  1 884. 

Franck  (César),  Prof.;  Comité  d'examen  de 
composition  et  fugue.  24  déc.  1878  ;  décédé 
en  1891.  remplacé  par  Widor. 

Gailhard,  Directeur  de  l'Acad.  nat.  de  mu- 
sique; Comité  d'examen  de  décl.  lyrique,  en 
partage  avec  E.  Bertrand,  g  nov.  189&. 

Gallav,  Prof.  ;  Comité  des  Études  mus. ,  3o  jan  \ . 
i856  à  1862. 

Garaude',  Prof.;  Comité  d'enseig.,  90  mars 
18.37  a  1839. 

Gastinel  (  L.) ,  Comité  d'examen  d'inst.  à  archet , 
a4  mai  1888  a  1896  ;  des  classes  d'ensemble  , 
9  déc.  1896. 

Gautier  (E.),  Prof.;  Comité  d'examen  de  com- 
position et  de  chant,  11  nov.  1871  à  1872; 
remplacé  par  Barbereau. 

Gebauer,  Prof.;  Comité  d'enseig.,  en  rempl.  de 
Vaslin,  22  mars  i836  à  i838. 

Georges  (  M"").  Voir  Weïmer. 

Gille  (Pb.),  Comité  d'examen  de  décl.  lyrique, 
9  déc.  1896. 

Gi.nisty  (P.),  Direct,  du  th.  nat.  de  l'Odéon ; 
Comité  d'examen  des  classes  de  décl.  dram.. 
en  rempl.  de  Marck.  3o  sept.  1896. 

Girard,  Prof. ;  Comité  des  Études  musicales, 
5  mars  i84g  à  i85a. 

Godard  (B.),  Prof.;  Comité  d'examen  de  com- 
position, a4  mai  1888;  décédé  en  i8g5. 

Got,  Prof.;  Comité  de  décl.  dram.,  1878- 
1886;  Conseil  d'enseig.  des  Etudes  dram. , 
1886;  démissionnaire,  i8g4,  remplacé  par 
Delaunay;  Conseil  sup.  d'enseig.  études 
dram.,  i8g6. 

Gounod  (Ch.),  Conseil  d  enseig.  Éludes  mus., 
1  1  nov.  1871  ;  décédé  en  l8g3. 


Guillaume,  Conseil  d'enseig.  Etudes  mus.,  en 
rempl.de  de  Chennevières,  1878. 

(iuiLMAKT,  Comité  d'examen  d'orgue,  a4  déc. 
1878  à  juin  1X96. 

Guiraud  (E.),  Comité  d'examen  d'harmonie, 
3o  nov.  1872  à  1877;  de  composition  et 
fugue,  24  déc.  1878  à  1880;  de  piano , 
a4  déc.  1878  à  1880;  Conseil  d'enseig. 
Étudesmus..  28  déc.  1880  ;  décédé  en  189a. 

Habeneck,  Prof.:  Insp.  gén.  des  Etudes;  Cons. 
d'adm.,  i8a8  à  i83i;  Comité  d'enseig., 
21  janv.  i83a  à  1847. 

Hainl  ((!.),  Chef  d'orch.  de  l'Opéra  et  delà 
Soc.  des  concerts;  Comité  des  Etudes  mus., 
37  fév.  1868  à  1871  ;  Comité  d'examen  de 
chant  et  d'instr.  à  archet,  11  nov.  1871;  dé- 
cédé, a  juin  1873,  remplacé  par  Deldevez 
et  E.  Altès. 

IIalanzier,  Direct,  de  l'Opéra;  Comité  d'examen 
de  décl.  lyrique,  11  nov.  1871  ;  remplacé 
par  Vaucorbeil ,  1879. 

IUlÉvv(F.),  Prof.;  Comité  d'enseig.,  39  mai 
i83g  à  i84o;  Études  mus.,  ai  octobre  18 43 
à  1862. 

Haléw  (Lud. ),  de  l'Acad.  française;  Conseil 
d'enseig.  Études  dram.,  a4oct.  i885. 

Hennebvins.  Flûtiste  solo  à  l'Opéra;  Comité 
d'examen  d'instr.  à  vent,  g  déc.  i8g6. 

Henry.  Prof.;  Com.  d'ens. .  ai  fév.  i835ài83C. 

Hf.rvieu  (P.  )  Com.  ex.  décl.  dr.  îg  janv.  1901. 

Herz(H.),  Com.  d'ex,  piano,  a4déc.i878à  1888. 

Hillemacher  (L.),  Comité  d  examen  de  compo- 
sition ,  9  déc.  1896. 

Hillemacher  (P.),  Comité  d'examen  d'harmo- 
nie, g  déc.  1896. 

Hoi'ssvye  (  A.),  Comité  d'enseig.  Études  dram., 
18  nov.  i85a  à  i855. 

Jacquard  (L.  ),  Violoncelle-solo  de  la  Soc.  des 
concerts;  Comité  d'examen  d'instr.  à  archet, 
en  rempl.  de  Deloffre,  29  janv.  1876  à 
1877:  nommé  professeur. 

.I\ncolrt.  Comité  d'examen  d'inst.  à  vent,  en 
rempl.  de  Paulus,  12  janv.  1874;  nommé 
professeur,  remplacé  par  Rose  (1875). 

Jonas  (É.),  Comité  d'examen  d'instr.  à  vent, 
28  déc.  1880. 

Jonc.ières  (V.),  Comité  d'examen  de  décl.  lyri- 
que, 3o  déc.  1 884 ;  Conseil  sup.  d'enseig., 
études  mus.  1896. 

Kaempfen,    Directeur  des  Beaux-Arts;    Cons. 

d'enseig.  études  mus.  et  dram.,  1 883-1 886. 
Kastner  (G.),  Comité  des  études  mus.,  21  fév. 

i848 ,  1 5  janv.  1857;  décédé  19  déc.  1867. 
Kreutzer  (R.),  Conseil   d'adm.  1835-1827  et 

1828-1831. 
Kihn,  profess.;  Comité  d'enseig.,  21  fév.  1 835 

à  1837  et  du  i5  fév.  i84o  à  i84a. 

Ialo  (Ed.),  Comité  d'examen  des  classes  d'en- 
semble, 3i  déc.  1877  a  J88o;  décédé,  i8g8. 

Lamourei  x  (  Ch.  ) ,  Comité  d'examen  d'instr.  à 
archet,  3i  déc.  1877;  décédé  en  1899. 

La  Nux.   Voir  P.  \.  de  La  Nux. 
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Lapommbrate  (II.),  Prof.;  Comité  d'examen  de 
études  drain.,  en  rempl.  de  K.  Thierry, 
17  déc.  1 8ç|o  ;  décédé  en  l8gi  ;  remplacé 
par  J.  Lemailre. 

Larroimet    (G.),   Directeur  des   Beaux-Arts; 

Cons.  d'enseig.  études  mus.  et  drain. 
LassàbàTHIE ,    Chef  du    bureau    des   théâtres; 

Comité  des  études  dram.,   t8   nov.    i8ôa; 

remplacé  par  C.  Doucet  (i853). 

LaTKDAK  (II.),  Comité  d'examen  de  décl.  dram., 
en  rempl.  de  .1.  Lemaitre,  3  janv.  i8g(i. 

Lavignac,  Prof.;  Comité  d'examen  d'har- 
monie, ai  mai  1888;  remplacé  par  Lefeb- 
vre  (1891);  de  solfège,  de  piano  et  harpe, 
(I  déc.  i8gG,  et  des  classes  d'ensemble, 
12  déc.   1  8y<). 

I.eborse,  l'rof.;  Comité  d'enseig. ,  3  août  i83g 
à  i8ii;  Études  mus.,  18  nov.  i85a  à 
i858. 

Lebolc,  Comité  d'examen  d'insl.  a  archet, 
3i  déc.  1877;  décédé  en  i8g3. 

Le  C.ocppf.v,  Prof.;  Comité  d'enseig. ,  27  avril 
1 84i  ;  Comité  des  études  mus.,  i5  fév. 
i8i2  à  1 843 ;  Comité  d'examen  d'harmonie, 
il  nov.  1871;  décédé  1887. 

Lefebvre  (Ch.),  Comité  d'examen  des  classes 
d'ensemble,  3o  déc.  i88i  à  189a;  d'har- 
monie, en  rempl.  de  Lavignac,  16  mai 
1891  ;  de  composition  et  d'inst.  à  vent. 
9  déc.  189G;  de  chant,  12  déc.   1899. 

Lefobt,  prof.  Cons.  sup.  et.  mus.,oct.  1900. 

Legoivé  (E.  ),  Comité  des  études  dram.,  en 
rempl.  de  Scribe,  a5  nov.  1 863  à  1871; 
Conseil  d'enseig.  études  dram.,  11  nov. 
1871;  démissionnaire,  juin  1877. 

I.ELoni  (M.),  Prof.;  Comité  d'examen  de  décl. 
dram.,  1 8g4-i 8gG ;  Conseil  sup.  d'enseig. 
études  dram.,  9  oct.  i8gfi  à  1899. 

Lemaitre  (J.),  Comité  d'examen  des  classes 
d'études  dram.,  en  rempl.  de  H.  de  Lapom- 
meraye,  10  fév.  1892;  remplacé  par  Lave- 
dan  (i8gG);  Conseil  sup.  d'enseig.  des  études 
dram..  3  janv.  189O. 

Lenepyed  (Ch.),  Prof.;  Comité  d'examen  de 
chant,  ai  mai  1888;  de  composition,  en 
rempl.  de  Th.  Dubois,  16 mai  1891;  Conseil 
d'enseig.  études  mus.,  1893;  Cons.  sup.  d'en- 
seig. études  mus.,  189G. 

Leroux  (X.),  Prof.;  Comité  d'examen  de  sol- 
fège, 9  déc.  1896. 

Lesueir,  Comité  d'enseig.,  ai  juillet  1822; 
Cons.d'adm.,  i8a5-i83i;  Comité  d'enseig., 
21  janv.  i83a  à  1 833. 

Lelvkn  (De),  Direct,  du  th.  nat.  de  l'Op.-Co- 
mique;  Com.  d'ex,  de  décl.  lyrique,  11  nov. 
1871:   remplacé  par  C.  Du  Locle  (1 876  ). 

Lockroï,  Corara.  du  gouv.  ;  Etudes  dram.,  i8i8. 

Loclk  (C.  dd).  Direct,  du  th.  nat.  de  l'Op.- 
Comique;  Comité  d'examen  de  décl.  lyrique  , 
en  rempl.  de  De  Leuven ,  1"  mai  187!  à 
1877. 

Loïs,  Comité  d'ex.instr.  à  archet,  9  déc.  189G. 

Madier  de  Montjau,  2"  chef  d'orch.  de  l'Opéra; 
Comité  d'examen  d'inst.  à  archet.  lG  mai 
1891  ;  démiss.,  mars  1896. 


iMwgin,  Prof.;  Comité  d'examen  de  piano  et 
harpe,  9  déc.  189G. 

Marge,  Direct,  du  th.  nat.  de  l'Odéon  ;  Comité 
d'examen  des  classes  d'études  dram.,  en 
rempl.  de  Porel,  2  juin  1892;  remplace  par 
Ginisty  (1896). 

Maréchal  (  H.),  Insp.  de  l'enseignement  mu- 
sical; Comité  d'examen  de  déclam,  lyrique, 
9  déc    1896. 

Maruontf.l  (père) .  Prof.  ;  Comité  d'examen  de 
solfège,  11  nov.   1871  à  1887. 

M\rmontel  (fils),  Comité  d'examen  de  solfège 
et  de  piano  et  harpe,  9  déc.  189G. 

Mars  (M"'),  Inspect.  des  classes  déclamation; 
Comité  des  études  dram.,  18  mai  i8ia  à 
juin  l8iG;  décédée  le  20  mars  1817. 

Martin,  Prof.;  Comité  d'enseig.,  28  fév.  1 834 
à  1837. 

M\rtï  (C.),  Prof.;  Comité  d'examen  d'har- 
monie, 9  déc.  189G. 

Massart,  Prof.;  Comité  d'enseig.  études  mus., 
18  nov.  1802  à  1 858. 

Massé  (V.),  Prof.;  Comité  des  études  mus., 
37  fév.  18G8;  Conseil  d'enseig.,  il  nov. 
1871  à  1880. 

Massenet  (J.),  Comité  d'examen  d'orgue  et  de 
composition,  en  rempl.  de  G.  Bizet,  6  déc. 
1876  à  1878;  Conseil  d'enseig.  études 
mus.,  aidée.  1878;  conseil  sup.  d'enseig., 
1896. 

Mabsei  (J.-J.),  Prof.;  Comité  d'examen  d'inst. 
à  archet,  ît  nov.  1871  à  1877. 

Mathias  (G.),  Prof;  Comité  d'examen  d'har- 
monie, 11  nov.  1871  à  1896;  piano  et 
harpe,  ai  mai  1888;  démiss.,  janv.   1900. 

Mauzin,  Commiss.  du  Gouv.  ;  Comité  des  études 
dramat.,  6  juin  i8ig  à  i85a. 

Meikred,  Prof;  Comité  d'enseig.  21  fév.  i835 
à  i83G;  Comité  d'enseig.  études  mus., 
i5  fév.  i8ia  à  i8ig. 

Membres  (Ed.),  Prof;  Comité  d'examen  de 
declam.  lyrique,  3i  déc.  1877;  de  composi- 
tion, 28  déc.  1880;  décédé  en  1882. 

Messager  (A),  Com.  d'ex,  de  composition, 
5  janv.  1901. 

Meïerbeer,  Comité  d'enseig.,  ai  janv.  i83a  à 
i8ii;  Com.  des  et.  mus.  arr. ,  i5  fév.  i8ia, 
suppléant ,  puis  membre  libre  ;  décédé,  1 8Gi. 

Michelot,  Prof;  Com.,  lG  mars  1 835  ;  Comité 
d'ens.  études  dram.,  2  fév.  i8i2  à  juin  i8i3. 

Monnais  (Ed.),  Commiss.  royal;  Comité  des 
études  mus.  et  dramat. ,  g  nov.  i8ii;  dé- 
cédé, 25  fév.  18G8. 

Moneose  ,  Prof.  ;  Comité  d'enseig.  études  dram., 
5  janv.  18G7  à  1880. 

Moread,  Prof;  Comité  d'enseig.,  20  mars 
1837  à  i838. 

Mounet-Sclly,  Conseil  sup.  d'enseig.  des  études 
dramatiques,  i8gG. 

Naderman.n,   Prof;    Comité  d'enseig.,   38   fév. 

i83i  à  1 835  ;  remplacé  par  Vaslin. 
Nicot,    Comité  d'examen   de   chant,  la  janv. 

1  885  ;  décédé  en  i8gg. 
Nollet,  Comité  d'examen  de  piano  et  harpe, 

ai  mai  188S. 


Nourrit,  Prof;  Comité  d'enseig.,  ai  janv. 
i83a  à  i83'i. 

Ni\  1  P.  \.  de  La),  Comité  d'examen  de 
solfège,  3o  déc.  i88i  à  189G;  d'harmonie, 
9  déc.  189G. 

Paër,  Comité  d'enseig.,  ai  juillet  1822  à  i8ai; 

21  janv.  i832  à  i83g. 
Paladilhe,     Comité     d'examen     d'harmonie, 

2i    déc.     1878;    de   composition,    3o   déc. 

i88i  ;     Conseil     d'enseig.     études     mug., 

1893;  Conseil  sup.  d'enseig.  études  mus.. 

189G. 

Panseron,  Prof;  Comité  d'enseig.,  27  avril 
i8ii  à  i8i3. 

Puuvey,  Direct,  du  th.  de  l'Op.-Comique; 
Comité  d'examen  de  décl.  lyrique,  en  rempl. 
de  Carvalho,  ai  mai  1888;  remplacé  par 
Carvalho  (i8gi). 

Pasdelolp,  Comité  d'examen  d'instr.  à  archet, 

11  nov.  1871  ;  décédé  en  1887. 
Pui.is.  Chef  de   mus.  de  la  garde  républ.; 

Comité   d'examen   d'instr.  à  vent,  11   nov. 

1871;  déraiss.  22  déc.  1873:  remplacé  par 

Jancourt  (1874). 

Perrin  (  E.),  Comité  des  études  mus.,  en  rempl. 

de  Alard,    ai  avril   1808  à  1 885  ;  Comité 

d'examen  de  décl.  lyrique,  11   nov.   1871; 

décédé  en  1 885 . 
Perrot  (  L.),  Comité  des  études  mus.  et  dram.. 

a5  oct.  i8ia  à  i855. 
Perrot  de  Bennevii.le,  Commissaire  du  gouv.; 

Comité   des   études  dram.,    18  nov.  1802; 

rempl.  par  de  Beauplan  (i853). 
Pfeiffer    (G.),    Comité    d'examen   des  classes 

d'ensemble,    g     déc.    i8g6,    et    de    piano, 

5  janv.   1901. 
Pierné  (G.),  Comité  d'ex,  d'orgue  et  de  piano 

et  harpe,  g  déc.  189G  ;  compos.,  9  déc.  1898. 
Planard  (De),  Comité  d'enseig.  études  dram. , 

2t  oct.  i8i3  à  juin  i853. 
Phatvde,  Prof;  Comité  d'enseig. ,  a'i   juillet 

1822-182'!;   Conseil  d'adm.  (1825-1827). 
Ponchard,   Prof;   Comité  d'enseig. .    22   mars 

i836   à    i83g;    Comité  des   études   mus., 

5  mars  18/19  a  >85a. 
Porel,  Directeur  du   th.   de  l'Odéon;  Comité 

d'examen    de   décl.  dram.,   12  janv.    1 885 

à  i8ga. 
Porto-Biche    (G.   de),   Comité   d'examen    de 

décl.  dram.,  3o  sept.  i8g6. 
Potier,   Prof;   Comité    d'examen    de    piano, 

11  nov.  1871  ;  décédé  en  1878. 
Provost.  Comité   des  études    dram.,   16  mars 

i836;  ai  oct.  i8i3  à  186G:  remplacé  par 

de  Saint-Georges. 
Premier    (père),    Prof;  Comité  d'enseig.,   eu 

rempl.   de   Rifaut,  ao  mars  1837  à  i838; 

Comité   d'enseig.    Etudes    mus..   3o    janv. 

1806;  décédé  en  1868. 
Premier   (fils),    Prof.;    Comité    d'examen    de 

solfège,     11    nov.    1871;    d'inst.    à   vent, 

ai  déc.  1878;  décédé  en  i88i. 
Pugno(R.),  Comité  d'examen  d'orgue,  ai  mai 

1888   à    i8g6;   d'harmonie,   en  rempl.  de 

Deldevez.   16   mai   1891   à  i8ga:  de  com- 
position, g  déc.  1896. 
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Reber  (H.),  Comité  d'enseig.  Études  mus., 
i3  mai  1862;  Conseil  d'enseig.  Études 
mus.,  11  nov.  1871;  décédé  en  1880. 

Régnier,  Prof.;  Comité  d'enseig.  Etudes  dram., 
10' janv.  i855;  Conseil  d'enseig.,  11  nov. 
1871  à  i885. 

Reicba,  Prof.:  Comité  d'enseig..  21  janv.  i832 
à  i834. 

Renaud  de  Vilbac  .  Comité  d'examen  de  com- 
position et  des  classes  d'ensemble.  11  nov. 
1871  à  1872. 

Rett  (É. ).  Chef  du  secret,  du  Conservatoire, 
secrétaire  des  Conseils,  11  nov.  1871-1896; 
membre  du  Conseil  sup.  d'enseig.  études 
mus..  1896. 

Reïkr,  Comité  d'examen  de  déclam,  lyrique 
et  des  classes  d'ensemble,  11  nov.  1871 
à  1877;  Conseil  d'enseig.  études  mus., 
3i  déc.  1877;  Conseil  sup.  d'enseig.  études 
mus.,  1896. 

Rifaut,  Prof.;  Com.  d'ens.  22  mars  1 836  à  1837- 

Ritt,  Direct,  du  tb.  nat.  de  l'Opéra  ;  Comité 
d'examen  de  déclara. lyrique,  3o  déc.  i884; 
remplacé  par  Bertrand,  1892. 

Rose,  1"  clarinette  de  la  Soc.  des  concerts  et 
de  l'Opéra;  Comité  d'examen  d'instr.  à  vent, 
en  rempl.  de  Jaucourt,  6  déc.  1875  à 
1880;  nommé  professeur. 

Rossmi,  Cons.d'adm.,  28  nov.  1826;  1828-1 83 1. 

Roujon  (H.),,  Directeur  des  Beaux-Arts;  Com. 
d'enseig.  Etudes  mus.  et  dram.,  1892;  vice- 
président  du  Cons.  sup.  d'enseig.  études  mus. 
et  dram.,  1896. 

Rounat  (de  La),  Direct,  du  th.  nat.  de  l'Odéon: 
Comité  d'examen  de  décl.  dram.,  28  déc. 
1880;  décédé  en  1884. 

Rousseau  (S.).  Prof.;  Comité  d'examen  de 
composition  et  d'orgue.  9  déc.   1896. 

Rodsselot,  de  la  Soc.  des  concerts;  Comité 
d'examen  d'instr.  à  vent.  11  nov.  1871; 
décédé  en  1880. 

Saint-Georges  (  De  ) ,  Comité  des  Études  dram. , 

en  rempl.  de  Provost,  18  fév.  1866;  Comité 

d'examen   de  décl.  lyr.  et    dram..  11  nov. 

1871:    décédé    en     187.);     remplacé    par 

.1.  Barbier  et  C.  Doucet,  1876. 
Saint-Prix,  Cons.  d'adm.,  1825-1827. 
Saint-Saëxs  ,  Comité  d'examen  de  composition 

et  de  piano,  il  nov.  1871;  démiss.  déc.  1878. 

Conseil  d'enseig.  Études  mus.. 20  mai  1881; 

Conseil  sup.  d'enseig.  études  mus.,  1896. 


SalomÉ,  Comité  d'examen  de  solfège,  3o  déc. 
i884,  d'orgue,  16  mai  1891  à  1896;  décédé. 

Samson,  Comités,  20  janv.  i836;  Comité  d'en- 
seig. études  dram.,  a  févr.  i842  à  i843, 
et  17  déc.  i845  à  juin  1866. 

Sardou  (V.),  Conseil  d'enseig.  études  dram., 
en  rempl.  de  C.  Doucet,  3  janv.  1896. 

Sauzay.  Prof.  ;  Comité  d'examen  de  chant  et 
de  piano,  11  nov.   1871  à  1896. 

Savard,  Prof.;  Comité  d'examen  de  solfège, 
11  nov.  1871;  décédé  en  1881. 

Schneitzhoeffer,  Prof.  ;  Comité  d'enseig., 
i5  fév.  i84o  à  18&2. 

Scribe  (E.),  Comité  d'enseig.  études  dram., 
18  janv.  l842;  décédé  le  20  fév.  1861. 

Second  (A.),  Com.  Odéon;  Coin.  étud.  dram., 
oct.  1868  à  1870;  décédé  2  juin  1887. 

Semet,  Comité  d'examen  d'harmonie  et  de 
chant,  11  nov.  1871;  décédé  i5  avril  1888. 

Sieg  (V.  ),  Comité  d'examen  de  solfège .  9  déc. 
1896;  décédé  en  1899. 

Silvaix,  Prof.;  Com.  d'ex,  de  décl.  dram. .  i8g4- 
1896;  Cons.  sup.,  janv.  1901. 

Taffanel,  Comité    d'examen    d'instr.  à    vent, 

en   rempl.    de    Dauverné,    6  déc.    1875    à 

1893;   des   cl.  d'ensemble,  24  mai  188 

1 896;  Cons.  sup.  d'enseig.  études  mus., 1896 
Taudou,    Prof.;    Comité   d'examen    d'instr.    à 

archet  et  des  cl.  d'ensemble,  16  mai  1891 

de  composition,  9  déc.  1896. 
Thierry    (Ed.),   Adm%  gén.  du  Th. -Français 

Comité  d'examen    Etudes   dram.,   27   nov. 

1809;    démiss,    en     1890;    remplacé    par 

H.  de  Lapommeraye. 
Thomas  (A.),   Comité    des    Etudes    mus.    en 

rempl.  de  Meifred.  5   mars    i84g  à  1871; 

Directeur  du  Conservatoire,    1876;  décédé 

en  1896. 

Thomé,  Comité  d'examen  d'harmonie,  24  mai 
1888  à  1896. 

Tribbert  (R),  Com.  d'ex,  des  cl.  d'inst.  à  vent, 
5  janv.  1901. 

Tuombetta,  Comité  d'examen  d'instr.  à  archet, 
9  déc.  1896;  décédé  en  mars  1898. 

Tolou.  Prof.;  Com.  d'eus.,  i5  fév.  i84o  à  i842. 

Turban  (Ch.),  Clarinettiste  de  l'Opéra  et  de 
la  Soc.  des  concerts;  Comité  d'examen 
d'instr.  à  vent,  3o  déc.  i884  à  oct.  1900. 


Van  Waefelghem  ,  Comité  d'examen  d'instr.  à 
archet,  12  déc.  1899. 

Vaslih,  Prof.;  Comité  d'enseig.  en  rempl.  de 
Nadermann,  11  mai  i835  à  i836. 

Vaccorbeil,  Direct,  du  th.  nat.  de  l'Opéra; 
Comité  d'examen  de  décl.  lyrique,  en  rempl. 
de  Halanzier,  20  déc.  1879;  décédé  en  1 884. 

Vergxet,  Comité  d'examen  de  chant,  9  déc. 
1896;  prof.,  remplacé  par  Escalaïs,  1897. 

Ve'bonge  de  La  Nux.  Voir  Nux  (V.  P.  de  La). 

Vervoitte,  Comité  d'examen  de  solfège  et  des 
classes  d'ensemble,  11  nov.  1871;  décédé 
en  i884. 

Viotti,  Comité  d'enseig.,  24  juill.  1822-1826. 

Vogt,  Prof.;  Comité  d'enseig.,  en  rempl.  de 
Prumier  père,  21  janv.  1832  à  i834;  Co- 
mité d'enseig.,  24  mars  i838  à  i84i;  Co- 
mité d'enseig.  études  mus.,  18  nov  i85a 
à  i864;  remplacé  par  Weckerlin;  sup- 
pléanl,  i864  à  1871. 


Weckerlin,  Comité  d'enseig.  Études  mus.,  en 
rempl.  de  Vogt,  i4  nov.  i864;  Comité 
d'examen  de  chant,  11  nov.  1871  à  1896; 
de  solfège,  11  nov.  1871. 

Wettge,  Chef  de  mus.  de  la  garde  républ.  ; 
Comité  d'examen   d'instr.    à   vent,  24  mai 

1888. 

Weymer  (Mu°  Georges),  Comité  des  Études 
dram.,  1"  avril  i848;  décédée  le  11  janv. 
1867. 

Widor,  Comité  d'examen  d'orgue,  a4  déc. 
1878  à  1888;  de  composition,  en  rempl. 
de  C.  Franck,  16  mai  1891  à  1896;  de 
piano,  en  rempl.  de  Th.  Dubois,  16  mai 
1891  à  1896;  Conseil  sup.  d'enseig.  études 
musicales,  1896. 

Wolff  (A.),  Comité  d'examen  des  classes 
d'ensemble.  3o  déc.  i884  ;  décédé  en  1887. 

Worms,  Prof.  ;  Comité  d'examen  de  décl.  dram., 
1880;  Conseil  sup.  d'enseig.  études  dram., 
189G  à  1900. 

Wormser,  Comité  d'examen  des  classes  d'har- 
monie, 9  déc.  1896. 


Zimmermann,  Comité  des  Études  mus.  ,3o  sept. 
i848;  décédé,  oct.  i853. 


IX 
PERSONNEL  ADMINISTRATIF   ET  ENSEIGNANT,    1795-1900. 


1°  ÉTATS   PÉRIODIQUES. 


AN  III  (1795). 


I.  ADMINISTRATION. 

Vinit  (1792-1816),  secrétaire 4.ooof 

Perreau  (1 790-1 898),  com.  au  secr.         600 
Eler  (1795-1891  ).  bibliothécaire....     3, 000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

INSPECTEURS  DE    L'ENSEIGNEMENT. 

t 

Gossec  (1784-1815  ) 5,ooo 

Grétry  (1795-1796) 5,ooo 

Méliul  (1793-1817) 5,ooo 

Lesueur  (1793-1809;  1818-1837)...  5,ooo 

Cherubini  (179!  18Û9) 5, 000 


PROFESSEURS. 

1"  CLASSE  :  a,5oo  fr. 

Blasius  [Pierre]. .  .   (1793-1809). 
Rtasius  [Frédéric].   (1793-1801  ). 

Catel (1799-1816). 

Duvernoy  [Frédéric]  (1790-1815). 
Delcambre  [Thomas]  (1799-1834). 

Devienne (1793-1803). 

Guénin (1784-1802). 

Hugot (1793-1803). 

Kreutzer (1793-1896). 

Levasseur (1793-1896). 

Langlé (1784-1807).  V.  9'  classe 

Lasuze (1783-1804). 

Lefèvre  [Xavier]..    (1790-1824). 

Ozi (1793-1813). 

Rigel  [M.-.I.  père].  (1784-1799). 

Sallantin (1793-1816). 

Berton  [H.-M.]...  (1795-1816;  i8i8-i844). 

Gavinii"; (1795-1800). 

Janson  [A.  aine].   (1795-1802]. 

Lays (1795-1799;  1819-1826). 

Lahoussayc (1795-1802). 

Mengozzi (1795-1800). 

M°"  Montgeroult  [  Hélène] (1795-1798). 

Méreaux (1793-1797). 

Persuis (1795-1802). 

Rode (1795-1799  ;  i8o3-l8io). 

Richer (1795-1816). 

Sejan (1795-1802). 


2e  CLASSE   :   3,000   fr. 


Blasius  [Ignace].. . 

Buch 

Braun 

Chelard 

Duvernoy  [Charles]. 

Duret 

Domnirh 

Delcambre  [Pierre]. 
Ernest  [  Assiuann].. 

Fuchs 

Gantier 

Gébauer  [M.-4.]  1". 
Gébauer  [F.]  20.  . . 

Goberl 

Guichard 

Guthmann 

Horace 

Hardouin 

Kenn 

Langlé 

Lai» : 

Lefèvre  [Louis  j..  .  . 

Marciliac 

Mathieu 

Méric 

Méon 

Ifocîn  [Benoist].  . . 

Nochez 

Paginez 

Rogat 

Rigel  fils 

Simrock 

Solère 

Schwentt  [Guillaume 
Sehwentt  [  Philippe  J 

Schneitzhœfler 

Tulou 

Vandenbroeck 

Veillard 

Agus 

Adrien  [A.]  aine..  . 

Aubert 

Bauiliot 

Duverger 

Desvignes 

Fasquel 


'793- 
1793- 
1794- 

«793- 

»790" 
179a- 

«793- 
'793- 
•793- 
«793- 
1793- 
•793- 
1790- 
1784- 
1784- 
«793- 
'792- 
«793- 
«793- 
i784- 
'793- 
«793- 
1793- 

«793- 
'789- 
1784- 
1784 
178.V 
«793 
«793 
1785 
«793- 
«793- 
aine 

793" 
«793- 
'793 
•793 
1793- 
«795- 
1795- 
1795- 
1796- 

«795- 
1795- 
1795- 


809  ). 

802). 

802). 

802). 

7g5;  1800-1816). 

8i5). 

817). 

800). 

801  ). 
800). 

797)- 
800). 

8o2;i824-i838). 

829). 

818). 

809). 

800). 

802). 

802  1. 

807).  V.  1"  classe. 

800). 

8o2;i824-i832). 

802). 

802). 

8i5). 

8i3). 

802). 

80  i). 

800). 

817). 

797)- 

802). 

802). 

..  (1793-1802). 

800). 

802). 

799)- 

800). 

8o2;i8o3-i8i6). 

798). 

802). 

802). 

802;  1806-1827). 

802). 

800). 

802:1806-1826). 


Guérillot (1795-1802). 

Jadin  |  Hyacinthe].  (1795-1802). 

lacqrain («79Ô-«797)- 

Kretly (1796-1796). 

Mollet (1795-1805). 

Sponheimer (1795-1802). 

Voisin  [Charles]. .  .  (1796-1800). 

Wiindcrlich (1796-1802;  i8o4-i8i6L 

3"  classe  :  i,Goo  fr. 


Adrien  [Ferdinand]. 

Angi-c 

Cornu 

Félix  [Miolan] 

Gallet 

Gerber 

Granier 

Uervaux 

Bard] 

Jérôme 

Legendre 

Le  Riche 

Laloire 

Leroux 

Mozin  [André]. .  .  . 

Paillard 

Paocher 

Rochetin 

Sarazin 

Simonet 

Schreuder 

Soleil 

Stiglitz 

Vauchelet 

Voisin  [Louis]  .... 

Widerkehr 

Fournier 

Rey  [  Louise  ] 


793 
79  3 
793 
793 
793 
793 
795 
793 
793 
793 
793 
79° 
79» 
793' 
79°' 
793- 
79* 
793- 
793- 
793 
793- 
79°" 
793- 
79°- 
793- 
789- 
79J" 
79°" 


-1800). 
-1800). 
■1800). 
1800). 
■1800). 
■1800). 
■1800). 
•1800). 
1800). 
1800). 

1802;  1827-1 843). 
•1800). 
■1800). 
1800). 
1800). 
1800). 
1800). 
1800). 
1800). 
•  798). 
1800). 
1800). 

»795)- 
1800). 

»796)- 
i8i5). 
1802). 
»797)- 


FACTEUR  DE   PIANO. 

Blanchet 720*00 

4  gens  de  service 3484  26 


408 


PERSONNEL    ADMINISTRATIF    ET  ENSEIGNANT. 


AN  V  (1796-1797). 


I.  ADMINISTRATION. 


COMMISSAIRE 
CHARGÉ  DK   L'ORGANISATION 

Sarrette  (1789-1815) 5,ooo' 

Vinil  (1793-1810),  secrétaire 4, 000 

Haurut  [M.],  secrétaire  adjoint a, '100 

Perreau  (1796-1828).  expéditionn.  .  1,800 

Kler  (1795-1821),  bibliothécaire.  .  .  .  3, 000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


INSPECTEURS  DE   L'ENSEIGNEMENT. 

Gossec  (1784-1815) 5,ooo 

Grétry  (1795-1796) 5, 000 

Méhul  (1793-1817) 5.000 

Lesueur  (1793-1802  ;  1818-1837)..  .  5, 000 

Cherubini  (1794-1842) 5, 000 

PROFESSEURS. 

1"  classe  :  a,5oo  fr. 

Bcrton  [ll.-M]  11795-1 816: 181 8-44)  Accomp. 

Blasius  [Frédéric]  (1793-1801)  ....  Violon. 

Blasius  [Pierre]  (1793-1803) Violon. 

Catel  (1793-1816) Solfège. 

Duvernoy  [Frédéric]  (1790-1815).  Cor. 

Delcarabre  [Thomas]  (1792-1824).  Basson. 

Devienne  (1793-1803) Flûte. 

Gaviniés  (1796-1800) Violon. 

Guenin  (1784-1802) Violon. 

Hugot  (1793-1803) Flûte. 

Janson  (1795-1802) Violonc. 

Kreutzer  [Rodolphe]  (1793-1826)..  Violon. 

Lays  (1796-1799;  1818-1826) Chant. 

Lahoussaye  (1795-1802) Molon. 

Levasseur  (1793-1825) Violonc. 

Langlé  (1784-1800-1807) Chant. 

Lasuze  (1784-1803) Déclyr. 

Lefèvre  [Xavier]  (1790-1834) Clarin. 

Mengozzi  (1796-1800) Chant. 

M"°c  Montgeroult  (1796-1798) Piano. 

Méreaux  (1796-1797). 

Ozi  (  1 7g3-i 8 1 3 ) Basson. 

Persuis  (1795-1802) Vocalis . 


Rode  (1796;  1799-1803-1810)....  Violon. 

Richer  (1795-1810) Chant. 

Rigel  (1784-1799) Harm. 

Sallantin  (1793-181O) Haulb. 

Sejan  (1796-1802) Piano. 

2e  classe  :  9,000  fr. 

Agus  (1796-1798) Solfège. 

Adrien  [Arnold]  (1790-1 802  ) Chant. 

Aubert  (1796-1802) Solfège. 

Baudiot  (  1796-1802;  1805-1827)..  Violonc. 

Blasius  [Ignace]  (1793-1802) Solfège. 

Buch  (1793-1802) Cor. 

Braun  (1794-1802) Solfige. 

Chélard  (1793-1802) Solfège. 

X 

Duverger  (  1795-1802) Flûte. 

Duret  (1794-1815) Solfège. 

Domnich  (1793-1817) Cor. 

Desvignes  (1795-1800) Solfège. 

Deicainbre  [Pierre]  (1793-1800). 

Assmann  [Ernest]  (1793-1802)..  .  .  Solfège. 

Fasquel  (1796-1802;  i8o0-i82fl)  .  .  Solfège. 

Fuchs  (1793-1800) Solfège. 

Garnier  (1793-1797). 

Gébauer  [Michel]  (1793-1800) Solfège. 

Gébauer  [F.]  (1790-1802;  i8s4-38).  Basson. 

Gobert  (1784-1832) Clavec. 

Guichard  (1784-1818) Vocal. 

Guerillot  (1796-1802) Violon. 

Gulhmann  (1793-1802) Solfège. 

Horace  (1792-1800) Solfège. 

Ilardouin  (1793-1802) Solfège. 

Jadin  [H.]  (1796-1802) Clavec. 

Jacqmin  (1790-1797). 

Kenn  (1793-1802) Cor. 

.ladin  [L.]  (1796-1798;  1803-1816)  Solfège. 

Langlé  (1784-1807) Chant. 

Layer  (1793-1800) Clarin. 

Lefèvre  [L.]  (1793-1802;  i824-32).  Clarin. 

Marciliac  (1793-1802) Solfège. 

Mathieu  (179.3-1802) Solfège. 

Méric  (1789-1815) Clarin. 

Méon  (1784-1813) Solfège. 

Mollet  (1795-1806) Solfège. 

Mozin  [Benoit]  (  1784-1802) Piano. 

Nochez  (1784-1801  ) Violonc. 

Pagniez  (1793-1800) Solfège. 

Rogat  (179.3-1817) Solfège. 


Rigel  fils  (1786-1797) Harm. 

Simrock  (1793-1802) Solfège. 

Solère  (1793-1802) Clarin. 

Schwentt  [Philippe]  (1793-1800). 

Schwentt  [Guillaume]    (1793-1803)  Solfège. 

Schneitzhœffer  (1792-1802) Flûte. 

Sponheimer  (1796-1802) Solfège. 

Tulou  (1793-1799) Basson. 

Vandenbroek  (1793-1800) Solfège. 

Veillard  (1793-1802;  i8o3-i8i6)..  Solfège. 

Voisin  [C]  (1796-1800) Solfège. 

Wunderlick (1796-1802;  i8o4-i6).  Flûte. 

3e  classe  :  1,600  fr. 

Adrien  [Ferdinand]  (179.3-1800)..      Solfège. 

Angée  (1793-1800). 

Cornu  (i7g3-i8oo). 

Miolan  [Félix]  (1793-1800). 

Fournier  (1796-1802) 

Gallet  (1793-1800) 

Gerber  (1793-1800). 

Granier  (1795-1800) 

Hervaux  (1793-1800). 

Hardy  (1793-1800). 

Jérôme  (1793-1800). 

Kerstenn  (1796-1800). 

Legendre  (179.3-1802;  1827-1843).     SAfège 

Leriche  (1796-1800). 

Laloire  (1793-1800). 

Leroux  (1793-1800) 

Mozin  [A.]  (1790-1800). 
Paillard  (1793-1800). 
Paocher  (1793-1800). 
Rey  [Louise]  (1796-1797 
Rochetin  (1793-1800). 
Sarazin  (1793-1800). 
Simonet  (1793-1798). 
Soleil  (1796-1800). 
Schreuder  [Frédéric]  (1793-1 
Vauchelet  (1795-1800). 

X 

Widerkehr  [Philippe]  (1789 


Solfège . 
Solfège. 

Piano. 


Solfège. 
Piano. 


1800). 
-i8i5). 


S.lfegc. 


FACTEUR   DE   PIANO. 

Blanchet  [Nicolas] i,3oo' 

8  gens  de  service S.  1 00 


ÉTATS  PERIODIQUES. 


/■09 


AN  VII  (1798). 


I.  ADMINISTRATION. 


COMMISSAIRE 
CHARGÉ   DE   L'ORGANISATION. 

Sarrette  (1 789-1815  ) 5,ooo' 

Vinit  (1 792-1816) .  secrétaire 4,ooo 

Hanrut,  commis  d'ordre 1,800 

Perreau  (1795-1828).  commis 1,600 

Milliard ,  expéditionnaire i,5oo 

Langlé  (1784-1807),  bibliothécaire. .  3, 000 


II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


INSPECTEURS    DE    L'EiNSEIGNEMENT. 

Gossec  (1784-1815) 5,ooof 

Aféhul  (1793-1817) 5,000 

Lesueiir  (1793-1802.  1818-1837)...  5. 000 

Cheruhini  (1794-1842  ) 5. 000 

Martini  1 1798-1802) 5.000 


PROFESSEURS, 
l"   CLASSE   :    2,000    FRANCS. 

Berton[H.M.]  (1795-1816;  1818- 

i844) Harmonie. 

P.lasius  [F.]  (1793-1801) Violon. 

Blasios  [  P.  |  (1793-1802) Violon. 

Baillot  pour  Rode  (1799-1842).  .  Violon. 

Catel  (1792-1816) Harmonie. 

Puvernoy  [F.]  (1790-1815) Cor. 

Devienne  (1793-1803) Flûte. 

Gaviniès  (1795-1800) Violon. 

Guénin  (1784-1802) Violon. 

Hujjot  (1793-1803) Flûte. 

Dugazon  [Jean  ]  (1 798-1 809, 1 8o3- 

1 809  ) Déel.  lyr. 

Delcambre[Th.|  (1792-1824)...  Basson. 

Janson  (1795-1802) Violonc. 

Kreutzer  |  R.  1  (1 793-1 826  ) Violon. 

Lays  (1796-1799;  1819-1826)..  Chant. 

Lahoussaye  (1795-1802) Violon. 

Lcvasseur  (1793-1825) Violonc. 

Lasuze  (1784-1803) Décl.  lyr. 

Lcfèvre  [Xavier]  (1790-1824)...  Clarinette. 

CONSERVATOIRE. 


Mengozzi  (1795-1800) Chant. 

X 

X 

Ozi  (1793-1813) Basson. 

IVrsuis  (1795-1802) Vocalis. 

Nicher  (1795-1816  ) Chant. 

Rigel  |  H.-J.]  (1785-1799) Accomp. 

Sallantin  (1793-1816) Hautbois. 

Sejan  [N.]  (1795-1802  ) Piano. 


3     CLASSE  :   2,000  FRANCS. 


Assmann  (1793-1802) Solfège. 

\drien  [  A.  ]  (  1 795-1  802  I Chant. 

Adam  [L.]  (1797-1842) Piano. 

Vubert  (1790-1802) Solfège. 

liaudiot  (1795-1802;  1805-1827).  Violonc. 

lilasius  [I. ]  (1793-1802) Solfège. 

Boieldieu(i798-i8o9;  1820-1  *3'i)  Piano. 

lïuch  (1793-1802) Cor. 

Braun  (1794-1802) Solfège. 

Chélard  (1793-1802) Solfège. 

Duverger  (1796-1802) Flûte. 

Duret  (1794-1815) Solfège. 

Domnich  (1793-1817) Cor. 

Delcambre  [P.  |  (1793-1800) 

Resvignes  (  1790-1 800  ) Solfège. 

Eler  (1795-1821) Accomp. 

Fasquel(  1796-1 802;  1806-1826).  Chant. 

Fucbs  (1793-1800) Solfège. 

Gebauer  [M.]  (1793-1800) Solfège. 

Gébauer  [F.]  (1790-1802;  i8a4- 

i838) Basson. 

Gobert  (1784-1822) /  iano. 

Guicbard  (1784-18181 Géant 

Guérillot  (1795-1802) Violon. 

Gutbmann  (1793-1802) Solfège. 

Horace  (1792-1800) Solfège. 

Hardouin  (1793-1802) Solfège. 

Jadin  [H.]  (  1795-1802) Piano. 

Kenn  (1793-1802) Cor. 

Ladurner  (1797-1802) Piano. 

Langlé  (1784-1807) Chant. 

Layer  (1793-1800) Clarinette. 

I.efèvre [Louis] (1793-1802;  i8a-'i- 

1 832  ) Clarinette. 

Marciliac  (1793-1802) Solfege. 

Mathieu  (1793-1802) Solfège. 

Méric  (1789-181.5) (  larinette. 

Méon  (1784-1813) Silfge. 

Mollet  (1795-180.5) So'ijègf. 

Mozin  [B.'l  (1784-1802) Piano. 

Nochez  (1784-1801) Violonc. 

Nicodamy  (1798-1800) Piano. 

Pagniez  (1793-1800) Solfège. 


Rogat  (1793-1817) Solfège. 

Simrock  (1793-1 802  ) Solfège. 

Solère  (1793-1802) Clarinette. 

Schwentt  [P.]  (1793-18001.    ... 

Scbwentt  [G.]  (1793-1802) SAfège. 

Schneitzboeirer  (1792-1802).  .  . .  Flûte. 
Saint-Amans  (1784-1792;  1798- 

1 800  ) \ocalis. 

Sponheimer  (1795-1802  ) Solfège. 

Tourette  (1797-1804) Solfège. 

Tulou  (1793-1799) Basson. 

Vandenbroeck  (1 793-1 800  ) Solfège. 

Veillard  (1793-1802;  i8o3-i8i6).  Solfège. 

Voisin  [C]  (1795-1800) Solfege. 

Wunderlich   (1795-1802;   i8o4- 

1816) Flûte. 


3e  CLASSE   :   1,600  FRANCS. 

\<lri.  n  [Ferd.]  (1793-1800)  .  .  .      Solfège. 
Angée  (1793-1800). 
Cornu  (1793-1800). 

r'ournier  1796-1802) Solfège. 

Gallet  (1793-1800) Solfège. 

Gerber  (1793-1800). 

Granier  (1795-1800) Piano. 

Hervaux  (  179.3-1800). 
Hardy  (1793-1800). 
Jérôme  (1793-1800  ). 

Kerstenn  (1795-1800  1 Solfège. 

Le  Gendre   (1793-1802;    1827- 

i843) Solfège. 

Le  Riche  (1790-1800). 
Laloire  (1793-1800). 

Leroux  (1793-1800) Solfège. 

Mozin  [A.]  (1790-1800) Piano. 

Minlan  (1793-1800) Flûte. 

Paillard  (1793-1800). 
Paocher  (1793-1800). 

X 

Rocbetin  (1793-1800). 
Sarazin  (1793-1800). 

X 

Soleil  (1795-1800). 

Schreuder  [Frédéric]  (1793-1800). 

X 

Vauchelet  (1796-1800). 

Widerkehr  (1789-1815) Pr.  au  ch. 


FACTEUR    DE    PIVMOS. 
Blanchet  (Nicolas) 1,200' 

9  gens  de  servire 7,4oo 

5  2 
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PERSONNEL  ADMINISTRATIF  ET  ENSEIGNANT. 


AN  VIII,  Vendémiaire  (1799). 


1.  ADMINISTRATION. 


COMMISSAIRE 

CHARGÉ   DE    L'ORGANISATION. 

Sarrette  (1789-1815) 5,oooc 

Vinit  (1792-1816),  secrétaire 4, 000 

Lapcrrière,  commis  d'ordre 1,800 

Perreau  (1795-1728),  commis  d'ord.  1,600 

Hullard ,  expéditionnaire i  ,5oor 

Langlé  (1784-1807),  bibliothécaire.  3,ooo 


II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

INSPECTEURS  DE  L'ENSEIGNEMENT 

(5,000   FRANCS.) 

Gossec  (1784-1815) Comp. 

Méhui  (1793-1817). 
Lesueur  (1793-1802;  1818-1837). 
Cberubini  (1794-1842). 
Martini  (1798-1802). 

PROFESSEURS. 
l"  CLASSE   :    2,500    FRANCS. 

Berton  [H.  M.]  (1795-1816; 

181 8-1 844) Harm.  accomp. 

Blasius  [F.]  (1793-1801) Violuii. 

Blasius  [  P.]  (1793-1802) Violon. 

Catel  (1792-1816) Harm.  accomp. 

Duvernoy  [F.]  (1790-1815).  .  1"  cor. 

Devienne  (1793-1803) Flûte. 

Delcambre  [Th.]  (1792-1824).  Basson. 
Dugizon    (1798-1802;    i8o3- 

1809) Chant  déclamé. 

Gaviniès  (1795-1800) Violon. 

Guénin  (1784-1802) Violon. 

Garât  (1799-1823) Chant. 

Hugot  (1793-1803) Flûte. 

Janson  [A.]  (1795-1802  )  .  .  .  .  Violoncelle. 

Kreutzer  (1793-1826) Violon. 

X 

Lahoussaye  (1795-1802) Violon. 

Levasseur  (1793-1825) Violoncelle. 

Lasuze  (1784-1803) Chant  déclamé. 

Lefèvre  [X.]  (1790-1824) Clarinette. 


Mengozzi  (1795-1800) Chant. 

Ozi  (1793-1813) Basson. 

Persuis  (1795-1802) Prep.  au  ch.  f. 

Rieber  (1795-1816) Chant. 

Rode (179 E  ;  1799-1803-1810).  Violon. 

Rey  (1799-1802) Harm.  accomp. 

SaÙantin  (1793-1816) Hautbois. 

Sejan  [N.j  (  1796-1802) Piano  hommes. 

2e  CLASSE   :    3,000    FRANCS. 

Assmann  (1793-1802) Pr.  au  ch.  soif. 

Adrien  [A.]  (1795-1802)....    Chant  femmes. 

Adam  [L.]  (1797-1842  ) Piano. 

Aubert  (1795-1802) Pr.  au  chant. 

Baillot  (1795-1799-184-2).  .  .  .    Violon. 
Blasius  [I.  |  (1793-1802)  ....   Solfège  hommes 
Baudiot    (1795-1802;    i8o5- 

1827) Violoncelle. 

Buch  (1793-1802) 1'"  cors. 

Braun  (1794-1802) Solfège  hommes 

Boieldieu  (1798-1809;    1820- 

1828  ;  i834) Piano  hommes. 

Chélard  (  1  793-1 802  ) Solfège  femmes 

Duverger  (1795-1802) Flûte. 

Duret  (1794-1815) 

Domnich  (1793-1817) a"  cors. 

Delcambre  [  P.]  (1793-1800)..    Hautbois. 

Desvignes  (1796-1800) Solfège  hommes 

Eler  (1795-1821) Harm. .accomp. 

Fasquel    (1795-1802;     1806- 

1826  ) Pr.  au  ch.  f. 

Fucbs  (1793-1800) Stlfège  hommes 

Gébaucr  [M.]  (1783-1800).  .  .    Solfège  femmes 
GébauerlF.](i7go-i8o2;  i824- 

1 838  ) Basson. 

Gobert  (1784-1822) Piano. 

Guicbard  (1784-1818) Chant  hommes. 

Guérillot  (1 79.5-1 802  ) Violon. 

Gntlimann  (1793-1802) SAfège  hommes 

Horace  (1792-1800  ) Solfège  hommes 

Hardouin  (1793-1802) Solfège  hommes 

Jadin  |  H.)  (1795-1802) P.ano  femmes. 

Kenn  (1793-1802) 2'  cors. 

Ladurner  (1797-1802) Piano  hommes. 

Langlé  (1784-1807) Chant. 

Layer  (1792-1800) Clarinette. 

Lefèvre   [Louis]    (1793-1802; 

l824-i83i) Clarinette. 

Marciliac  (1793-1802) Solfège  hommes 

Mathieu  (1793-1802) Solfège  hommes 

Méric  (1789-1815) Clarinette. 

Méon  (1784-1813) 

Mollet  (1795-1805) Pr.  au  ch.  h. 

Mozin  [B.j  (1784-1802) Piano  hommes. 

Nochez  (1784-1801) Violoncelle. 

Nicodamy  (1798-1800) Piano  hommes. 

Pagniez  (179.3-1800) SAfège  femmes. 


Plantade  (1793-1807;    i8i5, 

1818-1828) Chant. 

Rogat  (1793-1817) Solftge  femmes 

Rodolphe  (1784-1795;    1798- 

1802) Solfège  hommes 

Simrock  (1793-1802) Solfège  femmes 

Solère  (1793-1802) Clarinette. 

Schwenlt  [P.]  (1793-1800)... 
Schwentt  [G.]  (1793-1802)...   Solfège  femmes 
Schneitzhoeffer  (  1793-1802)  .   Flûte. 
Saint-Amans     (1784-1792; 

1798-1800) Pr.  au  ch.  h. 

Sponheimer  (1795-1802) ....   Solfège  hommes 

Tourette  (1797-1804) Pr.  au  ch.  f. 

Vandenbroek  (1793-1800)  . .  .   Solfège  hommes 
Veillard   (1793-1802;    i8o3- 

1816) Solfego  femmes 

Voisin  [C.|  (1795-1800) Solfège  femmes 

Wunderlich  (1795-1802;  i8o4- 

1816) Flûte. 


3e  CLASSE   :    1,600  FRANCS. 

Adrien  [F.]  (1793-1800).  .  .  .   SAfège  hommes 
Angée  (1793-1800). 
Cornu  (1793-1800). 
Caillot  (1799-1800). 

Fournier  (1795-1802) Solfège  hommes 

Jérôme  (1793-1800). 

Gallet  (1793-1800) Solfège  femmes 

(ierber  (1793-1800). 

Granier  (1795-1800) Pr.  au  chant. 

llervaux(  1793- 1800). 
Hardy  (1793-1800). 

Kcrstenn  (1795-1800) Solfège  hommes 

Legendre   (1793-1802;    1827- 

l843) Solfège  hommes 

Leriche  (1795-1800). 
Laloire  (1793-1800). 

Leroux  (1793-1800) SAfège  hommes 

Mozin  [A.]  (1790-1800) Piano  hommes. 

Miolan  (1793-1800) Flûte. 

Paillard  (1793-1800) 

i'aoeber  (1793-1800). 

Rochetin  (1793-1800). 

Sarazin  (1793-1800). 

Soleil  (1795-1800). 

Schreuder  (1793-1800). 

Vanchelet  (1795-1800). 

Widerkehr  (1789-1815) Pr.  au  chant. 


FACTEUR    DE    PIANO. 
Blanchet  (Nicolas) 1,200e 

9  gens  de  service 8,260 


ÉTATS  PERIODIQUES. 
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AN  VIII,  Germinal  (1800). 


I.  ADMINISTRATION. 

Sarrette  (1789-1815),  directeur 6.ooof 

Vinit(i7;)2-i8i6),  secrétaire 6,000 

Langlé  (178/1-1807).  biblioth 3,ooo 

Laperrière,  commis  d'ordre 1.800 

Perreau  (1790-1838),  expédilionn..  .  1,700 

Hullard,  expéditionnaire 1.600 

Delcambre  (Th.),   prof,  et  garde  du 

dépôt  de  mus.  et  d'instruments.  .  .  600 
Méric  (1789-1810),  prof,  et  garde  du 

dépôt  de  mus.  et  d'instruments..  .  600 


I.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


INSPECTEURS  DE   L'ENSEIGNEMENT 
ET   PROFESSEURS   DE   COMPOSITION. 

Gossec  (  1786-1815) 5.00O 

Méhul  (1793-1817) 5,000 

Lesueur  (1793-1802;  1818-1837)  .  .  0,000 

Cherubini  (1796-1812) ô.ooo 

Martini  (1798-1802) 5. 000 

Piccinni  (1800) 5,ooo 

PROFESSEURS, 
l"  CLASSE   :    2,500  FRANCS. 

Adam  [L.]  (1797-1862) Piano. 

Berton  [H.  M.]    (1795-1816; 

1818-1866) Harmonie. 

Blasius  [P.]  (1793-1802) Violon. 

Blasius  [F.]  (1796-1801) Violon. 

Calel  (1792-1816) Harmonie. 

Delcambre  [Th.]  (1793-1826)..  Basson. 

Devienne  [1793-1803) Flûte. 

Dugazon  [J.]  (1798-1803;  i8o3- 

1809) Déclam.  lyr. 


Duvernoy  [F.]  (1790-1815).  .  .  1"  cor. 
Duvernoy    [Cb.J.    (1790-1795; 

1800-1816) !..  Clarinette. 

Garât  (1799-1833) Chant. 

Gaviniès  (1795-1800) Violon. 

Guénin  (1786-1802) Solfige. 

H 11  go t  (1793-1803) Flûte. 

Janson  (1790-1802) Violoncelle. 

Kreutzer  [R.]  (1793-1826).  .  .  .       Violon. 

Lahoussaye  (1795-1802) Violon. 

I.asuze  (1786-1803) Chant. 

Lefèvre  [X.]  (1790-1826) Clarinette. 

Levasseur  (1793-1825) Violoncelle. 

Ozi  (1793-1813) Basson. 

Persuis  (1795-1802) Pr.  au  ch. 

Plantade    (1799-1807;    181 5; 

1818-1827) Chant. 

Rey  [  J.-B.]  (1799-1802) Harmonie. 

Richer  (1795-1816) Chant. 

Rode(i7g5;  1799-1803-1810).  Violon. 
Rodolphe    (1786-1795;    1798- 

1802) Solfège. 

Sallantin  (1793-1816) Hautbois. 

Sejan  [N.]  (1795-1802) Orgue. 

I 

2°  CLASSE    :    2,000  FRANCS. 

Adrien  [A.]  (1795-1802) Pr.  au  ch. 

Aubert  [N.]  (1795-1802) S>lfége. 

Assmann  [E.]  (1793-1802).  . .  .  Solfège. 

Bailiot  (1790-1799-1862  I Violon. 

Baudiot(i7g5-i8o2;  180.V1827).  Violoncelle. 

Blasius  [1.]  (1793-1802) Basson. 

Boieldieu    (1798-1809;    1820- 

1828;  i836) Piano. 

Braun  (1796-1802) Sdfège. 

Buch  (1793-1802) 1"  cor. 

Chelard  (1793-1802) Clarinette. 

Domnich  (1793-1817) 2'  cor. 

Duret  [Ch.]  (1796-1815) Solfège. 

Duverger  (1795-1802) Flûte. 

Eler  (1795-1821) Solfège. 

Fasquel(i7g5-i8o2;  1806-1826).  Pr.  au  ch. 


Fournier  (1790-1803) Solfège. 

Gébauer[F.  ]  (1790-1803  ;  1836 

i83  8) Basson. 

Gobert  (1786-1833) Solfige. 

Guérillot  (1795-1803) Violon. 

Guichard  (1786-1818) Chant. 

Guthmann  (1793-1803) Trompette. 

Hardouin  (1793-1803) Solfège. 

Jadin  [H.]  (1795-1802) Piano. 

Kenn  (1793-1802) a"  cor. 

Ladurner  (1797-1802) Piano. 

Lefèvre  [L.]  (1793-1802;  1826- 

i83a) Clarinette. 

Legendre    (1793-1802;    1827- 

1 863  ) Clarinette. 

Marciliac  (179.3-1802) Trombone. 

Mathieu  (1793-1802) Serpent. 

Méon  (1786-1813) Solfège. 

Mollet  (1795-1805) S'Ifege. 

Mozin  [B.|  (1786-1802) Piano. 

Xocbez  (1786-1801) Violoncelle. 

Rogat  (1793-1817) Basson. 

Schneitzhoeffer  (1792-1802). .  .  Hautbois. 

Méric  (1789-1815) Clarinette. 

Schwentt  [G.]  (1793-1802).  .  .  s'  cor. 

Simrock  (1793-1802) 1"  cor. 

Solère  (1793-1802) Clarinette. 

Sponheimer  (1795-1802) Clarinette. 

Tourette  (1797-1806) Solfège. 

Veillard    (1793-1802;     i8o3- 

1816) Basson. 

Wunderlich  (1795-1802;  1806- 

1816) Solfège. 

Widerkehr  (1789-1815) Flûte. 


ACCORDEUR. 


Blanchet  (N.). 


1,300 


III.  GENS  DE  SERVICE. 

7  gardiens,  portiers,  etc 5, 16a 

r>2. 


/il  2 


PERSONNEL  ADMINISTRATIF   ET  ENSEIGNANT. 


AN  X  (1801). 


I.  ADMINISTRATION. 

Sarretle  (1789-1815)  direct,  admin..  G, 000' 

Vinit  (1792-1816),  secrétaire '1,1100 

Laperrière,  commis  d'ordre 1,800 

Perreau  (1795-1828),  expéditiorm.. .  1.700 

Hullard  .  expéditionnaire 1,600 

Langlé  (178/1-1807),  bibliothécaire.  .  3, 000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

INSPECTEURS   DE   L'ENSEIGNEMENT. 

Gossec  (1784-1815),  composition. . .  .  5,ooof 

Mehul  (1793-1817) 5,ooo 

Lesueur    (1794-1802;     1818-1837), 

composition 5. 000 

Cherubini  (1794-18/12) 5,ooo 

Martini  (1798-1802),  composition  .  .  .  5, 000 

Monsigny  (1800-1802  ) 3,5oo 

PROFESSEURS. 
lrc  CLASSE  :   2,500   FRANCS. 

Adam  [L.]  (1797-1842) Piano  hom,  . 

Berton    [H.  M.]    (1795-1816; 

1 8 1 8-1 844  ) Harmonie  h. 

Blasius  [  P.]  (1793-1  802  ) Violon. 

Boieldieu    (1798-1809;     1820- 

1828;   l834) Piano  hom.  . 

Calrl  (  1792-1816  | Harmonie  h. 

Delcambre  [ Th. ]  (1792-1824).  Basson. 

Devienne  (1793-1803) Flûte. 

Dugazon    (1798-1804;    i8o3- 

1809) Chant  décl. 

Duvernoy  [F.]  (1790-1815).  .  .  1"  cor. 
Duvernoy   |Ch.  ]    (1790-1795; 

i8oo-t8i6) Solfège  hom  . 


Eler  (1795-1821) Pr.  au  ch.  h. 

Garât  (1799-1816) Chant. 

Guénin  (1784-1802) Solfège  fem. 

Hugot  (1793-1803) Flûte. 

Jansou  [A.]  (1795-1802) Violoncelle. 

Kreutzer  [R.]  (1793-1826)  .  .  .  Violon. 

Lahoussaye  (1795-1802) Violon. 

Lasuze  (1784-1803) Chant  décl. 

Lefèvre  [X.]  (1790-1824) Clarinette. 

Levasseur  (179.3-1825  ) Violoncelle. 

Ozi  (1793-1813) liasson. 

Persuis  [P.]  (1795-1802) Pr.  au  ch.  f. 

Plantade   (1799-1807;    1 8 1 5  ; 

1818-1827) Chant. 

Rey  (1799-1802) Harmonie  h. 

Ricber  (1795-1816) Chant  fem. 

Rode  (1795;  1799-180.3-1810!.  Violon. 
Rodolphe  (  1 7 8 .4  - 1 7 ij ?>  ;    1798- 

1 802  ) Solfège  hom. 

Sallnntin  (1793-1816) Hautbois. 

Sejan  (1790-1802) Solfège  hom. 

3e   CLASSE  :    2,000    FRANCS. 

Adrien  [A.]  (1795-1802  I Pr.  au  ch.  f. 

Aubert  (1795-1802) Pr.  au  th.  f 

Assmaun  (1793-1802) Solfège  fem. 

Baillot  (1795-1799-1842  ) I  i tl.ii. 

Baudiot (1795-1803;  1803-1897)  Violoncelle. 

Blasius  [I.  |  (1793-1802  ) Solfège  hom. 

Braun  (1794-1802  ) Solfège  hom. 

Bucb  (1793-1802) Soif. h.  t"  cor. 

Chélard  (1753-1802  ) Solfège  fem. 

Domnich  (1793-1817) s'  cor. 

Duret  (1794-1815) 

Duverger  (1795-1802) Fiât.-. 

Fasquel    (1795-1802;     1806- 

1826) /'/-.  an  ch.  f. 

Fournier  (1795-1802  ) Solfège  hom. 

Gébauer  [F.]  (1790-1802  ;  i8a4- 

1 838  ) ' Solfège  hom. 


Gobert  (1784-1822) Solfège  hom. 

GuériUot  (1795-1802  ) Violon. 

Guichard  (1784-1818) Chant. 

Guthmann  (1793-1802) Solfh.lromp. 

Grasset  (1800-1816) Violon. 

Hardouin  (179.3-1802) Solfège  hom. 

Kenn  (1793-1802) Solf.l1.et2' cor 

Ladurner  (1797(1802  I Piano  hom. 

Lefèvre  [L.]  (1793-1802;  1824- 

1 83a  ) Clarinette. 

Le  Gendre  (1793-1802;   1827- 

i843) Solfège  hom. 

Marciliac  (1793-1802) Sotf.h.tromb. 

Mathieu  (1793-1802) Solfège  hom. 

Méon  (1784-1813) 

Mérie  (1789-1815) Clarinette. 

Mollet  (1795-1805) Pr.  au  ch.  h. 

Mozin  [B.j  (1784-1802) Piano  fem. 

Nochez  (1784-1801  ) Violoncelle. 

Pradère    (1800-1802;     i8o.3- 

1 827  ) Piano  fem. 

Rogat  (1793-1817) Pr.  au  ch.  f. 

Romberg  (1 801-1  8o3  ) Violoncelle. 

Schneitzhoefler  (1792-1802).  .  .  Hautbois. 

Schwentt  [G.]  (1793-1802)..  .  .  Solfège  fem. 

Simrock  (1793-1 802  ) Solfège  fem. 

Solère  (1793-1802) Clarinette. 

Sponheimer  (1795-1802) Solfège  hom. 

Tourelte  (1797-1804) Pr.  au  ch.  f. 

Veillard  (1793-1  802  :'i8o3-i6  ) .  Solfège  fem. 
Wunderlick  (1795-1802;  180g- 

1816) .\  Flûte. 

Widerkehr  (1789-1815) Solfège  fem. 

ACCORDEUR    DE    PIANOS. 

Blanehet  (Nicolas) 1,200e 

9  gens  de  service 6,36o 


AN  XI  (1802). 


I.  ADMINISTRATION. 

Sarrette  (1789-1815).  direct,  adm.  .  5,ooor 

Vinit  (1792-1816),  secrétaire 3, 000 

Perreau  (1795-1828),  expéditionn. .  1,200 

Bluteau,  expéditionnaire 1,200 

Langlé  (1784-1807),  bibliothécaire.  2,4oo 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

INSPECTEURS    DE   L'ENSEIGNEMENT. 

Gossec  (1784-1815),  composition.  .  .  .      4, 000 

Mébul  (1793-1817) 4.000 

Cherubini  (1794-1842) 4, 000 

PROFESSEURS 

(2,000    FRANCS.) 

Berton    [H.  M.]    (1795-1816; 

1818-18 4 4) Harmonie. 

Catel  (1792-1816) Harmonie. 


Garât  (1799-1823) Chant. 

Richer  (1795-1816) Chant. 

Plantade    (1799-1807;    1  8 1 5  ; 

1818-1827) Chant. 

Guichard  (1784-1818) Chant. 

Lasuze  (1784-1803) Chant  décl. 

Eler  (1790-1821  ) Pr.  au  ch.  h. 

Gérard (  1 802-1  8 1 6 ;  1 8 1 8-1 827).  Pr.au  ch. h.f. 
Jadin  [L.]  1796-98;  i8oa-i5).    Solfège  fem. 
Rode  (1795;  1799-1803-1810).    Violon. 
Kreutzer  [  R.]  (1793-1826). .. .    Violon. 

Baillot  (1795-1799-1842) Violon. 

Grasset  (1800-1816) Violon. 

Romberg  (i8oi-i8o3) Violoncelle. 

Levasseur  (1793-1825) Violoncelle. 

Adam  [L.]  (1797-1842) Piano. 

Boieldieu    (1798-1809;     1820- 

1828;  1834) Piano. 

Lefèvre  [X.]  (1790-1824) Clarinette. 

Duvernoy    [Ch.]     (1790-1795; 

1800-1816) Solfège  hom. 

Ozi  (1793-1813) Basson. 

Delcambre  [Th.]  (1792-1824).    Basson. 


Hugot  (1793-1803) Flûte. 

Devienne  (1793-1803) Flûte. 

Duvernoy  [F.]  (1790-1810  |.  .  .  1"  cor. 

Domnich  (1793-1817) 2'  cor. 

Sallantin  (1793-1816) Hautbois. 

Mollet  (1795-1805). Pr.  au  ch.  h. 

Tourette  (1797-1804) Pr.  au  ch.  f. 

(l,200   FRANCS.) 

Widerkehr  (1789-1815) Solfège  fem. 

Gobert  (1784-1822) Solfège  hom. 

Rogat  (1793-1817) Pr.  au  ch.  f. 

Méon  (1784-1813) Prof.  sure.  cl. 

Duret  (1794-1815) Soif.  sure.  cl. 

Méric  (1789-1815) G.  dépôt  mus. 

ACCORDEUR   DE   PIANOS. 

Blanchet  (Nicolas) 600' 

7  gens  de  service 3, 800 


ÉTATS  PÉRIODIQUES. 


&13 


AN  XIV  (1805). 


I.  ADMINISTRATION 

Sarrette  (1789-1815)  direct.-adniin  .  ô.ooo' 

Vinit  (1792-1816),  secrétaire 3,ooo 

Perreau  (1  79Ô-1S28),  expétlitionn. .  1,100 

Darsin  ,  expéditionnaire 1,200 

Liuiglé  (i 7S '1-1 807 ) ,  bibliothécaire.  2,4oo 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

INSPECTEURS  DE  I/ENSEhiNEMENT. 

Gossec  (1784-1810) 4,ooo 

Mehul  (1193-1817) 4,ooo 

Cherubini  (1794-1863) 4,ooo 

PROFKSSEIKS. 

(2,000   FR.) 

Berton  [H.-M.],  (1795-1816; 

1818-1844 1  Harmonie. 

Catel  (  1791-1816 Harmonie. 

Garât  (  1 799-1 8i3  ) Chant. 


Bieher  (1796-1816) Chant. 

Plantade  (1799-1807  ;  l8l5; 

1818-1897) Chant. 

Gnichard  1178  1-1818) Déclam.  lyr. 

Dugaxon   [J.  ]  (  1798- 1  Boa  : 

1803-1809) Déclam.  lyr. 

Bbr  (1796-1891) Pfép.  an  chant. 

Gérard    (1809-1816;    1818- 

1897) Chant. 

Jadin  [L.]  11796-1798;  1802- 

l8l5) Piano. 

Rode  (1795-,  1799-1803-1810]  Violon. 

Kreutzer  [II.]  (1798-1896).  .  Violon. 

Baillot  (  1790-1799-1841). . .  Violon. 

Grasset  (1800-1816  l Violon. 

X... 

Levasseur  1793-1811 1 Violoncelle. 

Adam   [  L.  ]  (1797-1841)..  . .  Piano. 

Boieldieu  ;  1798-1809),  [rem- 
placé par  Pradher] Piano. 

I.eievre  [X.  ]  (  1790-1  8i4)..  .  Clarinette. 

Duvernoy  [Ch.]  (1790-1799; 

1810-18161.  Clarinette. 


Ozi  (1793-1813) Basson. 

Delcambre  [Th.]  (1791-181'!  1  Batêon. 
Wonderfiefa     1  1796  -  1802  ; 

1804-1816) FÏOI*. 

Duvernoy  [F.]  (1790-18101.  .  Cor. 

Domnich  (1793-1817) Cor. 

Sallantin  (1793-1816  ) Hautbois. 

X... 

(l,200  FUHCS.  1 

Veillard  (1793-1802;   i8o3- 
1816). 

Widerkehr  (1789-18 15) Solfège. 

Gobert  (178&-1899) Solfège. 

Bogat  (1793-1817) Sdfege. 

Héon  (1784-1813) S>lf.etsure.  cl. 

Duret  (1794-1815) Sûf.  ettvrv.  cl. 

Méric  (1789-1815) Garde  musique. 

ACCORDEUR   DE  PIANOS. 
Blani-het  (Nicolas) 6oo( 

7  gens  de  service 3, 800 


1808. 


I.  ADMINISTRATION. 

Sarrette  (1789-1810).  directeur....  5,ooof 

Vinit  (  1791-1816)  secrétaire 3, 000 

Méon  (1784-1813)  surv.  pol.  des  cl..  1,900 

Duret  (1794-1815),  surv.  pol.  des  cl.  1,900 

Boze  (1807-1819),  bibliothécaire. . .  a,4oo 

Méric  (1789-1815),  dép.  de  mus.  cl. .  1,200 

Perreau  (1795-1818),  expéditionn..  1.200 

Darsin  ,  expéditionnaire 1,300 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

INSPECTEURS  DE  L'ENSEIGNEMENT. 

Gossec  (1784-1815),  composition.  .  .  .  4, 000 
Méhul  (1793-1817),  composition.  .  .  .  4,000 
Cherubini  (1794-1842) 4,ooo 

PROFESSEURS. 
(  a, 000  Fn.) 

Berton  [H.-M.]  (1795-1816; 

i8i8-i844) Harmonie. 

Catel  (  1 793-18 16) Harmonie. 

Garât  (  1799-1813) Chant. 

Richer  (1790-1816) CAanr. 


Guichard  (1784-1818) Déclam.  lyr. 

X... 

Mon  tel  (1807-1811) Déclam.  dram. 

Dugazon     ]J.]    (1798-1802; 

l8o3-i8og) Déclam.  dram. 

Dazincourt  (1807-1809).  .  .  .  Dcclam.  dram. 
Lafon   (1807-1816;     1818- 

1828;  i83o-i83i  I Déclam.  dram. 

Despréaux  (1807-1815)  ....  Maintien. 

Eler  (1795-1821  ) Solfège. 

Gérard    (1803-1816;    1818- 

1837) Chant. 

Jadin(i7g6-i798;i8oi-i8iô)  Piano. 

Bode(i795:  1799-1803-18101  Violon. 

Kreutzer  [B.]  (1798-1896).  .  Violon. 
Baillot   [Gérard  à  sa  place] 

(1790-1843) Violon. 

Grasset  (1800-1816) Violon. 

Levasseur  (1793-1 820  ) Violoncelle. 

Baudiot  (1795-1801;   i8o5- 

1 837  ) Violoncelle. 

Adam  [L.]  (1797-1843)....  Piano. 

Pradère  (en  remp.  Boieldieu)  Piano. 

I.eievre  [X.]  (1790-1824) . .  Clarinette. 
Dutcrnoy  [Ch.]  (1790-1795; 

1 800-1 8 16) Clarinette. 

Ozi  (1793-1813) Basson. 

Delcambre  [Th.]  (1792-1834)  Basson. 


Wunderlich      (1796-1 803 

1804-1816) Flûte. 

Duvernoy  [F.]  (1790-18151..  Cor. 

Domnich  (1  793-1817  ) Cor. 

Sallantin  (1793-1816  1 Hautbois. 

(1,300   FRANCS.) 

;  Veillard    (1793-1801;    i8o3- 

1816) • Silfege. 

Widerkehr  (1789-1815).  ..  .  Solfège. 

lioberl  (  1784-1 899  ) Solfège. 

j  Rogat  (1793-1817) Solfège. 

Fasquel    1179Ô-1801;    1806- 

1826)...- Solfège. 

ADJOINTS  AUX  PROFESSEURS. 

Roland  (1807-181 1),  chant 1,200 

Butignot  (1807-1816),  chant 1,200 

Despéramons  (1807-181 1),  chant.  .  .  1/ 
Habeneck    (1808-1816;    i825-i848) 

violon 600 


ACCORDEUR   DE   PIANOS. 
Blancbet  (Nicolas) 

7  gens  de  service 


600 


414 


PERSONNEL  ADMINISTRATIF  ET  ENSEIGNANT. 


1810. 


I.  ADMINISTRATION. 

Sarrette  (1789-1815),  directeur. .  .  .  0,000' 

Méon  (1789-1813),  surv.  po].  des  cl.  1,200 

Duret  (178^-1816),  surv.  pol.  des  cl.  1,900 

Méric  (1789-1815),  dép.  mus.  des  cl.  1,200 

Vinit  (1792-1816) ,  secrétaire 3,ooo 

Perreau  (  1795-1828),  expéditio^n.. .  1,200 

Darsin  ,  expéditionnaire 1,200 

Roze  (1807-1819),  bibliothécaire. . .  2,4oo 


II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

INSPECTEURS  DE   L'ENSEIGNEMENT. 

Gossec  (178/1-1815),  composition..  . .      4, 000 

Méhul  (1793-1817) 4,ooo 

Cberubini  (1794-1862) 4,ooo 

PROFESSEURS. 
(  2,000  FR.) 

Berton  [H.-M.]   (1795-1816; 

1818-1824) Harmonie. 

Catel  (1792-1816) Harmonie. 

Garât  (1799-1823) Chaut. 

Richer  (1795-1816 Chant. 

Guichard  1784-1818 Dédain,  lyr. 


X... 

Monvel  (1807-1811) Déclam.  dram. 

Fleury    (i8og-i8i4;    1816- 

1818) Déclam.  dram. 

Talma  (  i8og-l8i5) Déclam.  dram. 

Lafond    (1807-1816;    1818- 

1828;  i83o-i83l) Déclam.  dram. 

Baptiste  [A.]  (1809-1827)..  .  Déclam.  lyr. 

Despréaux  (1807-1815).. .    .  Maintien. 

Eler  (1795-1821) Solfège. 

Gérard    (1802-1816:    1818- 

1827) Chant. 

Jadin  [L.]  (1796-1798;  1802- 

1 8 1 5  ) Piano. 

Rode  (1795;  1799-1803-1810)  Violon. 

Kreutzer  [R.]  (1793-1826). .  Violon. 

Baillot  (1796-1799-1842).. .  Violon. 

Grasset  (  1800-1816) Violon. 

Levasseur  (1793-1 8a 5) Violoncelle. 

Baudiot  (1795-1802;    i8o5- 

1 827  ) Violoncelle. 

Adam  [L.]  (1797-1842  ).  .  . .  Piano. 
Boieldieu  (1798-1809;  1820- 

1828;      1834).      Pradher 

(1800-1802;  1803-1837).  piano- 

Lefèvre  [X.]  (1790-1824)...  Clarinette. 
Duvernoy    [Ch.]   1790-1795; 

1 800-1 816) Clarinette. 

Ozi  (179.3-1813) Basson. 


Delcambre  [Th.]  (1792-1824)  Basson. 
Wunderiich     (1795-1802; 

1804-1816) Flûte. 

Duvernoy  [F.]  (1790-1815)..  Cor. 

Domnich  (1793-1817) Cor. 

Sallanlin  (  1793-1816) Hautbois. 

(1,200  FRANCS.) 

Veillard  (1793-1802;    i8o3- 

18163 Solfège. 

Widerkehr  (1789-1815) Solfge. 

Gobert  (1784-1822) Solfège. 

Rogat  (1793-1817) Solfège. 

Fasquel  (1795-1802;    1806- 

1826) Silfège. 

ADJOINTS  AUX  PROFESSEURS. 

Roland  (1807-181 1),   chant // 

Butignot  (1807-1816),  chant 1,200' 

Despéramons  (1807-1811  ),  chant...  1,200 
Habeneck   (1808-1816;   i8a5-i848) 

violon 1,200 

LANGUES    ET    HISTOIRE. 

Klor  (1806-1816) » 

Blanchet,  accordeur  de  pianos 600 

8  gens  de  service // 


1815   (Janvier). 


I.  ADMINISTRATION. 

X.  . . ,  administrateur  comptable.  . .  .  3,ooof 

Vinit (1792-1816),  secrétaire 4, 000 

Perreau  (1795-1828),  bur.  des  cl.. .  1,200 

Bienfait  (secrétariat), 1,200 

Roze  (1807-18 19) bibliothécaire. ..  .  2,4oo 

Perne,  bibliothécaire  adjoint // 

Duret  (1784-1815),  surveillant ....  1,200 

X. .  . ,  surveillant 1,200 

Méric  (1789-1810),  dépôt  des  classes  1,200 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

COMPOSITION. 

Gossec  (1784-1815) 5,ooo 

Mehul  (1793-1817) 5,ooo 

Cherubini  (1794-1842) 5, 000 

Catel  (suppléant:  voir  harmonie). .  .  .  // 

HARMONIE. 

Catel  (1792-1816) 2,000 

Berton  [H.-M.]  (1795-1816;    1818- 

1824) 2,000 

Perne,  adjoint  (181 4-1822) 1,200 

SOLFÈGE. 

Eler  (1796-1821) 2,000 

Widerkehr  (1789-1815) 1,200 

Gobert  (1784-1822).  ..-...- 1,200 


Rogat  (1793-1817) 1,200' 

Veillard  (1793-1802  ;  i8o3-i8i6).. .  1,200 

Fasquel  (1795-1802;  1803-1826). .  .  1,200 

Blangy,  répétiteur  (i8i3-i8i5) 600 

CHANT. 

Richer  (1790-1816) 2,000 

Garât  (1799-1823) 2,000 

Guichard  (1784-1818) 2,000 

Plantade  (1799-1807;    i8i5;    1825- 

1827) 2,000 

Gérard  (1802-1816;  1818-1827).  . . .  2,000 

Butignot,  adjoint  (1807-1816) 1,200 

Henry,  répétiteur  (  1 8 1 3- 1 8 1 6  ;  i835- 

i842) 600 

PIANO. 

Adam  [L.]  (1797-1842) 2,000 

Jadin  (1796-1798;  1802-1 81 5) 2,000 

Pradher  (1800-1802;  1803-1827)...  1,200 

VIOLON. 

Kreutzer  [R.]  (1793-1826) 2,000 

Baillot  (1795-1799—1842) 2,000 

Grasset  (1800-1816) 2,000 

Habeneck,  adjoint  (1808-1816;  1826- 

i848) 1,200 

VIOLONCELLE. 

Levasseur  (1793-1825) 2,000 

Baudiot  (1795-1802;  1805-1827)...  2,000 

Dujiort  (i8i3-i8i6) 1,200 


INSTRUMENTS  A  VENT. 

Flûte:  Wunderiich  (1790-1 802;  i8o'i- 

1816) 2,ooof 

Hautbois  :  Sallantin  (1793-1816)  .  . .  2,000 

Clari.nettb  :  Lefèvre  [X.]  (1790-1824)  2,000 
Duvernoy    [Cb.]   (1790- 

1795;  1800-1816). . .  2,000 

Cor  :  Duvernoy  [F.]  (1790-181Ô) . . .  2,000 

Domnich  (1793-1817) 2,000 

Basson  :  Delcambre  [Th.]  (1792-1824)  2,000 

DÉCLAMATION   DRAMATIQUE. 

Talma  (i8oo-i8i5) 2,000 

Saint-Prix  (1814-1827  ) 2,000 

Lafon  (1807-1816;  1818-1828;  i83o- 

i83i). . . .  • 2,000 

Baptiste  [A.]  (1 809-1 827  ) 2,000 

Saint-Fal  (i8i3-i8i6) 2,000 

Michelot    (1813-1819;     i825-i83i; 

i836-i85i) 2,000 

DANSE  ET  PLACEMENT  DU  CORPS. 

Despréaux  (1807-1816) 2,000 

LANGUES   ET  HISTOIRE. 

Fabre  (1816) 3,ooo 

Klor  (1808-1816) 2,000 

FACTEUR  DE  PIANOS. 

Blanchet  ( Nicolas) 600 

5  gens  de  service 2,800 


ÉTATS  PÉRIODIQUES. 


I.  ADMINISTRATION. 

Sarrette,  directeur 8,ooof 

Vinit  (1793-1816),  secrétaire 4, 000 

Perreau  (1795-1828),  bureau  des  cl.  1,200 

Bienfait,  secrétariat 1.200 

Duret  (1784-1810),  surveillant 1,200 

X. . .,  surveillant 1,200 

Méric  (1789-1815),  dépôt  des  classes.  1,200 

Roze  (1807-1819),  bibliothécaire...  2,4oo 

Perne,  bibliothécaire  adjoint // 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

COMPOSITION. 

Gossec  (1784-1815) 5,ooo 

MéhuI  (1793-1817) 5,ooo 

Cherubini  (1794-1842) 5, 000 

Catel  (suppléant;  v.  harmonie) // 

HARMONIE. 

Catel  (1792-1816) 2,000 

Berton  [H.-M.]  (1791-1816;   1818- 

i8a4) 2,000 

Perne,  adjoint  (1814-1822) 1,200 

SOLFÈGE. 

Eler  (1795-1821) 2,000 

Widerkehr  (1789-1815  ) 1,200 

Gobert  (1784-1821) 1,200 

Rogat  (1793-1817) 1,200 


I.  ADMINISTRATION. 

Perne  (1814-1822),  inspecteur  gén..  2,ooor 

Roze  (1807-1819),  bibliothécaire  . .  .  2,000 

Golvin  (1816-1827),  comm.  à  la  bibl.  600 
Perreau  (1795-1 828),  gardien  d'inst. , 

bureau  de  service 800 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

COMPOSITION. 

Cherubini  (1794-1 84a  ),  style  et  genre.  3, 000 
Méhul  (1793-1817),  style  et  genre.. .  3, 000 
Eler  (1795-1821),  fugue  et  contrep..  .      2,000 

HARMONIE. 

Hommes  :  Dourlen  (1816-1842) 1,200 

Accomp.  :  Daussoigne(i8i6-i8a7).. .         600 

SOLFÈGE. 

Henry  (i8i3-i84s)  [hommes] 1,000 

Rogat,  adjoint(i7g3-i8i7)[/iommes].  600 
Fasquel,    adj.    (1795-1802;    1806- 

1826) 600 

Veillard,  adjoint  (1793-1802;  i8o3- 

1816)  [femmes]1 600 

M"'  GoMin,  répétiteur  (1816-1842) 

[femme*] 3oo 


1815  (Octobre). 

Veillard  (1793-1802;  i8o3-i8i6).  . .  1,200' 

Fasquel  (1795-1802;  1806-1826)...  1,000 

Blangy,  répétiteur  (i8i3-i8i5).. . .  600 

CHANT. 

Bicher  (1795-1816) 2,000 

Carat  (1799-1823) 2,000 

Cuichard  (1784-1818)  [chant,  dérl.].  2,000 
Plantade    (1799-1807;     1 810-1816; 

1818-1827) 2,000 

Gérard  (1802-1816;  1818-1827)....  2,000 

Butignot,  adjoint  (1807-1816) 1,200 

Henry,  répét.  (1813-1816;  l84a)...  600 

PIANO. 

Adam  [L.]  (1797-1842) 2,000 

.ladin  (1796-1798;  i8o2-i8i5) 2,000 

Pradher  (1800-1802;  1803-1827)...  2,000 

VIOLON. 

Kreutzer  [R.]  (1793-1826) 2,000 

Baillot  (1795-1799-1842) 2,000 

Grasset  (1800-1816) 2.000 

Habeneck ,  adjoint  (1808-1816;  1820- 

i848) 1.200 

VIOLONCELLE. 

Levasseur  (1793-1825) 2,000 

Baudiot  (1795-1802  ;  1800-1827  I. . .  2,000 

Duport  (i8i3-i8iô) 2,000 

1816. 

Gobert  (1784-1822)  [femmes] 1,000' 

Halévy,  rép.  (1816-1862)  [hommes].  3oo 

CHANT. 

Crivelli  (n'est  pas  entré) 2,000 

Blangini  (1816-1828),  art  du  chant.  2,000 

Carat  (1799-1 823  ),  perfectionnement .  3,000 

VOCALISATION. 

Boulanger,  répétiteur  (1816-1820)..  600 

De  Garaudé,  répétiteur  (1816-1839).  600 

OPÉRA-COMIQUE. 

Martin  (1816-1818;  1832-1837) 3,000 

Guichard  (1784-1818),  chant  déclamé.  1,800 

PIANO. 
Hommes  : 

Pradher  (1800-1802  ;  1803-1827)..  l,5oo 

Zimmermann ,  adjoint  (i8i6-i848)..  5oo 

Femmes  : 

Adam  [L.]  (1797-1842) 1,600 

M""  Michu,  répét.  (1816-1838) 5oo 

VIOLON. 

Baillot  (1795-1799-1843) i,5oo 

Kreutzer  aine  (1790-1826) i,5oo 


INSTRUMENTS  A   VENT. 

Flûte         Wundcrlich    (1796-1802; 

1804-1816) 3,000' 

Hautbois  :  Sallantin  (1793-1816).. . .  3,000 

Clarinette  :  Lefèvre[X.]  (1790-1824).  2,000 
Duvernoy    [Ch.]    (1790- 

1795  ;  1800-1816)  .. .  2,000 

Cor  :  Duvernoy  [F.]  (1790-1815)...  2,000 

Domnich  (1793-1817) 2,000 

Basson  :Delcambre[  Th.]  (1792- 182  4).  3,000 

DÉCLAMATION. 

Talma  (1809-1810) 3,000 

Saint-Prix  (1814-1827) 2,000 

I  afon  (1807-1816:1818-1828;  i83o- 

i83i) 2,000 

Baptiste  [A.]  (1809-1827) 2,000 

Saint-Fal  (1813-1816) 3,000 

Michelot    (1813-1819;    i8aô-i83i; 

i836-i85i) 3,000 

DANSE  ET  PLACEMENT  DU  CORPS. 
Despréaux  (1807-1815) 2,000 

LANGUES  ET  HISTOIRE. 
Klor  (1808-1816) 2,000 

ACCORDEUR   DE    PIANO. 
Blanchet  (Nicolas) 600 

ô  gens  de  service 2.800 


VIOLONCELLE. 

Baudiot  (1795-1802  ;  1805-1827)...      1.Ô00' 
Levasseur  (1793-1825) i,5oo 

INSTRUMENTS  À  VENT. 

Flûte:         Guillou  (1816-1828)..  . .  1,200 

Hadtbois:    Vogt  (i8i6-i853) 1,200 

Clarinette  :  Lefèvre  [X.]  (1790-1824).  1,200 
Basson    :      Delcambre  [Th.]   (1792- 

l824) 1,300 

Cob  :  Domnich  (1793-1817) 1,200 

Dauprat ,  répét.  (  1 8 1 6- 1 8  4  2  ).. .         600 

DÉCLAMATION. 

Fleury  (1809-181 4;  1816-1818  ).com.  2,000 

Saint-Prix  (1814-1827),  tragédie.  . .  .  2,000 
Michelot    (i8i3-i8ig;     i825-i83i; 

i836-i85i) i.5oo 

Baptiste  aîné  (1809-1827) 1.000 

MAINTIEN   DU   CORPS. 
Milon  (1816) 1,200 

ACCORDEUR. 
Blanchet  père 3oo 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

4  gardiens,  concierges,  etc 1,800 
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PERSONNEL  ADMINISTRATIF  ET  ENSEIGNANT. 


1817. 


I.  ADMINISTRATION 

Perne  (1814-1822),  inspect.  gén..  a,4oo' 

Roze  (1807-1819),  bibliothécaire.  .  .  2,000 
Golvin  (1816-1827  ),  comm.  à  la  bibl.  800 
Théodore,  comm.  du  bur.  de  I'insp.  600 
Perreau  (1796-1828),  gard.  d'inslr., 

bureau  de  service 1,000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

COMPOSITION. 

Cherubini  (1 794-1 8I12),  style  et  genre.  3, 000 

Méhul  (1793-1817),  style  et  genre..  3,000 

Eler  (1795-1821).  Jugue  et  contrep.  .  2.000 

HARMONIE. 

Hommes  : 

Dourlen  (i8i6-i8ia) 1,000 

Accompagnement  pr\tiqce  : 
Daussoigne  (1816-1827) 800 

SOLFÈGE. 

Henry  (i8i3-i84a)  [femmes] 1.000 

Rogat.  adjoint  (1798-1817) 600 

Fasquei ,  adjoint  (1795-1802:   1806- 

i8a6) 600 

M"'  Goblin,  répét.  (i8i6-i84si 5oo 

Gobert  (1784-1823)  [hommes] 1.000 

Halévy.  répét.  (1816-1822) 5oo 


Saint- Aubin ,  rép.  des  rôles  et  accomp. 

(1817-1840) 1,000' 

CHANT. 

Blangini  (1816-1828).  artdu  chant..      2,000 
Garât  (1799-1823),  perfectionnement.     2.000 

VOCALISATION. 

Boulanger  (1816-1830) 1.000 

De  Garaudé  (1816-1839) 1,000 

Ponchard  (1817-1856) 1.000 

OPÉRA-COMIQCE. 

Chant  déclamé  : 
Martin  (1816-1818;  1832-1837)...     a.000 
Guichard  (1784-1818) 1.800 

PIANO. 

Hommes  : 
Pradher  (  1800-1 802  :  1803-1827)...      i.5oo 
Zimmermann,  adj.  (i8i6-i848)..  .  .         800 

Femmes  : 

Adam  [ L.]  (1797-1843  ) i.5oo 

M"'  Michu.  adjoint  (1816-1838) 600 

VIOLON. 

Kreulzer  [R.]  (1793-1836) i,5oo 

Baillot  (1795-1799-1842) i,5oo 

VIOLONCELLE. 
Baudiot  (1795-1802  :  1805-1827)..      1,000 
Levasseur  (1793-1825) i,5oo 


INSTRUMENTS  A  VENT. 

Flîte  :         Guillou  (1816-1828)..  . .  1,200' 

Hactbois:   Vogt  (1816-1893) 1,200 

Clarinette  :Lefèvre  [X.](i790-i824  1.  i.5oo 
Basson    :     Delcambre   [Th.]    (1792- 

i8a4) i.5oo 

Cor  :  Domnich  (1793-1817) i.5oo 

Dauprat,  adj.  (l8l6-l842). .  .  800 

DÉCLAMATION    SPECIALE. 

Fleury  (1809-1814:  1816-1818)...  2.000 

Saint-Prix  (1814-1827  ) 2.000 

Michelot(l8i3-l9;i825-3l:i836-5n.  i.5oo 

DÉCUM.  LTRIQt'E  .  TRVGIQCE  ET  COMIQUE  : 

Baptiste  aine  (1809-1827  1 1.800 

MAINTIEN  DU   CORPS. 
Deshayes  (1817-1831-1846) 1,200 

LANGUE   ET   VERSIFICATION. 
Cros  (1817-1831) i.5oo 

ACCORDEUR. 
Blanchet  père  (1793-1818) 4oo 

m.  GENS  DE  SERVICE. 
3  gardiens,  concierge,  ele 1,600 


1818. 


I.  ADMINISTRATION. 

Peine  (i8i4-i823).  inspect.  gén..  .  .  3,ooo' 

Roze  (1807-1819),  bibliothécaire.  . .  3,000 
Golvin  (1816-1827),  comm.  à  la  bibl.  900 
Perreau  (1795-1828).   gard.  d'inst. , 

bureau  de  service 1.200 

Théodore,  comm.  du  bur.  de  I'insp..         800 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

COMPOSITION. 

Cherubini  (1794-1842) .  style  cl  genre.  3, 000 
Berton  ( 1 790-1 8 1 6  ;  1 8 1 8-1 844  ) ,  style 

et  genre 3, 000 

Lesueur    (1793-1802;     1818-1 8H7 ), 

composition  idéale 3, 000 

Eler  (1795-1821).  fugue 2,000 

Reicha  (i8i8-i836),  fugue i,5oo 

HARMONIE. 

Hommes   :  Dourlen  (1816-1842) i,5oo 

Accomp.  :  Daussoigne  (1816-1827)  .  .  1.000 

SOLFÈGE. 

Henry  (i8i3-i842)  [femmes] 1.000 

Fasquei,  adj.  (1795-1 802;  1806-1826).        800 

M"'  Goblin,  répét.  (i8i6-i84a) 600 

Gobert  (1784-1822  )  |  hommes] 1.000 

Halévy,  adjoint  (1816-1862) 800 

Goblin,  répét.  (i8i8-i864) 600 

Saint-Aubin ,  rép.  des  rôles  et  accomp. 

(1817-1840) 1,000 


CHANT. 

Blangini  (1816-1828) 2,000' 

Plantide     (1795-1807;  i8i5;  1818- 

1827) 3-000 

Gérard  (1802-1816;  1818-1827)...      2.000 
Garât  (1799-1823  ).  perfect  onnement.     2.000 

VOCALISATION. 

Boulanger  (1816-1820) 1,000 

De  Garaudé  (1816-1839) 1,000 

Ponchard  (1817-1856) 1.000 

GRAND-OPÉRA. 

Lays  (1 790-99  : 1 8 1 8-26  ) ,  art  du  chant.     2.000 

DÉCLAM.    LYRIQUE,  TRAGIQUE  ET  COMIQUE  : 

Lainez  (1818-1822) 2,000 

Baptiste  aine  (1809-1827) 2.000 

OPÉRA-COMIQUE. 
Chant  déclamé  : 
Martin  (1816-1818:  i83a-i837) . .  .      2,000 
Guichard  (1784-1818) 1,800 

PIANO. 

Hommes  : 
Pradher  (1800-1802:  1803-1827)..      i,5oo 
Zimmermann,  adjoint  (i8i6-i848).         800 

Femmes  : 

Adam  (1797-1842) i.5oo 

M"'  Michu,  adjoint  (1816-1828)....         800 

VIOLON. 

Kreutzer  aine  (1793-1826) i.5oo 

Baillot  (1795-1799-1843) i.5oo 


VIOLONCELLE. 
Baudiot  (1795-1802;  1800-1827)...      i.5oo 
Levasseur  (179.3-1825) i,5oo 

INSTRUMENTS  A  VENT. 

Fli'te  :  Guillou  (1816-1828) 1.200' 

Hactbois  :  Vogt  (i8i6-i853) 1,200 

Clarinette  :  Lefèvre  [  X.]  (1790-1824).  1,000 

Basson:  Delcambre [ Th.]  (1792-1824).  i,5oo 

Cor  :  Dauprat  (1816-1842) 1.200 

DÉCLAMATION. 

Fleury  (1809-1814 ;  1816-1818)...  2,000 

Saint-Prix  (1814-1827) 2.000 

Mirhelot    (1813-1819;     1820-1831: 

i836-i85i) 1,000 

Cossard,  répét.  (1818-1828) 800 

Provost,rép.(i8i8-i826;  1836-1862).  800 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 

MAINTIEN   DU  CORPS. 

Deshayes  (i8i7-i83i-i846) î.aoo 

ESCRIME. 

Lamotte  (1818-1821) 1,000 

LANGUE   ET  VERSIFICATION. 

Cros  (1817-1831) 1,500 

ACCORDEURS. 

Blanchet  père 4oo 

Blanchet  lils " 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

4  gardiens,  concierge,  etc 2.800 


ÉTATS  PERIODIQUES. 


'il  7 


1819. 


I.  ADMINISTRATION. 

Perne  (i8i4-i8aa),  insp.  général..  3,5oor 

Roze  (1807-1819),  bibliothécaire .  .  .  a, 000 

tïolvin  (1816-1837),  corn,  àlabibl.  1,000 

Perreau  (1791-1838),  gard.  d'inst.  .  1,300 
Retv  (1819-1867),  com.  à  la  bibl..        900 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

COMPOSITION. 

Cherubini  (1796-1863),  style  et  genre.  3, 000 

Bei-ton  (1795-1816;  1818-1866), Id.  3,000 

I.esueur(i  793-1 80a;  181 8-1 83-),  c.  ;"(/.  3,ooo 

Eler  (1795-1831),  fugue 3,000 

lîcicha  (1818-1836),  fugue i,5oo 

HARMONIE. 

Hommes  :  Dourlen  (1816-1863) i,5oo 

Accomp. : Daussoigne  (1816-1837) i,aoo 

SOLFÈGE. 

Henry  (i8i3-l843),  femmes 1,000 

Fasquel,  adj.  (1790-1 803;  1 806-1 8a6).        800 
M"0  Goblin,  répét.  (i8i6-i84a)  ...        600 

Gobert  (1786-1833),  hommes 1,300 

Balévy,  adjoint  (1816-1863), 800 

Goblin,  répét.  (1818-1866) 600 

CHANT. 

Blangini  (1816-1838) 2,000 

Plantade  (1795-1807;  i8i5,   1818- 

1837) 3,000 

Gérard  (1803-1816  ;  1818-37),  voc.  a, 000 

Boidogni  (1819-1833  ;  i83o-i856).  3,000 


I.  ADMINISTRATION. 

Peine,  insp.  général  et  bibliothécaire.  4,5oof 

Golvin  (1816-1837),  com-  a  'a  bibl.  1,100 

Perreau  (1790-1838),  gardien  d'inst.  1,300 

Rety  (1819-1867),  com.  à  la  bibl..  1,000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

COMPOSITION. 

Cherubini  (1796-1863) ,  style  et  genre.  3,ooo 
Berton   [H.-M.]    (1795-1816;    1818- 

i844),  style  et  genre 3, 000 

Lesueur(i798-i8os;  18 18-1 837),  c.  irf.  3, 000 

Eler  (1795-1831),  fugue 3,000 

Boieldieu  (1798-1809  ;  i8ao-i836).  3,000 

Reicha  (i8i8-i836),/ug-ue 1,800 

HARMONIE. 

Hommes  :  Dourlen  (1816-1863) i,5oo 

Femmes  :  Daussoigne  (1816-1827).  •  •  1,000 

SOLFÈGE. 

Henry  (  181 3-i 86a), femmes i,aoo 

Fasquel,  adj. (1795- 1803;  1806-1836).  800 

M"'  Goblin,  répét.  (1  816-1863)  ..  .  600 

Gobert  (1786-1833),  hommes 1,300 

Halevy,  adjoint  (1816-1863) 800 

Gtbliii,  répét.  (1818-1866) 600 

Amédée,  adjoint  (i8ao-i83i) 800 

Le  Borne,  adjoint  (1820-1866)  ....  800 

CHANT. 

Blangini  (1816-1838) 3,000 

C0\SERVAT01  (IF- 


VOCALISATION. 

Garât  (1799-1833).  chant a.ooo' 

Boulanger  (1816-1830) 1,000 

De  Garaudé  (181 6-1 83g) 1,000 

Ponchard  (1817-1856) i,5oo 

GRAND   OPÉRA, 

Lays  (1795-1799  ;  1818-1 8s6)  ,chant.  2,000 

Baptiste  aine  (1809-1827) 2,000 

Lainez  (1818-1823) 2,000 

ÉTUDE  DES  ROLES. 
Saint-Aubin  (1817-1860) 1,200 

PIANO. 

Homhes  : 
Pradher  (1800-1802;  1803-1827)..      i,5oo 
Zimmermann  (1816-1868) 800 

Femmes  : 

Adam  (1797-1862) i,5oo 

Mlic  Michu  (1816-1828) 800 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1872) i,5oo 

VIOLON. 

Kreutzer  aine  (1793-1826) i,5oo 

Baillot  (1795-1799-1862) i,5oo 

VIOLONCELLE. 

Baudiot  (1796-1802;   1805-1827)..      1,000 
Levasseur  (1793-1825) i,5oo 

INSTRUMENTS  À   VENT. 

Flûte  :  Guillou  (1816-1828) i,5oo 

1820. 

Plantade  (1795-1807,  i8i5,    1818- 

1827),  vocal,  et  préparation 2,ooo' 

Gérard  (1802-1816;  1818-1827).  .  .  3, 000 

Bordogni  (1819-1823  ;  i83o-i856).  2,000 

VOCALISATION. 

Garât  (1799-182.3) ,  chant 3,000 

Berton  [H.-F.]  (1820-1828) 1,000 

De  Garaudé  (1816-1839) 1,000 

Ponchard  (1817-1856) 2,000 

GRAND   OPÉRA. 

Lays   (1795-1799;   1818-36),  chant.  3,000 

Baptiste  aîné  (1809-1827),  décl.  lyr.  2,000 

Laines  (1818-1822),  décl.  lyr 2.000 

ÉTUDES   DES    ROLES. 
Saint-Aubin  (1817-1860) i.5oo 

PIANO. 

Hommes  : 
Pradher  (1800-1802  ;  1803-1827)..      i,5oo 
Zimmermann  (1816-1868) 1,200 

Femmes  : 

Adam  (1797-1862) i.5oo 

M"'  Michu  (1816-1828),  adjoint...      1,000 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1872) i.5oo 

VIOLON. 

Kreutzer  aine  (1793-1826) i,5oo 

Baillot  (1795-1799-1843) i,5oo 


Hautbois  :  Vogt  (181 6-1 853 ) i,5oo' 

Clarinette  :Lefévre  [X.]  (1790-1836).  i,5oo 

Basson  :  Delcambrc  [  Th.]  (1793-1826).  i,5oo 

Cor  :  Dauprat  (1816-1862) i,5oo 

DÉCLAMATION. 

Saint-Prix  (1816-1827) 2,000 

Micbelot    (181 3-1819;    i8a5-l83l; 

i836-i85i) 1,800 

Lafon  (1807-1816;  1818-1828;  i83o- 

1 83 1) 2,000 

Cossard,  répét.  (1818-1828) 800 

Prévost,  rép.  (18 18-1 826;  1836-1862).  800 

COURS  ET  CLASSES   ACCESSOIRES. 

MAINTIEN  DU   CORPS. 

Dehayes  (1817,  i83i,  1866) 1,200 

ESCRIME. 

Lamotte  (1818-1821) 1,000 

LANGUE   ET  VERSIFICATION  FRANÇAISE. 

Cros  (1817-1831) i,5oo 

ACCORDEURS. 

Blanchet  fils 4oo 

Cosyn  ( orgue) 200 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

'1  gardiens,  concierge,  etc 2,800 


VIOLONCELLE. 

Baudiot  (1795-1802  ;  1805-1827)..  1,000 

Levasseur  (1793-1825) i,5oo 

INSTRUMENTS   À  VENT. 

Flûte  :  Guillou  (1816-1828) i,5o& 

Hautbois  :  Vogt  (i8i6-i853) i,5oo 

Clarinette  :  Lefèvre  [  X.]  (  1790- 1836).  1,000 

Basson  :  Delcambre  (1793-1826).  . .  .  i.5oo 

Cor  :  Dauprat  (1816-1863) i,5oo 

DÉCLAMATION. 

Saint-Prix  (1816-1837) 3,000 

Granger  (1819-1825  ) 2,000 

Lafon  (1807-16;  1818-28;  i83o-3i).  3.000 

Cosjard,  rép.  (1818-1828) 800 

Provost,rép.(i8i8-i826;  i836-i863).  800 

COVRS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 

MAINTIEN   DU   CORPS. 

Deshays  (1817-1866) 1,300 

ESCRIME. 

Lamotte  (1818-1821) i,soo 

LANGUE  ET   VERSIFICATION   FRANÇAISE. 

Cros  (1817-1831) i,5oo 

ACCORDEURS. 

Blanchet  ûls 5oo 

Cosyn  (orgue) 200 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

4  gardiens,  concierge,  etc 3, 100 
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PERSONNEL   ADMINISTRATIF  ET  ENSEIGNANT. 


1822. 


I.  ADMINISTRATION. 

Cberubini,  directeur  (1794-18^2)  . 
D'Henneville ,  ch.  du  m.  (1822-18/19 
Golvin,  secrétaire  (18 16-1 827).. . . 
Perreau,  commis  (1795-1828).  .  . 
Mesplet,  surveillant  (1821-1831)  . 
Tariot,  surveillant  pensionnat. .  . . 
Perne,  bibliotbécaire  (1814-1822) 
Rety,  corn,  à  la  bibl.  (1819-1867). 


6,000/ 

2,4oo 

1,200 

1,000 

i,5oo 

1,800 

11 
1,200 


II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION  LYRIQUE  ET  STYLE. 

Lesueur  (1793-1812  ;  1818-1837)...  3, 000 
Berton  [H.-M.]  (1790-1816;  i8i8-44).  3^ooo 
Boieldieu(  1798-1 809;  1820-28;  i834)     3, 000 


CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

Reicba  (1818-1836) 2,000 

Fétis  (i82i-i833) 1,800 

Classe  préparatoire. 
Barbereau,  rép.deReicha(i8i8-i836)        // 

HARMONIE. 
Dourlen  (1816-1842) i,5oo 

ACCOMPAGNEMENT  PRATIQUE. 
Daussoigne  (1816-1827) i,5oo 

CLASSE   DE  BASSE   CHIFFREE. 

M""  Foulon,   répét.    de    Daussoigne 
(1822-1820) // 

SOLFÈGE. 
Hommes  : 

Fasquel  (1795-1802;  1806-1826)..  1,200 

Amédée  (1820-1831) 1,200 

Halévy,  prof,  adjoint  (1816-1862)  . .  800 

Leborne,  prof,  adjoint  (1820-1866).  800 

Kuhn,prof.  adjoint  (1822-1848) .. .  800 

Goblin,  répétiteur  (1818-1864)  ....  600 

Adam  (A.),  répét.  (1822-1823) // 

Bienaimé,  répét.  (1821-1864) // 


Femmes  : 

M""  Goblin,  répét.  (1816-1842) 600 

Mlu  Croisilles,  répét.  (1822-1823). 
M"'  Melro,  répét.  (1822-1824)  . .  . 
M"0  Fœlker,  répét.  (1822-1827). . . 

M"0  Leprètre,  répét.  (1822) 

M""  Leroux,  répét.  (1822-1823)... 
Mu"  Millin,  répét.  (1821-1837)... 


CHANT. 

Lays  (1795-99;  1819-1826) 2,000 

Garât  (1799-1823) 2,000' 

Plantade  (1799-1807;  i8i5;   1818- 

1827) 2,000 

Ponchard  (1817-1829;  i832-i856).  2,000 

Blangini  (1816-1828) 2,000 

Bordogni  (1819-1823;  i83o-i856).  2,000 

Gérard  (1802-1816;  1818-1827)...  2,000 

Garaudé  (1816-1839) 1,200 

Henry  (i8i6-i835-i84a) 1,200 

Berton  [H.-F.]  (1820-1828) 1,300 

M"°  Maillard,  répét.  (1822-1825).. .        // 

DÉCLAMATION    LYRIQUE. 

Lainez  (1818-1822) 2,000 


INSTRUMENTS  A  CLAVIER. 
PIANO. 

Hommes  : 

Pradher  (1800-1802;  1803-1827). . .     2,000 

Zimmermann  (i8u-i848) i,5oo 

Ermel ,  rép.  de  Zimmermann 11 

Femmes  : 

Adam  [L.]  (1797-1842) 2,000 

M"0  Micbu  (1816-1828) 1,000 

M"°  Letourneur,  répét.  (1822-1830).  // 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1872) i,5oo 


INSTRUMENTS  A  ARCHET. 


Kreutzer  [R.]  (1793-1826) 2,000 

Baillot  (1795-1799-1842) 2,000 

Clavel,  rép.  de  Kreutzer(i822-i846).  // 

Guérin,  rép.  de  Baillot  (1822-1860).  n 


VIOLONCELLE. 

Levasseur  (1793-1825) 2,000 

Baudiot  (1795-1802;  1805-1827). . .  2,000 

INSTRUMENTS  À  VENT. 

Fldte  :  Guillou  (1816-1828) 1,800 

Hautbois  :  Vogt  (i8i6-i853) 1,800 

Clarinette  :  Lefèvre  [X.](i790-i824).  2,000 

Basson  :  Delcambre  (1792-1824).. . .  2,000 

Cor:  Dauprat  (1816-1842) 1,800 

DÉCLAMATION  SPÉCIALE. 

Lafon  (1805-181651818-1828;  i83o- 

i83i) 2,000 

Saint-Prix  (1814-1827) 2,000 

Baptiste  aîné  (1809-1827) 2,000 

Granger  (1819-1825) 2,000 

Cossard,  répétiteur  (1818-1828).. . .  800 

Provost,rép.(i8i8-i828;  1836-1862).  800 


COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 

MAINTIEN  THÉÂTRAL. 
Deshayes  (1817-1846) 1,200 

ESCRIME. 
Lebrun  (1821-1828) i,aoo 

MORCEAUX  D'ENSEMBLE  VOCAL. 
Kuhn.  (Voir  Solfège.) // 

ÉTUDE    DES    RÔLES. 
Saint-Aubin  (1817-1840) i,5oo 

LANGUE    FRANÇAISE. 
Cros  (1817-1831) i.5oo 

ACCORDEURS. 

Blanchet  (piano) 600 

Cosyn  (orgue) ao° 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

5  gardiens,  concierges,  etc 4,ooo 


ÉTATS    PÉRIODIQUES. 


/il  9 


1825. 


I.  ADMINISTRATION. 

Cherubini  (1794-1842),  directeur.. .  8,ooof 

D'Henneville  (1822-1849),  cb.  du  m.  a,4oo 

Golvin  (1816-1827),  secrétaire i.5oo 

Perreau  (1795-1828),  commis i,5oo 

Mesplet  (1821-1831),  commis  surv..  1,800 

Eloy  (1825-1828),  contrôleur 1,200 

Rety  (1819-1867  ),  employé 1,200 

M"0  Trauble (1823-1 826 ),surv.  pens.        800 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION  LYRIQUE  ET  STYLE. 

Lesueur  (1793-1802;  1818-1837)  . .  3, 000 

Berton[H.-M.](i795-i8i6;  i8i8-44)  3,ooo 

Boieldieu (1798-1809;  1820-28;  1 834)  3, 000 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

Reicba  (i8i8-t836) 2,000 

Fétis  (i82i-i833) 1,900 

Classes  préparatoires. 

Seuriot,  répét.  de  Reicba  (18 18-1 83o)  // 
Jelensperger,  répét.  de  Reicha  (1818- 

1 83o  ) // 

Arriaga,  répét.  de  Fétis  (1823-1825).  // 

HARMONIE 

ET    ACCOMPAGNEMENT    PRATIQUE. 

Hommes:  Dourien  (1816-1842) 1,900 

Femmes:  Daussoigne  (1816-1827).. .  1,900 

CLASSE  DE  BASSE  CONTINUE. 

M"*  Foulon,  répét.  (1822-1826) // 

SOLFÈGE. 

Hommes  : 

Fasquel  (1795-1802;  1806-1826). . .  1,200 

Amédée  (1820-1 83i) 1,200 

Halévy  (1816-1827;  i833-i86a) . . .  800 

Leborne  (i82o-i836-i84o-i866). . .  800 

Kuhn  (1822-1848) 800 

Gobiin,  adjoint  (1818-1864) 600 

Millaut,  répét.  (i8a5-i832) a 

Larivierre,  répét.  (1823-1828) a 

Jalheau,  répét.  (1823-1827) ■ 

Femmes  : 

M"°  Gobiin,  pr.  adj.  (1816-1842)...  600 

M11"  Gion,  répét.  (i8a4-i834) // 

M""  Foelker,  répét.  (1822-1847) » 


M"°  Moudrux,  répét.  (i8a4-i83o) . .  // 

M"0  Millin,  répét.  (1821-1837) // 

M**  Vallet  S'-Fal,  répét.  (1825-1829)  // 

M"'  Lœderic,  répét.  (i825) a 

VOCALISATION. 

Gérard  (1802-1816:  1818-1827)....  2,000 

Henry  (i8i6-i835;  i835-i842) 1,200 

Garaudé  (1816-1839) 1,200 

Berlon  [H.-F.]  (1820-1828) 1,200 

M""  Maillard  |  Empaire]  (i822-i835)         // 

CHANT. 

Lays  (1790-1799;  1819-1826) 2,000 

Plantade  (1799-1807;    i8i5;   1818- 

1  827  ) 2,000 

Blangini  1816-1828) 2,000 

Ponchard  (1817-1829;  i83a-i856)..  2,000 

DÉCLAMATIOy  LYRIQUE. 
OPÉRA  ,  TRAGÉDIE  ET   COMEDIE  LÏRIQDE. 

Baptiste  (1809-1827) 3, 000 

INSTRUMENT  À  CLAVIER. 

PIANO. 

Hommes  : 
Pradher  (1800-1802;  1803-1827).. .      2,000 
Zimiaermann(i8ii-i8i6-i8ao-i848)     1,900 

Femmes  : 

Adam  [J.-L.]  (1797-1842) 2,000 

M"'  Michu  (1816-1828). 1,000 

M"0  Letourneur,  répét.  (i8a2-i83o).         // 

étude  du  clavier. 
Hommes  : 

Collignon,  répét.  (1822-1826) // 

Angelet,  répét.  (1823-1826) // 

Femmes  : 
M"°  Cheronnet,  répét.  (1828-1826)..         // 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1872) i,5oo 

HARPE. 
Naderman  aine  (i8a5-i835) 1,800 

INSTRUMENTS  \  ARCHET. 

VIOLON. 

Kreutzer  [R.]  (1793-1826) a.ooo 

Baillot  (1795-1799-1842) 2,000 

Habeneck  (1808-1816;  i825-i848)..     2,000 


Violon  (classes  préparatoires). 

Clavel,  prof.  adj.  (i8aa-i846) 600' 

Guérin  ,  ]>rof.  adj.  (1822-1860) 600 

VIOLONCELLE. 

Levasseur  (1793-1825) 2,000 

Baudiot  (1795-1802;  1805-1827)..      2,000 

INSTRUMENTS  A  VENT. 

Flûte  :  Guillou  (1816-1828) 1,900 

Hautbois  :  Vogt  (1 81 6-1 853) 1,900 

Clarinette  :  Lefèvre  [L.]  (1793-1802  ; 

i824-i83a) 2,000 

Basson  :  Gebauer  [F.]  (1790-1802; 

i8a4-i838) 1,800 

Cor  :  Dauprat  (i8i6-i84a) 1,900 

DÉCLAMATION    SPECIALE. 

Saint-Prix  (1814-1827) 2,000 

Lafon  (1805-1816;  1818-1828;  i83o- 

1 83 1  ) 2,000 

Granger  (1 819-1 8a5) 2,000 

Provost,  pr.  adj.  (1818-28;  i836-0a)  800 

Cossart,  pr.  adj.  (1818-1828) 800 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 

MAINTIEN   THÉÂTRAL. 

Deshayes  (1817-1831-1846) 1,200 

ESCRIME. 
Lebrun  (1821-1828) 1,200 

MORCEAUX  D'ENSEMBLE  VOCAL. 
Kuhn.  Voir  Solfège // 

ÉTUDE   DES   ROLES. 

Saint-Aubin  [Dbcrbès]  (1817-1840).     i,5oo 

LANGUE  FRANÇAISE. 
Cros  (1817-1831) i,5oo 

RÉPÉTITEUR  DU  PENSIONNAT. 
Bienaimé  (1821-1864) 5oo 

ACCORDEURS. 

Blanchet[N.]  (1 81 8-1 83 1) 800 

Cosyn  (1818-18. .  ) 200 

III.  GENS  DE   SERVICE. 

7  gardiens ,  concierge ,  etc 4,700 

53. 


420 


PERSONNEL    ADMINISTRATIF  ET  ENSEIGNANT. 


1830. 


I.  ADMINISTRATION. 

Cherubini  (1794-1842),  directeur..  .  8,ooor 

D'Henneville  (1822-1849)  ch.  du  mat.  2,4oo 

De  Beauchesne  (1827-71),  secré'aire.  2,oco 

Rety  (  1819-1867  ),  caissier  contrôl. .  1,700 

Mesplet  (i8ai-i83i),  commis  surv..  1,800 

Ferrière  (1828-1869  ),  bur.  de  surv..  1,200 

Fétis  (1826-1833),  bibliothécaire. .  .  1,000 

Moreau  (1829-1831-1839),  c.  bibl. .  i,4oo 
Legendre   (179.3-1802;  1827-1843), 

chef  du  pensionnat 1,000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT 


COMPOSITION   LYRIQUE. 

Lesueur  (1793-1802;  1818-1837)...      3, 000 
Berton  [H.-M.j  (1790-1816  ;  i8i8-44).     3,ooo 

CONTREPOINT   ET   FUGUE. 

Reicha  (1818-183G) 2,000 

Fétis  (182 1-1 833) 2,000 

Contrepoint  et  fugue  (classes  préparatoires). 

Seuriot,  répét.  de  Reicha  (1 8 18-1 83 o).  /; 
Jelenspcrger,  répét.  de  Reicha  (1818- 

i83a) •...  » 

Miliault,  répét.  de  Fétis  (i825-i832)  // 

HARMONIE 

et  accompagnement  pratique. 

Hommes  : 
Dourlen  (18 16-1 84a) 2,000 

Femmes  : 
Halévy  (1816-1827-1833-1862)....      1,600 

Harmonie  et  accomp.  (classes  préparatoires). 

Hommes  : 

Le  Couppey,  répét.  (1828-1830-1887).  // 

Femmes  : 
M"c  Moudras,  répét.  (1824-30-87)..         // 

CLASSE  DE  BASSE  CONTINUE. 
M"c  Hotteaux,  répét.  (1826-1829)..  // 

SOLFÈGE. 

Hommes  : 

Amédée  (1820-1831) 1,200 

Leborne  (i82o-i836-i84o-i866)  ...  1,100 

Kuhn  (1822-1848) 1,100 

Goblin  (1818-1864) 900 

Panseron  (1826-1831-1859) 900 

Bienaimé  (i8ai-i838-i864) 800 

Schneitzhoeffer   [J.-M.]   (1827-1831- 

1801) 800 

Gasse,  répét.  (i8a6-i83i) // 

Alkan  aine,  répét.  (i8ag-i836).  . . .  // 
Roseilen,    répét..    puis    A.  Thomas 

(i83o-i83a) // 


Femmes  : 

M"'  Goblin  (1816-1842) 6oor 

M"0  Miilin,  répét.  (1821-1837) // 

M11"  Clavel  (i8a8-3o)  ;  Lagrave  (i83o- 

i83a) // 

M"0  Lion,  répét.  (1828-1 832) // 

M"°  Carbeaut,  répét.  (1829-1830)  . .  Il 

M'1,!Andrien[Delsarte],rép.(i  83o-35)  // 

MUo  Barbé,  répét.  (1829-1847) 11 

VOCALISATION. 

Garaudé  (1816-1839) i,3oo 

Henry  (18 16-1 835-1 842) i,4oo 

M"">  Empaire  (Maillard),  rép.  (1 8aa-35)  11 

CHANT. 

Rigault  (i8a6-i83a) 1,800 

Banderali  (1828-1849) 3,ooo 

Pellegrini  (1829-18.32) 2,000 

Bordogni  (1819-1823;  i83o-i856)..  2,000 

DECLAMATIOy  LYRIQUE. 
TRAGÉDIE  LYRIQUE. 

Nourrit  (1828-1838) 2,000 

OPÉRA  COMIQUE. 
Michelot(i8i3-i9;i825-3i;i836-5i)     a, 000 

INSTRUMENTS  À   CLAVIER. 

PIANO. 

Hommes  : 
Zimmermann  (i8i6-i848) 2,000 

Femmes  : 
Adam  [J.L.]  (1797-1842) 2.000 

Classes  préparatoires. 

Hommes  : 
Laurent,  pr.  bon.  (1828-1862) // 

Femmes  : 
M""  Gion-Marchand,  rép.  (1824-1 834)  11 

CLASSE   PROVISOIRE  DE  PIANO. 

M""  Letourneur,  répét.  (1 822-1 83o).  // 

M1U  Mazelin  [M""  Coche]  rép.  (1 829-661  // 

étude  du  clavier. 

Hommes  : 
Flèche,  répét.  (i8a8-i835) * 

Femmes  : 
M"0  Rodolphe,  répét.  (i83o) 11 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1873) 1,800 

HARPE. 

N'aderman  aine  (i8a5-i835) 2,000 


INSTRUMENTS   A   ARCHET. 

VIOLON. 

Baillot  (179.5-1842) a,ooor 

Habeneck  (1808-1816;  i8a5-i848).  a, 000 
Kreutzer  [A.]  (i826-i83a) a, 000 

Classes  préparatoires . 

Clavel,  adj.(i822-i83i;  1837-1846)  700 
Guérin,  répét.  (1822-1860) 700 

VIOLONCELLE. 

Norblin  (1826-1866) 2,000 

Vaslin  (1827-1859) 1,800 

CONTREBASEE. 

Chenié  (1827-1832) 1,000 

INSTRUMENTS  A  VENT. 

Flûte  :  Tulou  (1829-1859) 2,000 

Ha  tbois  :  Vogt  (1816-1 833  ) 2,000 

Clarinette  :  Lefèvre  [L.]  (1793-1802; 

1824-1832) 2,000 

Basson  :    Gebauer  [F.]   (1790-1802; 

i8a4-i838) 1.900 

Cor  :  Dauprat  (i8i6-i84a) 2,000 

DÉCLAMATION    SPECIALE. 

Lafon  (i8o5-i6;  1818-28;  i83o-3i).  2,000 
Michelot  (1813-19;  18 25-3 1  ;  1 836-5 1)  2,000 
Sainson  adj.  (1827-1831  ;  i836-66).      i,5oo 

COURS   ET  CLASSES    ACCESSOIRES. 

MAINTIEN  THÉÂTRAL. 
Deshayes  (1817-1831-1866) 1,200 

CLASSE   D'ENSEMBLE  VOCAL. 
Kuhn  (  Voir  Solfège). 

ÉTUDE   DES  RÔLES. 

Saint-Aubin  [Dherbès]  (1817-1840).      i,5oo 

LANGUE  FRANÇAISE. 
Cros  (1817-1831) i,5oo 

LECTURE  A    HAUTE  VOIX. 
Cros  fils  (1829-1831) 3oo 

ACCOMPAGNATEURS. 

Tariot  [A.-.J.D.]  (1827-.33;  1840-71).  3oo 
M"c  Croisilles  (1829-1831) 3oo 

ACCORDEURS   DE  PIANO,   ORGUE. 

Blanchet  (i8i8-i83i) 800 

Cosyn  (1818-18. .) 200 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

6  gardiens,  concierges,  elc 3,900 


ETATS    PERIODIQUES. 


/i21 


1835. 


I.  ADMINISTRATION. 

Chérobini  (  1 7 9  ''- 1 8  '1  a  ) ,  directeur. . .  8,000' 

D'HennevSle  (i8aa-Ag),  ch.  du  mat  2/100 

Beauchesne  (1827-187  1).   secrétaire.  3,000 

Rety  (1819-1867),  conlr.  caissier.  .  1,800 
Bond  [A.]  (1 83 1-35), surveillant  des 

classes 1 ,5oo 

Fcrrière  (1838-1869),  employé  chargé 

des  instruments î.ioo 

Boltéede  Toulmon(i83i-i85o) ,  liibl.  // 

Leroy  (1830-1871),  com.  à  la  bibl. .  1/100 
Legendre  (1793-1803;   i8a7-i8'i3), 

chef  du  pensionnât 1 .000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION  LYRIQUE. 

Lesueur  (1793-1803  :  1818-1837).  •  •     3. 000 
Berton  [H.-M.]  (1796-1816;  l8l8-44 )     3,ooo 

CONTREPOINT  ET   FUGUE. 

Reicha  (i8i8-i836) 9,000 

Halévy  (1816-1837-1833-1840-1863).     9,000 

Classes  préparatoires. 

Elwarl  (1832-1871),  adj.  de  Reicha.         // 

l.ecarpentier  (i833-3ô).  adj.de  Halévv  // 

HARMONIE 

ET   ACCOMPAGNEMENT  PRATIQUE. 

Hommes  :  Dourlen  (  18 1 6-18'ia  ) 2,000 

Femmes  :  Rifaut  (i833-l838) 1,000 

Classes  préparatoires. 

Le  Couppey  (1 828-1 837-1 843- iS5 '1- 
1887).  prof.  adj.  do  Donrlen. ...         11 

M"*   Hervy  (i833-i837  I.    prof.  adj. 

de  Rifaut // 

SOLFÈGE. 

Hommes  : 

Leborne  (i82o-i836-i8'io-i866)...  .  1,200 

Kulin  (i822-i8'i8).  pensionnat i,3oo 

Goblin  (181 8-1 804) 1,000 

Bienaimé  (182 i-i838-i8t)4) 1,000 

Alkan  [V.]  (1899-1836),  pr.  adj..  .  .  // 

Besozzi  (1831-1837),  Pr-  a(U b 

Le  Bel  (i83i-4i;  1801-81),  pr.  adj..  // 

Potier  (1833-1878),  prof,  adjoint.  .  .  // 

Femmes  : 
M.  Moreau  (1 83 1-1 839 ) ,  prof.  adj..      1,000 
M"°  Goblin  [  M"'  Rieus'set]  11816-/12)  // 


M"'  Millin  (1891-1837),  l»rof-  a(|j-- 
M™  Wartcl  [Th.  Andrien]  (i83'i-38) 
M"'  Barbé  [M«  Robin]  11899-18^7) 
M-   Delsarte   [R.    Andrien]   (i83o- 

1 837  )  professeur  adjoint 

M"'  Rebourg  (i833-i836),  prof.  adj. 

CHOEURS. 

Hommes  : 
Tariot  [A.-J.-D.]  (1827-33-40-71) . .  . 

Femmes  : 
Schneitzhœffer  (1837-1831-1801).. . 

CHANT. 

Ponchard  (1817-1839;  1833-1806). . 

Banderali  (t828-i8'i'g) 

Bordogni  (1819-1833;  i83o-i856).. 

Martin  (1816-1818;  l833-l837l 

Garaudé  (1816-1839) 

Henry  (1816-1  84a  I*. 

Panseron  (1836-1831-1859),  voc. . . 
M"M)amoreau  |i  833-35;  i836-i856) 


1,000 


1,200 


2.000 
2,000 
2,000 
2.000 
i.3oo 
i,4oo 
1,100 
1,800 


DECLAMATIOy  LYRIQUE. 
TRAGÉDIE   LYRIQUE. 

Nourrit  (i8s8-i838) 3,000 

OPÉRA  COMIQUE. 

Morin  (i835-i865-. . . .) 1,000 

INSTRUMENTS  À   CLAVIER. 

PIANO. 

Hommes  : 
Zimnierinan  (i8i6-i848) 3,000 

Femmes  : 
Adam  [J.-L.]  (1 797-1 8'ia ) 2,000 

Classes  préparatoires. 

Hommes  : 
Laurent  (1828-1862),  prof.  adj.  ...  // 

Femmes  : 
M"*  Coche  (1829-1866),  prof.  adj.  .  // 

étude  du  clavier. 
Hommes  : 

Flèche  aîné  (1828-1835),  prof.  adj.  // 

Femmes  : 

M1"  Vierling  [M"  Beaufour]  (i83i- 
1 856  ) ,  professeur  adjoint // 

M"c    Drake  [M™°    I.aurency  Bouille] 

(i833-i836).  professeur  adjoint.  .  // 


ORGUE. 
Benoist  (1819-1872) 2.000' 

HARPE. 

Nadennann  aine  (i8a5-i 835 ) 2,000 

INSTRUMENTS  À  ARCHET. 

VIOLON. 

Baillot  (1795-1819) 2,000 

Babeneck  (1808-1816;  i825-i848).     9,000 

Classes  préparatoires. 

Clavel  (1899-31;  i837-i6),  prof.  adj.  ir 

Guérin  (1822-1860),  prof,  adj // 

VIOLONCELLE. 

Norblin  (1826-1846) 2,000 

Vaslin  (1827-1859) 1,800 

contrebasse. 
Chaft  (i83a-i853t 1,000 

INSTRUMENTS  A  VENT. 

Flûte  :  Tulou  (1829-1869) 2,000 

Flïte  :  (cl.  prep.)  Coche,  pr.  adj. .  .  // 

Hautbois  :  Vogt  (1816-1 853) 9.000 

Clirinette  :  Béer  (i832-i838) 1,600 

Basson:   Gebauer    [F.]   (1790-1809; 

i824-i838  ) 9.000 

Cor  :  Dauprat  (181 6-1 842) 2.000 

Cor  à  pistons  :  Meifred  (i833-i864).  1.000 

Trompette  :  Dauverné  (1 833- 1868)..  1.000 

COVIiS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 


MAINTIEN  THEATRAL. 

Deshayes  (1817-1846) // 

MORCEAUX   D'ENSEMBLE  YOCAL. 

Kuhn  (V.  Solfège). 

ÉTUDE   DES  RÔLES. 
Saint-Aubin  [Dherbès]  (1817-1840).      l,5oo 

ACCOMPAGNATKl HS. 

Potier  (1833-1835-1840-1875-1878).        3oo 
UT  Wartel 3oo 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

7  gardiens,  concierges,  etc 4, 100 

1  lingère 3oo 
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PERSONNEL  ADMINISTRATIF  ET  ENSEIGNANT. 


1840. 


I.  ADMINISTRATION. 

Cherubini  (1794-18/12),  directeur...  8,ooof 

D'Henneville  (1822-49),  cn-  ('u  mat-  3, 000 

Beauchesne  (1827-1871),  secrétaire.  a,4oo 

Rety  (1829-1867),  contr.  caissier.  .  .  2,000 

Ferrière  (1828-1869),  surv.  des  cl..  1,700 

Berlioz  (1839-1869),  bibliothécaire.  i,5oo 

Bottée  de  Toulmon  (i83i-i85o).  bibl.  // 

Leroy  (1830-1871),  com.  à  la  bibl..  i,4oo 

Legendre  (1827-1843),  chefdupens.  1,000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

COMPOSITION 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

Berton [H.-M-]  (1795-1816;  i8i8-44)  3,ooo 

Halévy  (1816-1827-1833-1840-1862)  a,5oo 

Carafa  (1840-1869) 2,5oo 

Leborne  (i82o-i836-i84o-i866).. . .  2,000 

HARMONIE   SIMPLE. 

Elwart  (1832-1871) 1,000 

Colct  (i84o-i85i) 1,000 

HARMONIE 
et  accompagnement  pratique. 

Hommes  : 

Dourlen  (1816-1842) 2,000 

Femmes  : 

Bienaimé  (i82i-i838-i864) i,4oo 

Classes  préparatoires. 

Bazin  (1837-78),  pr.  adj.  de  Dourlen.  // 
M"c  Paquier  aine  (i838-i844),  rep. 

de  Bienaimé // 

SOLFÈGE. 
Hommes  : 

Knhn  (1822-1848),  pensionnat ....  i,5oo 

Tariot  (1827-1833-1840-1871) 1,200 

Le  Couppey  (1828-1837-1843-54-87)  1,000 

Le  Bel  (i83i-4i;  i85i-8i),  pr.adj..  // 

Marmontel  (1 887-48-87  ) .  prof,  adj . .  // 

Croharé  (i838-5i-78),  prof.  adj...  // 

Duvernoy  [H.]  (i83g-8o),  prof.  adj.  a 

Femmes  : 

Goblin  (1818-1864) 1,200 

M""  Rieusset  [Goblin]  (181 2-1 846)..  // 

Mm°  Robin  [Barbé]  (1829-47) // 

M™"  Ruestenboltz  [  M"  Dupuis]  (i836- 

1860),  professeur  adjoint // 

M"°  Raillard  (1837-1862),  pr.  adj. .  // 

M"°  Paquier  ainée  (1 838-44  ) ,  pr.  adj.  u 

M"0  Rlotz  ainée (1 835-1 860),  pr.adj.  // 

SOLFÈGE   ET  HARMONIE  ORALE. 

Pastou  (i836-i83g-i85i  ) 5oo 


CHOEURS. 

Hommes  : 
Batiste  (1840-1861-1872-1876) 8oof 

Femmes  : 
Schneitzhœffer  (1829-1831-1861). . .      1,200 

CHANT. 

Ponchard  (1817-1829;  i83a-i856)..  2,000 

Banderali  (1828-1849) 2,000 

Bordogni  (1819-1823;  i83o-i856)..  2,000 

Henry  (1816-1842) i,4oo 

Panseron  (i8a6-i83i-i85g) i.3oo 

M™'  Damoreau  (1 833-1 856) 2,000 

DECLAMATION  LYRIQUE. 
TRAGÉDIE   LYRIQUE. 

Nourrit  [Aug.]  (i83g-4o),  prof.  adj.         11 

OPÉRA  COMIQUE. 

Morin  (i835-i865) 1,000 

INSTRUMENTS  À  CLAVIER. 
PIANO. 

Hommes  : 
Zimmermann  (  i8i6-i848) 2.000 

Femmes  : 
Adam  [J.-L.]  (1797-1842) 2,000 

Classes  préparatoires. 

Hommes  : 

Laurent  (1828-1862),  prof,  adj // 

Femmes  : 
M"""  Coche  (1829-1866),  prof.  adj. .  11 

étude  du  clavier. 

Hommes  : 
Mozin  [D.]  (1 837-1 85o)  prof.  adj.. .  // 

Femmes  : 
M""  Vierling(i83i-5i-56),  prof.  adj.         0 
Mu°  Berchtold  (1 836-1 863),  pr.  adj.  // 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1872) 2,000 

HARPE. 

Prumier  [A.]  (1835-1867) i,5oo 

Prumier  [C]  (1837-61;  i87o-84)r.  h.         a 
M"c  Beltz  (i837-i84o)rép.  femmes..  u 

INSTRUMENTS  À  ARCHET. 

VIOLON. 

Baillot  (1795-1842) 2,000 

Habeneck  (1808-16;  i8a5-i848). .  .      2,000 


Violon  (classes  préparatoires). 

Clavel  (1822-1831;  1837-1846) 700' 

Guérin  (1822-1860) 700 

VIOLONCELLE. 

Norblin  (1826-1846) 2,000 

Vaslin  (1827-1859) 1,900 

CONTREBASSE. 

Chaft  (i832-i853) i,3oo 

INSTRUMENTS  À  VENT. 

Flûte  :  Tulou  (1829-1869) 2,000 

Cl.prép. Coche  (i83i-4i). ..  .  // 

Hautbois  :  Vogt  (18 16-1 853) 2,000 

Cl.prép.Xvn)(  1839-4  8) // 

Clarinette  :  Klosé  (i83g-i868) 1,200 

Cl.prép.  Lmnour  (i835-i84o)         // 

Basson  :  Barizel  (i83g-i848) 1,200 

Cor  :  Dauprat  (1816-1842) 2,000 

Cor  à  pistons  :  Meifred  (i833-i864).  i,3oo 

Trompette  :  Dauverné  (1 833- 1868)..  1,200 

Trombone  :  Dieppo  (1836-1871) 1,100 

DÉCLAMATION  DRAMATIQUE. 

Michelot(i8i3-ig;  i8a5-3i;i836-5i)  a, 000 

Samson  (1837-3 1  ;  1836-55-62-66)..  2,000 

Provost  (1818-1828;  i836-i86a). ..  3,000 

Beauvallet  (1839-1871),  prof,  adj  .  .  1,000 


COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 

MAINTIEN  THÉÂTRAL. 
Deshayes  (1817-1831-1846) 11 

ESCRIME. 
Grisier  (i83g-i865) 600 

MORCEAUX  D'ENSEMBLE  VOCAL 
Kuhn  (Voir  Solfège). 

ÉTUDE   DES   RÔLES. 

Potier  (1833-35;  1840-75-78) 5oo 

Saint-Aubin  [Dherbes]  (1817-1840).      i,5oo 

ACCOMPAGNATEURS. 

Bazin  (1817-1839-1849-1871-1878).         3oo 
M"°  Klotz  (i83g-i85i-i86o) 3oo 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

7  gardiens,  concierges,  etc. 4,6oo 

1  lingère 3oo 


ÉTATS  PERIODIQUES. 
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1845. 


I.  ADMINISTRATION. 

Auber  (1843-1871),  directeur 8,ooof 

D'Henneville  (1822-18/19),  admin.. .  3.5oo 

Beauchesne  (1827-1871),  secrétaire.  2,600 

Rely  (1819-1867).  contr.-caissier. . .  2,100 

Ferrière  (1828-1869),  surv.  des  cl.  .  1,800 

Berlioz  (1839-1869),  bibliothécaire..  i,5oo 

Bottée  de  Toulmon  (i83i-i85o),  bibl.  // 

Leroy  (1830-1871),  cumm.  à  la  bibl.  i,5oo 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION  ,    CONTREPOINT  ET  FUGUE 

Halévy(i8i6-i  827-1833-1840-1862)     a,5oo 

Carafa  (1840-1869) a,5oo 

Leborne  (i83o-i836-i84o-i866). . . .     2,000 

HARMONIE. 

Hommes  :  Colet  (i84o-i85i) 1,000 

Elwart  (1832-1871  ) 1,000 

HARMONIE 

et  accompagnement  pratique. 

Hommes  : 
Le  Couppey  (i838-i837-i843-i854- 

1887) 1,100 

Femmes  : 
Bienaimé  (i8ai-i838-i864) 1,000 

Classes  préparatoires. 

Hommes  : 
Bazin,  pr.  adj.  (1837-1878) a 

Femmes  : 
M™°  Dufresne,  pr.  adj.  (1844-1878) .  11 

SOLFÈGE. 

Hommes  : 

Kuhn  (1822-1848),  pensionnat 1,000 

Tariot  (1827-1833-1840-1871) 1,200 

Marmontel  (1837-1848-1887) 3oo 

Croharé,  pr.  adj.  (1838-1878) // 

Duvernoy  (IL),  pr.  adj.  (1839-1880).  // 

Savard,  pr.  adj.  (i844-i866-i88i). ..  // 
Pasdcloup,   répét.   (i84i-i847-i85o; 

1855-68) // 

Femmes  : 

Goblin  (1818-1864  ) 1,300 

M"'  Robin,  pr.  adj.  (1829-1847) // 

MUc  Ruestenholtz  [M"'  Dnpuis],   pr. 

adj.  (i836-i85i-i86o) // 

M"°  Baillard,  pr.  adj.  (1837-1862). .  // 

M11'  Rlotz  (E.),  pr.  adj.  (1 835-5 1-60)  // 

M1"  Mercié-Porte,  pr.  adj.  (  1 842-1 884).  // 

M"*  Lorotte,  pr.  adj.  (i844-i85g). . .  // 

SOLFÈGE   ET  HARMONIE   ORALE. 
Pastou  (i836-i83g-i85i) 1,000 


CHOEURS. 
Hommes  : 
Batiste  (1840-1851-1872-1876) 900' 

Femmes  : 

Schneitzhoeuer  (1827-1831-1851).  . .      1,200 

CHANT. 

Ponchard  (1817-1829;  i832-i856)..  2,000 

Banderali  (1828-1849) a, 000 

Bordogni  i  18 i<)-i8a3  ;  i83o-i856)..  2,000 

Panseron  (1826-1831-1859) i,5oo 

Dupiez  [G.]  (i842-i85o) 2,000 

Garcia  (i842-i85o) i,5oo 

Galli(i843-i853) i,5oo 

M™"  Danioreau  (i833-i856) 2,000 

DECLAMATIOy  LYRIQUE. 
OPÉRA. 

Michelot(i8i3-i9;  i8a5-3i;i  836-5 1  )     2,000 
Levasseur  [N.]  (1841-1869) 1,200 

OPÉRA    COMIQUE. 

Morin  (i835-i865)    1,000 

Moreau-Sainti  (i845-i848-i86o) // 

INSTRUMENTS  À   CLAVIER. 
PIANO. 

Hommes  : 
Zimmerman  (  1 8 1 6-1 848 ) 2,000 

Femmes  : 

Herz  (1842-1874) 1,200 

M"  Farrenc  (1842-1872) 1,000 

Classes  préparatoires. 

Hommes  : 

Laurent,  prof.  (  1828-1862  ) // 

Femmes  : 
M™  Cocbe,  prof.  adj.  (1829-1866)..  // 

étude  du  clavier. 
Hommes  : 
Mozin  (D.),  prof.  adj.  (1 837-1 85o).  // 

Wolff,  répét.  (1842-1847) n 

Forgues,  répét.  (i842-i845) // 

Femmes  : 
M"°  Vierling  f  Mm°  Beaufour],  pr.  adj. 

(i83i-i85i-i856) // 

VP"  Herchtokl,  pr.  adj.  (i836-i863).  // 

M""  Jousselin ,  rép.  (1843-1870) // 

orgue. 
Benoist  (1819-1872  ) 2,000 

HARPE. 

Prumier  [A.]  (1835-1867) i,5oo 

Classes  préparatoires. 

Hommes  : 
Prumier  (C),  rép.  (1 837-5 1  ;  1 870-84  ) .  // 

Femmes  : 
Mlu  Cloutier,  répét.  (i84i-i85o) // 


INSTRUMENTS  A  ARCHET. 
VIOLON. 

Habeneck  (1808-1816;  i825-i848)..  3,5oo' 

Alard  (1843-1875) 1,000 

Massart  (1843-1890) 1,000 

Violon  (classes  préparatoires). 

Clavel  (1822-1846) 700 

Guérin  (1822-1860) 700 

VIOLONCELLE. 

Norblin  (1826-1846) 2,000 

Vaslin  (1827-1859) 1,900 

CONTREBASSE. 

Chaft(i832-i853) i,3oo 

INSTRUMENTS   À  VENT. 

Flûte  :  Tulou  (1829-1809) 2,000 

Classe  préparât.  :  Cocbe  (i83i-i84i)         // 

Hautbois  :  Vogt  (18 16-1 853) 2,000 

Classe  préparât.  :Vény  (1837-1848)         a 

Clarinette  :  Klosé  (i83g-i868) i,3oo 

Basson  :  Barizel  (i83g-i848)..' i,3oo 

Cor  :  Gallay  (i842-i864).. 1,200 

Cor  À  pistons  :  Meifred  (i833-i864).  i,3oo 

Trompette:  Dauverné  (i833-i868). .  i,3oo 

Trombone  :  Dieppo  (1836-1871) 1,200 

DÉCLAMATION  DRAMATIQUE. 

Samson(i827-3i;i836-55-i862-i866)  2,000 

Provost  (1818-1828;  1836-1862)...  2,000 

Beauvallet  (1839-1871  ) 1,000 

M"0  Mars,  inspectrice  (1842-1847)..  2,000 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 


MAINTIEN  THEATRAL. 
Deshayes  (1817-1831-1846) n 

ESCRIME. 
Grisier  (i83g-i865) 600 

MORCEAUX  D'ENSEMBLE  VOCAL. 

Kuhn.  Voir  Solfège  hommes. 

ÉTUDE  DES  RÔLES. 
Potier  (i834-i835;  1840-1875-1878).        600 

ACCOMPAGNATEURS. 

M"'  Klotz  (i839-i85i-i86o) 4oo 

Croharé(i838-i84i-i85 1-1875-1878)        3oo 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

7  gardiens,  concierges,  etc 4,5oo 

1  lingère 3°° 
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PERSONNEL   ADMINISTRATIF   ET  ENSEIGNANT. 


1850. 


I.  ADMINISTRATION. 

Auber  (1842-1871),  directeur 8,ooo' 

Beauchesne  (1827-1871),  secrétaire.  3, 200 
lîety  (1819-1867),  contr.-caissier.  .  .  2,800 
Ferrière  (1828-1869  ),    commis   sur- 
veillant des  classes a,4oo 

Berlioz  (1839-1869),  bibliothécaire..  i,5oo 

Leroy  (1830-1871),  comni.  à  la  bibl. .  2,100 


II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Halévy  (1816-1827-1833-1830-1862)  2,5oo 

(Parafa  (i84o-i86g) 2,5oo 

Leborne  (i830-i836-i84o-i866)  .  . .  2,5oo 

Adam  [A.]  (i848-i856) 2,5oo 

HARMONIE. 

Hommes  :  Colet  (i84o-i85i) 1,100 

Elwart  (1840-1871) 1,100 

HARMONIE 

et  accompagnement  pratique. 

Hommes  : 

Le  Couppey  (i838-i837-i843-i854- 

1887) i,4oo 

B.izin  (1837-1839-1849-1871-1878).      1,000 
Femmes  : 

Bienaimé  (i82i-i838-i864) i,5oo 

Classe  prépai-atoire. 

Femmes  :  Mmi;Dufresne,  pr.  adj.  (i844- 

1846-1801-1878) // 

SOLFÈGE. 
Hommes  : 

Tariot  (1827-1833-1840-1871) 1,200 

Mozin  (i848-i85o) 600 

Duvernoy  [H.]  (1 83g-i  848-1 878-1 880)  600 

Croharé,  prof.  adj.  (1838-1801-1878)  // 

Savard,  prof  adj.  (i844-i866-i88i  ).  n 

Alkan  [N.],  répét.  (1845-1896) // 

Jonas  (1847-1865) // 

Femmes  : 

Goblin  (1818-1864  ) 1,200 

M"'  Dupuis  [M"c  Ruestenholz]  (i836- 

i85i-i86o) // 

M11"  RaiUard,  pr.  adj.  (1837-1862).  .  11 

M"'  Klotz  [E.],  pr.  adj.  (i83n-5i-6o)  // 

M"«Mercié-Porle,pr.  adj.(i84a-i884)  a 

M"'  Lorotte,  pr.  adj.  (i844-i85g).. .  11 
M"'  Delsuc  [  \lmo  Maucorps],  pr.  adj . 

(1847-1868) // 

SOLFÈGE  ET   HARMONIE  ORALE. 
Pastou  (i836-i83g-i85i) i,aoo 


CHOEURS. 

Hommes  : 
Batiste  (1840-1851-1872-1876)  ....      i,ioof 

Femmes  : 
Schneitzhoeffer  (1827-1831-1851  ).  . .      1,200 

CHANT. 

Ponchard  (1817-1829  ;  i832-i856)..  2,000 

Bordogni  (i8ig-i8a3;  i83o-i856). .  2,000 

Panseron  (i826-i83i-i85g) 1,800 

Duprez  [G.]  (i84s-i85o) 2,000 

Garcia  (i84s-i85o) i,5oo 

Galli  (i843-i853) i,5oo 

Révial  (i846-i868) 1,000 

M™  Damoreau-Cinti  (i833-i856). . .  2,000 

DECLAMATION  LYRIQUE. 
OPÉRA. 

Michelot  (1813-19;  i825-3i-i836-5i)     2,000 
Levasseur  (i84i-i86g) i,4oo 

opéra  comique. 

\Iorin  (i835-i865) i,5oo 

Moreaii-Sainti     (i845- i848- i856- 

1860) i,5oo 

INSTRUMENTS   A   CLAVIER. 

PIANO. 

Hommes  : 

Laurent  (1828-1844-1862) 1,000 

Marmontel  (1837-1848-1887) 1,000 

Femmes  : 

Herz  (i842  1874  ) 1,200 

Mmc  Farrenc  (1842-1872) 1,000 

Classe  préparatoire. 
Femmes  : 
M™'  Coche  (1829-1866) // 

étude  du  clavier. 

Hommes  : 
Pasdeloup,  rép.  (i84i-5o;  1855-68).         11 
Massé  (V.),rép.(i848-5o;  1866-80).         // 

Femmes  : 
M""  Beaufour  (M"'  Vierling),  pr.  adj. 

(i83i-i85i-i856) 11 

M""    Berchlold    [  Mm°    Lemarcband] 

(i836-i863) // 

M"*  Jousselin  (1843-1870) 11 

ORGUE. 

Iïenoist  (1819-1873) 2,000 

HARPE. 

Prumier  [A.]  (  1835-1867! i,5oo 


Harpe  (classes  préparatoires). 

Hommes  : 
Prumier  (C.),  répét.  (1837  i85i;  1870- 
«884) 1/ 

Femmes  : 

\i"°  Cloutier,  répét.  (i84i-i85o). ...  // 

INSTRUMENTS   A   ARCHET. 
VIOLON. 

Alard  (1843-1875) i,20of 

Massarf  (1843-1890) 1,300 

Girard  (1847-1860) 1,300 

Classe  préparatoire. 

Gnérin  (1822-1860) 900 

violoncelle. 

Vaslin  (1827-1859) 2,000 

Franchomme  (i846-i884) 1,000 

CONTREBASSE. 

Chaft(i83a-i853) i,3oo 

INSTRUMENTS  À    VENT. 

Flûte:  Tulou  (i8ag-i85g).  . .  2,000 

Hautbois:  Vogt  (i8i6-i853).  . . .  3,000 

Clvrinette  :  Klosé  (i83g-i868).. .  i,5oo 

Basson:  Willent  (i84g-i852).  .  800 

Cor  :  Gallay  (  1 843-1 864  )  . .  i,5oo 

Cor  À  pistons  :  Meifred  (i833-i864)  .  1,600 

Trompette:  Dauverné  (1 833-1 868 )  i,5oo 

Trombone:  Dieppo  (1836-1871).  .  i,4oo 

DÉCLAMATION  DRAMATIQUE. 

Samson  (1827-31  ;  i836-55-i862-66)  2,000 
Provost  (1818-1828;  «836-i  862)...  a,ooo 
Beauvallet  (1839-1871) 1,800 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 


MAINTIEN   THEATRAL. 

Elie  (18/19-1880) 600 

ESCRIME. 

Grisier  (i83g-i865) 600 

CLASSE  D'ENSEMBLE  VOCAL. 

Batton  (18/19-1855) * 

CLASSE  D'ENSEMBLE  INSTRUMENTAL. 

Baillot  [R.]  (1848-1876-1887) * 

ÉTUDE   DES   ROLES. 

Potier  (1 833-1 835;  1840-1875-1878)        800 

ACCOMPAGNATEURS. 

M"'  Klotz  (1839-1851-1860) 600 

\rcnulresne(i844-i846-i85i-i878)        5oo 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

6  gardiens,  concierges,  etc 4,4oo 

1  lingère 3oo 


ÉTATS    PÉRIODIQUES. 
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1855. 


I.  ADMINISTRATION. 

\uher  (18/12-1871),  directeur 8,ooof 

6,000 
3,8oo 
3,aoo 
2,5oo 
i,5oo 

2,6oO 


Lassabathie  (180/1-1871),  administ. . 
Beaucbesne  (1827-1871),  secrétaire. 
Rety  (1819-1867),  agent  comptable. 
Perrière  (  1828-1 869),  comm.  surv.  cl. 
Berlioz  (1839-1869),  bibliothécaire  . 
Leroy  (1830-1871),  comm.  à  la  bibl. 


II.   PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Halévy  (1816-1827-1833-1840-1862)  3,000 

Carafa  (18/10-1869) 2,5oo 

Leborne  (1820-1836-18/10-1866)  .  .  .  2,5oo 

Adam  [A.]  (i848-i856) 2,5oo 

HARMONIE. 

Elwart  (18/10-1871) i,/ioo 

Reber  (1801-1862-1880) 1,200 

HARMONIE 

et  accompagnement  pratique. 

Hommes  : 

Bazin  (1837-1839-18/19  1871-1878).  i,5oo 

Colin,  répét.  (i854-i856;  1868-1881)  // 

Femmes  : 

Bienaimé  (i82i-i838-i864) 1,600 

M"cDufresne  (18/1/1-1 846-i85 1-1 878)  5oo 

SOLFÈGE. 
Hommes  : 

Tariot  (1827-1833-1840-1871) i,3oo 

Duvernoy  [H.] (  1839-1848-1878-1 880)  700 

Savard  (i844-i866-i88i) 600 

Alkan  [N.],  répét.  (1845-1896) // 

Jonas,  répét.  (1847-1865) // 

Gillette,  répét.  (i85i-i883) // 

Durand,  répét.  (1850-1871-1883)...  // 

Femmes  : 

Goblin  (1818-1864) i,3oo 

M""  Dupuis  (i836-i85i  1860) 3oo 

M"0  Raillard,  agr.  (1837-1862) // 

M"c  Klotz  (1839-1851-1860) 600 

M"*  Mercié-Por'te  (i842-i884) 11 

M"r  Lorotte,  pr.  agr.  (i844-i85g).  .  // 

M"'  Maucorps  [Delsuc]  (1847-1868)  // 

SOLFÈGE  COLLECTIF  (CHOEURS). 

Batiste  (1841-1851-1872-1876) 1,200 

Le  Bel(i83i-i84i;  i85i-i88i) 900 

CONSERVATOIRE. 


CHANT. 

Ponchard  (1819-1829;  i832-i856)..  2.ooof 

Bordojjni  (1819-1823;  i83o-i856)..  2,000 

Panseron  (i8a6-i83i-i85(j) 2,000 

It.vial  (i846-i868) 1,200 

Giuliani  (1850-1867) 1,000 

Battaille  (1851-1872) 1,000 

Masset  (1853-1887) 1,000 

M""   Damoreau  (i833-i85(>) 2,000 

DECLAMATIOy     LYRIQUE. 
OPÉRA. 

Levasseur  [N.]  (18/11-1869) i,5oo 

Duvernoy  [C]  (1801-1856-1871)  ..  .      1,200 

OPÉRA-COMIQUE. 

Morin  (i835-i865) i,5oo 

Moreau-Sainti  (i845-i86o) i,5oo 

INSTRUMENTS  À  CLAVIER. 

PIANO. 

Hommes  : 

Laurent  (1828-1844-1862) i,3oo 

Marmontel  (1837-1848-1887) i,3oo 

Femmes  : 

Herz  (1842-1874) 1,200 

Le  Couppey  (1828-1837-1 843-1 854- 

1887) i,5oo 

M™*  Farrenc  (1842-1872) 1,200 

M"0  Cocbe  (1829-1851-1866) 3oo 

étude  du  clavier. 

Hommes  : 

Crobaré  (1838-1851-1875-1878) .  .  .         3oo 
Portehaut,  rép.  (i85o-i863) // 

Femmes  : 

M°'  Beaufonr(i83i-i85i-i856) 3oo 

M'nc  Lemarchand  [Berchtold]  (i836- 

1863) // 

M"0  Jousselin  (1843-1870) // 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1872) 2,000 

HARPE. 
Prumier  [A.]  (1835-1867) i,5oo 

INSTRUMENTS  À  ARCHET. 

VIOLON. 

Alard  (1863-1875) 1,200 

Massart  (i843-i8go) 1,300 

Girard  (1847-1860) 1,200 

Guérin  (1822-1860) 1,000 


VIOLONCELLE. 


Vaslin  (1827-1859  ) 3 

Francbomme  (i846-i884) 1 


000 
200 


CONTREBASSE. 


Labro  (i 83 

3-1882) 

1 ,000 

INSTRUMENTS  À   VENT. 

Flùtc  : 

Tulou  (1829-1859)... 

2,000 

Hautbois  : 

Verroust|S.](i853-i863)     1,000 

Clarinette 

:  Klosé(i83g-i868) 

i,5oo 

Basson  : 

Cokken  (1852-1875)..  . 

1,000 

Cor  : 

Gallay  (i84a-i864)  ... 

1,600 

Cor  à  pist 

Meifred   (i833-i864).. 

1,600 

Trompette 

:  Dauverné  (1 833-1 868). 

1,000 

Trombone  : 

Dieppo  (1836-1871).  .  . 

i,5oo 

DECLAMATION    DRAMATIQUE. 

Provost  (1818-1828;  1836-1862)...      a.ooo 

Beauvallet  (1839-1871) 2,000 

Régnier  (1 855-1 88 1) i,5oo 


COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 

HISTOIRE   ET  LITTERATURE  DRAMATIQUE. 

Samson  (1827-31:1 836-55-1 862-1 866)     2,5oo 

MAINTIEN   THÉÂTRAL. 
Elle  (1849-1880) Soo 

ESCRIME. 
Grisier  (i83g-i865) 600 

CLASSE  D'ENSEMBLE  VOCAL. 
Batton  (1849-1855),  insp.  des  suce      a, 000 

CLASSE  D'ENSEMBLE  INSTRUMENTAL. 
Baillot  [R.]  (1848-1851-1887) 1,300 

ÉTUDE  DES  ROLES. 
Potier  (i833-i835;  1840-1875-1878)     1,200 

CHANT    POPULAIRE. 

Batiste  (1850-1870).  (Voir  Solfège.) 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

7  gardiens,  concierges,  etc 5.4oo 

1  lingère 3oo 

54 
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PERSONNEL  ADMINISTRATIF  ET  ENSEIGNANT. 


1860. 


1.  ADMINISTRATION. 

Auber  (1842-1871),  directeur 8,ooof 

Lassabathie  (1855-1871),  administ..  6,000 

Beauchesue  (1827-1871),  secrétaire.  4, 000 

Rety  (1819-1867),  agent  comptable.  3,200 

Ferrière  (1828-1869),  surv.  des  cl..  2,600 

Rety  [E.]  (1857-1896),  comm.  surv..  i,5oo 

Berlioz  (1839-1869),  bibliothécaire.  i,5oo 

Leroy  (1830-1871),  comm.  à  la  bibl..  2,600 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Halévy  (1816-1827-1833-1840-1862)  2,5oo 

Carafa  (1840-1869) 2,5oo 

Leborne  (i8ao-i836-i84o-i866)  .  .  .  2,5oo 

Thomas  [A.]  (1856-1871) 2,5oo 

HARMONIE. 

Elwart  (1840-1871) i,4oo 

Reber  (1851-1862-1880) i,3oo 

HARMONIE 

et  accompagnement  pratique. 

Hommes  : 

Razin  (1837-1839-1849-1871-1878).  i,5oo 

Femmes  : 

Bienaimé  (i8ai-i838-i864) 1,800 

Mm,:Dufresne  (1844-1846-1851-1878)  5oo 

SOLFÈGE. 
Hommes  : 

Duvernoy|H.](i83g-i  848-1878-1880)  700 

Savard  (i844-i866-i88i) 600 

Alkan  [N-l  (i845-i8g6) it 

Durand  (1850-1871-1883  ) 11 

Jonas  (1847-1865) // 

Gillette  (i85i-i883) // 

Femmes  : 

Goblin  (1818-1864) i,4oo 

Mmo  Dupuis,  p.  agr.  (i836-i85i-i86o)  3oo 

M"e  Raitlard,  pr.  agr.  (1837-1862)..  // 

M"°  Mercié-Porte,  p.  agr.  (i842-i884)  // 

M°"  Maucorps  (1847-1868) // 

Mll°  Hersant  (1859-1871) // 

M"  Douane  (1859-1890) // 

SOLFÈGE  POUR  LES  PENSIONNAIRES 

Tariot  (1827-1833-1840-1871-1878)  t,4oo 

SOLFÈGE  COLLECTIF  (CHOEURS). 

Batiste  (1840-1851-1872-1876) 1,200 

Le  Bel  (i83i-i84i;  i85i-i88i) 1,000 


CHANT. 

Révial  (i846-i868) i,4oof 

Giuliani  (1850-1867  ) i,3oo 

Battaille  (1851-1872) 1,200 

Masset  (1853-1887) 1,200 

Laget  (1856-1875) 1,200 

Fontana  (i856-i865) 1,200 

Grosset  (1869-1877) 1,200 

Paulin  Lespinasse  (1860-1867) 1,200 

DÉCLAMATION    LYRIQUE. 

OPÉRA. 

Levasseur  [N.]  (  1841-1869) i,5oo 

Duvernoy  [C]  (1851-1856-1871).  . .      1,200 

opéra-comique. 

Morin  (i835-i865) i,5oo 

Moreau-Sainti  (i845-i86o) i,5oo 

INSTRUMENTS  A  CLAVIER. 
PIANO. 

Hommes  : 

Laurent  (1828-1844-1862) i,4oo 

Marmontel  (1837-1848-1887) i,4oo 

Femmes  : 

Herz  (1842-1874) i,4oo 

Le  Couppey  (i8a8-i837-i843-i864- 

1887) i,5oo 

Mmo  Farrenc  (1842-1872) i,4oo 

Mmo  Coche  (1829-1851-1866) 600 

étude  du  clavier. 

Hommes  : 

Croharé  (1838-1851-1875-1878)...         3oo 
Portehaut  (i85o-i863) // 

Femmes  : 

Mnc  Lemarchand  (1 836-1 863) // 

M"c  Jousselin  (1843-1870) // 

M"c  Rety  (i856-i888) 11 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1872) 2,000 

HARPE. 

Prumier  [A.]  (1835-1867) 1-5o° 

INSTRUMENTS  À   ARCHET. 
VIOLON. 

Alard  (1843-1875) i,5oo 

Massart  (1843-1890) i,5oo 

Dancla  [C.]  (1 855-1 892) 1,200 

Sauzay  (1860-1892) 1,200 


violoncelle. 

Francbomme  (i846-i884) i,5oof 

Chevillard  (1860-1877) 1,200 

contrerasse. 
Labro  (i853-i88a) 1,200 


INSTRUMENTS  A  VENT. 

Flûte  :  Dorus  (1860-1868) . . 

Hadtrois  :  Verroust  (1 853-1 863) 
Clarinette  :  Klosé  (i83g-i868)  . . 
Basson  :  Cokken  (1852-1875). 
Cor:  Gallay  (i84a-i864). . 

Coràpist.  :  Meifred  (i833-i864). 
Trompette  :  Dauverné  (i833-i86i 
Trombone:      Dieppo  (1836-1871).. 


1,200 
1,200 
i,5oo 
i,3oo 
1,600 
1,600 
1,600 
1,600 


DECLAMATION    DRAMATIQUE. 

Provost  (1818-1828;  1836-1862)...  2,000 

Beauvallet  (1839-1871  ) 2,000 

Régnier  (i855-i88i) 1,800 

M11"  Brohan  [A.]  (  1857-1866) i,5oo 


COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 

HISTOIRE  ET   LITTERATURE  DRAMATIQUE. 
Samson(i827  3i;i836-55-i862-i866)     2,5oo 


MAINTIEN  THEATRAL. 
Élie  (1849-1880) 


ESCRIME. 
Grisier  (1839-1866) 


600 


600 


CLASSE  D'ENSEMBLE  VOCAL. 
Pasdeloup  (i84i-i85o;  i855-i868).         // 

CLASSE  D'ENSEMBLE  INSTRUMENTAL. 
Baillot  [R.]  (1848-1887) i,5oo 

ÉTUDE  DES   RÔLES. 
Potier  (i833-i835;  1840-1875-1878)     i,aoo 

CHANT  POPULAIRE. 

Batiste  (1850-1870)  [v.  Solfège]. 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

7  gardiens ,  concierges ,  etc 5,900 


ETATS   PERIODIQUES. 
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1865. 


I.  ADMINISTRATION. 

Auher  (  18/12-1871  ),  directeur 8,ooof 

Lassabathie  (1855-1871),  administr.  6,000 

Beauchesne  (1827-1871),  secrétaire.  '1,200 

Rety  (1819-1867),  agent  comptable.  3,5oo 

Ferrière  (1828-1870),  surv.  des  cl..  2,600 

Rely  [E.]  (1857-1896),  commis  surv.  1,800 

Berlioz  (18S9-1869),  bibliotbéraire..  i,5oo 

Leroy  (1830-1871),  commis  à  la  bibl.  2,800 
Clapisson  (1862-1866),  conserv.  du 

musée  ( v.  Harmonie) 2,000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Carafa  (i84o-i86g) 2,5oo 

Leborne  (1820-1840-1866) 2,5oo 

Thomas  [A.]  (1856-18711 2,5 00 

Beber  (1851-1862-1880) 2,5oo 


HARMONIE. 


Hommes  : 


Ehvart  (1840-1871) 1,700 

Clapisson  (1862-1866)  [v.  Administr.].     2,200 

HARMONIE 

et  accompagnement  pratique. 

Hommes  : 

Bazin  (1837-1839-1849-1871-1878).      1,600 

Femmes  : 

Gautier  (1864-1872-1878) 1,000 

M"0  Du£resne(i8ii-i846-i85i-i878)        700 

SOLFÈGE. 
Hommes  : 

Duvernoy  [H.]  (1839-1 848-1 878-1 880)     1,000 

Savard  (i844-i866-i88i) 1,000 

Alkan  [N.]  (i845-i8g6) // 

Jonas  (1847-1865)  

Durand  (1850-1871-1883) 

Gillette  (i85i-i883) 

Femmes  : 
M1U  Mercié-Porte  (1 842-1 884)'.  . . 

M"'  Maucorps  (1847-1868) 

M"°  Hersant  (1859-1871) 

M™*  Doumic  (1859-1890) 

MUo  Barles  (1860-1872) 

M"  Tarpet  (1862-1874-19..)... 
M"0  Boulle  (1864-1878) 


3oo 
3oo 

11 
11 
n 
11 
// 


SOLFEGE   POUR   LES  PENSIONNAIRES 

(chant). 
Tariot  (1827-1833-1840-1871-1878)     1,600 


SOLFEGE   COLLECTIF 

(choeurs). 

Batiste  (1840-1851-1872-1876)  .. 
Le  Bel  (i83i-i84i;  1851-1881). . . 


1,000 
1,000 


CHANT. 

Révial  (1866-1868) i,5oo 

Giuliani  (1860-1867) i,4oo 

Bal  taille  (1851-1872) i,3oo 

Masset  (1853-1887  ) i,3oo 

Laget  (1856-1870  ) 1,200 

Foula na  (  1 856-t  865  ) 1,200 

(■rosset  (1859-1877) 1,200 

Paulin-Lespinasse  (1860-1867) 1,200 

BÉCLAMATIOy    LYRIQUE. 

OPÉRA. 

Levassent1  [M.]  (i84i-i86g) 1,700 

Duvernoy  [C]  (1861-1866-1871)...      i.3oo 

opéra-comique. 

Morin  (1 835-1 865  ) 1,600 

Mocker  (  1 860-1 887  ) 1,200 

INSTRUMENTS  À  CLAVIER. 
PIANO. 

Hommes  : 

Marmontel  (1837-1848-1887) 1,600 

Mathias  (1862-1887) 1,200 

Femmes  : 

Herz  (1842-1874) 1,600 

Le   Couppey  (i828-i837-i843-i854- 

1887  ) 1,700 

M"'0  Farrenc  (1842-1872) 1.600 

Mmc  Coche  (1829-1851-1866) 800 

étude  du  clavier. 
Hommes  : 
Croharé  (  1838-1851-1875-1879)..  . .         4oo 
Anthiome  (1863-19.  .) // 

Femmes  : 

M"°  Jousselin  (1843-1870) 3oo 

Mmc  Rety  (i856-i888) 11 

M"'  Rouget  de  l'Isle  (i863-i874). . .  // 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1872) 2,000 

HARPE. 

Promier  f  A.]  (1830-1867) 1,700 


INSTRUMENTS   A   ARCHET. 
VIOLON. 

Alard  (1843-1876) 1,700' 

Massart  (1843-1890) 1,700 

Dancla  (1855-1892) 1,200 

Sauzay  (1860-1892  ) 1,200 

VIOLONCELLE. 

Franchomme  (1 846- 188 4) 1,700 

f'hevillard  (1860-1877) 1,200 

CONTREBASSE. 

Labro  (1863-1882) i,4oo 

INSTRUMENTS   A  VENT. 

Flûte:  Dorus  (1 860-1868).  ..  .  1,200 

Hautbois:      Triebert  (1863-1867)  .  .  1,200 

Clabinette  :  Klosé  (i8.'Sg-i868)  ....  1,700 

Basson:  Cokken  (1862-1  876)..  .  .  i,5oo 

Cor:  Mohr  (1864-1891) 1,000 

Tbompette  :   Dauverné  (i833-i868  )  .  1,800 

Ti'.ombone  :    Dieppo  (1836-1871).  ..  .  1,800 

DÉCLAMATION  DRAMATIQUE. 

Samson  (1827-31:1 836-55-1 862-1 866)  3, 000 

Beauvallet  (1839-1871) 2,000 

Begnier  (1866-1881) 2,000 

\I"'  Brohan  [A.]  (1867-1866) 2,000 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 


MAINTIEN    THEATRAL. 

Élie  (1849-1880) 


ESCRIME. 
Grisier  (1839-1866) 


Soo 


800 


CLASSE   D'ENSEMBLE    VOCAL. 
Pasdeloup  (i84i-i85o;  1866-1868).  // 

CLASSE  D'ENSEMBLE  INSTRUMENTAL. 
Baillot  [R.]  (1848-1887) 1.600 

ÉTUDE   DES  ROLES. 
Potier  (i833-i835;  1840-1875-1878)     1,600 

CHANT   POPULAIRE. 

Batiste  (1850-1870)  [v.  Solfège]. 

III.  GENS  DE   SERVICE. 

8  gardiens,  concierges,  etc 7,000 

54. 
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PERSONNEL   ADMINISTRATIF   ET    ENSEIGNANT. 


1870. 


I.  ADMINISTRATION. 

Auber  (1842-1871),  directeur io,ooor 

Lassabathie  (i 855-1 87 i.),  administr.  7,000 

Beauchesne  (1827-1871),  secrétaire.  5, 000 
Rety  [E.]  (1857-1896),  sous-chef  du 

secrétariat 3,3oo 

PillautfA.]  (1870-1881),  commis  pp*1  2,4oo 

ïernus  (1870-1886),   commis  surv.  i,5oo 

I)a\id  [F.]  (1869-1876),  bibliothéc.  3,ooo 

Leroy  (1830-1871),  commis  à  la  bibl.  3, 000 
Weckerlin  (1869-19. .  ),  préposé  à  la 

bibliothèque 1,000 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Thomas  [A.J  (1856-1871-1896) 

Reber  (i85i-i86a-i88o) 

Massé    V.]  (1866-1880) 


2,000 
2,5oo 

2,5oO 


HARMONIE. 


Hommes  : 


Ehvart  (18/10-1871) 2,000 

Savard  (i844-i866-i88i) 1,000 

HARMONIE 

et  accompagnement  pratique. 
Hommes  : 
Bazin  (1837-1839-1849-1871-1878).     2,000 
Duprato  (1866-1877-1892) 1,000 

Femmes  : 

Gautier  (1864-1872-1878) 1,000 

M"cDufresne(i84i-i846-i85i-i878)     1,000 


SOLFEGE. 
Hommes  : 
Duvernoy  f  H.]  (  1 83g-i  848-1 878-1 880) 
Alkan  [N.]  (i845-i8g6),  prof.  agr.. 
Durand  (1850-1871-1883),  prof.  agr. 
Gillette  (i85i-i883  ),  répétiteur.  ... 
Danhauser  (1866-1896),  répétiteur. 
Decombes  (1866-1875-1899),  répét. 

Femmes  : 

M"c  Mercié-Porte  (1 842-1 884) 

M"c  Hersant  (1859-1871). 

Mnc  Doumic  (1859-1890) 

M"c  Barles  (1860-1872) 

M°"  Tarpet  (1862-1874-19.  .  ) 

M"  Devrainne  (1868-1897) 

M1"  Roulle  (1864-1878) 


1,600 
600 
600 


600 
3oo 


SOLFEGE   POUR   LES   PENSIONNAIRES. 
Tariot  (1827-1833-1840-1871-1878)     1,600 


SOLFEGE   COLLECTIF 

(cHOEuns). 

Batiste  (1840-1851-1872-1876)  ...      i,6oor 
Le  Bel  (i83i-i84i  ;  i85i-i88i  ).  .  .      1,600 

Cil  \  NT. 

Battaille  (1851-1872) 2,000 

Masset  (1853-1887) 2,000 

Laget  (1 856-1 875  ) 2,000 

Grosset  (1809-1877) 2,000 

Vauthrot  (1865-1871) i,5oo 

Delle-Sedie  (1867-1871 1 2,000 

Bax  (1867-1897) 1,200 

Roger  (1868-1879) 2,000 

DECLAMATION   LYRIQUE. 

OPÉRA. 

Duvernoy  [C]  (1801-1856-187  1  ) .  .  .      2,000 
Obin  (1870-1874;  1877-1889) 1,200 

OPÉRA-COMIQUE. 

Mocker  (1860-1887) a.ooo 

Couderc  (  1 860-1  87.1  I l,5oo 

INSTRI  MENTS   À  CLAVIER. 

PIANO. 
Hommes  : 

Marmontel  (1837-1848-1887) 2,000 

Mathias  (1862-1887) 1,800 

Femmes  : 

Herz  (1842-1874) 2,000 

Le  Couppey  (1828-1837-1843-180 '1- 

1 887  ) 2.000 

M"  Farrenc  (1842-1872) 2,000 

étude  du  clavier. 
Hommes  : 
Croharé(i  838-1 85 1-1 87 1-1 870- 18781      1,000 
Anthiome  (1863-19.  .  ) // 

Femmes  : 

M11"  Jousselin  (1843-1870) 600 

M""  Rety  (1806-1888) 600 

M^Pbilippon-Rouget  de  L.  (1863-741  // 

ORGUE. 

Renoist  (1819-1872) 2,000 

HARPE. 

Labarre  (1867-1870) i,5oo 


INSTRUMENTS  A   ARCHET. 
VIOLON. 

Alard  (1843-1875) 2,000' 

Massart  (1 843-1 890) 2,000 

Danrla  (1855-1892) 2,000 

Sauzay  (1860-1892) 2,000 

violoncelle. 

Franchomme  (1 846-1 884) 2,000 

Ghevillard  (1860-1877) 2,000 

CONTREBASSE. 

Labro  (1 853-1 882) 2,000 

INSTRUMENTS  A  VENT. 

Flûte  :  Altès  [H.]  (1868-189.3) 1,200 

Hmtbois:  Colin   (i854- i856- 1868- 

1881) 1,200 

Clarinette  :  Leroy  (1869-1876-1880)  1,200 

Basson  :  Cokken  (1852-1875) 2,000 

Cor  :  Mohr  (1864-1891) i,5oo 

Cornet  à  pistons  :  Arban  (1869-187'!  ; 

1880-1889) 1,200 

Trompette  :  Cerclier  (1869-1894).  .  .  3oo 

Trombone  :  Dieppo  (1836-1871)   ....  2,000 

DÉCLAMATION    DRAMATIQUE. 

Beauvallet  (1839-187  1) 2,000 

Régnier  (1 855-1 881) 2,000 

Monroae  (1867-1880) 1,800 

Bressan t  (1867-1877) 1,800 

COURS   ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 

MAINTIEN    THÉÂTRAL. 
ICiie  (1849-1880) 1,000 

ESCRIME. 
Jacob  (1865-189.3) 600 

CLASSE    D'ENSEMRLE  VOCAL. 
Cohen  (1862-1868-1872-1892) // 

CLASSE   D'ENSEMRLE   INSTRUMENTAL. 

Baillot  [fi.]  (1848-1887) 2'000 

ÉTUDE  DES  RÔLES. 
Potier  (1 833-1 835;  1840-1875-1878)     1,600 

LANGUE  FRANÇAISE,   GRAMMAIRE. 
Beaufils  (1870-1876) 1,200 

III.  GENS  DE   SERVICE. 

9  gardiens,  concierges,  etc 8,200 


ÉTATS   PKRIODIQl  ES. 


ziao 


1872. 


I.  ADMINISTRATION. 

Thomas  [A.]  (1856-1871-1896),  dir.  10,000' 

Ferrand  [E.]  (1871-1879),  admirât.  8,000 

Roi  y  [E.  |  (1857-1896),  chef  do  bur.  4,5oo 

Pillant  [A.]  (1870-1881),  oomm.  pr.  a,4oo 

Ternus  (1870-1886  ),  commis  surv..  1,800 

David  [F.]  (1860-1876),  bibliolh..  .  3,ooo 

Weekerlin  (1869-1 9.. ),prép.  à  la  bibl.  i.5oo 

Chouquet  (1871-1886),  cous,  musée.  1,800 


II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Reber  (1 85 1-1 863-1 880) a.5oo 

Massé  [V.]  (1866-1880) a.ôoo 

Bazin  (1837-1839-1849-1871-1878).  a.ôoo 

HARMONIE. 

Savard  (i844-i866-i88i) 3,000 

Dubois  [Th.]  (1871-1891-1896-19..)  900 

HARMONIE  ET   ACCOMPAGNEMENT. 

Hommes  : 

Duprato  (1866-1877-1893) i,aoo 

Durand  (1850-1871-1883) 900 

Femmes  : 

Gautier  (1864-1873-1878) 1,800 

Mm"  Dufresne(i84i-i846-i85i-i878)  1,000 

SOLFÈGE. 

Duvernoy[H.J(i839-i848-i878-i88o)  1,600 

Mouzin  (187 1-1 89 '1) 1,000 

M"c  Merné-Porte'(i84a-i884) 900 

Alkan  [H.]  (1845-1896) 900 

M™"  Veaudeau-Hersant  (1809-1871).  3oo 

Danbauser  (1866-1896) 3oo 

Gillette  (i85i-i883) // 

M"'  Doumic  (1859-1890  ) u 

M"'  Barles  (1860-1873).. // 

M'"  Roulle  (1864-1878) // 

M"  Tarpet  (1863-1874-19. .) // 

M™"  Devrainne  (1868-1897) // 

CHOEURS. 

Batiste  (1840-1851-1873-1876) 1,600 

Le  Bel  (i83i-i84i;  i85i-i88i) 1,600 


CHANT. 

Rattaille  (1801-1873) a,ooof 

Masset  (1853-1887) a,ooo 

Lagèt  (1856-1875) a, 000 

Grasset  (1859-1877  ) a, 000 

Bax  1 1867-1897) 1,000 

Roger  (1868-1879) a, 000 

Boulanger  (1871-1894) i,aoo 

M"    \  iardot  (1871-1875  ) a, 000 

.      DECLAMATIOS  lyrique. 

OPÉRA. 

Obin  (1870-1874;  1877-1889)....  i,aoo 

0PERI-C0M1QIE. 

Mockor  (1860-1887  ) a, 000 

Couderc  (1865-1875  ) 1,800 

INSTRUMENTS  A  CLAVIER. 

PIANO. 
Hommes  : 

Marmontel  (1817-1848-1887) a, 000 

Mathias  (1863-1887) a, 000 

Femmes  : 

Herz  (1843-1874) a.ooo 

M""  Farrenc  (1843-1873  ) 3.000 

Le  Couppey  (1838-1837-1854-1887)  3,000 

CLAVIER. 

Hommes:  Croharé  (1838-1875-1878).  1,000 

Anthiome  (i863-ig. .  ) // 

Femmes  :  M"°  Rety  (i856-i888) 600 

\l"'c  Philippon  (1863-1874) a 

ORGUE. 

Benoist  (1819-1873) 3.000 

HARPE. 

Premier  [C.]  (1870-1884) 1,300 

INSTRUMENTS   A  ARCHET. 

VIOLON. 

Alard  (1843-1875  ) 3,000 

Massart   (1843-1890) ■ 3,000 

Dancla  (1855-1893) a, 000 

Sauzay  (1860-1893) 3,000 

VIOLONCELLE. 

Franchomme  (i846-i884) 3, 000 

Gbevillard  (1860-1877) a.ooo 


CONTREBASSE. 

Labro  (t853-i883) a,ooo 

INSTRUMENTS    A   \  ENT. 

Fli'te  :  Altos  [  H.]  (1868-1893) 1,600 

Hautbois  :  Golin  (i854-56;  1868-81)  i,5oo 

Clahubttb:  Leroy  (.1869-1876-1880)  l,5oo 

Basson  :  Gokken  (1853-1875) a.ooo 

Cor  :  Mohr  (i864-i8gi) 1,800 

C011NKT  1  pistons:  Arban  (1869-1  «74 ; 

1880-1889) '«6o° 

Trompette  :  Orelier  (1869-189'!  )..  .  600 

Trombone:  Delisse  (  187  1-1888).  ..  .  1,300 

DÉCLAMATION    DRAMATIQUE. 

Régnier  (1 855-1 881), a, 000 

Moniose  (1867-1880) 1,800 

Bressant  (1867-1877) 1,800 


C.Ol'RS  ET  CLASSES   ACCESSOIRES. 

HISTOIRE   DE   LA  MUSIQUE. 

Barbereau  (1871-1873) a, 5 00 

MAINTIEN  THEATRAL. 
Klie  (1849-1880) 1.000 

ESCRIME. 
Jacob  (1865-1893) 600 

CLASSE  D'ENSEMBLE  VOCAL. 
Yaucorbeil  (1871-1873  ) 1,300 

CLASSE   D^ENSEMRLE  INSTRUMENTAL. 
Baillot  [R.]  (1848-1887) a»000 

ÉTUDE  DES  RÔLES. 
Potier  (i833-i835;  1840-1875-1878)     1.600 

LANGUE   FRANÇAISE. 
Beaufils  (1870-1875) 1,300 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

9  gardiens,  concierges,  etc 9,300 


'.30 


PERSONNEL  ADMINISTRATIF  ET  ENSEIGNANT. 


1875. 


I.  ADMINISTRATION. 

Thomas  [A.]  (1856-1871-1896),  dir.  io,ooof 

Rety  [E.]  (1857-1896),  chef  du  sec.  5,5oo 

Pillâut  [A.]  (1870-1881),  s.-ch.  du  s.  3. 000 

Lhote  (1873-1900),  commis 1,800 

Ternus  (1870-1886),  comm.  surveill.  2,600 

David  [F.J  (1869-1876),  bibliothéc.  3, 000 

Ueckerlin  (1869-19..),  adj.  bib. . .  1,800 

Chouquet  (1871-1886),  cons.  musée.  2,200 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Reber  (1801-1862-1880) 2,5oo 

Massé  [Y.]  (1866-1880) 2,5oo 

Bazin  (18.37-1839-1849-1871-1878).  a,5oo 

HARMONIE. 

Hommes  : 

Savant  (  i844-i866-i88i) 2,000 

Dubois  [Th.]  (1871-1891-1896-19.  .  )  1,200 

Duprato  (1866-1877-1892) i,5oo 

Durand  (1800-1871-188.3) 1,200 

Femmes  : 

Batiste  (1840-1851-1873-1876) 1,800 

M^Dufcesne  (1841-1846-1801-1878)  1,000 

SOLFÈGE  DES   INSTRUMENTISTES. 

Hommes  : 

Alkan  [N.]  1845-1896) 1,000 

Gillette  (i85i-i883) // 

Decombes  (1866-1875-1899) // 

Lavignac  (1871-1891-19. .) // 

Rougnon  (1873-19.  .  ) a 

Femmes  : 

Le  Bel  (i83i-i84i;  1861-1881) 1,600 

MUo  Mercié  Porte  (i842-i884) 1,000 

M°"  Doumic  (i85g-i8go) // 

MUo  Roulle  (1866-1878) // 

M"  Devrainne  (1868-1897) " 

Dessirier  (1872-1876) a 

M"c  Donne  (1874-1892) // 

MUe  Hardouin  (1874-19. .)   0 

SOLFÈGE  DES  CHANTEURS. 

Hommes  : 

Danhauser  (1866-1896) 600 

Femmes  : 

Duvernoy    [H.],     (1839-1868-1878- 

1880) 1,800 

Mouzin  (1871-1894) 1,300 


CHANT. 

Masset  (1853-1887) 2,000' 

Laget  (1806-1875) 2,000 

Grossct  (1859-1877  ) 2,000 

Ba\  (1867-1897) 1,800 

Roger  (1868-1879) 2,000 

Roulanger  (1871-1894) i,5oo 

M""  Viardot  (1871-1875  1 2,000 

Bussine  (1872-1899) 1,300 

DÉCLAMATION  LYRIQUE. 

OPÉRA. 

Ismaël  (1874-1876) 1,200 

OPÉRA-COMIQUE. 

Mocker  (1860-1887) 2,000 

Couderc  (1865-1875  ) 1,800 

Ponchard  [Ch.)  (1873-1891) 600 

INSTRUMENTS  A  CLAVIER. 

PIANO. 
Hommes  : 

Marmontel  (1837-1848-1887) 2,000 

Matbias  (1862-1887) 2,000 

Femmes  : 

Le  Couppey  (1828-1837-1854-1887)  2,000 

Delaborde  (1873-19. .  ) 1,200 

M™'  Massart  (1874-1887) 1,200 

Classes  préparatoires. 

Hommes  : 

Croharé  (1838-1875-1878) 1,000 

Anthiome  (1863-19. .) // 

Femmes  : 

M"  Rety  (i856-i888) 900 

M™  Chéné  (1870-1880-19. .) \ 

M""  Tarpet  (1862-1874-1880-19..).  // 

ORGUE. 

Franck  [C]  (1872-1890) i,5oo 

HARPE. 
Prumier  fC.J  (1870-1884) i,5oo 

INSTRUMENTS  À    ARCHET. 
VIOLON. 

Alard  (1843-1875) 2,000 

Massart  (1843-1890) 2,000 

Danela  (1855-1893) 2,000 

Sauzay  (1860-1892) 2,000 


VIOLONCELLE. 

Franchomme  (i846-i884) 2,000' 

Chevillard  (1860-1877) 2,000 

CONTREBASSE. 

Labro  (  1 853-1 88a  ) 2,000 

INSTRUMENTS  À  VENT. 

Flûte  :  Altès  [H.]  (1868-1893) 1,800 

Hautbois  :   Colin  (i854-i856;  1868- 

1881) 1,800 

Clarinette  :  Leroy  (1869-1876-1880)  1,800 

Basson:  Cokken  (1802-1875) 2,000 

Cor  :  Mohr  (1864-1891  ) 2,000 

Cornet  à  pistons  :  Maury  (1874-1880)  1,200 

Trompette:  Cprclier  1 1869-1894  ).. .  900 

Trombone  :  Delisse  (1871-1888). .  .  .  1,000 

DÉCLAMATION   DRAMATIQUE. 

Régnier  (i855-i88i) 2,000 

Monrose  (1867-1880) 2,000 

Bressant  (1867-1877) 2,000 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 


HISTOIRE  DE  LA   MUSIQUE. 

Gautier  (1864-1872;  1872-1878)...     3,5oo 
MAINTIEN  THÉÂTRAL. 

Élie  (1849-1880) 1,000 

ESCRIME. 

Jacob  (  1 865-1 893  ) 600 

CLASSE    D'ENSEMBLE  VOCAL. 
Cohen  (1862-1868-1872-1892) i,5oo 

CLASSE  D'ENSEMBLE  INSTBUMENTAL. 

Baillot  [R.]  (1848-1887) 2'000 

CLASSE  D'ORCHESTRE. 

Deldevez  (1873-1885) 1,300 

ÉTUDE  DES  ROLES. 

Potier  (i833-i835;  1840-1875-1878)     1,800 
Croharé  (1838-1875-1878) 1.200 

LANGUE  FRANÇAISE. 
Beaufils  (1870-1875) i,5oo 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

9  gardiens,  concierges,  etc 9,soo 


ETATS    PERIODIQUES. 


&31 


1880. 


I.  ADMLNISTRATIOiN. 

Thomas  [Amb.]  (1856-1896).  direct.  10,000' 

Ret\   [  É.j  (1807-1896)  chef  du  secr..  7,000 

Pillaut  [A.],  (1870-1881), s. -c.dusec.  4, 000 

Ternus  (1870-1886),  commis 3, 000 

Lhote  (1872-1900),  commis 3,ooo 

Weckerlin  (1869-19.  .),  bibliolb..  .  .  3, 000 

Fougue  (1876-1883),  commis  bib.  .  1,800 

Chouquet (1871-1886),  cons.  musée..  3, 000 


II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Reber  (1801-1862-1880) 3, 000 

Massé  [V.]  (1866-1880) 3,ooo 

Massenet  (1878-1896) 3,ooo 

HARMONIE. 

Hommes  : 

Savard  (i844-i866-i88i) a,4oo 

Duprato  (1866-1877-1892) 2,100 

Dubois  [Th.] (  1 87 i-189 1-1 896-ig .  .)  1,800 

Durand  (1800-1871-1883).'. 1,800 

Femmes  : 

Guiraud  (1876-1880-1892) 1,000 

Duvemon[II.](i839-i848-i  878-1880)     a,4oo 

ACCOMPAGNEMENT  AU  PIANO. 

Bazille  (1878-1891) i,5oo 

SOLFÈGE  DES  INSTRUMENTISTES. 
Hommes  : 

Alkan[N.]  (18/15-1896) 1,800 

Lavignac  (1871-1891-19..) 800 

Gillette  (i85i-i883) // 

iMarmontel  fils  (1870-1881) // 

Rougnon  (1873-19.  .) // 

Femmes  : 

Le  Bel  (i83i-i84i  ;  i85i-i88i] 1,800 

M"°  Mercié-Porte  (i88a-i884) l,aoo 

M™  Doumic  (1859-1890) 600 

Mm°  Devraiune  (1868-1897) n 

M""  Donne  (1874-1893) 

M1"  Hardouin  (1874-1884-19.  .).  .  . 

M""  Maury  (1876-1893) 

M"'  Gaillard  [Mm°  Leblanc]   (187a- 

1874  ;  1877-1900) 


SOLFEGE  DES  CHANTEURS. 

Hommes  : 

Danhauser  (1866-1896) 1,000 

Heyberger  (1870-1892) 1,000 

Femmes  : 

Mouzin  (1871-1894) a, 100 

Hommey  (1878-1882) i,5oo 


CHANT. 

Masset(i853-i887) a,4oof 

Bax  (1867-1897) a,4oo 

Boulanger  (1871-189'!  ) 1,800 

Bussinc  (1872-1899) 1,800 

liarbot  (1875-1894  ) l,5oo 

Crosti  (1877-19.  .) i,5oo 

Iionnebée  (1879-1886  I i,5oo 

Archainbaud,  ch.  de  c.  (1878-1899I.  n 

DECLAMATIOy  LYRIQUE. 
OPÉRA. 

Obin  (1870-1874;  1877-1889) 2,100 

OPÉRV-COMIQUE. 

Mocker  (1860-1887) 2-4o° 

Ponchard  [Ch.]  (1873-1891) 1,800 

INSTRUMENTS  À   CLAVIER. 
PIANO. 

Hommes  : 

Marmontel  (1837-1848-1887) a,4oo 

Mathias  (1862-1887) 2,4oo 

Femmes  : 

Le  Couppev  (1828-1854-1887)....  2.4oo 

Delaborde  (1873-19. .) 1,800 

M"0  Massart  (1874-1887) 1,800 

Classes  préparatoires. 
Hommes  : 

Decombes  (  1866-1875-1899) 600 

Anlhiome  (  1 863-19 .  .) // 

Femmes  : 

M°"  Rety(i856-i888) 1,200 

M""  Chéné  (1870-1880-19. .) // 

M°°  Tarpet  (1863-1874-1880-19..).  // 

orgue. 
Franck  [C]  (1872-1890) 1,800 

HARPE. 

Prumier  [C]  (1870-1884) 2,100 

INSTRUMENTS  À   ARCHET. 
VIOLON. 

Massart  (i843-i8go) a,4oo 

Dancla  (1855-1892) 2,4oo 

Sauzay  (1860-1892) 2,4oo 

Maurin  (1875-1894) 1,800 

Classes  préparatoires. 

Garcin  (1875-1890-1896) 800 

Chaine  (1875-1882) 800 

TIOLONCELLB. 

Franchomme  (i846-i884) a,4oo 

Jacquard  (1878-1886) i,5oo 


CONTREBASSE. 

Labro  (i853-i 88a) a,4oo' 

INSTRUMENTS  À  VENT. 

Flûte  :  Altés  [H.]  (1868-1893) a,4oo 

Hautbois  :  Colin  (i854-i856;   1868- 

1881) 3.4oo 

Clarinette  :  Leroy  (1869-1876-1880).  a, 100 

Basson  :  Jancourt  (1875-1891) 1,000 

Cor  :  Mohr  (1864-1891) a:4oo 

Cornet  à  pistons:  Maury  (1874-1880).  1,800 

Trompette  :  Cerclier  (1869-1894).  . .  1,200 

Trombone  :  Delisse  (1871-1888)....  1,800 

DÉCLAMATION  DRAMATIQUE. 

Régnier  (1 855-1 881) 2,4oo 

Monrose  (1867-1880) 2,4oo 

Got  (1878-1894) i,5oo 

Delaunay  (1877-1896) i.5oo 

COURS   ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 


HISTOIRE   DE  LA   MUSIQUE. 

Bourgault-Ducoudray  (1878-19..)..      3,ooo 

HISTOIRE   ET  LITTERATURE  DRAMATIQUE. 
De  Lapommeraye  (1878-1891) 3,ooo 

MAINTIEN   THÉÂTRAL. 

Hommes  :  Élie  (  i84g-i88o) 1.200 

Femmes  :  M"0  Marquet  (1878-1890).  .      1,000 

ESCRIME. 
Jacob  (1865-1893) 800 

CLASSE  D'ENSEMBLE  VOCAL. 
Cohen  (1862-1868-1892) 2,100 

CLASSE  D'ENSEMBLE  INSTRUMENTAL. 

Baillot  [R.]  (18/18-1887) 2>4o° 

CLASSE  D'ORCHESTRE. 
Deldevez  (1873-1885) a, 100 

CLASSE  DE  DICTION  POUR  LES  CHANTEURS. 

Régnier  (1879-1880) n 

ORTHOPHONIE. 

Colombat  (1873-1893) // 

ACCOMPAGNATEUR. 
DeBoisjolin  (1877-1890),  cl.  d'opéra.     1,000 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

10  gardiens,  concierges,  etc 11,300 
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PERSONNEL  ADMINISTRATIF   ET  ENSEIGNANT. 


1885. 


I.  ADMINISTRATION. 

Thomas  [ Amb.]  (1856-1896).  direct.  io.ooof 

Rety  [E.]  (1807-1896),  chef  du  secr.  8.000 

Lhote  (1872-1900I,  sous-chef  du  secr.  4, 000 

Ternus  (1870-1886),  comm.  surveill.  3,3oo 

Pierre  [Constant]  (1881-19.  .),  com.  2.100 

Weckerlin  (1869-19.  .),  bibliotb 3, 000 

Tiersot  (1883-19.  .).  com.  à  la  bibl.  i,5oo 

Chouquet  (1871-1886),  cons. musée  .  3, 000 


II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Massenet  (1878-1896) 3, 000 

Guiraud  (1876-1880-1892) 3, 000 

Delibes  [Léo]  (1881-1891) 3,ooo 


HARMONIE. 


Hommes 


Duprato  (1866-1877-1892) 2.4oo 

Dubois  [Th.]{i87i-i8f)!-i8y6-i9.  .)  2.100 

Pessard  (1881-19..) 1,000 

Taudou  (1883-19.  .) i.5oo 

Femmes  : 

Lenepveu  (1880-1894-19.-1 1,800 

Rarthe  (1881-1898) 1,800 

ACCOMPAGNEMENT  AU  PIANO. 

Bazille  (1870-1891) 1.800 

SOLFÈGE   DES   INSTRUMENTISTES. 

Hommes  : 

Alkan  [N.]  (1845-1896) 2,4oo 

Lavignac  (1871-1891-19.  .  I 1,200 

Rougnon  (1873-19.  .) // 

Grand  Jany  (1883-1891) // 

De  .Martini  (1882-19. .) n 

Femmes  : 

M™  Doumic  (1859-1890) 1.000 


Devrainne  (îi 


'). 


800 


M"'  Donne  (1874-1892) 800 

M"c  Hardouin  (1874-1884-19.  .)  ..  .         600 

M"  Maury  (1876-1893) 

M"'  Leblanc  (1872-1874;  1877-1900) 

MUe  Papot  (1880-1896) 

M"c  Cotta  (i884-i886) 


SOLFEGE  DES  CHANTEURS. 

Hommes  : 

Danhauser  (1866-1896) 1,800 

Heyberger  (1875-1892) 1,800 

Femmes  : 

Mouzin  (1871-1894) 2,4oo 

Mangin  (1882-19.  ■) 8°° 


CHANT. 

Masset  (1853-1887) 2,4oo 

Bax  (1867-1897) a,4oo 

Boulanger  (1871-1894) 2.4oo 

Bussine  (1872-1899) 2,4oo 

Barbot  (1875-1894) 2.100 

Crosti  (1877-19.  .) 2.100 

Bonnehée  (1879-1886) 1.800 

Archainbaud  (1878-1899) 1.800 

DECLAMATIOy   LYRIQUE. 
OPÉRA. 

Obin  (1870-1874;  1877-1889) 2,4oo 

OPÉRA-COMIQUE. 

Mocker  (1860-1887) 2.4oo 

Ponchard  [Ch.]  (187.3-1891  ) 2,4oo 

INSTRUMENTS  A  CLAVIER. 
PIANO. 

Hommes  : 

Marniontel  (18.37-1848-1887) 2,4oo 

Mathias  (1862-1887) 2.4oo 

Femmes  : 

Le  Couppey  (1828-1854-1887) 2.4oo 

Delaborde  (1873-19.  .) 2,4oo 

M™"  Massart  (1874-1887) 2.100 

Classes  préparatoires. 
Hommes  : 

Decombes  (1866-1875-1899) 1,000 

Antliiome  (1863-19. .) // 

Femmes  : 

M"'  Rety  (1806-1888) 1.200 

M™  Chéné  (1870-1880-19.  .) 800 

M-  Tarpet  (i862-i874-i'88o-i9. .) .  800 

ORGUE. 

Franck  [C]  (1872-1890) 2,4oo 

HARPE. 

Hasselmans  (i884-ig. .) i,5oo 

INSTRUMENTS  À  ARCHET. 

VIOLON. 

Massart  (1843-1890) 2,4oo 

Dancla  (1855-1892) 2,4oo 

Sauzay  (1860-1892) 2,4oo 

Maurin  (1875-1894) 2,100 

Classes  préparatoires. 

Garcin  (1870-1890-1896) 1,200 

Bérou  (1882-1892   600 

VIOLONCELLE. 

Jacquard  (1878-1886) 2,100 

Delsart  (i884-igoo) i,5oo 


CONTREBASSE. 

Verrimst  (1882-1893) i,5oo' 

INSTRUMENTS  A  VENT. 

Fiate  :  Allés  [H.]  (1868-1893) a,4oo 

Il u trois  :  Gillet  (1881-1900) i.5oo 

Clarinette  :  Rose  (1880-1900) 1.800 

Basson  :  Jancourt  (1875-1891) 2,100 

Cor  :  Mohr  (1864-1891) 2,4oo 

Cornet  à  pistons  :  Arban  (1869-1874; 

1880-1889) 1,800 

Trompette  :  Cerclier  (1869-189'!)....  i.5oo 

Trombone  :  Delisse  (1871-1888) 2,4oo 

DÉCLAMATION   DRAMATIQUE. 

Got  (1877-1894) 2,100 

Delaunay  (1877-1896) 2.100 

Worms  (1880-1900) 1,800 

Maubant  (1881-1894) i,5oo 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 


HISTOIRE  DE   LA  MUSIQUE. 

Bourgault-Ducoudray  (1878-19.  .). .      3, 000 

HISTOIRE  ET   LITTERATURE  DRAMATIQUE. 
De  Lapommeraye  (1878-1891) 3,ooo 

MAINTIEN   THÉÂTRAL. 

Hommes  : 
Petipa  (1881-1894) // 

Femmes  : 
M"c  Marquet  (1878-1890) 1,200 

ESCRIME. 
Jacob  (1865-1893) 800 

CLASSE  D'ENSEMBLE   VOCAL. 
Cohen  (1862-1868-1892) 2,4oo 

CLASSE  D'ENSEMBLE  INSTRUMENTAL. 
Baillot  [R.]  (1848-1887) 2,4oo 

CLASSE  D'ORCHESTRE. 
Deldevez  (1873-1885) 2,4oo 

CLASSE  DE  DICTION  POUR  LES  CHANTEURS. 
Régnier  (1855-1879-1880) 2,4oo 

ORTHOPHONIE. 
Colombat  (1872-1892) 1,200 

ACCOMPAGNATEUR. 

De  Boisjolin  (1877-1890),  cl.  d'opéra.     1,000 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

10  gardiens,  concierges,  etc 12,200 


ÉTATS  PÉRIODIQUES. 


133 


1890. 


1.    ADMINISTRATION. 

Thomas  (1856-1871-1896),  direct..  io,ooof 

Rety  [E.]  (1857-1896),  chef  du  secr.  8,000 

Lhote  (1872-1 900),  sous-chef  du  sec.  4,5oo 

Pierre  [Constant]  (1881-19.  .),  c.  p.  2,700 

Lamy  (1886-19. .),  commis  surveill.  1,800 

Weckerlin  (1869-19  ..),  bibliolh..  .  .  3,5oo 

Tiersot  (188.3-19.  .),  comm.  à  la  bihl.  1,800 

Pillaut  [L.  ]  (1886-19. .),  cons.  mus.  2,5oo 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Massenet  (1878-1896) 3,ooo 

Guiraud  (1876-1880-1892) 3, 000 

Delibes  [L.]  (1881-1891) 3,ooo 


HARMONIE. 


Hommes  : 


Duprato  (1866-1877-1892) 2,4oo 

Dubois  [Th.](i87i-i8gi-i896-i9. .).  2,4oo 

Pessard  (1881-19.  .) 2,100 

Taudou  (1883-19.  •  ) a^oo 

Femmes  : 

Lenepveu  (1880-1894-19.  .) 2,4oo 

Barlhe  (1881-1898) 2,100 

ACCOMPAGNEMENT   AU  PIANO. 
BaziHe  (1878-1891) 2,4oo 

SOLFÈGE   DES   INSTRUMENTISTES. 

Hommes  : 

Alkan  [N.]  (i845-i8g6) 2,4oo 

Lavignac  (1871-1891-19.  .) 1,200 

Rougnon  (1873-19.  .) 

Grand-Jany  (i883-i8gi) 

De  Martini  (1882-19. .) 


Femmes  : 


M™ 
M" 
M" 
M" 
M" 


Doumic  (1859-1890) 1,200 

Devrainne  (1868-1897) 1,000 


Donne  (187 4-i 892) 1,000 

Hardouin  (1874-1884-19. .) 800 

Maury  (1876-1893) // 

M""1  Leblanc  (1872-1 87  4;  1877-1900).  // 

M'"  Papot  (1880-1896) n 

M"c  Vernaut  [MmcRenart]  (1886-19..)  11 

SOLFÈGE  DES  CHANTEURS. 

Hommes  : 

Danhauser  (1866-1896) 2,100 

Heyberger  (1875-1892) 2,100 

Femmes  : 

Mouzin  (1871-1894) 2,4oo 

Mangin  (1882-19.  •) 2,100 

CONSERVATOIRE. 


CHANT. 

Bax  (1867-1897) 2,4oo' 

Boulanger  (187 1-1 894) 2,4oo 

Bussine  (1872-1899) 2,4oo 

Barbot  (1875-1894) 2,4oo 

Crosti  (1877-19.  .).. , 2,4oo 

Archainbaud  (1878-1889) 2,4oo 

Warot  (1886-19.  .) 1,800 

Duvernny  [Edm.]  (1887-19.  .) i,5oo 

nicuMATioy  lyrique. 

OPÉRA. 

Giraudet  (1889-19. .) i,5oo 

OPERA-COMIQUE. 

Ponchard  [Ch.]  (1873-1891) 2,4oo 

Achard  (1887-19. .) i,5oo 

INSTRUMENTS   À   CLAVIER. 
PIANO. 

Hommes  : 

Diémer  (1887-19. .) i.5oo 

De  Bériot  (1887-19.  .) i,5oo 

Femmes  : 

Delaborde  (1873-19.  .) 2,4oo 

Duvernoy  [Alph.]  (1886-19.  .) 1,800 

Fissot  (1887-1896) i,5oo 

Classes  préparatoires. 

Hommes  : 

Decombes  (1866-1875-1899) 1,200 

Anthiome  (1863-19.  •) " 

Femmes  : 

M""  Chené  (1870-1880-19. .) 1,000 

M*"  Tarpet  (1862-1874-1880-19. .).      1,000 
Mmc  Trouillebert  (1887-19.  .) 600 

ORGUE. 

Franck  [C]  (1872-1890) 2/100 

HARPE. 
Hasselmans  (1884-19.  •) 1,800 

INSTRUMENTS   A  ARCHET. 

VIOLON. 

Massart  (i843-i8go) a,4oo 

Danrla  (1855-1892) 2.4oo 

Sauzay  (1860-1892) 2,4oo 

Maurin  (1875-1894) 2.4oo 

Classes  préparatoires. 

Garcin  (i875-i8go-i8g6) 1,200 

Bérou  (1882-1892) 800 

VIOLONCELLE. 

Delsart  (1884-1900) 1,800 

Rabaud  (1886-1900) 1,800 


C0NTHEBA9SE. 

\errimst  (1882-189.'!  | 2,100' 

INSTRUMENTS   À    \  KNT. 

Flûte  :  Altès  [H.]  (1868-1 8g3) 2,4oo 

Hutbois  :  Gillet  (1881-19.  .) 2,100 

Cluunktte  :  Rose  (1880-1900) 2,4oo 

Bvssox  :  Jancourt  (1875-1891) 2,4oo 

Cor  :  Mobr  (1864-1891) 2,4oo 

Cornet  à  pistons  :  Mellet  (1889-ig. .).  i,5oo 

Trompette:  Cerclier  (1869-1894). . .  2,100 

Tiiombo\e  :  Allard  (1888-19.  .) i,5oo 

DÉCLAMATION   DRAMATIQUE. 

Got  (1877-1894) 2/100 

Delaunay  (1877-1896) -?,4oo 

Wornis  (1880-1900) 2,4oo 

Maubant  (1881-1894) 2,100 

Classes  préparatoires  (stagiaires). 

Silvain  (1888-19.  ■) 1,200 

Dupont- Yernon  (1888-1897) 1,200 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 


HISTOIRE  DE  LA  MUSIQUE. 

Bourgault-Ducoudray  (1878-19.  .)...      3, 000 

HISTOIRE   ET  LITTÉRATURE  DRAMATIQUE. 
De  Lapommeraye  (1878-1891) 3. 000 

MAINTIEN   THÉÂTRAL. 

Hommes  :  Petipa  (1881-1894) // 

Femmes:   M"c  Marquet  (1878-1890) .      1,200 

ESCRIME. 
Jacob  (1865-189.3) 800 

CLASSE   D'ENSEMBLE   VOCAL. 

Cohen  (1862-1868-1872-1892  )  . . .  .      2,4oo 

CLASSE  D'ENSEMBLE  INSTRUMENTAL. 

Godard  [B.]  (1887-1895) i,5oo 

CLASSE  D'ORCHESTRE. 

X „ 

ACCOMPAGNATEUR. 
De  Boisjoliu  (1877-1890),  cl.  d'opéra.      1,000 

ORTHOPHONIE. 
Colombat  (i872-i8g2) 1,200 

111.  GENS  DE  SERVICE. 

îo  gardiens,  concierges,  etc 13,200 

55 


434 


PERSONNEL   ADMINISTRATIF  ET  ENSEIGNANT. 


1895. 


I.  ADMINISTRATION. 

Thomas  [A.]  (1856-1871-1896),  dir.  io,ooof 
Rety  [Emile]  (1857-1896),  ch.dusec.     8,000 

Lhote  (1872-1900)  ,sous-chef  du  sec.  5, 000 

Pierre  [Constant  ]  (1881-19  ..),  c.  pr.  3,3oo 

Lamy  (1886-19.  .) ,  comm.  surveil .  .  1,800 

Weckerlin  (1869-19..),  bibliotb...  3,5oo 

Tiersot  (i883-ig.  .),  comm.à  la  bibl.  1,800 

Pillaut  (1886-19. .),  cous,  du  mus.  .  a,5oo 

II.  PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Massenet  (1878-1896) 3, 000 

Tb.  Dubois  (1871-1891-1896-19. .).  3,ooo 

Lenepveu  (1880-1894-19.  .) 3, 000 


HARMONIE. 


Hommes 


Pessard  (1881-19.  .) a,4oo 

Taudou  (i883-ig.  .) a,4oo 

Lavignac  (1871-1891-19. . ) 1,800 

Puguo  (1892-1896-19.  .) i,5oo 

Femmes  : 

Bartbe  (1881-1898) 2,4oo 

Cha])iiis  (1894-19..) i,5oo 

ACCOMPAGNEMENT   AU  PIANO. 

Delabaye  (1891-1896) 1,800 

SOLFÈGE   DES  INSTRUMENTISTES. 

Hommes: 

Alkan  [N.J  (1840-1896) a,4oo 

Rougnon  (187.3-19.  .) 800 

De  Martini  (1882-19..) 800 

Kaiser  (1891-19.  .) // 

E.  Schvartz  (1892-19. .) // 

Femmes  : 

M™"  Devraiune  (1868-1897) 1,200 

M""  Hardouin  11874-19.  .) 1,200 

M""  Leblanc  (1872-18741877-1900).         800 

M"c  Papot  (1880-1896) 

M""  Renart  [  M"'  Vernaut]  (1 886-19..)  ■ 
M"'  Barat  [  M""  Marcou  ]  (1892-19. .) 
M"°  Got  [M"0  Roy]  (1893-19. .)  . . . 

SOLFEGE  DES  CHANTEURS. 

Hommes  : 

Danhauser  (1866-1896) a,4oo 

Villaret  (1892-1897) 800 

Femmes  : 

Mangin  (1886-19.  .) 1,800 

Vidal  (1894-1896-19. .) i,5oo 


CHANT. 

Bax  (1867-1897) 2,4oor 

Bussine  (1872-1899) 2,4oo 

Crosti  (1877-19.  .) 2,4oo 

Archainbaud  (1878-1899) 2, 4 00 

Warol  (1886-19.  .) 2,4oo 

Ed.  Duvernoy  (1887-19.  .) 2,100 

Masson  (1894-19.  .) i,5oo 

Duprez  (1894-19.  .), i,5oo 

DECLAMATION  LYRIQUE. 
OPÉRA. 

Giraudet  (1889-19. .) 2,100 

Melchissédec  (1 894-19 .  .) i,5oo 

opéra-comique. 

Achard  (1887-1  g.  .) 2,100 

Taskin  (1891-1897) 1,800 

INSTRUMENTS   À  CLAVIER. 

PIANO. 

Hommes  : 

Diémer  (1887-19.  .) 2,100 

De  Bériot  (1887-19.  .) 2,100 

Femmes  : 

Delaborde  (1873-1  g.  .) 2,4oo 

k.  Duvernoy  (1886-19.  •) 2,100 

Fissot  (1887-1896) 2,100 

Classes  préparatoire*. 

Hommes  : 

Decombes  (1866-1870-1899  ) 1,200 

Antbiome  (i863-ig  .  .) // 

Femmes  : 

M"c  Chéné  (1870-1880-19..) 1,200 

M""  Tarpet  (1861-1874-1880-19..).  1,200 

M"  Trouillebert  (1887-19. .) 1,000 

ORGUE. 
Widor  (1  890-1896-19.  .) 1,800 

HARPE. 

Hasselmans  (1884-19. .) 2,4oo 

INSTRUMENTS   A    ARCHET. 
VIOLON. 

Garcin  (1875-1890-1896  ) 2,100 

Marsick  (1892-igoo) i,5oo 

Lefort  (i8ga-igoo) i,5oo 

Berthelier  (1894-1900) i,5oo 

Classes  préparatoires. 

Desjardins  (i8go-ig. .) 800 

Hayot  (1894-1896) 600 

ALTO. 

Laforge  (1894-1  g.  .) i,5oo 


VI0L0NCBLLE. 

Delsart  (1 884-1  goo) 2,4oc>' 

Rabaud  (1886-igoo) 2,100 

CONTREBASSE. 

Viseur  (1893-19 .  .) i,5oo 

INSTRUMENTS  À  VENT. 

Flûte:               Taffanel  (i8g3-ig.  .).  i,5oo 

Haltbois  :          Gillet  (1881-ig.  .).  ..  a,4oo 

Clarinette:        Rose  (1880-1900).  ..  2,4oo 

Basson:                Bourdeau(i8gi-ig..)  1,800 

Cor:                  Brémond  (1891-19..)  1,800 

Cornet  À  pist.  :   Mellet(i88g-ig .  .  ).  .  1,800 

Trompette:        Franquin  (1894-19..)  i,5oo 

Trombone:          Ailard  (1888-19.  .).  .  1,800 

DÉCLAMATION   DRAMATIQUE. 

Delaunay  (1877-1896) 2,4oo 

Worms  (1880-1900) 2,4oo 

Silvain  (1888-1894-19 .  .  | i,5oo 

De  Féraudy  (i8g4-ig .  . ) i,5oo 

Leloir  (1894-19.  .) i,5oo 

Dupont-Vernon  (1888-1894-1897).  .  i,5oo 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 

HISTOIRE   DE  LA   MUSIQUE. 

Bourgault-Ducoudray  (1878-19..)...  3,ooo 

HISTOIRE  ET  LITTERATURE  DRAMATIQUE. 

Fouquier  [Marcel]  (1892-19..) 3, 000 

MAINTIEN  THÉÂTRAL. 

Hommes  :  De  Soria  (1895-19.  .) 1,000 

Femmes  :  M11'  Parent  (1895-19.  .).  .  .  1,000 

ESCRIME. 

Mériguac  (1893-19.  .) 600 

CLASSE  D'ENSEMBLE  VOCAL. 

G.  Marty  (1892  19.  .) 1,800 

CLASSE   D'ENSEMBLE   INSTRUMENTAL 

Godard  [B.]  (1887-1895) 2,100 

CLASSE  D'ORCHESTRE. 

N // 

ACCOMPAGNATEUR. 

Grauier  (1892-ig. .),  cl.  d'opéra...  1,000 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

10  gardiens,  concierges,  etc i3,3oo 


ÉTATS   PÉRIODIQUES. 


435 


1900. 


I.    VDMLMSTRATION. 

Dubois  [Th.]  (  187 '-1896-19. .),  directeur. 
Bourgeat  (Fernand)  [1896-19.  .  |.  chef  du  secr. 
Pierre  |  Constant]  (1881-1900-19. .  ),  sous-cbef 

du  secrétariat. 
Delbousquet  (1900-19. .),  commis  principal. 
Lam\  (188O-19.  .),  commis  surveillant. 
Weckerlin  (1869-19..),  bibliothécaire. 
Tiersot  (1883-19.  .  ) ,  commis  à  la  bibliothèque. 
Pillant  [L.]  (1886-19. .),  conservai,  du  musée. 

II.   PERSONNEL  ENSEIGNANT. 


COMPOSITION. 

Lenepveu  (1880-1894-19..). 
Widor  (1890-1896-19. .). 
Famé  |  Gabriel]  (1896-19..). 


HVRMONIE. 


Hommes 


Pessard  (1881-19.  .). 
Tandon  (i883-ig.  .). 
Laiignac  (1871-1891-19.  .). 
Leroux  [Xavier]  (1896-19..). 

Femmes  : 

Chapuis  (1 89  '1-19 .  .) 

Rousseau  [Samuel]  (1898-19.  .  ). 

ACCOMPAGNEMENT  AU  PIANO. 

Vidai  11894-1896-19. .  ). 

SOLFÈGE   DES   INSTRUMENTISTES. 

Hommes  : 

Kougnon,  professeur  agr.  (1873-19.  .). 
Schvartz  [  E.] ,  chargé  de  cours  1 1 89-2-19 .  .  ). 
Kaiser,  répétiteur  (1891-19..). 
Rondon  ,  répétiteur  (1896-19.  .). 
Cuignacbe.  répétiteur  (1896-19.  .  1. 

Femmes  : 

M"'  Mardouin  ,  prof.  agr.  (18-4-19.  .). 
M™"  Renaît,  chargée  de  cours  (1886-19.  •)• 
M™*  Vlarcou,  chargée  de  cours  (1892-19.  .). 
M*'  Roy,  chargée  de  cours  (1 893-19. .). 
M"'  Meyer,  répétiteur  (1897-19..). 
MUc  Lhote  [L.],  répétiteur  (1899-19.  .). 
M""  Sevcno  du  Minil,  répét.  (1900-19. .) 

SOLFÈGE  DES  CHANTEURS. 

Hommes  : 

De  Martini,  chargé  de  cours  (1882-19.  .). 
Wrnaelde,  répétiteur  (1897-19.  .). 

Femmes  : 

Mangin  (1882-19.  •  )• 

M"'  Féraud  [Vinot]  répétiteur  (1896-19. .) 


CHANT. 

Crosti  (1877-19 . .). 
Warot  (1886-19.  .. 
Duvernoy  [E.]  (1887-19.  .). 
Masson  (1894-19. .). 
Dupiez  (1894-19. .). 
Vergnet  (1897-19..) 
Auguez  (1899-19. .). 
Dubulle  (1899-19.  .). 

DECLAMATION  LYRIQUE. 
OPÉRA. 

Giraudet  (1889-19.  .). 
Melchissédec  (1894-19. .). 

OPÉRA-COMIQUE. 

Lchard  [L.]  (1887-19..). 
Lhérie  (1897-19.  .  ). 

INSTRUMENTS   À    CLAVIER. 
PIANO. 

Hommes  : 

Diémer  (1887-19.  .). 
De  Bériot  (1887-19.  .). 

Femmes  : 

Delaborde  (1873-19..). 

Duvernoy  [A.]  (1886-19.  .). 

Pugno  (1892-1896-1901);  Marmontel  (1901 

Classes  préparatoires. 

Hommes  : 

Anthiome,  ch.  de  c.  (1863-19. .). 
Falkenberg,  répétiteur  (1899-19. .). 

Femmes  : 

M™  Chéné  (1870-1880-19. .) 

M""  Tarpet  (1861-1874-1880-19..). 

M™  Trouillebert  (1887-19  .  .  1 

ORGUE. 

Guilmant  (1896-19. .). 

HARPE. 

Hasselmans  (1 884-1 9.  .). 

INSTRUMENTS   A   ARCHET. 
VIOLON. 

Lefort  (1892-19.  .). 
Berthelier  (189&-19. .  ). 
Remy  1 1896-19.  .  1. 
Nadaud  (1900-19.  .). 

Classes  préparatoires. 

Desjardins,  professeur  agr.  (1890-19. .). 
Rrun,  chargé  de  cours  (1896-19. .). 


Laforge  (1894-19.  .). 


V10I.0NCEI.LE. 


Loeb  (1900-19.  .). 
Cros  (1900-ig. .) 


CONTREBASSE. 

Viseur  (1893-19.  .). 

INSTRUMENTS  À    VENT. 

Flûte  :  Tafl'anel  (1893-19..). 

Hautbois:  Gillet  (1880-19.  .). 

Clarinette  :  Turban  (1900-19.  .). 

Basson  :  Bourdeau  [Eug.]  (1891-19. .) 

Cor  :  Brémond  (1891-19.. ). 
Corhet  k  pistons  :  Mellet  (1889-19.  .). 

Trompette  :  Franquin  (189&-19.  .). 

Trombone:  Ailard  (i888-'ig.  .). 

DÉCLAMATION    DRAMATIQUE. 

Silvain  (1888-1894-19.  .). 
De  Féraudy  (1894-19.  .  ). 
Leloir  (1894-19. .). 
Le  Bargy  (1896-19.  .). 
Mounet[Paul]  (1897-19..). 
Berr  [Georges]  (1900-19. .). 

COURS  ET  CLASSES  ACCESSOIRES. 


HISTOIRE   DE  LA  MUSIQUE. 
Bourgault-Ducoudray  (1878-19.  .). 

HISTOIRE   ET  LITTERATURE  DRAMATIQUE. 
Fouquier  [M.]  (1892-19.  .). 

MAINTIEN    THÉÂTRAL. 

Hommes:  De  Soria  (1895-1  g..). 
Femmes:  M"    Parent  (1 896-19. .). 

ESCRIME. 
Mérignac  (1893-19.  .  I. 

CLASSE   D'ENSEMBLE   \OCAL. 
Marty  (1892-19.  .). 

CLASSE  D'ENSEMBLE  INSTRUMENTAL. 

Lefebvre  (1890-19.  .). 

CLASSE  D'ORCHESTRE. 
X 

ACCOMPAGNATEURS. 

Granier,  classe  d'opéra  (1892-19. .). 
PilTaretti,  classe  d'op.  coin.  (  1897-1 9.. ). 
Catherine,  répétiteur  (opéra-coin.)  (1897-19..  I 
Chevallier,  répétiteur  (op.-rom.i  (1897-1900) 
Pousot,  répétiteur  (opéra)  (1900-19. .). 

III.  GENS  DE  SERVICE. 

10  gardiens,  concierges,  etc.    i4,3oo  franc-. 
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2°  LISTE    GÉNÉRALE    ALPHABETIQUE. 


Les  noms  en  caractères  gras  sonl  ceux  des  membres  du  personnel  fixe,  figurant  sur  les  étals  d'appointements:  les  autres  sont  ceux  des  profes- 
seurs qui,  sous  les  titre>  divers  de  professeur  adjoint,  répétiteur,  chargé  de  cours,  etc..  ont  tenu  une  classe  ou  exercé  un  emploi  sans  recevoir 
d'appointements  ou  qui  ont  reçu  une  indemnité  éventuelle  et  variable,  non  soumise  à  la  retenue  faite  au  proQl  de  la  Caisse  des  pensions  de 
retraite. 

L'astérisque  renvoie  à  la  liste  alphabétique  des  lauréats,  p.  681  et  suivantes. 

Consulter,  en  outre,  la  liste  des  membres  des  Conseils  d'enseignement  et  des  Comités  d'examen  des  classes  (p.  4o3  ).  la  table  des  noms 
(p.  loaa  |  et  notre  catalogue  des  œuvres  musicales  (Le  Magasin  de  musique  à  l'usage  des  fêtes  nationales  et  du  Conservatoire). 


Achard  *  (Léon),  né  à  Lyon,  16  fév.  i83i.  Prof,  d'opéra- 
comique,  1"  avril  1887  (air.  du  26  mars);  (.).  A..  1888; 
0.  I.,  189/1. 

Adam  1  Jean-Louis),  né  à  Miettersholtz  (Bas-Rhin),  3  (5)  déc. 
1708  (1759?!.  Prof,  de  piano  femmes  (2e  classe),  1"  prairial 
an  v(ao  mai  1797),  1"  classe,  an  ix;  chev.  de  la  Lég.  d'hon- 
neur, i8ag:  inspecteur  des  classes  de  piano,  10  sept.  1862. 
Admis  a  la  retraite,  10  nov.  18&3.  Décédé  à  Paris.  8  avril 
i848. 

Adam*  (Adolphe-Charles),  né  à  Paris,  ai  juill.  i8o3. 
Membre  de  l'Institut,  22  juin  i844  ;  chev.  de  la  Lég.  d'hon- 
neur, ier  mai  1 8 3 6  ;  officier.  Prof,  de  composition  ,  1"  oct. 
1868  (arr.  du  i3  sept.).  Décédé  à  Paris,  3  mai  1 856. 

Adrien  (Jacques-François-Ferdinand),  né  le  22  mai  1760. 
Musique  de  la  garde  nationale  (2e  classe),  1  793 ;  au  Conser- 
vatoire en  l'an  m  (179Ô),  prof,  de  3e  classe  [solfège-hommes). • 
réformé  le  3o  ventôse  an  vin  (1800). 

Adrien  1  Arnold)  aîné,  prof,  de  chant,  22  nov.  179»  (2'  classe): 
absent  de  vendémiaire  à  pluviôse  an  ix;  réformé  le  3o  ven- 
tôse an  x  (1802);  décédé  le  a  déc.  1820  (?). 

Agus  (Joseph),  né  en  1769.  Prof,  de  solfège,  1"  frimaire 
an  m  (22  nov.  1795).  Décédé  en  floréal  an  vi  (mai  1798). 

Alard*  (Jean-Delphin),  né  à  Bayonne,  8  mars  i8i5.  Prof,  de 
violon .  1"  mars  i843  (arr.  du  o.k  fév.);  chev.  de  la  Lég. 
d'honneur,  10  déc.  i85o;  absent  du  1"  oct.  1870  au  1"  juin 
1871.    Retraité  le  1"  oct.   1875.   Décédé  à  Paris.   92  fév. 

1888. 

Aiaax*  (Charles-Valentin  Morhaxge  dit),  né  à  Paris,  3o  nov. 
1 8 1  3.  Bépétiteurde  solfège,  1829;  prof,  adjoint,  1 8 3 1 ,  sans 
traitement):  démissionnaire,  i836.  Décédé  à  Paris,  29  mars 

1888. 

Alkan*  (Napoléon  Morhange  dit),  né  à  Paris,  a  fév.  1826. 
Bépétiteur  de  solfège,  10  fév.  i845  (sans  appointements); 
prof,  de  solfège  (classe  des  élèves  militaires),  8  juin  1867; 
prof,  agrégé  de  soljege  (Conservatoire),  1"  avril  1866;  prof. 
1"  oct.  1872  (arr.  du  7);  0.  A.,  1878;  0.  L,  1889;  chev. 
do  la  Lég.  d'honneur,  1890.  Retraité  le  1"  oct.  1&96.  Prof, 
honoraire. 


AUard*  (Louis),  né  à  Porto-Rico  (Antilles  espagnoles),  !»  19 
août  1802.  Chargé,  pour  deux  ans,  du  cours  de  trombone, 
1"  déc,  1888  (arr.  du  21  nov.):  prof.,  1"  oct.  1890  (arr.  du 
27  oct.);  0.  A.,  1890. 

ADés*  (Joseph-Henri), né  à  Rouen,  18  janv.  1826. Prof. débute, 
1"  nov.  1868  (arr.  du  6  nov.);  0.  A.,  1880.  Retraité, 
1"  oct.    1893.  Décédé  à  Paris,  ai  juill.  1 8g5. 

Amédée*  (  François- Amédée  Laneau),  né  à  Paris,  1"  oct. 
1784  (178a?).  Bépétiteur  de  solfège,  an  xn;  d'harmonie, 
an  xn;  prof,  adjoint,  27  janv.  i8oi  au  1"  avril  1816  (sans 
traitement);  prof,  de  solfège,  1 4  fév,  i8ao;prof.  pour  les 
chœurs,  1"  sept.  1 83 1 .  Décédé  à  Paris,  20  ou  21  fév.  i833. 

Andrien  (  Martin-Joseph-Adrien  du  La  Neuville) ,  né  à  Liège 
en  1766.  Prof,  de  déclamation  lyrique,  mars  1822.  Décédé  à 
Paris,  19  nov.  1822. 

Andrien*  (Atala-Thérèse-Annette)  [MmeWartel],  née  à  Paris, 
2  juill.  181  h.  Bépétiteur  de  solfège-femmes,  mai  1829;  dé- 
missionnaire, 2  fév.  1837;  accompagnateur,  1"  nov.  1 83 1  : 
démiss,  1"  déc.  1 838.  Décédée  à  Paris,  6  nov.  1 8 6 5 . 

Avdrie.v*  (Bosine-Charlotte)  [M'nc  Delsarte],  née  à  Paris, 
ik  juil.  1817.  Prof,  adjoint  de  solfège  femmes ,  i83o;  dé- 
miss., 6  janv.  i838.  Décédée  à  Paris,  janv.  1891. 

Angée  (Pierre),  musique  des  gardes  françaises;  musique  de  la 
garde  nationale  (3e  classe),  en  1793-,  Conservatoire  en  l'an  111 
(1790);  réformé  en  l'an  vm. 

Angelet*  (Charles-François),  né  à  Gand,  18  nov.  1797.  Bépé- 
titeur étudedu  clavier,  i8a3  à  1826.  Décédé,  ao  déc.  i832. 

Anselme.  Voir  Baptiste. 

Anthiome*  (Eugène -Jean -Baptiste),  né  à  Lorient,  19  août 
1 836.  Bépétiteur  d'une  classe  d'étude  du  clavier,  8  janv.  1 863  : 
chargé  de  remplir  les  fonctions  de  professeur  agrégé,  1"  déc. 
1888  (arr.  du  ai  nov.). 

Arban*  (Joseph-Jean-Baptiste-Laurent),  né  à  Lyon,  38  fév. 
i8a5.  Prof.de  saxhorn  pour  les  élèves  militaires,  8  juin  1857 
(minist.  de  la  guerre).  Prof,  de  cornet  à  pistons  au  Conser- 
vatoire, 1"  fév,  1869  (arr.  du  a3janv.);  démiss.,  1er  mai 
1874.  Prof,  de  cornetà  pistons,  1"  oct.  1880  (arr.  du  1 3  oct.); 
0.  A.  1880.  Décédé  à  Paris,  9  avril  1889. 
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Archainbaud*  (Eugène-Jean-Baptiste),  né  à  Paris,  ai  oct. 
l833.  Chargé  d'un  cours  de  chant,  pour  deux  ans,  i"  nov. 
1878  (arr.  du  3o  oct.,  sans  retenue  pour  la  retraite);  prof. 
dechant,  i"oct.  1880  (arr. du  ah  sept.);  0.  A.,  i883;O.L, 
189J.    Démiss.,    1''' oct.  1899. 

Vrriaga  *  (  Jean),  né  à  Bill>as,  37  janv.  180G;  répétiteur  de 
contre-point  et  fugue,  1823  à  1820.  Décédé  12  janv.  1826. 

Assmann  (Guillaume-Ernest),  né  le  2  nov.  1763.  A  l'Opéra 
(clarinette) ,  1 778  ;  à  la  musique  de  la  garde  nationale (  1  ™  classe), 
1  7 9 •"-{  ;  prof,  de  solfège  (2e  classe),  179^.  Réformé  en  l'an  x 
(1802). 


Auber  (Daniel-Krançois-Esprit),  né  à  Caen,  29  janv,  1782. 
Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  i8a5;  grand  off.,  1 86 1  ;  membre 
de  l'Institut,  11  avril  1819.  Directeur  du  Conservatoire, 
8  fév.  18/13.  Décédé  à  Paris,  13  mai  1871. 

Aubert  (Nicolas),  prof,  de  solfège-Femme* ,  22  nov.  179.")  (2° 
classe);  de  vocalisation,  1  "  floréal  an  vu  ;  préparation  au  chant, 
22  pluviôse  an  ix.  Réformé  en  l'an  x.  Décédé  le  33  juin  1807. 

Auguez*  (Florentin-Antinoûs-Numa),  né  à  Saleux-Salouel 
(Somme),  3i  janv.  1867.  Prof.  An  chant,  i5  oct.  i899(arr. 
du  1/1  oct.);  0.  A.  1891,  0.  ].,  1898. 


B 


Baillot  (l'ierre-Marie-François-de-Sales),  né  à  Passy  (Seine), 
l"  oct.  1771.  Prof,  de  violon,  22  déc.  1795,  remplaçant 
Rode,  en  congé  jusqu'au  3o  pluviôse  an  vu;  prof,  titulaire, 
1"  ventôse  an  vu  (  1799);  en  congé  de  fructidor  an  xtn  à 
sept.  1808  (Russie);  rentré,  1808.  Chev.  de  la  Lég.  d'hon- 
neur. Décédé  à  Paris,  i3  sept.  1862.  Avait  été  pendant  sept 
ans  secrétaire  des  Intendances  de  Pau  et  Rayonne,  Auch,  et 
attaché  pendant  dix  années  au  ministère  des  finance-;. 

Baillot  (René-Paul),  né  à  Paris,  2  3  oct.  181 3.  Prof,  de  la 
classe  d'ensemble  instrumental ,  5  mai  i8'i8  (arr.  du  28  fév.). 
Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  août  1870;  0.  A.  1880.  Absent 
du  i"oct.  1870  au  icr  mars  187  1 .  Retraité,  1"  octobre  1887. 
Décédé  à  Paris,  28  mars  1889. 

Banderali  (David),  né  à  Palazzo  (Lombardie),  1 5  janv,  1789 
(d'après  l'acte  de  mariage,  le  lieu  de  naissance  est  Milan  et 
la  date  indiquée  est  août  1796).  Prof,  de  chant,  suivant  en- 
gagement conclu  le  3  nov.  1827,  à  compter  du  16  mars  1  828, 
aux  appointements  de  3, 000  fr. ,  traitement  supplémen- 
taire de  6,000  fr.  et  indemnité  de  logement  de  i,5oo  fr. 
Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  20  nov.  1862.  Décédé  à  Paris, 
i3  juin  1869. 

Baptiste  aîné  (Nicolas  P.  Baptiste  Anselme  dit),  né  à  Ror- 
deaux,  18  juin  1761.  Sociétaire  du  Théâtre -Français  1799- 
1828.  Prof,  de  déclamation  dramatique,  1"  août  1809,  à 
compter  du  1"  oct.;  prof,  de  déclamation  lyrique  et  comique , 
1819;  retraité,  i"janv.  1828.  Décédé  à  Paris  (Ratignolles)  , 
3o  nov.  1 835. 

Barat*  (Mathilde-Ernestine-Juliette,  M""  Marcou),  née 
à  Paris,  a  août  1867.  Répétiteur  d'une  classe  de  solfège 
(femmes),  par  arrêté  du  directeur  en  date  du  3o  janv.  1892  ; 
chargée  de  cours  pour  une  période  de  cinq  ans,  ie'  mars  1897 
(arr.  minist.  du  27  fév.);  0.  A.,  189 5. 

Barbk*  (Elisa-Joséphine,  puis  M,r,c  Robin),  née  à  Paris,  11  fév. 
1816.  Prof,  de  solfège,  10  déc.  1829.  Décédée  à  Paris, 
i3  (1 5?)  janv.  1867. 

Barbereau*  (Mathieu[?]Auguste-Ralthazar),  né  à  Paris,  1  h  nov. 
1799.  Chargé  du  cours  d'histoire  générale  de  la  musique, 
1"  oct.  1871  (arr.  du  13  sept.);  démissionnaire,  1er  oct. 
J873.  Décédé  à  Paris,  16  juillet  1879. 

Barbot*  (Joseph-Théodore-Désiré,  «fit  Joies),  né  à  Toulouse, 
12  avril  1826.  Prof,  de  chant,  1"  oct.  1876;  0.  A.,  1881; 
0.1.  1893;  atteint  par  la  limite  d'âge  le  i"oct.  189'!;  prof, 
honoraire.  Décédé  à  Paris,  2G  déc.  1896. 


Barizel *  (Dominique-Charles-Joseph),  né  à  Merville  (Nord), 
3  janv.  1788.  Prof,  de  basson,  i"janv.  1  839  (arr.  du  38  déc. 
i838);  chev.  de  la  Lég.  d'honneur.  Démissionnaire,  5  nov. 
18&8,  à  compter  du  1"  janv.  1869.  Décédé  à  Paris  (Mer- 
ville?)  2 5  mai  i85o. 

Barles*  (Marie),  née  à  Rieupeyroux,  9  nov.  1837.  Répéti- 
teur d'une  classe  de  solfège,  1"  oct.  1860  (sans  traitement); 
démissionnaire,  29  janv.  1872. 

Barthe*((îrat-Norbert,  dit  Adrien),  né  à  Bayonne,  7  juin  1828. 
Prof,  d'harmonie  (femmes),  1"  janv.  1881  (arr.  du  3o  nov. 
1880);  0.  A.,  1 883;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  juillet  1898. 
Décédé  à  Asnières,  i3  août  1898. 

Batiste  *  (Antoine-Edouard),  né  à  Paris,  28  mars  1820.  Prof, 
adjoint  de  solfège  (arr.  du  8  mars  1  837);  prof,  pour  les  chœurs 
(hommes),  1"  janv.  1860  (arr.  du  5  nov.  i83g);  prof,  de 
la  classe  de  chant  simultané  et  populaire  (arr.  du  1"  sept. 
i85o);  absent  du  1"  oct.  1870  au  1er  avril  1871;  0.  A., 
1872;  prof,  d'harmonie  et  accompagnement,  1"  oct.  1872 
(arr.  du  8  oct.).  Décédé  à  Paris,  9  nov.  1876. 

Battaille*  (Charles-Amable),  né  à  Nantes,  3o  sept.  1822. 
Prof,  de  chant,  1"  fév.  i85i  (arr.  du  G  fév.);  absent  du 
1er  oct.  1870  au  1er  juin  1871.  Décédé  à  Paris,  2  mai  1872. 

Batton  *  (Désiré-Alexandre),  né  à  Paris,  2  janv.  1798;  che\. 
de  la  Lég.  d'honneur,  1866.  Inspecteur  des  écoles  de  mu- 
sique des  départements,  succursales  du  Conservatoire,  1" 
janv.  1  8â  1 .  Prof,  de  la  classe  d'ensemble  vocal,  1  8  janv.  1869, 
appointé  (arr.  du  1"  sept.  1869).  Décédé  à  Versailles, 
i5  oct.  i855. 

Baudiot  (Charles-Nicolas),  né  à  Nancy,  29  mars  1773.  Prof, 
de  violoncelle  (2e  classe),  8  nov.  1796;  réformé,  23  sept. 
1802  ;  rentré,  23  oct.  1800;  retraité,  i"janv.  1827.  Décédé, 
Paris,  a 6  sept.  1869. 

Bax  (Jean-Baptiste-Alexandre,  dit  Saint-Yves),  né  à  Paris, 
16  fév.  1829.  Prof,  de  chant,  i5  oct.  1867  (arr.  du  13  oct.); 
absent  du  icl  oct.  1870  au  ie'  mars  1871;  0.  \.,  1877; 
O.I.,  1887;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  août  1879.  Décédé  à 
Paris,  9  fév.  1897. 

Bazille  *  (  Auguste-Ernest),  né  à  Paris,  27  mai  1828.  Profes- 
seur d'accompagnement  au  piano,  l"oct.  1878  (arr.  du  7  oct.); 
O.A.,  1878:  0.  I.  1889.  Décédé  à  Bois-Colombes,  18  avril 
.89.. 
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Bazin  *  (François-Emmaiiuel-Joseph),  né  à  Marseille,  k  sept. 
1 8 1 <>.  Prof,  adjoint  d'harmonie  et  accompagnement,  1837  au 
1"  avril  18Û1  (sans  traitement  );  accompagnateur,  (classe 
d' opéra),  )er  déc.  i83g  (arr.  du  i  déc);  prof,  adjoint  A'har- 
monie  et  accomp.,  1"  oct.  i843  (sans  traitement);  prof. 
iVharm. et arcomp. pratique,  l^janv.  i  8 '19  (air.  du  1 3 sept.); 
prof,  do  composition ,  ier  oct.  1871  (arr.  du  12  sept.); 
membre  de  l'Institut,  5  avril  187-3;  0.  1.,  1875;  fa,  Offic. 
1876.  Décédé  à  Paris,  a  juillet  1878. 

Beauchesne  (Jean-Marie- \na\  Du  Bois,  dit  Hfredni),  né  à 

Lorient,  17  sept.  1  Soi. Secrétaire,  10  nov.  1837;  fa,  1861; 
chef  du  secrétariat,  iorjanv.  1870  (arr.  du  20  nov.  1869); 
retraité,  1"  juin  1871.  Décédé  à  Paris,  96  nov.  187G. 

Beaufils  (Louis-Jacques-Marie),  né  à  Paris,  27  mai  1812.  \n- 
cien  magistrat  en  Algérie  et  ancien  employé  aux  Archives  de 
l'Empire.  Prof,  de  grammaire  et  de  prosodie,  1"  janv.  1870 
(arr.  du  3o  nov.  1869);  absent  du  1™  oct.  1870  au  1"  mars 
1871.  Décédé  à  Paris,  3  juin  187a. 

Beaufour*(Eulalie  Vierling),née  à  Paris,  12  fév.i8i3.  Prof. 
adjoint  de  clavier,  3  juin  1  83 1  (sans  traitement);  prof,  abrégé 
de  h°  classe  pour  M  étude  du  clavier,  1"  juillet  1801  ;  démis- 
sionnaire, 1"  nov.  1 856.  Décédée  à  Paris,  18  oct.  1872. 

Beauvallet*( Pierre-François),  né  à  Pithiviers,  i3  oct.  1801. 
Prof,  adjoint  de  déclamation  dramatique,  1"  janv.  1 83g 
(arr.  du  28  déc.  j  838  );  prof.,  1"  jan\.  18^2;  retraité, 
1"  oct.  1871.  Décédé  à  Paris,  21   déc.  1 8 7 3 . 

Beltz*  (Adèle-Louise),  née  à  Paris,  18  janv.  1822;  répétiteur 
classe  de  harpe  (femmes),  18.37  A  1860. 

Benoist*  (François),  né  à  Nantes,  îosept.^gi.  Organiste  de 
la  chapelle  royale.  3t  mars  1819.  Prof,  d'orgue,  1"  avril 
1819  (arr.  du  i3);  c.hev.  de  la  Lég.  d'honneur,  i(>  nov. 
iSai;  absent  du  ie'  oct.  1870  au  1"  avril  1871;  retrailé, 
Ie'  fév.  1872.  Décédé  à  Paris,  6  mai  1878. 

Berchtold*  (  \  ictoire,  M""'  Lkmarchand),  née  à  Beatme,  1  h  nov. 
1817.  Prof.  adj.  de  clavier,  6  juin  1 8 3 6  :  prof,  agrégé, 
19  août  i8.")i ,  démiss.  5  or  t.  i863.  Décédée  10  mars  1873. 

Bériot  (Charles-Vilfride  de),  né  à  Paris.  12  fév.  1  833.  Prof. 
Aa  piano,  1"  oct.  1887  (arr.  du  3o  sepl.).  O.A.,  1887. 

Berlioz*  (Louis-Hector),  né  à  la  Côte-Saint- André,  11  déc. 
i8o3.  Conserv.  adj.  de  la  bibliothèque,  1"  janv.  i83g 
(arr.  du  9  janv.);  bibliolhécaire  à  compler  du  1er  janv.  1  802  , 
(arr. du  27  avril  i85o);  membre  de  l'Institut,  ai  juin  1 856; 
chev.  de  la  Lég.  d'honneur;  offic. ,  i86-'i.  Décédé  à  Paris, 
8  mars  1  869. 

Berou*  (Pierre,  dit  Adrien),  né  à  Bordeaux,  22  nov.  182&. 
Prof,  agrégé  d'une  classe  préparatoire  de  violon,  ie,'oct.  1883 
(arr.  du  i3  oct.);  démissionnaire,  i"nov.  1892.  0.  A.  i884. 

Berr  (Frédéric), né  à  Manheim  (Bade),  17  avril  179'L  Prof, 
adj.  de  clarinette,  3  nov.  1 83 1  (sans  traitemenl)  ;  prof., 
1"  juin  i83a  (arr.  du  9  juin).  Direct,  du  gymnase  mus.  fa  , 
i835.  Décédé  à  Paris,  au  sept.  i838. 

Berr*  (Georges),  né  à  Paris,  3o  juil.  1867.  Prof.  Ae  déclam, 
dram.,  1"  nov.  igoo  (arr.  du  8  nov.).  0.  1. ,  1897. 

Berthelémy*( Félix-Charles),  né  à  Sainl-Omer,  U  nov.  1829. 
Prof,  de  hautbois,  1"  oct.  1867  (arr.  du  22  juillet).  Décédé 
à  Paris.  i3  fév.  18G8. 

Berthelier*  (Jean-Baptiste,  dit  Henri),  né  à  Limoges,  27  déc. 
i856.  Prof,  de  violon,  1"  avril  1 8g4  (arr.  du  ao  mars); 
0.  A.,  1888.  O.I.,  1896. 


Berton  (Henri-Moutun),  né  à  Paris,  1  7  sept.  1766.  Membre 
du  jury  de  l'Institut  national  de  manque  et  de  l'Association 
des  éditeurs-musiciens  de  la  Garde  nationale,  1 7 9^.  Prof. 
A'harmonie ,  9  nov.  179.^  ;  membre  de  l'Institut,  3  juin  1  81 5  ; 
retraité,  1"  janv.  1816;  prof,  de  composition,  1"  janv.  1818; 
inspecteur  des  éludes  (arr.  du  2  mai  1  838) ;  Off.  de  la  Lég. 
d'honneur.  Décédé  à  Paris,  22  avril  i844. 

Berton  (Henri-François),  né  le  3  mai  178Ù.  Accompagnateur 
(sans  traitement);  prof,  de  vocalisation ,  23  mai  1820  (arr. 
du  19  mai);  réformé,  1"  janv.  1838.  Décédé,  i5  juillet 
i83a. 

Besozzi*  (Louis-Désiré),  né  à  Versailles,  3  avril  i8i4.  Prof, 
de  solfège,  1 835 ;  démissionnaire.  1837;  0.  A.,  1N78.  Dé- 
cédé à  Paris,  12  nov.  1879. 

Bienaimé*  (Paul-Emile),  né  à  Paris,  7  juillet  1802.  Répéti- 
teur du  pensionnat,  27  avril  1821  ;  prof,  de  solfège,  ic'  janv. 
1826;  prof,  d'harmonie  et  accompagnement,  1"  janv.  i83g 
(arr.  du  10  juillet  i838);  retraité,  1er  oct.  1866.  Décède  à 
Paris,  17  janvier  1869. 

Blangini(Joseph-Marr-A!arie-Féli\),  né  à  Turin,  18  aov.  1781. 
Prof,  de  chant,  1"  avril  1816;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur, 
1821;    réformé,   1"  janv.   1828.  Décédé   à   Paris,    18  déc. 

18/11. 

Blangy*  (Auguste),  né  le  i3  mars  1779.  Répétiteur  de  solfège, 
2  fruct.  xii  au  i5  vend,  xiv-1806;  de  cor,  h  brum.  xi  au 
1"  frim.  xii;  de  solfège,  ik  mars  1806;  adj.  i3  octobre 
1812;  appointé  de  181  3  à  i8i5.  Décédé. 

Blasius  (  Mathieu -Frédéric),  né  à  Lauterbourg  (Bas-Rhin), 
a3  avril  1  7.58.  Musique  de  la  garde  nationale  (1™  classe), 
21  nov.  1793;  Conservatoire  en  l'an  m  (août  179')):  prof, 
de  violon  jusqu'en  thermidor  an  ix  (août  1801).  Chef  de  la 
musique  de  la  garde  des  Consuls,  i8o3;  chef  d'orchestre  à 
l'Opéra-Comique,  1802  jusqu'en  1  8 1  G .  Décédé  en  1829. 

Blasius  (Pierre),  Musique  de  la  garde  nationale  (irc  classe), 
21  nov.  1793,  Conservatoire  en  l'an  111  (août  1790),  prof,  de 
violon;  réformé  en  l'an  x  (1802). 

Blasius  (Ignace),  musique  de  la  garde  nationale  (ire  classe), 
179.3;  prof,  de  2"  classe,  solfège,  an  ni;  1  étonné  en  l'an  x 
(1802). 

Boïeldieu  (François- Adrien),  né  à  Rouen,  10  déc.  1775; 
prof,  de  piano,  21  nov.  1798  jusqu'au  1"  mars  1809;  congé 
pour  se  rendre  en  Russie,  du  30  juin  1  8o3  au  i6'  mars  1  809, 
remplacé  par  Pradher;  n'a  pas  été  réadmis.  Membre  de  l'In- 
stitut, 29  nov.  1817;  prof,  de  composition,  Ie'  fév.  1820; 
mis  à  la  retraite,  \"  janv.  1828;  rentré,  1er  janv.  i83/i 
(arr.  du  27  janv.).  Décédé  à  Jarsy,  8  oct.  i834. 

Boisjolin  (  Erançois-René-Gaston  Vielh  de),  né  à  Auteuil 
(Seine),  8  janv.  i846.  Accompagnateur  (classe  d'opéra), 
icl  nov.  1  877  (arr.  du  g  nov.);  démissionnaire,  38  avril  1890. 

Bondon*  (Georges-Paul),  né  à  Asnières.  1"'  sept.  1867.  Ré- 
pétiteur de  toljège (hommes),  5  oct.  i8g6;  O.A.,  1898. 

Bonet  (Albert),  né  à  Burbure  (P.-de-C.  ),  1  .">  avril  177g.  Sur- 
veillant ries  classes,  1"  sept.  i83i.  Décédé,  99  nov.  i835. 

Bonnehée*  (Marc),  né  à  Moumour  (Basses-Pyrénées),  2  avril 
l8a8.  Prof,  de  chant,  1"  oct.  1879  (arr-  uu  ifi  ort-)-  ^-  '•! 
t88a.  Décédé  à  Paris,  38  fév.  1886. 
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Bordogni  (Jeta-Mare),  né  à  Bergame,  i3  janv.  1789  (ai 
jiinv.  1 791),  à  (înz/.auiga ,  près  Bergame,  d'après  une  pièce  au 
dossier).  Prof,  de  chant,  22  mai  1819;  (en  congé  illimité, 
1"  janvier  189a);  rentré,  1"  mars  i83o;  dbev.  de  la  Lég. 
d'honneur,  18,39;  retraité,  1"  juillet  i8.")(i.  Décédé  à  Paris, 
3  1  jnillci  1 856. 

Bottée  de  Toihiox  (Auguste),  né  à  Paris,  i5  mai  1797.  Bi- 
bliothécaire,  i83i;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1 838.  Dé- 
cédé  a  Paris,  a3  mars  i85n. 

Boulanger*  (Frédéric),  né  à  Dresde,  juin  1777.  Protdeoo- 
calixaiion,  avril  1 8 1  (j :  démissionnaire,  5  mai  1820,  à  comp- 
ter du   1"  mai. 

Boulanger*  (Henri- Alexandre-Ernest),  ne  à  Paris.  16  sept. 
181 5.  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1870.  Prof,  de  chant, 
1"  oct.  1S71  (arr.  du  12  sept.);  0.  A.,  1881:  retraité, 
1"  oct.  189'!.  Décédé  à  Paris,  1/1  avril  1900. 

Bourdeau*  (Eugène),  né  à  Paris,  là  juin  1800.  Prof,  de 
basson,  1"  oct.  1891  (arr.  du  9  oct.);  0.  A.,  1896;  0.  L, 
1900. 

Bourgeat  (  FiTiiand-tiaspard  ),  né  à  Chàtillon-sur-Seine  (Côte- 
d'Or),  26  janv.  i8£l.  Chef  du  secrétariat,  1"  oct.  1896 
(arr.  du  21  avril);  précédemment  inspecteur  des  théâtres  (Di- 
rection des  Beaux-  Wls),  20  ^c.  1 893.  (.).  A.,  1 882; 0.  L,  1  887. 

Bourgault-Ducoudray*  (Louis-Albert),  né  à  Natales,  2  fév. 
i8io.  Chargé  du  cours  il'histoire  générale  dé  la  musique, 
1"'  oct.  1S78  (arr.  du  7  oct.  1878),  sans  retenue;  prof., 
1"  janvier  187g  (arr.  du  ai  déc.  1878);  0.  A.,  i8yi;  0.  L, 
1882;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  i3  juill.  1888. 

Braun  (Jean-Frédéric).  .Maître  de  solfège  à  l'Ecole  royale  de 
chant,  1 79^  ;  passé  au  Conservatoire  en  l'an  m  (1790),  prof, 
de  solfège,  hommes  (2e  classe);  réformé  en  l'an  x  (1802). 


Brémond  *  (François),  né  à  \imes.  1"  nov.  îKii.  Prof.  de 
cor,  1"  mai  1891  (arr.  du  21  a\ril);  0.  A.,  29  déc.  1 K88  ; 
O.I.,  1898. 

Bressant  (Jean-Baptiste-Prosper),  né  à  Chalon-sur-Saône  (a 3), 
2 'i  oct.  181 5.  Prof,  de  déclamation  dramatique,  1"  janv.  1867 

(arr.  du  8  janv.):  absent  du  1"  oct.  1870  au  1"  mars  1871 
et  du  ici  avril  au  1"  juillet  1871;  démissionnaire,  1'''  nov. 
1877;  prof,  honoraire.  Décédé  à  Nemours  (Seine-et-Marne), 
23  janv.  1886. 


Brohan*  (Joséphine-Félicité-Augustine),  née  à  Paris.  3  déc. 
i82i.  Prof,  suppléant  de  déclamation  dramatique  (sans  trai- 
tement), 2i  fév.  1807;  prof,  de  déclamation  dramatique, 
ie'  janv.  1 858  (arr.  du  8  fév.);  démissionnaire.  1"  janv. 
1867;  prof,  honoraire.  Décédée  à  Paris,  i5  fév.  1893. 

Brun  *  (Pierre,  dit  Alfred),  né  à  Séville,  18  avril  i8(3i.  Chargé 
de  cours  pour  une  période  de  cinq  ans,  d'une  classe  prépa- 
ratoire de  violon  ,  à  compter  du  1"  nov.  1896  (arr.  du  h  nov.). 
0.  A.,  1888;  0.1.,  1898. 

Buch  (Antoine).  Sergent  à  la  musique  de  la  garde  nationale, 
1793:  au  Conservatoire  en  l'an  111  (179Ô);  prof,  de  2e  classe, 
cor,  en  l'an  îv;  réformé  en  l'an  x  (1802). 

Bussine*  (Bomain),  né  à  Paris,  '1  nov.  i83o.Prof.  de  chant, 
1"  juin  1872  (arr.  du  3o  mai);  0.  A.,  1879:  chev.  de  la  Lég. 
d'honneur,  3  août  1898.  Décédé  à  Paris,  21  oct.  1899. 

Butignot*  (Alphonse),  né  à  Lyon,  i5  aoùl  1780.  Répétiteur 
île  solfège ,  au  \m  (  1  800);  de  Calel,  harmonie ,  18  vend. an  m 
(1806);  répétiteur  de  chant,  1806;  prof,  adjoint,  1"  juillet 
1807.  Décédé  à  Lyon,  7Jam.  1816. 


Caillot  1  Joseph ) ,  ne  à  Paris.  1 733.  Acteur  de  l' Opéra-Comique; 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  18  fév. 
1796.  Prof,  de  3e  classe,  t™  floréal  an  vu  (20  avril  1799); 
réformé,  3o  ventôse  an  vin  (1800).  Décédé,  1816. 

Carafa  (Michel-Henri-François-Louis-Vincent-Paul),  né  à 
Naples,  17  (ou  18)  nov.  1787.  Membre  de  l'Institut,  18  nov. 
1 s  •'  7  ;  off.  de  ta  Lég.  d'honneur.  Prof,  de  composition, 
1"  janv.  i8io  (arr.  du  29  oct.  1839);  retraité,  1"  jan\ . 
1870.  Décédé  à  Paris,  27  juillet  1872. 

Carbbait*  (Marie- Amélie),  née  à  Paris,  îi  avril  1809.  Bé- 
pétiteur  de  solfège  (femmes),  mars  1829  à  i83o. 

Catel  (Charles-Simon),  né  à  Laigle,(io)  juin  1773.  École  royale, 
(accompagnateur),  1"'  janvier  1787:  musique  de  la  garde 
nationale.  1"  janv.  1792,  1"'  classe;  prof,  de  solfège,  an  III 
(  1 7 1  >  7i  )  -.  puis  d'accompagnement  (1798):  d'harmonie,  au  rm; 
membre  de  l'Institut  (  1 8 1 5)  et  de  la  Légion  d'honneur 
(i82i);  îetraité,  1"  janv.  1816.  Décédé  à  Paris,  29  nov. 
t83o. 

Catherine*  (Alphonse),  né  à  Paris,  16  nov.  1868.  Répétiteur 
pour  l'étude  des  rôles,  accompagnateur  (classe  d'opéra), 
1"  mars  1897  (arr.du  27  fév.),  pour  une  période  de  trois 
années;  idem,  cl.  d'op.-com.,  26  oct.  1900:  (id.)  0.  A.,  1898. 


Cerclier*  (Jules-Henri-Louis),  né  à  Paris.  27  mai  1823. 
Prof,  agrégé  de  trompette,  1"  fév.  18(19  (arr.  du  a3  janv.); 
prof,  i"janv.  1882  (arr.du  20  déc  1881);  O.A.,  1 88 '1  : 
chev.  de  la  Lég,  d'honneur  1888;  a  cessé  ses  fouet  ions  (li- 
mite d'âge),  1  "  oct.  1 89 '».  Décédé  à  Saint-Germain-en-Laye, 
1  ,r>  juillet  1 897. 

Chaft*  (Louis-François  Chattr/in,  né  à  Bourg  (Ain),3o  sept. 
1780.  Prof  de  contrebasse,  1"  déc.  i83a  (arr.  du  i5  nov.); 
retraité,   1"  déc.  1  853.  Décédé  a  Chartres,  a  déc.   1 856. 

Chaine*  (Eugène).  néàCharleville,  i"déc.  1819.  Prof,  agrégé 
de  violon  (classe  préparatoire),  à  compter  du  1"  oct.  1875 
(arr.  du  îi  oct.  1S7Ô).  Décédé  à  Paris,  ->3  août  1882. 

Chapuis*  (Auguste-Paul-Jean-Baptiste),  né  à  Dampierre-sur- 
Salon,  20  avril  1 858.  Prof,  i harmonie  (femmes),  1"  fév. 
189/1  (arr-  au  l!x  f^.),  0.  A.  1895. 

Chelard  (André).  Musique  de  la  garde  nationale  (1"  classe), 
1793;  Conservatoire,  prof,  de  solfège  (femmes)  [a*  classe], 
an  m  (179:"));  prof,  de  clarinette,  an  vin  (1800).  Décédé, 
37  floréal  an  x,  (mai  180a  ). 

Chéné  *  (Sophie -Louise -Charlotte  Muller),  née  à  Paris. 
3i  juillet  1 867.  Répétiteur  d'étude  de  clavier,  1"  oct.  1870  ; 
prof,  agrégé  de  piano  (classe  préparatoire)  [arr.  du  26  fév. 
1880],  à  compter  du   1"  mars.  0.  A.,  1889,  0.  !..  1898. 
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Chenié  (Marie-Pierre),  né  à  Paris,  8  juin  177-!-  Contrebasse 
à  l'orcheslre  do  l'Opéra,  de  1790  au  Ho  juin  i83o,  à  la  Chapelle 
royale.  Prof.  de  contrebasse,  1"  janvier  1827  (arr.  du  23 
mai).  Organiste   de  la  Salpétrière.  Décédé  à   Paris,   26  niai 

i83a. 

Cherubini  (Louis-Charles-Zénobie-Salvador-Marie),  né  à  Flo- 
rence, 8  sept.  1760.  Musique  de  la  garde  nationale,  19  juin 
179/1  ;  inspecteur  de  l'enseignement  au  Conservatoire,  3  août 
1795;  en  congé  (à  Vienne),  de  messidor  an  un  à  mars  1806. 
Membre  de  l'Institut,  30  mai  1 8 1 5  :  off.  de  la  Lég.  d'honneur, 
i825;  commandeur,  8  fév.  18/12.  Prof,  de  composition, 
1"  avril  1816;  directeur,  1"  avril  1823  (arr.  du  19  avril); 
retraité,  8  fév.  18/12.  Décédé  à  Paris,  i5  mars  18/13. 

Chevallier  (Jules-César),  né  à  Celte,  10  juillet  1866.  Répéti- 
teur pour  l'étude  des  râles  (opéra  comique),  1"  mars  1897 
(arr.  du  37  fév.);  démiss.,ocî.  1900. 0.  A.,  1889. 

Chevillard*  (Pierre -François -Alexandre),  oé  à  Amers,  i5 
janv.  1811.  Prof,  de  violoncelle,  1"  janv.  18G0  (arr.  du 
1 1  nov.  1859);  0.  A.,  1877.  Décédé  à  Paris,  30  déc.  1877. 

Cbouquet  (Adolphe-Gustave),  né  au  Havre,  iG  avril  1819. 
Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1870.  Conservateur  du  musée  et 
préposé  à  la  bibliothèque,  1"  oct.  1871  (arr.  du  39  sept.); 
conservateur  du  musée  d'instruments,  i"juin  1873  (arr.du 
23  mai);  O.  I.,  1875.  Décédé  à  Paris,  3o  janv.  1886. 

Clapisson*  (Antoine-Louis),  né  à  \aples,  i5  sept.  1808. 
Membre  de  l'Institut,  36  août  18.V1.  Conservateur  du  musée  ; 
1"  janv.  1862  (arr.  du  39  mars  1861);  prof,  d'harmonie, 
1  "avril  1863  (arr.du  3 1  mars).  Décédé  à  Paris,  19  mars  1 866. 

Clavel  *  (Bénigne),  née  à  Nantes,  janv.  1808.  Répétiteur  de 
solfège,  fév.  1836.  Décédée,  8  avril  i83o. 

Clavel*  (Joseph),  né  à  Nantes,  30  déc.  1800.  Répétiteur  de 
violon  (classe  préparatoire),  1''  janv.  1822  (sans  traitement); 
adjoint  (avec  traitement)  1"  janv.  1824;  réformé,  ic'  sept. 
1 83 1  :  prof,  adjoint  de  violon,  ic'  janv.  1837  ;  prof.,  ie'  janv. 
1839:  admis  à  la  retraite,  icl  oct.  18/16.  Décédé  à  Sillé-le- 
Guillaume,  3i  août  1802. 

Cloutikr*  (Anne-Elisabeth),  née  à  Belfort,  17  avril  1818. 
Répétiteur  de  la  classe  prép.  de  harpe  (femmes),  16  mai 
1861  à  i85o. 

Coche*  (Victor-Jean-Baptiste),  né  à  Arras,  2/1  nov.  1806. 
Professeur  de  la  classe  préparatoire  de  jlûlc,  28  déc.  i83i  ; 
démissionnaire,  18/11.  Décédé,  Paris,  i5  août  1881. 

Coche*  (Marie-Anna  Mazelin),  née  à  Paris,  10  mai  1811. 
Prof,  adjoint  de  piano,  12  fév.  1829  (sans  traitement); 
prof,  agrégé,  1"  juill.  i85i.  Décédée  à  Paris,  3o  mars 
1866. 

Cohen*  (Jules-Emile-David),  né  à  Marseille,  2  nov.  1 835. 
Chargé  d'une  classe  d'études  au  pensionnat,  nov.  i8.r>5  (sans 
traitement);  prof,  d'une  classe  d'études  des  rôles  pour  les 
pensionnaires,  arr.  26  avril  i86A(k2.);  prof,  de  la  classe, 
d'ensemble  vocal  et  d'études  au  pensionnat,  28  oct.  1868 
(id.);  prof,  de  la  classe  d'ensemble  vocal,  ic'  janv.  1872 
(arr.  18  janv.);  0.  A.,  1876  ;  ().,  I.;  chev.  de  la  Lég.  d'hon- 
neur, 7  août  1867;  démissionnaire,  1"  fév.  1892. 

Cokken*  (Jean- François-Barthélémy),  né  à  Paris,  23  janv. 
1801.  Prof,  de  basson,  1"  juin  i852  (arr.  du  25  mai); 
absent  du  1"  oct.  1870  au  1"  mars  1871.  Décédé  à  Paris, 
i3  fév.  187.'). 


Colet*  (Hippolvte-Raymond),  né  à  Nîmes,  5  nov.  1808.  Prof. 
d'harmonie,  1"  janv.  18/10  (arr.  du  5  nov.  1839).  Décédé 
à  Paris,  21  avril  1 85 1 . 

Colin*  (Charles-Joseph),  né  à  Cherbourg,  3  juin  i832.  Ré- 
pétiteur d'une  classe  provisoire  d harmonie  et  accomp.,  27 
avril  i85/i  (sans  traitement);  prof,  de  hautbois,  16  fév.  1868 
(arr.  du  19  fév.).  0.  A.  1877;  ('bev.  de  la  Lég.  d'honneur, 
8  juill.  1881.  Décédé  à  Paris,  26  juill.  1881. 

Colombat  (Marc-Emile-Oscar),  de  l'Isère,  né  à  Paris,  16  fév. 
i83g.  Chargé  d'un  cours  d'orthophonie,  22  nov.  1871,  puis 
1"  oct.  1872  (arr.  du  8  oct.);  O.A.  Décédé  à  Vanves,  U  sept. 
,89,. 

Cornu  (  Jacques-Marie),  né  à  Wenneville  (Suisse),  2  5  sept.  1  76/1. 
Enfant  de  chœur  à  la  maîtrise  d'Auxerre  ;  était  comme  ser- 
pentiste  et  hassonniste  à  Notre-Dame,  en  1789,  et  comme 
20  violon  au  Th. -Italien  ,  ensuite  à  Fevdeau.  Musique  de 
la  garde  nationale  (  1  "  classe),  21  nov.  1793;  au  Conserva- 
toire en  l'an  m  (179.5),  prof,  de  3e  classe;  réformé  en 
l'an  vm  (1800).  Trombone  à  l'Opéra  de  i8o5  à  1826. 

Cossard  (Pierre -Zenon),  né  à  Paris,  22  mars  179/1.  Répéti- 
teur de  déclamation,  \"  janv.  1818;  prof,  ad.,  1819,  puis 
suppléant;  réformé,  101  janv.  1828.  Décédé,  Nice,  29  sept. 
1876. 

Cotta  *  (Eugénie-Laurence),  née  à  Paris,  28  avril  1807.  Ré- 
pétiteur de  solfège  (femmes),  11  janv.  188/1.  Décédée  à 
Cherche!)  (Algérie),  27  nov.  1886. 

Couderc  (Joseph-Antoine-Cbarles),  né  à  Toulouse,  10  mars 
1810.  Prof,  dopera-  comique,  Ie'  oct.  1 865  (arr.  du 
1er  sept.).  Décédé  à  Paris,  16  avril  1875. 

Crescentini  (Girolamo),  né  près  dTIrbino,  1769.  Prof,  ho- 
noraire de  chant,  1810.  Décédé  à  Naples,  18/16. 

Crivelli,  prof,  de  chant,  1816  (n'est  pas  entré  en  fonctions). 

Croharé  *  (Louis-Joseph-Arnaud),  né  à  Paris,  27  fév.  1820. 
Prof,  adjoint  de  solfège,  2  avril  1 838  (sans  traitement); 
accompagnateur  du  1"  avril  18/11  au  icl  déc.  1 865  ;  démis- 
sionnaire; prof,  agrégé  d'étude  du  clavier  (hommes),  1e'  nov. 
i85i  (arr.  du  28  nov.)  ;  prof,  de  la  classe  détude  des  râles, 
1er  fév.  1875  (arr.  du  6  fév.);  retraité,  1"  nov.  1878. 
0.  A.  1878.  Décédé  à  Paris,  21  janv.  1 8g5. 

Croisillks*  (Adèle),  née  à  Paris,  11  nov.  i8i3.  Répéti- 
teur de  solfège,  1822-1823  ;  accompagnateur,  î"  sept.  1829; 
démissionnaire,  1"  nov.  1  83 1 . 

Cros  (Antoine-Martin),  né  à  la  Grasse,  16  sep.  1765.  Prof,  de 
langue  française  et  analyse  dramatique,  fév.  1817;  retraité, 
1e' juill.  1 8 3 1 .  Décédé  à  Paris,  6  janv.  1866. 

Gros  fils  (Henri),  né  à  la  Grasse  (Aude).  Répét.  du  pensionnat 

pour  la  lecture  à  haute  voix,  ic'  mai  1829;  démiss.,  1°'  juill. 

i83i. 
Cros*  (Céleslin-Ernost-Saint-Ange),   né   à  Castres,  11   sept. 

1 855.  Prof,  de  violoncelle,  1"  nov.  1900  (arr.  du  8  nov.). 

O.A.  1889. 
Crosti*  (Eugène-Charles-Antoine),  né  à  Paris,  3 1  oct.  1  833. 

Prof,  de  chant,  i"  nov.  1877  (arr.  du  5  nov.).  0.  A.  1881, 

0.  I.  1889. 

Cuignachk*  (Georges- Gustave),  né  à  Paris,  11  mars  1870. 
Répétiteur  de  solfège  (instrumentistes-hommes),  1"  nov. 
1896  (arr.  du  7  nov.).  0.  A.,  1898. 
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Damoreau*  (M'"°  Laure-Cinthie  Montalant),  née  à  Paris, 
6  fév.  1801.  Prof,  de  chant,  1"  fév.  i833  (arr.  du  19 
janv.);  démissionnaire,  h  mars  1 835  ;  rentrée,  i5  janv. 
i83G  (arr.  du  7  janv.)  ;  retraitée,  1"  avril  1806.  Décédée  à 
Paris,  •><)  fév.  i863. 

Dancla*  (Jean-Charles),  né  à  Bagnères,  19  déc.  1817.  Prof, 
adjoint  de  la  classe  de  violon  de  M.  Guérin,  (arr.  du  i3  fév. 
i855)  [sans  traitement];  prof,  adjoint  (avec  traitement),  1" 
mars  1  807  (arr.  du  1 1  mars); prof,  de  violon,  1"  janv.  18G0 
(arr,  du  10  déc.  1  S5g).  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  7  août 
1867;  0.  A.,  187G;  0.  I.,  i88>.  Retraité,  ["  oct.  189a. 

Danhauser*  (  Adolphe-Léopold) ,  né  à  Paris,  96  fév,  i835. 
Répétiteur  de  solfège,  avril  18GG  (sans  traitement);  prof. 
agrégé,  de  solfège,  1"'  déc.  1871  (arr.  du  91  déc);  prof., 
1"  janv.  1881  (arr.  du  3o  nov.  1880).  0.  A.,  1878;  0. 
L,  1889  ;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1887.  Décédé  h  Pa- 
ris, 9  juin,  t  896. 

Dauprat*  (Louis-François),  né  à  Paris,  96  mai  1781.  Prof, 
adjoint  de  cor,  aô  oct.  1809  (sans  traitement);  prof.,  1er 
avril  1816;  retraité,  i5  nov.  1869.  Décédé  à  Paris,  17 
juill.  1868. 

Dausscigne  *  (Joseph),  né  à  Givet,  10  juin  1790.  Répéti- 
teur de  solfège,  95  oct.  i8o3  ;  accompagnateur,  93  sept. 
180&  au  16  août  i8o5;  répétiteur  d'harmonie ,  97  oct. 
1808  au  3o  mars  1809.  A  Rome  (Grand  prix).  Répétiteur 
d'accompagnement  pratique ,  19  janvier  181  3;  prof,  d'accom- 
pagnement pratique,  1"  avril  1816  ;  prof,  d'harmonie  et  ac- 
compagnement (femmes),  i895;  a  cessé  ses  fonctions,  91 
mars  1837;  démissionnaire  du  1"  avril.  Directeur  du  Con- 
servatoire de  Liège.  Décédé  à  Liège,  10  mars  1  87 5. 

Dauverné  (François-Georges-Auguste),  né  à  Paris,  16  fév. 
1799.  Prof,  de  trompette,  i°'  juin  1 833  (arr.  du  96  mai); 
chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1868  ;  retraité,  1"  janv.  1869. 
Décédé,  k  nov.  1876. 

|  Musique  des  escadrons  des  gardes  du  corps  du  roi,  du  1"  juil- 
let 1  8 1  i  au  ai  août  l83o.  Orchestre  de  l'Opéra  du  1"  janvier 
1820  au  1"  juillet  i85i,  retraité.  Musique  de  la  Chapelle  royale 
du  1"  janvier  1821  au  1"  octobre  l83o.  date  de  sa  suppression. 
Professeur  au  gymnase  musical  militaire,  du  1"  juillet  18'iQ  au 
1"  mars  l855,  époque  de  sa  suppression.  Capitaine  de  musique 
de  la  garde  nationale,  du  1°'  juillet  18/18  au  1"  janvier  1802. 
Auteur  d'un.'  méthode  de  trompette.] 

David  (Félicien-César),  né  à  Cadenot  (Vaurluse),  3  avril 
1810.  Off.  de  la  Lég.  d'honneur,  1869  ;  membre  de  l'Ins- 
titut, i5  mai  1869.  Bibliothécaire,  10  mars  1869.  Décédé 
à  Saint-Germain-en-Lave,  99  août  187G. 

Dazincourt  (Joseph-Jean-Baptiste  Albouis,  Ht),  né  à  Mar- 
seille, il  déc.  1 7^7-  Prof,  de  déclamation,  1"  avril  1807. 
Décédé  à  Paris,  98  mars  1809. 

Decombes  *  (Emile),  né  à  Nîmes,  8  août  1829.  Répétiteur 
de  solfège  (hommes),  déc.  1866  (sans  traitement);  prof. 
agrégé  de  piano  (classe  préparatoire),  icl  fév.  1875  (arr.  du 
G  fév.);  a  cessé  ses  fonctions  (limite  d'âge),  1"  oct.  1899. 
O.A.,  1899;  O.I.,  1899. 

CONSERVATOIRE. 


Delaborde  (Eraïm-Miriam),  né  à  Paris,  7  fév.  1839.  Prof, 
de  piano,  1"' janv.  1873  (arr.  du  3i  déc.  1879).  Chev.  de  la 
Lég.  d'honneur,  i884  ;  0.  A.,  1887;  O.L,  1893. 

Delahaye*  (LéonJulesJean-Alexandre  Lepot).  né  à  Tours, 
21  nov.  i8i4.  Prof,  d'accompagnement  au  piano,  1"  niai 
1891  (arr.  du  91  avril).  0.  A.,  1881.  Décédé  au  Vésinet, 
1G  juin  i8gG. 

Delaunay*  (Louis-Arsène),  né  à  Paris,  91  mars  1896.  Prof, 
de  déclamation  dramatique,  par  arr.  min.  du  ô  nov.  1877.  à 
compter  du  1"  nov.  O.A.,  1  880;  0. 1. ,  1 890;  ^  ,  h  mai  1 883  : 
a  cessé  ses  fonctions  (limite  d'âge),  îSgG. 

Delbousquet  (Jules-Marius-Achille),  né  à  Relizane  (Oran), 
19  juill.  18G9.  Mi  ni  st.  de  l'Intérieur,  1e1  oct.  1893;  commis 
princip.  Conserv. ,  11'  oct.  igoo  (arr.  du  i5  sept.).  0.  A.  1893. 

Delcambre  (Thomas-Joseph),  né  à  Douai  (Nord),  9/1  avril 
17G3.  A  l'Opéra,  1791.  Sergent  à  la  musique  de  la  garde 
nationale,  1"  janv.  1793;  au  Conservatoire,  prof,  de  1™ 
classe  (basson),  en  l'an  III  (3  août  1790)  :  retraité,  1"  janv. 
1835.  Orcli.  des  th.  de  Monsieur,  Feydeau,  Chapelle,  Opéra 
(1791  à  1818).  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  îii-ih.  Décédé 
à  Paris,  6  janv.   1  8a8. 

Delcambre  (Pierre-François-Joseph),  né  à  Douai,  1 3  janv. 
17G0.  A  l'Opéra  (hautbois),  1791  au  1"  mai  181G.  Musique 
de  la  garde  nationale,  1793  (ac  classe);  et  au  Conservatoire 
en  l'an  m  (1790);  réformé  en  l'an  vm  (1800). 

Deldevez*  (Edme-Marie-Ernest),  né  à  Paris.  3i  mai  1817. 
Prof,  de  la  classe  d'orchestre ,  1er  oct.  1873  (arr.  du  i3 
oct.);  démissionnaire,  23  oct.  1  885 ,  à  compter  du  iFrnov. 
0.  A.,  1873,  0.  L,  1878;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  h 
août  1876.  Décédé  à  Paris,  6  nov.  1897. 

Delibes*  (Clément-Philibert-Leo),  né  à    Saint-Germain-du- 

Val  (Sarthe),  21  fév.  i83G.  Prof,  de  composition.,  1"  janv. 
1881  (arr.  du  10  déc.  1880).  0.  L;  chev.de  la  Lég.  d'hon- 
neur, 1877  ;  officier,  99  oct.  1889;  membre  de  I Institut, 
6  déc.  188/4.  Décédé  à  Paris.   16  janv.   1891. 

Delisse*  (Pau!  Lespagne),  né  à  Longwy,  12  avril  1817. 
Prof,  de  trombone,  1"  oct.  1871  (arr.  du  20  oct.).  0.  A., 
1881.  Décédé  à  Paris,  8  sept.  1888. 

Delle-Sedie  (Henri).  Prof,  de  chant,  1"  fév.  18G7  (arr.  du 
là  fév.);  démissionnaire,  ic'  oct.  1871. 

Delsart*  (Jules-Jean-Baptiste),  né  à  Jolimetz  (Nord),  96 
nov.  î&klx.  Prof,  de  violoncelle,  1" fév.  1 884  (arr.  du  3o 
janv.).  0.  A.,  1877;  0.  I.,  1896;  chev.  de  la  Lég.  d'hon- 
neur. 99  oct.  1889.  Décédé  à  Paris,  3  juillet  1900. 

Delsarte  (M"'e)  Voir  Mllc  Andrien  (Rosine). 

Delsuc*.  Voir  M"10  Maucorps. 

Demay*  (Catherine-Cecilia-Caroline-Emma,  M"'0  Dufresne). 
née  à  Paris,  29  juill.  182a.  Prof.  adj.  d'une  classe  prép. 
d'harmonie  et  d'accompagnement ,  1"  janv.  i844  (sans  traite- 
ment) ;  prof.  adj.  de  la  classe  prép.  d'Àarmonie  et  accomp. 
(arr.  du  20  juin  i84u);  accompagnateur  d' opéra-comique, 
1"  janv.  186G  (arr.  du  9  janv.);  prof,  agrégé  d'harmonie  et 
accompagnement ,  \"  juill.  1 8 5 1  (arr.  du  9  août);  retraitée. 
1"  nov.  1878.  Décédée  à  Paris,  16  juin  189G. 
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Denis  (Jean-Baptiste-Ernest),  né  à  Voisines  (\onne),  a5  avril 
1 838.  Commis  surveillant,  Ier  janv.  1867  (arr.  du  1 5  janv.). 

Décédé  à  Paris,  4  oct.  180g. 

Derivïs*  (Prosper),  né  à  Paris,  28  oct.  1808.  Prof,  adjoint 
de  déclamation  lyrique  (arr.  du  3o  avril  i83o);  démission- 
naire, 12  mars  1860.  Décédé,  Paris,  11  fév.  1880. 

Deshayes  (André-Jean-Jacques),  né  à  Paris,  26  janv.  1777. 
Prof,  de  maintien  théâtral ,  i3  mars  1817;  réformé,  1er  sept. 
1 83 1  ;  continue  son  service  sans  traitement.  Décédé  à  Bati- 
gnolles,  9  décembre  i846. 

Desjardins *(Léon-Charles-Édouard),  né  à  Paris,  5  avril  18^17.  ' 
Prof,  agrégé  d'une  classe  préparatoire  de  violon,  1"  oct.  1890 
(arr.  du  29  oct.).  0. 1.,  1892. 

Despéramons  *  (Noël),  né  à  Lugan  (Haute-Garonne)  le  26  déc. 
1783.  Répétit.  de  solfège  et  préparation  au  chant  (an  xn); 
prof,  adjoint,  1"  juill.  1807;  en  congé;  rentré,  i4  avril 
1808:  au  pensionnat,  4  nov.  1811  à  1812. 

Despréaux  (Jean-Etienne),  né  à  Paris,  3i  août  1748.  Prof, 
de  maintien,  1"  oct.  1807  à  1  8 1 5.  Décédé  à  Paris,  26  mars 
1820. 

Dessirier  (Hippolyte).  Chargé  d'un  cours  de  solfège,  a5  oct. 
1872;  répétit.  de  solfège;  démissionnaire ,  sept.  1876.  Dé- 
cédé à  Villemomble,  17  fév.  1878. 

Desvignes  (Pierre).  Prof,  de  solfège  hommes  (2e  classe),  nov. 
1795.  Réformé  en  l'an  vin  (1800). 

Devienne  (François),  né  à  Joinville  (Haute-Marne),  3i  janv. 
1759.  Basson  à  l'Opéra,  1779-  Sergent  à  la  musique  de  la 
garde  nationale,  1793;  prof,  de  flûte  au  Conservatoire  (1™ 
classe)  en  i'an  m  (1795).  Décédé  à  Charenton,  18  frucl. 
an  xi  (5  sept.  i8o3). 

Devrainne*,  née  Emilie  Deshays-Meifred ,  i4  janv.  i84o. 
Répétit.  de  solfège,  1"  oct.  i8(58  (sans  traitement);  prof, 
agrégé  de  solfège  (arr.  min.  du  26  fév.),  à  compter  du  1"  mars 
1880;  démissionnaire,  aà  fév.  1897;  0.  A.,  1891. 

D'Henneville  (Jean-Bapliste-RogerFauchon),  né  à  Amiens, 
25  juillet  1  780.  Chef  du  matériel,  avril  1822  ;  administrateur 
comptable,  1"  janvier  18/12;  retraité,  ier  avril  1849.  Chev. 
de  la  Lég.  d'honneur.  Décédé  à  Paris,  18  mai  i856. 

Dherbès*  (Augustin-Louis-Philibert,  dit  Saint-Aubin),  né 
à  Lyon  (suivant  les  registres  de  t'Opéra),  1"  sept.  1784. 
I  ioloncelle  à  l'orchestre  de  l'Opéra,  1816;  chef  de  chant 
adjoint.  Prof,  pour  V  étude  des  rôles,  1"  janv.  1817;  retraité. 
ier  avril  i84o.  Décédé  à  Paris,  2  juin  i846. 

Diémer  *  (Joseph-Louis),  né  à  Paris,  i4  fév.  i843.  Prof,  de 
piano  (hommes),  1"  oct.  1887  (arr.  du  20  août).  0.  A., 
1889;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  29  oct.  1889;  0.  L,  1896. 

Dieppo(  Antoine-Guillaume),  né  à  Amesfort  (Hollande),  2  8  nov. 
1808.  Prof.de  trombone,  ie'oct.  1  836  (arr.du  6  juin);  retraité, 
1"  oct.  1871.  Orchestre  de  l'Opéra,  de  1 835  à  1867;  de  la 
Société  des  concerts,  5  nov.  1 838  à  1867;  prof,  au  gymnase 
musical  militaire,  i5  ans.  Décédé  à  Dijon,  i5  fév.  1878. 

Domnich  (Henri),  né  à  Wurzbourg,  i3  mars  1767.  Orchestre 
de  l'Opéra,  1787-1791.  Musique  de  la  garde  nationale 
( ie'  classe),  21  nov.  1793;  au  Conservatoire,  en  l'an  ni  (1795); 
prof,  de  2e  classe;  démissionnaire,  5  mars  1817.  Auteur  de 
concertos,  études,  méthode,  etc. 


Donne*  (Louise),  née  à  Paris,  17  avril  i84g.  Répétiteur 
d'une  classe  de  solfège,  arr.  du  8  oct.  1876  (sans  traitement); 
prof,  agrégé  de  solfège ,  arr.  min.  du  26  fév.  1874  ,  à  compter 
du  1"  mars.  0.  A.,  1887.  Décédée  à  Paris,  29  mai  1892. 

Dorus*  (Vincent-Joseph  Vanstennkiste ) ,  né  à  Valenciennes , 
1"  mars  i8i3.  Prof,  deflûte,  ierjanv.  1860  (arr.  du  1 1  nov. 
1809).  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  t)  août  1866.  Démis- 
sionnaire, 1"  nov.  1868.  Décédé  à  Etretat,  9  juin  1896. 

Doumic  *  (Caroline  Levasseur),  née  à  Paris,  26  mars  i83o. 
Répétiteur  de  solfège,  12  oct.  1 869  (sans  traitement); 
prof,  agrégé  de  solfège  (arr.  du  6  fév.  1876),  à  compter  du 
icr  fév.  ;  démissionnaire,  12  mai  1890,  à  compter  du  3i  mai. 
0.  A.,  1889.  Décédée  à  Paris  le  19  juin  1897.  ^  fondé  un  prix 
annuel  en  faveur  des  premiers  prix  d'harmonie  (femmes). 

Dourlen*  (Victor-Charles-Paul),  né  à  Dunkerque,  3  nov.  1780. 
Répétiteur  de  solfège,  du  28  déc.  1800  au  17  avril  1802 
(au  24e  chasseurs,  de  sept.  1802  à  sept.  i8o3);  prof, 
adjoint,  8  avril  1812;  prof,  d'harmonie,  1"  avril  181  (i; 
retraité,  i5  nov.  i842.  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur.  Décédé 
à  Paris,  8  janv.  i864. 

Drake  (Henriette).  Voir  M""  Laurency-Bouillé. 

Dubois*  (Clément-François-Théodore),  né  à  Rosnay  (Marne), 
24  août  1837.  Prof,  agrégé  d'harmonie ,  ier  oct.  1871  (arr. 
du  12  sept.);  prof,  d'hai-monie,  1er  janv.  1870;  prof,  de 
composition,  1er  fév.  1891  (arr.  du  16  fév.);  directeur  du 
Conservatoire,  6  mai  1896.  0.  A.,  1878;  0.  I.  1888;  chev. 
de  la  Lég.  d'honneur,  4  août  i883;  officier,  3i  déc.  1895; 
membre  de  l'Institut,  19  mars  1894. 

Dubulle  *  (Auguste-Jean-Baptiste),  né  à  Vedriues-Saint-Loup 
(Cantal),  10  juin  i856.  Prof,  de  chant,  i5  nov.  1899  (arr. 
du  5  nov.);  0.  A.,  1890.  0.  L,  1899. 

Dufresne  (M"'c).  Voir  MUe  Demay. 

Dugazon  (Jean-Baptiste-Henri  Gourgaud,  dit),  né  à  Marseille, 
1743  (?);  i5  nov.  174g.  Prof,  de  déclamation  lyrique, 
1"  fruct.  an  vi  (18  août  1798);  réformé  en  fruct.  an  x  (sept. 
1802);  rentré  en  germinal  an  xi  (i8o3)  ;  prof,  de  déclamation 
dramatique,  29  avril  1807.  Décédé  à Sandillon,  près  Orléans, 
10/11  oct.  1809. 

Duport  (Jean-Louis),  né  à  Paris,  4  oct.  174g.  Prof,  de  violon- 
celle, 1"'  juillet  i8i3;  prof,  honoraire,  i8i5;  retraité, 
i"janv.  1816.  Décédé  à  Paris,  7  sept.  181g. 

Dupont-Vernon  *  (Henri),  né  à  Puiseaux  (Loiret),  8  avril 
i844.  0.  L,  1886.  Prof,  agrégé  d'une  classe  préparatoire 
de  déclamation  dramatique ,  i"oct.  1888  (arr.  du  19  juillet); 
prof,  de  déclamation,  ier  oct.  1894  (arr.  du  8  août).  Décédé 
à  Puiseaux,  i5  oct.  1897. 

Duprato  *  (Jules-Laurent-Anacharsis),  né  à  Nîmes,  90  août 
1827.  Prof,  agrégé  d'harmonie  et  accompagnement,  1"  avril 
1866  (arr.  du  7  avril);  prof.,  1er  oct.  1871  (arr.  du  12  sept.). 
0.  A.,  1880;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  août  188C.  Décédé 
à  Paris,  20  mai  1899. 

Dupiez  (Gilbert-Louis),  né  à  Paris,  6  déc.  1806.  Prof,  de 
chant,  1"  janv.  1 838  (arr.  du  3i  mai  1837);  prof,  de  chant, 
1  5  nov.  i842  (arr.  du  10  sept.);  démissionnaire,  1  8  déc.  1  85o; 
0.  A.;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur.  Décédé  à  Paris,  23  sept. 
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Duprez  (Gilbert-Denis-Léon),  né  à  Paris,  ia  sept  i838.  Chargé 
d'un  cours  dp  chant,  8  août  i8gi;  prof.,  i"  ort.  1897  (arr. 
du  3o  juin  >.  0.  A.,  1897. 

Dupuis  *  (  Augustino-Antoinelte.  née  Ruestenholtz),  née  à 
Paris,  ah  fév.  1819.  Prof,  adjoint  de  solfège,  6  déc.  i836. 
sans  traitement  (arr.  du  3i  janv.  1837);  prof,  agrégé, 
1"  juillet  i85i  -,  démissionnaire.  1"  ort.  1860.  Décédée  à  la 
Yallette  (Loire),  h  janv.  188Ô. 

Durand  *  (Emile),  né  à  Saint-Rrieuc,  i(3  fév.  i83o.  Répétiteur 
de  solfige ,  5  déc.  18Ô0  (sans  traitement);  prof,  agrégé,  1" 
avril  i8(>6  (arr.  du  7  avril);  prol.  agrégé  d'harmonie  et  ac- 
compagnement ,  i"oct.  1871  (arr.  du  13  sept.);  prof.,  i"janv. 
1875  (arr.  du  3/1  nov.  187/1);  0.  K.,  1879;  démissionnaire, 
34  janv.  i883. 

Duret  (Charles-Claude),  né  à  Noves  (Bouches-du-Rhône), 
13  fév.  17/19.  Musicien  militaire  à  11  ans,  musique  du  Roi 
à  12  ans;  à  la  garde  nationale,  20  mai  179/1  (1™  classe); 
basson  à  l'orchestre  de  l'Opéra,  179'!  à  1803;  au  Conserva- 
toire en  l'an  m  (1  795) ;  prof,  de  solfège;  surveillant  des  classes 
du  1/40CÎ.  1808  à  1 8 1 5  :  retraité  i*r  janv.  1  S  1  G. 

Duverger  (Nicolas),  prof,  de  flûte  [■•>.'  classe)  eu  l'an  111  (nov. 
1796):  réformé  en  l'an  x  (1802). 

Duvernoy  | Frédéric-Nicolas),  né  à  Montliéiiard,  i(j  ort.  1765. 
Musique  de  la  garde  nationale  (1"  classe).  I**  avril  1790; 
au  Conservatoire  en  l'an  111  (179Ô);  en  congé  an  iv  :  prof, 
de  cor,  vendémiaire  an  v  (sept.  1797):  retraité,  1"  janv. 
1816.  Orchestre  de  l'Opéra,  du  32  sept  1796  au  icr  juillet 
1^17:  chev.  de  la  Lég.  d'honneur.  OKuvres  diverses  pour  cor, 
méthodes,  etc.  Décédé,  19  juillet  i838. 


Duvernoy  (Jacques-Georges-! ilwrles-François).  né  à  Montbé- 
liard,  1766.  Musique  de  la  garde  nationale  (1"  classe),  1" 
avril  1790:  de  3'  classe,  de  179")  au  3o  bruni,  an  iv  :  démis- 
sionnaire, ier  l'rim.  an  iv  (3.3  nov.  1795);  rentré  eu  ventôse 
an  vin  (20  fév.  1800);  prof,  de  clarinette  (2e  classe),  passe 
de  ir'  classe  en  germinal  an  vin  (mars  1  800);  retraité  i"janv. 
1816.  Décédé  à  Paris,  28  fév.  18/1 5. 

Duvernoy*  (Charles-François),  né  à  Paris,  16  avril  1796. 
Prof,  de  déclamation  lyrique  (opéra),  1"  juin  1801  (arr.  du 
10  juin);  chef  du  pensionnat,  i"déc.  1  856;  retraité,  i"oct. 
1871.  Décédé'  à  Paris,  27  nov.  1872. 

Duvernoy*  (Oew j-Loms-Charies) ,  né  à  Paris,  ifi  nov.  1820. 
Prof,  adjoint  de  solfège,  26  nov.  i83g  (sans  traitement); 
prof,  de  solfège,  1"  oct.  1 848  (arr.  du  i3  ort.):  prof,  d'har- 
monie, 1"  nov.  1878  (arr.  du  33  oct.):  retraité,  1"  janv. 
1881;  0.  A.,  187J;  0.  I..  1881. 

Duvernoy  *  (Victor-Alphonse),  né  à  Paris,  3o  août  i8ia. 
prof,  de  piano  (femmes),  1"  ort.  1886  (arr.  du  12  oct.); 
cher,  de  la  Lég.  d'honneur,  1"  août  1891.  0.  L,  1896. 

Duvernoy*  (Charles-Henri-Edinond),  né  à  Paris.  17  juin 
i8i'i.  Prof,  de  chant,  1"  oct.  1887  (arr.  du  20  août); 
0.  I.,  1888. 
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Èler  (André-Frédéric),  né  en  Alsace  en  176a.  Membre  du  jury 
de  l'Institut  national  de  musique,  179/1:  bibliothécaire  du 
Conservatoire,  du  1/1  août  1790  au  19  fév.  1797:  prof,  d'ac- 
compagneinenl ,  19  juin  1798;  de  solfège,  1800;  de  prépa- 
paration  au  chant,  1801  ;  de  solfège,  1807;  de  contrepoint  et 
fugue,  1"  avril  1816.  Décédé  à  Paris,  3o  avril  1821. 

Elie  (Georges-Antoine  Roussy,  dit),  né  à  Paris,  11  fév.  1799. 
Prof,  de  maintien  théâtral,  1"  janv.  i84g;  retraité,  icrjanv. 
1881:  0.  A.,  1881.  Décédé  à  Paris.  7  fév.  i883. 


Éloy  (Noël-Casimir),  né  le  18  fév.  1778.  Censeur  du  matériel 
et  comptable  pour  les  exercices  des  ('lèves,  1807  à  1S1  5  i-uns 
traitement);  contrôleur  surnuméraire.  i8s3  ^ans  traitement). 
contrôleur  comptable,  i825;  démissionnaire,  1"  avril  1828. 

Elwart  *  (  Antoine-Aimable-ÉIie),  né  à  Paris,  19  nov.  1808. 
Prof,  adjoint  de  contrepoint ,  1"  avril  i83s  (sans  traitement); 
prof,  d'harmonie,  1"  avril  i84o  (arr.  du  9  avril  j  ;  retraité. 
1**  oct.  1871.  0.  A.,  1872:  chev.  de  la  Lég.  d'honneur. 
1872.  Décédé  à  Paris,  i4  oct.  1877. 

Empaire  *  (Mmc)  [née  N.  Maillard],  née  en  i8o3.  Prof,  de 
vocalisation,  3  mars  1829:  prof,  adjoint  de  chant.  i833.  Dé- 
cédée à  Paris.  16  mai  1  835- 


Fabre(Marie-Josepli-Yictorin).  né  à  Jaujac  (Ardèrhe).  19  juil- 
let 1780.  Prof,  de  grammaire,  i3  avril  1 8 1 3.  Prof,  de  my- 
thologie, d'histoire  et  de  littérature,  janvier  à  juin  18 i5: 
Décédé  à  Paris.  29  mai  i83i. 

FvLkEVBEnG*  (Théodore-Georges),  né  à  Batignolles,  20  sept. 
180  4.  Répétiteur  d'une  classe  de  piano  préparatoire  (hommes  1. 
1"  oct.  1899  (arr.  du  21  ort.  1899).   0.  A.,  18^9. 

FaiTenc  (Jeanne-Louise  Dumont).  née  à  Paris,  3  1  mai  180/1. 
Prof,  de  piano  (femmes),  i5  nov.  i8'ia  (arr.  du  10  sept.  ); 
retraitée,  1"  janvier  1873.  Décédée  à  Paris,  iSsept.  1870. 


Fasquel  (Jean-Louis),  né  à  Paris.  21  mars  17(18.  Prof,  de 
focalisation,  7  nov.  1790  (2e  classe);  prof,  de  préparation 
an  chant;  reformé,  2.3  sept.  1803;  rentré  prof,  de  solfège, 
i"janv.  1806;  retraité,  1"  janv.  1826.  Décédé  à  Clichy,  le 
1"  avril  1828. 

Faure*  (Jean-Baptiste),  né  à  Moulins,  i.">janv.  i83o.Prof.  de 
chant,  1"  janv.  1807  (arr.  du  19  déc.  1806);  démission- 
naire, l"  avril  18G0.  jj£  ;  0.  L,  1887. 

Fauré  (Gabriel-L'rbain),  né  à  Pamiers  (Ariège).  le  19  mai 
i8iô.  Prof,  de  composition,  1"  oct.  1896  (arr.  du  10  oct.). 
Chev.  de  la  Lég.  d'honneur;  0. 1. 
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Féraud*  (Caroline  Vinot),  née  à  Paris,  le  8  janv.  1872. 
Répétiteur  do  solfège  (chanteuses),  1"  nov.  1896  (arr.  du 
7  nov.).  0.  A.,  1896. 

Féraudy  *  (Dominique-Marie-Maurire  de),  né  à  Joinvillo-le- 
Pont,  le  3  déc  1809.  Prof,  de  déclamation ,  le  1er  oct.  189/1 
(arr.  du  8  août). 

Ferrand  (Eugène-Germain-Auguste),  né  à  Donzère  (Drôme), 
a5  août  1819  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur;  chef  du 
bureau  des  théâtres.  Secrétaire  général  administrateur, 
1™  juin  1871  (arr.  du  1  k  mars).  Décédé,  9  mai   1879. 

Ferrière  (James),  né  à  Paris,  21  sept.  1799;  sous-officier 
de  la  garde  royale.  Employé  au  bureau  de  surveillance, 
1"  sept.  18a 8;  surveillant  des  classes,  icrdéc.  i835;  retraité, 
ic'  janv.    1870.  Décédé,  1/1  sept.   1873. 

Fétis*  (François-Joseph),  né  à  Mous,  a5  mars  178/1.  Prof,  de 
contrepoint  et  fugue,  ic'  sept.  1831;  bibliothécaire  hono- 
raire, 3o  nov.  18-20 :  démissionnaire,  le  90  avril,  à  compter 
du  1er  niai  1 833.  OIT.  de  la  Lég.  d'honneur.  Directeur  du 
Conservatoire  de  Bruxelles.  Décédé  à  Bruxelles,  a5  (36) mars 
1871. 

Fissot*  (Alexis-Henry),  né  à  Airaines  (Somme),  le  2/1  oct. 
1 843.  Prof,  de  piano  (hommes),  1"  avril  1887  (  arr.  du 
3o  mars);  prof,  de  piano  (femmes),  1"  oct.  1887.  0.  A., 
1888;  0.  I. ,  1895.  Décédé  à  Paris,  29  janv.  1896. 

Fleury  (Joseph-Abraham  Bénard,  dit),  né  à  Luné  ville,  i75o(?) 
[à  Chartres,  97  oct.  1  7&o].  Prof,  dp  déclamation  à  l'Ecole  royale, 
1786-1789.  Au  Conservatoire,  1809  ,  démissionnaire,  1  4  oct. 
181  3;  rentre,  1"  avril  1 81 H  ;  retraité,  7  oct.  1818.  Décédé 
à  Valençay  (Loiret),  3  (5)  mars  1833. 

Foelker*  (Marie-Élisa),  née  à  Paris,  jan\.  1806.  Répéti- 
teur de  solfège  (femmes),  1831-1899. 


Fontana  (Uranio),  né  à  Isco  (Lombardie),  nov.  181  5.  Prof, 
de  chant,  1"'  nov.  1 856  (arr.  du  8  nov.);  démissionnaire  le 
99  mars,  à  compter  du  1"  avril  1 865.  Décédé  à  Maisons- 
Lalïîtte,  le  90  mars  1881. 

Forgues*  ( Victor-Emilc-Esprit),  né  à  Paris,  26  sept.  1893. 
Répétiteur  d'étude  de  clavier  (pensionnaires  hommes),  k  mars 
18/12  à  i8&5. 

Fouque  (Pierre-Octave),  né  à  Pau,  le  19  nov.  18/1/1.  Commis 
(bibliothèque),  1er  oct.  1876  (arr.  du  9  oct.);  sous-biblio- 
thécaire, 22  nov.  1880;  O.A.  Décédé  àPau,  29  avril  1 883. 

Fouquier  (Marcel),  né  à  Chailly-en-Bresse  (Seine-et-Marne), 
le  8  avril  1869.  Prof,  d'histoire  et  de  littérature  dramatique, 
1"  janv.  1899  (arr.  du  1/1  janv.). 

Fournier  (Pierre).  Prof,  de  3e  classe,  nov.  1 7 96 ,  solfège.  Dé- 
cédé le  a5  germinal  an  x  (1802). 

Franchomme*  (Auguste-Joseph),  né  à  Lille,  10  avril  1808. 
Prof,  de  violoncelle,  1"  janv.  18/16  (arr.du  98janv.).  Cliev. 
de  la  Lég.  d'honneur,    i85a.   Décédé  à  Paris,  le  91  janv. 

188/1. 

Franck*  (César-Auguste),  né  à  Liège,  le  10  déc.  1822.  Prof. 
d'orgue  (arr.  du  3i  janv.  1879),  à  compter  du  i"  fév.; 
0.  A.,  1880;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1 885  ;  décédé  à 
Paris  le  8  nov.  1890. 

Franquin*  (Merri-Jean-Baptiste),  né  à  Lançon  (Bouches-du- 
Rhône),  19  oct.  18/18.  Prof,  de  trompette,  \"  nov.  1 89/t 
(arr.  du  3i  oct.).  0.  A.,  1896. 

Fuchs  (Georges-Frédéric),  né  à  Mayence,  3  déc.  1752.  Mu- 
sique de  la  garde  nationale  (1"  classe),  1793  (clarinette);  au 
Conservatoire,  an  ni  (1795);  prof,  de  2e  classe  solfège 
(hommes);  reformé  3o  ventôse  an  vm.  Décédé  à  Paris,  9  oct. 

1821. 
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Gaillard  (M11*).  Voir  M"  Leblanc. 

Gallay*  (Jacques-François),  né  à  Perpignan,  8  déc.  1795. 
Prof,  de  cor,  i5  nov.  18/19  (arr.  du  10  sept.);  chev.  de  la 
Lég.  d'honneur.  Décédé  à  Paris  le  18  oct.  186/1. 

Gallet  (André).  Au  dépôt  des  gardes  françaises  en  1768,  au 
régiment  en  1  782.  Musique  de  la  garde  nationale  (1  "classe), 
1793  ;  au  Conservatoire,  prof,  de  3e  classe,  solfège,  179J; 
réformé  en  l'an  vm  (3o  ventôse). 

Galli  (Philippe),  né  à  Rome,  5  déc.  1781.  Chargé  d'une 
classe  de  chant,  1"  janv  1 86 3  ;  prof.,  ic'janv.  i8'iô.  Décédé 
à  Paris,  3  juin  1 853. 

Garât  (Pierre-Jean),  né  à  Ustaritz  (Basses-Pyr.),  a5  avril  176/1. 
Prof,  de  chant,  germinal  an  vu  (21  mars  1799);  cl.  de  per- 
fectionnement, icl  avril  1816.  Décédé,  Paris,  1e1' mars  182.3. 

Garaudé  (Alexis-Adélaïde-Gabriel  de),  né  à  Nancy,  91  mars 
1779.  Prof,  de  vocalisation,  1"  avril  1816;  prof,  de  chant 
(à  l'essai,  pour  deux  ans)  arrêté  du  9  juin  i835;  retraité, 
1"  avril  i83g;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur;  Décédé  à  Paris, 
3o  mars  i852. 

Garcia  (Manuel),  prof,  de  chant,  i5  nov.  18/12  (arr.  du 
10  sept);  en  congé,  1"  fév.  18/49  ('d  Londres);  démission- 
naire, 3o  sept.  i85o. 


Garcin*  (Jules-Auguste-Salomon,  dit),  né  à  Bourges,  le  1 1  juil- 
let i83o.  Prof  agrégé  de  violon  (classe  préparatoire).  10' oct. 
1875  (arr.  du  /1  oct.);  prof.de  violon,  1er  oct.  1890;  démis- 
sionnaire, 3  oct.  1896;  0.  A.,  1880;  0.  L,  1892;  chev.  de  la 
Lég.  d'honneur,  29  oct.  1889.  Décédé  à  Paris,  10  oct.  1896. 
A  fondé  un  prix  annuel  en  faveur  d'un  lauréat  de  violon. 

Garnier  (Joseph-François),  né  à  Lauris  (Vaucluse) ,  le  18  janv. 
1755.  A  l'Opéra,  hautbois  et  flûte,  de  1775  à  1808.  Mu- 
sique de  la  garde  nationale  (1™  classe),  en  I7g3;  au  Con- 
servatoire, prof,  de  2e  classe,  jusqu'à  ventôse  an  v  (20  mars 
1797).  Œuvres  diverses  pour  le  hautbois.  Décédé,  1825. 

Gasse  *  (Ferdinand),  né  à  Naples,  le  8  avril  1780  Répéti- 
teur de  composition  classe  (de  Gossec)  et  de  violon,  (ans  xi  et 
xn);  répétiteur  de  solfège  (1 826-1 83 1).  Décédé  vers  i8g5. 

Gautier*  (Jean-François-Eugène),  né  à  Vaugirard,  27  fév. 
1829.  Prof,  d'harmonie  et  accompagnement ,  icl  oct.  186/1 
(arr.  du  90  août);  prof,  du  cours  d'histoire  générale  de  la 
musique,  \"  oct.  1872  (arr.  du  8  oct.).  0.  A.;  chev.  de  la 
Légion   d'honneur,   1868.  Décédé  à  Paris,    1"  avril   1878. 

Gaviniès  (Pierre),  né  à  Bordeaux,  11  mai  1728.  Prof,  de 
violon,  7  nov.  1795.  Décédé  à  Paris,  22  fructidor  an  vm 
(9  sept.  1800).  [Voir  le  Journal  de  Paris,  27  fructidor 
an  vin,  p.  1796;  le  Magasin  encyclopédique ,  t.  III,  p.  116.] 
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Gebauer  (François-René),  no  à  Versailles,  i5  mars  1773. 
Musique  dp  la  garde  nationale  le  1"  avril  1790;  au  Conser- 
vatoire, 3  août  1795.  Prof,  de  a"  classe,  basson;  réformé 
en  l'an  x  |  ■>'!  sept.)  802).  Chev.  de  la  Lé  g.  d'honneur,  1816. 
Rentré  prof,  de  basson,  i3  octobre  189/t;  retraité,  1"  oct. 
i838.  Décédé  à  Paris.  28  juin  i8/i5. 

Gebauer  (Michel-Joseph),  né  à  la  Fère,  1763.  Musique  de  la 
garde  nationale  (2e  classe),  en  1793;  au  Conservatoire  en 
l'an  111  (1790),  prof,  de  a"  classe  solfège  (femmes);  prof, 
de  hautbois,  le  2 a  floréal  an  ns  réformé  le  3o  ventôse 
an   vin.  Décédé  en  décembre  181a. 

Gennaro-Chrktiev ■*  (Hedwige),  née  à  Compiègne,  f>  juillet 
i8âg.  Répétiteur  de  solfège  (femmes),  ô  nov.  1890:  démis- 
sionnaire, 3o  janv.  1892.  0.  A.,  1889. 

Gérard  (Henri-Philippe),  né  le  9  nov.1760.Prof.de  a"  classe, 
chant,  germinal  an  \  (aa  mars  1802);  retraité  1"  janv. 
1816;  prof,  de  vocalisation,  19  janv.  1818;  mis  à  la  re- 
traite, 1"  janvier  1828.  Décédé  à  Versailles.  11  sept.  i848. 

Gerber  (Mathias).  Mus.  de  la  garde  nat.,  i**  cl.  (1798),  an 
Conservatoire,  an  m  (179."));  réformé  en  l'an  vm. 

Gersin  (Armande-Marie-Louise  Mallet),  née  le  îojuill.  1771. 
Gouvernante  du  pensionnat  des  femmes,  29  août  i8aa;  ré- 
formée,  1"  janvier  1827. 

Gillet*  ( Georges-Vital- Victor) ,  né  àLouviers,  17  mai  1N.V1. 
Prof,  de  hautbois,  i"oct.  1881  (arr.du  10  oct.).  0.  1.,  1890. 

Gillrtte  *  (Emile-Nicolas),  né  à  Paris,  10  mai  i8a3.  Répéti- 
teur de  solfège,  5  mai  i85o.  Démissionnaire,  i"mars  1 883. 

Gion*  (Félicité),  née  en  août  1809.  Répétiteur  de  solfège 
(femmes),  i8ai;  démissionnaire,  ï 5  janv,  i8a8.  Mme  L.  R. 

M  IRCHAITO. 

Girard*  (Narcisse),  né  à  Mantes,  37  janvier  1797.  Prof,  de 
violon,  1"  janv.  18^7  (arr.  du  h  janv.);  chev.  de  la  Lég. 
d'honneur.  Décédé  à  Paris,  17  janv.  1860. 

Giraudet  (Auguste-Alfred),  né  à  Etampes,  le  29  mars  1860. 
Prof,  do  déclamation  lyrique  (opéra),  1"  fév.  1889  (arr.  du 
18  janv.);  0.  A.,  1889.  0.  I.,  1896. 

Giuliani  (Michel),  né  à  Rarletta,  16  mai  1801.  Prof,  de 
chant,  1"  nov.  1800  (arr.  du  98  oct.).  Décédé  à  Paris, 
8  oct.  1867. 

Gobert  1  Louis-Geneviève-Jules),  né  à  Meauxen  1767.  Secré- 
taire de  légation  à  Lisbonne  et  à  Naples.  de  1768  à  1789; 
prof,  de  clavecin  à  l'Ecole  royale  de  chant,  1"  avril  1786; 
prof,  au  Conservatoire,  3  août  179a  (piano);  germinal 
an  vin  (solfège);  prof,  de  solfège  à  l'Ecole  royale,  1"  avril 
181  G.  Décédé  le  îb  avril  1829. 

Goblin*  (Alexandre-Hippolyte),  né  à  Paris,  a5  déc.  1800. 
Prof,  de  solfège,  1"  janv.  1818;  retraité,  1"  oct.  i8Gi. 
Décédé  à  Mantes,  9  mars  1879. 

Goblin  ( Aimée-Flore-Marguerilo),  M""  Rieusset,  née  à 
Chartres,  22  août  1797.  Répétiteur  de  181 1  à  1816  (sans 
traitement):  répétiteur  de  solfège,  1"  avril  1816:  réformée, 
i"sept.  i83i  (restée  sans  appointements).  Décédée  à  Paris, 
a 5  mars  i84a. 


Godard  (Benjamin-Lonis-Paul),  né  à  Paris,  18  août  1 8 '1  g . 
Prof,  de  la  classe  d'ensemble  instrumental ,  1"  oct.  1887  (arr. 
du  20  août);  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  29  oct.  1889;  dé- 
cédé à  (.aimes  le  10  janv.  189."). 

Golvin  (  Jean-Denis),  né  le  3  oct.  1789.  Sous-officier  du  1" 
juin  1807  au  2  juillet  181  b;  employé  à  l'administration 
des  hospices  civils.  Commis  à  la  bibl.  du  Consenaloiro;  se- 
crétaire, 1"  avril  1816.  Décédé,  5  nov.  1897. 

Gossec  (François-Joseph),  né  à  Vergniès  (Hainaut),  17  janv. 
1733.  Directeur  de  l'Ecole  royaie  de  chant,  1"  avril  178^. 
Musique  de  la  garde  nationale,  lieutenant  maître  de  mu- 
sique, i5  nov.  1790;  Conservatoire  :  inspecteur  de  l'en- 
seignement, iG  thermidor  an  m  (3  août  1796);  membre 
de  l'Institut,  1  2  déc.  1796;  chev.  de  la  Lég. d'honneur,  180 4; 
prof,  de  composition.  Retraité,  1"  jnnv.  1816.  Décédé  à 
Passy,  1G  fév.  1829. 

Got*  (Francois-Jules-Edmond),  né  à  Paris,  1"  oct.  1899. 
Prof,  de  déclamation  dramatique,  1"  nov.  1877  (arr.  du  5 
nov.);O.A.,  1  880.  0. 1.,  1  887  :  chev.  de  la  Lég.  d'honneur, 
1881.  Démissionnaire  le  22  juillet  i8g'i. 

Got  (M"').  Voir  Mme  Roy. 

Grandmesml  (Jean-Baptiste  Fauchahd  de),  né  à  Paris,  19  mars 
1737.  Membre  de  l'Académie  (1796).  Prof,  honoraire  de 
déclamation,  oct.  1808.  Décédé  à  Paris,  ab  mai  1816. 

Grand  Janï*  (Anatole-Léon),  né  à  Rusigny  (Nord),  1er  juillet 
1862.  Répétiteur  de  solfège  (hommes),  8  oct.  i883.  0.  A., 
1890.  Décédé,  ao  décembre  1891. 

Granger  (Philibert- Pierre),  né  à  Paris,  aG  déc.  1 7 'i 6 . 
Prof,  de  déclamation,  1"  oct.  1819.  Démissionnaire,  i"juin 
182a.  Décédé  à  Vernon,  20  oct.  i8a5. 

Granier  (Antoine-Louis),  né  le  5  août  1  y6i("?)  Accomp.  à  l'Opéra 
du  3o  sept.  1797  à  îXa'i;  à  l'École  royale  de  chant  en 
I7g5;  passé  au  Conservatoire  en  l'an  111  (1796)  prof,  de 
2e  classe  (piano-femmes).  Réformé  en  l'an  vin  (1800). 

Granier  (  Jules-Armand),  né  à  Montpellier,  b  déc.  i85a.  Ac- 
compagnateur (classe  d'opéra),  i"janv.  1892  (air.  du  1" 
février).  0.  A.,  1889. 

Grasset  (Jean-Jacques),  né  à  Paris,  17G9.  Prof,  de  violon, 
1"  brumaire  an  îx  (,a3  oct.  1800);  retraité  1"  janv.  1816. 
Chev.  de  la  Lég.  d'honneur;  chef  d'orch.  du  Th.  italien. 
Œuvres  pour  violon.  Décédé  le  2a  août  1839. 

Grétry  ( André-Ernest-Modeslo),  né  à  Liège,  11  fév.  1761. 
Membre  de  l'association  des  éditeurs  musiciens  de  la  garde 
nationale,  179a.  Inspecteur  de  l'enseignement  au  Conserva- 
toire, 179a;  démissionnaire,  1"  pluv.  an  v.  Membre  de 
l'Institut;  chev.de  la  Lég.  d'honneur,  1806.  Décédé  à  Mont- 
morency, 26  sept.  i8i3;  enterré  à  Paris  le  37  sept.,  au 
Père-Lachaise. 

Grisier  (Augustin-Edme-François),  né  à  Paris,  a6  nov.  1791. 
Prof,  d'escrime,  1"  janv.  i83g  (arr.  du  9  janv.);  chev.  de 
la  Lég.  d'honneur.  Décédé  à  Paris,  1  .">  mai  1  8G5. 

Grosset  (Pierre- Auguste),  né  à  Paris,  G  sept.  1818.  Accom- 
pagnateur (classe  de  déclamation  lyrique),  1"  déc.  1 835 
(arr.du  17  déc):  démissionnaire,  3 1  déc  1837.  Prof.de 
chant  à  l'école  de  Toulouse,  de  i8&5  à  18.M).  Prof,  de  chant 
au  Conservatoire,  1"  oct.  i8âg  (arr.  du  3  sept.). Démission- 
naire, ior  nov.  1877.  Décédé  le  îa  avril  1 885. 
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Guénin  (Marie-Alexandre),  né  à  Maubeuge  (Nord),  te  20 
fév.  1766.  Au  Concert  spirituel,  à  l'Opéra,  1780.  Maître  de 
melon  à  l'Ecole  royale  de  chant ,  1  786  :  passé  prof.de  1"  classe 
au  Conservatoire  en  l'an  111  (1790)  pour  le  violon,  et  pour 
le  solfège  en  l'an  vin;  réformé  en  l'an  x  (i8oe).  Décédé  le 
32  janvier  1  800. 

Guérillot  (Henri).  A  Bordeaux  en  17^9;  à  l'Opéra  en  1782. 
Prof,  de  violon,  nov.  1795  ( 2e  classe).  Réformé  en  l'an  x 
(1802).  Décédé  en  1800. 

Guérin*  (Paul),  né  à  Paris,  3  mars  1799.  A  l'orrh.  de  l'Opéra, 
1821-1N52.  Répétiteur  de  violon,  classe  préparatoire,  i"janv. 
1826;  réformé,  1"  sept.  1801:  prof,  adjoint,  i"janv.  1887; 
prof,  de  violon,  1"  janv.  18 '11.  Retraité,  1"  janv.  1860. 
Décédé  à  Paris,  a3  juin  1872. 

Guicliard  Louis- Joseph),  né  à  Versailles,  5  oct.  1752.  A  l'Opéra 
en  1792;  maître  de  chant  à  l'Ecole  royale,  1"  avril  178&; 
passé  prof,  de  vocalisation  (  2*'classe)  au  Conservatoire  en  l'an  m 
(1  795),  puis  de  chant  en  l'an  vm(i8oo);c/iax(  déclamé  ,  1  "avril 
1  8 1  (i .  Retraité,   i"janv.   1819.  Décédé    2.5  mars  1829. 


Guillou*  (Joseph),  né  à  Paris,  li  déc.  1787.  Prof.  adj.  de 
flûte,  a5  nov.  1802  (sans  traitement);  prof.,  1"  avril  1816. 
Démissionnaire,   nov.    1828.    Décédé    à   Saint-Pétersbourg, 
sept.  i853. 

Guilmant  (Félix-Alexandre),  né  à  Boulogne-sur-Mer,  12  mars 
1837.  Prof,  d'orgue,  1"  nov.  1896  (arr.  du  6  nov.);  chev. 
de  la  Lég.  d'honneur. 

Guiraud*  (Ernest),  né  la  .Nouvelle-Orléans,  23  juin  1837. 
Prof,  d'harmonie  et  d'accompagnement ,  1 1  nov.  1 876  ;  prof. 
de  composition ,  1"  déc.  1880  (arr.  du  3  nov.).  0.  I.;  chev. 
delà  Lég.  d'honneur,  .">  août  1878;  membre  de  l'Institut, 
21  mars  1891.  Décédé  au  Conservatoire,  6  mai  1892. 

Guthmann  (Adam-François),  né  à  Walthurn  (Franconie),  le 
6  mai  1706.  A  la  musique  de  la  garde  nationale  (trompette) , 
1"  classe,  1793;  au  Conservatoire  en  l'an  ni  (1790);  prof, 
de  2e  classe  (solfège  hommes);  de  trompette,  en  l'an  vin.  Ré- 
formé en  l'an  x  (1802).  Orchestre  de  l'Opéra  de  179Ô  au 
3i  déc.  1819. 


H 


Habeneck*  (François-Antoine),  né  à  Mézières,  22  janv.  1781. 
Survivancier,  4  oct.  1802  (violon);  répétiteur  de  Raillot 
(violon),  an  xm;  prof,  adjoint  de  violon,  1"  janv.  1808: 
réformé,  1"  avril  1816;  prof,  de  violon  ,  1"  janv.  1825  (arr. 
du  7  déc.  1826);  inspecteur  général  des  classes,  ier  sept. 
1 83 1  ;  chev.  de  la  lég.  d'honneur.  Retraité,  1"  oct.  i848. 
Décédé  à  Paris,  8  fév.  1869. 

Halévy *  (Jacques-Elie-Fromental),  né  à  Paris,  26  mai  1799. 
Répétiteur  de  solfège,  5  juillet  i8i3(sans  appoint.);  appointe 
le  1"  avril  1816:  prof,  adj.,  1"  janv.  1818;  prof,  d'har- 
monie et  accompagnement,  1er  avril  1827;  prof,  de  contrepoint 
etfugue,  1"  août  1  833  (arr.  du  10  juillet);  prof,  de  compo- 
sition, icr  janv.  i84o.  Membre  de  l'Institut,  2  juillet  i83(>; 
secrétaire  perpétuel,  1857;  commandeur  de  la  Lég.  d'hon- 
neur, 1808.  Décédé  à  Nice,  17  mars  1862. 

Hardouin  (Gabriel).  Trompette  aux  gardes  du  corps  du  Roi 
(compagnie  de  Luxembourg).  Musique  de  la  garde  nationale  (3* 
classe),  en  1 7g3  ;  au  Conservatoire  en  l'an  m  (1  790 )  ;  prof, 
de  solfège-hommes  (2e  classe).  Réformé  en  l'an  x  (1802).  Dé- 
cédé le  6  déc.  181 3. 

Hardouin*  (Elisabeth-Clémence-Lucile),  née  à  Paris,  28  sept. 
i84l>.  Répétiteur  de  solfège,  8  oct.  1874  (sans  traitement); 
prof.  agr.  de  solfège  (femmes),  1"  avril  1 884  (arr.  du  5 
mars);  0.  A.,  1891. 

Hardy  (Alexandre).  Musique  de  la  garde  nationale  (1"'  classe), 
le  21  nov.  1793;  au  Conservatoire  en  l'an  ifi  (3  août  1790), 
prof,  de  3'  classe.  Réformé  en  l'an  vin  (1800). 

Hasselmans  (  \lphonse-Jean),  né  à  Liège,  5  mars  18  65. 
Prof,  de  harpe,  1"  mai  i884  (arr.  du  jô  mai);  0.  L, 
1891. 

Hayot*( Eugène-Maurice),  né  à  Provins,  8  nov.  1862.  Chargé 
de  cours,  classe  préparatoire  de  violon,  pour  cinq  ans, 
1er  oct.  1894  (arr.  du  29  oct.).  Démissionnaire  le  19  oc- 
1896. 


Henry* (François-Louis),  né  à  Versailles,  13  mai  1786.  Surnu- 
méraire, i3  mai  i8o3  (sans  traitement);  répél.  2  3  mai 
1808  (id.);  prof,  de  préparation  au  chant,  y"  juillet  1808 
(sans  traitement);  prof,  de  vocalisation,  1er  avril  1816; 
prof,  de  chant,  à  l'essai  pour  deux  ans  (arr.  du  9  juin 
i835);  prof,  de  chant,  1"  janv.  1837.  Retraité,  10  nov. 
i84a.   Décédé    à   Paris,  39   fév.  1 855. 

Hemiu*  (Antoine-Nicolas),  né  à  Paris,  26  août  1777.  Prof, 
adjoint  de  basson,  8  nov.  i834:  a  cessé  ses  fonctions,  3i  déc. 
i838.  Décédé  à  Paris,  39  mars  i842. 

Hersant*  (  Adèle-Octavie,  Mme  Veaudeau),  née  à  Paris,  2 3  mai 
i83o.  Répétiteur  de  solfège,  oct.  1859  (sans  traitement); 
prof,  agrégé  de  solfège,  ie'mars  1869  (arr.  du  2  4  fév.);  en 
congé  du  1er  nov.  1871  au  1"  oct.  1872;  démissionnaire, 
i4  nov.  1873. 

Hervanx  (Charles).  Musique  de  la  garde  nationale  (cor),  1798 
(ire  classe);  au  Conservatoire,  en  l'an  m  (1795)  3e  classe; 
réformé,  an  vin  (1800). 

HERvv*(Angélique-Élisa),  née  à  Paris,  12  juin  181  5.  Répétiteur 
de  solfège  (femmes),  i5  nov.  i832  ;  prof,  adjoint  d'une  classe 
préparatoire  d'harmonie  et  accompagnement,  1  833  à  1837. 

Herz*  (Henri),  né  à  Vienne  (Autriche),  2  janv.  180C,  d'après 
ie  reg.  du  personnel  du  Conservatoire  [les  lettres  de  faire-part 
du  décès  indiquent  86  ans,  ce  qui  ferait  remonter  la  date  de 
la  naissance  à  1802  ;  6  janv.  i8o3?].  Prof,  àe piano  (femmes), 
i5  nov.  i842  (arr,  du  10  sept.);  rongé  illimité,  du  i"oct. 
18'iti  au  3o  sept.  1 85 1  ;  retraité,  1"  mai  1874.  Prof,  hono- 
raire; off.  de  la  Lég.  d'honneur,  1 8 0 3  ;  décédé  à  Paris,  5  janv. 
1888. 

Heyberger  (Joseph),  né  à  Hattstat  (Haut-Rhin),  18  janv. 
1 8 3 1 .  Prof,  agrégé  de  solfège  (chanteurs),  i"oct.  1875  (arr. 
du  25  oct.);  prof.,  1"  janv.  1881  (arr.  du  3o  nov.).  0.  L. 
12  juillet  1888.  Décédé  à  Paris,  4  fév.  1892. 

Hommey (Jean),  né  à  Toulouse,  7  fév.  1822.  Prof,  à  l'École 
de  Toulouse.  Prof,  de  solfège  (chanteuses),  1er  nov.  1878 
(arr.  du  92  oct.);  démissionnaire,  3o  sept.  1882. 
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Horace  (Etienne).  Musique  dos  gardes  françaises;  musique  de 
la  garde  nationale  (trompette),  1792  (2°  classe);  au  Conser- 
\atoire,  en  l'an  m  (179a);  prof,  de  solfège  (hommes), 
27  thermidor  an  vi  (îâ  août  1798);  réformé,  3o  ventôse 
an  vin  (1800). 


Hugot  (Antoine),  né  à  Paris,  1761.  Musique  de  la  garde 
nationale  (t"classe),  1793;  au  Conservatoire,  an  111  (179^) 
[1™  classe],  prof,  de  jlùte.  Auteur  de  concertos,  duos,  mé- 
thodes, etc.  Décédé  à  Paris,  3o  fructidor  an  \i  (18  sept. 
i8o3). 


Ismaël  (Jean-Vital  Jammes,  dit),  né  à    vgen,  98  avril  i8a5.  prof,  de  déclamation  lyrique  (opéra),  1"  fé\.  1 87 i  (arr.  du  3i  jau\ .); 
révoqué,  -i3  déc  1876.  Décédé  le  i3  juin  1893. 


Jacob  (Jules-Alexandre),  né  à  Saint-Quentiu,  19  oct.  18/12. 

Prof,  agrégé  d'escrime,  i*rjuin  1860  (arr.  du  16  juin),  0.  A., 

cliev.  (le  la  Lég.  d'honneur,  1887.  Décédé  à  Bois-Colombes. 

7  juillet  1893. 
Jacqmin  (François).  Prof,   de   2e  classe,  no\.    179^   jusqu'à 

pluviôse  an  v  (18  fév.  1797). 

Jacquard*  (Léon-Jean),  né  à  Paris,  3  no>.  1896.  Prof,  de  vio- 
loncelle, i"janv.  1878  (arr.  du  ah  déc.  1877).  0.  A. ,  188a. 
Décédé  à  Paris,  27  mars  1886. 

Jadin  (Louis-Emmanuel),  né  à  Versailles,  91  sept.  1768. 
Membre  de  l'Association  des  éditeurs  musiciens  de  la  garde 
nationale,  179A.  Prof,  de  solfège,  puis  de  piano,  du  19  juillet 
1796  au  20  mai  1798  (démissionnaire);  prof,  de  solfège,  de 
piano,  an  x  (20  juillet  1  802);  prof,  de  préparation  au  chant . 
1er  vendémiaire  an  mi;  prof,  de  piano,  26  nivôse  an  xni: 
retraité,  1"  janv.  181 6-  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur.  Décédé 
à  Paris,  juillet  i853. 

Jadin  (Hyacinthe),  né  à  Versailles,  1769.  Prof,  de  piano  (femmes) 
[•ie  classe],  DOT.  179!).  Décédé  à  Paris,  5  vendémiaire  an  i\ 
(sept.  1802). 

Jancourt*  (Louis-Marie-Eugène),  né  à  Château-Thierry,  i">  déc 
18 1!>.  Prof,  de  basson,  16  fév.  1  875  (arr.  du  1  5  fév.).  0.  A.. 
1879;  0.  1.  1887,  démissionnaire,  1"  oct.  1891.  Décédé  à 
Boulogne-sur-Seine,  28  janvier  1900. 


Janson  aîné  (Louis-Auguste-Joseph),  né  à  Valenciennes,  8  juillet 
1769.  Orchestre  de  l'Opéra,  1789  à  1816.  Prof,  de  vio- 
loncelle, 7  nov.  1795  à  fructidor  an  x  (sept.  1802);  pens. 
1  0  niv.  xi.  Décédé  à  Paris,  1  80 '1  (voir  art.  nécrol.  des  Affiches , 
n°  du  8  vendémiaire  an  xn). 

Jérôme  (P.-Claude).  Musique  de  la  garde  nationale.  1793 
(ac  classe);  au  Conservatoire,  en  l'an  m  (1795).  Prof,  de 
3e  classe;  réformé,  an  vm  (1800). 

Jonas*  (Emile),  né  à  Paris,  5  mars  1827.  Répétiteur  de  sol- 
fège (hommes),  25  mars  18/17  A  1860;  prof,  pour  les  élèves 
militaires  (ministère  de  la  guerre),  i8'>9-i870. 

Jossic*  (Madeleine  Jaeger),  uée  à  Mennecy,  16  août  1868. 
Répétiteur  de  solfège  (femmes),  5  oct.  1896;  démissionnaire, 
18  avril  1899;  0'  I*i  fév.  igoo. 

Jousselin*  (Louise-Fanny),  né  à  Baveux,  ai  nov.  1832.  Ré- 
pétiteur de  clavier,  23  janv.  i843;  prof,  adjoint,  98  oct. 
1847;  prof,  adjoint,  9  août  i85i  (sans  appointements);  prof, 
agrégé,  i"jan\.  i8G5  (arr.  du  3i  déc.  i864).  Décédée  à 
Paris,  7  sept.  1870. 


K 


Kaiser  *  (Henri-Charles),  oé  à  Nancy,  11  mai  1861.  Répé- 
titeur de  solfège  (hommes),  17  fév.  1891.  0.  A.,  1897. 

Kenn  (Jean-Joseph),  né  en  Allemagne,  21  sept.  1757.  \ 
l'Opéra,  de  1788  à  1809  (coi-).  Musique  de  la  garde  natio- 
nale, 1793  (  1 rc  classe);  au  Conservatoire  ( 9e  classe);  prof, 
de  cor  en  l'an  ni  (1795);  réformé  en  l'an  v  (1802). 
Œuvres  diverses. 

Kerstenn  (Jean -Baptiste),  prof,  de  '•¥  classe,  vendémiaire 
an  îv  (1795  ),  en  remplacement  de  Stiglitz,  décédé;  réformé 
en  l'an  vin  (1800). 

Klor  (Alexandre  Pierre-Edme),  prof,  de  langue  française  et 
italienne,  littérature,  histoire  et  géographie ,  1"  juillet  1808 
au  98  mars  1816. 


Klosé  (Ihacintho-Eléonor),  né  à  Corfou,  11  oct.  1808.  Prof, 
de  clarinette,  1er  janv.  1  83q  (arr.  du  38  déc);  chev.  de  la 
Lég.  d'honneur,  i86ï>;  a  cessé  ses  fonctions,  3i  déc.  1868. 
Précédemment  musicien  au  6e  rég.  de  la  garde  rovale  (avril 
i8i3  à  août  i83o);  chef  de  musique  du  9e  rég.  léger 
(avril  1 83 1  à  i835).  Décédé,  29  (?)  août  1880. 

KlotZ* (Emilie,  M°"  Edouard  Monnais),  née  à  Francfort. 
9  janv.  1818.  Prof,  adjoint  de  solfège,  ier  janv.  i835  (sans 
traitement);  accompagnateur,  1"  janv.  i83g  (arr.  du 
1 U  janv.);  prof,  agrégé  de  solfège,  1"  août  1 85 1  (arr.  du 
o  août);  démissionnaire,  1"  oct.  i85o;  retraitée.  1"  janv. 
1860.  Décédée  le  i5  fév.  1880. 

Kretty  (Jean-François).  Prof,  de  9'  classe,  nov.  1  795.  Décédé 
le  10  pluviôse  an  iv  (Zi  fév.  1796). 
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Kreutzer  (Rodolphe  ),  né  à  Versailles,  16  aov.  1766.  Musique 
de  la  garde  nationale  (1™  classe),  91  nov.  1798;  au  Conser- 
vatoire, an  m  (3  août  1  7 9 5 ) ;  prof,  de  violon  (1  "classe);  en 
Italie  de  l'an  v  à  l'an  vin;  retraité,  1er  janv.  i8a6.  Cliupelle 
du  Roi,  1"  janv.  1783  à  179a  et  i8o4  à  1837;  Opéra, 
1801  à  1827;  cher,  de  la  Lég.  d'honneur,  182&.  Œuvres  di- 
dactiques, opéras,  etc.  Décédé  à  Genève,  6  janv.  i83i. 


Kreutzer*  (Auguste-Jean-Nicolas),  né  à  Versailles,  3  sept. 
1778  (1781  sur  le  registre  du  personnel  au  Conservatoire). 
Survivancier de  1S16  à  i8sa;prof.  de  violon,  1"  janv.  1896. 
Décédé  à  Paris,  3i  août  i832. 

Kuhn*  (Georges-Mathieu),  né  à  Monthéliard,  36  nov.  1789. 
Prof,  de  solfège,  i5  avril  1832;  retraité,  1"  oct.  i848.  Dé- 
cédé à  Monthéliard,  16  sept.  1 8  5  8 . 


Labarre*  (Théodore-François-Joseph  Berry,  dit),  né  à  Paris, 
2^  mars  1800.  Prof,  de  harpe,  1"  janv.  1867  (arr.  du  3o  déc. 
18G6);  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1862.  Décédé  à  Paris, 
9  mars  1870. 

Labro*  (Nicolas-Charles),  né  à  Sedan,  19  oct.  1810.  Prof,  de 
contrebasse,  1™  déc.  1 853  (arr.  du  îa  nov.);  0.  A.,  1879. 
Décédé  à  Paris,  28  mai  1883. 

Ladurner  (Ignace- Antoine-François-Xavier),  né  à  Aldein  (Ty- 
rol),  1"  août  1766.  Prof,  de  piano  (hommes),  prairial  an  v 
(90  mai  1797);  réformé  en  l'an  x  (1802).  Décédé  à  Nancy, 
Il  mars  1  83g. 

Lafon  (Pierre),  né  à  la  Linde  (Dordogne),  12  sept.  1773.  Ré- 
pétiteur de  déclamation ,  ai  avril  1800;  prof.,  1"  avril  1807 
(arr.  du  a4  mars);  réformé,  ioravril  1816;  rentré,  1"  nov. 
1818;  réformé,  i"janv.  1828;  renlré,  1"  janv.  i83o;  re- 
traité, ier  sept.  1 8 3 1 .  Décédé  à  Bordeaux.  10  mai  i84G. 

Laforge*  (Théophile-Edouard),  né  à  Paris,  6  mars  i863. 
Prof,  d'alto,  1"  oct.  1 896  (arr.  du  8  août).  0.  I. ,  igoo. 

Laget  (  Paul-Pierre-Marie-Henri),  né  à  Toulouse,  10  déc.  1891. 
Prof,  à  l'Ecole  de  mus.  de  Toulouse,  18^9.  Prof,  de  chant, 
1"  mai  i856  (arr.  du  g5  avril  1 855);  ahsent  du  1"  oct. 
1870  au  1"  mars  1871;  démissionnaire,  1er  fév.  187Ô. 
Décédé  à  Rieux,  \h  sept.  1875. 

Làgiuve  *  (Antoinette-Constance),  née  à  Paris,  1 3  janv.  i8i3. 
Répétiteur  de  solfège,  30  avril  i83o;  démissionnaire,  i83a. 

Lahoussaye  ( Pierre-Nicolas Housset,  dit),  né  à  Paris,  1 1  avril 
1735.  Prof,  de  violon,  nov.  1  795  (i'e  classe);  réformé,  en 
Tan  x  (1802).  Décédé  à  Paris,  en  1 8 i 8. 

Lainez  ou  Laine  (Etienne),  né  à  Vaugirard,  a3  mai  17.53. 
A  l'Opéra,  1779.  Prof,  de  déclamation  lyrique,  ior  janv.  1 81 8. 
Décédé  à  Paris,  i5  sept.  1832. 

Laloire  (Marie).  Musique  de  la  garde  nationale  (ae  classe), 
1793;  au  Conservatoire  en  l'an  m  (  1795),  prof,  de  3°  classe; 
réformé  en  l'an  vm. 

Lambert*  (Eugénie  Lion),  née  à  Paris,  îooct.  1819;  répéti- 
teur de  solfège  (femmes),  1828  ;  démissionnaire,  1"  mars 
i833;  accompagnateur  d'une  classe  de  déclamation  lyrique, 
1"  janvier  1 83 8  (arr.  du  i5  mars);  démiss.,  1"  oct.  i83g. 

Lamotte.  Profeseur  d'escrime,  1818;  démiss.,  déc.  1891. 

Lamour*  (Charles-Gautier  Amor  dit),  né  à  Metz,  6  janvier 
1808.  Prof,  adjoint  de  la  classe  préparatoire  de  clarinette; 
arrêté  du  i(>  juillet  1 835;  a  cessé  en  octobre  i84o;  décédé 
à  Paris,  27  août  1 87^. 


Lamy  (François-Noël  Prouteau  dit),  né  à  Ahheville  en  1779. 
Orchestre  de  l'Opéra,  1816.  Prof,  de  contrebasse,  1"  juin 
i83a  (arr.  du  h  juin);  décédé  à  Paris,  32  ou  a3  sep- 
tembre i83a. 

Lamy  (Ferdinand-Jean-Louis),  né  à  Fresnay  (Sarthe),  1"  fé- 
vrier i833.  Maréchal  des  logis  de  la  garde  républicaine,  en 
retraite,  chev.  de  la  lég.  d'honneur,  i885.  Commis  surveil- 
lant des  classes,  icr  mai  1 880  (arr.  du  16  avril). 

Laneau.  Voir  Amédée. 

Langlé  (  Honoré-François-Marie) ,  né  à  Monaco  en  1 76  1  Maître 
de  chant  à  l'Ecole  royale,  1784;  a  fait  partie  des  éditeurs- 
musiciens  de  la  garde  nationale;  passé  au  Conservatoire, 
prof,  de  2e  classe,  en  l'an  m  (179.5)  puis  de  1"  classe,  jus- 
qu'au 3o  ventôse  an  vm  (1800);  maintenu  dans  ses  fonc- 
tions de  bibliothécaire  qu'il  remplissait  concurremment 
depuis  l'an  v;  décédé  à  Villiers-le-Bel,  20  (25?)  sept.  1807. 

Lapommeraye  (Pierre-Victor-Henri  Berdalle  de),  né  à 
Rouen,  20  oct.  1839.  Chargé  du  cours  d'histoire  et  de  littéra- 
ture dramatiaue ,  \"  oct.  1878  (arr.  du  7  or!.),  prof. , 
1"  janvier  1879  (arr.  du  ai  déc.  1878);  chev.  de  la  lég. 
d'honneur,  1880;  officier,  i3  juillet  1890;  décédé  à  Paris, 
2D  déc.  1891. 

Larouzière  (Jean-Joseph-Bignon,  marquis  de),  ancien  direc- 
teur des  haras  (destitué  pendant  les  Cent  Jours),  directeur 
du  Conservatoire,  5  déc.  1 8 1 5  au  3i  mars  1816. 

Lassabathie  (Théodore),  né  à  Bordeaux,  i3  août  1800. 
Ancien  chef  du  bureau  des  théâtres  au  Ministère  de  l'Inté- 
rieur, administrateur  du  Conservatoire  (chargé  de  la  surveil- 
lance des  services  intérieurs,  autres  que  relui  de  l'enseigne- 
ment) 1"  août  i854  (arr.  du  10  juillet ) ;  retraité,  1"  juin 
1871  ;  décédé  à  Paris,  5  déc.  1871. 

Lasuze  (Simon),  né  vers  17.5/1.  A  l'Opéra,  1767;  maître  de 
mnsique,  1775.  Maître  de  chant  à  l'Ecole  royale,  1 7 84 ; 
passé  au  Conservatoire,  prof,  de  chant  (  1"  classe),  en  l'an  m 
(179.5),  a  cessé  eu  vend™  an  XII.  Pension  de  3,900  francs 
pour  39  ans  de  services,  brevet  au  nom  de  «rDe  Suze»  (dé- 
cret du  21  aoiil  1806).  Décédé  à  Paris,  rue  Helvétius,  20, 
17  nov.   1811,  à  67  ans. 

Laurenc.y-Bouillé*  (Mme,  née  Diuke),  à  Paris.  11  juin  1 8 1  5 . 
Prof.  adj.  de  clavier,  arr.  du  99  avril  1 836;  démiss.,  juin  1 836. 

Laurent*  (Adolphe-François),  né  à  Paris,  i4  mars  179O. 
Employé  au  service  des  subsistances  militaires  (ier avril  i8i3), 
puis  au  ministère  de  la  guerre  (1"  janvier  181 5  au  1"  fév. 
182a.  Prof,  de  piano,  a 5  janv.  1838,  (sans  traitement), 
prof.-adjoint  de  piano,  i835;  prof.,  1"  janv.  i844  (arr. 
du  a3  janv.);  chev.  de  la  Lég.  d'honneur;  retraité.  1"  oct. 
18G2;  décédé  à  Napoléon-Vendée,  28  juin  1867. 
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Lavignac*  (Alexandre-Jean-Albert),  né  à  Paris,  23  jauv. 
1866.  Répétiteur  de  solfège,  i*roct.  1K71  (sans traitement); 
prof,  agrégé  de  solfège,  i"  fév,  18-0  (arr.  <lu  6  fév.),  prof. 
d'harmonie  (hommes),  1*'  fév.  1 8g  1  (arr.  du  1  (>  fév.),  O.A., 
1 88 1 :  0.  I.,  1889,  chev.de  la  Lég.  d'honneur,  1897. 

Layer  (Antoine).  Musique  «lo  la  garde  nationale  (9"  «lasse), 
on  1793-,  an  Conservatoire  en  l'an  m  (1795),  prof,  de  cla- 
rinette (  a*  classe)  ;  [basson  à  l'( Ipéra ,  1 79J)  J  ;  décédé ,  1 4  bru- 
maire, an  \m. 

Lays  (  François  Laï),  né  à  La  Barthe-de-Nesthes  (Hautes-Pyré- 
nées), là  fév.  1708.  Prof.de  chant, g  nov.  1795  (1  "classe); 

démissionnaire  6  germ.  an  vu  (32  sept.  1799);  a  quitté  le 
t8  tbenn.  an  vu:  prof,  de  chant  déclame,  1"  janv.  1818:  re- 
traité, 1''  octobre  1896; décédé  à  Ingrandes, 3o  mars  i83i. 

Le  Bargy  *  (Charles-Gustave-Auguste),  né  à  la  Chapelle 
(Seine),  28  août  1808.  Prof,  de  déclamation  dramatique, 
1"  ort.  1896  (arrêté  du  10  oet).  0.  A.,  1886;  O.I.,  1896. 

Le  Bel*  (Jean-Louis),  né  à  Paris,  7  fév.  1  8 1 3.  Prof,  adjoint 
de  solfège,  i83i  (sans  traitement);  démissionnaire,  2 5  mars 
i84i;  prof,  de  chœurs  (femmes),  1"  janv.  1 85 1  (arr.  du 
6  nov.  i85o)  puis  de  solfège  (1871); retraité,  1"  janv.  1881 
(arr.  du  3o  nov.  1880);  0.  A.,  1881  ;  décédé  à  Paris,  23 
mars  1886. 

Leblanc*  (Marie-Antoinette  Gaillard),  née  à  Marseille,  9  sept. 
18Ô0.  Répétiteur  de  solfège  (sans  traitement),  12  oct.  187a, 
démis,  le  l"ort.  1  874  ;vépét.  de  solfège  (idem),  1  1  nov.  1877: 
prof,  agr.de  solfège  (femmes),  i"oct.  1890  (arr.  du  2  7  net.). 
0.  A.,  1892;  O.I.,  1  899  ;  démiss.   1"  oct  1900. 

Leborne  *  (Aimé-Ambroise-Simon),  né  à  Bruxelles,  29  déc. 
1797.  Répétiteur,  1816  (sans  traitement);  prof,  de  solfège , 
1"  janv.  1820;  (en  congé  à  Borne,  de  nov.  1820  an  1"  oct. 
1823);  prof,  de  contrepoint  et  fugue,  i"  oct.  1  836  (arr.  du 
i3  août);  prof,  de  composition ,  1"'  janv.  i84o.  Chev.  de  la 
Lég.  d'honneur,  i853.  Décédé  à  Paris,  2  avril  1866. 

Lebrun  (Pierre-Louis),  né  le  17  juillet  1760.  Prof.  adj.  d'es- 
crime, 9  nov.  1821  :  prof.,  9  janv.  1822,  à  compter  du  i5  déc. 
1831;  réformé,  i"  janv.  1828  (classe  supprimée). 

Le  Carpentier  *  (Adolphe-Clair), né  à  Paris,  17  fév.  1809.  Prof, 
adjoint  de  contrepoint  et  fugue,  1")  nov.  i83a,  démission- 
naire, nov.   1 835.   Décédé  à  Paris,  1  h  juillet  1869. 

Le  Couppey*  (Félix),  né  à  Paris,  1 '1  avril  1811.  Prof,  ad- 
joint de  solfège,  23  janvier  1828,  puis  d' harmonie  (sans 
traitement);  prof,  de  solfège ,  1"  janv.  1837  (arr.  du  7  déc. 
1  836) ;  prof,  d'harmonie  cl  accompagnement,  16  juin  1  863  ; 
prof,  de  piano,  1"  mars  1 854  (arr.  du  21  fév.)  0.  I.,  1875; 
chev.  de  la  Lég.  d'honneur.  Décédé  à  Paris,  4  juillet  1887. 

Lefebvre  *  (Charles-Edouard),  né  à  Paris,  19  juin  1 843. 
Prof,  de  la  classe  d'ensemble  instrumental  (musique  de  cham- 
bre), ie'  fév.  189.")  (arr.  du  i3  janv.).  Chev.  de  la  Lég. 
d'honneur,  1896;  0.  A.,  1888;  0.  I.,  1897. 

Lefèvre  (Jean-Xa\ier),  né  à  Cressis,  diocèse  de  Lausanne 
(Suisse),  6  mars  17G3.  Au  service  de  la  France,  7  juillet 
1778,  musique  des  gardes  françaises.  Sous-maitro  de  la  mu- 
sique de  la  garde  nationale,  1"'  avril  1790;  prof,  de  clari- 
nette au  Conservatoire,  3  août  1795.  Chapelle  impériale, 
">  juillet  1808:  retraité,  1"  juillet  1826.  Chev.  de  la  lég. 
d'honneur,  7  déc.  181 4.  Retraité  du  Conservatoire,  1"  fév. 
183/I;  décédé  à  Neuilly  (Seine),  9  nov.  1839. 

CONSERVATOIRE. 


Lefèvre  (Louis-François),  né  à  Salins  (Jura),  18  avril  177.3  ; 
(6  fév.  d'après  d'autres  documents).  Musicien  aux  gardes 
françaises,  du  2 '1  mars  1786  au  8  août  1789.  Musique  de 
la  garde  nationale,  1"  sept.  1789;  prof,  de  clarinette  au 
Conservatoire,  3  août  1 7 9 5  ;  réformé,  93  sept.  1802.  Mu- 
sique des  grenadiers  de  la  représentation  nationale  (an  vi); 
chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  consuls,  96  bruni,  xi  au 
lcr  vend,  ui ;  au  i34°  de  ligne;  garde  nationale,  •>  fév.  1816 
au  27  avril  1827;  garde  nationale,  1"  avril  i83oau3o  oct. 
1 83 1 .  Rentré  au  Conservatoire,  prof,  de  clarinette,  1"  fév. 
182'!  (arr.  du  .">  fév.);  retraité,  1"  juin  i83a. 

Lefort*  (Narcisse-Augustin),  né  à  Paris,  18  juin  i85a.  Prof, 
de  violon,  1"  oct.  1892  (arr.  du  i3  oct.).   0.  I.,  1888. 

Legendre  (Auguste-Arnaud),  né  à  Toulouse,  3o  mai  1767. 
Musique  de  la  garde  nationale,  en  1793  (2e  classe);  au  Con- 
servatoire en  l'an  m  (1795);  prof,  de  solfège,  hommes 
(3e  classe),  puis  de  clarinette  (9"  classe),  en  l'an  vm  (  1800); 
réformé,  13  septembre  1802  ;  chef  du  pensionnat,  1"  janv. 
1827;  décédé  à  Paris,  2  avril  1  843. 

Leloir*  (Louis-Pierre),  né  à  Paris,  5  nov.  18G0.  Professeur 
de  déclamation  dramatique ,  1"  oct.  1  8g4  (arr.  du  8  août); 
O.A.,  1887;  0.  1.,  189/1. 

Lemarchand  (M"").  Fot'r  M"c  Berchtold. 

Lenepveu*  (Charles-Ferdinand),  né  à  à  Rouen,  4  oct.  i84o. 
Prof,  d'harmonie ,  1"  déc.  1880  (arr.  du  i5  nov.);  prof,  de 
composition,  i"  janv.  i8g4  (arr.  du  12  déc.  1893).  Chev. 
de  la  lég.  d'honneur,  i887;ofl'.  1900 ;().!.,  1889;  membre 
de  l'Institut,  2  mai  1 89(1. 

Leriche  (Mathias).  Prof,  de  clarinette  (3°  classe),  en  l'an  m 
(1790);  reformé  le  3o  ventôse  an  vin  (1800). 

Leroux  (Gabriel).  Musique  de  la  garde  nationale  (  ire  classe), 
1793;  au  Conservatoire  en  l'an  m  (1790),  prof,  de  solfège 
(hommes),  3' classe;  réformé  en  Tan  vin. 

Leroux*  (Xavier-Henry-Napoléon),  né  à  Rome,  11  oct.  1 863. 
Prof,  d'harmonie  (hommes),  1"  fév.  1896  (arr.  du  11  fév.). 
0.  A.,  1897. 

Leroy  (Charles-César),  né  à  Frévent,  9  mars  i8o4.  Précepteur 
des  pages  de  la  chapelle,  du  20  juin  1827  au  1"  mai  i83o. 
Employé  à  la  bibliothèque  du  Conservatoire,  1"  mai  i83o 
(arr.  du  7  mai);  retraité,  1"  juin  1871.  Décédé  à  Paris, 
19  oct.  i8g3. 

Leroy*  (  Adolphe-Marthe) ,  né  à  Saint-Germain-en-Laye,  1  6  août 
1827.  Prof,  de  clarinette,  1"  janvier  1869  (arr.  du  3o  oct. 
1868);  en  congé  illimité,  1"  déc.  1876  (suppléé  par 
M.  Rose).  Décédé  à  Argenteuil,  1"  sept.  1880. 

Lespinasse.  Fo«r  Paulin. 

Lesueur  (Jean-François),  né  à  Drurat-Plessiel  (Somme), 
i5  janv.  1763.  Musique  de  la  garde  nationale,  21  nov. 
1793  ;  inspecteur  de  renseignement  au  Conservatoire,  3  août 
1790:  prof,  décomposition,  22  priairial,  an  îx;  a  cessé  volon- 
tairement ses  fonctions  en  pluviôse  an  x:  traitement  sus- 
pendu en  thermidor,  an  \  (19  août  1802):  réformé  en  l'an  x 
(sept.  1809).  Directeur  de  la  musfque  de  la  chapelle,  i8o4. 
Prof,  de  composition,  1"  janv.  1818;  membre  de  l'Institut. 
27  mai  181 5.  Décédé  à  Paris,  6  oct.  1837. 

Lbtournkcr*  (Jennv),  née  en  juin  1802.  Répétiteur  de  solfège, 
1829  au  5  niai  i83o. 
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Levasseur  (Jean-Henri),  né  à  Boaumont  (Oise),  29  mai 
îyfi'i.  A  l'Opéra,  1782  à  1820  (violoncelle).  Musique  de  la 
garde  nationale  (i'°  classe),  21  nov.  1/1)3;  au  Conserva- 
toire, an  m  (fypS),  prof,  de  violoncelle  ;  retraité,  1"  jan\. 
1  8a(i.  Décédé  à  Paris. 

Levasseur*  (Nicolas-Prosper),  né  à  Bresles,  9  mars  1791. 
Chargé  d'une  classe  de  déclamation  lyrique,  1"  janv.  1861 
(arr.  du  3  fév.)  :  prof.  1"  janv.  i8/l5;  chev.  de  la  Lég. 
d'honneur,  1869;  retraite',  T'  janv.  1870.  Décédé  à  Paris, 
t)  déc.  1871. 

Levayer  (Marie-Jean-Alphonse) ,  né  au  Mans,  i3  avril  1868: 
commis  principal  au  secrétariat,  t"  janv.  1900  (arr.  du 
10  janv.).  Passé  au  Ministère  de  l'Intérieur,  i"oct.  1900. 

Lhérie*  (Paul  Levy),  né  à  Paris,  7  oit.  1 866.  Prof,  d'opéra 
comique.,  1"  nov.  1897  (arr.  du  18  oct.).  0.  I. 


Lhote*  (Léon-Albert),  né  à  Paris,  3i  mai  1828.  Commis, 
1"  juin  1879  (arr.  du  23  mai)  ;  commis  principal,  ic'  janv. 
1  876  ;  sous-chef  du  secrétariat,  1  "  oct.  1881  (arr.  du  27 
oct.);  0.  A.,  1882;   0.   I.,  1889.  Décédé  à  Paris,    icl  janv. 

11)00. 

Lhote*  (Louise),  née  à  Paris,  36  avril  1873.  Répétiteur  de  sol- 
fège (femmes),  21  avril  1899.  0.  A.,  1900 

Lion  (M"").  Voir  Lambert. 

Loeb*  (Jules-Léopold),  né  à  Strasbourg,  i3  mai  1  85a.  Prof. 
de  violoncelle,  1"  juin  1900  (arr.  du  26  mai).  0.  A.,  1900. 

LonoriE*  (Marie),  née  à  Pantin,  h  oct.  182!).  Prof,  adjoint  de 
solfège  (femmes),  21  mai  18/1/1  ;  agrégé,  9  août  1  S'il  :  dé- 
missionnaire. 1™  oct.  i85g. 


M 


Maillard  (  M"').  Voir  M ""'  Empaire. 

Mangin  *  (Eugène-Edouard  Bocquet),  né  à  Paris,  7  déc. 
1837.  Prof,  agrégé  de  solfège  (chanteurs),  1"  oct.  188a  (arr. 
du  îG  oct.);  prof.,  1"  fév.  1891  (arr.  du  16  fév.).  0.  A.. 
1872  ;0. 1.,  1878;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  h  janv.  1  895. 

Marciliac  (Pierre-François),  né  à  Saint-Dié  (Vosges),  i5  nov. 
1700.  Musique  de  la  garde  nationale  (  1"  classe).  21  nm. 
1793  :  au  Conservatoire,  au  111(1790),  prof,  de  2''  classe; 
S0V''8e  (hommes) .  puis  prof,  de  trombone,  an  vin  (1800), 
réformé,  an  x  (1802).  A  l'Opéra  (trombone),  depuis  179^. 
Décédé  à  Paris,  2  sept.  1812. 

Marcou  (M ).  Voir  M"'  Barat. 

Marmontel*  (Antoine-François),  né  à  Clormont-Ferrand,  1  (j 
juill. 1816.  Prof,  adjoint  de  solfège  (sans  traitement)  arr.  du 

9  i\<k.  1837;  prof,  (id.),  11  juill.  1 8  /l  3  ;  (appointé)  1" 
janv.  i8'i,">:  prof,  de  piano,  arr.  du  i3  sept.  i8'i8  ;  retraité 
1"  oct.  1887.  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  186a.  0.  A.,  1876. 
Décédé  à  Paris,  16  janv.  1898. 

Marmontel *  (Antonin),  né  à  Paris,  26  nov.  i85o. Répétiteur 

de  solfège  (hommes) ,  îofév.  1870  ;  démiss. ,  nov.  1881.  Prof. 
de  piano  (femmes),  16  fév.  1901. 0.  A.,  1881, 0.  I.,  1889,  fe. 

Marquet  (Louise),  née  à  Tours,  12  mai  1  8 3 i .  Chargée  d'un 
cours  de  maintien  théâtral  (femmes),  1"  mai  1878  (arr.  du 
25  avril);  prof,  agrégé,  1"  janv.  1879  (arr.  du  -ih  déc. 
1878).  Décédée  à  Paris,  sa  déc.  1890. 

Mars  (M11  inue-Françoise-Hippolyte  Boutet ,  dite),  née  à 
Paris,  9  fév.  1779.  Inspectrice  des  études  dramatiques  (arr. 
18  mai  18/12),  à  compter  du  1"  oct.  Décédée  à  Paris,  20 
mars  1867. 

Marsick*  (Martin-Pierre-Joseph),  né  à  Jupille  (Belgique). 

10  mars  18/17.  Prof,  de  violon,  1"  oct.  1892  (arr.  du  i3 
oct.);  démissionnaire,  mars  1900.  0.  A.,  1897. 

Martin  (Nicolas-Jean  Blés),  né  à  Paris,  26  fév.  1708  Prof. 
de  chant,  1"  avril  i8i(>;  démissionnaire,  1"  avril  1818; 
prof,  de  chant  1"  oct.  i839  (arr.  du  ai  sept.);  démission- 
naire, ic'  oct.  1837.  Décédé  à  Ronzières,  a8  oct.  1837. 


Martini  (Jean-Paul-Gilles-Égide  Schwartzendorf  dit),  né  à 

Freistadt  (Autriche),  1"  sept.  1761  (3i  août,  suivant  un 
document  conservé  aux  Archives  nationales  sur  lequel  il  est 
prénommé  Gilles  au  lieu  d'Egide).  Inspecteur  de  Renseigne- 
ment, par  arr.  du  Directoire  du  19  thermidor  an  vi  (6  août 
1798);  prof,  de  composition ,  h  messidor  an  ix  ;  réformé, 
an  x  (1802).  Décédé  à  Paris,   10  fév.  i8i(>. 

Martini  (  Augusle-.lustin-llippoh le),  né  à  Marseille,  ik  août 
i86(>.  Répétiteur  de  solfège  (instrumentistes,  hommes),  9  jam. 
1882  (sans  appoint.);  prof,  agrégé  de  solfège,  1"  fév.  1891 
(arr.  du  i  6  fév.  1  :  prof,  agrégé  de  solfège  (chanteurs),  1  "janv. 
189/1  (air.  du  20  déc.  1893);  chargé  de  cours  pour  une 
période  de  cinq  années,  1"  oct.  1896  (arr.  du  16  oct.). 
0.  A.,  12  juill.  1888.  0.  I.,  1897. 

Marty  *  (Eugène-Georges),  né  à  Paris,  i(>  mai  18(30.  Prof,  de 
la  classe  d'ensemble  vocal,  i"fév.  189-!  (arr.  du  10  fév.). 
O.A.,  1893;  0.1.,  1898.  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur  1900. 

Massart  (  Lambert-Joseph),  né  à  Liège,  19  juill.  1811.  Prof, 
de  violon,  par  arrêté  du  2/1  fév.  i843,  à  compter  du  1" 
mars  i8'j3.  chev.  de  la  Lég. d'honneur,  i8(i'i  ;  0.  L;  absent 
du  1"  oct.  1870  au  1"  mars  1871  :  retraité ,«1"  oct.  1890. 
Décédé  à  Paris,  i3  fév.   1892. 

Massart*  (Louise-Aglaé,  Masson),  née  à  Paris,  10  juin 
1827.  Prof,  de  piano  (femmes),  ic'  mai  1876  (arr.  du  6 
mai).   0.  A.,  1877  ;  0.  L,  i88'i.  Décédée  à  Paris,  26  juill. 

1887. 

Massé*  (Félix-Marie,  dit  Victor),  né  à  Lorient,  7  mars 
1822.  Répétiteur  d'étude  de  clavier  (hommes),  26  août 
18/18;  démissionnaire,  2'!  fév.  i85o  ;  prof,  de  composition, 
Ie'  avril  1 866  (arr.  du  7  avril);  membre  de  l'Institut,  20 
janv.  1872  ;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1877;  0.  L,  1881; 
a  cessé  ses  fonctions  de  professeur  lei"  nov.  1880.  Décédé  à 
Paris,  5  juill.  188/1. 

Massenet*  (Jules-Emile-Frédéric),  né  à  Montaud,   12   mai 

1862.  Prof,  de  composition ,  1™  oct.  1878  (arr.  du  7  oct.); 
démissionnaire,  189(1.  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1876; 
off.,  1887;  commandeur,  1896.  C.O.,  1900.  Membre  de 
l'Institut,  3o  nov.  1878;  0.  A.,  1880;  0.  L,  1889. 


LISTE  GÉNÉRALE  ALPHABÉTIQUE. 
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Masset*  (Nicolas-Jean-Jacques),  né  à  Liège.  97  janv.  1H11. 
Prof,  de  chaut,  1"  juill.  1  H  ô  3  (an-,  du  2G  juin);  absent  du 
1"  (ni.  1N70  au  1"  juin  1S71.  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur, 
1NG1  ;  0.  A.,  1878.  Retraité,  1"  oet.  1887. 

Masson*  (Jean-Ernest),  aé  à  Bayonne,  16  déc.  i84'i.  Chargé 
d'un  cours  de  chani  pour  3  ans,  1"  orl.  1 80 'i  (an*,  du  8  août  1  : 
prof,  do  chu  ni ,  l™  oet.  1897  (arr*  ml  ^°  jmn)'  "•  •^•'  i885; 

O.I.,  1891. 

Mathias  *  (Georges-Amédée-Saint-Clair),  né  à  Paris,  i4  oet. 
i8aG.  Prof,  de  piano  (hommes),  1"  ort.  18G2  (arr.  du  s5 
juill.);  absout  du  1"  oet.  1870  au  \"  avril  1871;  chev 
de  la  Lég.  d'honneur,  187a;  0.  A.,  1881;  démissionnaire. 

a5  mars  1887. 

Mathieu  ( Jeau-Baptiste) ,  né  à  Billone.  9  janv.  1  -7 <i a .  Mu- 
sique de  la  garde  nationale  (irc'  classe),  i7f)3  ;  au  Conser- 
vatoire, an  m  (179Ô),  prof,  de  9* classe,  solfège  (hommes), 
puis  de  serpent,  an  viii  :  réformé,  an  \  (  1809). 

Maubant*  (Henry-Polidore),  né  à  ChantiHy,  a3  août  i8ai. 
prof,  de  déclamation  dramatique,  1"  nov.  1881  (arr.  du  3t 
oct);  0.  A.,  t88o:  0.  I.,  iSS.")  ;  chev.  de  la  Lég.  d'hon- 
neur,  1887:  a  cessé   ses  fonctions  (limite  d'âge),  1"  oct. 

180/1. 

Maucorps*  (Dorothée-Jeanne  Delsuc),  née  à  Paris,  11  niai 
1827.  Prof,  adjoint  de  solfège  (femmes),  ->8  oct.  1 8 A 7 
(sans  traitement);  prof,  adjoint,  a8  oct.  18Û7  (id.)  ;  prof, 
agrégé,  h''  classe,  9  août  1  85  1  ;  prof,  agrégé  de  solfège,  1" 
oct.  i8G4  (arr.  du  ao  août);  démissionnaire,  1"  nov.  1868. 

Maurin  *  (Jean-Pierre  ,  né  à  Avignon,  i4  fév.  1832.  Prof, 
de  violon,  1"  oct.  1870;  0.  A.,  1877;  0.  I.,  1896;  chev. 
de  la  Lég.  d'honneur,  1  885.  Décédé  à  Paris,  it>  mars  189/1. 

Maury*  (Jaeques-Hipporyte),  né  à  Saint-Mihiel  (Meuse),  a 
janv.  i83/i.  Prof,  de  cornet  à  pistons,  1"  mai  187/1  (arr. 
du  8  mai);  a  cessé  ses  fonctions.  1"  oct.  1880.  Décédé  à 
Paris,   16  oct.  1881. 

Maury  (Mme).  Voir  M"'  Renaud. 

Mazelin  (M1U  M.-A.).  Voir  M™  Coche. 

Méhul  (Etienne-Nicolas  ,  né  à  Givet,  99  juin  17G3.  Mu- 
sique do  la  garde  nationale;  91  nov.  1798;  inspecteur  de 
Renseignement,  1G  thermidor  an  m  (3  août  1795);  prof,  de 
composition,  1"  avril  1 8 1G  ;  membre  l'Institut ,  ao  nov.  179a; 
chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  180/i.  Décédé  à  Paris,  1  8  oct.  1817. 

Meifred*  (Joseph-Pierre),  né  à  (iohnars.  l3  nov.  1791.  Orch. 
do  l'Opéra  (  1829-1  85o)  :  soc.  des  concerts.  Prof,  de  cor  à 
pistons,  1"  mai  1  833  (arr.  du  3i  mars);  chev.  de  la  Lég. 
d'honneur.  1 848  :  retraité,  1"  oct.  18GZ1.  Décédé  à  Paris, 
28  août  1  8G7. 

Melchissédec*  (  Pierre-Léon),  né  à  Clormont-Ferrand.  7  mai 
i843.  Prol.  de  déclamation  lyrique  (opéra),  1"  oct.  189/i 
(arr.  du  8  août).  O.A.,  188G,  0.  1.,  1891. 

Mellet*  (Jean-Joseph),  né  à  Pont-Saint-Esprit  (Gard),  a4 
nov.  i8'i3.  Au  Th.  Italien  (1873);  à  l'Opéra  (1877).  Prof. 
de  cornet  à  pistons,  1"  nov.  1889  (arr.  du  îa  nov.): 
O.  A.,  1881  ;  0.  L.  1899. 

Mklro*  (Éiisa~Chéruhine),née  le  11  oct  i8t>3:  répétiteur  de 

solfège  (  1832-182  4). 


MengOZZi  (Bernard),  né  à  Florence.  20  janv.  1758.  Prof, 
de  chant,  nov.  179.)  I  1"  classe  1  :  n'a  ('marge  qu'à  partir  du 
96  pluviôse  an  vu  (90  janv.  1799)-  Décédé,  ventôse  an  nu 
(3  mars  1800).  [  V.  art.  nécrol.  dans  les  Affiches  du  i5  prai- 
rial an  xi.  J 

Méon  (Jean-François),  né  à  Paris,  3  oct.   17/10.    \  l'Opéra 

(taille  des  chœurs  1,  17G.J:  maître  de  musique  à  l'école 
du  Magasin,  1778.  Maître  de  solfège,  à  l'Ecole  royale  de 
chant,  178'!:  passé  au  Conservatoire,  prof,  de  2'  classe. 
solfège  (femmes),  an  m  (179Ô)  jusqu'à  l'an  x  (1802); 
employé  au  bureau  de  surveillance  des  classes  (1802).  Pen- 
sion de  i,3oo  francs  à  l'Opéra,  par  décret  du  1 /1  frimaire  an 
\i\  à  compter  du  1"  thermidor  an  mi.  Décédé  à  Paris, 
29  juin  1 8 1 3 .  V.  la  notice  nécrologique  do  Baillol  (p.  9 1 3). 

Mércié-Porte  *  (Jeanne-Mario-Anne),  née  à  Toulouse,  i3 
avril  182a.  Prof,  adjoint  de  solfège,  19  avril  18/12:  agr., 
9  août  1  85 1  :  prof.-agrégé,  1"  oct.  1  8G4  (arr.  du  ao  août); 
démissionnaire,  3i  janv.  188/i.  0.  A.,  1889. 

Méreaux  (Nicolas-Jean).  Prof,  de  1"  classe,  aa  nov.  1790. 
Décédé,  floréal  v  (mai  1797)-  à  5a  ans.  (V.  art.  nécrol.  du 
Journal  de  Paris,  1/1  floréal  an  v.  p.  90a.) 

Méric  (Jean).  Musique  des  gardes  françaises  {clarinette) -, 
garde  nationale  parisienne,  1"  sept.  1789  ;  caporal  à  la  mu- 
sique de  la  garde  nationale,  1 793  ;  au  Conservatoire,  prof. 
clarinette  (a"  classe),  an  m  (179.5)  jusqu'à  l'an  \  (1803)  ; 
gardien  de  la  musique  du  dépôt  des  classes,  1"  vendémiaire 
an  xi  :  retraité,  1"  janvier  181  G. 

Mérignac  (Norbert-Louis),  né  à  Paris,  a'i  sept.  i8'i6.  Chargé 
du  cours  èH escrime,  1"  déc.  1893  (arr.  du  18  nov.).  0.  L, 
1900  :  chev.  de  la  Lég.  d'hon. 

Mesplet  (Louis-Hippolyte),  né  à  Commines  (Nord),  a3  août 
176G.  Employé  chez  les  trésoriers  de  France  et  à  la  compta- 
bilité du  trésor  royal,  178/1-1792:3  l'aimée  d'Italie,  1797^ 
1  799;  chargé  du  dépôt  de  la  musique  do  la  chapelle  Sixline; 
sous-chef  à  l'étal-major  de  la  garde  nationale  de  Paris.  1" juil- 
let 181  ^  à  mai  1820.  Surveillant  des  classes  du  Conservatoire, 
i"janv.  1821.  Décédé,  31  août  1 83 1 . 

Meveu*  (Evh),  née  à  Paris,  1/1  mai  1879.  Répétiteur  de  solfège 
(femmes),  1"  mars  1  897  (arr.  du  37  fév.).  0.  A.,  1899. 

Michelot  1  Pierre-Marie-Nicolas),  né  à  Paris,  (5  ?  )  7  juin  1  786. 
Répétiteur  de  déclamation,  11  mars  181a  :  prof.  do.  déclama- 
tion, r"  nov.  i8i3;  (((''missionnaire,  i3  sept.  1819  (à  comp- 
ter du  1"  ort.);  rentré,  1"  juill.  i8a5;  prof,  do  la  cl.  de  la 
décl.  spéciale  à  Vopéra-cc.miqite,  1"  janvier  1838;  réformé, 
i'r  sept.  i83i;  rentré,  décl.  dram.,  1"  fév.  i83G;  prol.  do 
déclam.  lyr.  ( opéra ) ,  1"  janv.  1 845  (arr.  du  G  janv.);  re- 
traité. 10  mai  i85i.  Décédé  àPassy,  18  déc.  i85G. 

Michu*  (Emilie -Marie- Julie),  née  à  Paiis,  99  déc.  178a. 
Répétiteur,  8  juin  1808  au  1"  avril  181G  (sans  traitement); 
prof,  de  piano  (femmes),  17  avril  1816;  réformée,  i"janv. 
1838  (classe  supprimée). 

Millult*  (Edouard),  né  à  Paris,  i3  fév.  1808.  Répétiteur 
do  solfège,  1  8a5- 1  829  :  de  contrepoint  et  fugue,  4  janv.  1  83o  ; 
démissionnaire,  nov.  1 83a.  Décédé,  Paris,  1  3  avril  1887. 

Millet*  (Louis-Emile),  né  à  Paris,  a3  avril  1 8 1  3 .  Prof,  adjoint 
de  contrepoint  et  fugue,  9  janv.  1 835  à  1839. 

Millin*  (  Flore-Joséphine),  née  en  août  i8o5.  Prof,  adjoint 
de  solfège  du  8  oct.  1821  ;  démissionnaire,  i4  fév.  1  838. 
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Milon  (Louis-Jacques),  né  à  Gravachon  (Seine-Inférieure). 
Prof,  de  maintien,  1"  avril  1816. 

Miolan  (François-Félix),  né  à  Valence,  3t  déc.  1771.  A 
l'Opéra,  1"  juin  1793  (hautbois).  Musique  de  la  garde  na- 
tionale (3e  classe),  1793;  au  Conservatoiie  (3e  classe), 
an  111  (1790);  réformé,  3o  ventôse  an  vm  (1800).  Pen- 
sionnaire de  l'Opéra,  1"  juillet  1819. 

Mocker  (Eugène-Ernest),  né  à  Lyon.  16  juillet  1811.  Prof, 
d'opéra  comique,  1"  avril  1860  (arr.  du  7  avril);  0.  A.,  1878  ; 
chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1882;  retraité,  1"  avril  1887. 
Décédé  à  Brunoy,  3  oct.  1895. 

Mohr*  (  Jean-Baptisle-Victor),  né  à  Paris,  ai  fév.  182.3.  Prof, 
de  cor,  1"  nov.  1866  (arr.  du  a3  oct  ).  0.  A.;  1881.  Décédé 
à  Paris,  lit  avril  1891. 

Mollet  (Pierre).  Prof.de  2 e  classe,  solfège  (hommes),  22  nov. 
1795.  Décédé,  h  fructidor  an  xm,  à  6  heures  du  matin 
(22   août  i8o5). 

Mongeroult  (  Mn"),  comtesse  de  Gharnay,  née  Hélène  de  Mé- 
rode,  à  Lyon,  9  mars  176/1.  Prof,  de  piano  (1™  classe), 
22  nov.  1795  à  nivôse  an  vi  (janv.  1798). 

Monrose  (Antoine-Louis-Martial  Barizain,  dit),  né  à  Turin, 
10  juin  1811.  Prof,  de  déclamation,  1"  janv.  1867  (arr. 
du  i4  déc.  1866);  absent,  icr  oct.  1870  au  tc'  mars  1871; 
0.  A.,  1878;  démissionnaire,  nov.  1880.  Décédé  à  Paris, 
7  juillet  i883. 

Monsigny  (Pierre-Alexandre),  né  à  Fauquemberg,  17  oct. 
1729.  Inspecteur  de  l'enseignement,  21  mai  1800;  ré- 
formé, an  x  (1802);  membre  de  l'Institut,  1 8 1 3 ;  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  Décédé  à  Paris,  là  janv.  1817. 

Monvel  (Jacques-Marie  Boutet,  dit),  né  à  Lunéville,  25  mars 
176.Ï.  Membre  de  l'Institut.  Prof,  de  déclamation ,  1"  avril 
1807.  Décédé,  i3  fév.  (juillet?)  1812. 

Moreau*  (Louis-Gabriel),  né  le  11  mai  1791.  Accompa- 
gnateur, 16  mars  1801;  sous-bibliothécaire,  1829;  prof, 
adjoint  de  solfège,  arr.  du  18  sepl.  i83i  (sans  traitement): 
prof,  de  solfège,  1"  juin  1 835  (arr.  du  9  juin).  Décédé  à 
Nogenl-sur-Seine,  22  juin  1839. 


Moreau-Sainti  (Théodore-François),  né  à  Paris.  a5  fév. 
1799.  Chargé  d'une  classe  A'' opéra-comique,  6  janv.  i845  (à 
l'essai,  sans  appointements);  prof,  titulaire  d' opéra-comique , 
1"  janv.  18'iti  (arr.  du  k  fév.)  jusqu'à  son  décès;  chef  du 
pensionnat,  1"  nov. 1868  (arr.  du  i3  oct.);  démissionnaire, 
ier déc.  1806.  Décédé,  3i  mars  1860. 

Morhange.  IwAlkan. 

Morin*  (Laurent-Joseph),  né  à  Paris,  18  mars  i8o5.  Bépé- 
titeur  de  lecture  à  haute  voix,  \"  avril  1827;  démissionnaire, 
icr  mai  1829  ;  prof,  d'une  classe  de  lecture  à  haute  voix  et 
de  déclamation  pour  l' opéra-comique  (sans  appointements), 
12  mai  i83/i;  appointé,  1"  juillet  1 835  (arr.  du  9  juin); 
retraité,  1"  oct.  1 865. 

Moudrux*  (Caroline),  née  en  déc.  1807.  Bépétiteur  de  solfège, 
1826-1826  ;  classe  préparatoire  d'harmonie  et  d'accompagne- 
ment, 1826-1829. 

Mounet  (Jean-Paul),  né  à  Bergerac,  5  oct.  1867.  Prof,  de 
déclamation  dramatique,  i°'  novembre  1897  (arr.  du  5  nov.). 
0.  I. 

Mouzin  (Pierre-Nicolas),  né  à  Metz,  i3  juill.  1822.  Directeur 
do  l'Ecole  de  musique  de  Metz  (succursale  du  Conservatoire). 
Prof,  de  solfège  (chanteuses),  1er  oct.  1871  (arr.  du  1  2  sept.). 
0.  A.,  187/1;  c'iev-  c'e  'a  Lég.  d'honneur,  1886;  retraité, 
ie'  janv.  189/1.  Décédé,  3  sept.  189/i. 

Mozin  jeune  (Benoit-Frmçois),né  à  Paris,  1  776  (?).  Accom- 
pagnaleurà  l'Ecole  royale  de  chant,  1789;  passe  au  Conserva- 
toire, prof,  de  2e  classe,  an  111  (1790),  piano  (hommes); 
réformé  en  l'an  x  (1802). 

Mozin  (André-P.).  Maître  de  solfège  à  l'Ecole  royale  de  chant, 
1790;  passe  au  Conservatoire,  an  111  (  1795)  ;  prof.  (3e  classe) 
de  piano  (hommes);  réformé,  an  vin  (  1800). 

Mozin*  (Désiré-Théodore),  né  à  Paris,  95  janv.  1818.  Prof, 
adjoint  à' élude  du  clavier  (  hommes  externes),  27  fév.  1837 
(sans  traitement);  prof,  de  solfège,  1"  oct.  18/18  (arr.  du 
10  oct.).  Décédé  à  Paris,  16  nov.  1800. 
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Nadaud*  (Edouard-Louis),  né  à  Paris,  1/1  avril  1862.  Prof, 
de  violon,  1900.  0.  A.,  1889.  O.I.,  i8g5. 

Naderman  (François-Joseph),  né  à  Paris,  1773.  Prof,  de 
harpe,  22  mars  i8a5  (arr.  du  fév.).  Décédé  à  Paris, 
3  avril  1 835. 

Nicodami  (François),  né  à  Willimor  (Bohème),  1758.  Prof.de 
piano,  prairial  an  vi  (20  mai  1798),  eu  remplacement  de 
Jadin;  démissionnaire,  3o  ventôse  an  vm  (21  mars  1800). 
Décédé  i3  août  1829.  Une  rente  annuelle  et  perpétuelle  a  été 
léguée  depuis  1868  au  Conservatoire,  en  faveur  de  lauréats, 
par  la  veuve  de  ce  professeur. 

Nochez  (Jean-Jacques),  A  l'Opéra,  1769.  Maître  de  basse 
(violoncelle)  à  l'Ecole  royalede  chant,  178/»;  passé  au  Conser- 
vatoire, an  m  (1795),  comme  professeur  de  violoncelle 
(2e  classe).  Décédé,  27  frimaire  an  x  (  16  déc.  1801). 


Norblin*  (Louis- Pierre-Martin),  né  à  Varsovie,  2  déc.  1781. 
A  l'Opéra,  1"  juin  1811.  Prof,  de  violoncelle ,  1"  janv.  1826: 
retraité,  1"  janv.  i8'i6.  Décédé  à  Commentry  (Marne), 
1 4  juillet  i85Zi. 

Nourrit  (Adolphe),  né  à  Paris,  3  mars  1802.  Prof,  de  décla- 
mation lyrique,  1"  janv.  1828  (arr.  du  29  déc.  1827); 
en  congé,  1"  avril  1837;  démissionnaire,  3o  avril  i838. 
Décédé  à  Naples,  8  mars  1839. 

Nourrit  (Auguste),  né  à  Paris,  1808.  Prof,  adjoint  de  décla- 
mation lyrique,  par  décision  du  5  nov.  1 83g  ;  en  congé. 
12  oct.  i8'io.  Décédé  à  l'Isle-Adam,  11  juillet  1 853. 
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Obin  (Louis -Henri),  né  à  Ascq  (Nord),  'i  août  îHao.  Prof,  de 
déclamation  lyrique,  \" '  janv.  1870  (air.  du  3o  nov.  1869); 
absent  du  ic'  ort.  1870  au  ic'  avril  1871  ;  démissionnaire, 
1"  fév.  187/1;  rontré,  1"  janv.  1877  (arr-  ('u  '^  janv-)' 
démissionnaire,  10  janv.  1889.  0.  A.,  1877;  0-  '•>  chev. 
de  la  Lég.  d'honneur,  1880.  Décédé  à  Paris,  9  nov.  1895. 


Ozi  (Etienne),  né  à  Nîmes,  9  déc.  inbU.  Musique  de  la  farde 
nationale,  179^  (i"  classe);  au  Conservatoire,  an  111  (1790); 
prof,  de  basson  (1"'  classe).  Décédé  à  Paris,  5  oct.  i8i3. 
(Voir  p.  913.) 


Paer  (Ferdinand),  né  à  Parme,  juillet  177^(1 e'  juin  1771  ?). 
Membre  de  l'Institut,  39  janv.  i83i  ;  chev.  de  la  Lég.  d'hon- 
neur. Inspecteur  des  études,  i83'i  (sans  traitement);  prof,  de 
composition ,  1"  janv.  1 838  (arr.  du  10  janv.).  Décédé  à 
Paris,  3  mai  1  839. 

Pagniez  (Jacques-François),  né  à  Versailles,  i"oct.  1761.  A 
l'Opéra  (violon),  de  1789  à  1830.  Musique  de  la  garde 
nationale  (1"  classe)  1793;  au  Conservatoire,  an  111(1795); 
prof,  de  solfège  (a*  classe);  réformé,  an  vm  (1800). 

Paillard  (Jean),  né  à  Vunay-la-ltivière  (Loiret),  96  mars  1  765. 
Musique  des  gardes  françaises,  puis  de  la  garde  nationale 
2* classe  (cor);  au  Conservatoire  (3e  classe),  an  m  (179Ô); 
réformé,  an  vm  (1800).  A  l'Opéra,  de  1791  à  1816. 

Panseron  *  (Auguste-Mathieu),  né  à  Paris,  7  floréal  au  ni 
(a 6 avril  1  790).  Répétiteur  d' harmonie ,  1  81  0-1  81  a  ;  prof,  ad- 
joint de  solfège,  1er  janv.  i8a6  ;  prof,  de  vocalisation,  1" 
sept.  1 83 1  ;  prof,  de  chant,  à  l'essai,  pour  deux  ans  (arr. 
du  9  juin  1  835)  ;  prof,  de  chant,  1"  janv.  t  836  ;  chev.  de 
la  Lég.  d'honneur,  i845.  Décédé  à  Paris,  39  juill.  1859. 

Paocher  l  François).  Musique  de  la  garde  nationale  (3e  classe), 
1793  ;  au  Conservatoire,  an  m  (1795);  prof,  de  3"  classe; 
réformé  en  l'an  vm  (1800). 

Papot  *  (Marie-Anna),  née  à  Oeil,  ai  mars  1 8 5 ô .  Répéti- 
teur de  solfège  (femmes),  U  déc.  1880.  O.A.,  189'L  Décé- 
dée   à  la  Garenne-Colombes,  37  août  1890. 

Paqiieh*  (Athénaïs-Marie-Hyacinthe),  née  à  Paris,  le  a  1  sept. 
1819.  Prof,  adjoint  de  solfège  (femmes),  i5  mars  1 838  ; 
démissionnaire,  19  mai  i84/i. 

Parent  (Marie-Julie-Octavie-Elise),  née  à  Montmartre,  le  22 
oct.  1  86  1 .  Chargée  d'un  cours  de  maintien  théâtral  (femmes) 
pour  cinq  ans,  1"  oct.  1890  (arr.  du  22  ort.).  0.  A.,  1898. 

Pasdeloup*  (Jules- Etienne),  né  à  Paris,  i5  sept.  1819. 
Répét.  de  solfège  (hommes),  27  mars  18/ii  ;  clavier,  18/17  'l 
1800;  prof,  agrégé  de  la  classe  d'ensemble  vocal  arr.  du 
a3  nov.  1  855  (sans  appointements)  ;  appointé,  1"  janv.  1866 
(arr.  du  28  déc.  1 865)  ;  démissionnaire,  1er  oct.  1868; 
chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1 863.  0.  A.,  1868.  Décédé  à 
Fontainebleau,    i3  août  1887. 

PastOU  (Etienne-Baptiste),  né  au  Vigan,  a 6  mai  178'L  Cours 
d'essai  de  solfège  et  harmonie  orale,  2a  oct.  1 835  ;  prof, 
d'une  classe  élémentaire  et  préparatoire  de  musique  (sans 
appoint.)  arr.  du  6  juin  1 836  ;  prof,  de  solfège,  1"  janv. 
1839  (arr.  du  9  janv.)  ;  prof,  de  solfège  et  harmonie  orale, 
7  avril  1 843  ;  chev.  delà  Lég.  d'honneur.  Décédé  à  Paris 
(Ternes),  8  oct.  i85i. 


Paulin  (Louis-Joseph  Lespinasse,  dit),  né  à  Paris,  17  oct. 
181/1.  Prof,  de  chant,  1"  avril  1860  (arr.  du  a  avril).  Dé- 
cédé à  Paris,  a  fév.  1867. 

Pellegrini  (Félix),  né  à  Turin,  177/1.  Prof,  de  chant,  1" 
nov.  1839  (arr.  du  3o  oct.);  engagé  pour  dix  ans.  Décédé 
à  Paris,  20  sept.  i83a  (aliéné). 

Perne  (François-Louis),  né  à  Paris,  h  oct.  177a.  Contrebas- 
siste à  l'orchestre  de  l'Opéra,  du  1"  avril  1792  au  1"  avril 
1816;  à  la  chapelle,  du  30  juill.  180a  au  1"  janv.  189/1. 
Prof,  dharmonie,  1"  juill.  181 3;  bibliothécaire-adjoint 
(181 4);  inspecteur  général  des  classes,  i**  avril  1816  et 
conjointement  bibliothécaire,  1"  oct.  1819:  retraité  sur  sa 
demande,  i5  mars  18a a.  Membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arls,  ai  juillet  1821.  OEuvres:  La  Séméro- 
graphie  des  Grecs,  la  Mélodie  des  Troubadours ,  elc.  Décédé  à 
Laon  (?),  26  mai  i83a. 

Perreau  (René-Pierre-Louis),  né  à  Paris,  8  juill.  1756.  Em- 
ployé au  bureau  de  surveillance,  a'ô  oct.  1795  et  conserva- 
teur du  dépôt  de  musique.  Décédé  a5  août  1838. 

Persuis  (Louis-Luc  Loiseau  de),  né  à  Metz,  31  mai  ('?), 
4juil.  1769.  Prof,  de  vocalisation ,  7  nov.  1795  (1"  classe); 
puis  U*  préparation  au  chant;  réformé  en  Taux  (  180a).  Chef 
d'orchestre  à  l'Opéra.  Décédé  à  Paris,  le  90  déc.  1819. 

Copie  d'un  certificat  de  la  collection  \.  Manskopf,  musée  musi- 
cal à  Francfort-sur-Mein  : 

«Nous  soussignés,  inspecteurs  de  l'enseignement  dans  l'ancien 
Conservatoire  de  musique,  certifions  que  M.  l'ersuis  (Louis)  a 
été  admis  par  la  voie  du  concours,  professeur  dans  cet  établisse- 
ment le  7  novembre  1790(16  brumaire  an  iv),  avec  les  appointe- 
ments de  a,5oo  francs,  et  qu'il  a  cessé  d'exercer  ses  fonctions 
le  a3  septembre  1809  (  1"  vendémiaire  an  xi),  lors  de  la  réforme 
opérée  par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Paris,  ce  5  juillet  1816;  Le 
Sueur,  L.  Cherubini,  Mébul  ;  Certifie  véritable:  Vinit.  secrétaire 
de  l'ancien  Conservatoire. t> 

Pessard*  (  Emile-Louis-Fortuné ) ,  né  à  Montmartre,  39  mai 
i843.  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1879.  Off.  189/i.  0.  L, 
1887.  Prof,  d'harmonie  (hommes),  1"  oct.  1881  (arr.  du 
10  oct.). 

Petipa  (Joseph-Lucien),  né  à  Marseille,  aa  déc.  i8i5.  Chargé 
d'un  cours  de  maintien  théâtral  (hommes),  1"  janv.  1881 
(arr.  du  3o  nov.  1880)  ;  0.  A.,  i883  ;  a  cessé  ses  fonctions 
(limite  d'âge),  i"oct.  189/1.  Décédé  à  Versailles,  7  juil.  1898. 

Philipon*  (Antoinette-Mathilde  Rorr.ET  de  Lisle),  née  à  Paris, 
6  fév.  1861.  Répétiteur  d'une  classe  d'étude  du  clavier, 
oct.  1 863;  démissionnaire,  91  sept.  187/1. 
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Piccinni  (Nicolas),  né  à  Bari,  16  janv.  1798  ;  inspecteur  de 
l'enseignement,  22  mars  1800  (n'est  pas  entré  en  fonr- 
lions).  Décédé  à  Passy,  90  floréal  an  vin  (7  mai  1800). 

Pierre*  (Constant-Victor-Désiré),  né  à  Passy,  26  août  1 855. 
Commis  au  Ministère  de  la  Guerre  (bureau  du  personnel  du 
service  d'État-Major),  3  oct.  1876  an  i5  sept.  1880. Surnu- 
méraire au  secrétariat  du  Conservatoire ,  janv.  1881  -.commis, 
l"  oct.  1881  (arr.  du  27  oct.):  commis  principal,  16  avril 
1887;  SOUS-chef  du  secrétariat,  l"  jan\.  1900  (arr.  du 
10  janv.).  ().  A.,  1889  :  0.  I. ,  1897. 

Piffaretti  *  (Florentin -Eugène),  né  à  la  Villette,  3o  juill. 
1809;  accompagnateur  d'une  classe  d' 'opéra -comique  (sans 
traitement  )  ;  accompagnateur  pour  une  période  de  cinq  années 
scolaires,  1"  mars  1897  (arr.  du  27  fév.);  G.  A.,  1889; 
0.  I.,  1900  (chef  de  chant  et  chef  d'orchestre  au  théâtre  na- 
tional de  l'Opéra-Comique). 

Pillaut  (Augustin-Aimé-Jean-Baptiste),  né  à  Lagay,  17  avril 
1821.  Commis  principal  chargé  delà  surveillance  des  classes 
et  du  service  intérieur,  1"  janv.  1870  (arr.  du  90  nov. 
1869)  :  sous-chef  du  secrétariat,  1"  juin  1879  (arr.  du  93 
mai)  ;  en  disponibilité,  3o  sept.  1881.  Décédé,  à  Paris,  1  1 
mars  1  882. 

Pillaut  (Pierre-Léon),  né  à  Lagny,  29  juin  1 8 3 3  :  conserva- 
teur du  musée  instrumental,  1"  fév.  1886  (arr.  du  10  fé\.). 
0.  A..  1887. 

Plantade  (Lharles-Henri),  né  à  Paris,  i4  oct.  176a.  Prof,  de 
chant,  du  31  mars  1799  au  1"  juill.  1807  (congé  en  Hol- 
lande, 4  déc.  1806  à  mai  1807).  Prof,  de  chant,  1"  janv.  1 8 1 5  ; 
réformé,  1"  avril  1816;  rentré,  1"  janv.  1818;  retraité, 
T'janv.  1898.  A  l'Opéra,  181  2  à  1816.  Décédé,  îgdér  i83g. 

Ponchard*  (Louis-Antoine-Eléonor),  né  à  Paris,  3t  août 
1787.  Répétiteur  du  22  janv.  1811  au  1"  avril  1816  (sans 
traitement)  ;  prof,  de  vocalisation ,  1"  janv.  1817:  prof,  de 
chant,  1"  janv.  1890;  réformé,  1"  jam.  i83o;  rentré, 
1"  juin  i839;  retraité,  1"  janv.  1867:  chev.  de  la  Lég. 
d'honneur.  Décédé  à  Paris,  6  janv.  1866. 

Ponchard*  (Charles-Auguste-Marie),  né  à  Paris,  17  nov. 
189/1.  Prof,  agrégé  d' opéra-comique ,  1"  oct.  1873  (arr.  du 
10  sept.);  prof.  d'opéra-comique,  1"  mai  187.5  (arr.  du  3o 
avril).  0.  A.,  1879;  0.  I.  ;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur, 
1889.  Décédé  à  Paris,  36  avril  1891. 


Ponsot  *  (Frédéric-Charles),  ué  à  Paris,  1 3  juin  1873.  Répét. 
pour  l'étude  des  rôles  (cl.  d'opéra),  pour  une  période  de  trois, 
années,  1™  oct.  1900  (arr.  du  26). 

Portkhaut*  (  Louis  -  Adolphe) ,  né  à  Paris,  1/1  déc.  1828. 
Répétiteur  d'étude  du  clavier  (  hommes) ,  28  fév.  1 800  à  1 863. 

Potier*  (Henri-Hippolyte).  né  à  Paris,  10  fév.  1816.  Prof, 
adjoint  de  solfège  (arr.  du  99  nov.  i839);  accompagna- 
teur de  la  r'asse  de  déclamation  lyrique,  1"  mai  i833  (arr. 
du  3o  avril);  démissionnaire,  1"  déc.  1 835  ;  accom- 
pagnateur chargé  de  {'étude  desrâles,  1"  juin  i84o  (arr.  du 
95  mai);  prof,  pour  V étude  des  rôles,  1"  juill.  1 85 1  ;  prof, 
de  chant,  1"  fév.  187.5  (arr.  du  5  fév.).  Décédé  à  Paris, 
9  oct.  1878. 

Pradher*  (Louis-Barthélémy),  né  à  Paris,  18  déc.  1781?  (10 
déc.  1  782  ,  d'après  on  état  de  ses  services).  Prof,  de  piano,  2  t 
frimaire  an  ix  (22  nov.  1  800);  en  remplacement  de  II.  Jndin; 
réformé,  an  x  (23  sept.  1802);  en  remplacement  de  Boïeldieu 
(en  congé),  1  "  messidor  an  xi  (30  juin  i8o3);  puis  prof,  en 
titre,  1"'  janv.  1808;  retraité,  1er  janv.  1828  (classe  sup- 
primée). Décédé  à  Gray,  oct.  i843. 

Provost*  (Jean-Baptiste-François),  né  à  Paris,  29  janv.  1798. 
Prof,  adjoint  de  déclamation,  1e'  fév.  1818;  réformé,  1" 
janv.  1828  ;  prof.,  1"  fév.  1  836  ;  prof,  d'une  classe  d'études 
dramatiques,  1"  janv.  1839  (arr.  du  28  déc.  i838);  démis- 
sionnaire, 25  janv,  1862  (classe  supprimée);  retraité,  1™ 
mars  1862  (arr.  du  17  fév.);  prof,  honoraire.  Décédé  à 
Paris,  26  déc.  1  865. 

Prumier*  (Antoine),  né  à  Paris,  2  juill.  179^.  Prof,  de 
harpe  à  double  mouvement,  iel  oct.  1 835  (arr.  du  3  sept.); 
chev.  de  la  Lég.  d'honneur;  retraité,  1"  janv.  1867.  Décédé. 
Paris,  20  janv.  1 868. 

Prumier*  (  Ange-Conrad-Antoine),  né  à  Paris,  5  janv.  1820. 
Répétiteur  d'une  classe  préparatoire  de  harpe  (hommes),  1" 
oct.  1 838 ,  jusqu'en  1  85 1  (sans  appointements);  prof,  de 
harpe,  1"  avril  1870  (arr.  du  3i  mars).  0.  A.,  1879. 
Décédé  à  Paris,  3  avril  1886. 

Pugno*  (Stéphane-Raoul),  né  à  Montrouge,  23  juin  i85a. 
prof,  d' harmonie ,  1"  oct.  1892  (arr.  du  i3  oct,);  prof,  de 
piano,  Ie' fév.  1  896  (arr.  du  11  fév.);  démiss.  1"  fév.  1901. 
0.  A.,  1 884;  0.  L,  1900.  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1897. 
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Rabaud*  (Hippolyte-François),  né  à  Salèlles-d'Aude  (Aude), 
29  janv.  1 83g.  Prof,  de  violoncelle,  \"  avril  1886  (arr.  du 
5  avril);  0.  A.,  1882  ;  0.  L,  1  8gi.  Décédé  à  Paris,  le  20  avril 
1900. 

Rachel  (M"°  Rachel-Élisa  Félix),  née  à  Munf  (Suisse),  28 
fév.  1820  (1821?).  Prof,  de  déclamation ,  i"mai  i855  (arr. 
du  29  avril),  n'est  pas  entrée  en  fonctions.  Décédée  au  Cau- 
nel,  3  (4?)  janv.  1  858. 

Rullard*  (Pierrelte-Charlotte-Isidore),  née  à  Paris,  29  mars 
1817.  Prof,  adjoint  de  solfège,  1"  fév.  1837;  prof.  agr. 
(arr,  du  9  août  i85i).  Démissionnaire,  1869. 


Ravina*  (Jean-Henri),  né  à  Rordeaux,  20  mai  1818.  Prof, 
adj.  d'une  classe  de  clavier,  94  nov.  1 8 3 5 .  Démissionnaire, 
9.5  févr.  1837.  Chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1861. 

Reber  (Napoléon-Henri),  né  à  Mulhouse,  21  oct.  1807.  Prof. 
d'harmonie,  1"  juin  1  85 1  (arr.  du  10  juin);  prof,  de  com- 
position, ier  avril  1869  (arr.  du  3i  mars);  interruption  du 
1e'  oct.  1870  au  1"  avril  1871  ;  inspecteur  des  succursales, 
1"  août  1871;  membre  de  l'Institut,  19  nov.  1 853  ;  chev. 
de  la  Lég.  d'honneur,  1 855  ;  officier,  1870.  Décédé  à  Paris, 
2  4  nov.  1880. 

Rebolug  *  (  Elisabeth -Joséphine),  née  à  Paris,  i5  mai  i8i4. 
Prof.  adj.  de  solfège,  12  mars  1  833.  Démissionnaire,  5  déc. 
1  836. 
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Régnier  (Françoi&Joseph-Philociès  do  la  Brière),  né  à  Pa- 
ris, |**  avril  1807.  Prof,  de  déclamation ,  1"  janv.  iH.r).r) 
(arr.  du  22  déc.  i85/i);  interruption  du  1"  oct.  1870  au 
Ier  mars  1871  ;  chargé  d'un  cours  de  diction  pour  les  élèves 
des  classes  de  déclamation  lyrique,  1"'  'janv.  1 87c)  (arr.  du 
•ik  déc.  1878);  prof,  de  la  classe  de  diction  pour  les  élèves 
de  déclamation  lyrique,  i"no\.  1881.  Démissionnaire  des 
fonctions  de  prof,  as  déclamation  dramatique,  (i88t)  reste 
chargé  de  la  classe  de  diction  pour  les  chanteurs.  0.  A.;  chev. 
de  la Lég.  d'honneur,  187a.  Décédé  à  Paris,  le  27  avril  1 885. 

Reicha  (Antoine-Joseph),  né  à  Prague,  a5  févr.  1770.  Prof. 
de  contrepoint  et  fugue ,  1"  janv.  1818;  membre  de  l'Institut, 
a3  mai  1  835  ;  chev  de  la  Lég.  d'honneur.  Décédé  à  Paris. 
a8  mai  i836. 

Remy*  (Guillaume-Antoine  Rœmy),  né  à  Ongrée,  36  août 
i85().  Prof,  de  violon,  1"  oct.  189!)  {arr.  du  16  oct.).  0.  A.. 
i885. 

Renart*  (Marie-Madeleine  LéonieVernaut),  née  à  Paiis,  7  nov. 
1869.  Répétiteur  de  solfège  |  femmes'),  8  déc.  188G  (sans  trai- 
tement); chargée  de  cours  de  solfège  (femmes)  pour  une  pé- 
riode de  cinq  ans,  i°r  mars  1897  (arr.  du  37  fév.)-,  0.  A., 
189'!  ;  0.  I.,  1900. 

Renaud*  (Marie-Léonie),  née  à  Paris,  h  déc.  i85a.  Répétiteur 
de  solfège  (femmes),  10  oct.  1876.  Démissionnaire,  5  juin 
1893.  0.  A.,  1892. 

Rety  (François-Hippolyte),  né  à  Versailles,  10  déc.  1 78c). 
( Kx-Keutenant  d'infanterie  en  réforme,  1"  juillet  1818); 
commis  à  la  bibliothèque,  1"  janv.  1819; contrôleur-caissier, 
1"  avril  1898  (arr.  du  1 1  mars);  agent  comptable,  1"  janv. 
i85a;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  i8G:>.  Retraité,  1"  jan\. 
18O7.  Décédé  à  Paris,  3i  mai  1877. 

Rety*  (Émile-Ernest-Hippolyle),  né  à  Paris,  7  mars  i833. 
Commis-surveillant,  1"  mars  1807  (arr.  du  10  mars): 
agent  comptable,  1"  janv.  1867  (arr.  du  i5  jan\.);  sous- 
chef  du  secrétariat ,  1"  janv.  1870  (arr.  du  20  nov.  1869]: 
chef  de  bureau  du  secrétariat,  1"  juin  1871;  chef  du  secré- 
tariat, 1"  juin  1873  (arr.  du  17  mai);  chev.  de  la  Lég. 
d'honneur.  187/1:  otf.,  1  8 9 '4  ;  <).  L,  1879.  Retraité,  1er  oct. 
1896,  administrateur  honoraire,  membre  du  Conseil  supé- 
rieur d'enseignement. 

Rety*  (Emilie-Charlotte  Leroy),  née  à  Paris,  19  sept.  i8a8. 
Répétiteur  de  clavier,  oct.  1 856  (sans  traitement);  prof.  agr. 
d'une  classe  d'étude  de  clavier,  1"  janv.  1867  (arr.  du  1  5  janv.). 
Démissionnaire,  a  sept.  1888. 

Revial*  (Louis- Benoit-Alphonse),  né  à  Toulouse,  29  mai 
1810.  Prof.  di>  chant,  arr.  du  96  juin  18A6;  entré  eu  fonc- 
tion, ô  oct.  iS'i()  (sans  traitement;;  prof,  (appointé),  1" 
janv.  1 848;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1860.  Démission- 
naire, b  nov.  1868.  Décédé  à  Etretat,  i.3  oct.  1871. 

Rey  (Louise) ,  prof,  de  3*  classe  du  2  a  nov.  1  790  à  prairial  an  v 

(juin  1797). 

Rey  (Jean-Baptiste),  né  à  Lauzerle  (Haute-Garonne),  18  déc. 
i73'i.  A  l'Opéra,  1776  (violoncelle);  chef  d'orchestre,  1781  ; 
membre  du  jury  de  l'Institut  national  de  musique,  179/1; 
au  Conservatoire,  prof,  de  3' classe  (harmonie),  prairial  an  vu 
(mai  1799);  de  i"  classe,  an  vin  (  1800).  Réformé  en  l'an  \ 
(1802).  Décédé  à  Paris,  i5  juillet  1810. 


Richer  (Louis-Auguste),  né  à  Versailles,  a(i  juillet  17/10. 
Page  de  la  chapelle  royale,  1 7  '1 8  :  maître  de  musique  des 
enfants  de  France,  1779-  Prof,  de  vocalisation  (  1"  classe), 
7  nov.  179Ô;  puis  de  chant,  an  mu.  Retraité,  1"  janv.  1816. 
Décédé  à  Paris,  6  juillet  1819. 

Rieusset  (Mmc).  Voir  M"'  Goblin. 

Rifaut*  (Louis- Victor-Etienne),  né  à  Paris,  11  janv.  1799. 
Prof,  d'harmonie  et  accompagnement ,  1"  oct.  l833.  Décédé  à 
Orléans,  2  mars  i838. 

Rigault*  (François),  né  le  17  mars  1793.  Répétiteur  de  pré- 
paration au  chant,  3  juillet  181 3  (sans  traitement);  prof, 
de  chant,  1er  janv.  1826.  Démissionnaire ,  1"  oct.  i83a. 

Rigel  (Henri-Joseph  ] ,  père,  né  àWertheim,  9  févr.  17  '1 1.  Maître 
de  solfège  à  l'Ecole  royale  de  chant  en  178/4  ;  adjoint  à  l'École 
delà  garde  nationale;  passé  au  Conservatoire  en'  diim(i  790  )  ; 
prof,  de  1"  classe  (piano).  Décédé  en  mai  1799. 

Rigel  (ils  (Henry-Jean),  né  à  Paris,  11  mai  177a.  Maître  de 
solfège  à  l'École  royale  de  chant,  1785;  passé  au  Consena- 
toire,  prof,  de  2e  classe  en  l'an  m  (1795):  sorti  en  floréal 
an  v  (avril   1  797 ). 

Robin  (M"").  Voir  M"'  Barbé. 

Rochetin  (Nicolas).  Musique  des  gardes  françaises,  puis  de 
la  garde  nationale,  3e  classe  en  1798;  au  Conservatoire  en 
l'an  m  (1790);  prof,  de  3'  classe.  Réformé,  3o  \entôse 
an  vin  (1  800). 

Rode  (Pierre-Jacques-Joseph),  né  à  Bordeaux,  26  fév.  177't. 
Prof,  de  violon,  92  nov.  1790;  en  congé,  nivôse  an  iv; 
rentré  en  ventôse  an  vu  :  congé  de  germinal  au  xi  à  181 '1: 
Prof,  lion.,  1808,  ligure  pour  mémoire  sur  les  états  d'ap- 
poinleineuls  jusqu'en  1810.  Décédé,  château  de  Boubou,  près 
Damazon  (Lot-et-Garonni ■■),  2 5  nov.  i83o. 

Rodolphe  (Jean-Joseph  Rudolph),  né  à  Strasbourg,  1 '1  oct. 
1730.  Maitre  de  composition  à  l'Ecole  royale  de  chant,  178/i; 
au  Conservatoire,  prof,  de  2e  classe  {solfège),  frimaire  an  vu 
(nov.  1798);  de  1"  classe,  en  l'an  x.  Réformé  eu  l'an  \ 
(a3  sept.  1  802).  Décédé  à  Paris,  18  août  181  2.  [Les Affiches 
de  pluv.  an  11  enregistrent  aux  décès  du  7,  celui  d'un  nommé 
Aimé-Jean-Joseph  Rodolphe,  musicien,  rue  Boucher.] 

Rœmy.  \  oîr  Rémy. 

Rogat  (Joseph-Barthélémy  Borel),  né  à  Paris  en  17Ô5.  En- 
fant de  chœur  et  joueur  de  serpent  à  Notre-Dame  dès  l'âge 
de  i3  ans;  musique  de  la  garde  nationale,  ai  nov.  1793; 
au  Conservatoire,  prof,  de  a*  classe,  pour  le  solfège,  le  bas- 
son, la  préparation  au  chant,  28  pr.  an  vin;  le  solfège,  \" 
mil  1 8  1  G.  Décédé  à  Paris,  le  20  oct.  1K17. 

Roger*  (Guslave-Hippolyte),  né  à  la  Chapelle,  17  déc.  i8if>. 
Prof,  de  chant,  16  nov.  1868  (arr.  du  1 '1  nov.):  inter- 
ruption du  1"  oct.  1870  au  1"  avril  1871.  Décédé  àParis, 
la  sept.  1879. 

Round*  (Mcolas),  né  à  Rocroi  (Ardennes) ,  îô  déc.  1779.  Répé- 
titeur de  solfège,  an  vin:  prép.  au  chant,  an  IX;  prof,  adj., 
1"  juillet  1807  à  181 1. 

Romberg  (Bernard),  né  à  Dinclage,  11  (12)  nov.  (?)  1770 
(1767  ?).  Prof,  de  violoncelle,  21  janv.  1801  (26  fruct.  an  ix  1  . 
Démissionnaire  en  i8o3,  en  voyage.  Décédé  à  Hambourg, 
1  3  août  18/11. 
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Rose*  (Chrysogone-Cyrille),  né  à  Lestrem  (Pas-de-Calais),  i3 
févr.  i83o.  Prof,  de  clarinette,  i"  ort.  1880  (arr.  du  a/i 
sept.);  a  cessé  ses  fonctions  (limite  d'âge),  1"  oct.  1900. 
0.  A. ,  1 88 1  ;  0.  I. ,  1 896  ;  chev.  de  ia  Lég.  d'honneur,  1 900. 

Rosellen*  (Louis-Henri),  né  à  Paris,  i3  oct.  1811.  Répétiteur 
de  solfège,  i83o. 

Rouget  de  Lisle.  Voir  Philipon. 

Rougnon*  (Paul-Louis),  né  à  Poitiers,  2/1  août  18/46.  Répéti- 
teur de  solfège,  8  ort  1873  (sans  traitement);  prof,  agrégé 
de  solfège,  1"  fév.  1891  (arr.  du  16  fév.  ).  0.  A.,  1 885 ;  0.  I. , 
189Î). 


Rollle*  (Anaïs),  né  à  Toulouse,  6  janv.  18/1 4.  Répétiteur  de 
solfège,  1"  ort.  186/1;  démissionnaire,  11  janv.  1878. 

Rousseau*  (Samuel-Alexandre),  né  à  Neuve-Maison,  11  juin 
i853.  Prof,  d'harmonie  (femmes),  1"  nov.  1898  (arr.  du 
18  oct.).  0.  A.,  1888,  0.  I.,  1887,   &  1900. 

Roy*  (Marie-Anloinelte  Got),  née  à  Paris,  ia  oct.  1867.  Ré- 
pétiteur de  solfège  (femmes),  2  oct.  1893  (sans  traitement); 
chargée  de  cours  de  solfège  (femmes)  pour  une  période  de 
cinq  ans,  t"1'  mars  1897  (arr-  du  27  fév.).  0.  A.,  1895. 

Roze  (l'abbé  Nicolas),  né  à  Rourgneuf,  17  janv.  1  7/15.  Biblio- 
thécaire, 1807.  Décédé  à  Saint-Mandé,  3o  sept.  1819. 

Ruestenholtz*  (A.-A.).  Voir  Mmc  Dupuis. 


Saint-Amans  (Lnuis-Josepli-Claude),  né  à  Marseille,  26  juin 
1 7^9 ,  prof,  à  l'École  royale,  178/1-1791  ;  prof,  au  Conser- 
vatoire (a"  classe),  prairial  an  vi  (  20  mai  1798);  réformé  en 
l'an  vin  (1800).  Employé  aux  écritures  à  la  maison  de  Cha- 
renton,  du  i3  déc.  1810  au  1er  déc.  181 4;  y  dirigea  des 
concerts;  a  composé  un  solfège  ,  un  motet.  Décédé,  Paris,  i8ao. 

Saint-Aubin  (Jean-Denis),  né  à  Lyon,  8  déc.  1783.  Répéti- 
teur de  Kreutzer  (violon),  an  xin;  prof,  pour  ¥  étude  des  rôles. 
Décédé  vers  1810. 

Saint-Aubin.  Voir  A.-L.-P.  Dherbès. 

Saint-Fal  (Etienne  Meynier),né  à  Paris,  10  juin  1762.  Prof, 
de  déclamation,  1"  nov.  181 3  au  1"'  avril  1816.  Décédé  à 
Paris,  23  nov.  i835. 

Saint-Prix  (Jean- Amable  Foucault) ,  né  à  Paris  le  9  juin  1758. 
Sociétaire  du  Théâtre  français.  Prof,  de  déclamation,  12  fév. 
181&;  retraité,  1"  janv.  1828.  Décédé,  a8  oct.  i83'i. 

Sallantin  (François- Alexandre),  né  à  Paris,  i3  fév.  1755. 
Orchestre  de  l'Opéra,  1770-1812.  Musique  de  la  garde  na- 
tionale (i'c  classe),  ai  nov.  1793  ;  au  Conservatoire,  an  m 
(179")),  prof.de  hautbois  (  1"  classe);  retraité,  1"  janv.  1816. 

Salomé*  (Théodore-César),  né  à  Paris,  ao  janv.  i83/i.  Ré- 
pétiteur de  solfège,  1"  déc.  1872  ;  démissionnaire,  19  sept. 
1873.  0.  A.,  1886.  Décédé,  Saint-Germain,  juillet  1896. 

Samson*  (Joseph-Isidore),  né  à  Saint-Denis,  2  ou  3  juillet 
179.3.  Prof,  suppléant  de  déclamation  pour  l'opéra-comique 
(sans  traitement),  i2Juin  1827  ;  prof,  adjoint  de  déclamation, 
î"  janv.  i83o  (avec  appointements);  réformé,  1"  sept.  i83i; 
prof,  de  déclamation,  1"  fév.  1  836  (arr.  du  20  janv.);  chev. 
de  la  Lég.  d'honneur,  i864;  prof,  d'histoire  et  de  littérature 
dramatique,  1"  janv.  i855  (arr.  du  32  déc.  1 854) ;  prof,  de 
déclamation  dramatique,  10'  mars  1862  (arr.  du  21  mars); 
prof,  honoraire;  arr.  du  1/1  déc.  1866;  retraité,  Ie'  janv.  1867 
(arr.  du  1/4  déc.  1866).  Décédé  à  Paris,  29  mars  1871. 

Sarazin  (P.-Marie),  né  â  Noyon.  Musique  de  ia  garde  nationale 
(3*  classe),  1793;  au  Conservatoire,  an  m  (1795);  prof,  de 
3e  classe;  réformé  en  l'an  vin  (1800). 


Sarrette  (Bernard),  né  à  Rordeaux  27  nov.  1765.  Capitaine 
commandant  la  musique  de  la  garde  nationale  (1789);  di- 
recteur de  l'école  de  ia  garde  nationale,  1"  janv.  1792;  com- 
missaire chargé  de  l'organisation  du  Conservatoire,  ger- 
minal an  iv  (mars  1796);  directeur  du  Conservatoire;  con- 
gédié, 28  déc.  181/4;  rentré,  29  mars  181 5;  réformé, 
1"  avril  1816.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Décédé  à 
Paris,  11  avril  1 858.  (Voir  B.  Sarrette  et  les  origines  du 
Conservatoire  et  La  musique  aux  fêtes  de  la  Révolution,  par 
Constant  Pierre.) 

Sauzay*  (Charles-Eugène),  né  à  Paris,  i4  juillet  1809.  Prof, 
de  violon,  1"  fév.  1860  (arr.  du  8  fév.);  chev.  de  la  Lég. 
d'honneur,  1868;  0.  A..  1878;  retraité,  iei  oct.  1892. 

Savard*  (Marie-Gabriel-Augustin),  né  à  Paris,  21  août  181/1. 
Prof,  suppléant  d'harmonie,  101  avril  18'u  (arr.  du  3o  mars); 
prof,  adjoint  de  solfège,  9  janv.  18/1/i;  prof,  de  solfège, 
ier  déc.  i85o  (arr.  du  ai  nov.);  prof,  d'harmonie,  1"  avril 
1866  (arr.  du  7  avril);  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1875, 
0.  A.  Décédé  à  Paris,  6  juin  1881. 

Schneitzhœffer  (Jacques),  né  à  Dunkerque  (Nord),  17  juil- 
let 176/1  .À  l'Opéra  (hautbois et jlùté),  1789a  1820. Musique 
de  la  garde  nal.  (1"  classe),  1"  janv.  1799;  au  Conser- 
vatoire, an  m  (1795);  prof,  de  2e  classe ,  flûte ,  puis  de  haut- 
bois ,  an  vin  ;  réformé,  an  x  (1802).  Décédé,  2  5  nov.  1829. 

Scbneitzhœffer*  (Jean-Madeleine),  né  à  Toulouse,  i3  ou 
i5oct.  1785.  A  l'Opéra  (timbalier),  1816  à  1821;  chef  de 
chant.  Prof.de  solfège  (1"  avril  1827);  prof,  des  chœurs  (fem- 
mes), 1"  septembre  1 83 1  ;  chev.  de  Lég.  d'honneur;  retraité, 
ic'  janv.  1 85 1 .  Auteur  de  plusieurs  opéras.  Décédé  à  Paris, 
k  oct.  1 852. 

Schreuder  (Frédéric),  musique  de  la  garde  nationale  (3° 
classe),  1793;  au  Conservatoire,  an  m  (179.5);  prof,  de 
3e  classe;  réformé,  an  vin  (1800). 

Schvartz*  (Émile-Jean-Baptiste),  né  à  Paris,  8  fév.  1 858. 
Répétiteur  de  solfège  (hommes),  6  janv.  1892  (sans  traite- 
ment); chargé  de  cours  de  solfège  (hommes)  pour  cinq  ans; 
1"  mars  1897  (arr-  du  27  fév.).  0.  A.,  1891;  0.  L,  1897. 


LISTE  GÉNÉRALE  ALPHABÉTIQUE. 
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S  chwent  (Guillaume),  musique  de  la  garde  nationale  (  i  "  classe), 
1 71)3  (cor);  au  Conservatoire,  an  m  (1795),  prof  de 
9e  classe,  solfège  (femmes),  puis  de  2'  cor,  an  vin  (  1800); 
réformé,  au  x  (180a).  Décédé,  28  juin  181/1. 

Schwent  (Philippe),  musique  de  la  garde  nationale,  1 79H 
(i"  classe);  au  Conservatoire,  an  m  (179.5).  Prof,  de  sol- 
fège; réformé,  3o  ventôse  an  vm  (1800). 

Sejan  (Nicolas),  né  à  Paris,  17  mars  17/15.  Prof,  de  piano 
(1"  classe),  2a  nov.  1795,  puis  d'orgue,  an  vm  ;  réformé, 
an  x  (1802).  Décédé,  i(i  mars  1819. 

Secbiot*  (Louis-Auguste),  né  à  Paris,  7  mai  1801.  Timbalier 
de  l'orchestre  de  l'Opéra,  10  janv.  1821.  Hepélileur  d'une 
classe  préparatoire  de  contrepoint  et  fugue,  i8a3-i83o. 

Séveivo  dl  MiMi*  (Marie-Louise-J.-E.),  née  à  Bourges,  a5  août 
1866.  Répét.  de  solfège  (femmes)  pour  une  période  de  3  an- 
nées scolaires,  arr.  de  \h  nov.  1900;  O.A.,  i8g5. 

Silvain  *  (  Eugène-Charles-Joseph  ) ,  né  à  Bourg ,  1 7  janv.  1 85 1 . 
Prof,  agrégé  de  déclamation  (cl.  prép.),  1"  oct.  1888  (arr.  du 
19  juillet);  prof,  titulaire,  1"  oct.  1894  (arr.  du  8  août). 
0.  L,  1892;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1897. 

Simonet  (François),  musique  de  la  garde  nationale;  caporal, 
1793  (basson);  au  Conservatoire,  prof,  de  3e  classe,  an  111 
(1795);  a  cessé  ses  fonctions  dans  le  courant  de  l'an  v  (1  798). 


Simrock  (Henri),  aé  à  Bonn,  vers  1770.  A  l'Opéra  (cor),  1792. 
Musique  de  la  garde  nationale,  1793  (1""  classe);  au  Con- 
servatoire, an  m  (  1  795  );  prof,  de  solfège,  femmes  (  3e  classe  | . 
puis  de  cor.  an  mm  (  1800);  réformé,  an  x  (1803). 

Soleil  (Alexis).  Musique  des  gardes  françaises;  musicien  au 
t6"  chasseurs,  à  Beaumont,  puis  à  l'armée  (\u  Nord,  an  11; 
prof,  de  3"  classe  au  Conservatoire,  an  m  (1795);  réformé, 
an  vin  (  1800). 

Solère  (Etienne),  né  à  Montlouis,  '1  avril  1753.  Clarinettiste 
au  régiment  de  Champagne  et  à  la  musique  du  duc  d'Or- 
léans, 1767-1779;  à  la  chapelle  royale;  à  l'orchestre  de 
l'Opéra,  1  7  juillet  1802  à  i8i<>.  Musique  des  gardes  fran- 
çaises, puis  de  la  garde  nationale,  179.3  (1"'  classe);  au  Con- 
servatoire, au  111  (179.5);  prof,  de  clarinette  (3  classe); 
réformé,  an  x  (1802).  Décédé  à  Paris,  1817.  A  composé 
beaucoup  d'oeuvres  instrumentales. 

Soria  (Salomon-Henri  de),  né  à  Bordeaux,  12  juin  1860. 
Chargé  d'un  cours  de  maintien  théâtral  (hommes)  pour  une 
période  de  cinq  années,  à  compter  du  1"'  oct.  1895  (arr. 
du  99  oct.).  0.  A.,  1898. 

Sponheimer  (Conrad).  Prof,  de  2''  classe,  23  nov.  179.5,  pour 
le  solfège  (hommes),  puis  pour  la  clarinette  (an  Mil);  ré- 
formé, an  x  (  1  803  I. 

Stiglitz  (Georges).  Orch  de  l'Opéra,  1792  (contrebasse).  Mu- 
sique de  la  garde  nationale,  1793  (1"  classe):  au  Conserva- 
toire, an  m  (179.5).  Décédé,  vendémiaire  an  iv  (sept.  1793). 


Taffanel  *  (Claude-Paul),  né  à  Bordeaux,  le  1  (>  sept.  i8'i'i. 
Prof,  de  Jlùte ,  1"  nov.  1893  (arr.  du  10  nov.);  chev.  de  la 
Lég.  d'honneur,  1889.  Officier,  1900.  0.  A.,  1896. 

Talma  (François-Joseph),  né  à  Paris,  i5  janv.  17G3.  Prof,  de 
déclamation ,  1"  juin  1809  à  181 5.  Décédé  à  Paris,  19  oct. 
1826. 

Tariot  (Antoine-Alexandre),  né  le  18  juin  17O5.  Pensionne  du 
ministère  de  la  guerre,  3o  ans  de  services;  alto  à  la  chapelle, 
180a.  Chef  du  pensionnat ,  1"  avril  1821;  démissionnaire. 
3i  déc.  183').  Décédé  à  Paris,  i856. 

Tariot*  (Alexandre-Joseph-Désiré),  né  à  Paris,  i"  juillet  1802. 
Répétiteur  de  la  classe  de  lecture  de  la  partition,  tenue  par 
Gobert,  i5  avril  1819,  puis  de  la  classe  de  solfège, 
i5  juin  1819  (sans  traitement);  répétiteur  du  pensionnai  des 
hommes,  13  sept.  1832  au  1"  déc.  182/i;  accompagnateur, 
1"  avril  1827;  prof,  de  la  classe  des  chœurs  (hommes), 
1''  mai  i833  (arr.  du  i(>  avril);  prof,  de  solfège,  i"jam.  18 '10 
(arr.  du  5  nov.);  retraité,  i"oct.  1871.  Décédé,  2'i  août  1  872. 

Tarpet*  (Aiméc-Félicie  Leclercq),  née  à  Paris,  3o  mai 
1839.  Bépéliteur  de  solfège,  1"  nov.  18(12  (sans  traitement); 
répétiteur  de  solfège,  1"  oct.  1871  (arr.  du  3o  sept.);  ré- 
pétiteur de  piano  préparatoire  (sans  traitement),  7  oct.  1 87 '1 
(arr.  du  7  oct.);  prof,  agrégé  de  piano  préparatoire,  1"  mars 
1880  (arr.  du  26  fév.).  O.  A.,  1889;  0.  L,  1899. 

Taskin*  (Emile-Alexandre),  né  à  Paris,  8  mars  i853.  Prof, 
d' opéra-comique ,  i"mai  1891  (arr.du  \h  mai);  O.  A.,  i885; 
O.  I.,  189/1.  Décédé  à  Paris,  5  oct.  1897. 

(  ONSERVATOlllE. 


Taudou  *  (  Antoine-Antonin-Barthélemy),  né  à  Perpignan, 
3 '1  août  18'iti.  Prof,  d'harmonie,  1"  fév.  i883  (arr.  du 
a5  janv.).  0.  A.,  1879;  0.  L,  189a. 

Ternus  (Aubert-Arislide- Washington),  né  à  Metz,  19  nov. 
i832.  Commis  surveillant,  icrjanv.  1870  (arr.  du  3 '1  janv.): 
révoqué,  9  avril  t88(i.  Décédé  à  Paris,  i3  mai  îSg'i. 

Thomas*  (Gharles-Louis-Ambroise),  né  à  Metz,  5  août  1811. 
Répétiteur  de  solfège  (sans  traitement),  i83o-l83a;  inspec- 
teur général  des  écoles  de  musique  des  départements,  suc- 
cursales du  Conservatoire,  1"  nov.  i855  (arr.  du  a3  nov.); 
prof,  de  composition,  1'''  juill.  i85(>  (arr.  du  28  juin);  di- 
recteur, icr  juill.  1871  (arr.du  (i  juillet).  Membre  de  l'In- 
stitut 22  mars  1 85 1  ;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur;  officier 
(  1  858),  commandeur  (  1  8(58);  grand  officier  (  1  881  ):  grand" 
croix,  189'!.  Décédé  à  Paris,  12  février  1896. 

Tiersot  (Jean-Baptiste-Elysée-Julien),  né  à  Bourg,  5  juillet 
1857.  Commis  à  la  bibliothèque,  1er juin  i883  (arr.du 
10  mai);  0.  A.,  1889. 

Tourette  (Jean).  Prof,  de  solfège,  1"  messidor  an  v  (19  juin 
1797).  Décédé.  i5  vendémiaire  an  xn  (8  oct.  i8o3). 

Tralblk  (Emilie-Louise-Vugustine),  née  à  Paris,  le  18  sept. 
1787.  Surveillante  du  pensionnat  (femmes),  l"  août  i823; 
réformée,  7  juin  182!). 

Triébert*  (Charles-Louis),  né  à  Paris,  3o  oct.  1810.  Prof,  de 
hautbois,  1"  mai  |863  (arr.  du  3 '1  avril).  Décédé  à  Graveile, 
18  juillet  18G7. 
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Trouillebert*  (Caroline  Lévy),  née  à  Etain,  20  août  1  835. 
Prof,  agrégé  d'une  classe  préparatoire  de  piano,  i"oct.  t  8S7 
(arr.  du  3o  sept.);  0.  A.,  i8gi;  0.  I.,  1899. 

Tulou  (Louis),  né  vers  1  7^9  (?).  A  l'Opéra,  1780  (basson). 
Musique  de  fa  garde  nationale  (1"  classe),  1 798  :  au  Con- 
servatoire, an  m  (  1  795);  prof,  de  a'  classe  (basson).  Dé- 
cédé, 16  ventôse  an  vu  (6  mars  1799). 

Tulou*  (Jean-Louis),  né  à  Paris,  12  sept.  1786.  Prof,  de 
flûte,  i"janv,  1839  (arr.  du  1  1  déc.  1828);  chev.  de  la  Lég. 
d'honneur:  retraité,  1"  janv.  1860.  Décédé  à  Nantes,  2/1 
juill.  i865. 


Turban*  (Alfred-Louis-Guillaume),  né  à  Strasbourg,  22  fév. 
18/17.  Pr°f-  affrégé  d'une  classe  préparatoire  de  violon, 
1"  nov.  1892  (arr.  de  3i  oct.);  congé  d'un  an,  Ie'  oct.  1893 
(arr.  du  i5  nov.);  congé  illimité,  1"  oct.  1 89Z1  (  arr.  du 
29  octobre).  0.  A.  1892.  Décédé  à  Saint-Cloud,  k  mars 
1896. 

Turban*  (Charles-Paul),  né  à  Strasbourg,  3  oct.  i845.  Prof, 
de  clarinette,  1"  nov.  1900  (arr.  du  8).  0.  I.,  1898. 


Valet-Saint-Fal*  (Clémence),  née  en  1810.  Prof,  adjoint  de 
solfège,  a3  juill.  1825  au  20  avril  1829. 

Vandenbroeck  (Othon-Joseph),  né  à  Ypres,  20  déc.  1758. 
A  l'Opéra,  1793  (eu/-);  musique  de  la  garde  nationale  (<tor), 
1793  (1"  classe);  au  Conservatoire,  an  m  (1795);  prof,  de 
2'  classe,  solfège  (hommes):  réformé,  3o  ventôse  an  vin 
(1800).  Décédé  à  Passy,  i83â.  (Nombreuses  compositions 
dramatiques  et  instrumentales). 

Vaslin*  (Olive-Charlier),  né  à  Montreuil-Bellay,  8  mars  179'-!. 
Prof,  de  violoncelle,  1"  janv.  1827;  retraité,  Ie'  janv.  i  860. 
Décédé  à  Saint-Julien-sur-Sarlhe,  août  1889. 

Vauchelet  (Nicolas  ),  musique  de  la  garde  nationale  (trompette)  ; 
au  Conservatoire  (3''  classe),  an  m  (1790);  réformé,  an  mi. 

Vaucorbeil*  (Auguste-Emmanuel  Ferville),  né  à  Rouen, 
1  5  déc.  1821.  Prof,  de  la  classe  d  ensemble  vocal,  ie'  oct.  1871 
(arr.  du  1 2  sept.).  Commissaire  du  Gouvernement  près  les 
théâtres  subventionnés,  1872  ;  directeur  de  l'Opéra,  16  juillet 
1879;  0.  A.,  1870;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1877,  offi- 
cier. Décédé  à  Paris,  2  nov.  i88i. 

Vauthrot*  (François-Eugène)  1  né  à  Paris,  3  sept.  1825.  Prof, 
de  chant,  1"  mai  1860  (arr.  du  k  mai).  Décédé  à  Paris, 
18  avril  1871. 

Veillard  (Gaspard),  né  à  Clermont-Ferrand,  26  mars  1753; 
Musique  des  gardes  françaises,  si  fév.  1771  ;  basson  à  l'or- 
chestre de  l'Opéra,  1781.  Musique  de  la  garde  nationale, 
)"  oct.  1793:  prof,  au  Conservatoire,  an  m  (août  1795); 
réformé,  an  x  (23  sept.  1802):  prof,  de  solfège,  i5  frimaire 
an  xii  (7  déc.  i8o3);  retraité,  ic'  janvier  18  05;  prof.  adj.  de 
solfège,  icr  avril  1816  (n'a  pas  exercé). 

Veny  (Michel-Joseph  dit  Vinit).  Sergent-major,  secrétaire  de 
la  musique  et  de  l'Ecole  delà  garde  nationale,  i"janv.  1792  ; 
secrétaire  du  Conservatoire,  1  795  ;  retraité,  1"  janvier  1816. 
Décédé  à  Paris  (rue  des  Petits-Auguslins),  2  nov.  i85i. 

Vénï*  (Louis- Auguste  Vinit),  né  à  Méru  (Oise),  3osept.  1801. 
Prof,  adjoint,  classe  préparatoire  de  hautbois,  arr.  du 
29  avril  1839;  démissionnaire,  3i  mai  i848. 

Vergnet*  (Edmond-Alphonse-Jean),  né  à  Montpellier,  k  juil- 
let 1800.  Prof,  de  chant,  1"  mare  1897  (<"".'.  du  27  fév.). 
0.  A. 


v  ernaelde  (Herman-Charles-Alhert) ,  né  à  Anvers,  3  août  i85g. 
Répétiteur  de  soljège  (chanteurs),  icr  nov.  1897  (arr.  du 
9  nov.).  0.  I. 

Vernaut  (M,lc),  voir  M">c  Renart. 

Verrimst*  (Victor-Frédéric),  né  à  Paris,  29  nov.  1825.  Prof, 
de  contrebasse,  ie'  juin  1882  (arr.  du  3  juin).  0.  A.  1881. 
Décédé  à  Houilles,  16  janv.  1893. 

Verroust*  (Louis-Stanislas-Xavier),  né  à  Hazebrouck,  10  mai 
181  h.  Prof,  de  hautbois,  1"  nov.  1 853  (arr.  du  12  nov.). 
Décédé  à  Hazebrouck,  11  avril  1 863. 

Viardot  (Michelle- Pauline  Garcia),  née  à  Paris,  18  juillet 
1821.  Prof,  de  chant,  1"  oct.  1871  (arr.  du  27  oct.);  dé- 
missionnaire, 10'  oct.  i8j5. 

Vidal*  (Paul-Antonin),  né  à  Toulouse,  16  juin  i8(53.  Prof, 
de  solfège  (chanteuses),  1"  janv.  1 89^1  (arr.  du  3o  janv.); 
prof,  accompagnement  au  piano,  16  oct.  1896.  0.  A.,  1889; 
0.  L,  1 8g5  ;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  janvier  1899. 

Vierling  (Voir  Mmc  Beaufour). 

Villaret*  (Pierre-François),  né  à  Nimes,  \h  avril  1 854.  Prof, 
agrégé  de  solfège  (chanteurs),  1"  mars  1892  (arr.  du  10 
mars);  démissionnaire,  i5  oct.  1897,  à  compter  du  1er  nov. 
O.A.,  1893. 

Vinit  (Voir  Vény). 

Yinot  (M"e),  voir  M'ne  Féraud. 

Viseur*  (Joseph-Napoléon),  né  à  Paris,  19  fév.  1867.  Prof, 
de  contrebasse ,  1"'  fév.  i8g3  (arr.  du  6  fév.).  0.  A.,  1896. 

Vogt*  (Gusta\e  [Auguste?]),  né  à  Strasbourg,  18  mars  1781. 
Répétiteur  de  haurbois,  an  xi  à  xiv,  puis  en  180C;  adjoint  en 
1809;  prof.,  1"  avril  1816;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur 
1829;  retraité,  1"'  nov.  1 853.  Décédé,  3o  mai  1870. 

Voisin  (Louis).  Musique  de  la  garde  nationale  (2e  classe), 
I7g3;  au  Conservatoire,  179a,  jusqu'en  messidor  an  iv 
(18  juillet  1796). 

Voisin  (Pierre-Charles),  né  à  Versailles,  22  fév.  1759.  Basse 
du  grand  chœur  à  l'Opéra,  1784  à  1818.  Prof,  de  solfège 
(2e classe),  22  nov.  179.5  ;  réformé,  3 0  ventôse  an  vin  (1800  ). 
Décédé  à  Paris,  1"  nov.  1826. 
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Warot  (Victor-Alexandre-Joseph  j,  né  à  Verviere,  18  sept.  i83'i. 
Prof,  de  chant,  16  mars  1886  (  arr.ilu  1  9  mars):  O.I..  1891. 

Wartel  /M.m<),  Voir  M"e  Th.  Andrien. 

Weckerlin  (Jean-Baptiste-Théodore);  né  à  Guebwiiler,  9  nov. 
i8ai.  Préposé  à  la  bibliothèque ,  1"  avril  i8f>9  (arr.  ilu 
3  avriij:  interruption  du  itroct.  1870  au  1" mars  1871; bi- 
bliothécaire adjoint,  î^juin  187a  (arr.  du  a3  mai);  biblio- 
thécaire, 1"  sept.  1876  (arr.  du  9  sept.).  0.  A.,  i8y5; 
0.  L,  1889:  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  188'j. 

Widerkehr  ( Philippe -Melchior),  né  à  Strasbourg,  18  niai 
1765.  Musique  de  la  garde  nationale,  icr  sept.  1789,  ca- 
poral: au  Conservatoire,  prof,  de  3e  classe,  an  in  (1790), 
solfège;  de  2' classe,  germinal  auviii  (murs  1800);  retraité, 
1"  janv.  1816. 

Widor  (Charles-Marïe-Jean-AJbert),  né  à  Lyon,  31  fév.  i84û. 
Prof,  d'orgue,  1"  déc.  1890  (arr.  du  a5  nov.):  prof,  de 
composition ,  1"  oct.  1896  (arr.  du  îC  oct.).  Chev.  de  la  Lég. 
d'honneur,  1892. 


Willent*  (Jean-Baptiste-Joseph),  nc;  à  Douai,  8  déc  1809. 
Prof,  de  basson,  i"  janvier  i^'iq  (arr.  du  5  déc.  18'iS). 
Décédé  à  Paris,  11  mai  i85a. 

AVolff  *  (  Désiré-Auguste-Bernard  ),  né  à  Paris,  3  mai  1821. 
Répétiteur  d'étude  du  c/avûr  (pensionnaires  hommes),  3  mars 
18/12:  démissionnaire,  :>')  mars  18/17.  Décédé,  3  fév.  1887. 

Worms*  (Gustave),  né  à  Paris,  2(5  nov.  i836.  Prof,  de  dé- 
clamation, 1"  nov.  1880  (arr.  du  5  nov.).  0.  A.  1880; 
0.  I.  1886;  chev.  de  la  Lég.  d'honneur,  1889.  Démission- 
naire, 1"  oct.  1900. 

Wunderlich  (Jean-Georges),  né  à  lîareith  (Bayreuth),  a  1*<'\ . 
17Ô6  (1755?). À  l'Opéra,/^,  1781  à  i8i3.  Prof.  dejkUe, 
6  nov.  179a:  réformé,  an  x  (1803);  rentré,  l5  frimaire 
an  vu  (îSoS):  retraité,  i"janv.  181  6.  Œuvres  diverses  pour 
la  flûte,  méthode.  Décédé  en  18191'';  1867  (?). 


Zimmermann  *  (Pierre-Joseph-Guillaume),  né  à  Paris, 
17  (18?)  mars  1785.  Prof,  adjoint,  5  janv.  1811  (sans  traite- 
ment); prof,  de  piano,  1"  avril  1816:  prof,  adjoint,  i"janv. 


1817;  prof.,  1"  janv.  1820;  chev.  de.  la  Lég.  d'honneur: 
retraité,  1"  oct.  18/18;  inspecteur  honoraire  des  classes  de 
piano  (arr.  du  8  sept.  18/18).  Décédé  à  Paris,  29  oct.  1 8 5 "3 . 


EXERCICES  DES  ÉLÈVES. 
(concerts  et  représentations.) 


1°  NOTICE   HISTORIQUE. 

Il  n'est  guère  de  projet  de  règlement  ou  d'organisation  d'Ecole  de  musique  qui  n'ait  prévu  la  création  d'exercices 
d'élèves,  devant  avoir  lieu  soit  en  public,  soit  à  huis  clos,  en  présence  de  quelques  personnages  privilégiés  par  leur  situa- 
tion. Dans  un  mémoire  datant  de  1766,  on  proposait  de  réunir  les  élèves  une  fois  par  semaine,  sur  le  théâtre  de  l'Ecole 
projetée,  pour  leur  faire  chanter  des  actes  d'opéras  avec  orchestre  et  chœur,  et  l'on  songeait  à  inviter  à  ces  représentations 
tries  gens  d'un  goût  et  d'un  mérite  reconnus,  les  auteurs,  les  acteurs»,  pour  juger  rrdes  propriétez  particulières  de  cha- 
cun des  élèves1".  En  son  Mémoire  sur  l'administration  de  l'Opéra,  etc.,  présenté  peu  de  temps  avant  la  création  de  l'École 
rovale  de  chant,  Gossec  dit  aussi  qu'il  serait  à  propos  "d'établir  un  concert  avec  un  petit  nombre  d'instruments»,  une 
fois  par  semaine,  pour  y  faire  chanter  des  morceaux  choisis  et  des  scènes  d'opéras  et,  pour  exciter  l'émulation  des  élèves, 
il  proposait  d'admettre  à  ces  exercices  des  auditeurs  choisis ,  des  artistes  et  des  amateurs.  Allant  plus  loin ,  il  émettait  le 
vœu  que  le  public  fût  admis  à  ces  séances  en  payant  le  plaisir  d'y  assister,  le  produit  des  recettes  devant  servir  en  partie 
à  l'entretien  de  l'École  et  à  secourir  quelques  élèves  peu  fortunés2.  Enfin,  en  1786.  un  professeur  de  musique  nommé 
Vielhe  sollicita  la  permission  d'établir  une  école  de  chant  pour  les  opéras-comiques,  comportant  des  rr concerts  d'élèves» , 
permission  qu'on  lui  refusa  par  crainte  d'une  concurrence  tant  a  l'égard  de  l'École  royale  que  du  Concert  spirituel  dont 
le  privilège  était  affermé  par  l'Opéra  '. 

La  mise  à  exécution  de  ces  projets  d'exercices  fut  effectuée  pour  la  première  fois  à  l'École  royale  de  chant  et  de  décla- 
mation, le  18  avril  178O,  où  un  public  choisi  fut  admis  à  entendre  l'opéra  Roland,  de  Piccinni.  C'était  une  représen- 
tation, lie  16  janvier  1792,  un  exercice-concert  fut  donné  à  huis  clos  aux  commissaires  du  Comité  d'instruction  publique 
de  la  deuxième  législature  (voir  XXXI  à  XXXIII  et  L1X). 

Le  règlement  de  l'Ecole  de  la  musique  de  la  garde  nationale,  fondée  eu  juin  179a,  à  l'instigation  de  Sarrette,  pré- 
voyait un  exercice  public  annuel  en  présence  du  corps  municipal.  Deux  furent  donnés  en  1793  et  en  179^,  sur  lesquels 
des  détails  précis  ont  été  publiés  dans  notre  volume  B.  Sarrette  et  les  origines  du  Conservatoire  (p.  46,  77,  loi)4.  Pour 
des  raisons  expliquées  dans  cet  ouvrage,  le  premier  de  ces  concerts,  celui  du  3o  brumaire  an  n,  eut  pour  principaux 
exécutants  les  professeurs  de  l'institution.  Le  second  concert,  qui  eut  lieu  le  17  brumaire  an  in,  dans  la  salle  du  théâtre 
Feydeati.  réunit  les  professeurs  et  les  élèves.  Les  premiers  jouèrent  des  solos  d'instruments,  et  deux  élèves  de  l'ancienne 
École  royale  de  chant  firent  entendre  un  air  et  un  duo .  les  autres  —  peu  nombreux  —  furent  utilisés  dans  l'orchestre 
d'harmonie  et  dans  les  chœurs. 

Des  exercices  à  intervalles  fixes  furent  institués  par  le  règlement  du  i5  messidor  an  iv  (3  jinllet  1796)  portant  orga- 
nisation du  Conservatoire  de  musique,  récemment  créé.  Au  nombre  de  six  par  an.  ils  devaient  avoir  lieu  dans  la  grande 
salle  du  Conservatoire,  le  20  de  chacun  des  mois  suivants  :  brumaire  (novembre),  nivôse  (janvier),  ventôse  (mars), 
floréal  (mai),   messidor  (juillet),  fructidor  (septembre),  en  présence  du  Directoire,  des  Ministres  et  de  l'Institut5.  Le 

'  Cf.  Constant  Pierre,   L'Ecole  de  chant  de  l'Opéra  (1673-1807),  '  Voir  aussi  les  documents  reproduits  au   chup.  iv.  p.  91  à  99 

p.  iu  et  11,  d'après  un  mémoire  conservé  aux  Archives  nationales.  et  97  à  toi. 

2  L'Ecole  de  chant  de  t'Opéra,  \oz.  cit..  p.  ai.  s  Cette  disposition  fut  rapportée  en  ce  qui   concerne    la  présence 

3  L'Ecole  de  chant  de  l'Opéra,  toc.  cit..  p.   l5.  du  Directoire  auxdits  concerts  (voir  CCCLXXIX,  p.  329). 
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répertoire  ne  pouvait  être  formé  qu'en  conséquence  du  règlement,  et  ies  œuvres  à  exécuter  devaient  être  désignées  un 
mois  à  l'avance;  l'exécution  en  était  confiée  aux  1 i5  professeurs,  passibles  d'amendes  (de  deux  à  six  jours  d'appointe- 
ments) en  cas  d'absences  non  motivées  (voir  titre  V,  art.  1  à  7,  et  titre  XIII,  «S  v,  p.  22/»,  928). 

Les  difficultés  d'organisation  et  d'installation  énoncées  dans  l'ouvrage  précité  (B.  Sarrelte,  p.  129  et  suiv.)  empê- 
chèrent l'observation  de  ces  prescriptions;  mais,  si  les  concerts  par  les  professeurs  ne  purent  avoir  lieu,  on  entendit 
annuellement  les  élèves  lauréats  dans  le  concert  qui  fit  partie  de  la  cérémonie  de  la  distribution  des  prix,  à  partir  de 
l'an  vi.  La  première  séance  fut  donnée  dans  la  salle  du  tbéàlre  de  l'Odéon,  le  2 4  octobre  1797,  et  son  succès  fut  consi- 
dérable. Le  programme  ne  comportait  pas  moins  de  douze  numéros  :  ouvertures,  airs,  duos,  concertos,  chœurs,  etc. 
(voir  p.  967). 

La  réduction  effectuée  dans  le  personnel  enseignant,  en  l'an  rai,  détermina  l'élaboration  d'un  nouveau  règlement  pré- 
voyant des  exercices  mensuels  et  publics  par  les  élèves,  dans  le  but  de  les  former  à  l'exécution  des  productions  musicales 
en  tous  genres.  Ils  devaient  être  dirigés  par  l'un  des  inspecteurs  de  l'enseignement  (titre  X,  art.  1  à  3,  p.  2  34).  En  outre, 
ce  règlement  (titre  XIV)  ordonnait  trois  auditions  publiques  annuelles  des  chefs-d'œuvre  consacrés  de  toutes  les  écoles. 
Leur  but  était  "la  conservation  de  l'art  musical,  sa  propagation  et  sa  meilleure  direction- .  et .  conséquemment,  les 
ouvrages  des  compositeurs  vivants  étaient  exclus  du  répertoire  dont  la  formation  appartenait  aux  inspecteurs  de  l'ensei- 
gnement. Les  professeurs  désignés  devaient  participer  à  ces  dernières  exécutions. 

Cette  fois  encore,  les  circonstances  ne  furent  pas  favorables  à  la  réalisation  de  ces  dispositions.  Les  auditions  par  les 
professeurs  restèrent  à  l'état  de  projet  et  deux  exercices  d'élèves  seulement  eurent  lieu  les  i5  brumaire  (6  nov.  1800) 
et  a3  nivôse  an  ix(i3  janvier  1801).  Le  succès  fut  très  vif,  au  dire  de  la  Décade  philosophique  ;  les  instrumentistes 
surtout,  parurent  étonnants  :  r?Un  orchestre  nombreux,  composé  tout  entier  déjeunes  gens  qui  ont  l'air  de  former  une 
pension,  exécute  avec  ensemble,  précision  et  fermeté,  et  met,  ce  qui  est  plus  difficile,  dans  l'accompagnement,  l'intelli- 
gence et  les  ménagements  que  ce  genre  exige.  Les  solistes  kalkbrenner.  premier  élève  de  L.  Adam,  Dauprat,  corniste, 
élève  de  Punto,  recueillirent  des  compliments  mérités.  Les  Litanies,  de  Durante,  produisirent  une  impression  excellente  : 
r L'intelligence  et  la  sensibilité  qui  ont  régné  dans  l'exécution  des  Litanies  font  honneur  aux  maîtres  et  aux  élèves,  ji  Enfin , 
la  création  de  ces  concerts  fut  accueillie  avec  faveur  :  «  Ces  exercices  sont  d'une  grande  utilité  pour  l'émulation  et  les 
progrès  des  élèves.  Ils  le  seront  aussi,  si  l'on  y  exécute  souvent  des  morceaux  de  ce  genre  (les  Litanies)  pour  donner  aux 
amateurs  et  même  aux  professeurs  français  une  idée  plus  juste  de  l'école  italienne,  que  celle  qu'ils  en  ont  commu- 
nément. i) 

Les  frais  de  ces  concerts  s'élevèrent  à  G70  fr.  45  pour  le  premier,  et  à  726  fr.  70  pour  le  second.  Us  consistaient  en 
impression  et  copie  de  musique  (  37  o  fr.  90  et  li  99  fr.  ft  o  )  ;  en  réparation  à  l'orgue  de  l'orchestre  (  5  h  fr.  1 5)  :  en  luminaire  : 
bougies .  chandelles  et  lampions  (  1 35  fr.  70  et  97  fr.  5o)  avec  réparation  et  nettoyage  des  lustres  et  girandoles  (2  h  fr.  et  1 8  fr.). 
Le  personnel  du  Conservatoire  ne  participa  pas  seul  à  ces  exécutions ,  car  le  compte  de  dépenses  comprend .  en  outre . 
des  -indemnités  aux  artistes  adjoints*  s'élevant  à  g-!  francs  pour  le  premier  concert  et  à  i4o  francs  pour  le  second1. 

Ces  dépenses  étaient,  naturellement,  supportées  par  le  budget  du  Conservatoire  qui  s'élevait  alors  à  s3o,ooo  francs. 
Mais,  après  la  réorganisation  opérée  en  l'an  \.  qui  réduisit  la  dotation  à  100,000  francs,  il  ne  fut  plus  possible  de  les 
imputer  sur  ce  modeste  crédit.  Ces  intéressants  concerts  allaient  être  abandonnés  sans  l'heureuse  initiative  des  élèves, 
probablement  secondés  par  leurs  maîtres.  Jaloux  d'en  continuer  l'exécution  qu'ils  reconnaissaient  utile  au  succès  de  leurs 
études,  suivant  l'expression  de  Sarrette  s,  ils  se  constituèrent  en  société  et  donnèrent  des  concerts  par  abonnement,  dans 
le  foyer  de  la  salle  du  théâtre  Olympique,  rue  de  la  A  ictoire,  sous  le  titre  de  Concerts  français. 

Cette  société  se  composait  d'élèves,  ayant  pour  la  plupart  remporte'  des  prix,  ainsi  que  nous  l'apprend  le  Courrier  des 
Spectacles  :  rL'idée  heureuse  qui  a  fait  concevoir  l'établissement  du  Concert  français  est  couronnée  par  le  plus  brillant 
succès.  Les  artistes  qui  le  composent,  au  nombre  de  soixante,  tous  élèves  du  Conservatoire  de  musique,  et  presque  tous 
honorés  de  la  palme  des  talens  dans  les  concours  de  cette  savante  Ecole,  unis  de  cœur  et  animés  par  le  goût  et  le  désir 
de  perfectionner  l'art  sublime  d'Amphion  .  se  sont  réunis  en  société  sous  les  auspices  de  la  paix ,  et  pour  procurer  des 
jouissances  réelles  aux  vrais  amateurs  de  bonne  musique.» 

1  Arcb.  nat..  F1  i85o.  —  *  Arcli.  nal.  .F'7  1991  et  O3  1799. 
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La  première  séance  eut  lieu  le  oo  brumaire  an  x  (21  novembre  1801);  la  deuxième,  (ixée  d'abord  au  10  nivôse,  dut 
être  reportée  au  20  «-par  rapport  à  la  distribution  des  prix».  Madame  Bonaparte  et  Mademoiselle  Beaubarnais  embellirent 
cette  réunion  de  leur  présence .  "et,  satisfaites  de  sa  composition  brillante,  eUes  s'engagèrent,  par  leur  souscription ,  à 
continuer  d'en  faire  l'ornement*.  Le  programme,  que  l'on  trouvera  plus  loin,  comportait  entre  autres,  la  80e  sympbonie 
d'Haydn '  parfaitement  exécutée;  l'ouverture  do  ï Hôtellerie  portugaise  de  Cberubini,  qui  recueillit  ries  suffrages  unanimes 
d'un  auditoire  nombreux  de  connaisseurs  exercés».  Les  solistes  furent  Madame  Pereaut,  Madame  Berteau,  née  Ribou,  et 
le  citoyen  La  fond,  qui  chantèrent  des  airs  italiens.  Comme  instrumentistes,  on  entendit  le  pianiste  Kalkbrenner  dans  un 
concerto  fort  intéressant,  Yerdiguier  el  Sauvageot  qui  jouèrent  une  sympbonie  concertante  à  deux  violons,  de  Violti,  et 
Pereaut,  flûtiste,  dont  l'exécution  fut  si  brillante  que  les  applaudissements  échappèrent  involontairement  aux  auditeurs*. 
Seule,  l'absence  de  morceaux  de  chant  français  "dont  l'expression  peut  être  mieux  sentie  par  la  majorité  des  auditeurs, 
peu  versés  dans  la  langue  italienne*  ,  motiva  une  observation  de  la  part  de  quelques  uns.  On  ne  déféra  pas  immédiate- 
ment à  leur  désir:  le  quatrième  concert,  qui  eut  lieu  le  10  pluviôse  (3o  janvier  1802),  n'annonçait  encore  que  des  mor- 
ceaux italiens.  La  symphonie  en  ut  d'Haydn  et  l'air  de  Strutonice ,  de  Méhul,  furent  exécutés  "avec  un  ensemble  rare*; 
le  violoncelliste  Plate!  fit  le  plus  grand  plaisir  dans  un  concerto  de  sa  composition  et  l'on  applaudit  beaucoup  un  duo 
de  cors  par  Lambert  et  Blaugy.  Comme  on  le  verra  par  les  programmes  que  nous  donnons  ci-après,  les  morceaux  de 
chant  français  commencèrent  à  paraître  au  concert  du  10  germinal  an  x.  Nous  ne  pouvons  suivre  ces  séances  une  à  une, 
ni  reproduire  les  comptes  rendus  qu'on  en  lit,  et  dans  lesquels  les  éloges  sont  prodigués  aux  exécutants,  aux  auteurs 
et  à  leurs  œuvres.  Nous  en  retiendrons  toutefois  un  vœu  formulé  après  le  concert  de  clôture  qui  eut  lieu  le  i3  floréal 
an  x,  qui  témoigne  de  l'intérêt  et  de  l'utilité  que  l'entreprise  excitait  :  rrll  est  à  souhaiter,  pour  le  progrès  de  l'art,  que 
ces  concerts  ne  soient  qu'interrompus  par  la  belle  saison  et  que  l'hiver  prochain  nous  les  ramène  aussi  bien  composés 
qu'ils  l'ont  été  cette  année*. 

Artistiquement,  la  tentative  avait  été  couronnée  de  succès:  mais,  financièrement,  les  frais  étaient  à  peine  couverts. 
Les  élèves  sollicitèrent  alors  de  leur  directeur  Sarrette,  la  jouissance  de  la  salle  du  Conservatoire  et  l'autorisation  de 
percevoir,  à  l'entrée,  une  rétribution  destinée  à  subvenir  aux  frais  d'exécution.  Sans  dépendre  aucunement  de  l'Ecole  et 
sans  y  être  incorporée,  la  Société  des  élèves  obtint  le  patronage  de  l'Administration  et  le  concours  du  Comité  d'ensei- 
gnement, qui  fut  chargé  de  diriger  l'exécution.  La  gestion  administrative  était  assurée  par  un  comité  de  censeurs  élu  par 
les  élèves,  suivant  les  prescriptions  du  règlement  spécialement  élaboré  pour  le  service  des  exercice*.  Ce  Comité  était  en 
rapport  avec  le  directeur,  qui  exerçait  -une  surveillance  paternelle»  sur  l'entreprise.  N'est-ce  pas  là  le  principe  ella  pre- 
mière origine  de  la  Société  des  concerts  actuelle? 

Ainsi  organisés,  et  autorisés  par  le  Gouvernement,  les  concerts  recommencèrent  en  1802,  dans  la  salle  du  Conser- 
vatoire,rue  Bergère.  L'abonnement  était  de  36  francs  par  personne  pour  douze  concerts,  el  les  séances  avaient  lieu  chaque 
quinzaine.  Ozi,  régisseur  du  irMagasin  de  musique  du  Conservatoire»,  recevait  les  souscriptions. 

L'inauguration  de  cette  nouvelle  série  de  concerts  se  fit  le  3o  brumaire  an  xi  (21  novembre  1802);  les  douze  con- 
certs prévus  furent  donnés  régulièrement  jusqu'au  11  floréal  (1"  mai  i8o3),  et  une  séance  supplémentaire  eut  lieu 
exceptionnellement.  Les  programmes  se  composaient  généralement  d'une  symphonie  d'Haydn  choisie  parmi  celles  qui 
furent  écrites  pour  les  concerts  de  Londres,  de  deux  airs  de  chant  d'oeuvres  françaises  ou  italiennes,  d'une  ouverture 
pour  orchestre  et  quelquefois  d'un  chœur. 

Dans  la  partie  vocale,  on  entendit  des  airs  et  scènes  tirés  des  opéras  ci-après  :  Roland,  Les  Danaïdes ,  Montano  et  Sté- 
phanie, Dardanus,  Bidon,  Alceste,  Les  Mystères  d'I sis,  L'Olympiade,  Roméo,  Chimène,  Sémiramis,  Les  Prétendus ,  et  quelques 
morceaux  italiens  de  Paisiello  el  Guglielmi. 

Les  ouvertures  étaient  empruntées  aux  ouvrages  contemporains,  telles  L'Hôtellerie  portugaise,  Timoléon,  Rrennus, 
La  Prisonnière ,  Stratonice ,  Sémiramis,  Adrien,  etc.  On  y  ajouta  —  et  l'innovation  est  à  remarquer  —  deux  ouvertures 
composées  par  deux  élèves  du  Conservatoire ,  Gustave  Dugazon ,  second  prix  de  Rome  en  1 806,  et  V.  Dourlen  ,  qui  obtint 
le  premier  grand  prix  en  i8o5.  Ainsi,  l'on  exécutait  des  productions  de  compositeurs  encore  en  cours  d'études. 

Les  instrumentistes  brillèrent  tour  à  tour  dans  des  concertos  pour  violon,  violoncelle,  flûte,  cor,  piano,  ou  dans  des 
symphonies  concertantes  à  deux  instruments.  Dans  le  nombre  nous  voyons  Ilabencck,  futur  chef  d'orchestre  de  la  Société 
des  concerts;  Sauvageot,  dont  la  superbe  collection  enrichit  le  musée  du  Louvre;  Tulou,  Dacosta,  Guénée,  etc. 
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Les  chanteurs  étaient  Roland,  Demis,  Despéramous,  Eioy,  Albert  Ronet  et  MM"'"  Pelel,  Lelong,  Renaut,  Manent, 
M'"°  Rranchu. 

Cette  phalange  musicale  était  dirigée  tour  à  tour  par  Marcel  Durel,  élève  de  violon,  ([ui  eut  son  premier  prix  trois  ans 
après,  en  1806,  à  -22  ans;  par  F.  Ilabeneck,  également  âgé  de  vingt-deux  ans,  qui  devait  obtenir  son  premier 
prix  de  violon  l'année  suivante,  et  par  Gasse,  premier  prix  de  violon  en  l'an  vin  et  grand  prix  de  Rome  en  i8o5. 

Ainsi,  tous  les  éléments  d'exécution  appartenaient  au  Conservatoire,  et  ils  étaient  pris  parmi  les  élèves  dont  les  études 
n'étaient  pas  encore  achevées.  Ilabeneck  s'initiait  pratiquement  au  rùleimportanlqu  ildevail  entreprendre  vingt-ciuqans  plus 
tard,  à  la  tète  de  la  célèbre  Société  des  concerts,  et,  de  même  que  Duret.  il  s'acquittait  de  ses  fonctions  de  façon  à  satis- 
faire les  plus  difficiles.  L'alternance  de  direction  n'apportait  pas  de  trouble  dans  l'exécution,  ainsi  qu'il  résulte  de  cette 
note  d'un  critique  :  sîm  deuxième  partie  du  concert  a  commencé  par  l'ouverture  de  Sémirainis  que  nous  avons  entendue 
au  septième  concert.  M.  Durel  ne  l'a  pas  conduite  avec  moins  de  sûreté  que  ne  l'avait  fait  dans  le  temps  M.  Habeneck.* 

Nous  ne  pouvons  reproduire  toutes  les  appréciations  qui  furent  portées  sur  ces  séances;  la  critique  s'y  mêle  aux  con- 
seils et  aux  félicitations,  mais  ces  dernières  sont  de  beaucoup  les  pins  nombreuses.  Des  éloges  très  vifs  étaient  adressés 
aux  exécutants  solistes  ou  membres  de  l'orchestre,  tous  remplis  d'une  belle  ardeur  juvénile,  et  auxquels  on  manifestait 
un  réel  intérêt;  leurs  exercices  étaient  tout  aussi  estimés  que  les  fameux  concerts  de  la  rue  de  Clérv. 

Si  le  succès  artistique  combla  toutes  les  espérances,  il  n'en  fut  pas  de  même  quant  au  résultat  financier.  Les  douze 
concerts  terminés,  la  recette  totale  se  trouva  insuffisante  pour  l'acquittement  des  divers  frais,  copie  et  acbal  de  musique, 
luminaire,  etc.,  et  de  la  modeste  rémunération  qui  était  attribuée  à  chaque  exécutant,  soit  trois  francs  par  présence,  ré- 
pétition ou  exécution.  On  donua  alors  un  concert  supplémentaire  pour  couvrir  le  délicit  et,  en  l'annonçant,  la  Garres- 
pondance  des  professeurs  et  amateurs  de  musique  fit  ces  encourageantes  mais  tristes  réllexions  : 

La  manière  la  plus  sûre  de  juger  de  l'encouragement  dans  un  ait,  c'est  de  s'assurer  de  ce  qu'il  rapporte  à  ceux  qui  l'exercent. 
On  ne  pourra  pas  dire  qu'à  Paris  nous  manquions  de  musiciens  qui  ont  pour  l'exécution  un  talent  distingué.  C'est  le  pays  peut- 
être  où  ils  sont  le  plus  choyés,  mais  aussi  le  plus  mal  payés.  Cela  tient-il  à  la  médiocrité  des  fortunes  ou  au  peu  de  goût  que  l'on  a 
généralement  pour  la  musique?  Pour  décider  celle  question,  il  suffît  d'établir  une  comparaison  entre  la  recelte  d'un  spectacle 
extraordinaire,  celle  de  la  moindre  pantomime  dans  sa  nouveauté  cl  celle  du  plus  beau  concert.  11  n'y  en  a  que  deux  à  Paris  :  celui 
des  maîtres  les  plus  estimés,  sous  le  nom  de  Concert  Cléry,  et  celui  des  élèves  du  Conservatoire. 

Ces  deux  établissements  donnent  en  tout  2i  concerts  par  an  et  ils  ont  bien  de  la  peine  à  couvrir  leurs  frais.  Que  conclure  de  là? 
Que  la  musique  est  généralement  peu  goûtée  à  Paris:  que  les  virtuoses  les  plus  distingués  sont  obligés  à  de  fréquentes  émigra- 
tions, s'ils  veulent  faire  servir  leurs  talents  à  leur  Corinne. 

Le  concert  de  nos  jeunes  élèves,  fait  pour  être  encouragé  sous  tous  les  rapports,  n'a  pas  fait  ses  frais.  Il  leur  a  fallu,  pour  s'en 
indemniser,  recourir  à  un  concert  extraordinaire  dont  l'exécution  a  satisfait  tous  les  amateurs.  Ils  ont  débulé  par  une  des  nouvelles 
symphonies  d'Haydn,  qui  semblait  au-dessus  de  leurs  forces  par  les  détails  qu'elle  renferme,  mais  ils  sont  parvenus  à  vaincre  ces 
difficultés,  sous  la  conduite  de  M.  Gasse,  élève  de  M.  Kreutzer.  Ce  que  nous  ne  pouvons  trop  louer,  c'est  l'ensemble  et  la  conser- 
vation jusqu'à  la  fin  du  mouvement  propre  à  chacun  des  morceaux  de  cette  symphonie.  Si  ces  jeunes  virtuoses  ne  sont  point  dé- 
couragés par  le  peu  d'empressement  de  ceux  qui  seraient  dans  le  cas  de  récompenser  leurs  peines  ou  par  le  peu.d'aisance  des  vrais 
amateurs  qui  sont  jaloux  de  les  entendre,  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  concert  ne  mérite  à  l'institution  du  Conservatoire  le  degré 
d'estime  qu'il  est  fait  pour  inspirer 

L'aflluence  des  spectateurs  nous  a  permis  de  supposer  que  nos  jeunes  virtuoses  avaient  trouvé  dans  ce  concert  la  juste  indemnité 
des  peines  qu'ils  se  sont  données  pour  le  rendre  intéressant.  Nous  faisons  des  vœux  sincères  pour  que  la  saison  prochaine  leur  ra- 
mène un  nombre  plus  considérable  d'auditeurs  et  pour  qu'on  aussi  long  intervalle  de  temps  ne  s'écoule  pas  sans  qu'on  ait  pu  juger 
par  un  ou  deux  concerts,  des  progrès  qu'ils  auront  faits  dans  leurs  études  '. 

Cet  espoir  ne  se  réalisa  pas  complètement.  Non  seulement  aucune  séance  ne  vint  abréger  l'intersession,  mais  la  reprise 
eut  lieu  quatre  mois  plus  tard  que  de  coutume,  en  mars  i8o4,  alors  que  la  saison  la  plus  favorable,  l'hiver,  était  fort 
avancée.  Le  16  pluviôse  [6  février  i8o'4),  un  avis  officiel,  inséré  dans  les  journaux,  annonça  qu'aux  termes  du  règle- 
ment, les  exercices  publics  des  élèves  se  feraient  successivement,  à  partir  du  dimanche  22  pluviôse  (iâ  février),  dans  la 

1    Correxp.  des  prnf.  et  amateurs  de  mus.,  11°  26,  du  1"  prairial  an  xi  (ai  mai  i8o3)  [Bibl.  nat.  Inv.  Y.  io8Go|. 
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salle  du  Conservatoire,  à  une  heure  de  l'après-midi,  et  la  note  ajoutait:  "Ces  exercices  ayant  pour  but  de  former  les 
élèves  à  la  perfection  de  l'exécution,  seront  composés  de  morceaux  transcendans  des  écoles  anciennes  et  modernes» 
(Courrier  des  Spectacles,  n°  2536).  Pour  des  causes  ignorées,  ce  premier  concert  fut  reporté  au  29  pluviôse  et  il  ne  put 
avoir  lieu  cpie  le  i3  ventôse  suivant  (4  mars).  De  ce  fait,  le  nombre  de  séances  fut  réduit  à  cinq  pour  la  saison.  En 
l'an  xiii,  il  n'y  eut  que  huit  exercices  (janvier  à  mai  1 800)  et,  en  l'an  xiv,  sept  seulement  (décembre  t8o5  à  juin  1806): 
mais,  à  partir  de  1807  et  jusqu'en  18 1 3  inclusivement,  on  donna  douze  ou  treize  séances  par  an,  de  janvier  ou  février  à 
mai.  La  saison  de  181 4  ne  s'ouvrit  qu'en  avril,  probablement  par  suite  des  événements  politiques,  et  elle  se  termina  en 
juillet,  après  neuf  séances,  foutes  données  pendant  la  première  Restauration:  enfin,  l'année  suivante,  trois  concerts 
eurent  lieu  durant  les  Cent  jours,  d'avril  à  juin. 

La  chute  de  l'Empire  entraina  la  suppression  momentanée  du  Conservatoire  et,  conséquemment,  la  ruine  des  concerts 
si  laborieusement  établis.  Ramenant  systématiquement  le  Conservatoire  aux  proportions  de  l'école  fondée  sous  Louis  XVI, 
le  Gouvernement  royal,  par  la  dispersion  de  la  majeure  partie  des  élèves  et  des  professeurs,  empêcha,  de  fait,  la  conti- 
nuation des  exercices.  Ce  fut  la  fin  d'une  période  unique,  singulièrement  active,  prospère  et  particulièrement  brillante. 
Avant  donc  que  de  dire  ce  qu'il  advint  sous  les  régimes  ultérieurs,  il  importe  de  résumer  les  travaux  de  cette  institution, 
absolument  sans  précédent,  qui  fut  la  gloire  de  l'Ecole,  et  lui  valut  une  grande  réputation. 

Dans  le  but  d'assurer  des  pensions  à  leurs  parents,  veuves  et  enfants,  Sarrette  proposa  aux  membres  du  Conservatoire 
le  projet  d'une  caisse  de  secours  qui  devait  être  alimentée  par  le  produit  de  l'exécution  annuelle  d'un  des  chefs-d'œuvre 
de  l'art.  Cette  proposition,  acceptée  par  les  intéressés,  ayant  été  soumise  au  Directeur  général  de  l'Instruction  publique 
qui  la  fit  approuver  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  un  règlement  fut  élaboré  en  assemblée  générale,  le  5  vendémiaire  an 
xiii  (  2.9  septembre  1 8o4  ) ,  pour  garantir  aux  ayants  droit  les  secours  prévus ,  pour  établir  le  mode  de  placement  des  fonds 
et  leur  répartition,  règlement  dont  Sarrette,  à  l'approche  des  fêtes  du  couronnement  de  l'Empereur,  sollicita  l'appro- 
bation ministérielle,  afin  de  profiter  de  la  circonstance  qui  devait  attirer  une  foule  nombreuse  dans  la  capitale,  et  fjeter, 
sous  d'aussi  heureux  auspices,  les  bases  de  l'institution  de  bienfaisance  à  laquelle  le  Ministre  a  daigné  applaudir  »,  autre- 
ment dit,  pour  donner  le  concert  destiné  à  procurer  les  premiers  fonds.  La  sanction  demandée  ne  fut  définitive  que  le 
i3  pluviôse  an  xiii  (2  février  i8o5),  après  la  première  audition  donnée  le  3  nivôse  précédent  (ah  décembre  180/i) 
dans  l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois,  où  le  Conservatoire  avait  exécuté  solennellement  le  Requiem  de  Mozart.  Préala- 
blement, l'Empereur  avait  autorisé  le  Ministre  de  l'intérieur  à  exempter  de  la  taxe  des  pauvres  les  exercices  du  Conser- 
vatoire et  les  concerts  donnés  au  profit  des  veuves  et  orphelins  (Arch.  nat. ,  F17,  1  -3 A 3 ,  p.  116).  La  modeste  recette 
resta  donc  intégralement  aux  bénéficiaires,  mais  les  frais  considérables  ne  laissèrent  pour  la  caisse  de  secours  qu'une 
somme  insuffisante  sur  les  /j , 8 5 7  fr.  28  recueillis1.  Une  seconde  audition  du  Requiem  fut  tentée  le  18  prairial  suivant 
(7  juin  i8o5),  sans  plus  de  succès;  la  recette  n'atteignit  que  /i,232  fr.  53,  alors  que  la  dépense  pour  les  deux  concerts 
monta  à  7,769  fr.  77,  ne  laissant  disponible  qu'une  somme  i,34o  fr.  \h.  L'impossibilité  d'alimenter  la  caisse  de  secours 


'  Rien  n'avait  été  négligé  cependant  pour  attirer  tes  auditeurs. 
Outre  les  annonces  des  journaux,  des  démarches  personnelles 
avaient  été  faites  auprès  de  certains  grands  personnages,  ainsi  <[u"il 
résulte  de  la  lettre  que  voici  : 

Paris,  le  a6  frimaire  an  xm  de  la  République  française. 

Les    Commissaires   Membres   du    Conservatoire   de    musique. 
A  son  Altesse  Impériale  Monseigneur  le  Prince  Joseph. 

Monseigneur,  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'intérieur  a  donné 
la  sanction  à  un  projet  présenté  par  le  Conservatoire  de  musique, 
tendant  à  faire,  au  profit  des  familles  de  professeurs  décédés  mem- 
bres du  Conservatoire,  une  fondation  semblable  à  celles  qui  se  sui- 
vent avec  succès  depuis  longtemps  à  Londres  et  à  Vienne. 

Celte  fondation  a  pour  but  de  faire  entendre,  iliaque  année.  au\ 
amateurs,  dans  une  séance  consacrée  à  cet  effet,  les  morceaux 
transcendans  des  grands  maîtres  de  toutes  les  Kroles;  les  produits 


qui  en  doivent  résulter  seront,  sous  la  surveillance  du  Ministre  de 
l'intérieur,  placés  dans  les  fonds  publics,  et  les  intérêts  annuels  ré- 
partis entre  les  familles. 

Chargés  de  l'honorable  fonction  de  solliciter  l'amour  pour  les  arts 
et  la  bienfaisance  de  votre  Altesse,  nous  avons  l'honneur  de  l'invi- 
ter à  prendre  part  à  celte  utile  institution,  en  assistant  à  la  messe 
de  Requiem,  musique  de  Mozart,  qui  sera  exécutée  par  le  Conser- 
vaioire,  dans  l'église  Saint-Germain  l'Auxerrois,  le  3  nivôse,  à  midi. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect,  de 
Votre  Altesse  Impériale,  les  très  humbles  et  très  obéissants  servi- 
teurs. 

Cherubim.  Mf'hcl,  Surette,  Plantade,  Gossec. 

/'.  S.  L'église  sera  garnie  de  tapis.  Les  billets  se  distribuent  au 
Conservatoire.  Le  prix  des  places  du  chœur  est  fixé  à  20  francs,  et 
celui  des  places  dans  l'église  à  6  francs. 

|  Bibl.  du  Conservatoire.] 
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avec  les  grandes  séances  publiques  étant  démontrée,  le  Ministre  de  l'intérieur  arrêta,  le  17  mars  1807.  qu'elles  seraient 

provisoirement  suspendues  et  (pie  l'on  prélèverait  le  quart  du  produit  net  des  exercices  des  élèves  pour  y  suppléer.  Ainsi, 
en  dehors  de  tout  intérêt  artistique,  ces  concerts  d'élèves  eurent  dès  le  principe  une  utilité  matérielle,  en  procurant  à  la 
caisse  de  leurs  maîtres  une  ressource  cpii  s'éleva,  pour  les  exercices  de  1807  à  181 1,  à  1 1.768  IV.  83.  Sur  cette  somme, 
on  put  payer,  dans  le  même  espace  de  temps,  7.Z109  fr.  i3  de  pensions,  et  il  resta  une  disponibilité  «le  5,G36  fr.  76, 
suivant  le  compte  rendu  l'ait  au  Minisire  par  le  Directeur  du  Conservatoire.  D'autres  comptes  de  181 3  nous  apprennent 
(pie  la  situation .  sous  ce  rapport,  continua  d'être  favorable  '. 

L'arrêté  ministériel  du  17  mars  1807  sus-visé  stipulait  que  les  trois  autres  quarts  de  la  recette  seraient  partagés  cuire 
les  (-lèves,  en  raison  de  leur  présence  aux  répétitions  et  à  l'exécution  des  exercices,  conformément  au  règlement.  On  voit 
tpie  si  le  Gouvernement  laissait  tous  les  Irais  à  la  charge  des  exécutants,  il  en  usait  de  même  à  l'égard  des  bénéfices;  sa 
coopération  consistait  uniquement  dans  le  prêt  du  local.  Des  exercices  qui  faisaient  partie  du  programme  d'études  et  qui 
profitaient  largement  à  1  enseignement  se  trouvaient  de  la  sorte  organisés  sans  son  concours  financier:  le  public  seul  en 
taisait  les  Irais.  La  combinaison  avait  cet  avantage  de  ne  pas  grever  le  budget,  et  ceux-là  seulement  qui  jouissaient  des 
auditions  contribuaient  à  la  dépense.  .Mais,  si  le  Gouvernement  se  désintéressait  budgétairement  de  l'entreprise,  il 
en  réglementait  le  fonctionnement.  L'arrêté  ministériel  du  là  octobre  1808,  portant  réorganisation  du  Conservatoire 
contient  une  série  d'articles  relatifs  aux  exercices  publics  des  élèves,  qui  devenaient  lyriques  et  dramatiques.  Les  premiers, 
sous  forme  de  concerts,  devaient  comporter  l'exécution  entièrement  réservée  aux  ('lèves,  des  principales  productions 
musicales  de  toutes  les  écoles,  dans  toutes  les  parties  de  l'art  musical  (art.  1 45  à  1 53  ).  La  fixation  du  nombre  de  séances, 
Tordre,  la  police  et  la  désignation  des  participants  et  des  censeurs,  appartenait  au  Directeur.  L'admission  du  public 
était  autorisée  moyennant  -une  rétribution  perçue  à  la  porte-,  pour  couvrir  les  frais.  Le  quart  du  produit  net  de  la 
recette  était  attribué  à  la  caisse  de  secours  pour  les  veuves  et  enfants  mineurs  rdes  membres  du  Conservatoire  décédés 
en  activité  de  service" ,  quant  à  l'excédent,  il  était  employé  en  conséquence  des  décisions  du  Ministre.  Ces  différentes 
dispositions,  qui  confirment  les  règles  précédemment  établies  ou  les  modifient  légèrement,  furent  appliquées 
jusqu'en  181 5. 

Si  ces  exercices  répondaient  à  un  besoin  scolaire,  ils  n'importaient  pas  moins  à  la  distraction  des  amateurs  pour 
lesquels  les  occasions  d'entendre  régulièrement  de  bonne  musique  étaient  rares.  Ils  attendaient  la  reprise  de  la  saison 
avec  impatience.  L'affluence  fut  souvent  considérable;  on  constatait  que  la  salle  était  toujours  pleine  et  qu'elle  était  trop 
petite  pour  contenir  tous  les  auditeurs  qui  se  présentaient.  Puis,  la  mode  adopta  ce  lieu  de  rendez-vous:  le  -public  élé- 
gant», ou  mlu  très  beau  monde  suivant  l'expression  d'un  chroniqueur,  se  pressait  à  ces  concerts,  que  des  personnages 
de  marque  honorèrent  de  leur  présence. 

\  plusieurs  reprises  on  y  vit  l'archicha  ncelier  de  l'Empire  germanique,  le  Ministre  de  l'intérieur,  l'impératrice,  etc. 
Ces  exercices  étaient  tenus  en  haute  estime  et  ils  méritaient  leur  excellente  réputation:  malgré  leur  titre  modeste,  disait- 
on,  c'étaient  de  véritables  concerts  et  <r beaucoup  de  concerts  annoncés  avec  emphase?)  ne  les  valaient  pas:  aussi  expri- 
mait-on des  regrets  lorsqu'arrivait  la  clôture  de  la  saison. 

Ce  n'étaient  point  là  des  affirmations  de  journalistes  complaisants  ou  de  banales  réclames:  des  documents  authen- 
tiques et  précis  —  des  pièces  de  comptabilité  —  nous  le  prouvent.  Malgré  l'exiguité  de  la  salle  et  la  modicité  du  prix 
des  places,  voici  quelles  furent  les  recettes  des  cinq  années  les  plus  florissantes: 

1811.         i5.o/i()   80. 

soit  un  total  de  (>  1 . 1 5 a  fr.  a5  sur  lequel  il  \  eut  à  défalquer  îi.i  i<>  fr.  78  pour  les  frais  d'exécution  et  d'acquisition 
d  instruments  :  h  contrebasses,  2  cors,  et  une  basse-trompette  (deFrichot),  et  d'un  buste  en  inarbre  de  l'Empereur. 
La  caisse  de  secours  des  professeurs  reçut  conséquemnient  11.758  fr.  85  et  les  trois  autres  quarts  formèrent  la  part 
afférente  aux  droits  de  présence  des  élèves.  En  181  3,  dans  la  grande  salle  actuelle,  la  recette  s'éleva  à  3^,627  francs;  il 
esl  vrai  que  les  frais  étaient  aussi  un  peu  plus  élevés  comme  garde,  police,  éclairage,  chauffage,  etc..  toutefois  on  put 

'   Arch.  mil..  F".  1291  et  Os  1799. 
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1807, 

0,807   /10. 

1809. 

10,903  70. 

1808. 

9,173  33. 

1810. 

1 5,3 1 8  02. 
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encore  acheter  plusieurs  instruments  et  olFrir  trois  chevaux  au  Gouvernement,  qui  avec  Ions  les  frais  accessoires,  occa- 
sionnèrent un  prélèvement  de  2,337  n'-  ^5  '. 

Cet  état  de  prospérité  se  légitimait  par  de  louables  efforts,  et  ce  ne  fut  pas  seulement  une  question  de  mode  qui 
attira  les  auditeurs.  Ils  suivaient  avec  intérêt  les  progrés  de  jeunes  artistes  non  sans  mérite,  et  ils  avaient  la  satisfaction 
d'entendre  des  œuvres  choisies  avec  un  réel  éclectisme,  qu'ils  ne  trouvaient  point  dans  les  concerts  éventuellement  orga- 
nisés. Des  œuvres  impartantes,  messes  ou  motets,  airs  et  scènes  d'opéras  —  pour  la  plus  grande  partie  d'auteurs  étran- 
gers —  oratorios  même ,  furent  exécutés.  Sur  53  compositeurs  dont  on  entendit  les  œuvres ,  nous  comptons  86  étrangers 
parmi  lesquels  l'école  italienne  occupe  la  plus  grande  place.  Nommons  entre  autres:  Durante,  Pergolèse,  Cimarosa, 
Piccini.  Cheruhini,  Jomelli,  Paer.  Paisiello,  Spontini,  Salieri,  Sacchini,  etc.;  l'école  allemande  éiait  représentée  seule- 
ment par  Mozart,  Gluck,  Haendel  et  Vogel;  quant  aux  Français  ils  s'appellent  Méhul,  Boieldieu,  Catel,  Gossec. 
Rameau,  etc. 

Pour  les  solos  d'instruments  et  les  symphonies  concertantes,  la  première  place  appartient  —  numériquement  —  aux 
auteurs  français,  au  nombre  de  4o.  parmi  lesquels  il  y  eut  i5  élèves  du  Conservatoire  qui  se  produisirent  à  la  fois 
comme  compositeurs  et  comme  solistes,  tels  Habeneck.  Tulou,  ^  ogl ,  Mazas,  Herold,  Dauprat,  Dacosta,  etc.  Les 
étrangers  dont  les  concertos  furent  exécutés  par  nos  jeunes  virtuoses  sont  Yiotli,  Punto.  Cramer,  Steibelt,  etc. 

Pour  les  svmphonies ,  c'est  Haydn  qui  vient  eu  première  ligne.  Ses  œuvres  excitèrent  au  plus  haut  degré  l'enthou- 
siasme des  auditeurs  et,  il  est  juste  de  le  dire  ,  les  jeunes  symphonistes  du  Conservatoire  excellèrent  dans  leur  exécution. 
Les  journaux  ne  cessaient  d'exalter  le  mérite  de  l'orchestre,  et  à  chaque  compte  rendu  c'était  de  nouveaux  éloges.  Ou 
en  vint  à  bisser  quelques  symphonies  —  ce  qui  était  contre  l'habitude  —  et  l'on  ne  manqua  pas  de  faire  remarquer 
que  les  étrangers  eux-mêmes  déclaraient  n'avoir  point  encore  rencontré  de  medleure  exécution  ailleurs. 

Mozart  partagea,  bien  qu'à  un  degré  moindre,  la  faveur  du  public;  ses  symphonies  et  airs  d'opéras  réunirent  un  assez 
grand  nombre  d'exécutions. 

A  l'orchestre  des  élèves  du  Conservatoire  revient  le  grand  honneur  d'avoir  révélé  aux  Parisiens  trois  des  symphonies 
de  Beethoven,  ce  qui  peut  donner  une  idée  du  degré  de  leur  talent.  Ils  exécutaient  ainsi  des  œuvres  que  des  orchestres 
d'artistes  n'avaient  osé  aborder.  Ces  auditions  furent  à  leur  avantage  et  le  public  accepta  sans  trop  de  résistance  cette 
musique  si  différente  de  celle  qu'il  avait  coutume  d'ouïr  et,  à  ce  propos,  il  ne  sera  pas  inutile  de  relater  l'impression 
que  firent  l'œuvre  et  les  exécutants.  A  la  suite  de  la  première  audition  de  la  1"  symphonie  eu  ut  majeur,  qui  eut  lieu  le 
22  février  1807,  la  Décade  philosophique  écrivit:  rrCelle-ci.  qui  est  de  Beethoven,  est  d'un  genre  tout  différent  et  c'est 
un  mérite  de  plus  puisqu'elle  est  bonne.  Le  style  eu  est  clair,  brillant  et  rapide.  Elle  fut,  comme  elles  le  sont  toutes, 
parfaitement  exécutée  par  l'orchestre ,  et  elle  a  fait  très  grand  plaisir.»  Voici  qui  montre  bien  que  le  public  ne  fut  pas 
réfractaire  aux  œuvres  de  Beethoven  comme  quelques  écrivains  l'ont  insinué  depuis.  La  symphonie  en  ut  mineur  fut 
exécutée  une  fois  en  1808.  c'est-à-dire  l'année  qui  suivit  sa  composition:  après  un  intervalle  de  deux  ans,  on  donna 
encore  une  symphonie  non  désignée,  qui  procura  au  rédacteur  du  Courrier  de  l'Europe  et  des  spectacles  l'occasion  d'écrire 
les  lignes  suivantes  : 

Beethoven  est  un  pianiste  célèbre  qui  a  composé  beaucoup  de  sonates,  de  quatuors  et  de  quintetti  qui  sont  recherchés  et  exécutés 
dons  toute  l'Europe.  Il  n'a  composé  qui  deux  symphonies  et  un  beau  morceau  qui  leur  ressemble  c'est  l'ouverture  du  ballet  des 
Enfants  de  Prométhée. 

Il  y  a  neuf  ans  que  la  belle  symphonie  exécutée  dans  cet  exercice  fut  composée.  La  plus  brillante  réunion  de  Vienne  l'entendit  avec 
le  plus  vif  intérêt,  dans  la  belle  salle  de  concert  appartenant  à  la  maison  de  Saxe-Teschen,  hors  la  ville,  à  Lawjjarden.  On  y 
applaudira  toujours  ce  beau  trio  de  hautbois,  clarinette  et  basson  qui  est  dans  le  dernier  allégro. 

Des  amateurs  éclairés  qui  étaient  alors  à  Vienne  assurent  que  celte  symphonie  a  été  beaucoup  mieux  exécutée  par  les  élèves  du 
Conservaloire.  Aussi  cette  symphonie  qui  est  riche  d'harmonie  et  pleine  de  motifs  délicieux  bien  contrastés,  bien  variés  et  distribués 

1   Compte  rendu  de  la  situation  de  la  caisse  des  secours  (copies  de  existe  aux  Archives  nationales,   une  Note  sur  la  caisse  de  secours ,  de 

la    correspondance   et  des  comptes)  par  Sarrette,   11  janvier  i8ii.  laquelle  il  résulte  que  jusqu'en  1810  laditecaisse  reçut  33,207  fr.  77 

[Bibl.   du   Conservatoire,  vol.  -28677.]  Indépendamment  des  notes,  (O5  1799). 
rapports   et   états  cités  précédemment    de    l'an   iin  et  de  1811.   il 
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iK-  la  manière  la  plus  heureuse  a  excité  les  plus  %  ils  applaudissements.  Voilà  l'œuvre  d'un  grand  maître  el  c'est  le  modèle  présenté 
aux  élèves  d'une  grande  école. 

On  petit  s'enorgueillir  à  bon  droit  de  cet  hommage  rendu  au  talent  des  jeunes  et  vaillants  interprètes  de  l'illustre 
compositeur.  L'opinion  des  Tablettes  de  Polymnie  est  assez  singulièrement  exprimée: 

Cet  auteur  souvent  bizarre  el  baroque,  étincelle  quelquefois  de  beautés  extraordinaires.  Tantôt  il  prend  le  \ol  majestueux  de 
l'aigle ,  tantôt  il  rampe  dans  des  sentiers  rocailleux.  \près  avoir  pénétré  l'âme  d'une  douce  mélancolie,  il  la  déclare  aussitôt  par 
un  amas  d'accords  barbares.  Il  me  semble  voir  renfermer  ensemble  des  colombes  et  des  crocodiles. 

Vprès  l'audition  de  la  symphonie  héroïque  (mai  181 1  ),  le  même  journal  lit  un  parallèle  entre  les  grands  composi- 
teurs de  symphonies,  où  il  consacre  ce  passage  à  son  célèbre  auteur: 

Beethoven  est  le  troisième  qui  ait  osé  s'élancer  dans  cette  carrière  désormais  si  périlleuse  à  parcourir.  Ses  deux  illustres  prédé- 
cesseurs s'étaient  emparés  depuis  longtemps  des  roules  principales  et  ne  lui  avaient  laissé  que  quelques  sentiers  escarpés  et  raboteux, 
environnés  de  précipices  dans  lesquels  le  bon  goût  et  la  pureté  d'école  pouvaient  s'ensevelir  à  chaque  instant.  Beethoven,  doué  d'un 
génie  gigantesque,  d'une  verve  brûlante,  d'une  imagination  pittoresque,  dédaigna  ces  vaines  difficultés,  auxquelles  il  se  croyait 
supérieur.  11  prit  le  vol  audacieux  de  l'aigle  et  franchit  avec  impétuosité  tout  ce  qui  s'opposait  à  sa  marche  rapide.  11  se  crut  assez 
grand  pour  se  créer  une  Ecole  qui  lui  fût  particulière  et,  quel  que  soit  le  danger  auquel  s'exposent  les  jeunes  compositeurs  qui  ont 
adopté  cette  Ecole  avec  un  enthousiasme  qui  tient  de  la  frénésie,  je  suis  forcé  d'avouer  que  la  plupart  des  ouvrages  de  Heelhoven 
ont  un  cachet  grandiose,  original,  qui  émeut  vivement  l'âme  des  auditeurs.  La  symphonie  en  mi  bémol,  qu'on  a  exécutée  dans  ce 
10'  concert,  est  la  plus  belle  qu'il  ail  composée,  excepté  quelques  germanismes  un  peu  durs,  dans  lesquels  la  force  de  l'habitude 
l'a  entraîné,  tout  le  reste  «lire  un  plan  sage  et  correct,  quoique  rempli  de  véhémence;  de  gracieux  épisodes  se  rattachent  avec  art 
aux  idées  principales,  et  ses  phrases  de  chant  ont  une  fraîcheur  de  coloris  qui  leur  appartient  en  propre. 

Les  symphonies  de  ce  géant  musical  fureut  encore  exécutées  en  181 3  et  181  k,  mais  elles  ne  reparurent  plus  ensuite 
qu'à  la  fondation  de  la  Société  des  concerts,  en  1828.  Sous  la  Restauration,  il  n'y  eut  qu'un  petit  nombre  d'exercices,  à 
longs  intervalles,  dans  des  conditions  qui  n'en  permettaient  pas  l'exécution.  Est-il  besoin  de  faire  remarquer  maintenant 
que,  «le  même  (pie  l'idée  d'associer  les  artistes  exécutants  fut  suggérée  à  Haheneck  par  l'ancienne  organisation  des 
exercices  d'élèves  créés  en  1801,  il  trouva  dans  les  exécutions  des  chefs-d'œuvre  de  Beethoven,  auxquelles  il  participa 
soit  comme  violoniste,  soit  connue  chef  d'orchestre,  l'expérience  nécessaire  à  la  réalisation  du  projet,  qu'aidé  de  Chéru- 
bini .  il  mit  en  pratique  en  1828,  avec  la  Société  des  concerts?  Il  est  bien  certain  qu'il  ne  fit  que  renouveler  les  tenta- 
tives heureuses  auxquelles  il  avait  été  mêlé,  et  qu'il  réalisa  une  combinaison  déjà  effectuée  vingt-sept  ans  plus  tôt. 

L'ouverture  de  Prométhée  avait  été  exécutée  en  181/1;  on  donna,  en  18-2/1,  une  «nouvelle  ouverture»  de  Heelhoven, 
que  le  programme  ne  désigne  pas  plus  amplement,  mais  qui  était  celle  de  Fidelio,  nous  le  savons  d'autre  part. 

Les  concertos  de  violon  que  Ton  exécutait  étaient  généralement  puisés  dans  le  répertoire  de  Yiotti  (  le  plus  recherché), 
de  Kreutzer,  de  Rode,  etc.  Quelques  élèves  y  ajoutèrent  leurs  productions  ou  celles  d'autres  artistes  et  amateurs  con- 
temporains. 11  en  est  une  qui  fit  sensation  et  qui,  en  dehors  de  ses  mérites  propres,  s'impose  à  notre  attention  en  raison 
de  la  personnalité  de  l'auteur,  alors  simple  amateur,  qui  devint  l'un  des  musiciens  les  plus  féconds,  les  plus  aimables  et 
les  plus  fêlés.  Il  sera  curieux,  croyons-nous,  de  voir  comment  ce  compositeur  fut  accueilli  à  ses  débuts,  dans  l'établis- 
sement aux  destinées  duquel  il  devait,  trente-cinq  ans  plus  tard,  être  appelé  à  présider  pendant  une  période  de  vingt- 
neuf  années.  Donc,  le  18  mai  1807,  Mazas,  qui  avait  obtenu  le  premier  prix  de  violon  en  l'an  mu.  exécuta  un  concerto 
d'Auber,  connu  alors  par  quelques  romances  et  diverses  œuvres  instrumentales,  et  que  l'on  appelait  le  «petit  Auber». 
L'œuvre  fut  bien  accueillie  et  l'auteur,  présent,  fut  l'objet  d'une  flatteuse  ovation,  dont  nous  empruntons  le  récit  a  la 
Décade  philosophique  : 

Le  concerto  de  violon,  que  joua  ensuite  M.  Mazas,  est  peut-être  ce  qu'on  a  entendu  depuis  longtemps  de  plus  original  et  dé  plus 
piquant.  C'est  une  composition  d'un  genre  singulier  mais  extrêmement  agréable;  une  suite  et  nu  enchaînement  de  traits  de  chant, 
de  passages  et  de  batteries,  qui  ont.  un  air  à  la  fois  nouveau  el  populaire  el  qui  excitent  la  surprise  sans  paraître  jamais  viser  à  la 
difficulté  ni  à  l'effet.  Ce  concerto  exige  un  jeu  tout  particulier,  et  M.  Mazas  en  a  parfaitement  saisi  le  caractère.  Ses  doigts  souples  et 
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agiles  parcouraient  avec  sûreté  tes  positions  les  plus  capricieuses  et  semblaient  poser  à  peine  sur  la  corde  :  son  archel ,  au  lieu 
de  se  tenir  près  du  chevalet,  comme  on  le  fait  pour  donner  des  sons  forts  et  brillants,  descendait  presque  toujours  sur  la  touche  et 
rendait  la  voix  de  l'instrument  douce,  moelleuse  et  veloutée. 

Il  ne  faudrait  peut-être  pas  entendre  souvent  des  morceaux  de  ce  genre;  mais  celui-ci  offre  une  variété  des  plus  intéressantes  et 
a  fait  une  sensation  à  laquelle  il  parait  que  l'auteur  ne  s'attendait  pas.  Il  était  là,  modestement  confondu  parmi  l'auditoire  :  quelques 
personnes  l'ont  reconnu  à  la  fin  du  concerto  et  la  salle  entière  s'est  empressée  pour  le  voir  et  l'applaudir. 

C'est  un  jeune  amateur  nommé  M.  Aubert,  élevé  dans  l'amour  des  arts;  son  père,  qui  les  aime,  les  cultive  lui-même,  est  éditeur 
de  plusieurs  grands  ouvrages  enrichis  de  gravures  précieuses,  tels  que  les  Tableaux  de  la  Révolution  française,  en  3  volumes  in- 
lolio,  ceux  des  Campagnes  des  Français  en  Italie,  etc.  M.  Vubert,  le  (ils,  a  composé,  dit-on,  pour  une  société  particulière,  des  opéras- 
comiques  du  genre  le  plus  aimable  et.  ce  qui  est  devenu  fort  rare,  d'un  style  tout  à  fait  à  lui. 

On  voil  que  le  futur  auteur  de  tant  d'ouvrages  applaudis  s'annonçait  sous  d'heureux  auspices;  deux  nouvelles  audi- 
lions,  en  1808  et  1809.  confirmèrent  le  succès  delà  première.  Il  ne  parait  pas  que  cette  œuvre  ait  été  ultérieurement 
exécutée  par  d'autres  violonistes.  Qu'est-elle  devenue?  La  question  serait  à  éclaircir,  attendu  que  ce  concerto  ne  doit  pas 
être  inférieur  à  ceux  qu'Auber  écrivit  pour  le  violoncelliste  Lamare,  et  qui  ont  subsisté  sous  le  nom  de  ce  dernier. 

La  beauté  des  œuvres  offertes  au  public  n'aurait  pas  suffi  à  motiver  son  empressement  s'il  n'avait  trouvé  un  nouv  el  attrait 
dans  une  belle  exécution.  Les  instrumentistes,  surtout  ceux  de  l'orchestre,  el  les  solistes  recueillirent  force  compliments. 
Nous  avons  là  sous  les  yeux  une  trentaine  d'articles  de  journaux  où  leur  mérite  est  célébré  à  l'envi,  et  notre  embarras  est 
grand  pour  choisir  celui  que  nous  devons  citer.  Au  hasard,  voici  le  Courrier  de  l'Europe  et  des  Spectacles  de  1808  qu  i  dit  : 

Nulle  part  on  n'exécute  une  symphonie  avec  plus  de  sûreté,  de  justesse,  de  précision  et  de  chaleur;  les  élèves  sont  ici  des  maîtres 

et  les  étrangers  ne  sont  pas  médiocrement  étonnés  de  celle  supériorité  extraordinaire Rien  ne  méritait  mieux  d'être  applaudi 

que  la  symphonie  exécutée  dimanche  dernier.  Tout  y  a  été  excellent,  et  les  élèves  se  sont  réellement  surpassés. 

Ouvrons  maintenant  le  Journal  de  Paris  de  181 4  (îa  avril),  nous  y  trouvons  ces  lignes  (laiteuses  : 

(l'est  donc  sur  la  musique,  et  principalement  sur  la  musique  instrumentale,  qu'est  fondée  la  gloire  de  cet  établissement.  Il  est 
difficile  de  ne  pas  se  répéter  quand  on  a  souvent  occasion  de  parler  de  l'orchestre  du  Conservatoire.  Plus  on  l'entend,  plus  on  se 
confirme  dans  l'opinion  qu'il  ne  ressemble  à  aucun  autre.  J'admets,  et  c'est  déjà  beaucoup  accorder,  qu'on  rencontre  ailleurs  autant 
de  précision,  de  pureté  et  d'ensemble;  mais  où  trouvera-t-on  cette  chaleur  d'un  sang  neuf,  cette  verve  juvénile?  Ces  jeunes  desser- 
vants du  temple  d'Euterpe  sont  brûlants  de  ferveur;  leur  amour  pour  leur  art  est  un  culte,  et  l'on  sait  combien  la  dévotion  de  la 
jeunesse  est  vive,  ardente,  enthousiaste.  Avec  quel  feu,  quelle  énergie  ils  ont  exécuté  la  symphonie  d'Haydn  et  l'ouverture  du  Jeune 
Henri,  qui  commençaient  chacune  des  deux  parties  du  concert. 

Une  dernière  citation  nous  persuadera  que  le  talent  de  ces  jeunes  artistes  n'avait  pas  à  redouter  la  comparaison  avec 
l'étranger;  c'est  encore  le  Journal  de  Paris  qui  nous  en  fournit  le  texte  : 

Quant  à  la  manière  dont  les  élèves  du  Conservatoire  exécutent  les  symphonies,  on  n'a  plus  besoin  d'indulgence  pour  y  applaudir 
et  les  étrangers  avouent  que  peu  d'orchestres  en  Europe  joignent  à  une  si  grande  chaleur  d'expression  une  observation  aussi  par- 
faite des  piano  et  des  forte.  Ces  élèves,  dont  la  plupart  auraient  été  des  maîtres  il  y  a  vingt  ans,  ont  particulièrement  exécuté  avec 
une  netteté  et  une  finesse  de  sons  admirables  la  belle  symphonie  d'Haydn  qui  a  fait  l'ouverture  du  concert.  (  1  (>  lévrier  1808.) 

S'étonnera-t-on  après  cela  que  les  auditeurs  aient  bissé  des  symphonies  entières?  Haydn  et  Mozart  ne  furent  certes  pas 
étrangers  à  ce  résultat,  mais,  d'après  ce  que  nous  lisons  dans  la  Décade  philosophique  de  1807.  leurs  interprètes  y  con- 
tribuèrent pour  une  bonne  pari  : 

Le  deuxième  exercice  des  élèves  du  Conservatoire  de  musique  commença  le  1"  de  ce  mois  par  une  symphonie  d'Haydn,  d'un  si 
grand  effet,  et  qu'ils  exécutèrent  avec  tant  de  vigueur,  d'expression  et  de  feu,  que  l'auditoire  entier,  qui  était  très  nombreux,  fut 
comme  saisi  d'enthousiasme,  et  quand  le  premier  morceau  fut  fini  on  demanda  la  répétition  à  grands  cris.  L'orchestre,  en  le  répé- 
tant, parut  se  surpasser  lui-même  et  lut  applaudi  avec  une  nouvelle  ivresse.  Un  adagio  d'un  chant  large,  noble,  touchant  et  de  la 
plus  bulle  harmonie  succédant  à  cet  allegro,  produisit  un  heureux  contraste  el  le  presto  vif  et  brillant  qui  termine  la  symphonie  en 
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produisil  on  aulre  en  sens  contraire,  qui  ne  fit  pas  inoins  de  plaisir.  Il  semble  que  cel  orchestre  jeune  et  sensible  dans  toutes  ses 
parties  et  que  l'on  peut  d'autant  mieux  se  représenter  comme  un  être  collectif,  qu'il  parait  n'avoir  en  effet  qu'un  sentiment  et 
qu'une  âme,  ait  voulu  venger  son  maître  favori  du  faible  effet  de  la  première  symphonie  dans  l'exercice  précédent. 

Suivant  les  Tablettes  de  Polymnie  (1810),  une  des  causes  de  l'exécution  remarquable  à  laquelle  parvenaient  ces  jeunes 
musiciens  résidait  dans  l'uniformité  des  coups  d'archet  : 

La  perfection  d'exécution  des  symphonies  surpasse  celle  qui  distinguait  jadis  les  concerts  Cléry;  tout  le  monde  est  d'accord  sur  ce 
point;  mais  personne  n'en  a  encore  dit  la  véritable  cause  :  il  est  essentiel  de  la  faire  remarquer,  parce  qu'elle  détermine  la  bonne  ou 
la  mauvaise  organisation  d'un  orchestre.  Les  violons,  altos  et  violoncelles,  qui  composaient  autrefois  l'orchestre  des  symphonies, 
étaient  tous,  isolément,  de  très  bons  professeurs;  mais  chacun  d'eux  avait  une  école  d'archet  différente.  Les  uns  avaient  celle  de 
Jarnovich,  les  autres  celle  de  Tartini,  un  très  petit  nombre  celle  de  Violti.  11  en  résultait  une  manière  très  différente  d'attaquer  la 
corde  :  de  là  le  défaut  inévitable  du  fini  et  de  parfait  ensemble  dans  l'exécution.  Aujourd'hui,  ces  inconvénients  n'existent  plus  : 
MM.  Rode,  Kreutzer,  Baillot,  qui  sont  les  principaux  professeurs  du  Conservatoire,  ont  sans  doute  une  école  d'archet  particulière  à 
chacun;  mais,  an  total,  ces  trois  manières  se  rapprochent  beaucoup  de  celle  de  leur  grand  maître  à  tous,  le  célèbre  Viotli.  Les  élèves 
de  ces  trois  classes  ont  tous  une  exécution  large  et  énergique;  il  en  résulte  une  telle  unité  d'exécution  dans  les  symphonies  que  de 
loin  on  croirait  qu'il  n'y  a  qu'un  violon  à  chaque  partie, 

H  serait  fastidieux  de  continuer  cette  revue  rétrospective  de  la  presse  contemporaine  sur  un  même  sujet  —  ce  serai* 
la  monotonie  de  l'éloge  —  toutefois  nous  ne  saurions  nous  dispenser  de  donner  un  extrait  des  félicitations  que  s'atti- 
raient les  solistes  chargés  de  l'exécution  des  concertos  d'instruments.  Voici  ce  que  l'on  disait  en  1810  d'Habeneck  aine, 
compositeur,  virtuose  et  chef  d'orchestre  : 

M.  Habeneck  est,  sous  tous  les  rapports,  l'élève  le  plus  distingué  qu'ait  formé  le  Conservatoire;  il  est  sans  contredit  le  violon 
le  plus  fort  qui  soit  sorti  des  classes  de  cet  instrument  et  il  a  une  tète  musicale  fortement  organisée  :  depuis  longtemps,  il 
conduit  l'orchestre  des  exercices  des  élèves;  cet  emploi  exige  la  réunion  de  deux  qualités  qui  semblent  opposées  entre  elles  :  beau- 
coup de  chaleur  et  do  sang-froid.  M.  Habeneck  les  possède  à  un  suprême  degré,  et  c'est  à  son  talent  précieux  qu'on  est  redevable  de 
cet  ensemble  parfait  qui  distingue  les  symphonies  exécutées  au  Conservatoire. 

Cette  fois,  il  a  joué  un  concerto  de  sa  composition,  qui  a  obtenu  le  plus  grand  succès.  Le  premier  tutti  est  écrit  avec  art,  quoique 
un  peu  long,  et  visant  un  peu  trop  au  cadre  de  la  symphonie.  Ce  léger  défaut  n'est,  au  surplus,  qu'une  surabondance  de  richesse 
dont  l'inconvénient  le  plus  grand  serait  d'écraser  le  solo,  qui  vient  ensuite.  M.  Habeneck  a  eu  l'art  d'y  intercaler  tous  les  genres 
de  difficultés  qui  constituent  l'école  de  M.  Baillot,  son  maître,  et  de  savoir  les  rendre  agréables;  il  a  pris  pour  cela  le  sage  parti  de 
mettre  le  chant  principal  aux  instruments  à  vent  de  l'orchestre  et  de  rendre  partie  secondaire  les  traits  de  ses  solo. 

Son  andante  est  d'une  touchante  simplicité;  on  a  cru  y  reconnaître  le  motif  d'une  ancienne  romance;  mais  il  est  écrit  avec  tant 
de  grâce  et  de  pureté  qu'il  serait  trop  rigoureux  de  critiquer  cette  petite  réminiscence.  Quelques  élèves  de  l'auteur  ont  crié  bis  pour 
ce  morceau.  M.  Habeneck  a  eu  le  bon  esprit  de  se  refuser  à  ce  dangereux  honneur.  Le  rondo  est  surchargé  de  beaucoup  de  notes 
qui  rappellent  un  peu  trop  les  ouvrages  de  M.  Baillot  et  notamment  ses  trio.  Ce  reproche  est  en  général  le  plus  fondé  qu'on  puisse 
faire  à  la  totalité  de  ce  concerto;  l'exécution  en  a  été  franche,  nette  et  remplie  de  verve.  (Tablettes  de  Polymnie,  39,  avril  1810.) 

D'autres  encore  s'acquirent  des  témoignages  d'estime  qu'ils  justifièrent  par  la  suite,  tels  Tulou,  le  célèbre  flûtiste; 
Herold,  qui  parut  comme  pianiste  trà  l'exécution  supérieure,  moelleuse  et  brillante  à  la  fois» .  et  s'illustra  comme  auteur 
du  Prè-aux-Clercs ,  de  Zampa,  etc.  Pour  le  chant,  c'est  à  M""  Branchu,  née  Chevalier  et  à  Levasseur,  dont  la  carrière  à 
l'Opéra  fut  retentissante,  qu'allèrent  les  suffrages  les  plus  enthousiastes. 

Tous  ces  succès  n'étaient  pas  sans  rejaillir  sur  le  Conservatoire;  ils  lui  apportaient  une  brillante  renommée  et  consti- 
tuaient la  meilleure  réponse  aux  détracteurs  de  son  enseignement,  dont  l'utilité  et  la  qualité  s'affirmaient  de  la  façon  la 
plus  éclatante.  Bien  qu'ayant  déjà  plusieurs  fois  triomphé  de  ses  ennemis  ou  des  envieux,  cette  Ecole  ne  cessait  d'être  en 
butte  aux  attaques  des  uns  et  aux  injustes  critiques  des  autres,  parmi  lesquels  Lesueur  était  des  plus  acharnés ,  préconisant 
le  rétablissement  des  maîtrises  et  implicitement  la  réduction  du  Conservatoire.  H  est  consolant  de  relire  les  témoignages 
des  gens  impartiaux  qui  s'efforçaient  de  propager  la  vérité  en  s'appuyant  sur  des  faits  parfaitement  tangibles,  niés  par 
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ceux-là  seuls  qui  ue  voulaient  point  les  reconnaître.  Au  nombre  de  ceux  qui  soutinrent  légitimement  la  cause  de  l'École, 
le  Courrier  de  l'Europe  et  des  Spectacles  (ta  mai  1809)  se  fit  remarqupr  par  la  solidité  de  son  argumentation  : 

Après  de  longs  débats  et  de  très  diffus  plaidoyers  sur  les  avantages  et  les  inconvénients  de  cette  célèbre  institution,  ses  adver- 
saires les  plus  opiniâtres  commencent  à  en  connaître  le  mérite.  On  y  voit,  chaque  jour,  s'y  former  des  talents  du  premier  ordre;  on 
y  voit  les  principes  de  la  bonne  musique  s'élever  triomphants  sur  les  débris  des  vieilles  mélhodes,  défendues  longtemps  par  l'igno- 
rance, la  routine,  l'intérêt  et  les  préjugés.  Des  professeurs  d'une  habileté  que  les  nations  voisines  nous  envieraient,  donnent  des 
leçons  fondées  sur  les  règles  les  plus  sûres  de  l'art  et  le  goût  le  plus  éclairé,  et  la  France  sera  bientôt  citée  en  Europe  pour  son 
École  de  musique,  comme  elle  est  citée  pour  sa  supériorilé  dans  les  sciences,  dans  les  lettres  et  dans  la  peinture.  Ce  n'est  même 
que  parmi  nous  qu'on  trouve  encore  quelques  détracteurs  du  Gonservaloire,  quelques  défenseurs  des  anciens  lutrins.  Les  étrangers 
rendent  tous  justice  aux  avantages  et  au  mérite  de  cette  excellente  école. 

On  reproche  au  Conservatoire  de  ne  pas  fournir  à  notre  Opéra  des  voix  fortes  et  stenloriennes,  telles  qu'on  en  trouvait  naguère 
dans  les  cathédrales;  mais  il  serait  possible  qu'aujourd  hui  ces  voix  de  cathédrale  fussent  beaucoup  plus  rares  qu'autrefois,  et  l'on 
pourrait  trouver  dans  l'altération  de  nos  mœ:irs  la  raison  de  ce  changement.  Il  n'est  pas  donné  au  Conservatoire  de  créer  des  indi- 
vidus robustes,  des  poitrines  retentissantes,  des  complexions  vigoureuses  et  colossales.  Les  professeurs  sont  réduits  à  prendre  les 
sujets  tels  qu'ils  sont  et  l'art  de  la  musique  n'a  point  de  principes  pour  constituer  des  poumons.  Son  unique  fonction  se  borne  à 
perfectionner  les  instruments  qu'on  lui  fournit,  à  donner  des  règles  de  chant  et  de  goût,  à  enseigner  des  mélhodes  calculées  avec 
tout  le  soin  et  toute  la  profondeur  dont  l'intelligence  et  l'observation  sont  susceplibles. 

Jusqu'à  ce  jour,  ses  succès  en  ce  genre  sont  complets  et  l'on  convient  que  partout  il  est  facile  de  reconnaître  un  élève  du  Conser- 
vatoire, à  sa  manière  de  chanter,  à  son  goût  pur,  élégant,  délicat.  Qu'une  voix  ferme  et  vigoureuse  se  présente  à  l'École  et.  les  pro- 
fesseurs l'associeront  bientôt  à  ces  avantages  précieux;  mais  il  est  à  présumer  que  ces  voix  seront  toujours  rares:  semblables  aux 
étoffes  d'un  tissu  robuste,  elles  ne  se  trouvent  plus  guère  qu'à  la  campagne.  Outre  la  vigueur  primitive  de  la  complexion,  il  faut 
une  vie  laborieuse  et  l'influence  du  grand  air  pour  former  des  voix  fortes  et  sonores;  nos  voix  de  salon  ne  peuvent  jamais  être  que 
douces,  modestes  et  timides. 

Ces  obstacles  n'empêchent  pas  néanmoins  qu'on  ne  voie  de  temps  en  temps  sortir  du  Conservatoire  des  sujets  capables  de  récon- 
cilier avec  lui  les  amateurs  de  sons  étendus  et  vigoureux. 

Quelle  voix  plus  capable  de  beaux  effets  de  théâtre  et  de  mouvement  pathétique  que  celle  de  AImc  Branchu  !  Qui  pourrait  joindre 
plus  de  force  à  plus  de  goût!  Quels  moyens  sont  plus  brillants  que  ceux  de  M""  Duret!  Quel  organe  plus  pur,  plus  vrai,  d'une  qua- 
lité plus  franche  et  plus  nette!  Avec  quel  charme  elle  réunit  la  grâce,  la  douceur  et  l'étendue!  Avec  quel  étonnant  succès  on  a  vu 
briller  ces  rares  avantages  au  dernier  concert  du  Conservatoire!  Le  plaisir  de  l'entendre  avait  attiré  une  foule  nombreuse,  car  ces 
exercices  du  Conservatoire  sont  aujourd'hui  si  recherchés  que  la  salle  ne  peut  plus  contenir  les  auditeurs 

Le  Journal  de  Paris  (ai  mai  1810)  n'était  pas  en  reste  de  sages  raisons  : 

Nous  avons  contracté  envers  le  Conservatoire  de  musique  une  dette  d'aulant  plus  difficile  à  payer  qu'elle  est  plus  arriérée;  mais, 
cette  année,  il  ne  s'agissait  plus  d'attirer  l'attention  sur  cet  établissement,  d'y  appeler  le  concours  des  amateurs;  celle  attention  lui 
était  justement  acquise;  la  réputation  des  exercices  était  faite  à  Paris  et  chez  l'étranger,  et  le  concours  était  tel,  qi'au  lieu  de  de- 
mander qu'il  s'accrût,  il  fallait  à  chaque  exercice  partager  les  regrets  de  ceux  qui  ne  pouvaient  être  admis  et  les  plaindre  de  la 
retraite,  honorable  pour  le  Conservatoire,  à  laquelle  les  condamnait  la  pelilesse  du  local. 

Mais  si  nous  n'avons  pas  eu  besoin  de  rappeler  au  public  combien  ces  exercices  mérilaient  d'être  entendus,  nous  devons  à  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  n'ont  pu  les  entendre,  une  sorte  de  compte  rendu  des  parties  diverses  dont  ils  ont  été  composés;  ne  pouvant  les  y 
faire  assister,  nous  chercherons  à  êlre  les  interprètes  impartiaux  et  fidèles  de  ceux  qui  ont  eu  cet  avanlage;  ils  élaienl  nombreux,  as- 
sidus, un  même  esprit  semblait  les  animer,  leur  jugement  a  presque  toujours  élé  unanime,  c'était  ici  le  goûl  qui  portait  ces  juge- 
ments et  on  nous  pardonnera  de  croire  que  ce  goût  était  éclairé,  que  l'expérience  et  l'instruction  le  guidaient  et  que,  dans  celte 
réunion  de  véritables  amateurs,  ce  sentiment  délicat  qui  décèle  et  fait  aimer  les  beautés  d'un  art  était  accompagné  des  lumières  qui 
les  apprécient  et  leur  assignent  la  place  qui  leur  est  due. 

La  partie  instrumentale,  celte  année  comme  les  précédentes,  a  élé  beaucoup  plus  forte  que  la  vocale,  cela  ne  peut  êlre  contesté; 
mais  on  éprouvera  quelque  élonnement  en  nous  voyant  citer  ce  fait  à  l'honneur  même  du  Conservatoire,  et  voici  comment  nous 
l'expliquons  :  Le  Conservatoire  a  formé  d'excellents  sujets  pour  la  partie  du  chant,  entendus  les  années  précédentes;  ils  ont  aujour- 
d'hui leur  destination  respective  et  leur  réputation  faite,  soit  à  l'Opéra,  soit  au  théâtre  de  la  cour,  so'.t  à  la  chapelle  impériale, 
ces  sujets  ne  peuvent  plus  être  entendus  comme  élèves,  mais  leurs  noms  datent  honorablement  parmi  ceux  de  l'établissement  dont 
ils  sonl  sortis.  Et  quant  à  ceux  qui  leur  ont  succédé  dans  les  classes  d'iustruction,  quant  à  ces  pensionnaires  que  deux  ans  à  peine 
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d'études  et  do  travaux  séparent  du  temps  où  ils  n'avaient  de  leur  nouvel  art  aucune  idée,  pas  même  celle  de  leur  aptitude  et  de 
leurs  moyens,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  existe  personne  assez  déraisonnable  pour  être  étonné  de  leur  faiblesse;  c'est  de  leur  force 
qu'il  faut  élre  surpris  et  nous  l'avons  élé  réellement,  non  pas,  sans  doute,  en  la  comparant  aux  résultats  précédemment  obli'iius, 
mais  en  la  comparant  à  ceux  qu'on  obtient  par  les  moyens  accoutumés  de  l'instruction  particulière.  Il  a  fallu  donner  à  ces  pension- 
naires les  premiers  éléments  de  la  première  instruction  en  quelque  genre  que  ce  soit  et  au  bout  de  deux  ans  au  plus  nous  les  voyous 
également  exercés  sur  leur  grammaire  littéraire  et  sur  leur  grammaire  musicale,  prononcer  d'une  manière  correcte  le  français,  le 
latin  et  l'italien,  donner  à  ce  qu'ils  chantent  l'expression  convenable,  montrer  des  dispositions  réelles  pour  la  scène  et  rendre  avec 
ensemble  des  morceaux  pour  lesquels  les  plus  savants  compositeurs  ont  épuisé  les  combinaisons  de  l'harmonie,  des  chœurs  qui  sont 
hérissés  de  difficultés  quant  à  l'intonation  à  donner,  aux  repos  à  garder,  aux  entrées  à  saisir,  vrais  morceaux  d'école,  après  lesquels 
tout  devient  facile,  tout  se  lit,  se  comprend  et  s'exécute  sans  ell'orls.  Ces  élèves,  comme  lecteurs,  comme  praticiens  des  solfèges  et 
des  meilleures  partitions,  paraissent  très  avancés;  c'est  là  l'instruction  qui  leur  était  offerte  et  qui  leur  a  été  donnée.  Il  y  a  loin  de 
là  au  talent,  mais  l'instruction  ne  le  donne  pas  seule;  elle  y  prépare,  elle  en  assure  le  développement;  la  nature  seule  a  donné  les 
moyens.  Il  y  a  une  organisation  musicale  à  laquelle  tous  les  efforts  et  tous  les  soins  du  maître  ne  peuvent  suppléer.  Exisle-t-elle, 
n'existe-t-elle  pas  pour  chacun  des  pensionnaires?  C'est  à  quoi  le  Conservatoire  lui-même  ne  peut  encore  répondre  et  c'est  ce  dont 
il  ne  peut  répondre. 

Tout  le  monde  apprend  le  mécanisme  des  vers  et  tout  le  monde  n'est  pas  poète;  il  en  est  de  même  dans  l'instruction  musicale, 
tout  le  monde  peut  apprendre  la  composition,  composer  même  sans  élre  musicien;  le  titre  de  musicien  n'appartient  qu'à  l'homme 
qui  avait  le  génie  de  son  art  avant  d'en  posséder  les  éléments,  à  celui  qui  s'écrie  :  Anch'  io  son  maestro!  en  entendant  un  verset  de 
Pergolèse,  une  litanie  de  Durante,  un  air  de  Piccini  ou  une  symphonie  d'Haydn.  Or,  les  hommes  de  celte  trempe  ne  sont  pas  com- 
muns. Ue  quelle  classe  de  rhétorique  les  élèves  sont-ils  sortis  poètes?  La  même  règle  de  proportion  est  ici  d'autant  plus  applicable 
qu'il  y  a  une  lutte  plus  fréquente  et  plus  souvent  dangereuse  entre  les  moyens  naturels  de  l'élève  et  les  efforts  du  maître,  et  que  si 
l'organisation  musicale  est  une  chose  rare,  c'est  une  chose  non  moins  rare  qu'une  belle  voix;  ajoutons  que  c'est  aussi  une  tout 
autre  chose,  car,  tel  a  de  l'organisation  et  n'a  pas  de  voix,  tel  autre  a  une  belle  voix  et  n'a  pas  d'organisation;  on  ne  peut  être  un 
sujet  de  premier  ordre  qu'en  les  réunissant. 

Tous  les  esprits  impartiaux  verront  donc  avec  élonnement,  nous  le.  répétons,  les  résultats  obtenus  celte  année  dans  l'Ecole  de  chant 
du  Conservatoire,  sous  le  rapport  d'une  instruction  qui  est  aussi  solide  qu'elle  a  été  rapidement  acquise. 

Les  élèves  seuls  ont  chanté  dans  les  exercices;  leur  émulation  parait  grande,  leur  sensibilité  aux  applaudissements  ou  au  silence 
des  auditeurs  extrêmement  vive.  Leurs  moyens  se  développent  avec  leur  intelligence;  ils  nous  surprendront  moins  l'année  prochaine, 
car  quelques  pas  qu'ils  fassent,  ces  pas  seront  moins  grands  et  moins  difficiles  que  ceux  qu'ils  ont  déjà  faits;  mais  alors  ils  com- 
menceront à  entrer  en  ligne,  on  ne  les  entendra  pas  uniquement  ensemble  mais  seul  à  seul  et,  dès  lors,  les  travaux  et  les  succès  de 
maîtres,  les  progrès  des  élèves  et  ce  qu'on  peut  attendre  d'eux  seront  plus  dignement  appréciés. 

Telle  est  Piuslilut ion  que  les  revirements  de  la  politique  vinrent  dissoudre  en  1816.  L'Ecole  si  patiemment  et  si  glo- 
rieusement édifiée  fui  détruite  et,  la  passion  aidant,  on  s'efforça  d'en  effacer  jusqu'au  souvenir. 

Après  une  année  de  suspension,  on  entreprit  la  réorganisation  de  l'Ecole  royale  de  musique,  en  rappelant  un  petit 
nombre  de  professeurs  et  d'élèves.  Dans  les  divers  projets  qui  furent  élaborés,  mais  qu'on  n'adopta  point,  on  conserva 
les  dispositions  du  règlement  de  1808  relatives  aux  exercices  des  élèves  (art.  i45  à  1 53),  que  naturellement  on  n'aurait 
pu  mettre  en  vigueur  faute  d'éléments.  Nous  trouvons  la  confirmation  de  cette  opinion  dans  un  Exposé  des  moyens  que 
l'on  peuf prendre  pour  mettre  eu  évidence  les  résultais  des  travaux  de  l'Ecole  royale,  rédigé  par  Perue,  à  la  date  du  ai  sep 
tembre  1816.  Dans  ce  mémoire,  l'inspecteur  général  des  classes  énumère  les  ressources  offertes  par  l'École  qu'il  diri- 
geait; et,  sur  la  première  question,  —  Peut-on  donner  des  concerts?  —  il  conclut  négativement,  non  sans  donner 
implicitement  un  regret  et  sans  rendre  hommage  à  l'ancienne  organisation  : 

Pour  donner  des  concerts,  il  faudrait  adjoindre  aux  élèves  de  l'École  royale  une  trop  grande  quantité  d'artistes  externes  pour  que 
ces  concerts  pussent  passer  pour  être  ceux  des  élèves.  En  second  lieu,  ces  concerts.  —  en  supposant  qu'ils  seraient  bons,  —  auraient 
bien  de  la  peine  à  l'être  autant  que  ceux  des  élèves  du  Conservatoire,  qui  étaient  composés,  non  pas  des  élèves  en  exercice,  mais  de 
ceux  qui  depuis  quinze  ou  dix-huit  ans  n'avaient  cessé  d'y  exécuter  quoiqu  !  devenus  professeurs,  attachés  tous  aux  premiers  orchestres 
de  Paris.  Outre  que  de  pareils  concerts  ne  seraient  pas  des  exercices  pour  les  élèves  de  l'Ecole  ,  les  émoluments  qu'il  faudrait  accorder  à 
un  grand  nombre  d'adjoints  ou  d'externes,  occasionneraient  trop  de  frais  pour  que  l'on  puisse  prendre  une  telle  mesure.  En  troisième 
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lieu,  le  public  est  Irop  habitué  aux  Concerts  pour  ne  pas  piquer  sa  curiosité  par  un  autre  inoven,  qui  intéresse  à  la  lois  et  les  amateurs 
de  musique  (t  ceux  de  théâtre1! 

Les  concerts,  *  absolument  concerts»  .  ne  pouvant  être  aisément  rétablis  tant  à  cause  des  frais  qu'ils  devaient  entraîner 
que  du  peu  de  variété  qu'ils  pouvaient  offrir  au  public  et  de  la  "grande  perfection  d'exécution»  qui  s'imposait,  Perne 
examine  ensuite  la  possibilité  de  donner  des  représentations  lyriques,  (sans  décors,  costumes  ni  accessoires),  destinées 
à  montrer  que  l'Ecole  remplissait  le  but  de  sa  réorganisation,  qui  était  -la  restauration  des  diverses  parties  chantantes*  , 
et  non  la  formation  d'une  -trop  grande  quantité  de  symphonistes".  L'orcliestre  ne  se  trouvant  pas  *en  évidence  comme 
dans  les  concerts*  ,  il  n'était  plus  besoin  qu'il  fût  -nombreux ,  ni  qu'il  se  donnât  en  spectacle-.  Composé  d'une  quaran- 
taine d'élèves  et  t  renfermé  dans  le  lieu  qui  lui  est  assigné  dans  la  salle*,  écrivait  Perne,  il  devait  avoir  pour  mission 
spéciale  d'accompagner,  tout  en  pouvant  trtrès  bien  exécuter  toute  symphonie  ou  toute  ouverture  qui  ne  seraient  pas 
données  au  public  comme  une  des  parties  principales  de  l'exécution  du  jour*.  Cette  tâche  devait  incomber  aux  élèves 
des  classes  de  chant  et  de  déclamation  lyrique,  mais  la  -pénurie  presque  totale  de  voix  d'hommes,  et  surtout  de  ténor- 
n'était  pas  sans  causer  quelque  embarras.  Perne  ne  désespérait  pas  néanmoins  d'y  remédier  par  un  choix  d'ouvrages 
n'ayanl  rrque  peu  de  rôles,  peu  d'accessoires  et  peu  de  chœurs  obligés*.  Il  ne  dissimulait  pas  qu'une  douzaine  de  jeunes 
gens  et  autant  de  demoiselles  ne  pouvaient  constituer  -des  chœurs  bien  fournis  et  bien  ronflants*,  mais  il  comptait  sur 
les  soins  donnés  à  l'exécution  pour  -former  un  tout  agréable  au  public  qui,  disait-il,  s'il  est  composé  de  personnes  de 
haut  parage  ou  aisées,  ne  peuvent  être  qu'indulgentes  et  encourager  les  efforts  que  feront  les  élèves  pour  répondre  à  la 
munificence  du  roi,  aux  vœux  de  l'Administration  et  aux  soins  de  leurs  professeurs*.  Espoir  quelque  peu  chimérique! 

Le  troisième  moyen  signalé  -pour  piquer  la  curiosité  et  l'intérêt  public*,  était  l'organisation  d'exercices  par  les  élèves 
de  déclamation;  toutefois,  Perne  n'en  parlait  que  pour  faire  ressortir  le  peu  de  ressources  qu'ils  offraient  : 

De  pareils  exercices,  tel  ensemble  et  tels  soins  qu'on  puisse  y  apporter,  ne  peuvent  à  eux  seuls  alimenter  la  curiosité  du  public, 
parc»'  qu'étant  formés  de  fragments  d'ouvrages,  ou  d'ouvrages  entiers  déjà  connus,  rendus  par  des  élèves  que  l'on  compare  toujours 
à  tel  ou  tel  acteur  des  théâtres  où  l'unité  de  scène  ne  souffre  pas  de  morcellement,  ces  élèves  ne  peuvent  que  beaucoup  perdre  à  une 
pareille  comparaison.  Si  l'on  ajoute  à  cela  que  le  manque  de  décorations  et  autres  accessoires  ne  peut  que  détruire  l'illusion  scénique, 
on  sentira  qu'il  est   nécessaire  de  donner  à  ces  exercices  un  genre  tout  particulier. 

Ce  genre  devait  consister  dans  l'adjonction  aux  scènes  de  tragédie  et  de  comédie,  de  solos  d'instruments  -soutenus 
par  un  corps  d'orchestre  qui,  quoique  inférieur  en  nombre  et  en  talent  à  celui  des  élèves  du  Conservatoire,  ferait  tout 
aussi  bien  le  service  parce  qu'il  ne  serait  pas  considéré  comme  fond  des  dilïérenls  exercices  de  l'Ecole  royale*. 

En  résumé,  Perne  concluait  à  ce  que  l'École  donnât  tous  les  quinze  jours,  le  dimanche,  un  exercice  d'environ  deux 
heures  de  durée  au  maximum,  comprenant  soit  un  grand  opéra  ou  opéra-comique,  soit  des  fragments  de  tragédie  et 
de  comédie  entremêlés  de  solos  de  piano,  violon,  etc.  Il  considérait  (pie  ce  genre  d'exercices  n'entraverait  pas  les  études 
et  qu'il  constituerait  «un  puissant  véhicule  pour  faire  travailler  les  ('lèves*. 

La  question  des  éléments  (Haut  ainsi  réglée.  Perne  aborde  celle  des  auditeurs  et  du  concours  financier  que  l'on 
pouvait  en  attendre.  Partant  de  ce  principe,  basé  sur  l'expérience,  -qu'une  répétition  générale  d'opéra  est  presque 
toujours  faite  devant  un  public  moins  indulgent  que  celui  de  la  première  représentation*,  il  repoussait  la  gratuité, 
estimant  rr qu'un  public  qui  ne  paye  pas  est  toujours  moins  bien  composé  que  celui  qui  paye  el  que  celui  qui  paye  le 
plus  cher  est  le  plus  décent  et  le  plus  indulgent*.  Conséquemment,  il  souhaitait  -que  les  personnes  attachées  à  la 
Cour  et  au  gouvernement  fussent  à  peu  près  les  seules  qui  pussent  louer  les  loges.  Charmées  de  se  trouver  toutes 
ensemble.  —  disait-il.  — elles  regarderont  les  exercices  comme  leur  concert  propre  et  par  conséquent  ne  pourront 
qu'en  faire  l'éloge*.  Eu  recherchant  -la  réunion  de  la  bonne  société-,  le  brave  Perne  espérait  que  les  exercices  -obtien- 
draient avec  moins  de  peine  une  certaine  célébrité,  parce  qu'il  y  aurait  moins  de  gens  du  métier  qui  viendraient  se 
mêler  d'y  juger  en  dernier  ressort  et  surtout  par  comparaison  avec  les  exercices  des  élèves  du  Conservatoire*.  11  pré- 
voyail  pourtant  le  cas  où  «par  économie  ou  par  insouciance,   celle   classe    de   personnages  de   haut  rang*   aurait 
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dédaigné  les  laveurs  qu'on  lui  réservait,  et  il  comptait  sur  les  négociants  pour  couvrir  la  souscription,  el  si  ceux-ci 
-peu  curieux  el  faibles  amateurs  (les  beaux-arts  et  de  la  nouveauté-"  n'avaient  point  voulu  v  prendre  part,  il  l'eûl  -offerte 
aux  amateurs  sans  aucune  distinction»  ,  persuadé  qu'ils  se  seraient  empresses  de  s'inscrire. 

De  même  que  Gossee,  Perne  avait  de  généreuses  illusions!  Tandis  que  le  premier  croyait  trouver  dans  le  produit  des 
exercices  qu'il  proposait,  le  moyen  de  secourir  les  élèves  peu  fortunés,  (Cf.  V Ecole  de  chaut  de  l'Opéra,  p.  -f'i),le 
second  comptait  sur  les  recettes  pour  augmenter  le  plaisir  du  public  en  lui  donnant  des  œuvres  inédites  couronnées  à  des 
concours  périodiques  entre  compositeurs  el  auteurs  dramatiques,  auxquels  des  primes  en  espèces  auraient  été  attribuées, 
et  il  s'imaginait  de  bonne  foi  que  la  curiosité  du  public  se  trouverait  alors  tellement  piquée  -que  la  salle  des  Menus  ne 
serait  pas  assez  grande  pour  recevoir  tous  ceux  qui  désireraient  venir  entendre  à  chaque  exercice  un  ouvrage  nouveau 
que  peut-être  on  ne  pourrait  voir  (prune  fois». 

Les  faits  ne  devaient  pas  larder  à  détruire  celte  vaine  espérance  qu'il  ne  faut  pas  trop  reprocher  à  celui  qui  s'en  berça, 
parce  que  son  but  était  noble.  Elle  lui  avait  élé  suggérée,  suivant  son  expression .  par  -le  désir  de  voir  l'Ecole  acquérir  une 
certaine  célébrité  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir».  Néanmoins,  en  novembre  1817,  c'est-à-dire  un  an  plus  tard,  on 
put  donner  une  séance  composée  de  scènes  dramatiques  et  lyriques,  véritable  exercice  d'école,  comprenant  l'ouverture  des 
Mystères  d'Isis,  un  acte  (YArmide.  un  acte  de  Tartufe,  des  airs  de  divers  opéras  et  opéras-comiques  et  un  fragment 
d'  indromaque,  de  Grétry.  C'était,  partiellement,  le  plan  proposé  par  Perne.  Pour  1818,  nous  voyons  un  exercice  sem- 
blable, qui,  suivant  le  programme,  était  le  premier  d'une  série  dont  nous  ne  trouvons  pas  d'autre  trace.  En  mars  el  avril 
1819,  il  v  eut  deux  exercices  semblablemenl  composés,  puis  aucun  indice  pour  1820.  Mais,  en  1821,  on  donne  de  mai 
à  juin  six  séances,  comprenant  toujours  des  fragments  d'oeuvres  lyriques  et  dramatiques,  entremêlés  de  sympbonies 
parmi  lesquels  la  tragédie  de  Racine,  Estlier,  musique  de  Perne. 

On  marqua  ensuite  l'intention  de  revenir  aux  exercices  qui  avaient  illustré  la  période  impériale,  en  rétablissant,  par 
un  arrêté  ministériel  en  date  du  i5  février  1822,  six  concerts  annuels  sous  l'ancienne  dénomination  d'exercices  publics. 
Sans  exercices  el  concours  publics,  écrivait-on  au  Minisire  le  2  avril  1822,  il  n'y  aura  pas  d'émulation;  sans  émulation, 
point  d'école  et.  ajoutait-on.  pour  pouvoir  faire  des  exercices,  deux  eboses  sont  indispensables  :  il  faut  qu'ils  soient 
payons  et  payés  : 

Les  exécutans  doivent  recevoir  un  joton  pour  chaque  répétition  et  pour  chaque  exercice.  Le  public  doit  payer  à  la  porte,  et  l'argent 
qu'il  y  déposera  doit  tourner  au  profil  des  exécutans. 

De  cette  manière,  et  au  moyen  du  développement  et  de  l'application  de  quelques  idées  qui  tiennent  aux  détails,  l'émulation 
rentrera  dans  l'école;  il  est  permis  de  croire  qu'elle  deviendra  plus  que  jamais  utile  et  célèbre,  et  qu'elle  reconnaîtra  et  justifiera 
les  bienfaits  du  Roi,  en  fournissant  à  la  France  et  à  l'Europe  des  acteurs  et  des  musiciens. 

Le  règlement  qui  intervint  le  5  juin  suivant,  après  la  nomination  de  Cberubini  au  poste  de  directeur  du  Conservatoire, 
fixa ,  d'après  les  anciennes  dispositions,  le  fonctionnement  des  exercices  publics  (titre  VIII).  L'intendant  général  des 
Menus-Plaisirs  du  roi .  sur  l'avis  du  Conseil  d'administration ,  en  déterminait  le  nombre  dans  chaque  catégorie,  com- 
portant soit  des  exercices  de  musique  sous  forme  de  concerts,  soit  des  exercices  dramatiques  composés  d'ouvrages  tra- 
giques, comiques,  lyriques,  écrits  pour  la  scène  française,  et  dont  l'exécution  était  entièrement  réservée  aux  élèves  de 
l'Ecole.  Ceux  qui  ne  concouraient  pas  à  ces  exercices  étaient  tenus  de  copier  les  parties  de  chant  et  d'orchestre  néces- 
saires. Il  n'était  pas  question  de  rémunération  pour  les  participants. 

L'on  sentit  probablement  l'inconvénient  d'une  telle  lacune ,  car,  peu  après ,  un  autre  arrêté  du  Ministre  de  la  maison  du  Roi , 
en  date  du  29  janvier  182.3,  rendu  dans  le  but  de  trreslituer  à  l'Ecole  royale  de  musique  la  réputation  que  cette  même 
École  avait  acquise  sous  la  dénomination  de  Conservatoire ,  par  les  exercices  publics  où  les  symphonies  des  Haydn  et  des 
Mozart  étaient  exécutées  d'une  manière  distinguée,  où  le  chant,  les  solos  d'instruments  ella  déclamation  spéciale  avaient 
participé  à  la  perfection  desdits  exercices» ,  porta  de  six  ii  douze  le  nombre  des  séances  publiques  à  donner  par  année.  Les 
élèves  et  les  lauréats  titulaires  de  premiers  prix  obtenus  depuis  1816  seulement  devaient  coopérer  aux  exécutions, 
moyennant  un  jeton  de  3  francs  pour  les  répétitions  générales  et  pour  les  exercices.  Le  tarif  des  places  était  ainsi 
lixé  :  ir"  loges  de  face,  5  francs;  1™  loges  de  côté  et  a"  loges  de  face,  baignoires  et  galerie,  \  francs;  a"  loges  et  bai- 
gnoires de  côté,  parterre,  3  francs;  amphithéâtre  des  3" ,  3  francs;  sans  augmentation    de  prix  pour  les  loges  louées  à 
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l'avance.  Les  professeurs  avaient  le  droit  d'entrer  à  toutes  les  places  ;  les  adjoints  ne  pouvaient  prétendre  qu'aux  secondes 
de  côté,  au  rez-de-chaussée  et  au  parterre;  enfin,  les  répétiteurs  ne  pouvaient  trouver  place  qu'au  parterre  et  à  l'amphi- 
théâtre. 

Six  exercices-concerts  ou  représentations  furent  donnés  sous  ce  régime,  en  mars  et  avril  1823,  et  trois  seulement 
en  182/i.  Les  uns  comprenaient  des  symphonies,  solos  et  airs  d'opéras  d'Haydn,  Carafa,  Catel,  Mozart,  Auher,  Méhul, 
Kreutzer,  Rossini,  Sponlini,  Pacini,  etc.;  dans  les  autres  —  les  exercices  dramatiques —  Gluck  et  Haydn  voisinaient 
avec  Molière  ou  Beaumarchais,  Mozart  avec  Racine  et  Molière,  etc.  Mais  l'élan  était  arrêté,  le  public  s'était  désintéressé 
et  portait  ses  vues  et  son  argent  ailleurs;  l'état  des  receltes  nous  est  garant  de  l'insuccès  de  ces  séances  : 

1823.  2  mars,  1er  exercice-concert 598e  1823.    i3  avril,  h°  exercice-concert ï>nhr 

9  mais,  2e   exercice  dramatique 358  ao  avril,  5e  exercice  dramatique 267 

16  mars,  3e  exercice-concert 557  27  avril,  6e  exercice  dramatique 772 

Ces  recettes,  formant  un  lotal  de  •2,926  francs,  étaient  insuffisantes  pour  couvrir  les  frais  qui  s'élevèrent  à 
ô.-uyfr.  ho.  laissant  un  déficit  de  2,291  fr.  Ito.  Dans  les  dépenses  figurent  une  somme  de3,/ii7  francs  pour  jetons  aux 
élèves  et  une  autre  île  292  fr.  60.  montant  du  droit  des  indigents,  fixé  à  dix  pour  cent1. 

La  différence  fut  payée  sur  les  fonds  du  ministère;  aussi,  l'année  suivante,  avant  de  faire  une  nouvelle  tentative, 
Cherubini  crut-il  devoir  demander  au  Ministre  si  son  intention  était  qu'il  y  eut  encore  des  exercices,  le  priant  de  lui 
dire,  le  cas  échéant,  s'il  serait  «  disposé  à  courir  les  mêmes  risques  »2.  L'autorisation  fut  donnée  et,  en  avisant  le  Ministre 
qu'il  s'occupait  de  les  préparer,  Cherubini  lui  rappela,  le  3  avril  182I,  que,  rrquoique  payants»,  ils  ne  rapportaient  pas  assez 
pour  couvrir  les  frais  ;  conséquemment,  il  demandait  un  crédit  de  2,000  francs  pour  les  trois  ou  quatre  séances  projetées, 
ajoutant  que  cette  somme  serait  accordée  r-à  titre  d'avance-  et  que  si  les  recettes  couvraient  les  dépenses  —  ce  qu'il  n'o- 
sait espérer  —  elle  serait  restituée. 

On  fit  droit  à  sa  requête  (28  avril)  et  il  put  donner  trois  séances,  dont  le  produit  fut  malheureusement  plus  faible 
encore  que  celui  de  l'année  précédente  : 

1824.  a5  avril,  ic'  exercice  concert 271'  9  mai,  3e  exercice  concert Iti^ 

2  mai,    2e    exercice  dramatique 211 

Les  dépenses  s 'étant  élevées  à  2,634  francs,  c'était  un  nouveau  déficit  de  1,735  francs.  On  ne  persista  pas  davantage. 

Un  dernier  concert,  tout  à  fait  occasionnel,  eut  lieu  en  1828,  sous  la  direction  de  F.  Habeneck,  an  profit  des  incen- 
dias de  la  ville  de  Salins,  qui  produisit  2,159  francs;  mais  d'exercice  d'élèves  —  publics  et  payants  —  il  ne  fut  plus 
question.  L'idée  en  (ut  complètement  abandonnée  de  la  part  de  l'Administration  et  l'on  n'en  reparla  que  pour  préciser 
les- raisons  qui  s'opposaient  à  leur  reprise  et  démontrer  l'inefficacité  des  dernières  tentatives.  Un  nommé  Sauvage, 
quartier-maître  de  l'hôtel ,  ayant  soumis  au  Ministre  un  projet  d'auditions  d'œuvres  composées  par  les  lauréats  envoyés 
à  Rome  par  l'Académie  des  beaux-arts,  afin  qu'elles  pussent  être  appréciées  du  public  comme  celles  de  leurs  confrères 
peintres,  sculpteurs,  architectes,  etc.,  que  l'on  exposait  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  son  mémoire  fut  communiqué  à  Cheru- 
bini. Celui-ci  répondit,  à  la  date  du  8  décembre  1825,  qu'il  était  certainement  à  désirer  que  ces  compositions  rfussent 
entendues  et  même  publiées»,  mais  que  des  difficultés  inconnues  à  l'auteur  du  projet  —  qui  d'ailleurs  n'était  pas  le 
premier  ayant  eu  cette  idée  —  n'en  permettaient  pas  la  réalisation.  Laissons  Cherubini  lui-même  définir  la  situation  et 
juger  à  cette  occasion  les  essais  de  Perne ,  et  les  siens  : 

D'abord  le  point  essentiel  serait  de  donner  des  exercices  d'élèves  à  l'École  royale,  et  depuis  six  ans  on  a  vainement  cherché  à  les 
établir;  aucun  essai  n'a  été  satisfaisant.  Pendant  trois  années,  mon  prédécesseur  a  tenté  d'établir  des  exercices  gratuits;  ils  étaient 

'  Des  états  de  recettes  et  dépenses  avec  pièces  justificatives  (fao-  -  Lettre   autographe  de  Cherubini,  du   20  février  182!   (Arch. 

tures,    mémoires    de    copie,    affiches,    programmes,   états    émargés  nat,  O5  1666). 

pour  jetons  de  présence,   etc.)   se  trouvent  aux  Archives  nationales 
(O3*  337  et  O3  1807),  et  à  celles  du  Conservatoire. 
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(l'uni'  faiblesse  extrême,  el  Les  irais  étant  très  élevés,  I  •  Ministre  de  la  maison  du  Roi  n'a  pas  voulu  consentir  à  celte  dépense  qui  ue 
s'élevait  à  guère  moins  de  1,000  francs  par  concert. 

J  ai  essayé  moi-même  de  rétablir  les  exercices  payants  à  l'instar  de  ceux  donnés  autrefois  par  le  Conservatoire;  mais,  n'ayant  à  ma 
disposition  que  les  élèves  alors  dans  les  classes,  et  ne  pouvant  y  joindre  les  vétérans  du  Conservatoire,  les  exécutions,  malgré  tous 
mes  soins,  ne  furent  pas  satisfaisantes.  Les  recettes,  qui  devaient  s'élever  à  i,5  00  francs,  n'atteignirent  pas  le  tiers  de  celte  somme  et 
ie  Ministre  fut  encore  obligé  de  payer  une  portion  des  frais1. 

lin  ce  qui  concernait  spécialement  le  projet  sur  lequel  on  lui  demandait  avis,  Cherubini  estimait  que,  dans  le  cas 
même  où  les  exercices  -reprendraient  force  el  vigueur»  avec  le  secours  du  .Ministre,  l'exécution  des  compositions  îles 
lauréats  de  Rome  iroe piquerait  pas  assez  la  curiosité  des  dilettanti  pour  payer  ces  sortes  d'auditions,  puisque  les  ama- 
teurs ne  voulaient  rien  débourser  pour  entendre  les  chefs-d'œuvre  des  grands  compositeurs  exécutés  seulement  par  les 
élèves-.  Non  seulement  il  ne  dissimulait  point  que  les  répétitions  dérangeraient  les  éludes  de  L'École,  mais,  ajoutait-il , 
"je  doute  fort  que  ce  projet  soit  avantageux  aux  pensionnaires  de  Rome  qui  pourront  être  très  mal  jugés  sur  des  exécu- 
tions qu'ils  n'auront  point  dirigées  eux-mêmes-.  Sa  conclusion  était  qu'il  leur  fût  confié  des  poèmes  d'opéras  el  d'opé- 
ras-comiques  et  qu'un  tour  de  faveur  leur  lui  accordé  pour  la  représentation. 

Le  silence  se  lit,  donc  dans  la  salle  du  Conservatoire  jusqu'à  la  création  de  la  Société  des  concerts,  le  10  lévrier  1828. 
Cette  association,  formée  d'anciens  élèves  de  L'Ecole,  en  était  absolument  indépendante;  aussi  n'avons-nous  pas  à  en 
parlera  cette  place.  Elle  n'offrait  pas  aux  élèves  en  cours  d'études  les  moyens  de  se  produire:  afin  de  s'exercer,  plusieurs 
d'entre  eux  créèrent,  en  1828,  les  concerts  d'émulation  qu'ils  donnèrent  dans  la  petite  salle  du  Conservatoire  (celle  où 
avaient  eu  lieu,  sous  le  Consulat  et  l'Empire,  les  premiers  exercices  publics,  actuellement  affectée  aux  examens  el  aux 
classes  de  déclamation),  dans  le  but  de  consolider  le  talent  des  exécutants  en  l'exposant  aux  regards  du  public  et  de  faire 
connaître  les  essais  des  élèves  des  classes  de  composition.  Quoique  également  indépendants  de  l'Ecole,  ces  exercices  pro- 
duisirent des  résultats  satisfaisants  pour  l'enseignement,  mais  ils  cessèrent  au  bout  de  six  années  et,  encore  une  fois,  les 
élèves  restèrent  sans  moyens  d'application.  En  i834,  Cherubini,  convaincu  depuis  longtemps  de  la  nécessité  de  faire 
exécuter  des  ouvrages  dramatiques  et  lyriques  dans  le  sein  du  Conservatoire,  par  les  (lèves  de  l'établissement,  connue 
seul  moyen  de  les  mettre  en  étal  de  débuter  avec  avantage  sur  les  théâtres  royaux  de  la  capitale.  Cherubini,  disons- 
nous,  sollicita  la  mise  eu  étal  du  petit  théâtre,  le  prêt  de  costumes  parla  Conservation  du  mobilier  de  la  couronne,  et 
l'autorisation  de  faire  un  essai,  le  •>.-  mai,  en  exécutant  la  Fêle  du  village  voisin,  de  Roïeldieu,  et  un  fragmenl  de  grand 
opéra.  Cet  essai,  autorisé  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  alors  A.  Ihiers.  devait  servir,  en  outre,  à  déterminer  les  Irais 
à  prévoir  sur  le  budget  des  années  suivantes.  Il  ne  fut  renouvelé  que  cinq  ans  après.  En  1809  et  en  i84o,  les  élèves 
représentèrent  à  buis-clos  divers  ouvrages  lyriques  et  dramatiques,  parmi  lesquels  on  s'étonnera  peut-être  de  retrouver 
des  opéras-comiques  contemporains  tels  que  le  Chalet,  le  Domino  Noir,  l'Ambassadrice. 

Ce  n'est  qu'en  1 84  1  que  l'Administration  songea  au  rétablissement  dc'linitif  des  exercices  d'élèves.  La  règlement 
du  9  novembre  prescrivit  qu'il  y  aurait  tous  les  mois  des  exercices  lyriques  et  dramatiques,  le  soir,  dans  le  salle  du  Con- 
servatoire, mais  c'était  là  simplement  un  travail  d'école  se  faisant  à  buis-clos.  De  grands  concerts  publies  élaienl  prévus 
pour  la  saison  île  janvier  à  avril;  ils  eurent  lieu  dans  ces  conditions,  mais  la  publicité  se  pratiqua  connue  aujourd'hui, 
par  invitations  gracieuses;  ce  n'était  plus  une  spéculation,  ni  une  entreprise  pécuniairement  intéressée,  mais  bien  un 
exemple  des  résultats  du  travail  des  élèves. 

Depuis  i84i  .  les  exercices  à  huis-clos  ou  en  public  ont  conservé  ce  caractère.  lisse  succédèrent  jusqu'en  1862,  sauf 
uue  seule  interruption,  en  1 8 A 8 ,  au  nombre  de  deux  ou  dois  séances  par  année.  Ils  comportaient  presque  exclusivement 
des  représentations  d'ouvrages  lyriques  et  dramatiques,  donnés  intégralement  ou  foui  au  moins  par  fragments  impor- 
tants. Plusieurs  de  ces  ouvrages  parurent  à  différentes  reprises:  le  Comte  Onj  (18A2-60),  la  Pie  voleuse  (l843-53), 
de  Rossini:  Orphée,  de  Gluck  (i8A4-56);  les  Noces  de  Figaro,  de  Mozart  (  i844-i86a"h  d'autres  revinrent  deux  ou  trois 
fois,  tels  le  Maître  de  chapelle,  de  Paer:  le  Barbier  de  Séville  (18/12-60)  et  Moïse  (1866-67),  de  Rossini:  Vlrato,  de 
Mébul  (l853-6o);  Marie,  d'Ilerold  (1  854-6  t)  :  Don  Juan,  de  Mozart  (i8A3-5o)  :  la  Marquise ,  d'Adam:  Armide,  de 
Gluck  (i844-46).  Enfin,  parmi  les  œuvres  qui  n'eurent  qu'une  seule  audition,  citons  Œdipe  à  Colone,  de  Sacchini 

'   Arch.  nat.,  0'  1809. 
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(  i843);  le  Petit  Chaperon  rouge  (1 8^3  ).  le  Calife  de  Bagdad  (18/19  )'  ^ea"  l^e  Paris  (1803  )  et  les  I  oitures  versées  (1869), 
do  Boïeldieu:  Raoul,  sire  de  Créqui,  de  Dalayrae  (t 844) :  Fidelio,  de  Beethoven  (i845):  Zémire  et  Azor  (i846)  et  le 
Tableau  parlant,  de  Grétry  (1 85 1):  Cendrillon  (1847)  et  Joconde  (i852),  de  Nicolo:  le  Siège  de  Corinthe  (18^7)  et 
Othello  (i85o),  de  Bossini;  Joseph,  de  Méhul  (i85o):  l'Eclair,  d'Halévy  ('1 856 ):  les  Noces  de  Jeannette,  de  Victor 
Massé  (  1 8 5 8  ),  Jeannnt  et  Colin  (1 859),  etc. 

Les  ouvrages  dramatiques  furent  moins  nombreux:  ils  fout  tous  partie  du  répertoire  classique.  C'étaient  l'Epreuve, 
le  Jeu  de  l'Amour  et  du  Hasard,  de  Marivaux:  le  Distrait,  le  Légataire  universel  et  les  Folies  amoureuses ,  de  Begnard:  les 
Fausses  infidélités,  de  Barthe;  le  Barbier  de  Séville  el  le  Mariage  de  Figaro,  de  Beaumarchais;  le  Dépit  amoureux,  les 
Précieuses  ridicules,  Don  Juan  et  Tartuffe,  de  Molière:  les  Héritiers,  de  A.  Duval:  puis  une  fois  nous  voyons  Brueis  et 
Palaprat;  Faute  de  s'entendre,  de  Duveyrier,  et  les  œuvres  tragiques  suivantes:  lphigénie  en  Aulide  et  Andromaque , 
de  Bacine:  Mahomet,  de  Voltaire:  les  Enfants  d'Edouard,  de  Casimir  Delavigne  :  seuls  les  Horaces  et  Britannicus 
revinrent  plusieurs  fois  sur  les  programmes. 

Ces  représentations  cessèrent  en  1 863.  Elles  occasionnaient  des  dépenses  pour  location  de  costumes,  de  perruques, 
d'accessoires,  indemnités  aux  machinistes,  gardes,  artistes  adjoints  et  frais  de  copie  de  musique,  achat  de  partitions, 
éclairage,  etc.  Les  répétitions,  assez  nombreuses,  n'étaient  pas  sans  apporter  quelque  dérangement  dans  les  études  fonda- 
mentales: des  questions  d'amour-propre,  des  rivalités  s'élevaient  entre  les  élèves  chargés  des  premiers  rôles  et  ceux 
auxquels  on  confiait  les  emplois  secondaires  ou  qui  étaient  réduits  au  rôle  obscur  de  choristes.  Ces  divers  inconvénients 
contribuèrent ,  autant  que  leur  peu  d'utilité  en  général,  à  la  suppression  des  exercices. 

Ils  ne  furent  rétablis  que  dix  ans  plus  lard,  en  187  4 ,  après  la  création  de  la  classe  d'orchestre.  Les  exercices  devinrent 
annuels  et  on  leur  restitua  leur  caractère  primitif.  Ce  sont  maintenant  des  concerts  comportant  des  œuvres  d'ensemble 
pour  orchestre  et  chœur,  seuls  ou  associés,  des  solos  de  piano  ou  de  violon,  des  morceaux  de  musique  de  chambre,  des 
airs  et  scènes  d'opéras  ou  des  fragments  d'oratorios,  d'œuvres  sacrées,  etc.  De  grands  oratorios,  tels  que  le  Messie ,  Elie 
et  la  Création,  furent  intégralement  exécutés.  Par  suite  de  circonstances  diverses,  les  exercices  de  1889  et  de  1 886 
n'eurent  pas  lieu,  puis  la  série  en  fut  interrompue  de  1889  à  1896  ,  le  professeur  de  la  classe  d'orchestre  ayant  dû  rési- 
gner ses  fonctions  pour  raison  de  maladie.  On  les  reprit  en  1897,  sous  la  direction  de  M.  Théodore  Dubois,  et  depuis 
lors  ils  ont  été  régulièrement  donnés  non  sans  un  très  réel  succès. 

[Extrait  de  Y  Histoire  des  concerts  publics  depuis  le  xvm'  siècle,  mémoire  présenté  par  Constant  Pierre,  au  concours 
ouvert  pour  le  prix  Bordin,  et  couronné  par  l'Académie  des  Beaux-Arts,  en   1900.] 
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AN    IX,    i5   BRIMURE-6    NOVEMBRE   l8oO.  1er    EXERCICE. 

1.  Trio  bouffon,  Cherubini  :  Mlk  Ribou,  Pelet,  M.  Batiste. 

[Décade  philosophique .  n"  6.] 

A.N  IX,   23  NIVÔSE-l3  JVNVIER   l8oi.  2e  EXERCICE. 

1.  Concerto  pour  le  forte-piano,   Steibelt  :    Kalkbrenner.   —   s.    Concerto  pour  le   cor,    Punto  :    Dauprat.   —   3.    Trio. 
Mengozzi  :  Mlle  Ribod,  MM.  Montlaur.  Roland.  —  h.  Litanies,  Durante  (soli  et  chœur). 

[Décade  philosophique ,  l.  XXVIII.  j 
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\N   I\  .    23    GERMLNW.-l3   AVRIL  l8oi. 

1.  Symphonie,  Haydn  :  Les  Élues.  —  9.  Concerto  pour  le  basson  :  Judas.  —  3.  Concerto  pour  le  forte-piano,  H.  Jadin  : 
Zimmermams.  ■ —  h.  Chimene,  Sacchini  (air)  :  Round.  —  Si.  Scène  italienne,  Cimarosa  :  M""  Ribou-Berteaii.  —  (î.  Trio 
italien,  Cimarosa  :  M"'  Ribou-Berteau,  M"'  Letang,  M.  Roland.  —  7.  Offertoire,  Jomelli. 

[Décade  philosophique] 

CONCERT  FRANÇAIS,  SALLE  DL  THÉÂTRE  OLYMPIQUE,  RLE  DE  LA   VICTOIRE. 

AN    X,   3o   BRUMAIRE-21    NOVEMBRE  l8oi.  1er  CONCERT. 


\N    \,    -20    MVOSE-tO   JANVIER    1002.  2e  CONCERT. 

t.  Symphonie  (n°  80),  Haydn.  —  2.  Air  italien  :  M.  Pereaut.  —  3.  Concerto  de  flûte  :  Pereaot.  —  h.  Rondo  italien  :  Laford. 
—  5.  Ouverture  de  L'Hôtellerie  portugaise  ,  Cherubini.  —  6.  Air  italien  :  M1"0  Berteaux,  née  Bibou.  —  7.  Concerto  de  piano- 
forte  :  Kalkbrenner.  —  8.  Symphonie  concertante  pour  deux  violons,  Viotti  :  Vehdiguier  et  Sauvageot. 

[Courrier  des  Spectacles;  Journal  des  Arts,  etc.,  n°  179  du  a5  nivôse  an  x. ] 
AN  X,    30   N1V0SE-2O  JANVIER  l8û2.  3e  CONCERT. 

1.  Symphonie.  Haydn.  —  a.  Air  :  M"e  Pelet.  —  3.  Symphonie  concertante,  F.  Gebauer  :  Vogt  lils,  Pereaut.  —  h.  Ouver- 
ture d'EuPHRosixE  et  CoRiDix.  Méhul.  —  5.  Air  à'ÂTYS,  Piccinni  :  M"c  Manent.  —  6.  Concerto  pour  violon,  Kreutzer  : 
Verdiguier. 

[Journal  des  Arts,  etc.,  n°  181  du  5  pluviôse  an  x,  p.  iai.] 

AN  X,   10    PLUVI()SE-3o  JANVIER  l8o2.  4e  CONCERT. 

i.  Symphonie  en  ut,  Méhul.  — -  a.  Air  de  Melidor  et  Phrosine  ,  Méhul  :  Montlaur.  —  3.  Symphonie  concertante  de  cors  : 
Lahbebt  et  Rlangt.  —  h.  Ouverture  de  Stratonice,  Méhul.  —  5.  Air  italien  :  Mme  Rebtaux.  —  6.  Concerto  pour  violoncelle, 
Platel  :  L'Aotedr.  —  7.  Trio  italien,  Vaga  Maur  :  M™"  Bertaux,  les  cit.  Monlaur  et  Despéramons. 

[Courrier  des  Spectacles;  Journal  des  Arts,  etc.,  n"  i83  du  i5  pluviôse  an  x.  p.  aïo.] 

AN  X,    20    PLUVIÔSE-9  FÉVRIER  l8o2.  5e  CONCERT. 

1.  Symphonie,  dite  dp  la  Reine,  Haydn.  —  a.  Air  de  Moxtano  et  Stéphanie,  Berton  :  M"c  Pelet.  —  3.  Concerto  pour  la 
clarinette,  Dacosta  :  L'Auteur.  —  lx.  Ouverture  A'Ei.isa  oi:  le  Voyage  au  Mont  Saint-Bernard,  Cherubini.  —  5.  Air  : 
M  e  Péreaut.  —  6.  Symphonie  concertante  pour  violon  et  basse  :  Habeneck  et  Giérin. 

[Journal  des  Arts,  Sciences,  etc.,  n°  1 85  du  a5  pluviôse  an  x,  p.  a56.] 

AN   X,    30   PLUVlÔSE-19   FÉVRIER   l8o2.  6e  CONCERT. 

1.  Symphonie  turque,  Haydn.  —  a.  Romance  italienne  :  Lafond. —  3.  Concerto  pour  le  piano  :  Kalkbrenner.  —  Û.  Ouverture, 
Cherubini.  —  5.  Air,  Nazolini  :  M"e  Pelet.  —  6.  Concerto  pour  violon,  Rode  :  Dbmeuse.  —  7.  Bondo  italien  et  romance, 
Lemoine  fils  :  Lafond. 

[Courrier  des  Spectacles:  Journal  des  Arts,  etc.,  n"  187  du  5  ventôse,  p,  3o8.) 
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AN  X,   10  VENTÔSE-l"  MARS  l8o2.  7°  CONCERT. 

1.  Symphonie  en  mi  mineur,  Haydn.  —  •>.  Air  italien  :  M""  Perrault.  —  3.  Concerto  de  cor,  Dauprat.  —  à.  Ouverture  du 
Jeune  Henri ,  Méhul.  —  5.  Air  italien  :  MUc  Makeivt.  —  6.  Concerto  pour  le  violon,  Rode  :  Maxceac. 

f  Journal  des  Arts,  etc.,  n°  189,  p.  358.] 
VN   X.    20  VENTÔSE-11   MARS  l8o2.  8e  CONCERT. 

1.  Symphonie  en  mi  k,  Haydn. —  •?..  Air,  Barbegueres.  —  3.  Concerto  de  harpe  :  Mlle  Lhoest. —  h.  Ouverture  de  Ttmoléo*  . 
Méhul  —  5.  Air  :  M"'  Jaiimet.  —  6.  Concerto  pour  la  basse,  Platel. 

|  Journal  des  Arts ,  etc. ,  n°  191,  p.  4oi.] 

AN   X,   30   VENTOSE-2 1  MARS  l8o2.  9°   CONCERT. 

1.  Symphonie  en  sol  majeur,  Haydn.  —  2.  Air  français  :  Butignot,  élève  de  Carat.  —  3.  Concerto  de  flûte,  Hugot  : 
L'Épine.  —  h.  Ouverture  de  Stra toxiue ,  Méhul.  — ■  5.  Air,  Cimarosa  :  Mm0  Bertaclt.  —  (3.  Sonate,  Lemoine  :  L'Acteur. 

[Journal  des  Arts,  etc..  n°  ii)4,  p.   1&5.] 
AN   X,   10    GERMINAL-3l   MARSl8o2.  10e  CONCERT. 

1.  Symphonie  en  ut  mineur,  Haydn.   —    a.  Scène    italienne  :    Barbegnières.  —  3.  Concerto  de    flûte  :   Cuamerosow.  — 

4.  Concerto  de  basson  :  Dossiox.  — ■  5.  Ouverture  i'EoPBROsrss  et  Coravin ,  Méhul.  —  6.   Circé  (cantate),  musique  de  Fay  : 

Mu°  Pelet.  —  7.  Concerto.  Viotti  :  Chol  jeune. 

[Journal  des  Arts,  etc.,  n°  196,  p.  91.] 

\\    X,    20   GERMIXAL-10    AVRIL  l8û2.  11P  CONCERT. 

i.  Symphonie  en  ré,  Haydn.  —  2.  Air  des  Prétendus.  Lemoine  :  Mu"  Pelet.  —  3.  Concerto  de  hautbois,  Vogt  fils  : 
L'Auteur.  —  li.   Ouverture  à' Adrien  ,  Méhul.  —  ô.   Air  italien  :  j\l"e  Jamnet.  —  6.   Concerto  de  basse  :  Ccérin. 

[Journal  des  Arts,  etc.,  n°  198,  p.   lii  ,  et  Courrier  des  Spectacles.] 

\\   X,  12    FL0RÉAL-2    MAI  l8o2.  1  2*  ET   DERNIER  CONCERT. 

1.  Ouverture  de  L'Hôtellerie  portugaise,  Cheruhini.  —  2.  Concerto  de  cor  :  Lambert.  —  3.  Air  italien  :  Mmc  Pérault.  — 
k.  Nouveau  concerto  de  violon,  Gasse  :  L' auteur.  —  a.  Ouverture  «lu  Jeune  Hbhbi,  Méhul. —  6.  Ariette  italienne,  Cimarosa  : 
M""  Bertault.  —  7.  Symphonie  concertante  de  basse  et  de  violon,  Romberg  :  Les  frères  Bomberg. 

[Journal  des  Arts,  etc.,  n°  2o3,  p.  257,  et  Courrier  des  Spectacles.] 
AN   X,   3   PRAIRIAL.  CONCERT   EN    LH0NXEHR   DE  PAISIELLO. 

1.  Ouverture  de  Là  Frascataxa  ,  Paisiello.  —  2.  Duo  de  l'Esclave  par  amour  :  M  Allaïb,  M.  Despéramoxs.  —  3.  Sonate  pour 
piano  :  Ku.ki!i;i;\M.i;.  —  h.  Scène  de  Paisiello  :  M"c  Bertaut.  —  5.  Symphonie  concertante  pour  hautbois,  flûte,  cor  et  basson, 
Devienne.  —  6.  Trio  de  //.  Barrière  m  Seviglia,  Paisiello  :  M'u  Ma.nent;  JIM.  Boland,  Bonet.  —  7.  Symphonie  concertante 
pour  deux  violons  :  Casse  et  Duret. 

SALLE  DU  CONSERVATOIRE,  RUE  BERGERE. 

\\    \l,  3o   BRUMAIRE-21  NOVEMBRE  l8o2.  l"  EXERCICE. 

1.  Symphonie.  2.  Air  de   Dardants,   Rameau  :    Eloï.  —   3.  Ouverture  de  L'Hôtellerie  portugaise,   Cherubini.  — 

U.  flof.ii  vi»,  Piccinni  (air  :  Je  renonce  à  ce  que  j'aime)  :  M"c  Lelong.  —  Orchestre  conduit  par  Duret. 

[  Correspondance  des  professeurs  et  amateurs  de  musique.  ] 
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AN  XI,    7    FRl.MAlRE-28   NOVEMBRE   l8o2.  2"    EXERCICE. 

i.  Symphonie  turque,  Haydn.  —  3.  L\  Création,  Haydn  (air)  :  Butignot.  —  3.  Concerto  pour  lu  clarinette.  Dacosta  : 
L'Auteur.  —  U.  Ouverture  de  Marie  de  Mont t lui  \ .  Winter.  —  5.  Cephai.e  et  Promus,  Grétry  (duo)  :  M"'  Laco.mbe,  M.  Bonhet. 
—  6.  Concerto  de  piano,  Cramer  :  Zihubhman.  — ■  7.  Les  Danaîdbs,  Salieri  (chœur). 

[  Correspondance  des  professeurs  ,  etc.  ] 

AN  XI,    28   FRIMAIRE-19   DÉCEMBRE   l8o2.  3e   EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  9.  Dnmy,  Piccinni  (air  :  Vaines  frayeurs,  nombres  présages)  :  Mlie  Pelet.  —  3.  Symphonie  concer- 
tante, Euler.  —  h.  Œdipe  À  Colore,  Sacchini  (scèoe  1"  du  a"  acte)  :  Boland.  —  5.  Concerto  pour  ie  violon  :  Habeneck.  — 
6.  I Nextci  Gbnerosi,  Cimarosa  { trio)  :  M"1''  Letaxg,  Lelong;  M.  Roland.  —  7.  Ouverture  de  TlMOhioN,  Méhul. 

[  Correspondance  des  professeurs ,  n°  du  4  nivôse  au  si,] 
AH   XI,  NIVOSE-JANVIER  l8o3.  4e  EXERCICE. 

i.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Les  Danaîdbs,  Salieri  (scène  :  Jouissez  d'un  destin  propice)  :  Dëiuvis. —  3.  Montano  et  Stéphanie , 
Berton  (air  :  C'est  donc  demain  que  l'hymenée)  :  M"c  Leloxg.  —  h.  Symphonie  concertante  pour  hautbois  et  basson,  Widerkehr  : 
Gillus  et  Fougas.  —  5.  Concerto  pour  le  violon. 

[Correspondance  des  professeurs,  etc..  n"  ~.  du   îN  nivôse   an  xi.] 

AN   XI,   26    NIVOSE-16   JANVIER    l8o3.  5e   EXERCICK. 

1.  Symplionie  en  mi  majeur,  Haydn.  — ■  a.  Dardamjs  ,  Rameau  (air  :  Jours  heureux)  :  Eloy.  —  3.  Concerto  pour  le  cor  :  Collin 
jeune. —  h.  Les  Mystères  n'Isis,  Mozart  (air)  :  M""  Pelet.  —  5.  Premier  concerto  pour  le  violoncelle,  Platel  :  Gilles.  — ■ 
6.  Ouverture  de  S/îevyj.s,  Reichardt. 

[Correspondance  des  professeurs ,  etc.,  n°  9,  du  a  pluviôse  an  xi.] 

AN   XI,   PLUVIÔSE-FÉVRIER    l8û3.  6e   EXERCICE. 

1.  Symphonie  (op.  911.,  Haydn  —  3.  La  Création,  Haydn  (scène)  :  Albert  Bonxet.  —  3.  Concerto  pour  la  clarinette,  Ch. 
Duvernoy  :  Petit.  —  h.  Ouverture,  G.  Dugazon.  —  ô.  Didon ,  Piccinni  (scène)  :  M"*  Lelong.  —  G.  Concerto  pour  le  piano, 
Dourlen  :  Yoktz. 

[Correspondance  des  professeurs,  etc.,  n°  ta,  du  a3  pluviôse  an  xi.  | 
AN   XI.    1er  VENTÔSE-.")    MARS    l8o3.  "^   EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  3.  Sonate  pour  la  harpe,  Naderman  :  Foignet.  —  3.  Aloeste,  Gluck  (air)  :  M"c  Lechesxe.  — 
h.  Nozze  di  Figaro,  Mozart  (duo)  :  M"6  Renaud,  M.  Roland.  —  5.  Concerto  pour  la  tlûte,  Hugot.  —  G.  Ouverture  de 
Sbmirivis,  Catel.  —  7.  Concerto  pour  le  violon,  Maréchal.  —  Orchestre  sous  la  direction  d'HABENECK. 

[  Correspondance  des  professeurs,  etc.  n"  i5.  du  là  veutôse  an  si.] 
AN  XI,  1  5   VENTÔSE-MARS    l8o3.  8e  EXERCICE. 

i.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Androuaque,  Paisiello  (air)  :  M"c  Maxent.  —  3.  L'Olympiade,  Paisiello  (duo)  :  M"1  Masent, 
Roland.  —  U.  La  Prisonnière  ,  Cherubini  (ouverture).  —  5.  Symphonie  concertante  pour  deux  violons  :  IIabenkck  el  X. 

[ Corresp.  des  professeurs ,  n"  in,  du  28  ventôse   an  xi,  et  Courrier  des  spectacles,  n°  aao3,  du  37  vent,  an  si. | 
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AN   XI,  VENTOSE-MARS    l8o3.  9e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  G1.1  Morelli,  Cimarosa  (air)  :  Bonnet.  —  3.  Concerto  pour  la  (lùle,  Tulou  :  l'auteur.  — 
!t.  Ouverture,  Dourlen.  —  .">.  Picbe,  Coh\ai:he  et  Notolb,  Paisiello  (duo)  :  M"'  Renaud,  M.  Roland.  —  6.  Concerto  pour  le 
violoncelle,  Berteau  :  Goerin. 

[  Correspondance  des  professeurs,  etc.,  n°  18,  du  5  germinal  an  xi.] 

AN  XI.  GERMINAL-MARS   l8o3.  10e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Romeo  et  Jiliette,  Steibelt  (scène  Du  calme  de  la  nuit)  :  Mlle  Pelf.t.  —  3.  Scène  bouffe  : 
Gara,  etc.  Guglielmi  :  Desperamons.  —  lt.  Concerto  pour  la  clarinette  :  Dacosta.  —  5.  Concerto  pour  le  violon.  Kreutzer  : 
Verdiguier. 

[Correspondance  des  professeurs,  etc.,  n°  20,  du  19  jjerrainal   an  xi. ] 

\N   XI.   GERMINAL- AVRIL    l8o3.  11e  EXERCICE. 

1.  Svmphonie,  Haydn.  —  2.  0  Salitaris,  Gossec  (avec  les  paroles  de  l'oratorio  Saiil)  :  Roland,  Dérivis  et  Nourrit.  —  3.  Con- 
certo pour  le  cor,  Domnich  :  Petit.  —  k.  Ouverture  de  Stratom/.e,  Méhul.  —  5.  Concerto  pour  le  violon,  Kreutzer  :  Saeva- 
geot.  —  6.   Cmvi:\E.  Sacchini  (duo)  :  M"e  Pelet;  M.  Elov. 

[Correspondance  des  professeurs,  etc.,  n"  22,  du  3  floréal  an  xi.  ] 
VN    XI.    11    FLORÉAL-l"  MAI    l8o3.  1  2e  EXERCICE. 

i.  Symphonie.  Haydn.  —  2.  Primerose,  Dalayrac  (duo,  avec  accompagnement  de  piano)  :  M"e  Lacombe;  M.  Eloy.  —  3.  Concerto 
pour  le  piano,  Cramer  :  .M"'  Casse.  —  lt.  Ouverture  de  Semiramis,  Catel  .  —  5.  Les  Prete\dcs  ,  Lemoyne  (scène)  :  M"c  Pelet 
—  6.  Symphonie  concertante  en  mi  majeur  pour  deux  violons,  Kreutzer  :  Verdiguier  et  Ggénée.  —  Orchestre  sous  la  direction 
de  Dur  et. 

[  Correspondance  des  professeurs ,  etc. ,  n"  ai  ,  du  1 7  floréal  an  xi.] 

AN    XI.  FLORÉAL-MAI    l8o3.   CONCERT   EXTRAORDINAIRE   DESTINE  À  COUVRIR   LES   FRAIS   DE  LA   SAISON. 

1.  Symphonie.  Haydn.  —  3.  Dardams,  Sacchini  (air  :  Sombres  chagrins)  :  Eloï.  —  3.  Symphonie  concertante  pour  clari- 
nette, cor  pt  basson,  L.  Jadin  :  Dacosta,  Blangy  et  Henry.  —  h.  0  Salitaris  iiostia,  Gossec  :  Nourrit,  Roland  et  Derivis.  — 
5.  Ouverture  d'\i>RiE\,  Méhul  .  —  6.  Rbadamistb  et  Zexobie,  Piccinni  (scène)  :  Mu,e  Branchu.  — 7.  Concerto  pour  le  violon, 
Rode  :  Diret.  —  8.   Le  Sommeil  d'Athts.  Piccinni  (chœur  du  Songe)  :  Nourrit,  Eloy,  Bonnet,  M"'  Lacombe. 

f  Corresp.  des  professeurs ,  etc. .  11°  2G .  du  1"  prairial  an  xi ,  et  Journal  des  Arts ,  Sciences  et  Littérature ,  t.  XVI ,  p.  1 5o. ] 
AN    XII.    l3   YKXT<>SK-/l    MARS    l8o*i.  1er  EXERCICE. 

1.  Symphonie.  Haydn.  —  2.  Stbatosicb,  Méhul  (air:  Venez  tous  vos  chagrins  dans  le  sein  paternel)  :  Boland.  —  3.  Concerto 
de  cor,  Punto  :  Petit.  —  h.  Do\  Ji  a,  Mozart  (duo  :  Fuggi,  crudele ,  Juggi)  :  MUc  Pelet,  M.  Roland.  —  5.  Concerto  de  violon, 
Baillot  :  Habeneck  aine.  —  6.  Litanies.  Durante:  M"e*  Pelet,  Lacombe,  Himm  et  Gide,  MM.  Roland,  Albert  Bonnet,  Eloy  et 
Desperamons.  —  7.  Ouverture  de  l'Hôtellerie  portugaise,  Cherubini. 

[Courrier  des  Spectacles,  n°  2536  du  16  pluviôse  an  xu-6  février  180&.] 
\N    XII,    -2-7    \KNTÔSE-l8   MARS   1806.  9e  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  ut.  Haydn. —  2.  Orphée,  Gluck  (romance)  :  Nourrit.  —  3.  Concerto  pour  la  clarinette,  Dacosta  :  L'Auteur. 
k.  Griselda,  Paer  (duo):  Mllc>  Himm,  Lacombe.  —  5.  Concerto,  Viotti  :  Mazas.  —  6.  Stabat,  Pergolèse  (Vidit  suutn)  : 
M""  Himm  et  Pelet.  M.  Round.  —  7.  Stratoxice,  Méhul    chœur).  —  8.  Dardaxls  (air  :  C'est  un  charme  suprême):  Eloy. 

[Correspondance  des  Professeurs,  etc.,  n°  32-1 


PROGRAMMES,    1803-180:).  W\ 

iH   XII.    l8   GERMINAL-8    AVRIL    l8o6.  3e   EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn. —  a.  Stratokice,  Méhul  (air)  :  Éloy.  —  3.  Concerto  pour  le  cor,  Domnich  :  Colin  jeune. —  lt.  Air,  Na- 
zolini  :  M"'  Himm.  —  5.  Concerto  pour  le  violon  ,  Rode  :  Duret. —  G.  Of fertorio,  Jomelli  :  Éloy,  Nourrit,  Albert,  Despéramons, 
Dupakt,  Darancouht,  M"*"  Pelet,  Himm,  Lvcombe,  Lelong,  Lamotte,  Lechesne.  —  7.  Ouverture  iVAxacreox  ,  Cherubini. 

[Correspondance  des  Professeurs,  etc..  et  Courrier  des  Spectacles ,  n1  9096.] 
AN  XII,    95    GERMINAL- 1  5    AVRIL    lSoll.  4e  EXERCICE. 

i.  Symphonie,  Haydn.  —  9.  Arwdaxt,  Méhul  (air)  :  M"c  Pelet.  —  3.  Concerto  pour  hautbois,  Vogt  :  L'Acteur.  —  h.  Gu 
Viaggiatori  FELici ,  Cherubini  (quatuor)  :  Roland,  Albebt,  Nourrit,  M"c  Pelet.  —  5.  Concerto  pour  violoncelle,  Lamare  :  Nor- 
bi.ii».  —  6.  Offertorio,  Jomelli  (redemandé).  —  7.  Ouverture  du  Jelxe  Hesri,  Méhul. 

[Courrier  des  Spectacles,  n°  a633.] 
AN  XII,   23    FLORÉAL-MAI    l8oA.  5e  EXERCICE. 

!•  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Orphée,  Gluck  (chœur  pt  romance)  :  Eloy,  Nourrit,  Bonnet,  Despéramons,  Brice,  Dupart, 
Mu"  Pelet,  Himm,  Lamotte,  Lechesne. —  3.  Concertanle  pour  a  flûtes,  clarinette,  cor,  basson,  Catel  :  Blangy,  Petit,  Tulou, 
C.  Petit,  Judas.  —  h.  Le  N ozze  vi  Figaro,  Mozart  (duo)  :  Bolland,  M"c  Himm.  Annonce  et  non  exécuté  remplacé  par  un 
choeur,  Haendel  :  Éloy,  Bonnet,  Despéramons,  Brice,  M11"  Pelet,  Himm,  Lelong,  Lechène. —  5.  Concerto  de  violon,  Rode  :  Duret. 
—  6.  L'Hôtellerie  portugaise,  Cherubini  (trio):  Round,  Albert,  Nourrit. 

|  Correspondance  des  Professeurs ,  etc.  | 

AN   XIII,    33   NIVÔSE-l3  JANVIER    l8o5.  1er   EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Démophox ,  Vogel  (air):  M"e  Himm.  —  3.  Concertante  pour  hautbois,  flûte,  cor  et  basson,  Devienne  : 
Vogt,  Tulou,  Petit  et  Judas.  —  h.  Ouverture  ^Ahagréon  ,  Cherubini.  —  5.  Recordare  du  Requiem,  Mozart  :  Mllcs  Himm  et 
Percilier,  MM.  Roland  et  Despéramons.  —  6.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Mazas.  - — ■  7.  L' h  au  axa  in  Loxdra,  Cherubini 
(terzetto)  :  M""  Himm  et  Lelong,  M.  Roland.  —  Orchestre  dirigé  par  Duret. 

[  Courrier  des  Spectuclcs,  n°  2878;  Correspondance  des  Professeurs;  Décade  philosophique.] 
AN    XIII,   7    PLUVIÔSE-'?  7  JANVIER   l8û5.  2e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Demopbox ,  Vogel  (air):  M"°  Himm.  —  3.  Concerto  pour  le  basson,  Ozi  :  Henry.  —  4.  Duo 
italien,  Mozart  :  M.  Himm  ,  M.  Roland.  —  5.  Offertoire,  Jomelli. —  6.  Concerto  pour  le  violon,  Rode  :  Auzou.  —  7.  L'Hôtel- 
lerie portugaise ,  Cherubini  (trio):  Roland,  Nourrit,  Alb.  Bonnet.  —  Orchestre  dirigé  par  Duret. 

[Moniteur  universel,  p.  46l   du  aG  janvier;  Courrier  des  Spectacles,  10  pluv. ;  Corresp.  des  Professeurs;  Décade  philosophique.] 
AN    XIII,    2  1    PLUVIOSE-10   FÉVRIER    l8oT).  3r    EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Air  bouffe,  Anfossi  :  Despéramons.  — •  3.  Concerto  pour  le  violon,  Guénée  :  L'Auteur.  —  4.  Duo 
(Per  marito),  Paisiello  :  M"'  Pelet,  M.  Despéramons.  —  5.  Ouverture  d'Ei piirosixe  et  Coradix,  Méhul.  —  6.  Les  Noces  de 
Figaro,  Mozart  (scène  :  Sur  ma  chaîne  infortunée)  :  JVI"e  Pelet.  —  7.  Fragments  du  Requiem,  Jomelli  (Sanclus  et  Hosannah)  : 
Eloy  et  Alrert,  M""  Pelet  et  Himm.  —  Orchestre  dirigé  par  Duret. 

[Courrier  de»  Spectacles,  n°  a8yô,  9896.  9899;  Corresp.  des  Professeurs:  Décade  philosophique.] 

AN   XIII,    19  VENTOSE-3  MARS   l8o5.  'lc  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Duo,  Berton  :  M"c  Coria,  M.  Despéramons.  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Mazas.  — 
6.   /■■•■■  >  w  1  m  Allide,  Cherubini  (trio)  :  Nourrit,  Kloï  et  Albert.  —  5.  Symphonie  concertante  pour  flûte,  hautbois  et  basson. 

CONSERVATOIRE.  (5  I 
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Widerkehr  :  Bisetskv,  Laurent  et  Fougas.  —  6.  Air,  Cherubini  :  Roland.  —  7.  Fragmonls  d'une  messo,  Pergolèse  :  M1,c~  Himm 
et  Peucilier,  Roland,  MM.  Despéroions  et  Albert. 

[Courrier  des  Spectacles,  n°  2919.  2922.  2633;  Moniteur  unie,  p.  698;  Décade  philosoph.,  p.  5o3.] 
AN   XIII,    10  GERMINAL-3l    MARS   l8o5.  5e  EXERCICE. 

t.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Saôl,  oratorio,  Naumann  (air)  :  Bonnet.  —  3.  Concerto  pour  ie  violoncelle,  Lamare  :  Benazet. 

—  l>.  Semibaws,  Catel  (air  :  De  l'éclat  de  vulve  naissance)  :  M""  Dcret-Saikt-Aubin.  —  5.  Ouverture  de  Sbmibamis,  Catel . 

—  6.  Scène  italienne,  Nazolini  :  Mm0  Dlret.  —  Orchestre  dirigé  par  Duret. 

[Moniteur  universel,  p.  802;  Correspondance  des  Professeurs;  Décade  philosophique,  ] 
AN   XUI,    17   GERMINAL-7    AVRIL   l8oô.  6e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Anbette  et  Libin,  Martini  (duo)  :  M11"  Himm,  M.  Brice.  —  3.  Concerto  pour  le  cor,  Punto  : 
Dauprat.  —  h.  D.ir.DAM :'s ,  Sacchini  (air  :  Sombré»  chagrins)  :  Eloi.  —  5.  Concerto  pour  ie  violon ,  Kreutzer  :  Isidore  Dessalle.  — 
6.  Air,  Fioravanti  :  MUc  Himm.  —  7.  Stab*t,  Haydn  :  M  Himm,  Lechesne,  Goria  et  Percilier:  MM.  Bitignot,  Albert,  Brice  , 
Desperamons.  —  Orchestre  dirigé  par  Dlret. 

[Moniteur,  p.  829;  Courrier  des  Spectacles,  11°  a6a3:  Corresp.  des  Professeurs  ;  Décade  philosophique.] 
AN   XIII.    1er  FLOREAL-2 1    AVRIL    l8o5.  7e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Stbatonicb,  Méhul  (air  :  Versez  toux  vos  chagrins)  :  Roland.  — Concerto  pour  clarinette,  Lefèvre  : 
Pechtgnier.  —  h.  Séminabis,  Catel  (duo)  :  M'""  Branchu,  M.  Roland.  —  5.  Ouverture  de  l'HÔteliebie  pobtvgajse,  Cherubini. 
—  6.  Air  intercalé  dans  la  Pbise  de  Tèbicho,  Mozart  :  Mmr  Rranchi:.  —  6.  L'Italiana  in  Loxdba.  Cherub  ini  (trio):  Mme  Brancbu  , 
Pblet,  M.  Rolakd. 

[Moniteur,  p.  883;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 

AN  XIII,    l5    FLORÉAL-5  MAI   l8o5.  8e  ET  DERNIER  EXERCICE. 

1.  Svmphonie,  Haydn.  —  2.  Stratonicb,  Méhul  (Invocation  à  Vénus)  :  Eloï.  —  3.  Concerto  pour  le  cor,  Devienne  : 
J.-A.  Colin.  —  h.  Do\  Ji  an,  Mozart  (duo)  :  Mu"  Himm,  M.  Roland.  — ■  5.  Ouverture  du  Jeune  Henri,  Méhul.  —  6.  Beniowski , 
Boïeldieu  (air)  :  MUe  Hims.  —  7.   I.  Viaggiatom  fei.ici.  Cherubini  (quatuor)  :  M"'  Himm,  MM.  Nourrit,  Roland,  \lbert. 

[Moniteur,  p.  9ia  -.Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 
AN   XIV,   Hh  FRIMA1RE-13    DECEMBRE   l8o5.  1er  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Air  français  :  Mme  Duret.  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Mazis.  —  h.  Tbasybvle, 
Berton  :  cantate  de  Bonsieh  (chœur  d'introduction,  trio,  strophes,  air  de  bravoure,  chœur  final)  :  M""  Dlbet,  M""  Himm  et  Pelet, 
M.  Despébamons. 

[Journal  de  Paris.] 

AN   XIV,   8   NIVÔSE-29    DÉCEMBRE   l8û5.  2e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Quintette  de  piano,  Steibelt:  Chaucourtois,  Blondeau,  Fémy,  Auzou  et  Gukrin.  —  3.  L'Amodb 
et  Psyché,  Dourlen  (scène  de  J.  Arnault)  :  Mlle  Himm.  —  k.  Don  Juan.  Mozart  (duo):  MUc  Himm,  M.  Roland.  —  5.  Concerto  pour 
le  violon,  Baillot  :  Fini.  — ■  /.  VnvuiiTom  felk.i,  Cherubini  (quarlelto)  :  Mlle  Himm,  MM.  Roland,  Nourrit,  Albert  Ronnet. 

[  Moniteur  universel,  p.  370;  Journal  de  Paris.] 
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1806,   19  JANVIEIl.  3e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Hydn.  —  a.  Dox  Jian.  M  cïEit  (  air)  :  I'iuït-htm1. —  3.  Crneerto  pour  le  violon,  Baillot  :  Habf.neck.  — 
h.  Duo,  Cimarosa  :  Nourrit  et  Despéramons.  —  5.  Ouverture  d'A/iACRÉon,  Cherubini.  —  6.  Air,  Guylielmi  :  Despéramons. 

[  Moniteur  universel,  p.  68;  Courrier  des  Spectacles;  Journal  de  Paris.] 
1806.   2  3    FÉVRIER.  he  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  L'Amour  et  Psyché,  Gasse(scène  de  J.  Arnault):  MUe  Himm.  —  3.  Concerto  pour  le  violon, 
Kreutzer:  M.  Guérir.  —  U.  Semiramis,  Catel  (duo)  :  MUe  Himm,  M.  Roland.  —  5.  La  Bataille  d'Avsteri.itz  (Symphonie  mi- 
litaire), L.  Jadin.  —  6.  L'Italiaha  in  Lohdra,  Cherubini  (terzelto)  :  Mu"  Himh  et  Pelet,  M.  Roland. 

[Journal  de  Paris.] 

1806,   3o   MARS.  .  5e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  9.  Air  :  Despéramons.  —  3.  Concerto  pour  le  hautbois,  Vogt  :  L'Auteur.  —  lt.  Stabat  Mater, 
Pergolèse  :  M""  Himm  et  Pelet.  —  5.  Ouverture  de  Marie  de  Montalbak ,  Winter.  —  6.  Air  italien,  Anfossi  :  Despéra- 
mons. —  7.  Quatuor,  Sarti  :  "\l"e  Pelet,  MM.  Eloy,  Despéramohs  et  Albert. 

[  Moniteur  universel,  p.  35a;  Journal  de  Paris.] 
l8o6,    l8   MAI.  6e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Faxiska,  Cherubini  (air)  :  Mme  Duret.  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Duret.  — 
h.  0  Sali  taris,  Gossec  (trio)  :  Roland,  Nourrit  et  Alb.  Ronnet. —  5.  Concertante  pour  deux  cors,  F.  Blasius  :  Colin  aîné 
et  Ch.  Petit.  —  6.  Ouverture  de  Faxiska,  Cherubini.  —  7.  Polonaise,  Garât  :  M">e  Duret.  —  8.  Air  varié  pour  le  violon, 
Rode  :  Dubet. 

[Moniteur,  p.  67a  ;  Journal  de  Paris;  Courrier  des  Spectacles,  n°'  3367  et  3386.] 
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1   '   JUIN.  7     ET   DERNIER  EXERCICE. 


1.  Symphonie  de  la  Reine,  Haydn.  —  a.  Le  Mariage  de  Figaro,  Mozart  (air)  :  Roland.  —  3.  Fakiska,  Cherubini  (trio)  : 
Mmes  Branchu  et  Pelet,  M.  Roland.  —  h.  Concerto  pour  le  piano,  Kalkbrenner  :  Kalkbrenner  fils.  —  Air  italien,  Nazolini  : 
Mme  Branxdd.  —  Ouverture  de  Faniska,  Cherubini. 

[Moniteur,  p.  7a4;  Journal  de  Paris;  Courrier  des  Spectacles,  n°  3io3.] 
1807,    il    JANVIER.  1er  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Le  Nozze  di  Figaro,  Mozart  (duetto)  :  M""  Forceville  et  Lelong.  —  3.  Concerto  pour  le  vio- 
lon, Kreutzer  :  J.  Dessales.  —  h.  Nephtali,  Blangini  (air)  :  M"e  Forceville.  —  5.  Ouverture  de  la  Cleuexza  di  Tito, 
Mozart.  —  6.  La  Cleuexza  di  Tito,  Mozart  (trio)  :  Milos  Lelong  et  Forceville,  M.  Albert  Bonnet. 

[Moniteur,  p.  34;   Courrier  des  Spectacles,  n°  36ao;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 
1807,    1er  FÉVRIER.  2e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Air  italien,  Mayer  :  Despéramons.  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Rode  :  Duret.  —  h.  Beiw- 
dictits  du  Reqviem,  Mozart  :  M11"  Pelet  et  Lelong,  Eloy,  MM.  Iîarthélemi  Bonet.  —  5.  Ouverture  de  la  Flûte  bhcbautbb,  Mozart. 
—  6.  Air  italien,  Mozart  :  Mlle  Lelong.  —  7.   Duo  bouiïe,  Cimarosa  :  M"e  Lelong,  Despéramons. 

[Moniteur,  p.  118;  Courrier  des  Spectacles,  n°  364a;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 
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1807,   22   FÉVRIER.  3e  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  ut  majeur,  Beethoven.  —  2.  Chiuèwe,  Sacchini  (air  :  Tout  ce  qui  dût,  me  rendre  heureux)  :  Éloy.  —  3.  Con- 
certo pour  le  cor,  Punto  :  Collin  jeune.  —  h.  Thésée,  Gossec  (air)  :  M"'  Pelet.  —  5.  Symphonie,  Mozart  (fragment).  — 
6.  Les  Artistes  par  occasion,  Catel  (trio)  :  Eloy,  Despéramons  et  Albert.  —  7.  Ouverture  de  Marie  de  Montalran,  Winter. 

\  Courrier  des  Spectacles,  n"  3663;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 
1807,   8   MARS.  U"  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Héro  et  Leandre,  Bouteiller  (cantate  du  prix  de  Rome)  :  MUe  Himm.  —  3.  Concerto  pour  le 
violon,  Viotti  :  Habeneck  jeune.  —  k.  Messe  des  Morts,  Gossec  (trio)  :  M"e  Himm,  MM.  Nourrit  et  Albert.  —  5.  Ouverture 
d'AnACRÉoy,  Cherubini.  —  6.  Quatuor,  Paisiello  :  MUe*  Pelet  et  Forceville,  MM.  Adbbï,  Boulanger. 

[Moniteur,  p.  262;  Courrier  des  Spectacles,  n°  3679;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.  ] 

1807.    2  2   MARS.  5e  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  ut,  Mozart.  —  2.  Messe  des  Morts,  Gossec  (trio)  :  M"e  Himm,  MM.  Nourrit  et  Aubry.  — ■  3.  Concerto  pour  le 
piano,  Dussek  :  Chaulieu.  — ■  h.  Stabat  Mater,  Pergolèse  (fragments  :  a.  Duo;  h.  Quœ  meerebat;  c.  Vidit  suum,  dulcem  natum  ; 
d.  Inflammatus)  :  MUe"  Himm  et  Pelet.  —  5.  Concertante  pour  flûte,  cor  et  basson  :  Guillou,  Colin  jeune  et  Dossion.  —  6.  Offer- 
toire, Jomelli  :  M11"  Himm,  Pelet,  Lemaire,  Guillou,  Duchamp,  Kirchoff,  Vuarnier,  Vachette,  Granville  etCoRBw,MM.  Eloy, 
Nourrit,  Boulanger,  Bonel,  Aurry  et  Devaux.  — -  (j.  Ouverture  de  Cosi  fas  tutte,  Mozart. 

[Moniteur,  p.  3i4;  Courrier  des  Spectacles,  n°  36g3;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 
1807,    29    MARS.  6e  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  ut,  Mozart.  —  Messe  des  Morts,  Gossec  (trio)  :  M"c  Himm,  MM.  Nourrit  et  Aubry.  —  a.  Air,  Guglielmi  : 
Despéramons.  —  3.  Stabxt  Mater,  Pergolèse.  —  lx.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Fémy.  —  5.  Duo  bouffe,  Cimarosa  : 
M"°  Lelong,  M.  Despéramons.  — ■  6.  Concerto  pour  la  flûte,  Devienne  :  Dubois  (sur  une  flûte  en  cristal). —  7.  Offertoire,  Jomelli  : 
M""  Forceville,  Pelet,  Lemaire,  Guillou,  Dumarais,  Kirchkoff,  Vuabnier,  Vachette,  Granville  etCoRBiN,  MM.  Eloy,  Albert, 
Nourrit,  Boulanger,  Bonet  et  Aubry.  —  8.  Ouverture  (TAnacréon  ,  Cherubini. 

[Moniteur,  p.  346;  Courrier  des  Spectacles ,  n"  8699;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 
1807,  5    AVRIL.  7e  EXERCICE. 

1.  Svmphonie,  Mozart.  —  2.  Ai.ceste  .  Gluck  (air  :  Ah!  malgré  moi):  M"c  DumarÈs.  —  3.  Concerto  pour  la  clarinette, 
X.  Lefèvre  :  Pechignier.  —  h.  Renaud,  Sacchini  (duo  :  Serat-tu  toujours  inflexible?)  :  M"'  DumarÈs,  M.  Nourrit.  —  5.  Concerto 
pour  le  violoncelle,  Baudiot  :  Fémy  jeune.  —  6.  Air  du  Sommeil  d'Atys,  Piccinni  :  M"'  Duchamp,  MM.  Nourrit,  Eloy  et  Aubry. 
—  7.  Ouverture  de  Médee,  Cherubini. 

[Moniteur,  p.  372:  Courrier  des  Spectacles,  n"  3707;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 
1807,   19    AVRIL.  8e  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  ré,  Mozart.  —  2.  Camilla,  Paer  (air)  :  M""  Duret.  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Rode  :  Duret.  — 
h.  Le  Mariage  de  Figaro,  Mozart  (air)  :  M'"e  Duret.  —  5.  Ouverture  de  Clembnza  di  Tito,  Mozart.  —  6.  Polonaise,  Garât  : 

M",C  DUBET. 

[Moniteur,  p.  /128;  Courrier  des  Spectacles,  n°  3719;  Journal  de  Paris;  Décide  philosophique.] 
1807,    26   AVRIL.  9e  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  sol  mineur,  Mozart.  —  »,.  Sémirimis.  Catel  (air)  :  Noubrit.  —  3.  Concertante  pour  flûte,  cor  et  basson, 
Catel  :  Guillou,  Collin  jeune  et  Dossion.  —  h.  Star  ir  Mater  .  Pergolèse  :  MB"  Himm  et  Pelet.  —  5.  Concerto  pour  le  violon , 
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Viotti  :  Habeneck  aine. —  <).  Offertoire,  Jomelli  :  M""  Himm,  Lemaire,  Guillou,  Duchamp,  Kiiichoff,  Vuarnier,  Pelet,  Va- 
chette, Granville  etGoBBiN,  MM.  Eloy,  Noubbit,  Boulangbr,  Albert  Bonet,  Adbby.  — ■  7.  Ouverture  de  Famska,  Cherubini 

[ Moniteur,  p.  'i58;  Courrier  des  Spectacles,  n°  3736;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 
1807,    3  MAI.  10e   EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  -t.  Les  Horaces,  Cimarosa  (air)  :  M"°  Goria. —  3.  Concerto  pour  le  hautbois,  Vogt  :  L'Auteur. — 
3.  Roland,  Piccinni  (air  :  C'est  l'amour)  :  M11'  Forcevillk.  —  U.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  C.  Habeneck.  —  5.  Duo, 
Blanchi  :  M""  Gobia  et  Forceville.  —  6.  Ouverture  A'Armide,  Gluck. 

[Moniteur,  p.  '182;  Courrier  des  Spectacles,  n*  3736;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 
1807,   10   MAI.  11e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Beethoven.  —  a.  Air,  Mozart:  M"e  Gobia.  —  3.  Mbsse  des  Morts,  Gossec  (trio)  :  M"e  Himm,  MM.  Nourrit, 

Aubby.  —  h.  Concerto  pour  la  clarinette,  Dacosta  :  L'Auteur.  —  5.  Air,  Nicolini  :   M""   Gobia.   —   Concerto  pour  le  violon, 

Auber  :  Mazas.  -7-  Litanies,  Durante  :  Mu"  Goria,  Forceville,  Goillod,  Ddchamp,  Corbin;  MM.  Noubrit,  Eloy,  Boulanger, 

Albert  Bonet,  Aubbv. 

[Moniteur,  p.  5o8  ;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.] 

1807,  24  MAI.  12e   ET  DERNIER  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  ut,  Mozart.  —  a.  Atts,  Piccinni  (air  :  Malheureuse,  hélas!)  :  M"'"  Branchi  .  —  a.  Concerto  pour  le  violon  , 
Viotti  :  Habeneck  aine.  —  3.  Sonale  pour  piano,  Zimmermann  :  L'Auteur.  —  4.  Scène  italienne,  Piccinni  (Se  i  ciel  midivide): 
Mm°  Bbainchu.  —  5.  Air  varié  pour  le  violon,   Habeneck  aîné:  L'Auteub.  —  6.  Faniska,  Cherubini  (trio)  :  M'nc  Brancbu, 

M1 'Pelet,  M.  Éloy. 

[Moniteur,  p.  56o  ;  Courrier  dru  Spectacles,  n"  3755;  Journal  de  Paris;  Décade  philosophique.  | 

1808,  lU  FÉVRIER.  Ier  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Cantabile,  Haendel  :  M"°  de  Galaup.  —  3.  Concerto  pour  le  basson,  Ozi  :  Henry.  —  h.  Air:  Eh! 
comment  veux-tu  que  je  vive,  Sacchini  :  M"c  de  Galaup.  —  5.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Habeneck.  —  6.  Trio,  Cimarosa  : 
Mu"  de  Galaup,  Duchamp  et  Gobia. 

[Journal  de  Paris  ,  p.  3i  1  ;  Courrier  de  l'Europe  et  des  Spectacles,  11°  26 4  ;  Mercure ,  p.  38 1.) 

1808,    2  1   FÉVRIER.  2e  EXERCICE. 

1.  Ouverture  de  I  Fratelli  rivali,  Winter.  —  a.  Rolasd,  Piccini  (air:  Quel  trouble,  hélas!)  :  M"'  Gobia.  —  3.  Concertante 

pour  flûte,  hautbois,  cor  et  basson,  Devienne  :  Guillou,  Vogt,  Collin  aîné  et  Henby.  —  h.  Alzira,  Nicolini  (air)  :  M11*  Gobia. 

—   5.  Concerto  pour  le  violon,  Auber  :  Mazas.  —  6.   Bexedictus,  Haydn  :  M11"  Goria  et  Duchamp,  MM.  Eloy  et  Albert.  — 

7.  Symphonie  en  sol  mineur,  Mozart. 

[Journal  de  Paris,  p.  337,  36o;  Mercure ,  p.  627;  Moniteur.] 

1808,    l3    MARS.  3e   EXERCICE. 

1.  Ouverture  à' A  Durait,  Méhul.  —  2.  Air,  Cimarosa  :  M"c  Vuabnieb.  —  3.  Concertante  pour  2  cors  :  Collin  frères.  —  h.  Ario- 
dant,  Méhul  (air)  :  M"°  Vuabnieb.  —  5.  Concerto  pour  le  violoncelle,  Lamare  :  Norblin.  —  6.  Echo  et  Narcisse,  Gluck  (qua- 
tuor) :  Mu"  Gobia  et  Vuabnieb,  MM.  Boulanger  et  Alexandre.  —  7.  Symphonie  en  mib,  Mozart. 

[Moniteur  universel,  p.  a84.J 

1808,    27  MARS.  4e  EXERCICE. 

1.  Ouverture,  Méhul.  —  a.  Jéricho,  Mozart  (air)  :  M"°  Himm.  —  3.  Concertante  pour  2  violons,   Kreutzer  :  F.  Femi  et 
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I.  Dessalle.  —  6.  Le  Nozze  di  Figaro,  Mozart  (air)  :  M"c  Himm.  —  5.  Concertante  pour  clarinette  et  basson,  X.  Lefèvre  : 
Pechignieh  et  Dossion.  —  6.  Faniska,  Chcrubini  (trio)  :  Mu"  Pelet  et  Himm,  M.  Albert.  —  7.  Symphonie,  Haydn. 

[Moniteur,  p.  344;  Journal  de  Paris,  p.  693,  61g;  Courrier  de  l'Europe,  n°.  3oa.] 
1808,    3   AVRIL.  5e  EXERCICE. 

1.  Ouverture   de  La  Flûte  enchantée,   Mozart.    —  2.    Concerto  pour  la   flûte,    Tulou  :  Gdillou.  —  3.  Duo,  Cimarosa  : 

MUc  Lelong,  M.  Boulanger.  —  4.  Concerto  pour  le  violon,  Rode  :  Dessalle  (Hipp.).  —  5.  Trio,  Mayer  :  M""  Goria  et  I.elong, 

M.  Boulanger.  —  6.  Symphonie,  Haydn. 

[Moniteur,  p.  368;  Journal  de  Paris. ] 

1808,   10   AVRIL.  6e  EXERCICE. 

1.  Ouverture  du  Jeune  Henri,  Méhul.  —  2.  Air,  Martini  :  M"0  Vdarnier.  —  3.  Concerto  pour  la  clarinette,  F.  Dacosta  : 
L'Auteur.  —  4.  Air,  Mozart  :  M11"  Goria.  —  5.  Concerto  pour  le  violoncelle,  Lamare  :  Femy  jeune.  —  6.  /  Viaggiatori  felici, 
Cherubini  (quartetto)  :  Mllc  Vuarnier,  MM.  Boulanger  et  Albert.  —  7.  Symphonie  en  ut  mineur,  Beethoven. 

[Moniteur,  p.  39a;  Journal  de  Paris,  p.  681. J 
1808,    17    AVRIL.  7e  EXERCICE. 

1.  Ouverture  de  MédÉe,  Cherubini.  —  2.  Cosi  fan  totte,  Mozart  (quintette)  :  M"c*  Vuarnier  et  Goria,  MM.  Boulanger, 
Alexandre  et  Albert.  —  3.  1"  concerto  pour  la  flûte,  Berbjguier  :  Dubois.  —  4.  Sémiramis,  Catel  (air)  :  M""  Goria.  — 
5.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Joseph  Habeneck  jeune.  —  6.  Benedictus  du  Requiem ,  Mozart  :  M11"  Goria  et  Pelet,  MM.  Bou- 
langer et  Albert.  —  7.  Symphonie,  Haydn. 

[Moniteur,  p.  4a4;  Courrier  de  l'Europe,  etc.,  du  17  avril.] 

1808,    2  4    AVRIL*.  8e   EXERCICE. 

1,  Ouverture  XAnacréon,  Cherubini.  —  2.  Anagréon ,  Cherubini  (quintetle)  :  M"es  Pelet,  Dumarès  et  Lemaire,  MM.  Eloy  et 
Albert  Bonnet.  —  3.  Concerto  de  cor,  Punto  :  Ch.  Petit.  —  4.  Air,  Mozart  :  Despéramons.  — ■  5.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  : 
Vidal.  —  6.  Polonaise,  Garât  :  Duspéramons.  —  7.  Symphonie,  Haydn. 

[Journal  de  Paris,  p.  790;  Moniteur,  p.  45o.  ] 

1808,   8  MAI*.  9e  EXERCICE. 

1.  Ouverture  de  Sémirimis,  Catel.  —  2.  Les  Autistes  par  occasion,  Catel  (trio)  :  Despéramons,  Nourrit  et  Albert  Bonnet.  — 
3.  Concertante  pour  hautbois,  clarinelte  et  basson,  X.  Lefèvre  :  Vogt,  Péchignier  et  Dossion.  —  4.  Les  Mystères  d'Isis,  Mozart 
(air)  :  M"°  Pelet.  —  5.  Concerto  de  violoncelle,  Romberg  :  Guérin  aîné.  —  C.  Offertorio ,  Jomelli  :  M""  Goria,  Kirchoff, 
Vuarnier,  Désacres,  Chaudi.net,  Pklet,  Ducdamp,  Dumarès  et  Corbin;  MM.  ÉIoy,  Nourrit,  Coeuriot,  Albert  Bonnet,  Despéramons  et 
Aubry.  —  7.  Symphonie  en  ut,  Mozart. 

[  Journal  de  Paris,  p.  8<j4 ,916;  Journal  des  Arts,  p.  342.  ] 

1808,    19   MAI.  1er   EXERCICE  DE  l'ÉCOLE   DE   DECLAMATION. 

1.  Scènes  (VIpiiigénie  :  M"°  Bose  Dupuis;  Hermione,  MIle  Maillard.  —  2.  Scènes  de  l'École  des  Femmes,  Molière  :  Agnès, 
M11'  Berville;  M""  Florigny  et  Devin.  —  3.  La  Misanthrope,  Molière  :  Célimène,  M""  Dacosta;  MM.  Cuarlys,  Bican  (12  ans), 
Bouvry  et  Dumii.âtre. 

[Journal  des  Arts,  des  Sciences,  etc.,  p.  378;  Moniteur,  p.  569.  [ 

iV.  B.  —  L'astérisque  (*)  placé  après  la  date  d'une  séance,  réfère  à  un  exemplaire  original  du  programme  consulté  par  l'auteur. 
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1808,    22    MAI*.  10e  ET    DERNIER    EXERCICE. 

1.  Ouverture  de  Timoléon  ,  Méhul.  —  2.  Exoiuros,  Piccinni  (air)  :  MUo  Himm.  —  3.  Concerto  de  violon,  Viotti  :  Mazas.  — 
U.  Famska,  Cherubini  (trio)  :  M""  Himm,  Dlcuamp,  M.  Éloï.  —  5.  Thème  varié  pour  le  violon,  Mazas  :  L'Adtbub.  —  6.  Air, 
Weigl  :  M"c  Himm.  —  7.  Symphonie,  Haydn. 

[Journal  de  Paris,  p.  1002  ,  1007  ;  Moniteur,  p.  55G  :  Journal  des  Arts,  Sciences,  etc. ,  p.  387.] 
1809,    5    FÉVRIER.  1er    EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Beniovski,  Boïeldieu  (air)  :  MUc  Porte.  —  3.  Concertante  pour  flûte,  hautbois,  cor  et  basson, 
Devienne  :  Guillou,  Vogt,  Blangt  et  Henry.  —  h.  La  Création ,  Haydn  (air)  :  MUe  Porte.  —  5.  Symphonie  en  sol  mineur, 
Mozart.  —  6.  Montano  et  Stéphanie,  Berton  (duo)  :  M"e  Porte,  M.  Elot. 

[Moniteur,  p.  i3i;  Courrier  de  l'Europe,  etc.] 

1809,   19   FÉVRIER.  2e   EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  ré,  Mozart.  —  a.  Air,  Piccinni  :  MUe  Goria.  —  3.  Sonate  pour  le  piano,  Adam  :  M"'  1  Renaud.  — 
6.  Concerto  pour  le  violon,  Kreutzer  :  Dessallb  aîné.  —  5.   Air,    Nicolini  :  MUe  Goria.  —  6.  Symphonie,  Haydn. 

[  Moniteur,  p.  188;  Courrier  de  l'Europe,  etc.] 

1809.   12   MARS*.  3e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Méhul.  —  2.  Air,  Paer  :  MUe  Himm.   —  3.  Concerto  de  violon,  Auber  :  Mazas.  —  4.  Ouverture  du  Mont 

Saint-Bernard,  Cherubini.  —  5.  Air,  Mozart  :  M"e  Himm.  —  6.  Concertante  pour  hautbois,  clarinette  et  basson,  X.  Lefèvre  : 

Vogt,  Péchignier  et  Dossion. 

[Moniteur,  p.  276.] 

1809,    19    MARS*.  ke  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  ■ — ■  2.  Air,  Cimarosa  :  Mlk  Vuarnier.  —  3.  Concertante  pour  hautbois,  clarinette  et  basson, 
X.  Lefèvre  :  Vogt,  Péchignier  et  Dossion.  —  k.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Ddret.  —  5.  Air,  Berton  :  M"e  Vi  armer.  — 
6.  Symphonie,  Mozart. 

[  Moniteur ,   |).   3o8.  | 

1809.  26  MARS.  5e  EXERCICE. 

1.  Deuxième  symphonie,  Méhul.  —  2.  Air,  Catel  :  M"6  Boulanger.  —  3.  Concerto  pour  la  clarinette,  F.  Dacosta  :  l'Acteur. 

—  h.  Trio,  Cherubini  :  Nourrit,  Éloï  et  Albert.  —  5.  Concerto  pour  le  violon,  Kreutzer  :  De  Saczav.  —  6.  Air,  Cimarosa  : 

M°"  Boulanger.  — ■  7.  Ouverture  de  la  Flûte  enchantée,  Mozart. 

[Moniteur  universel,  p.  336. 

1809,    2    AVRIL.  6e  EXERCICE. 

1.  Ouverture  de  Don  Juan,  Mozart.  —  2.  Introduction  de  Don  Juan,   Mozart  :  M"'  Porte,  MM.  Elot,  Albert  et  Alexandre. 

—  3.  Concertante  pour  cor  et  basson,  Widerkehr  :  Petit  et   Fougas.  —  h.  Air,  Méhul  :  M"1'  Porte.  ■ — ■  5.  Deuxième  sym- 
phonie, Méhul.  — 6.   0  Salutaris,  Gossec  :  Nourrit,  Éloï  et  Albert.  —  7.  Concerto  pour  le  violon,  Kreutzer  :  R.  Guérir. 

—  8.  Symphonie  (fragment),  Haydn. 

[Moniteur  universel,  p.  366;  Courrier  de  l'Europe.] 

1809,    l6   AVRIL.  7e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Jéricho,  Mozart  (air)  :  Mu'  Himm.  —  3.  Symphonie  concertante  pour  flûte,  hautbois,  cor  el 
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basson,  Eler  :  Guilloi:,  Vogt,  Blangy  et  Henry.  —  4.  Ouverture  des  Deux  Journées,  Cherubini.  ■ — ■  5.   Vidit  suum  du  Stabat, 
Pergolèse  :  MUe  Himm.  —  6.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Habeneck  aîné.  —  7.  Symphonie  (fragment),  Haydn. 

[Moniteur  universel,  p.  4i8.J 
1809,    23    AVRIL*.  8e  EXERCICE. 

1.  Deuxième  symphonie,  Méhul.  —  3.  Sémiramis,  Gatel  (air)  :  Mme  Boulanger  (redemandé).  —  3.  Concertante  pour  clari- 
nette et  basson,  Lefèvre  :  MM.  Pechignier  et  Dossion.  —  4.  Symphonie,  Haydn.  —  5.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  : 
Corantin  Habeneck.  —  6.   Air,   Crescentini  :  Mmc  Boulanger.  —  7.  Ouverture  de  Stratonice,  Méhul. 

[  Courrier  de  l'Europe  du  a3  avril;  Moniteur,  p.  446.] 
1809,   7   MAI*.  9e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Reicha.  —  2.  Air,  Cimarosa  :  Mm0  Duret.  — 3.   Concerto  pour  le  violon,  Rode  :  Duret.  —  4.  /  Viaggiatort 

felici  ,  Cherubini  (quartetto)  :  Mme  Duret,  MM.  Nourrit,  Eloy  et  Albert.  —  5.   Nouvelle  symphonie  concertante   pour  hautbois, 

cor  et  basson,  L.    Jadin  :  Vogt,  Cli.  Petit  et  Fougas.  —  6.  Air  varié  pour  le  violon,  Rode  :  Duret.  —  7.  Polonaise,  Trento  : 

M"""  Duret.  —  8.  Ouverture  de  la  Clemenza  m  Tito,  Mozart. 

[  Courrier  de  l'Europe  du  12  mai.] 

1809,  \h  MAI.  10e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Mozart.  —  2.  Air,  Piccinni  :  M"c  Duchamp.  —  3.  Concerto  pour  la  flûte,  Hugot  :  Dubois.  —  4.  Trio, 
Cherubini ,  Nourrit,  Eloy  et  Albert.  —  5.  Nouveau  concerto  pour  le  violon  :  Mazas.  —  6.  Air,  Cherubini  :  M"'  Duchamp.  — 
7.  Ouverture,  Winter. 

[Moniteur,  p.  534;  Courtier  des  Spectacles,  du  i4  mai.] 

1809,  21  MAI.  1  Ie  EXERCICE. 

1.  Troisième  symphonie,  Méhul.  —  2.  Ariodant,  Méhul  (air)  :  Mmc  Boulanger.  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Vidal. 

—  4.  La  Mort  d'Abel,  R.  Kieutzer  (air)  :  Eloy.  —  5.  Ouverture  (TAnacréos ,  Cherubini.  —  6.  Air,  Paisiello  :  M™"  Boulanger. 

—  7.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[  Moniteur  universel,  p.  558.] 

1810,  l8   FÉVRIER*.  1er  EXERCICE. 

1.  Chant  sur  la  Mort  d'Haydn,  Cherubini,  paroles  de  M.-J.  Chénier  :  M°'°  Boulanger,  MM.  Ponchard  et  Coeuriot. —  9.  Sympho- 
nie, Haydn.  —  3.  Chœur  de  l'opéra  ^Orphée,  Haydn  :  par  les  Élèves  pensionnaires.  —  4.  Concerto  de  violon  sur  des  motifs  de 
symphonies  d'Haydn ,  arrangé  par  Kreutzer  :  Guérin.  —  5.  Benedictus  en  ut  mineur,  Haydn  :  par  les  Élèves  pensionnaires.  — 
6.  Symphonie,  Haydn. 

|  Journal  de  Paris,  p.  320  ;  Cotirrier  de  l'Europe  du  17  février;  Moniteur.] 

l8lO.   2  5    FÉVRIER*.  2e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Chœur  de  l'opéra  cYOrphée,  Haydn.  —  3.  Chant  sur  la  Mort  d'Haydn,  Cherubini  :  Mmc  Bou- 
langer, MM.  Poncbard  et  Coeuriot.  —  4.  Symphonie,  Haydn.  —  6.  Benedictus  en  ut  mineur,  Haydn.  —  6.  Fragment  de  sym- 
phonie, Haydn. 

l8lO,ll    MARS*.  3e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Mozart.  —  2.  Demophoon,  Cherubini  (due)  :  M"c  Pelet,  M.  Ponchard.  —  3.  Concertode  piano,  Pradher: 
Lambert.  —  4.  Fragment  du  Requiem,  Jomelli.  —  5.  Ouverture  de  la  Flûte  enchantée,  Mozart.  —  6.  Les  Artistes  par 
occasion  Catel  (trio    :  Ponchard,  Coeuriot  et  Levasseur.  —  7.  Fragment  de  symphonie,  Mozart. 

[Journal  de  Paris,  p.  474,  5og.] 
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l8lO,    l8   MARS.  V    EXERCICE. 

1.  4e  symphonie,  Méhul.  —  a.  Le  Cokcert  isterroui'v,  Berton  (air)  :  M'"1  Bollavger.  —  3.  Concerto  pour  le  violoncelle, 
Baudiot  :  Femt.  —  4.  ISeiedictus  à  4  voix,  Haydn.  —  5.  Omerture  de  Médée,  Cherubini.  — ■  6.  Air:  Fuyez  loin  de  mon  âme, 
Nicolini  :  M""  Boulanger.  — Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

I  Moniteur,  p.  3o6;  Courrier  de  l'Europe,  etc.,  du  18  mars;  Journal  de  Paris,  p.  53o;  Tablettes  de  Polymuie.] 

l8lO,  2  0    MARS*.  5e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Beethoven.  —  a.   Air  de  l'Oratorio  de  SaÛl  :  M.  Levasseor.  —   3.  Concerto  de  violon,  Mazas  :  L'Auteur.  — 
4.  L'Hôtellerie  portugaise,  Cherubini  (trio)  :  Ponchard,  Coeuriot  et  Levasseur.  —  5.  Ouverture  de  Lodoïska,  Cherubini.  — 
6.  Lodoïska,  Cherubini  (sonnent).  —  7.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 
^^ 

[  Journal  de  Paris,  p.  074,  5()'i  ;   Courrier  de  l'Europe,  23  et  27  mar»;  Moniteur,  p.  3 26.  ] 

l8lO,  8    AVRIL*.  6e   EXERCICE. 

1.   Symphonie,  Haydn.  —  2.  Nbphtali,  Curcio  (air  :  Quelle  eut  donc  de  l'amour)  :  M     Vuarnier.  —  3.  Concertante  pour  flûte, 

hautbois  et  basson,  Widerkehr  :  Vogt,  Moudru  et  Hknrï.  —  4.   Erifile,    Sacchini  (chœur).  —  5.   Ouverture  de  l'Hôtellerie 

portvgàise.  Cherubini.  — 6.  L'Auberge  de  Eagxères,  Catel  (trio)  :  Mlle  Callault,  MM.  Ponchard  et  Levasseur.  —  7.   Fragment 

de  symphonie,  Haydn. 

[Journal  de  Paris ,   p.  710;  Courrier  de  l'Europe,  6  et  10  avril;  Tablettes  de  Polymnie.] 

l8lO.    l5    AVRIL*.  7e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  9.  Idomexeo,  Mozart  (scène  et  chœur).  —  3.  Andante  de  la  symphonie  militaire,  Haydn. 
—  5.  Utihl,  Méhul  (chœur  du  sommeil).  —  5.  Concerto  de  violon,  Rode  :  De  Saizay.  —  6.  Lodoïska,  Cherubini  (quatuor): 
Ponchard;  Chéret,  Coeuriot  et  Levasseur.  —  7.  Ouverture  del  Ma trimonio  sbgrbto,  Cimarosa. 

[Journal  de  Paris ,  p.  702:  Courrier  de  l'Europe ,   i4  et   17  avril.  Moniteur,  p.  4lo.] 
i8lO,    2  2    AVRIL*.  8e  EXERCICE. 

1.  Symphonie  de  la  Reine,  Haydn.  —  2.  Moxtezuua,  Sacchini  (chœur).  —  3.  Nouveau  concerto  de  cor,  Domnich  : 
Collin  jeune.  —  h.  Moxtaxo  et  Stepiiame.  Berton  (air  :  (.'est  donc  demain)  :  Mmc  Boulanger.  —  5.  Ouverture  de  Marie  de  Mo\- 
talban,  Winter.  —  6.  Finale  de  L'Auberge  de  BagnÈrbs,  Catel.  —  7.   Ouverture  de  la  Fbascatana,  Paisiello. 

[Journal  de  Paris,  p.  8i3;  Courrier  de  l'Europe,  21   et  23  avril;  Moniteur,  p.  438.] 
l8lO,    29    AVRIL*.  9e  EXERCICE. 

1.  Ouverture  de  Fritelli  rivai.i,  Winter.  ■ —  a.  L\  Morte  di  Mitridite,  Zingarelli  (scène  et  chœur).  —  3.  Concerto  de 
violon,  Habeneck  aîné  :  L'Adtecr.  —  4.  Chant  sur  la  mort  d'Batbh,  Cherubini  :  M°"  Boulanger,  MM.  Ponchard  et  Coeuriot. 
—  5.  Symphonie,  Haydn.  —  6.  Offertorio,  Jomelli.  —  7.  Ouverture  de  Cosi  f.iy  tutte,  Mozart. 

[Journal  de  Pari»,  p.  8'n.  8ô'i;  Courrier  de  l'Europe ,  28  a\ril  et  i"mai;  Moniteur,  p.   ï"]h.] 
l8lO,    6   MAI*.  10e  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  ut,  Mozart.  —  2.  Idombhbo,  Mozart  (scène  et  chœur).  —  3.  Concertante,  Mengal  :  Vogt,  Moudru, 
Collin  jeune  et  Dossion.  —  4.  Les  Artistes  par  occasion,  Catel  (trio):  Ponchard,  Coeuriot  et  Levasseur.  —  5.  Ouverture  de 
la  Flûte  exchaxtée,  Mozart.  —  6.  Offertoire,  Jomelli.  —  7.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[Journal  de  Paris,  p.  889,  927;  Courrier  de  l'Europe  du  5  mai;  Moniteur,  p.  48o.  ] 
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l8lO,    20   MAI.  11e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Ei.isa,  Cherubini  (chœur).  —  3.  Concerto  en  ut  pour  violon,  Kreutzer  :  Dessalles  aîné.  — 
h.  Tulipaxo,  Cimarosa  (air)  :  M"c  Vuarnier.  —  5.  Ouverture  du  Jeoxe  Hexri,  Mehul.  —  6.  Litanies,  Durante.  —  7.  Frag- 
ment de  symphonie,  Haydn. 

[Moniteur,  p.  55G;  Tablettes  de  Polymnie;  Courrier  de  l'Europe,  22  mai;  Journal  de  Paris,  p.  980.] 
l8lO,   3  JUIN*.  12e  ET  DERNIER   EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  «1  b,  Haydn.   —   2.  Didon,  Piccinni  (chœur  du  dernier  acte).  —  3.   Concerto  de  violon,  en  si  mineur, 

Viotti  :  Coraulin  Habeneck.  —  Le  Nozze  di  Figaro,  Mozart(air)  :  M"c  Himm.  —  5.  Ouverture  tf  Orphée,  (ballet)  F.  Beck.  — 

6.  Stabat,  Pergolèse  :  a.  Stabat  mater  :  M""  Himm  et  Pelet;  b.  Quœ  mœrebat:  M"°  Pelet;  c.   Vidit  mm:   M"c  Himv;  d.  Fac  ut 

ardeat   (fugue)  :  les  Elèves  pensionnaires. 

[Courrier  de  l'Europe,  5  juin;  Le  Mercure,  p.  4a.3.] 

l8ll,    3   MARS.  1er  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  ut,  Haydn.  —  2.  Félix,  Monsigny  (trio)  :  M"°  Callault,  MM.  Coeuriot  et  Chéret.  —  3.  Concerto  pour  le 
piano,  Dussek  :  Hkrold.  — -  h.  Camilla,  Paer(duo):  Coeuriot  et  Cuéret.  —  5.  Ouverture,  Paer.  —  6.  Don  Juan,  Mozart 
(sextuor)  :  M""  Callault,  Augosta  et  Lecler;  MM.  Levasseur,  Ponchard  et  Chéret.  —  7.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[ Moniteur,  p.  23i;  Courrier  de  l'Europe  du  3  mars;  Tablettes  de  Polymnie.] 
l8ll,    10   MARS.  2e   EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  sol  mineur,  Mozart.   —  2.  Montaxo  et  Stéphanie,   Berton  (air:  Oui,   c'est  demain)  :  M'"0   Boulanger.  — 

3.  Concerto  pour  le  violon,  Lafont  :  Fontaine.  —  h.  Polacca, Trento  (Scnto  clie  vicini)  :  M"lc  Boulanger. —   5.  Ouverture  de  la 

Flûte  enchantée,  Mozart.  —  6.  L'Hôtellerie  portugaise,  Cherubini  (trio)  :  Levasseur  Ponchard  et  Coeuriot.  —  7.  Fragment 

de  symphonie,  Beethoven. 

[ Moniteur,  p.  262;  Courrier  de  l'Europe,  9  et  i3  mars;  Tablettes  de  Polymnie.] 

l8ll,   17   MARS.  3e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Mblidorb  et  Piirosixb,  Mehul  (air)  :  Ponchard.  —  3.  Concerto  pour  le  cor,  Domnich  :  Collin 
jeune.  —  h.  L'Embarras  des  richesses,  Grétry  (duo)  :  Ponchard  et  Levasseur.  —  5.  Ouverture  de  L'Hôtellerib  portugaise, 
Cherubini.  —  6.  L'Aoberge  de  Bagnères,  Catel  (trio)  :  M"c  Callault,  MM.  Levasseur  et  Ponchard.  —  7.  Fragment  de  sym- 
phonie, Haydn. 

[Moniteur,  p.  288;  Courrier  de  l'Europe,  17  et  20  mars  ;  Tablettes  de  Polymnie.] 

l8ll,    2  4   MARS.  4e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Mozart.  —  2.  Idomexeo,  Mozart  (chœur  et  scène).  —  3.  Concerto  pour  le  piano,  Rode  :  Arnaud.  —  h.  Air 
italien,  Mayer  :  Coeuriot.  — 5.  Symphonie,  Haydn.  — 7.  Les  Artistes  par  occasion,  Catel  (trio):  Ponchard,  Levasseur  et 
Coeuriot.  — -  Ouverture  de  la  Cleuexza  di  Tito,  Mozart. 

[Moniteur,  p.  320;  Courrier  de  l'Europe,  ai  et  27  mars;  Tablettes  de  Polymnie.] 

l8ll,  3l  MARS.  5e  EXERCICE. 

1.  Introduction  du  trio  sur  la  mort  d'Haydn,  Cherubini  :  Ponchard,  Coeuriot,  M"10  Boulanger.  —  3.  Concertante  pour  clari- 
nette et  basson,  Widerkehr  :  Péchignier  et  Fougas.  —  3.  Air,  Cimarosa:  M""' Boulanger.  —  U.  Symphonie,  Haydn. — 
5.  L'Embarras  des  richesses,  Grétry  (duo):  Ponchard,  Levasseur.  —  6.  Ouverture  de  Camilla,  Paer. 

[Courrier  de  l'Europe,  3i  mars  et  2  avril;  Tablettes  de  Polymnie;  Journal  de  Paris.] 
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l8ll,    7    AVRIL.  6e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Mozart.  —  a.  Didox,  Piccinni  (chœur  des  prêtres). —  3.  4e  concerto  pour  le  violon.  Rode  :  De  Saczaï.  — 
U.  Air,  Zingarelli  :  M"'  Callault.  —  5.  Ouverture  iVAnacréox.  Cherubini. —  6.  Maxdixa  avahile,  Mozart  (trio)  :  MUc  Cal- 
lault,  -MM.  Ponchard  et  Levasseur.  —  7.  Fragment  delà  î"'  symphonie,  Haydn. 

[Courrier  de  l'Europe,  -,  9  avril:  Tablettes  de  Polymnie.] 
l8ll,    \k    AVRIL.  7e    EXERCICE. 

1.  Symphonie.  Haydn. —  2.  Le  Voyage  aux  glaciers  m  Moxt  Saixt-Heiixard,  Cherubini  (chœur  :  OneU).  —  3.  OSalutaris, 
Gossec  (pour  trois  cor9)  :  Colin  frères  et  Ch.  Petit.  —  h.  Les  Mystères  d'Isis,  Mozart  (air)  :  Levasseur.  —  5.  Ouverture  du 
Sacrifice  d'Abraham,  Blangini.  —  G.  Offertoire,  Jomelli.   —  7.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[Courrier  de  l'Europe  et  des  Spectacles,  l3  et  16  avril;  Tablettes  de  Polymnie.] 
l8ll.    2  1    AVRIL.  8e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Schneitzhôffer.  —  3.  Rolaxd,  Piccinni  (air)  :  Coelriot. —  3.  Solo  de  flûte,  Furstenau  :  Drouet.  — 
h.  Lifanies,  Durante.  —  5.  Concerto  pour  le  violoncelle,  Romberg  :  Norblin.  —  6.  Lodoïska  (serment),  Cherubini.  — 
7.  Ouverture  de  Marie  de  Moxtilbax,  Winter. 

[Courrier  de  l'Europe  et  des  Spectacles,  ai  et  ai  avril;  Tablettes  de  Polymnie.] 
l8ll,    28    AVRIL.  9e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  — a.  Uthal,  Méhul  (chœur).  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  J.  Habrhbgk.  —  '1.  L'Hôtellerie 
portugaise,  Cherubini  (trio)  :  Ponchard,  Coelriot  et  Levasseur.  —  5.  Ouverture  du  Jeuxe  IIexri,  Méhul.  —  G.  Idomexeo, 
Mozart  (chœur).  —  7.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[Courrier  de  l'Europe  et  des  Spectacles,   27  avril  et  7  mai;  Tablettes  de  Polymnie.] 

10*"  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  mi  r,  Beethoven.  —  a.  Lis  a,  Dalayrac  (duo)  :  IWailt  et  Lecomte.  —  3.  Concerto  pour  le  piano,  Dussek  : 
Lambert. —  4.  L'Auberge  de  Bagxères,  Catel  (trio):  M""  Callait,  MM.Pohchabd,  Levasselr.  —  5.  Ouverture  d'AuniE.x,  Méhul. 
—  6.  Serment  d'Atiialie ,  Gossec  (chœur).  —  7.  Fragment  de  symphonie.  Haydn. 

[  Courrier  des  Spectacles,   '1  et  7  mai;  Journal  de  Paris;  Tablettes  de  Polymnie.] 
l8ll,    12    MAI.  11e   EXERCICE. 

1.  Symphonie  mt  ",  Mozart.  —  a.  Cavatine,  Sarti  :  II0"  Callailt.  —  3.  Les  Trois  Scltwes,  Berton  (trio)  :  Ponchard, 
Coeuriot,  Levasseur.  —  U.  Dos  Ioab,  Mozart  (duo)  :  .M""  Callailt,  M.  Ponchard.  —  5.  Ouverture  du  Votacb  au  Most  Saixt- 
Berxard,  Cherubini.  —  6.  Le  Voyage  au  Moxt  Saim-Berxaru,  Cherubini  1  chœur  des  Moines).  —  7.  Fragment  de  symphonie, 
Mozart.  —  8.  Concerto  de  violon,  Viotti  :  C.  Habeneck. 

[Journal  de  Paris;  Courrier  de  l'Europe,  ik  mai;  Tablettes  de  Polymnie.] 
l8ll,    19   MAI.  12e  ET  DERNIER   EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Cantate  sur  la  Mort  d'IIayux,  Cherubini  :  M'"c  Boulanger,  MM.  Ponchard  et  Couriot.  —  3.  Air 
italien,  Nicolini  :  Mmc  Boulanger.  —  h.  Ouverture  de  la  Flûte  em;haxtée,  Mozart.  —  5.  /.  Viaggiatobi  eelici,  Cherubini 
(quatuor)  :  M"'  Callault,  MM.  Ponchard,  Chéret  et  Levasseur.  —  6.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[Courrier  de  l'Europe  et  des  Spectacles,  9  et  33  mai:  Moniteur.  ] 

6a. 
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l8ll,   7   JUILLET.   CONCERT   EXTRAORDINAIRE   POUR  L'INAUGURATION    DE   LA   NOUVELLE  SALLE   DES   EXERCICES. 

1.  Symphonie  (1"  morceau),  Haydn.  —  a.  Cantate  sur  la  naissance  de  S.  M.  le  nor  de  Rome,  Méhul,  Cherubini, 
Catel  (paroles  d'Arnault)  :  Éloy,  Mmes  Branchu,  Himm,  Ddret,  Boulanger  et  le  chœur.  —  3.  Andante  de  symphonie,  Haydn.  — 
4.  Rhadamiste  et  Zenobie,  Piccini  (air):  Mm0  Rranchu.  —  5.  Air  varié  pour  violon,  Rode  :  Duret.  —  6.  Le  Nozze  di  Figaro, 
Mozart  (air)  :  Mm*  Himm.  —  7.  0  Salutaris,  Gossec  :  Nourrit,  Éloy,  Derivis.  —  8.  Air,  Nazolini  :  M'ne  Duret.  —  9.  Frag- 
ment de  symphonie  en  ré  majeur,  Mozart. 

[Moniteur,  page  676;  Courrier  de  l'Europe  et  des  Spectacles,  7  et  9  juillet.] 

l8l2,    l6    FÉVRIER.  lPr  EXERCICE. 

i.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Air  italien,  Mayer  :  Coeuriot.  —  3.  Concerto  pour  basson,  Gebauer  :  Henrï.  —  4.  Concerto 
pour  le  violon,  Viotti  :  Pasdelocp.  —  5.  La  Création,  Haydn  (oratorio,  1"  partie)  :  Mile  Callault,  MM.  Ponchard  et  Levassedr. 

\  Journal  de  Paris;  Journal  des  Arts.  | 

l8l2,    23    FÉVRIER.  2e  EXERCICE  (LYRIQUE  ET  DRAMATIQUE). 

1.  Scènes  de  Phèdre,  Racine  :  Aricie,  M"c  Saint-Aubin;  Ilippolyte,  M.  Raymond;  Thér amène,  Hamell.  —  2.  L'Obstacle  im- 
prévu, Destoucbes  :  Nérine,  M"c  Demerson;  Pasquin,  Salpktre;  Crispin,  Perlet.  —  3.  Les  Danaïdbs,  Salieri  (2e  acte)  : 
Ilypermnestre,  M'ie  Duchamp;  Danaiis,  Levasseur.  —  h.  Le  Mignifique,  Grétry  (scène  delà  Rose):  Clémentine,  M"c  Callault; 
8.  Fragments  de  Le  Magnifique,  Ponchard;  Aldohrandin,  Vialon;  Fabiot ,  Coeuriot. 

[Journal  des  Arts,   etc.,  p.   285;  Journal  de  Paru.] 
l8l2,    1er   MARS.  3e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Air,  Zingarelli  :  Levasseur.  —  3.  Duo  de  piano,  Steibelt  :  Cazot  et  Dubois.  —  h.  I.  Viaggia- 
tori  felici ,  Cherubini  :  MUe  Callault,  MM.  Ponchard,  Cheret  et  Levasseur.  —  5.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  F.  Pas- 
deloup. —  6.  Idoméxée,  Mozart  (scène  et  chreur).  —  7.  L'Embarras  des  richesses,  Grétry  (duo)  :  Ponchard  et  Levasseur.  — 

symphonie.  Haydn. 

[Journal  de  Paris;  Journal  des  Arts,  etc.] 

l8l2,   8  MARS.  ke  EXERCICE. 

1.  Ouverture  tfArucxion,  Cherubini.  —  2.  Air,  Nicolini  :  M""  Duchamp.  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Jobin  aîné. 

—  h.  Duo,  Zingarelli  :  M"c  Duchamp,  Ponchard.  —  5.  Messe  à  trois  voix,  Cherubini  (1"  partie)  :  Mu"  Callault,  MM.  Ponchard 

et  Levasseur. 

[Journal  de   Paris;  Journal  des  Arts,  etc..    p.  357.] 

l8l2.    l5   MARS.  5e  EXERCICE   (lYRIQLEET  DRAMATIQUE). 

1.  Ouverture   à' Armide,  Gluck.   —   2.  Akdromaque,  Racine  (3e  acte)  :  Andromaque,  M"c  Saint-Aubin;  Pyrrhus,   Raimon; 

Hermionc,  M""  Duvivier;  Cléone,  M'le  Jacob;  Cephise ,  M"c  \Yenzel;  Phœnir,  Dumilatre.  — -  3.  Armide,  Gluck  (2e  acte)  :  Armide, 

Mlc  Duchamp;   Renaud,  Lecomte;   Hidraot,   Cheret;   Artemidore,    Rigault;    Coryphée,   Mllc   Lecler.   —    4.    L'Avare,    Molière 

(i"acte)  :  Arpagon,  Hamell;  Lajlèche,  Perlet;  Elite,  M"'  Treille;  Valère,  Raimon;  Cléante,  Menjaud. —  Le  Jugement  de  Midas, 

Grétry  (ac  acte):  Apollon,  Ponchard;  Lise,   M"c  Callault;   Chloé,  Mlle  Lecler;  Mopsa ,  Mlle  Augusta;   Palemon ,  Levasseur;   Pan, 

Chebet;  Marnât,  Coeuriot. 

[Journal  de  Paris;  Journal  des  Arts,  etc.] 

l8l2.    2  2    MARS.  6e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  — 2.  Ronéo  wr  Juliette,  Steibelt  (air):  M"°  Callault.  —  3.  Concerto  pour  le  hautbois,  Vogt  :  L'Auteur. 

—  U.  Médée,  Cherubini  (scène  et  chœur)  :  M"c  Leclerc,  MM.  Ponchard  et  Levasseur.  —  5.  Ouverture  de  DÉuopnoif,  Vogel 

—  ti.  L'Ai  berge  de  BagdÉres,  Catel  (air)  :  Coeuriot.  —  7.  Offertorio  ,  Jomelli.  —  8.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[Journal  de  Isatis;  Journal  des  Arts,   etc.] 
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l8l2,   29    MARS.  7°  EXERCICE. 

1.  Ouverture  de  Fawiska,  Cherubini.  —  a.  Air,  Mozart  :  AI11"  Droi  illard.  —  3.  Coucorlo  pour  le  violon,  Viotti  :  .1.  IIahk- 
neck.  —  4.  Messe  à  3  voix,  Cherubini  (9*  parlie  :  Credo,  Sanctut,  Agmu  Dei)  :  M"e  Callault,  MM.  Ponchard,  Goeuriot  et  Levas- 
seur. —  5.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

|  Journal  de  Paris.  ] 

l8l2,   5   AVRIL.  8e  EXERCICE. 

1.  Ouverture  cYIpiiicéxie  nx  Aulide,  Gluck.  —  a.  Symphonie.  —  3.  Fragments  (TIpiiigéxie  ex  Aulide,  Gluck  :  M"c  Callaut. 

—  4.  Le  Tableau  parlaxt,   Grétry  (duo)  :  Coei  riot,   M"c  Callaut.  —  5.  Mahomet,  Voltaire  :   Séide,  Raimond;  M"''  Treille. 

—  6.  Crispin  rival  de  sox  vaÎtrb,  Lesage  :  Péri. et;  Labr anche,  Saison. 

[Journal  des  Arts,  etc.] 

l8l2,    12   AVRIL.  9e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Mozart.  —  a.  Polonaise,  Paer  :  Ponchard,  avec  accompagnement  de  violoncelle  :  \orblin.  —  3.  Concerto  pour 

le  violon,  Viotti  :  Duret.  —  lt.  Les  Artistes   par  occasion,  Catel  (trio)  :  Ponchard,  Coeuriot  et  Levasseur.  —  5.  Ouverture  du 

Jeuxe  Henri,  Méhul.  —  6.  Air,  Curcio  :  M"°  Vuarnier,  avec  accompagnement  de  cor  anglais  :  Vogt.  —  7.  Le  Voyage  av  Moxt 

Saint-Bernard,  Cherubini  (chœur). —  8.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[Journal  de  Paris.  | 

l8l2,    19    AVRIL.  10e   EXERCICE. 

1.  Symphonie  militaire,  Haydn.  —  a.  Duo  (Serviteur  à  M.  Subtil),  Grétry  :  Ponchard  et  Levasseur.  —  3.  Concerto  pour  le 
violoncelle,  Baudiot  :  Yaslin.  —  4.  Fragments  des  chœurs  cYAthalie,  Gossec  :  M11"  Pallard,  MM.  Droitllard,  Ponchard, 
Rigault,  Levassedr.  —  5.  Ouverture  de  Marie  de  Moxtalb\x ,  Winter.  —  6.  Il  Triumfo  delu  Chiesa  (oratorio),  Paer  (chœur)  : 
M"e  Callallt,  MM.  Ponchard,  Levasseur,  Cheret.  —  7.  Andante  de  la  Symphonie  militaire,  Haydn. 

[Journal  de  Paris.  | 
l8l2,    2  6    AVRIL*.  11e  EXERCICE   (LYRIQUE   ET  DRAMATIQUE). 

1.  Ouverture  de  Stratonice,  Méhul.  —  a.  Zaïre,  Voltaire  (fragment)  :  Zaïre,  Mlk  Saint-Aubin;  Nérestan,  Raimond;  Futime, 
M"*  Jacob;  Corasmin,  Ha  m  ell.  —  3.  Ouverture  de  Y  Ira  to,  Méhul.  —  4.  Scène  du  Festin  de  Pierre,  Th.  Corneille  :  Pierrot ,  Klein; 
Charlotte,  M"°  Thénard.  —  5.  Menuet,  Haydn.  —  6.  Le  Dépit  amoureux,  Molière  (fragment)  :  Eraste,  Raimond;  Gros-René, 
Perlet;  Lucile,  M"°  Treille;  Marinette,  M"c  Thénard.  —  7.  Œdipe  À  Colone,  Sacchini  (fragment)  :  Antigone,  M"°  Callault; 
Œdipe,  Levasseur;  Poliitice ,  Rigault.  —  8.  L'Irito,  Méhul  (fragment)  :  Lysandre,  Ponchard;  Scapin,  Coei  riot;  Isabelle,  M"e  Cal- 
lault; Nérine,  M"e  Leclerc. 

[Journal  de  Paris;  Journal  des  Arts,  etc. ,  3o  avril.  | 

l8l2,    3    MAI*.  12e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Mozart.  —  2.  Orphée,  Gluck  (duo)  :  M""  Duret,  M.  Lecomte.  —  3.  Concerto  pour  le  piano  :  M"0  Jams.  — 
k.  Camilla,  Paer  (air)  :  Mmc  Duret.  —  5.  Concerto  de  violon,  Rode  :  Duret.  —  G.  Le  Crescexdo,  Cherubini  (duo)  :  Pon- 
chard et  Levasseur.  —  7.  Polonaise  :  M""  Duret.  —  8.  Symphonie,  Haydn  (fragment). 

[Journal  de  Paris,  6  mai.  | 

l8l2,    10    MAI.  1  3e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.-  -  a.  Epicire,  Cherubini  (duo)  :  M"c  Callault,  Coeoriot.  —  3.  Concertante  pour  flûte,  cor  et  basson  : 
Moudriix,  Dauprat  et  Dossion.  —  4.  Air,  Tritto  :  M"c  Duchamp.  —  5.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  :  Habkneck  aîné.  — 
6.  Orphée,  Gluck  (acte  des  Enfers,  en  italien)  :  M"c  Dcchamp.  —  7.  Symphonie,  Haydn  (fragment'). 

|  Journal  de  Paris.  | 
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l8l2,   17   MAI.  1  4e  ET  DERNIER  EXERCICE  ( LYRIQUE  ET   DRAMATIQUE). 

1.  Ouverture.  —  2.  Atiiâlie,  Racine  (fragments)  :  Athalie,  Mm*  Cosson;  Joas,  Mlle  Flop.igny;  Abner,  Raimond;  Matkan, 
Hamell;  Josabeth,  M""  Saint-Aubin;  Agar,  M""  Jacob.  —  3.  Les  Fourberies  de  Scapin ,  Molière  (ae  acte)  :  Scapin,  Samson; 
Sylvain,  Perlet;  Argante,  Klein;  Géronte,  Hamell;  Léandre,  Raimond;  Octave,  Ponchard;  Carie,  Menjaud.  —  h.  Iphigénie  en  Au- 
lide,  Gluck  (fragments)  :  Iphigénie,  M"c  Callault;  Clytemnestre ,  Mlle  Chaumel;  Achille,  Lecomte.  —  5.  Le  Magnifique,  Grétry 
(scène  de  la  Rose)  :  Clémentine,  Mlle  Callault;  le  Magnifique,  Ponchard  aîné;  Aldobrandin,  Ponchard  jeune;  Fabio,  Coeuriot. 

[Journal  de  Paris;  Journal  des  Arts,  etc.] 
l8l  3,    2  1    FÉVRIER.  1er  EXERCICE. 

1.  Li  Création  du  Monde,  oratorio,  J.  Haydn  (1"  partie)  :   M11"  Paillard.  Callault,  Leclerc,  MM.  Levasseur,  Lecomte, 

Louvet.  —  2.  Symphonie  concertante  pour  9  cors,  Widerkehr  :  Collin  jeune,  Meric.  —  3.  La  Création  du  Monde,  J.  Haydn 

(2*  partie)  :  Mlles  Paillard,  Callault,  MM.  Prévost,  Ponchard  (Aug.),  Levasseur,  Rigault. 

[Journal  de  Paris. ] 

l8l  3,    28    FÉVRIER.  2e   EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  9.  Trio,  Fioravanti  :  Mile  Wunderlich,  MUe  Paillard,  M,  Levassecr. —  3.  Solo  de  flùle,  Mengal  : 
Guillol.  —  h.  Air,  Fioravanti  :  Levasseur.  —  5.  Ouverture  de  VHôtellerie  portugaise,  Cherubini.  —  6.  Air,  V.  Martini  : 
M""  Wunderlich.  —  7.  Don  Juan,  Mozart  (sextuor)  :  MIies  Callault,  Paillard,  Leclerc,  MM.  Ponchard,  Cheret,  Levasseur.  — 
8.  Symphonie,  Haydn  (fragment). 

l8l  3,    7    MARS.  3e  EXERCICE  (LYRIQUE   ET   DRAMATIQUE). 

1.  Ouverture  de  Gabrielle  d'Estrées,  Méhul.  —  9.  Cinna,  Corneille  (ier  acte)  :  Emilie,  Mu*  Duvivier;  Fulvie,  Mile  Jacob; 

Cinna,  Raimond;  Évaudre,  Caron.  —  3.  Ouverture  de  l'Auberge  de  Bagneres,  Catel.  —  à.  L  Obstacle  imprévu,   Destouches 

(fragments)  :  Julie,  M"e  Conillat;  Nerine,  M"e  Thenard;  Pasqitin,  Samson;  Crispin,  Perlet.  —  5.  Tarare,  Salieri  (1"  acte)  : 

Atar,  Levasseur;  Tarare,  Rigault;  Calpigi ,  Lecomte;  Urson,  Prévost;  Altamort,  Chéret. 

[Journal  de  Paris.] 

l8l  3,   l4  MARS.  4e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Le  Crescendo,  Cherubini  (duo)  :  Levasseur,  Rigault.  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Viotti  : 
Fontaine.  —  4.  Les  Aubergistes  de  qualité,  Catel  (air  et  linal)  :  Lecomte,  MiUl  Callault,  Paillard  et  Chaumel,  MM.  Rigault, 
Aug.  Ponchard,  Levasseur,  Cukret  et  Louvet.  —  5.  Ouverture  de  la  Flûte  enchantée,  Mozart. —  0.  Roland,  Piccinni  (air): 
Mlle  Paillard.  —  7.  Le  Mariage  secret,  Cimarosa  (trio)  :  M"ei  Callault,  Paillard  et  Chaumel.  —  Fragments  de  symphonie ,  Haydn. 

[Journal  de  Paris.] 

l8l  3,    21   MARS.  5e  EXERCICE  (LYRIQUE  ET    DRAMATIQUE). 

1.  Ouverture  de  Montano  et  Stéphanie .  Berton.  — ■  9.  Iphigénie  en  Aulide  ,  Racine  (ge  acte)  :  Iphigénie,  M"e  Saint-Aubin; 
Eriphile,  M"e  Duvivier;  Clytemnestre,  Mmc  Cosson;  Doris ,  M"0  Jacoh;  Agatnemnon ,  Bernard;  Achille,  Raimond. —  3.  Ouverture  de 
Camille,  Paer.  —  h.  L'Avare,  Molière  (fragments  du  2e  acte)  :  Harpagon,  Hamell;  Frosine,  M"*  Saint-Aubin;  La  Flèche,  Sam- 
son. — •  h.  Les  Danaïdes,  Salieri  (W  acte)  :  Danaûs,  Levasseur;  Hypermnestre,  M"'  Callault;  Lyncée,  Rigault. —  5.  Les  Fourberies 
de  Scapin,  Molière  (2e  acte)  :  Scapin,  Perlet;  Silvestre,  Samson;  Géronte,  Hamell;  Argante,  Klein;  Léandre,  Raimond;  Octave, 
David;  Carie,  Menjaud. 

[Journal  de  Paris.] 

i8l3,    28   MARS.  6e  EXERCICE. 

1 .  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Duo,  Fioravanti  :  M"es  Wunderlich  et  Leclerc.  —  3.  Concerto  pour  le  violon ,  Viotti  :  Pasdeloup. 
—  4.  Elisa  (final  du  1"  acte),  Cherubini  :  Mlles  Callault  et  Paillard,  MM.  Rigault,  Louvet  et  Chéret.  —  5.  Ouverture  ïïAna- 
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c/ibo.v,  Cherubini.  —  6.  Air',  Mayer  :  M1,  Wunderlicii.  —  7.  Les  Autistes  par  occAsioy ,  Catel  (trio)  :  Rioadlt,  Lecomte  et  Le- 
vasseur. —  8.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

l8l  3,    k    AVRIL.  7°  EXERCICE   (lïRIQIE  ET   DRAMATIQUE). 

1.  Ouverture  de  Médee,  Cherubini.  —  3.  Les  Horaces,  Corneille  (a°  acte)  :  Horace,  Bernard  Eric;  Curiace,  Raimond;  Camille, 

M"'  Duvivikr;  Sabine,  Mmc  Cosson;    Flarian,   David.  —  3.    Ouverture    du   Mariage  de  Figaro,  Mozart.  —    h.  Ampbytrion, 

Molière  (scènes)  :   Sosie,  Perlet;  Mercure,  Samson. —  5.   Œdipe,   Sacchini  (fragments)  :  Antigone,  M"°  Callault;  Polynice, 

Lecomte;  Œdipe,  Levasseur.  —  6.  Le  Barbier  de  Sémlle,  Beaumarchais  (3l'acte)  :  Bartoîo,  Hamell:  Figaro,  Samson;  Rosine, 

M11*  Callault;  Alinaviva ,  Raimond;  Basile,  Perlet. 

[Journal  de  Parit.] 

l8l  3,   11    AVRIL*.  8e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Mozart.  —  3.  0  Sai.vtaris,  Gossec  :  Lecomte,  Rigault  et  Levasseur.  —  3.  Concerto  de  violon,  Viotti  :  Jobi\, 

aîné.  —  U.  L'Auberge  de  Bag\ères,  Catel  (final )  :  M""  Wi  nderlich,  Lecler,  Paillard,  Augusta  et  Dusart,  MM.  Rigault,  Lecomte, 

Chéret  et  Levasseur.  —  5.  Ouverture  de  Médée,  Cherubini.  —  6.  Air,  Nicolini  :  Mu"  Lecler.  —  7.  Atiialie,  Gossec  (chœur 

et  marche).  —  8.  Fragment  de;  symphonie,  Haydn. 

'  [Journal  de  Paris.] 

1  8  1  3  ,    18   AVRIL*.  9e  EXERCICE. 

1.  Trio  sur  la  Mort  d'Haï-dx,  Cherubini  :  M"r  Paillard,  MM.  Rigault  et  Lecomte.  —  a.  Concerto  de  violon,  Kreutzer  :  Armand 

(Joseph).  —  3.  Les  Bayaderes,  Catel  (air)  :  Rigault.  —  h.  Symphonie,  Haydn.  —  5.  Duo,  Cimarosa  :  M""  Paillard  et  Wun- 

derlich.  —  6.  Offerlorio,  Jomelli.  —  7.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[  Journal  de  Paris.  ] 

1  8  1  3  ,    2  b    AVRIL*.  EXERCICE   DRAMATIQUE. 

1.  Ouverture,  Schneitzhoeffer.  —  2.  Bajazet,  Racine  (6°  acte)  :  Atalide,  Mlle  Saint-Aubin;  Zaïre,  M"e  Wenzel;  Boxaiie, 

M"e  Duvivier;  Zatime,  M"°  Jacob;  Acomat,  David.  —  3.  Les  Artistes  par  occasiox,  Catel  (ouverture).  —  h.  Tartite,  Molière 

(2e  acte)  :  Orgon,  Hamell;  Donne,  M"e  Thénard;    1  alère ,  Raimond;  Marinette,  M""  Conillat.  —  5.   Tarare,  Salieri  (icr  acte)  : 

Atar,  Levasseur;  Tarare,  Rigault;  Calpigi,  Lecomte;  Urton,  Prévost;  Altamor,  Chéret.  —  G.  DÉmocrite  ,  Regnard  (fragment)  : 

Strabon,  Perlet;  Cléantliis  ,  M"c  Thénard. 

[  Journal  de  Paris.] 

l8l  3,   2    MAI    .  1  1e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Beethoven.  —  2.  Air,  Giordanello  :  M"'  Paixabd.  —  3.  Solo  de  hautbois,  Vogt  :  L'Auteur.  —  h.  Le  Mariage 
de  Figaro,  Mozart  (air)  :  Levasseur.  —  5.  Ouverture  de  Jean  de  Paris,  Boïeldieu.  —  6.  Le  Mariage  secret,  Cimarosa 
(trio)  :  M""  WuNDERLicH,  Pallard  et  Chaumel.  —  7.  Concerto  de  violon,  Rode  :  De  Sauzav.  - —  8.  Les  Deux  Journées,  Cheru- 
bini (final)  :  M""  Pallard  et  Lecler,  MM.  Lecomte,  Rigault,  Chéret  et  Levasseur.  —  9.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[Journal  de  Paris. ] 

l8l  3,    9   MAI*.  EXERCICE   DRAMATIQUE. 

1.  Ouverture  (ÏIphigéxie  ex  Ailide,  Gluck.  —  3.  Mithridate  (1"  acte),  Racine  :  Phamace,  Eric  Bernard;  Monime,  M11'  Saint- 
Aubin;  Xipharès,  Raimon;  Phœdime ,  M"0  Wenzel;  Arbate,  David.  —  3.  Iphigexie  bjv  Aulide,  Gluck  (fragment)  :  Tphigénie, 
M"e  Callault;  Clytemnestre ,  M"°  Chaumel;  Achille,  Lecomte.  — •  h.  VEcOLB  des  Maris,  Molière  (ac  acte)  :  Valere,  Raimon;  Ergaste, 
Samson;  Sganarelle,  Hamell;  Isabelle,  M""  Saint-Aubin.  — ■  5.  Le  Magxifiqle,  Grétry  (scène  du  Quart  d'heure)  :  Clémentine, 
M  Callault;  le  Magnifique,  Poncuard;  Aldohrandin ,  Rigai  i.t;  Fabio,  Ponciurd  (Auguste). —  6. Les  Trois  Frehes  rivaux,  Lafon  : 
M.  Philidor,  Hamell;    Mmc  Philidor,  Mmc  Cosson;  Angélique,  M""  Coliat;    Merlin,  Perlet;   le  marquis  Lisimon,    Raimon;   le  comte 

Lisimon,  Cassel;  h  chevalier  Lisimon,  Po.NCHARD;/a  Bonce,  Menjaud.     . 

[Journal  de  Paris.] 
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l8l  3,    l6    MAI.  1  3e  EXERCICE. 

1.  Svmphonie,  Haydn.  —  3.  Les  Aubergistes  de  qualité,  Catel  (air)  :  M'"c  Boulanger.  —  3.  Concerto  pour  le  cor,  Collin 
jeune  :  L'Auteur.  —  h.  Pinno,  Paisiello  :  M"e  Wunderlich,  M.  Ponchard.  —  5.  Ouverture  du  Jeune  IIeniii,  Méhul.  —  G.  Air, 
Nicolini  :  M"""  Boulanger,  avec  accompagnement  de  cor  anglais  par  Vogt.  —  7.  Concerto  de  violon,  Viotti  :  Vidal,  —  8.  Viag- 
giatori  felici,  Cherubini  ( quartetlo )  :  Mmc  Boulanger,  MM.  Rigault,  Chéret  et  Levasseur.  —  9.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

l8l  4,    10    AVRIL.  1er  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Air,  Andreozzi  :  Lecomte.  —  3.  Concerto  pour  le  violon,  Baillot  :  VViele.  —  h.  Duo,  Nazo- 
lini  :  M"c  Paillard,  M.  Lecomte.  —  5.  Ouverture  du  Jeune  Henri,  Méhul.  —  G.  Air,  Cimarosa  :  M"'  Paillard.  —  7.  Les  Artistes 
par  occasion,  Catel  (trio)  :  Rigault  ,  Lecomte  et  Levasseur.  —  8.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

[Journal  de  Paris.] 
l8l  II,   17    AVRIL.  2e   EXERCICE. 

1.  Chant  sur  la  mort  d'Haydn,  Cherubini  :  M"c  Paillard;  MM.  Lecomte  et  Begrez.  —  2.  Airs  russes  variés  pour  violoncelle, 
Romberg  :  Norblin.  — •  3.  Air,  Portogallo  :  Begrez.  —  h.  Quintette  pour  flûte,  clarinette,  hautbois,  cor  elhnsson ,  Reicha  :  Guillou, 
Pécmignier,  Vogt,  Colin  jeune  et  Henry.  — ■  5.  Air  des  Nozze  di  Figaro,  Mozart  :  Levasseur.  —  6.  Symphonie  en  ré,  Mozart. 
—  7.  Fragments  de  Matrimonio  segreto,  Cimarosa,  duo  :  Lecomte  et  Levasseur;  trio  :  M  Paillard,  Leclerc  et  Chaumel. — 
8.  Fragments  de  Symphonie  en  ré,  Haydn.  —  9.  Airs,  Vive  Henri  IV,  Charmante  Gabrielle  :  Lecomte,  Begrez  et  Levasseur. 

[Journal  de  Paris.  ] 
l8l  U,   ik   AVRIL*.  3e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Air  de  Joseph,  Méhul  :  Bigault.  —  3.  Concerto  de  violon.  Rode  :  Jobin.  —  Famska,  Cheru- 
bini (trio)  :  M"c  Paillard,  Leclerc,  Lecomte.  —  5.  Ouverture  de  l'Hôtellerie  portugaise,  Cherubini.  —  6.  Trio  sur  le  chant 
Charmante  Gabrielle,  Gossec  ,  paroles  de  Coupigny  :  Rigault,  Lecomte  et  Levasseur.  —  7.  Ariodast,  Méhul  (air)  :  M"c  Leclerc. 
- —  8.  Henri  IV  à  Gabrielle,  Garât,  paroles  de  Coupigny  :  Lecomte.  —  9.  Chœur  et  serment  d'. Ithalie,  Gossec. 

l8l  4,   11    MAI.  4e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Air,  Cimarosa  :  M"c  Pallard.  —  3.  Concertante  pour  flûte,  hautbois,  cor  et  basson,  Devienne  : 
Guillou,  Vogt,  Colin  aîné  et  Henri.  —  h.  Le Mont-Saint-Bernard  ,  Cherubini;  chœur  :  Coryphée,  Louvet.  —  5.  Concerto,  Viotti: 
Habeneck  aîné.  —  6.  Air,  Andreozzi  :  Lecomte.  —  7.  Ouverture  du  Jeune  Henri,  Méhul.  —  8.  Le  Mariage  secret,  Cimarosa 
(trio)  :  Mu"  Pallard,  Leclerc,  Chaumel.  —  9.  Ouverture,  Boïeidieu. 

[Journal  de  Paris.] 

l8l  k,    l5   MAI.  5e  EXERCICE. 

1 .  Chaut  sur  la  mort  d'Haydn ,  Cherubini  :  M"c  Paillard,  MM.  Lecomte  et  Levasseur.  —  a.  Air,  Portogallo  :  Begrez.  —  3.  Con- 
certo pour  le  violon,  Rode  :  Vidal.  —  h.  Le  Mariage  secret,  Cimarosa  (duo)  :  M"c  Paillard.,  M.  Levasseur.  —  5.  Symphonie, 
Haydn.  —  6.  Ariane,  Edelmann  (air)  :  M"°  Paillard.  —  7.  Ouverture  de  la  Flûte  enchantée,  Mozart.  —  8.  Offertoire, 
Jomelli. 

l8l  4,    2  2   MAI.  6e  EXERCICE. 


l8l  4,   3   JUIN.  7e  EXERCICE. 

1.  Ouverture  (TAnacréon,  Cherubini.  —  3.  Tulipano  (air)  :  M11"  Paillard.  —  3.  Quintette,  Portogallo.  —  h.  Solo  de  flûte  : 
Guillou.  ■ —  5.  Airs,  Vive  Henri  IV  et  Charmante  Gabrielle  :  Habeneck.  —  6.  La  Création  (1"  partie),  Haydn. 
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l8l  4,   7  JUILLET  CONCERT  EXTRAORDINAIRE. 

1.  Symphonie,  Haydn. —  a.  Air  de  JÉmcno  (oratorio),  Mozart  :  Mmc  Boulanger.  —  3.  Ouv.  et  trio  de  Famska,  Cherubini  : 
MUe>  Pillard,  Leclerc;  M.  Loi  vet.  —  h.  Air,  Nicolini  :  M"e  Bouhnger,  cor  anglais  :  Voot.  —  5.  Don  Jvan  .  Mozart  (sextuor)  : 
M11"  Pallard,  Leclerc,  Chamel;  MM.  Lf.comte,  Carrette,  Levasseur.  — 6.  Symphonie  (fragment),  Haydn. 

[Journal  de  Paris.] 
l8l/l,   2  1  JUILLET. 

1.  Symphonie,  Beethoven.  —  s.  Renaid,  Sacchini  (air)  :  M"**  Branchu.  —  3.  Soio  de  clarinette,  Dacosta  :  L'Auteur.  — 
!t.  Duo,  Farinelli  :  M"'  Pallard,  M.  Levasseur.  —  5.  Ouverture,  Méhul.  —  6.  Air  italien,  Piccinni  :  Mme  Branchu.  —  Don 
Jvan,  Mozart  (sextuor)  :  M""  Pallard,  Leclerc  et  Chaumel;  MM.  Lecomte,  Carrette  et  Levasseur.  —  8.  Fragment  de  symphonie, 
Haydn. 

[Journal  de  Paris.] 
181&,   28  JUILLET. 

1.  Symphonie,  Mozart.  —  2.  Air,  Weigl  :  M"c  Albert.  —  3.  Concerto  pour  violon,  Viotti  :  J.  Habeneck. —  h.  Duo,  Mozart  : 
M""  Alhert,  M.  Ponchard  aine.  —  5.  Ouverture  de  Prouétiiée.  Beethoven.  —  6.  \ir,  Mozart  :  M"1"  Albert.  —  7.  Les  Dei  r 
Joirnées,  Cherubini  (final  du  ie'acle)  :  M""  Pai.lird  et  Lecleiîc;  MM.  Ponchard  aîné,  Ponchard  jeune.  Louvet  et  Levasseur.- — 
8.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

l8l5,   l5   AVRIL.  1er  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  9.  La  Création,  Haydn  (air)  :  Begrez.  —  3.  Trio  sur  la  mort  d'Haydn,  Cherubini.  —  h.  Concerto 
pour  cor,  Mengal  aine  :  Mengal  jeune.  —  5.  Ouverture  de  L'Irato,  Méhul.  — •  6.  Iphigénie  en  Ailide,  Gluck  (scène)  : 
M""  Lallé  et  Pallard;  M.  Bigault.  —  7.  Le  Joieir,  Regnard  (scènes). 

l8l  5,    11  JUIN.  3e  EXERCICE. 


1.  Ouverture  des  Mystères  d'Jsis,  Mozart.  —  2.  Armide,  Gluck  (1"  acte)  :  Armide,  M"'  Kaiffer;  Hidraot,  Pouillet;  Si- 
donie,  MUe  Tellier;  Phénice,  M"e  Cellier.  —  3.  Tartiffe.  Molière  (2e  acte)  :  Marianne,  M"e  Callaut;  Dorine,  Mlie  Fizelier;  Orgon, 
Cossard;  Valère,  Rémi.  —  h.  La  Favsse  Magie,  Grétry  (air)  :  M"e  Caroline.  —  5.  La  Création,  Haydn  (air):  Lalaxde.  — 
6.  Fragment  d'une  symphonie  concertante  pour  2  violons,  Kreutzer  :  Barbereau  et  Claudel.  —  7.  Andromaqub,  Grétry  (frag- 
ment) :  Andromaque ,  M11"  Charton;  HermiofW,  M"e  Dutertre;  Ccphise  et  Cléone,  M!lc  Chevallier:  Oresle,  Ariste  Bermek:  Pyrrhus, 
Desroches;  Phœnice  et  PU  a  de ,  Provost.  ■ —  8.  Dardams.  Rameau  (air  :  Jours  heureux)  :  Trévaux.  —  9.  Séuiramive,  Portogallo  : 
(air)  Mlle  Deaubonneau.  —  10.  Zémire  et  Azor,  Grétry  (air  de  la  Fauvette)  :  MUe  Haudard. 

1818,  8   SEPTEMBRE*. 

1.  Symphonie  en  sul  mineur,  Mozart.  —  2.  Didon,  Piccinni  (  air  Ah  !  que  je  fus  bien  inspirée):  Mlic  Tellier.  —  3.  Scène 
du  Rossignol,  Lebrun  :  M"e  Caroline  Lepï,  avec  accompagnement  de  flûte  par  Roger.  —  !i.  Didon,  Piccinni  (scènes  du  1"  acte): 
M'nc  Sainville,  M.  Pouillet.  —  5.  Orphée,  Gluck  (scène  du  2e  acte)  :  Peronnet,  chœur;  accompagnement  de  harpe  :  Pruuier. 
—  6.  Ouverture  de  la  Vestale,  Spontini.  —  7.  La  1  éstale  (1"  acte,  jusqu'à  la  scène  du  Triomphe,  et  2'  acte)  :  Licinius, 
Dupont;  Cinna,  Mcltzer  ;  le  Grand  Prêtre,  Pouillet;  la  Vestale,  M1'0  Kaiffer  ;  la  Grande  Vestale,  M""  Dussart  ;  chœurs;  solo  de 
cor  :  Méric 

[Arch.  Nat.  o5t8oi.] 

1819,  2  1    MARS*.  1er  EXERCICE. 

1.  Ouverture  en  ut  mineur,  Edouard  Roger.  —  2.  Les  Morales,  Salieri  (fragment  du  3e  acte);  Sabine,  M"'  Chevalier; 
Camille,  M"0  Desprez  ;  Julie,  M"0  Viguet  ;  le  vieil  Horace,  Renaud.  —  3.  Sjmphonie  et  menuet,   Bontempo.  —  à.  Ii'iik.énie  e\ 
conservatoire.  G3 


498  EXERCICES  DES  ÉLÈVES. 

Ai  lide,  Gluck  (fragments  des  h'  et  5e  actes)  :  Iphigénie,  ilP*  Verveuil  ;  Achille ,  Déricoiri  ;  Agamemiion ,  Renaud.  —  5.  Concerto 
en  si  mineur,  Viotti  :  Gérard.  —  6.  L'Avire,  Molière  (ae  acte):  Frosina,  Mllc  Fizblier  ;  Harpagon,  Cossard.  —  7.  Symphonie 
011  ut  majeur,  Beethoven.  —  8.  Aisdbosiaqi  e  ,  Grétry  (fragment  du  2*  acte):  Oreste ,  Licier  -,  Hermione,  M"c  Desprez  ;  Cléone, 
Viguet.  —  9.  Finale  de  symphonie,  Beethoven.  — ■  10.  Le  Mala.dk  imuun.ure,  Molière  (fragment  du  1"'  acte):  Angélique, 
MUe  Valbtte  ;  Toinette,  M"e  Castro;  Argon,  Cossard. 

1819.    h    AVRIL*.  2e  EXERCICE. 

1.  Ouverture  de  l'Hôtellerie  portugaise ,  Cherubini.  —  2.  Stab.it  Miter,  Pergolèse  :  Slabat,  M"CJ  Roben,  Lassault  ;  Quee 
mœrihat,  Mu"  Rouen  ;  Vulit  suum,  M"c  Tellier.  —  5.  Solo  de  cor,  Dauprat  :  Mébic.  —  k.  Pater  soster,  chœur  à  4  voix  et  grand 
orchestre,  Cherubini.  —  5.  Concerto  de  piano.  Zimmermann  :  Petit.  —  6.  La  Prise  de  Jéricho,  Mozart  (air)  :  MUc  Caroline 
Lepv.  —  7.  Nbpbtali,  Blangini  (duo):  Ddvernov,  M"'  Rohen.  —  8.  Li  Création  :  Haydn.  La  Terre  et  le  Ciel  (chœur ). 

l821,    l8    MARS*.  1er  EXERCICE. 

1.  Symphonie  en  mi  h ,  Haydn.  —  a.  Siûr.,  Paesiello  (air):  Gustave  Blés.  —  3.  Solo  de  violoncelle,  Baudiot  :  Marcou.  — 
4,  Alceste  :  (Air  Grand  Dieu,  du  destin),  Gluck  :  M"'  Henocoue.  —  5.  Symphonie  concertante  pour  flûte ,  hautbois,  cor  et  basson, 
Devienne  :  Dalmont,  Vinit,  Gallat,  Gérold.  —  6.  Ouverture  de  Sémiramis,  Catel.  —  7.  Les  Abexcerages,  Cherubini  (air)  : 
Andrade.  —  8.  Le  Charme  de  la  Voix,  Berton  (air j  :  MIK  Dubois.  —  9.  Finale,  Haydn. 

1821,   25   MARS*.  2e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  L'Avait  bourru,  Monvel  :  Morinzer,  Georges;  Modulais,  Ddbois  ;  Depienne ,  Kmile  ;  Saint- 
Germain,  Lemellb;  Madame  Mai-lignes,  Mlie  Mante  :  Madame  Sancerre,  MB"  Durand.  —  3.  Symphonie,  Haydn.  —  h.  Amphytrios, 
Molière:  Mercure,  Lemelle:  la  Nuit,  M"1'  Brohan;  Amphy  Irion ,  Georges;  Jupiter,  Anglaire  ;  Sosie,  Villeneuve;  Argatiphontidas, 
Claverie  ;  ^avérâtes,  Désiré  Vallet  ;  Aie  mène ,  M     Mante  :  Cleanthis ,  M"e  Roux, 

l82t.    8   AVRIL*.  3e  EXERCICE. 

1.  Esther,  Racine ,  musique  de  Perne  :  Assuérus ,  Delafosse;  Aman,  Vaillant;  Mardoche'e ,  Georges;  Hydaspe ,  Dcbroca  ; 
Asaph,  Anglaire;  Esther ,  MUe  Bourbier;  Zarès,  M"6  Perrin  :  Elite,  M"'  Olivier;  Thamir,  Mlk  Ferriere.  — ■  1"  acte:  Ma  sœur 
quelle  poix  (chœur);  Déplorable  Sion  (récitatif),  M"°  Hénoqoe  ;  0  rives  du  Jourdain  (chœur);  Pleurons  et  gémissons  (air),  M"c  Ney; 
Hélas  !  si  jeune  encore  (air),  Despréaux.  —  2e  acte:  Un  moment  a  changé  (récitatif),  Tel  qu'un  i-uisseati  (air),  M""  Hékoque  ; 
Malheureux,  vous  qui  quitte:  (chœur):  Dieu  d'Israél  (air),  M"e  Neï  ;  Dieux  impuissants  (chœur);  Que  ma  bouche  et  mon  cœur 
(airj,  M"e  Colombelle;  Heureux  (chœur).  —  3e  acte  :  Que  le  peuple  est  heureux  (air),  M"'  Maillard;  Détourne,  roi  puissant 
(chœur)  ;  Dieu  fait  triompher  l'innocence  (chœur  final). 

l821,    27    MAI*.  4e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Mozart.  —  2.  L'Oracle,  Sainte-Foix  :  La  fée,  M"e  Brohan;  Lucinde ,  M""  Bourgoin  ;  Alcindor,  M""  Simonin; 
la  Statue  dansante,  M"e  Olivier  cadette.  — ■  3.  Symphonie,  Mozart.  — ■  h.  Les  Folies  amoureuses,  Regnard  :  Éraste ,  Dubois; 
Crispin,  Dufour;  Albert,  Lacasb ;  Agathe,  Mlle  Bourdier  ;  Lisette,  MUc  Brohan. 

i8ai,  17  JUIN*.  5e  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  2.  Tamerlas  ,  Winter  [air)  :  Gustave  Blés.  —  3.  Concerto  de  basson,  Stumpf  :  Reickmans.  — 
h.  Le  CoycEBT  interrompi  .  Berton  (air)  :  Derancourt.  —  5.  Air  varié  pour  le  violon ,  Rode  :  Clavel.  —  G.  Trio  de  cors,  Dauprat  : 
Baneux,  Hïvart  et  Roussot.  —  7.  Scènes  de  Sophonisre,  Rifaut  (paroles  de  Vieillard)  :  M""  Maillard. 

l821,  8  JUILLET*.  6e   EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Femi.  —  2.  L'Epreuve  nouvelle,  Marivaux  :  Lucidor,  Georges;  Fronlin,  Villeneuve;  Biaise,  Dufoor; 
M""  Argante,  M"e  Mélanie;  Angélique,  M"c  Bourgoin;  Lisette,  Mlle  BnoHAN.  —  3.  Les  Fourberies  de  SctPiy,  Molière  :  Argante, 
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Lacase;  Gérante,  Rrasseux;  Octave,  Ddbois;  Léandre ,  Dubroca:  Scapin,  Durons;  Silvettre,  \ili.exehe:  (.'cric,  Marius;  Zer binette, 
M"c  Brohan;  Hyacinthe,  M"1'  Bourgoin;  la  Nourries ,  M"c  Mélaml. 

182  3,  2   MARS*.  l'r  EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  Air  de  la  Création,  Haydn  :  Hinnekindt.  —  3.  Quintette  d'instruments  à  vent,  Reicha  : 
Roger  (flûte),  Vmit  (hautbois),  Buteux  (clarinetle),  Méric  (cor),  Testard  (basson).  —  4,  Duo,  Paer  :  M""  Blonreau  et  Bur- 
fardin.  —  5.  Air  varié  pour  deux  violoncelles,  Baudiot:  Mebcadier  et  .Mare.  —  (i.  Ouverture  de  /.  1  Faite  enchantée,  Mozart.  - 
7.  Air  de  Jeanne  d'Arc,  Carafa  :  M"c  Nelia  Maillard.  —  8.  Concerto  de  violon  (lettre  B),  Viotti  :  Battu.  —  9.  Les  Artistes 
par  occASio),  Catel  (trio)  :  Andrieu,  Prevot  et  Hinnekindt.  —  10.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

i8a3.  ()  mars*.  2e  exercice  (lyrique  et  dramatique). 

1.  Ouverture  de  Montano  et  Stéphanie,  Berton.  —  2.  Irhigénib  i:\  Avlide,  Racine  (3e  acte  el  partie  du  W)  :  Âgamemnon, 
Henri;  Achille,  Lekroy;  Areas,  Leroux;  Clytemnestre,  M"*  Dipond;  Iphigénie,  M"'  Simonin;  Eryphile,  M"''  Gbombz.  —  3.  Duo 
pour  violon  et  violoncelle,  Bohrer  :  Tii.mant  et  Roussei.ot.  —  4.  Les  Foitiberies  de  Scapin,  Molière  (fragments)  ;  Scapin, 
Villeneuve;  Gérante,  Jlret;  Lénndre ,  Dubroca;  Octave,  Ddbois;  Carie,  Alexandre.  —  5.  Symphonie  (menuet).  —  6.  Tartufe, 
Molière  (2°  acte)  :  Orgon,  Juret;  Valhe,  Emile;  Marianne,  M"L  Simonin;  Dorine.  M,le  Longuyron.  —  7.  Fragment  d'une  sym- 
phonie (dernier  morceau). 

i8a3,  16  mars*.  3e  exercice. 

i.  Symphonie  (nul  mineur),  Mozart.  —  2.  Emma,  Auber  (Irio)  :  M""  Frémont,  Melro  et  M.  Pkevot.  —  3.  Symphonie 
concertante  pour  deux  cors,  Lindpaintner  :  Jacqmin  et  Meifred.  —  4.  Armide,  Gluck  :  1"  Sommeil  de  Renaud  :  Lafont, 
9°  chœur  à  quatre  voix  :  M"c  Lebrun,  MAL  Thian,  Brocard  el  Serda.  ■ —  5.  Rondo  pour  piano  (à  quatre  mains),  Czerny  :  Ai.k\\ 
(8  ans)  et  Déjazet.  —  6.  Ouverture  du  Jeune  Henri,  Méhul.  —  7.  Air,  Rossini  :  M"c  Colomrelle.  —  8.  Concerto  de  violon, 
Kreutzer  :  Tolbecqle,  2e.  —  o.   Fragment  d'une  symphonie,  Haydn  (n°  26  du  2e  recueil). 

l82  3,    l3    AVRIL*.  he   EXERCICE. 

1.  Symphonie,  Haydn  (n°  17  du  1"  recueil,  partition  n°  55).  —  2.  Fernand  Coûtez,  Spontini  (trio  du  1"  acte,  Que  nos 
derniers  accents)  :  Andrieu,  Prévôt  et  Hinnekindt.  —  3.  Symphonie  concertante,  Tulou  :  Dalmont  (flûte),  Vinit  (hautbois); 
Roisselot  (cor),  et  Testvrd  (basson).  —  h.  Iprigbnie  ea  .Umn,  Gluck:  air.  Cruelle,  non  jamais,  Lafont;  duo,  Ac  doute: 
jamais,  M"0  Lebrun,  M.  Lafont.  —  5.  Ouverture  de  Sémiramis,  Catel.  —  6.  Air,  Pacini  :  M"e  Blonde  vu.  —  7.  Concerto  de 
violon,  Viotti  (lettre  D)  :  Girard.  —  8.   Fragment  d'une  symphonie,  Haydn  (menuet;  n°  20  du  1"  recueil). 

l823,    20   AVRIL*.  5e   EXERCICE   (LYRIQUE   ET  DRAMATIQUE). 

1.  Ouverture  de  Jean  de  Paris,  Boïeldieu.  —  2.  ClNNA,  Corneille  (5e  acte)  :  Auguste,  Henry;  Cinna,  Rjbaupiebre;  Emilie, 
MUl!  Dupond;  Maxime,  Dubroca.  —  3.  Fragment  de  symphonie,  Haydn  (menuet,  n°  4  du  1"  recueil).  —  4.  Le  Misanthrope, 
Molière  (1"  acte)  :  Aleeste ,  Delafosse;  Phïlinte,  Ribacpiehre;  Oronte,  Emile.  —  5.  Air  vetïé  pour  clarinette,  Brod  aine  : 
Butteux.  —  6.  Le  Menteur,  Corneille  (fragment  du  4e  acte)  :  Dorante,  Dubroca;  Gérante  père,  Henry.  —  7.  Fragment  de 
symphonie,  Haydn  (menuet,  11°  5  du  i"recueil).  —  8.  Les  Folie*  amoureuses,  Regnard  (fragment)  :  Lisette,  Mu"  Davesne; 
Agathe,  MUe  Laignelet;  Albert,  Juret.  —  9.  Fragment  de  symphonie,  Haydn  (menuet.  n°  6  du  1"  recueil). 

l823,    27  AVRIL*.  G''    EXERCICE  (LYRIQUE   ET   DRAMATIQUE ). 

1.  Ouverture  de  Marie  de  Montalban ,  Winter.  —  2.  Zaïre,  Voltaire  {'àc  actej  :  Zaïre,  M11'  Simonin;  Orosmane,  Ribac- 
pierre;  Nérestan,  Dubroca;  Carasmin,  Leroux.  —  3.  Fragment  de  symphonie,  Haydn  (menuet,  n°  3  du  1"'  recueil).  —  4.  Le 
Misanthrope,  Molière  (fragment)  :  Aleeste,  Delafosse:  Pliilinle,  Riraupierre;  Acaste,  Emile;  Clitandre,  Dubroca;  L'Exempt, 
Roux;  Célimène,  M11cMantb  ;  Arsinoé,  M""  Roulange;  Eliante,  Mllc  Lvignelet.  —  5.  Fragment  de  symphonie,  Haydn  (menuet,  n°  8 
du  i"  recueil).  —  6.  L'Ecole  des  Femmes,  Molière  (fragment)  :  Arnolphe,  Juret;  Agnès,  M"'  Antonin.  —  7.  Quatuor  pour 
quatre  cois.  Daiiprat  :  Iîaneux,  Gallay,  Meifred  el  Roisselot.  —  8.   Les  Femmes  .sommes,  Molière  (1"  rcte)  :  Clitandre,  De- 

63. 
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lafosse ;  Amande,  M"c  Mante;  Henriette,  Mllc  Gromez.  —  9.  Fragment  d'une  symphonie,  Haydn  (menuet,  n°  10  du  1"  recueil). 

—  10.  Le  Barbier  de  Sévili.e,  Beaumarchais  (fragment)  :  Almaviva,  Delafosse;  Bartholo,  Juret;  Figaro,  Nestor;  Rosine, 
M"c  Laignelet.  —  11.  Fragment  d'une  symphonie,  Haydn  (menuet,  n°  ik  du  1"  recueil). 

l82i,   25  AVRIL*.  1er   EXERCICE. 

1.  Nouvelle  ouverture,  Fidblio,  Beethoven.  —  2.  Les  Mystères  d'Isis,   Mozart  (air,  Dans  un  séjour  tranquille)  :  Serda. 

—  3.  Duo  pour  cors,  Dauprat  :  Gallay  et  Rousselot.  —  k.  Air,  Rossini  :  M"c  Lebrun.  —  5.  Air  varié  pour  flûte,  Becquié  : 
L'Auteur.  —  6.  Chœur  de  Blanche  de  Provence,  Cherubini.  —  7.  Symphonie,  Haydn  (n°  3i  du  2e  recueil,  n°  A 5  des  parti- 
tions). —  Air,  Rossini  (cavaline  du  ic  acte  du  Barbier  de  Séville)  :  Mlk  Maillard.  —  8.  Air  varié  pour  violon,  Baillot  :  Jupin. 

—  10.  Fragment  de  symphonie,  Haydn. 

l82/l,    2    MAI*.  2e    EXERCICE   (LYRIQUE   ET   DRAMATIQUE). 

1.  Ouverture  du  Mariage  de  Figaro,  Mozart.  — ■  2.  Britanmcls,  Racine  (fragment)  :  Néron,  Beauvallet;  Narcisse,  Leroux; 
Brutut,  Jourdain;  Junie,  M"°  Gromez.  —  3.  Fragment  de  symphonie.  —  k.  L'Ecole  des  Femmes,  Molière  (scène)  :  Ârnolphe, 
Baudin;  Agnès,  M"'  Laignelet.  —  5.  Œdipe,  Sacchini  (s-ène  du  2e  acte)  :  Œdipe,  Serda;  Antigone,  M"°  Fremont.  —  6.  Frag- 
ment de  symphonie.  —  7.  Les  Femmes  savantes,  Molière  (scène  du  icr  acte)  :  Clitandre,  Lamy;  Armande,  Mlle  Serre;  Henriette, 
M11'  Antonin.  —  8.  Fragment  de  symphonie.  —  9.  Le  Misa\tiibope.  Molière  (scène  du  9e  acte)  :  Célimène,  M"c  Serre;  Arsinoé, 
MUc  Miller.  —  10.  Fragment  de  symphonie. 

182/1,    9    MAI*.  3e   ET    DERNIER    EXERCICE. 

1.  Symphonie  (11°  37,  2e  recueil,  n°  6  des  partitions),  Mozart.  —  2.  Fernand  Cortez,  Spontini  (air  :  Hélas,  il  n'est  plus!)  : 
M"°  Rocoplan.  —  3.  Concerto  de  violoncelle  (1"  morceau  du  6e  concerto),  Duport  :  Mercadier.  —  l\.  Air,  Blangini  :  M"°  Dorus. 

—  5.  Fantaisie  concertante  pour  hauthois  et  basson,  Brod  aîné  :  L'Auteur  et  Reickmans.  —  6.  Idomé\ée,  Mozart  (chœur)  : 
Andrieu,  Roux  et  les  chœurs.  —  7.  Ouverture  du  Jeune  Henri,  Méhul.  —  8.  Le  Charme  de  la  Voix,  Berton  (air  :  0  toi  qui  va 
trahir)  :  M11*  Fremont. —  9.  Concerto  de  violon  (  io°),  Kreutzer  :  Tilmant.  —  10.  Chœur  de  Blanche  de  Provence,  Cherubini 
(demandé).  —  11.  Fragment  de  symphonie. 

l839,    19   FÉVRIER*.  (PETITE  SALLE.) 

1.  X :  Laure,  M"e  Duflot;  Florimond,  Cresson  d'Orval;  Armand,  Cvrlot.  —  2.   Le  Chalet,  Adam  :  Belly,  M"c  Lovie, 

Mut,  Cresson  d'Orval;  Daniel,  Carlot. 

i83g,  3i  octorre*.  (petite  salle.) 

1.  Le  Domino  noir,  Auber  (1"  acte)  :  Angèle,  M"1'  Descot;  Brigitte,  M""  Tremblay;  Horace,  Carlot;  Juliano,  Boulo;  Lord 
Etford,  Laurent.  —  2.  L'Ambassadrice,  Auber  (1"  acte)  :  Henriette,  MJe  Descot  ;  Charlotte,  M"''  Tremblay;  M""  Barneck,  M""  Bigan  ; 
le  Duc,  Sainte-Foy;  Bénédit ,  Boulo;  le  Directeur,  Laurent;  un  Valet,  Teyssère. 

l8/lO,    l/l    MAI*.  (PETITE   SALLE.) 

1.  Les  Etourdis,  Andrieux  :  Daiglsmont  oncle,  Maubant;  Daiglemont  neveu,  Munie;  Folville,  Leroux;  Deschamps,  Riche;  Michel, 
Bellet;  Jourdain,  Guillemet;  Julie,  M"c  D  engin;  l'Hôtesse,  M"c  Beigbeder.  —  2.  Œdipe,  Voltaire  (W  acte):  Joi.aste,  M!le  Beig- 
reder;  (JEdipe,  Rigaut;  Phorbas,  Maubant;  Dimas,  Raron. 

l8/|0,   3o   MAI*.  (PETITE   SALLE.) 

1.  Le  Mam  bt  l'Amant,  Vial  :  Saint-Léger,  Leroux;  l'Amant,  Munie;  M""  Saint-Léger,  M"1  Denain;  Lisette,  M"1'  Brohan 
Frontin,  Biche;  Motus,  Bellet.  —  2.  Le  Chalet,  Adam  :  Max,  Planque;  Daniel,  Carlot:  Betly,  M"c  Lovie. 
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l84l,    3o    JANVIER*.  Iw  EXERCICE  (  PETITE    SALLE.) 

1.  Le  Distrut,  Regnard  :  Léonin,  Lbboux;  le  Chevalier,  Mimé;  Carlin,  Bbllevait;  Valère,  Maubart;  un  laquais,  Demohts; 
Claviste,  M  Tboubet;  habeUe,  Mn"  Pitron;  Madame  Grognac,  M"0  Brou  in:  Luette,  Mn"  Borval.  —  9.  Bbobis  mt  Pauprat, 
Etienne  :  Brtuu,  Mimé;  Palaprat.  Leroiy.:  Vendôme,  Mubant:  Grappin,  Glillemot:  La  Douceur,  Fleuret;  M""  llauval ,  M"c  Gabique. 

1861,  23  MARS*.  2e  exercice  (petite  salle.) 

1.  La  Marquise,  Adam  :  le  Duc,  Planque;  Clairval,  Teysseyre;  un  valet,  Chapelle:  la  Marquise,  Mu"  Parmeuiam;  Paquita, 
Mllc  Miller.  —  a.  Le  Valbt  ve  cbambrb,  Carafa  :  le  Coude,  Cablot;  Germain,  Chapelle;  un  cuisinier,  Gassier;  un  cocher, 
Lafayb;  la  comtesse,  M"'  Lacombe;  Denise,   M      Osselir. 

l84l,   29   MAI*.  3e  EXERCICE   ( PETITE  SALLF.). 

1.  Les  Fausses  i\eidelitÉs ,  Barthe  :  Valsai»,  Leroia:  Dormilly.  Mimé:  Monder,  Bellevait:  un  valet,  Demonts;  Dorimène, 
M"°  Thouret:  Angélique,  M"°  Michallet.  —  a.  Le  Jeu  de  l'Amour  et  dc  Hasabd,  Marivaux  :  Dorante,  Lbboux;  Marin,  Munie; 
Orgon ,  Maubart;  Pasquin,  Bellrvaut;  un  laquais,   Demonts.  Si  via,  M     Gabisub ;  Lisette ,  M     Brohah. 

l84l,    29    JUI\*.  kc  EXERCICE   (PETITE    SALLE.) 

1.  Lbs  débits  à  BoBDEiOx,  Concert  dramatique  en  un  acte  en  vers  de  Morin,  Berton ,  Boieldieu,  Monsigny,  Sacchini, 
Gluck  :  le  Directeur,  Planque;  liosicourt ,  Chvpelle;  Arthur,  Laoet;  première  basse,  Gassibb;  Sypho ,  Jubttb;  le  régisseur,  Lafage; 
un  acteur,  Robaut:  un  acteur,  Giignot;  Laure,  M"'  Pabmegiari;  la  dugazon  ,  MUc  Vaichelet;  la  duègne,  M"c  Mlller  ;  une  actrice, 
M"1'  Osselin  ;  une  actrice,  Mlk'  Bol'vrot.  —  2.  Le  Maître  de  Chapelle.  Paer  (icr  acte)  :  Barnabe,  Chapelle:  Benetto ,  Lacet; 
Gertrade,  M"e  Lacombe. 

l86l.    6    NOVEMRRE*.  (PETITE    SALLE.) 

1.  Le  Mutre  de  Chapes. le,  Paer  :  Barnabe,  Chapelle:  Benetto,  GlRAUD;  Oertrude.  M  Rouvroy.  —  2.  Le  Légataire  i.m- 
vebsel.  Regnard  :  Gérante,  Senès:  Eraste,  Ponchard:  Gritpin,  Rellevact;  Clistorel,  M"*  Bertin;  Scrupule,  Fleuret;  Gaspard, 
Bert:   un  laquais  de  Gérante,  Got:  un  laquais  de  M.  Argante,  Pépin;  Madame  Ar gante,  Chapuis;  Isabelle,  Volet;  Lisette,  Patlbel. 

l8'l2.  17    FÉVRIER  *. 

1.  La  Lettre  de  Gbabqb,  Bochsa:  Madame  Dermont,  M""'  Poihsighon;  Eugénie,  M  Zevaco:  Rote,  M"1'  Miller:  M.  Dermont, 
Gassieb;  Sainville,  Gibaud;  Pancrace,  Mcllot.  —  a.  Les  débits  à  Bordeaux,  Berton,  Boieldieu,  Monsigny,  Sacchini  el 
Gluck  :  le  Directeur.  Gassier;  Arthur,  Gibauo;  Roiicourt,  Chapelle;  le  régisseur,  Guigrot;  Lacroix,  Chaix;  Trient,  Rodbigubs; 
Sypbo,  BfuLLOT;  i"  acteur,  Dabadie:  ar  acteur,  Robaut:  Laure,  M"e  Osselin;  Sainte-Bichon,  M  M ORDUTAIGRY ;  Dugazon, 
M"c  Vaichelet:  l'Ingénue,  M"'  Zevaco;  une  actrice.  M"1  Miller.  —    Orcliestre  dirigé  par  M.  GuBBIH. 

l8'l2.    29    MAI*.  (PETITE   SALLE.) 

1.  Les  Horaces,  Corneille  (2e  acte):  Horace.  Murant:  le  viril  Horace,  Rahdoux;  Coriace,  Porchard;  Flavian,  Ballahde; 
Camille,  M11'  Langersuai sen ;  Sabine,  M"*  Chapuis.  —  a.  L'Epreuve  kouvelle,  Marivaux  :  Lucidor,  Porchard;  Frontin,  Got; 
le  paysan,  Bert;  Angélique,  M1'  Volet:  Lisette,  Mn"  BoNVAL;  /"  mère,  M11'  ChapuiB.  —  3.  Le  Barrier  de  SÉville,  Rossini  (1"  et 
ac  actes)  :  le  comte  Almaviva ,  Gibaud;  Figaro,  Gassier;  Bavtholo,  Garcin-Bru.net;  Basile,  Chaix;  Rosine.  M"'  Rouvrot;  Marceline, 
M"'  Miller;  Pédrille,  Lafage.  —  Orchestre  dirigé  par  D.  At.ard. 


l843.  28 


MAI 


I.   BniTAWicis ,    Racine  (•?c    acte)   :  Néron,   Randoux;   Britannicus,  Poncuard;  Narcisse,  Ciiotel;  Junie ,  M     Grardhomme.  — 
3.  Le  Dépit  amoobbi  1 .  Molière  (a"  acte)  :  Eraste,  Poncuard;   Gros-René,  Got;  Lucile,  M"c  Ficher;  Marinette,  M     Borval.  — 
3.  Œdipe  à    Colobb,    Sacchini  (fragment  du  2e  acte)  :  Œdipe,  Cuaix;  Antigone,  M"e  Mondutaignt.  —  h.  L\   Pie  routast, 
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Rossini  (i"ct  a"  acte)  :  Fabrice  Vallon,  Guignot;  Philippe,  Giraud;  Ferdinand  Yillebelle,  Gassier;  le  Bailli,  Garcin-Brunet;  Jacob, 
Montauriol;  le  Greffier,  Jourdain;  Claudine,  MUe  Zévaco;  Ninette,  M"e  Vadcbelet;  Petit-Jacques ,  M"c  Desportes.  —  Orchestre  dirigé 
par  Habeneck. 

l863.  2Ù    DÉCEMBRE*. 

i.  Iphigénie  en  Avlide,  Racine  (ac  acte)  :  Agamemnon,  Quélis;  Achille,  Chotel;  Chjlemncstre,  M"e  Levergne;  Iphigénie, 
M""  Gbandhommb;  Eriphile,  M"c  Riublot:  Durit,,  M"c  Potel.  —  a.  Tartufe,  Molière  (ae  acte)  :  Orgon,  Roger;  Valère,  Pilnciiard; 
Marianne.  M"*  Worms;  Dorme,  M"e  Bonval.  —  3.  Le  Petit  Chaperon  rouge,  Boïeldieu  (fragment  du  3e  acte)  :  le  baron  Rodolphe, 
Koenig;  Rose  d'Amour,  Mlle  Desportes.  — -  à.  Doy  font,  Mozart  (iep  acte)  :  Don  Juan.  Gvssier;  LeptreRo,  Chaix;  Don  Ottario, 
Mathieu;  Mazetto,  Digiet;  le  Commandeur,  Guignot;  Doua  Anna,  Mllc  Beacssire;  Elvire,  Mile  Mosdutaigny;  Zcrline,  MUe  Duval.  — 
Orchestre  dirigé  par  Habeneck. 


Mb.  28 


AVIUL 


1.  Les  Héritiers,  Alexandre  Duval  :  Antoine,  Roger;  Jacques,  Chotel:  Henri,  Depuis;  Duperron,  Trcpfier;  Jules,  Blaisot; 
Alain,  Got;  Madame  Kerlebon,  Mi!c  Crosnier;  Sophie,  M'lc  Worms.  —  2.  Les  Noces  de  Figaro  ,  Mozart  (jc  acte)  :  le  Comte,  Chah; 
Figaro,  Gassier;  Bar/halo,  Guignon  ;  Basile,  Montauriol;  Antonio,  Garcin-Brunet;  la  Comtesse,  M"c  Mondutaigxï;  Suzanne,  M11' Mo- 
rize;  Chérubin,  MUc  Dcval;  Marceline,  Mlle  Leclerc.  —  3.  Abmidb,  Gluck  (fragments)  :  Renaud,  Mathieu;  Hidraot ,  Grignon:  Arté- 
midor,  Koenig;  Annule,  MUc  Beacssire;  la  Haine,  M"0  Moisson.  —  Orchestre  dirigé  par  Habeneck. 

l8kh.  26  MAI*. 

1.  Mahomet,  Voltaire  (4e  acte)  :  Mahomet,  Chotel;  Zopiré,  Qcélus;  Seïde,  Ponchard;  Omar,  Arnaclt:  Phanor,  Gubian; 
Pahnire,  M"e  Potel.  —  2.  V  Hôtesse  de  Lyon,  Georges  Bousquet:  Karl  Dujardin,  Laget;  Mathieu  Vincent,  Ciiaix;  Pince-Maille, 
Montauriol:  l'Hôtesse,  M""  Leclerc:  Carlotta ,  M"c  Mondutaigny.  —  3.  Le  Comte  Ory,  Rossini  (i"actc)  :  le  Comte,  Mathieu;  le 
Gouverneur,  Obin;  Raimbaud,  Gassier;  Isolier,  Roullié;  la  Comtesse,  M"e  Vaillant;  Ragonde,  M"c  Morize;  Alice,  M"e  Leclerc. 

18&Û.  29  décembre". 

1.  Andromaque,  Racine  (4a  acte)  :  Oreste,  Chéry;  Pyrrhus,  Dupuis;  Piœnix,  Georges;  Hermione,  M"c  Rimblot;  Andronmque, 
M"e  Loyaux;  Cléone,  M"e  Worms;  Cepkue,  M"0  Lemaire.  —  a.  Raoul,  sire  de  Créqui,  Dalayrac  (1"  et  2e  actes)  :  Raoul, 
Mathieu;  Ludger,  Chaix:  Landry,  Guignot:  Gérard,  Obih;  Lahire  et  Roger,  Jourdan;  Adèle,  M""  Morange;  Craon,  M  Roullié; 
Eloy,  Mlle  Mobize;  Bathilde,  M"c  Gautier.  —  3.  Orphée,  Gluck  (scène  de  l'Enfer)  :  Orphée,  M"c  Coirtot. 

1 8^5.  9.5  »iu*. 

1.  Horace,  Corneille  (li"  acte):  le  Vieil  Horace,  George;  Horace,  Chéry:  Valère,  Arnault  ;  Procale,  Masson  ;  Camille, 
Mlle  Lévêque.  —  2.  La  Suite  d'un  Bil  masqué,  M""  de  Bawr  :  M.  de  Saint-Alhe,  Delaonay;  M.  de  Venue,  Ad.  Dupuis; 
M""  de  Mareuil,  M"c  Murât;  Ai"*  de  Belmont,  M"c  Catherine  Loïo;  Rosette,  M'lc  Lainaï;  un  domestique,  Siiuvartz.  —  3.  Le  Comte 
Ory,  Rossini  (  1"  acte)  :  le  Comte,  Mathieu;  le  Gouverneur,  Laget;  Raimbaud,  Guignot;  la  Comtesse,  M"E  Morange;  Isolier, 
MUe  Pijon;  Ragonde,  Mile  Sizoro;  Alice,  M"e  Kar. 


,845. 


2  2    JUIX 


1.  Brois  et  Palapiiat,  Etienne  :  Bruis,  Gubian;  Palaprat ,  Arnault;  le  duc  de  Vendôme,  Chéry;  Grnpin,  Blaisot;  Mademoiselle 
Beauval,  Mlle  Rival;  la  Douceur,  George.  —  2.  Fidelio  ou  Léo\ore,  Beethoven  (paroles  de  Bouilly)  ;  Dom  Fernand, 
Bcssine;  Dom  Pizarre,  Guignot;  Florestan,  Mathieu;  Léonore,  M:k  Morange;  Roc,  Laget;  Marceline,  M1K'  Lavoye;  Jacquino,  Grignon. 
—  Orchestre  dirigé  par  Habeneck. 


i845. 


7    DECEMBRE' 


1.   Les  Noces  de  Figaro,  Mozart   :  le  comte  Almaviva,  Grignon;  Figaro,  Huré;  Rartholo ,  Génibrel;   Basile,   Barbot;  Antonio, 
Nathan:  la  comtesse  Almaviva ,  M"c  Dameron;  Suzanne,  M""  Grime;  Chérubin,  M"c  Lavove;  Marceline,  M"c  Moisson.  —  a.  Britan- 
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mets,  Racine  (a1- acte)  -.Néron,  Cuéiiï;  Britannicus,  Beauvallet  lils:  Narciue,  George;  Junte,  M"0  Lévï.  —  3.  Le  Comte  Oi\y, 
Rossini  (a°  acte):  le  Comte,  Jourdan;  le  Gouverneur,  Genibrel;  Raiinbaud,  Guignot;  la  Comtesse,  M  Lemercier;  holier,  M"' Mer- 
cier; Ragonde,  M"''  Courtot. 

l8/l6.  1er  MARS*. 

1.  Symphonie,  Haydn.  —  a.  La  Création,  Haydn  :  (chœur  L'ombre  pâlit)  solo  :  Barbot.  —  3.  Solo  de  flûte,  Tulou  :  Dkmersse- 
mann.  —  tt.  L.t  Pie  volets/:,  Rossini  (air)  :  M"c  Lemebcier.  —  5.  Dnx  Juan,  Mozart  (sextuor)  :  Barbot,  Genibrel  et  Grignon, 
M""  Grime,  Mercier  et  Bouaux. —  6.  Ouverture  de  la  Pie  voleuse,  Rossini.  —  7.  Fantaisie  pour  le  violon,  Alard  :  Dumas.  — 
8.  Judas  MacbabÉb,  Haendel  (chœur)  soli  :  M11"  Brocard  et  Bouaux. 

l8/lf).  l5    MARS*. 

1.  Les  Fausses  Infidélités,  Barthe  :  le  Marquis,  Chéry;  le  Chevalier,  Tailliadb;  Mondor,  Larochelle;  Dorimène,  M"g  Marchall 
Angélique,  M"''  Lemerle.  —  3.  Moïse,  Rossini  (Fragments  :  introduction,  duo  de  Pharamon  et  à'  Améimphts,  quatuor  et  finale)  : 
Moïse,  Guignot;  Eliézer,  Buibot;  Pharaon,  Grignon;  Aménophis ,  Jourdan  ;  Ophide,  Montaueiol;  Osiride ,  Genibrel;  Marie,  M"e  Bro- 
card; Anaï,  M"c  Mercier;  Sinaïde,  Mnc  Grime. 

l846.  26    AVRIL*. 

La  Pie  voleuse,  Rossini  :  Fabrice,  Nathan;  Philippe,  Barbot;  Ferdinand,  Guignot;  le  Bailli,  Grignon;  Jacob,  Montaubry;  Ber- 
trand, Ribes;  le  Greffier,  Souvveine;  Claudine,  M"8  Brocard;  N i nette ,  MUc  Lemercier;  Petit-Jacqu.es,  MUc  Grlme;  Georget, 
M"e  Bourdet. 

18/16.  2/l  mai*. 

1.  ZÉmire  et  Azon,  Grétry  :  Azor,  Jourdan;  Sander,  Grignon;  Ali,  Montauriol;  Zémire,  Milc  Lemercier;  Fatmé,  M"c  Bouaux: 
Lis'ié,  M""  Grime.  —  2.  Armfde,  Gluck  (scène  de  la  Haine)  :  la  Haine,  MUo  Moisson;  Armide,  MUe  Mercier; 

1867.  9    MAI*. 

Cendrillon,  Nicolo  :  Bamire,  Barbot;  Alidor,  Genibrel;  Daudini,  Legrand;  le  Baron,  Nathan;  Clorinde,  MUc  Rouaux;  Tisbé, 
M"°  Petit-Brière;  Cendrillon,  M"e  Bourdet;  un  Page,  M"e  By\rd;  un  Ecuyer,  Carré. 

18/17.  ^   JUIN*. 

1.  Les  Enfants  d'Edouard,  Casimir  Delavigne  :  Edouard  V,  M11'  Lévt;  le  duc  d'York,  Mlle  Favart;  Glocester,  Gibeau;  Tyrrel, 
L.  Beauvallet  fils:  Elisabeth,  M"°  Crosmer.  —  a.  Le  SrÈGE  de  CoRiymE,  Rossini  :  Mahomet,  Evrard;  Cléomène,  Gueïmard; 
Pamyra,  MUc  Poinsot;  Néoclès,  Barbot;  Hieros ,  Balanqié;  Ismène,  M"c  Decroix.  —    Orchestre  dirigé  par  Habeneck. 

1869.  k  février*. 

La  Pie  voleuse,  Rossini  :  FaWice  Vallon,  Balanqué;  Philippe,  Sujol;  Ferdinand  Villebelle,  Meillet;  le  Bailli,  Bibes;  Jacob, 
Carman;  Bertrand,  Dbpassio;  le  Greffier,  Bussine  jeune;  Claudine,  M"°  Seguin;  Ninette,  MUe  Duez;  Petit-Jacques,  M"e  Montigny; 
Georget,  M"c  Martin.  —  Orchestre  dirigé  par  Girard. 


18/19. 


1 1     MARS 


1.  Les  Folies  avoirei  ses.   Regnard  :  Albert,   Thiboust;   Eraste ,   Morin;   Agathe,   M"c  Fix;    IJaette,  M"c  Bohadt;   Crispin  , 
Thiron.  —  a.  Orphée,  Gluck  (fragment)  :  Orphée,  M"c  Montigny;  l'Amour,  M""  Lefebvre. 
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18/19. 


2  0    MARS' 


1.  Le  Dépit  amoureux,  Molière  :  Eraste,  Morin;  Gros-René,  Thibodst;  Valèi-e,  Demougeot;  Mascarille,  Lesage;  Lucile, 
M"e  Coblentz;  Marinette,  M"°  Bilhact.  —  a.  Le  Calife  de  Bagdad,  Boieldieu  :  Isaoun,  Riquier;  Leniaïde,  Mllc  Lemaire;  Zélulbé, 
M"cDbvisme,  Yemaldin,  Sujol;  Késie,  Mlle  Lefebvbe;  le  Cadi,  Ribes;  un  Juge,  Ghapuis. 

w 
l85o.  19    MAI*. 

t.  Le  Jeu  de  l'Amour  et  vu  Hasard,  Marivaux  :  Orgon,  Montaland;  Mari,  Demougeot;  Silvia,  Mlic  Madeleine  Brohan; 
Dorante,  Métrème;  Lisette,  Mn°  Bilhaut;  Pasquin,  Lesage;  un  valet,  Demabsy.  —  2.  Othello,  Rossini  (ier  et  ac  actes)  :  Othello, 
Chapuis;  Brabancio,  Merlï;  Rodrigue,  Sujol;  Yago,  Ribes;  le  Djge ,  Briatte;  Desdemone ,  M"c  Lemure;  Emilie,  MIlc  Montignï. 

i85o.  9  juin*. 

1.  Les  Fausses  Infidélités,  Barthe  :  Le  Marquis,  Demougeot;  le  Chevalier,  Métrème;  Mondor,  Lesage;  Dorimène,  MUc  Co- 
blentz; Angélique,  M"e  Savary.  — ■  2.  Joseph,  Méhul  :  Jacob,  Merly;  Joseph,  Riquier;  Benjamin,  M"c  Tillemont;  Ruben,  Bussin 
jeune;  Siméon,  Sujol;  Nephtali,  Bourgeois;  Utvbal ,  Briatte;  un  Officier,  Lemaire. 


1; 


l85l.  i6    MARS*. 

1.  L'Epreuve,  Marivaux:  Lucidor,  Sully-Lévi;  Frontin  ,  Gilles  de  Saint-Germain;  Biaise,  Lesage;  M'""  Argante,  M"°  Pé- 
bigat;  Angélique,  M"'  Savary;  Lisette,  M1Ic  Valérie.  —  2.  Dojv  Juan,  Mozart  (1"  et  20  actes)  :  Don  Juan,  Bussine  jeune; 
Leporello,  Merlï;  Don  Attavio,  Sujol;  Mazetto,  Briatte;  le  Commandeur,  Shannon;  Dona  Anna,  M1!l!  Chambord;  Dona  Elvire, 
Mlle  Cottebet;  Zerline,  M"c  Tillemont,  —  Orchestre  dirigé  par  Girard. 

l85l.  1  1   MAI*. 

1.  Les  Noces  de  Figaro,  Mozart  (i"et  2e  actes)  :  Le  comte  Almaviva,  Orliac;  Figaro,  Bussine  jeune;  Burtholo,  Beckers; 
Basile,  Babotin;  Antonio,  Codelaghi;  la  comtesse  Almaviva,  Mlle  Hucher;  Suzanne,  M"°  Favel;  Chérubin,  Mllc  Larcéna;  Marceline, 
MUe  Cotteret.  —  2.  Orphée,  Gluck  (fragments)  :  Orphée,  Mllc  Weiitheimbeb;  l'Amour,  Mllc  Loustauneau  jeune. 

1  85  1.  25    MAI*. 

1.  Le  Dépit  amoureux,  Molière  :  Eraste,  Sully-Lévy;  Valère,  Tuciimann;  Gros-Bené,  Lesage;  Mascarille,  Gilles  de  Saint- 
Germain;  Lucile,  M"c  Savary;  Marinette,  M""  Billaut.  —  ».  Le  Tarleau  parlant,  Grétry  :  Casmndre,  Bussine  jeune;  Pierrot, 
Sujol;  Léandre,  Louîidel;  Isabelle,  Mlie  Elodie  Vallet ;  Colombine,  M11"  Dhvisme.  —  3.  Orphée,  Gluck  :  Orphée,  M  Wertheimber; 
l'Amour,  M"°  Boclart.  —  Orchestre  dirigé  par  Alabd. 


852.  99 


FEVRIER 


1.  Ouverture,  Emile  Jonas.  —  2.  Les  Folies  amoureuses,  Regnard  :  Albert,  Lesage;  Eraste,  Charles  Lbmaitre;  Agathe, 
M"e  Arrène;  Lisette,  M"'  Valérie;  Crispin,  Gilles  de  Saint-Germain.  —  3.  Jean  de  Paris.  Boieldieu  :  la  Princesse,  M"c  Sara 
Klotz;  le  grand  Sénéchal,  Bonneuée;  Jean   de  Paris,   Sapin;  Olivier,  M""  Boulart;  Pcdrigo ,  Faure;  Lorrezza ,  Mhe  Larcéna. 

l852.  16   MAI*. 

1.  Ouverture  de  l'Hôtellerie  portugaise,  Chcrubini.  —  a.  Le  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  Marivaux  :  Orgon,  Lesage; 
Mario,  Tuchmann;  Silvia,  MUc  Arrène;  Dorante,  Vonoven;  Lisette,  M"1,  Valérie;  Pasquin,  Gilles  de  Saint-Germain;  un  valet, 
Buthiau.  —  3.  L'Irato  ou  l'Empokté,  Méhul  :  Pandolphe,  Beokers;  Lysandre,  Holtzem;  Isabelle,  Mll<!  Larcéna;  Nérme, 
M11"  Girard;  Scapin ,  Bonheur:  la  Docteur,  Bussine  jeune;  domestiques,  Codelagui,  Smelif.r,  Paulin,  Jubelin,  Sautot,  Allais, 
Vincent. 
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t852.  20    JUIN*. 

i.  Ouverture  des  Deux  Aveugles  de  Tolède,  Méhul.  —  a.  Les  Précieuses  ridicules  ,  Molière  :  Lagrange ,  Tr<  iimaw:  Du  Croity, 
Bf.rthuu;  Gorgibus,  Lesage;  Madelon,  M"'  Valérie;  Calhos ,  M"e  ArrÈne:  Marrotte,  M  Bluu;  Almanzor ,  Masi.u  illier:  Mascarille. 
Gilles  de  Sai.nt-Gbrmain;  Jodelet ,  Roger  jeune;  premier  parleur,  Vonovex;  deuxième  porteur ,  Maillot;  un  violon.  Abraham.  — 
3.  Jocomde,  Nicolo  :  Robert,  Sapin;  Joconde,  Créuers;  Lysandre,  Faire:  le  Bailli,  Siiannon;  Le  Rond,  Boulanger;  Lucas,  Lurent: 
Mathilde,  M"c  Geismar;  Edile,  MUc  Dhélens;  Jeannette,  M"c  Boulart. 

1  853.  2  '4    AVRIL*. 

1.  Ouverture  nouvelle,  Victor  Chéri.  —  9.  Tartufe,  Molière  u'  acte)  :  Orgon,  Lesage;  Valère,  Tuchmann:  Marianne, 
M"e  Deuporte;  Dorme,  M"e  Grange.  —  a.  Le  Rarbier  de  Séville,  Beaumarchais  (ae  acte)  :  Le  comte  Âlmaviva,  Voxovex. 
Bartholo,  Lesage:  Figaro  ,  Gilles  de  Saint-Germain;  Don  Basile,  Grenier:  La  Jeunesse,  Roger;  L'Eveillé,  Salvat;  Rosine,  M"e  Arrkne: 

—  'a.  Le  Comte  Ort,    Rossini  (1"   acte)  :    le    Comte,   Ferran:    Raimbaud.    (Irvmbade;    le   Gouverneur ,    BohhbhÉb;    la    Comtesse, 
M"c  Curbale;  Ragonde,  Mllc  Borghese;  holier,  MUc  Reï:   Alice,  M"c  Saunier.  —  Orchestre  dirigé  par  Massart. 

l853.  6    MAI*. 

1.  Le  Barbier  de  Séville,  Beaumarchais  :  le  Comte,  Vonoven;  Bartholo,  Lesage:  Figaro,  Gilles  de  Saint-Germvin ;  Basile, 
Grenier:  La  Jeunesse,  Roger;  L'Eveillé,  Salvat;  Rosine,  M  ArrÈve.  —  2.  Ouverture,  Victor  Chéri.  —  3.  Le  Comte  Ory, 
Rossini  :  le  Comte,  Ferran:  Raimbaud,  Crambade;  le  Gouverneur,  Bon.nehée;  la  Comtesse,  M"c  Curbvle;  Ragonde ,  MUe  Borgbèse; 
Isolier,  M1Ic  Reï;  Alice,  Sanmer.  —  Orchestre  dirigé  par  Massart. 

i853.  12  juin*. 

La  Pie  voleuse,  Rossini  :  Fabrice  Vallon ,  Codelaghi;  Philippe,  Reï:  F.  Villebeile,  Vincens;  le  Railli,  Bonneuée;  Jacob,  Holtzem: 
le  Greffier,  Allais;  Bertrand,  Beaupré;  Petit-Jacques,  M"°  Borgiièse;  Claudine,  M'uDhergaï:  Muette,  W*  Reï;  Georget,  Mu'  Girard. 

—  Orchestre  dirigé  par  Massart. 

1856.  26   MARS*. 

1.  Ouverture,  Jules  Cohen. —  2.  L'Epreuve ,  Marivaux  :  Lucidor,  Paul  Fournier;  Frontin,  Roger;  Biaise.  <Ii:emer;  Madame 
Argante,  M"cNellï;  Angélique,  M"*  Delaporte;  Lisette,  M"'  Enjalbert. —  %.  Le  Comte  Ori  ,  Rossini  i  2°  acte)  :  le  Comte,  Ferran: 
le  Gouverneur,  Vincens;  Raimbaud,  Boulanger;  la  Comtesse,  M  Pannetrat;  Isolier.  M"cBalla;  Ragonde,  M  Sanmer.  —  Orcliestre 
dirigé  par  Massart. 

i85a.  1  1    JUIN*. 

Marie,  Hérold  :  le  Baron,  Bivarde;  la  Baronne,  Mllc  Rigolât;  Emilie,  M'ic  Pannetrat:  Marie,  M"'  Bai.lv:  Adolphe,  Leroï  ; 
Henri,  Nicolas;  Georges,   Vincens;  Lubin,  Ferran:  Suzette,  M'k'  Amélie  Bourgeois.  — Orchestre  dirigé  par  Pasdeloup. 

1  8 5 5 .  22    AVRIL*. 

î.  Ouverture  du  Mariage  de  Figaro,  Mozart.  —  2.  Le  Mariage  de  Figaro,  Beaumarchais  (ae  acte)  :  le  Comte,  Fournier: 
Figaro,  Roger:  Basile.  Hvrris;  Antonio,  Deschamps;  Grippe-Soleil,  Riga;  Chérubin,  M"c  Delatorte;  la  Comtesse,  MUe  Desclée. 
Suzanne,  M"'  Gryvière:  Marceline,  M"e  Lapierre.  — ■  3.  Li  Pie  voleuse.  Rossini  (i"  et  2e  actes)  :  Fabrice,  Beaupré:  Philippe, 
CoKUTLTE;  Ferdinand,  VlXCBHS;  le  Bailli,  Archunbaud;  Jacob,  Gabel:  Petit  Jacques,  Mlk  de  La  Pomueraïe;  Claudine.  M"c  Dao- 
bancour;  Ninette,  M"1'  Pannetrat.  —  Orchestre  dirigé  par  Pasdeloup. 

l855.  26   juin*. 

\r.\11i1E.  Gluck  (1",  2e  et  3e  actes)  :  Renaud,  Coeuilte:  Hidraot ,  Lamazou;  Artemidor,  Cabel;  Avonle ,  Divernoï  (ils;  Armide, 
M'"e  Reï-Balla;  La  Haine,  M"c  de  Lapomm.eraïe;  Phénice,  Mlfe  Debaï;  Sidonie,  Mlk  Zolobodjan;  une  Naïade,  M"c  Dlpuï.  — 
Orchestre  dirigé  par  Pasdelodp. 

CONSERVATOIRE.  Ci 
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i856.  29  AVRIL*. 

Orphée,  Gluck  :  Orphée,  M"'  de  Lapommeraïe;  Euridice.  Miic  Debaï;  l'Amour,  M"*  Dreux.  —  Orcheslre  dirigé  par  Pasdeloup. 

l8f)6.  10  HJW*. 

1.  L'Eclair,  F.  Halévy  (1"  acte)  :  Lionel,  Nicolis;  George,  Cabel;  M"'  Darbel,  M"c  Chabert;  Henriette,  M"c  Lhéritier.  — 
2.  Le  Comte  0/;i  ,  Rossini  (1"  acle)  :  1-e  Comte,  Coeulte;  Ruim'iaud,  Ch.  Duvernoï;  le  Gouverneur ,  Troï;  la  Comtesse,  M"e  Dau- 
bancour:  Ragonde,  M1"  Tocllbr;  holier,  M11"  Durer:  Alice,  M'k  Billard.  —  Orchestre  dirigé  par  Pasdelodp. 

1867.  20   «Al*. 

1.  Ouverture  du  Baruier  de  Séviu.e,  Rossini.  —  2.  L'Epreuve.  Marivaux  :  Lucidor,  Fi.nsterwald;  Frontin,  Lehénil;  Biaise , 
Armand:  Madame  Argante ,  Al!lc  Lissier;  Angélique,  M"1  Moisé:  Lisette,  M"1'  Stegmann.  —  3.  Ziïre,  Meroadante  (air):  Trov. — 
U.  Deuxième  concerto  do  violon,  Alard  :  Wuite.  —  5.  Ouverture  du  Mariage  secret,  Cimarosa.  —  6.  Faute  de  s'entendre  , 
Charles  Duveyrier  :  Beauvlan,  Leaitaid:  Blutn,  Lémeml:  le  Baron.  Wobms;  un  domestique,  Bevumais:  Louise,  M  E.  Mongeal. 
—  Orchestre  dirigé  par  Pasdelodp. 

1867.  g    JUILLET*. 

1.  Moïse,  Rossini  :  Moïse, Makthiei  :  EUézer,  Lala;  Pharaon,  Crosti;  Aménoplds,  Tapiai  ;  Ophide,  Barré;  Osiride,  Buet;  une 
Voix  mystérieuse,  Périé:  Marie,  M     Endignoox;   Inai,  M"'  Dupu\  :  Smdide,  M'c  Chabert.  —  Orchestre  dirigé  par  Pasdeloup. 

i858.  17  juin*. 

1.  Ouverture  A'Egmort,  Beethoven.  —  2.  Britannicus,  Racine  (i**acte)  :  Biitannicus ,  Fassier:  Burrhus,  Bemy  :  Narcisse ,  A  visse; 
Agrippine,  Mu°  Méareli;  Albine,  M"c  Montagne.  —  3.  Ouverture  de  /.  1  Flûte  enchantée,  Mozart.  —  6.  Dos  Juan  ou  le  Festin 
de  Pierre,  Molière  (2e  acte)  :  Don  Juan,  Finsterwald:  Sganarelle,  Leménil;  Pierrot.  E.  Provost  (ils;  La  Ramée,  Avisse:  Charlotte, 
M"'  Cellier:  Mathurine,  M"c  Dambricourt.  —  5.  Deuxième  concerto  pour  levioion,  Alard  :  Sarasite  (im  prix  de  1857). — 
6.  Les  Héritiers,  Alexandre  Duval  :  Antoine  Kerlebon,  Leautadd;  Jacques  Kerlebon,  Godfrix;  Henri,  Fassier:  Duperron, 
E.  Provost  fils;  Jules,  Ayisse:  Alain,  Leménil:  Madame  Kerledon,  M"c  Bocchené;  Sophie,  M"1-  Bremond.  —  Orchestre  dirigé  par 
Pasdeloup. 

l858.  ah   ItJIN*. 

1.  Lis  NoGBS  de  Figaro,  Mozart  (1"  et  2e  acles)  :  le  Comte  Almaviva ,  Boudil;  Figaro,  Périé;  Bartholo,  Daubert;  Basile, 
Haïet:  Antonio,  Mechelaere;  la  Comtesse,  M"c  Gauthier;  Suzanne,  M  Prost;  Chérubin,  M"1'  Breuillé;  Marceline,  M"'  Cazat.  — 
2.  Les  Aoces  de  Jeannette.  V.  Massé  :  Jean,  Lafont:  Jeannette,  Mu"  Cordier;  Thomas,  Martin;  Petit-Pierre,  MUe  d'Ogeron.  — . 
Orchestre  dirigé  par  Pasdeloup. 

1859  3o  JUIN  *. 

1.  Jeansot  et  Colin,  Nicolo  :  Jeannot,  Jules  Petit;  Colin,  Mntu, :  le  Chevalier,  Gadssam;  Biaise,  Gourdin;  Larose,  Maubant; 
Jasmin.  Magré;  Thérèse,  MUc  Tlal;  Colette,  Mu"  Albrecht;  la  Comtesse,  M"*  Durant.  —  2.  Le  Comte  Ory,  Rossini  (ici  acte)  : 
le  Comte,  Pescuard:  Raimbaud,  Audurert;  le  Gouverneur,  Boudil:  la  Comtesse,  M"c  I. usuiM.it:  Ragonde,  M"e  Gilliess;  Isolier, 
M"c  Ferdinand;  Alice,  M""  Pfotzer:  un  page.  Mlk  de  Besaucèle.  —  Orchestre  dirigé  par  Pasdeloup. 


.860. 


1  3    JUILLET 


1.  Le  Comte  Ory,  Rossini  (  1"  acte)  :  le  Comte  Ory,  Mendioroz:  Raimbaud,  Gourdin:  le  Gouverneur,  Petit:  la  Comtesse,  Mllc  Ba- 
rettï;  Ragonde,  M11'  Maillard;  Isolier,  M""  Pfotzer;  Alice,  MUd  Benouleau;  le  page.  Mllc  Rolin.  —  2.  L'Irato  ou  l'Emporté, 
Méhul  :  Pandolphe,  Petit:  Lysandre,  Capoul:  Isabelle,  M"c  Ceronetti:  Nérine,  Mik  Bozies:  Scapin,  Godrdin;  le  docteur,  Miral 
—  Orchestre  dirigé  par  Pasdeloup. 
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l8U0.  29    NOVEMBRE*. 

1.   La  IIiiibieb  de  Sêvh.le,  Rossini  (1",  •>"  ei  3"  actes)  :  le  Comte  Almaviva,  Capocl;  Bartholo,  Gebaizkb;  Figaro,  Gourdin 
Basile,  Péront;  Pedrille,  Ledéiivc;  Rotine,  M""  Balbi  :  Marceline,  M     Roux.  — ■  Orchestre  dirigé  par  Pasdeloi  p. 

l86l  .  5Î  f)    JUIN*. 

1.  Mime.  Hérold  :  k  Baron,  Caillou;  la  Baronne,  M"e  Geronetti;  Emilie,  M"''Cico;  Marie,  M"°  Beboux;  Adolphe,  Mbndioroz; 
Henri,  Capoul;  George»,  Dervieix;  Lubin,  M""  Li  Bhisoys-Submont;  Suzeiie.  Gallino.  —  Orchestre  dirige  par  I'asdeloup. 


862. 


10    JUILLET' 


1.  Les  Nocbs  os  Fisabo,  Mozart  (1"  et  af  actes)  :  le  comte  almaviva,  Feront;  Figaro,  Lédérac;  Bartholo,  \n(.  Vidal;  liasile, 
Mendioroz;  Antonio,  Goyabd;  la  comtesse  \lmaviva,  M  Simok-Garbadi ;  Suzanne,  Cbbowhbtti;  Chérubin,  M"c  Volter;  Marceline, 
Gremer-Nevit.  —  a.  Les  Voitlhes  versées,  Boïeldieu  :  Dormeuil,  Cabon;  Le  Rond,  Faire;  Florville,  Vavasseuu;  Armand, 
Bach;  un  comédien,  Fontange;  un  commis,  Feiti.inger;  un  huissier,  Rouge;  Madame  de  Melval,  M"°  Reboux;  Aurore  de  Glissenville , 
M"'  Dandevtlle;   Elite,  M      Rey;   Agathe,  M11"  Royeb;    Eugénie,  W*  RozÉs. —   Orchestre  dirigé  par  Pasdeloup. 

187Z..  3  mai*. 

1.  Symphonie  en  ei  bémol,  Haydn.  —  a.  Fbhnand  Chute/,  Spontini  (air)  :  Manoury.  — -  3.  Ave  vervm,  Mozart.  —  h.  Trio 
en  ré  mineur,  Mendelssohn  (andanle  et  scherzo)  :  M"0  Poitevin:  MM.  Bbindis  et  Loeb.  —  5.  Fbbhahd  Cortex,  Spontini  (air)  : 
M"''  Chimpion.  —  6.  Messb  Solennelle ,  Rossini  (Gloria).  —  7.  Les  Irem:érai;es,  Cherubini  (air)  :  Vbbgnet.  —  8.  Jobbl- 
Oovbrti  hé  ,  Weber. 

1875.  25    AVIIII.*. 

1.  Symphonie  en  ré  majeur,  Beethoven.  —  9.  Armiue,  Gluck  :  a.  Air  :  Gaisso;  b.  Chœur.  —  3.  OuÈiiox,  Weber  (finale  du 
1"  acte)  :  a.  Air  :  M""  Rilbaut-Vaucuelet;  6.  Duo  :  M""  Bilbaut-Vauciielet  et  Belgirard;  c.  Marche  finale  (solo  et  choeurs).  — 
h.  Trio  en  ut  mineur,  Mendelssohn  (andanle  et  finale)  :  Chabeadx,  Lefort  et  Gros  Saint-Ange.  —  5.  Les  Noces  de  Figaro, 
Mozart  (air)  :  M"'  Bei.giharo.  —  6.  Romance  en  fa ,  pour  le  violon,  Beethoven  :  M  Pommereul.  —  7.  Josei'ii ,  Méhul 
(enlr'acle  et  prière).  —  8.  Le  Siège  de  Corintiib,  Rossini  (scène  et  chœur)  :  solo,  Couturier. 

1876.  30    AVRIL*. 

1.  Symphonie  en  ce  majeur,  Mozart.  —  a.  Slances  de  Sai'iio,  Gounod  :  M""  Lafont.  —  3.  La  Flûte  bscbantÉb,  Mozart 
(marche  el  air)  :  Denoyé.  —  U.  Fbbnakb  Coiitez,  Spontini  (scène  de  la  révolte)  :  Sellier.  —  5.  1"  Sonale  pour  piano  et  violon- 
celle, A.  Rubinstein  (allegretto  et  finale)  :  M""  Debii.i.emo.m-  et  IIillkmacueu.  —  C.  Ouverture  iYOhéhon  ,  Weber.  —  7.  Joseph, 
Méhul  (air)  .-  Talazac.  —  8.  AmiiDE,  Gluck  :  a.  Chœur,  solo  :  M"0  Richard;  b.  Air  :  M""  Puis-.is;  c.  Chœur  des  Naîadee;d. Chœur, 

—  9.  Le  Messie,  Haendel  (Alléluia). 

1877.  29    AVRIL*. 

1.  Ouverture  de  Léomire,  Beethoven.  —  L'Enlèvement  au  sérail,  Mozart  (air)  :  Mm°  Boidin-Piiisais.  —  3.  Les  Fins 
v'IIéiié,  Rameau  :  a.  Chœur;  b.  Duetto  :  M""  Castillon  et  M"'  Fauvellb;  c.  Ariette  :  Speck;  d.  Chœur.  —  Li  Vestale,  Spontini 
(finale  du  a* acte)  :  M""  Mendès,  M.  Denoyé.  —  Trio  en  ut  mineur,  Beethoven  (andante  con  rariazioni  el  finale)  :  M"°  Gentil, 
M.  Bebtheueb,  M"'  Gatineau.  —  6.  Ouverture  de  la  Muette  de  Pobtici,  Auber.  —  7.  Stbatonicb,  Méhul  (air)  :  Talazac  — 
8.  Messe  soi. ewei.le,  Rossini  (  \gnits  Dei)  :  A!"c  Richard.  —  g.  Moïse,  Rossini  (finale  du  IIIe  acte). 


878.  28 


AVRIL 


1.  Ouverture  (TEoryantbb,  Weber.  —  2.  L'Stirimt  pbodtovb,  Auber  (air)  :  Doyen.  —  3.  Les  Deçà  Jobruûbs,  Cherubini, 
chœur,  solo  :  M""  Vaillvnt.  —  4.  Jaooabita,  Halévy  (finale  du  I"  acte)  :  Vili.aret,  Moiuéhat,  Garroit.  et  Dénoté. —  5.  Chœur 

64. 
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d'Hii'Poi.YTE  et  Aricie,  Rameau.  —  6.  Trio  en  mi  bémol,  Félicien  David  (adagio  et  finale)  :  M11'  Silberberg,  MM.  Rosmy  et 
Marthe.  —  7.  Marche  des  Pèi.erixs,  Berlioz  ;  allô  solo  :  Roemt.  —  8.  Montano  et  Stéphanie,  Berton  (air)  :  Milc  Dupuis.  — 
9.  Prière  de  Noé,  Halévy  ;  solo  :  Lorrain.  —  10.  Fo-li-Fo,  Auber  (chœur). 

1879.  27    AVRIL*. 

1.  Ouverture  de  Rïït-Blas,  Mendelssohn.  —  a.  Cosi  faji  totts,  Mozart  (air)  :  Mouliérat.  —  3.  Les  Saisons,  Haydn  : 
11.  Chœur  du  Printemps;  b.  Air  du  Laboureur  :  Belhomme;  c.  Chœur  des  Vendanges;  d.  Chœur  des  Fileuses,  soli  :  M11"  Mole, 
Rémi  et  Ji  llien:  c.  Chanson  avec  chœur,  M'1"  Janvier  et  Molb;^  Chœur.  —  h.  Quatuor  (op.  67) ,  Schumann  (andante  et  finale)  : 
M"e  Lévy,  MM.  Mendels,  Nadaud  et  Briguer.  —  5.  Ouverture  du  Freyschutz,  Weber.  —  6.  Les  Noces  de  Figaro,  Mozart 
(air)  :  Mllc  Coyon-Hervix. —  7.  Le  Comte  Ory,  Rossini  (fragment  du  a"  acte)  :  solo  :  Seguin;  quatuor  :  Villaret,  Bouloy,  Carroul 
et  Di  BILLE. 

1880.  25   AVRIL*. 

1.  Ouverlure  du  Sokgb  d'dhe  mit  d'Eté,  Mendelssohn.  —  a.  Jlles  César,  Hœndel  (air):  M"0  Griswold.  —  3.  Messe 
solennelle,  Rossini  (Snnclus).  —  6.  Oreron,  Weber  :  a.  Barcarolle;  b.  Air  :  Lamarciie;  c.  Chœur  des  Gardes.  —  5.  Sonate 
dédiée  à  Kreutzer,  Beethoven  (andante  avec  variations  et  finale)  :  M"°  Vacher-Gras,  M.  Rivarde.  —  6.  Ouverture  de  Zampa, 
Hérold.  — ■  7.  Us  Ballo  in  Mischera,  G.  Verdi  (cavatine)  :  Piccaliga.  —  8.  Fernand  Cortez ,  Spontini  (duo)  :  M"°  Hall, 
M.  Fontaine.  —  9.  Le  Messie,  Haendel  :  a.  Chœur:  b.  Récit  et  soli;  c.  Alléluia,  chœur. 

1881.  1er   MAI*. 

1.  Symphonie  en  la  majeur,  Mendelssohn.  —  a.  Li  Flûte  enchantée,  Mozart  (air)  :  M""  Jacob.  —  3.  Iphigénie  en  Tau- 
ride,  Gluck  (fragment  du  ae  acte)  :  Dethlrens  et  Bollv.  —  l\.  La  Fi\ncée  du  Roi  de  Garbe,  Auber  (chœur  des  Pages).  — 
5.  Variations  concertantes  pour  piano  et  violoncelle,  op.  17,  Mendelssohn  :  M"c  Talkumieb,  M.  Papin.  —  6.  Trio  enso/(op.  4),  pour 
instruments  à  cordes,  Beethoven  (fragments)  :  M"c  Harkness,  MM.  Carembat  et  Papin.  —  7.  Fernand  Cortez,  Spontini  (scène 
delà  Révolte):  Lamakche.  —  8.  Les  Noces  de  Figaro,  Mozart  (air)  :  M"c  Mansour.  —  9.  Le  Siège  de  Corinthe,  Rossini  (finale 
du  ae  acte)  :  M"c  Fincken,  MM.  Bolly  et  Vernoullet. 

l883.  22    AVRIL*. 

1.  Ipbigékie  en  Ai  lidb,  Gluck  :  a.  Ouverture;  b.  Scène  et  air  :  Claverie;  c.  Chœur  et  scène  :  Saint-Jean  et  Poirier;  </.  Chœur, 
scène  et  air  :  Saint-Jean  et  Poirier;  p.  Récits  :  Saint-Jean,  Poirier  et  Folrnets;  /.  Chœur;  g.  Air  :  Mlle  Terestri;  h.  Chœur; 
1.  Récit  et  air  avec  chœur  :  Devineao;^.  Récit  et  duo  :  Devineai  et  Claverie;  /.'.  Air  :  M"c  Castagne;  I.  Récit,  quatuor  et  chœur.  — 
a.  Quatuor  en  si  mineur  (op.  3),  Mendelssohn  :  a.  Andante  :  M11"  Adolphi,  MM.  Geloso,  Brdn  et  Salmon  ;  6.  Allegro  vivace  : 
M"e  Mesnage,  MM.  Carembat,  Brin  et  Salmon.  —  3.  Ouverture  ÏÏEiryanthe,  Weber.  —  h.  Joconde,  Nicolo  (romance)  : 
Joluanet.  —  5.  Fernand  Cortez,  Spontini  (duo)  :  M"''  Terestri,  M.  Chverie.  —  6.  Le  Concert  à  la  Cour,  Auber  (air)  : 
M"'  Vial.  —  7.  Guillaume  Tell,  Rossini  (chœur  du  1"  acte). 

l88/|.  7    MAI*. 

Eue,  paroles  de  Maurice  Bourges,  Mendelssohn  :  1"  partie,  a.  Introduction  :  Fournets;  b.  Ouverture;  c.  Chœur  du  peuple; 
(/.  Duo  avec  chœur  :  M"cs  Simonnet  et  Lantelme;  c  Récitatif  et  air:  Le  Clere;/.  Chœur  du  peuple;  g.  Récitatif:  M"e  Laurence 
Barre;  h.  Double  quatuor  des  Anges  :  M11"  de  Lafertrille,  Bobin,  B.  Barre  et  M°"  Balleroy,  MM.  Samat,  Gandubert,  Balleroy  et 
Viennet;  t.  Scène,  air  :  M"c  Tanesy,  M.  Folrnets;  /..  Récitatif  :  Fournets,  Selin;  /.  Chœur  des  prêtres  de  Baal;  m.  Air  :  Desmet; 
n.  Choral,  quatuor  :  M""  Roussie  et  Vidal,  MM.  Samat  et  Malzac;  0.  Air  :  Jouiianet;  p.  Arioso  :  Milc  Vidal;  q.  Récitatif,  andante 
et  chœur  du  peuple  :  Selin,  Fournets,  M"c  Simonnet;  r.  Chœur.  —  ae  partie,  a.  Air  :  M"c  Blanche  Barre;  b.  Chœur;  c.  Récitatif  : 
Jouhanet;  (/.  Air  :  Claverie;  p.  Récitatif:  Selin;  /.  Trio  des  Anges  :  M""  Simonnet,  Tanesy  et  Vidal;  g.  Chœur;  h.  Récitatif:  M"°  Vidal, 
Claverie;  i.  Air  :  M"e  Vidal;  /,-.  Récitatif  :  Claverie,  M"c  Simonnet;  /.  Chœur;  m.  Récitatif,  quatuor  avec  chœur  :  M"1'  Vidal, 
Tanesy,  Bl.  et  L.  Barrre,  M""  Balleroy;  n.  Arioso  :  Claverie;  0.  Récitatif:  M11'  Lantelme;/;.  Chœur;  q.  Quatuor  :  M""  Simonnet 
et  Vidal,  MM.  Samat  et  Claverie;  r.  Chœur  final. 
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l885.  26     AVRIL*. 

1.  La  Création  m  Mouds,  Haydn  (  1"  partie)  :  n.  Ouverture;  b.  Récitalif  et  chœur  :  Delmas;  c.  Récitatif,  air  et  chœur  :  Soum; 

d.  Récitatif  :  Delmas;  e.  Solo  et  chœur  :  M""  Teresthi  \f.  Récitatif  et  air  :  Bérengier;  g.  Récitalif  et  air  :  M11"  Ribeyre;  h.  Récitatif: 
Ibos;  i.  Chœur.  — ■  9.  Quatuor,  Op.  16,  Beethoven  (andante  cantabile)  :  Galeotti,  Brun,  Laforge  et  Dressen. —  3.  Grand  duo 
pour  piano  et  clarinette,  op.  A7,  Weber  (Finale)  :  M"e  Krzyzanowska  et  Manuel  Gomez.  —  !>.  Giroo  et  Ginevra,  Halévy  (air)  : 
Duc.  —  5.  Jubel-Ouverture,  Weber.  —  6.  La  CnÉATioy  du  Monde,  Haydn  (fragments  des  a"  et  3e  parties);  a.  Récitatifs: 
Bernaert  et  Soum.  b.  Trio  et  chœur  :  M"e  Terestri,  MM.  Gandubbrt  et  Soum;  c.  Récitatif  et  air  :  Delmas;  d.  Récitalif  et  air  :  Ibos; 

e.  Récitatif:  M"0  Patoret:^/;  Duo  avec  chœur  :  Mlle  Patoret,  M.  Bérengier;  g.  Récitatif:  Bernaert;  h.  Trio  et  chœur,  M"c  Tanesy, 
MM.  Ibos,  Delmas. 

1887.  5    MAI*. 

1.  Ouverture  û'Euryinthe,  Weber.  —  2.  Euryanthe,  Weber  (air)  :  Gibkrt.  —  3.  Messe  solennelle,  Rossini  [Gloria).  — 
h.  Trio  en  ut  mineur,  Mendelssohn  (andante  et  finale)  :  M"es  Lefébure  et  Gauthier,  M.  Dumoulin.  —  5.  Symphonie  -  cantate  , 
Mendelssohn  (andante  et  scherzo).  —  6.  La  Belle  Arsène,  Monsigny  (air)  :  M"°  Durand.  —  7.  Le  Messie,  Hœndel  :  a.  Chœur; 
b.  Pastorale  :  M"  '  Maret  etSAMÉ;  c.  Alléluia. 


.888. 


MAI 


1.  Requiem,  Mozart  (fragments)  :  a.  Dies  irœ;b.  Tuba  mirum;  c.  Rex  tremendœ;  d.  Recordare;  e.  Confutatis  ;  f.  Lacrymosa  : 
M"es  Levasseur  et  Armand,  MM.  Lifarge  et  Din\rd. —  9.  Anacréon ,  Cherubini(air):  Mlle  Levasseur. —  3.  Symphonie  en  la  majeur, 
Mendelssohn  (andante  et  finale).  —  b.  Trio  en  ré  mineur,  Mendelssohn  (andante  et  finale)  :  Mu"  BENEcuet  Dantin,  M.  Dumoulin. 
— ■  5.  Ouverture  de  Guiliaume  Tell,  Rossini.  —  6.  Zémire  et  Azor,  Grétry  (air)  :  Lafarge.  —  7.  Les  Noces  de  Figaro, 
Mozart  (air)  :  Mllc  Agussol.  —  8.  Le  Siège  de  Corintiie,  Rossini  (scène  et  chœur  du  3e  acte)  :  M.  Fabre. 

1897.  19    MAI*. 

1.  Symphonie  en  ré  majeur  (n°  38),  Mozart  (adagio,  allegro;  andante,  presto).  — ■  9.  Ta  es  Pétris,  Mendelssohn  (chœur 
à  cinq  voix  avec  orchestre).  —  3.  Trio  en  ré  mineur,  Mendelssohn  :  «.Andante  :  M"e  H.-M.  Hansen,  M.  P.  Sechiari,  Mlie  E.  de 
Biffon;  b.  Scherzo  :  Milc  J.  Toutain,  M.  Sechiari,  M"c  E.  de  Buffon.  —  h.  Cantate  pour  la  fête  de  Pâques,  J.-S.  Bach  (n°  4): 
Sinfonia;  Versus  1  :  chœur;  Versus  II  :  Miles  Christianne  et  Truck;  Versus  III  :  Allard;  Versus  IV  :  chœur;  Versus  V  :  Vieuille; 
1  ernu  VI  :  M""  Christianne,  M.  Cremel;  Versus  VII :  choral. —  5.  Ouverture  ^Atiialie,  Mendelssohn.' — •  6.  Teneurs  fact.e  sunt, 
Michel  Haydn;  Crvcifixvs,  Lotti  (chœurs  sans  accompagnement,  à  huit  parties).  —  7.  Trio  en  ré  (op.  70),  Beethoven 
(allegro)  :  M"c  L.  Varin,  M.  .1.  Thibadd,  M"'  E.  de  Buffon.  —  8.  Ode  i  Sainte-Cécile,  Haendel  :  a.  Marche;  b.  Air  :  M"e  Ackté; 
c.   Récit  et  chœur  avec  solo  :  M"e  Ackté. 

1898.  l8    MAI*. 

1.  Ouverture  de  Rh-Blas,  Mendelssohn.  —  2.  Armide,  Lully  (chœur)  :  solo  :  M11"  Truck.  —  3.  Dardim s,  Rameau  (trio 
et  chœur  :  M""  Menjaud,  MM.  Demauroy,  Rothier.  —  4.  Quintette,  Mozart  (larghetto)  :  piano  :  M"c  Epstein;  hautbois:  Gillet; 
clarinette  :  Greiner;  cor  :  Volaire;  basson  :  Rrin. —  5.  Deux  pièces  en  forme  de  canon,  R.  Schumann  (orchestrées  par  Th.  Dubois). 
—  6.  Reqi  iem ,  J.  Brahms  (n°s  1  et  6)  :  solo  :  Béchard.  —  7.  Symphonie  en  ré,  Beethoven  (larghetto  et  finale).  —  8.  Les 
Adieux  des  Montagnards,  R.  Schumann  :  Soli  :  M'1"  Hatto,  Truck  et  Charles,  MM.Laffitte  et  Rothier;  Cri  de  Guerre,  R.  Schu- 
mann :  soli  :  M"c>  Menjaud  et  Trcck,  MM.  Laffitte  et  Béchard. —  9.  5°  Concerto,  J.-S.  Bach  (adagio)  :  piano  :  M11|!Cabun;  violon  : 
Duttenhofer;  flûte  :  Blanqcart.  —  10.  Quintette,  R.  Schumann  (finale)  :  piano  :  M"°  Fulcran;  violon  :  M""  Gillart  et  Cossa- 
rini;  alto  :  Casadesus;  violoncelle  :  Destomres.  —  11.  Ulysse.  Ch.  Gounod  :  a.  Chœur  des  naïades;  b.  Chœur  des  porchers; 
r.  Scène  et  chœur  :  solo  :  Demauroy. 


899- 


MAI 


1.  Symphonie  en  mi  ?,  Haydn  (allegro;  andante  con  variazioni;  finale).  —  2.  Qlam  Dilecta,  Rameau  (motet)  :  air  de  soprano  : 
M"cRioton;  chœur;  air  de  ténor  :  Andrieu;  trio  :  Milc>  Hatto  et  Rioton,  M.  Rothier;  air  de  baryton  et  chœur:  Rigaux;  air  de  basse  : 
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HontiBR ;  chœur  final.  —  3.  Trio  en  ré  (op.  70),  Beethoven  (finale)  :  piano  :  Lazare  Lévy;  violon  :  MUo  J.  Laval;  violoncelle  : 
Herking.  —  h.  Quatuor  en/a,  Mozart  (adagio  et  rondo)  :  hautbois  :  Pernand  Gillet;  violon  :  Schneider;  allô  :  Henri  Casadesiis; 
violoncelle:  Edmond  Bloch. —  5.  Roma,  G.  Bizet  (andante  etscherzo  de  la  1"  symphonie). — 6.  La  Bat4illb  de  MARiGNAN(ib\6), 
Cl.  Jannequin  (chœur  sans  accompagnement).  —  7.  Polteucte,  Ch.  Gounod  (second  tableau  du  ae  acte  :  barcarolle,  marche 
religieuse,  scène  et  finale)  :  Polyeucte,  Rocssoulibre;  Sejclus ,  G.  Dubois;  Néarque,  Rigaux;  Sévère,  Boyer;  Siméon,  Rothier. 

I9OO.  1  O    MAI*. 

1.  Ouverture  de  Tiuoi.éon,  Méhul.  —  a.  Cantate  pour  tous  les  Temps  (fragments),  J.  S.  Bach  :  Soli  :  M"'"  Mellot, 
Demougeot  et  Cortez,  MM.  Roussouliere  et  Raer  :  a.  Symphonie;  b.  Chœur;  e.  Air  de  soprano;  d.  Récit,  quatuor  et  chœur; 
e.  Récit,  trio  et  chœur;  J.  Air  de  ténor;  g.  Quatuor  et  chœur  final.  —  3.  Symphonie  en  la  mineur,  Mendelssohn  (scherzo  et 
adagio).  —  h.  Chœur  sans  accompagnement  :  a.  Crucifixus ,  Lotti;  b.  Ferme  tes  Yeox  ,  B.  Schuminn  :  Solo  :  M"e  Huchet.  — 

5.  a.   Quatuor  en  mi\>,  Beethoven  (andante)  :  piano  :    M"e  Demarne;  violon  :   M11"  Laval;  alto  :   Bailly;  violoncelle  :   Biciiet; 

b.  Quatuor  en  mi  b,  B.  Schumann (scherzo)  :  piano  :  M"''  Blanc vrd;  violon  :  Schneider;  alto  :  Marchet;  violoncelle:  Fournier. — 

6.  lniiGÈNiE  en  Aci.ide,  Gluck  (fragments  dn  i"acle):  Agamennon,  Riddez;  Calchas,  Boyer;  a.   Ouverture;  6.  \ir  d'Agamennon; 

c.  Chœur  et  récit  de  Calchas;  d.  Récit  et  air  d'Agamennon;  e.  Récils  et  air  de  Calchas;/.  Chœur. —  7.  Mors  et  Vita,  Ch.  Gou- 
nod (Judex). 


XI 
ENSEIGNEMENT,  RÉSULTATS,  AN  IV  À  1900. 


1°  PALMARES  DES  CONCOURS  DE  L'AN  V   A   1819. 

Dès  le  principe,  le  palmarès  fui  imprimé  sous  forme  de  brochure  in-octavo  de  quelques  pages  (ans  v  à  îx).  Les  exemplaires  en 
sont  excessivement  rares;  deux  sont  restés  inconnus  à  Lassabathie  (an  vi  et  ix);  ils  n'ont  donc  pas  été  insérés  dans  son  Histoire  du 
Conservatoire  ;  on  les  trouvera  ci  après.  11  ne  parait  pas  que  ceux  des  années  suivantes  (jusqu'à  1810)  aient  été  publiés  à  part.  Le 
résultat  des  concours  de  l'an  x  à  1808  manque  donc  dans  l'ouvrage  de  cet  auteur  ;  nous  l'avons  reconstitué  d'après  des  notes  manuscrites 
extraites  de  divers  registres  conservés  au  secrétariat  du  Conservatoire;  le  Moniteur  universel  contient  des  fragments  des  années  m,  mi, 
1809,  1810  et  1 8 1 3  ;  toutefois,  Lassabatbie  n'a  pas  reproduit  les  renseignements  donnés  par  ce  journal  concernant  les  deux  pre- 
miers des  années  sus-indiquées.  Pour  1811,  1819,  181 3  et  1816,  on  a  les  originaux  du  palmarès  publiés  en  feuillets  in-quarto.  Par 
suite  de  la  fermeture  du  Conservatoire  en  1816  et  de  la  réorganisation  de  l'ancienne  Ecole  royale  de  cbant,  les  concours  pour  les 
prix  furent  suspendus  pendant  quelques  années;  ils  recommencèrent  en  1818  et  ne  subirent  d'interruption  qu'en  1871,  la  guerre 
de  1870  ayant  entraîné  la  dispersion  des  professeurs  et  des  élèves.  Néanmoins  on  ne  trouve  pas  dans  le  volume  de  Lassabatbie  le  pal- 
marès des  années  1818  et  1819;  il  ne  reprend  la  publication  qu'à  partir  de  1820.  Nous  avons  reconstitué  celui  de  l'année  1818 
d'après  les  procès -verbaux  manuscrits  des  séances  des  concours;  pour  l'année  1819  nous  donnons  la  reproduction  d'un  exemplaire 
imprimé,  probablement  unique,  à  nous  appartenant.  Là  s'arrête  notre  publication  des  palmarès,  il  eût  été  inutile  de  reproduire 
les  suivants,  puisque  nous  donuons  sous  deux  formes  différentes  et  plus  pratiques  — ■  par  nature  des  concours  et  à  la  liste  alphabé- 
tique des  lauréats  —  les  renseignements  qu'ils  contiennent.  La  collection  complète  à  partir  de  1820  (unique  pour  la  période 
i820-i843),  existe  aux  Archives  du  Conservatoire;  celle  que  forma  Prumier,  partant  do  1826,  est  en  notre  possession;  enfin, 
sauf  quelques  exceptions,  la  série  ne  commence  qu'en  i8&4  à  la  bibliothèque  du  Conservatoire.  En  résumé,  il  existait  pour  les 
vingt  années  de  la  période  an  v-1819,  une  lacune  de  onze  années  que  nous  avons  pu  combler  à  l'aide  de  documents  authentiques, 
qui  nous  ont  permis  également  de  compléter  plusieurs  palmarès  dont  il  n'avait  été  publié  que  des  extraits  parfois  inexacts. 


PRIX  POUR  LES  COURS  D'ETUDE  DE  L'AN  V,   DISTRIBUES  LE  3  BRUMURE  AN  M. 


PREMIERS  PRIX. 

Chant  :  A  la  citoyenne  Caroline  CHEVALIER,  âgée  de  17  ans, 
du  cap  Français,  élève  du  citoyen  Richer.  (Le  prix  consiste 
en  dix  partitions  gravées.) 

Clavecin  :  A  la  cit°c  Rose  DUMEY,  âgée  de  16  ans,  Seine,  élève 
du  cil.  Hyacinthe  Jadin.  (Le  prix  est  un  piano.) 

Violon  :  Au  cit.  Charles  SAUVAGEOT,  âgé  de  i5  ans,  Seine, 
élève  du  cit.  P.  Rlasius.  (Le  prix  est  un  violon.) 

Violoncelle  :  Au  cit.  Frédéric  ROULANGER,  âgé  de  19  ans, 
Saxe,  élève  du  cit.  Levasseur.  (Le  prix  est  un  violoncelle.) 

Hautbois  :   Au  cit.  Charles-Remi  LAURENT,  âgé  de  17  ans 


6  mois,  Seine,  élève  du  cit.  Sallantin.  (Le  prix  est  un  haut- 
bois. ) 

Clarinette  :  Au  cit.  Jacques-Henri  LÉTONNÉ,  âgé  de  16  ans, 
Seine,  élève  du  cit.  L.  Lefevre.  (Le  prix  est  deux  clarinettes, 
l'une  en  si,  l'autre  en  ut.) 

Flûte  :  Au  cit.  Jean  MOUDRU,  âgé  de  i3  ans,  Haute-Vienne , 
élève  du  cil.  Hugot.  (Le  prix  est  une  flûte.) 

Cor  :  Au  cit.  Louis  DALPRAT,  âgé  de  16  ans,  Seine,  élève  du 
cit.  Kenn.  (Le  prix  est  un  cor  en  tous  les  tons.) 

Basson  :  Au  cit.  Jeau-Siunon-Louis  DOSSION,  âgé  de  18  ans, 

Seine,  élève  du  cit.  Tulou.  (Le  prix  est  un  basson. ) 
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SECONDS  PRIX. 

Chant  :  A  la  citoyenne  Jeanne  CHEVREAU,  âgée  de  i5  ans, 
Seine,  élève  du  cit.  Langlé.  (Le  prix  est  une  partition  gra- 
vée, et  divers  œuvres.) 

A  la  citnc  Georgette  BOELY,  âgée  de  17  ans,  Seine-et-Oise , 
élève  du  cit.  Arnold  Adrien.  (Le  prix  est  une  partition  gravée, 
et  divers  œuvres.) 

A  la  citnc  Anne  MOREAU,  âgée  de  20  ans,  Seine,  élève  du 
cit.  Richer.  (Le  prix  est  une  parution  gravée,  et  divers  œuvres.) 

A  la  cir  Henriette-Sophie  GEORGEON,  âgée  de  18  ans, 
Seine,  élève  du  cit.  Arnold  Adrien.  (Le  prix  est  une  partition 
gravée,  et  divers  œuvres.)- 

Clavecin  :  An  cit.  Louis  PRADÈRE,  âgé  de  t5  ans,  Seine, 
élève  du  cil.  Goberl.  (Le  prix  consiste  en  divers  œuvres  relatifs 
à  ce  genre.) 

Au  cil.  Marie-Joseph  OZl,  âgé  de  10  ans,  Seine-et-Oise,  élève 
du  cit.  Gobert.  (Le  prix  consiste  en  dive.s  œuvres  relatifs  à 
ce  genre.) 

A  la  cil"e  Thérèse  DESMARRE,  âgée  de  16  ans,  Seine, 
élèvedu  cil.  Hyacinthe  Jadin.  (Le  prix  consiste  en  divers 
œuvres  relatifs  à  ce  genre.) 

Violon  :  A  la  cit"e  Félicité  LERRUN,  âgée  de  18  ans,  Ardennet 
élève  du  cil.  Raillol.  (Le  prix  consiste  en  divers  œuvres  rela- 
tifs à  ce  genre.) 

Au  cit.  Jean  VERDIGUIER,  âgé  de  19  ans,  Seine,  élève 
du  cit.  Gaviniés.  (Le  prix  consiste  en  divers  œuvres  relatifs  à  ce 
genre.) 

Violoncelle  :  Au  cit.  Emmanuel  GUÉRIN,  âgé  de  ai  ans, 
Seine-et-Oise,  élève  du  cit.  Levasseur.  (Le  prix  consiste  en 
divers  œuvres  relatifs  à  ce  genre.) 

Clarinette  :  Au  cit.  François  MARCHAND,  âgé  de  16  ans 
6  mois,  Seine,  élève  du  cit.  Layer.  (Le  prix  consiste  en  divers 
œuvres  relatifs  à  ce  genre.) 
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Flûte  :  Au  cit.  Antoine  GRANDJEAN,  âgé  de  i3  ans,  Seine, 
élève  du  cit.  Devienne.  (Le  prix  consiste  en  divers  œuvres 
relatifs  à  ce  genre.) 

Cor  :  Au  cit.  Pierre-François  COLIN,  âgé  de  16  ans,  Seine-el- 
Oixe,  élève  du  cit.  Buch.  (Le  prix  consiste  en  divers  œuvres 
relatifs  à  ce  genre.) 

Basson  :  Au  cil.  Henri  COURT1N,  âgé  de  18  ans,  Seine,  élève 
du  cit.  Ozi.  (Le  prix  consiste  en  divers  œuvres  relatifs  à  ce 
genre.) 

ACCESSITS. 

Solfège  :  A  la  cit"c  Rose  CHAMPENOIS,  Agée  de  1 7  ans  6  mois, 
de  Cadix,  élève  du  cit.  Fasquel.  (Le  prix  consiste  en  un  exem- 
plaire du  solfège  du  Conservatoire.) 

A  la  cit"e  Joséphine  GUYOT,  âgée  de  i5  ans,  Doubs,  élève 
du  cit.  Chelard.  (Le  prix  consiste  en  un  exemplaire  du  sol- 
fège du  Conservatoire.) 

A  la  cit""  Gabrielle  RIBOU,  âgée  de  \h  ans,  Seine,  élève 
du  cit.  Leroux.  (Le  prix  consiste  en  un  exemplaire  du  sol- 
fège du  Conservatoire.) 

Au  cit.  Charles  RODOLPHE,  âgé  de  11  ans,  Seine,  élève 
du  cit.  Fuchs.  (Le  prix  consiste  en  un  exemplaire  du  solfège 
du  Conservatoire.) 

Au  cit.  Jean-Baptiste  FAUGERAS,  âgé  de  i3  ans,  Seine, 
élève  du  cit.  Legendre.  (Le  prix  consiste  en  un  exemplaire  du 
solfège  du  Conservatoire.) 

Au  cil.  Auguste  GRASSET,  âgé  de  11  ans  6"  mois,  Seine, 
élève  du  cit.  Ferdinand  Adrien.  (Le  prix  consiste  en  un  exem-> 
plaire  du  solfège  du  Conservatoire.) 

Au  cit.  Julien  GAMBAIS,  âgé  de  10  ans,  Seine,  élève  du 
cil.  lîraun.  (Le  prix  consiste  en  un  exemplaire  du  solfège 
du  Conservatoire.) 

|  Irapr.  de  la  Képublique,  brumaire  an  vi; 
Arch.  du  Conserv. ;  lîibl.  nat.,  Inv.  V, 
36,  8i3.] 


PRIX  POUR  LES  COURS  D'ETUDE  DE  L'AN  VI,   DISTRIBUES  LE   14  FRIMAIRE    VN  VIL 


PREMIERS  PRIX. 

Accompagnement  :  RRAUN  (Jean-François),  Seine.  Profes- 
seur :  citoyen  Calcl. 
Le  prix  consiste  en  cinq  partitions. 

Chant  :  Il  n'y  a  pas  eu  lieu  à  premier  Prix. 
Le  prix  consistait  en  dix  partitions. 

Hautbois  :  GILLES  (Henri-Noel),  Seine. Professeur  :  Sallantin. 
Le  prix  consiste  en  un  hautbois. 


Cor  :  LAMBEBT (Joseph),  Moselle.  Professeur:  Fred.  Duvernoy. 
Le  prix  consiste  en  un  cor. 

Basson  :  JUDAS  (Jean),  Ain.  Professeur  :  Ozi. 
Le  prix  consiste  en  un  basson. 

Flûte  :  GRANDJEAN  (Antoine),  Seine.  Professeur  :  Devienne. 
Le  prix  consiste  en  une  flûte. 

Clarinette  :   FRANCO  (Isaac),   Gironde.  Professeur  :  \.  Lc- 
fèvre. 
Le  prix  consiste  en  une  clarinette  en  ut  et  une  clarinette  en  «1. 


P\LM\RES. 
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Violon  :  VERDIG11ER  (Jean),  Saine.  Professeur  :  Gaviniès. 
Le  prix  consiste  en  un  violon. 

Violoncelle  :  Gl'ERIN'  (Emmanuel).  Seine-et-Oise.  Professeur: 
Levasseur. 
Le  prix  consiste  en  un  violoncelle. 

Piano  :   PRADÈRE  (Louis),  Seine.  Prof.  :  Gobert. 

Le  prix  consiste  en  un  choix  d'oeuvres  à  l'usage  de  cet  instru- 
ment. 

SECONDS  PRIX. 

Accompagnement  :  VILLENEUVE  (Thérèse),  Seine.  Profes- 
seur :  Rigel. 
Le  prix  consiste  en  une  partition. 

Chant  :  BOÈLY  (Georgette),  Seine-et-Oise.  Prof.:  A.  Adrien. 

DESMARES  (Thérèse),  Seine.  Professeur  :  Lays. 

ROMAIN  (Clolilde),  Seine.  Professeur  :  Lays. 

PHIL1PPON  (Aimée-Jeanne),  Seine.  Professeur  :  Guichard. 
Chacun  de  ces  prix  consiste  en  une  partition. 

Cor  :    COLIN    (Pierre-François),   Seine-et-Oise.    Professeur  : 
Ruch. 
Le  prix  consiste  en  un  choix  d'oeuvres  à  l'usage  Je  cet  instru- 
ment. 

Flûte  :  MOUDRU  (Alexandre),  Haute-Vienne.  Prof.:  Devienne. 

GIÎILLOU  (Joseph),  Seine.  Professeur  :  Devienne. 

LEPINE  (Jean-Raptiste),  Seine.  Professeur  :  Hugot. 
Les  prix  consistent  en  choix  d'oeuvres  à  l'usage  de  cet  instru- 
ment. 


Clarinette  :  PETIT  (Pierre),   Seine.  Professeur  :  Méric. 
Le  prix  consiste  en  un  choix  d'oeuvres  pour  cet  instrument. 

Violon  :  GL'ÉNÉE  (Luc),  Cadix.  Professeur:  Gaviniès. 

DURET  (Marcel),  Seine-et-Oise.  Prof.  :  Gaviniès. 
Les  prix  consistent  en  un  choix  d'à:  ivres  à  l'usage  de  cet  in- 
strument. 

Violoncelle  :  

Piano  :  MERAND  (Jean),  Puy-de-Dâine.  Prof.  :  Ladurner. 

RRAUN  (Jean-François),  Seine.  Prof.  :  Nicodamy. 
Les  prix  consistent  en  un  choix  d'oeuvres  à  l'usage  de  cet  in- 
strument. 

ACCESSITS. 
DAVIN  (Césarine),  Seine.  Professeur:  Schwent. 
BEYRETTER  (Marie),  Rhàne-et-Loire.  Professeur  :  Tourette. 
SAMSON  (Philibert),  Seine.  Professeur  :  Marciliac. 
SIMON  (Victor),  Seine.  Professeur  :  Fournier. 
SAINT-HUBERT  (Amélie),  Seine.  Professeur  :  Guthmann. 
CORBIN  (Marie),  Seine.  Professeur  :  Veillard. 
BÉNARD  (René),  Seine.  Professeur  :  Braun. 

[Distribution  des  Prit  aux  Elèves  du  Conservatoire ,  in-8  de 
a3  pages,  frimaire  an  vu,  Bibl.  nat.  In v.  V,  368 1 3  et  Bibl. 
du  Cous.;  Ordre  de  la  dist.  îles  Prix,  etc.,  Bibl.  du  Colis., 
a5857  e'  Bibl.  nat.  Inv.  V,  30,689.] 


PRIX  POUR  LE  COURS  D'ÉTUDE  DE  L'AN  VII,  DISTRIBUÉS  LE    19  NIVOSE  AN  VIII. 


PREMIERS  PRIX. 

Harmonie  :  Cit.  Albert  ANDROT,  Seine.  Prof.  :  cit.  Catel  (Le 
premier  prix  consiste  en  cinq  partitions.) 

Déclamation  appliquée  à  la  scène  lyrique  :  Cit"c  Caroline 
CHEVALIER,  du  Cap- Français,  île  de  Saint-Domingue.  Prof, 
du  chant  :  cil.  Richer;  prof,  de  déclamation  :  cit.  Dugazon  et 
Lasuze.  (Le  prix  consiste  en  un  exemplaire  des  œuvres  de 
Corneille  et  un  exemplaire  des  œuvres  de  Racine.) 

Chant  :  Il  n'y  a  pas  eu  lieu  à  premier  Prix.  (Le  prix  consistait 
en  dix  partitions.) 

Hautbois  :  Cit.  Auguste  WOGT,  Bas-Rhin.  Professeur  :  cit.  Sal- 
lantin.  (Le  prix  consiste  en  un  hautbois.) 

Cor  :  Cil.  Auguste  BLANGY,  Seine.  Prof.  :  Frédéric  Duvernoy. 
(Le  prix  consiste  en  un  cor.) 

Basson  :  Cil.  Guillaume  FOUGAS,  Semé.  Prof.  :  cit.  Thomas 
Delcambre.  (Le  prix  consiste  en  un  basson.) 

CONSERVATOIRE. 


Flûte  :  Cit.  Jean-Baptiste  LÉPINE ,  Seine.  Prof.  :  cit.  Hugot.  (Le 
prix  consiste  en  une  flûte.) 

Clarinette  :  Il  n'y  pas  eu  lieu  à  premier  Prix.  (Le  prix  con- 
sistait en  une  clarinette  en  ut  et  une  clarinette  en  si.) 

Violon  :  Cit"e  Félicité  LEBRUN ,  Ardennes.  Prof.  :  cit.  Baillot. 

Cit.  laïc  GL'ÉNÉE,  Espagne;  d'abord  élève  du  cit.  Gavi- 
niès, dans  la  classe  duquel  il  remporta  un  second  prix  au 
concours  de  l'an  vi  ;  actuellement  élève  du  cit.  Rode. 

Le»  suffrages  du  jury  ayant  été  partagés  par  ces  deux  ar- 
tistes, le  1"  prix  leur  a  été  décerné.  (Il  consiste  en  un  violon.) 

Violoncelle  :  Il  n'y  a  pas  eu  lieu  à  premier  Prix.  (Le  prix 
consistait  en  un  violoncelle.) 

Piano  :  Cit.  Marie-Joseph  OZ1,  Seine-et-Oise.  D'abord  élève  du 
cit.  Gobert,  dans  la  classe  duquel  il  remporta  un  second 
prix  au  concours  de  l'an  vi  ;  actuellement  élève  du  cil.  Ladurner. 
(Le  prix  consiste  en  un  choix  d'oeuvres  à  l'usage  de  cet  in- 
strument.) 
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SECONDS  PRIX. 

Harmonie  :  Cit.  Viclor  DOURLEN,  Nord.  Prof.  :  cit.  Catel. 

Cit.  Henri  COURT1N,  Semé.  Professeur  :  cit.  Bertou. 
(Chaque  prix  consiste  en  une  partition.) 

Chant:  Cif"  Gabrielle  RIBOU,  Puy-de-Dôme  Professeur  :  ci- 


toyen Fasquei. 

Cit"c  Aimée  PHILIPPON,  Seine.  Professeur  :  cit.  Plantade. 

Cit.  Isidore  MONTLAUR,  Gard.  Prof.  :  cit.  Mengozzi. 

Cit"8  Catherine  BECK,  Marne.  Prof.  :  cit.  Langlé. 

Cit.  Mathias  BATISTE,  Seine.  Prof.  :  cit.  Mengozzi. 
(Chaque  prix  consiste  en  une  partition.) 

Hautbois  :  

Cor  :  Cit.  Aimable  PUISSANT,  Seine.  Prof.  :  cit.  Buch.  (Le  prix 
consiste  en  un  choix  d'œuvres  à  l'usage  de  cet  instrument.) 


Basson  : 

Flûte  :  Cit.  Jean-Louis  TULOU,  Seine.  Prof.:  cit.  Wanderlich. 

Cit.  GUILLOU,  Seine.  Prof.  :  cit.  Devienne.  (Les  prix  con- 
sistent eu  choix  d'œuvres  à  l'usage  de  cet  instrument.  ) 

Clarinette  :  Cit.  Marie-Pierre  PETIT,  Seine.  Prof.  :  cit.  Méric. 

Cit.  François-Antoine  MARCHAND,  Seine.  Prof.:  cit.  So- 
lère.  (Les  prix  consistent  en  choix  d'œuvres  à  l'usage  de  cet 
instrument.) 

Violon  :  Cit.  Ferdinand  GASSE ,  Naples.  Prof.  :  cit.  Baillot.  (Le 
prix  consiste  en  choix  d'œuvres  à  l'usage  de  cet  instrument.) 


Violoncelle  :  Cit.  Pierre  LARTIQUE,  Seine.  Prof.  :  cit.  Levas- 
seur. 

Cit.  Charles  THOMAS,  Hérault.  Professeur  :  cit.  Janson. 

Cit.  Gabriel  BERTEAU,  Bas-Rhin.  Prof.  :  cit.  Janson.  (Les 
prix  consistent  en  choix  d'œuvres  à  l'usage  de  cet  instrument.) 

Piano  :  Cit.  Louis-Philibert  SAINT-AUBIN,  Bouches-du-Rhône. 
Professeur  :  citoyen  Ladurner. 

Cit.  Chrétien  KALKBRENNER,  Allemagne.  Prof.  :  cit.  Nico- 
damy. 

Cire  Annette  SOLERE,  Semé.  Professeur  :  cil.  Jadin. 

Cit.  Frédéric  LOBBY,  Seine.  Professeur  :  cit.  Ladurner. 
(Chacun  de  ces  prix  consiste  en  choix  d'œuvres  à  l'usage 
de  cet  instrument.) 

ACCESSITS. 

Cit.  Hortense  BENARD,   Loiret.  Professeur  :  cit.  Pagniez. 

Cit.  Jeanne  BOUSQU1ER,  Seine.  Prof.  :  cit.  Tourette. 

Cit.  Joseph  DAUSSOIGNE-MEHUL,  Ardennes.  Professeur  : 
citoyen  Mollet. 

Cit.  Nicolas  POULAIN ,  Seine.  Professeur  :  cit.  Horace. 

Cit.  Bénigne-René  RICHARD,  Seine.  Prof.  :  Ferd.  Adrien. 

Cil"e  Stéphanie  LEGRAND,  Seine.  Prof.:  cit.  Simrock. 

Cit.  Jean  TREVILLE,  Seine.  Professeur  :  cit.  Guthmann. 

(Chacun  de  ces  prix  portait  l'inscription  suivante  :  Premier, 
second  prix  ou  accessit  décerné  au  cit ,  élève  du  Conserva- 
toire, an  vm  de  la  République  française.) 

(Les  accessits  spécialement  affectés  à  la  partie  du  solfège 
consistent  en  ouvrages  élémentaires.) 

[Procès-verbal,  etc ,   Impr.  de  la  République,  nivôse  an  vm. J 


PRIX  POUR  LE  COURS  D'ETUDE  DE  L'AN  VIII,  DISTRIRUES  LE   17  FRIMURE  AN  IX. 

PREMIERS  PRIX.  Clarinette  :  Cit.  Antoine-François  MARCHAND,  Seine.  Pro- 

Harmonie  :  Cit.  Denis-Germain  ETIENNE,  Seine.  Professeur  :  lesseur  :  cil-   Solère-  Lc  Prix  consiste   en  deux  clarinettes; 

cil.  Catel.  (Le  prix  consiste  en  six  partitions.)  '  une  eD  *'>  *  autre  en  ut. 

Déclamation  appliquée  à  la  scène  lyrique  : Violon  :  Cit.  Ferdinand  GASSE,  de  Naples.  Professeur:  cit. 

Le  prix  consistait  en  trois  partitions,  et  un  exemplaire  du  Kreutzer.  Le  prix  consiste  en  un  violon. 

Théâtre  de  trois  des  principaux  tragiques  français.  Violoncelle  : Le  prix  consistait  en  un  violoncelle. 

Chant  :  MUe  Gabrielle  RIBOU,  Puy-de-Dôme.  Professeur  :  ci-  Piano  :  Cit.  Pierre-Joseph  ZIMMERMANN,  Seine.  Prolesseur  : 

toyen  Plantade.  Le  prix  consiste  en  six  partitions.  cit  Boyeldieu.  (Le  prix  consiste  en  six  partitions.) 

Hautbois  : Le  prix  consistait  en  un  hautbois.  SFCONDS  PRIX 

Cor  : Le  Prix  consistait  en  un  cor  en  tous  tons.  Harmonie  :  Cit.  Jean-Fr.  ROUGEOT,  Seine.  Prof.  :  cit.  Catel. 

Basson  : Le  Prix  consistait  en  un  basson.  Chant .  Mu.  Jeannette  PHILIS,  Gironde.  D'abord  élève  dans  la 

Flûte  :  Cit.  Alexandre  MOUDRU,  Seine.  Professeur:  citoyen  De-  classe  du  cit.  Fasquei,  actuellement  dans  celle  du  cit.  Plan- 

vienne.  (Le  prix  consiste  en  une  flûte.)  tade,  où  elle  a  obtenu  le  prix. 


PALMARES. 
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Mu'  Désiré  PELET,  Gironde.  D'abord  élève  dans  la  classe  du 
Cil.  Persuis,  actuellement  dans  celle  du  cil.  Richer,  où  elle 
a  obtenu  le  prix. 

Isidore  MONTLAUR,   Gard.  Professeur:  citoyen  Plantade. 

Hautbois  : Cor  : Basson  : 

Flûte  :  Cit.  Jean-LouisTl  LUI  .  Seine.  Prof.  :  cit.  Wanderlick. 

Clarinette  :  Cit.  Cl.-Gabriel  PÉCHIGNIEZ,  Seine.  Professeur: 
cil.  Louis  Lefèvre. 

Violon  :  Cit.  Auguste  KREUTZER,  Seine-et-Oise.  Professeur: 
cit.  Kreutzer. 

Violoncelle:  Cit.  Marie-Pierre  GILLES,  Sein».  Professeur:  cit. 
Levasseur. 

Piano  :  Cil.  Chrélien  KALKBRENNER,  Hesse-Cassel.  Profes- 
seur :  cit.  Adam. 

Chacun  des  second  prix  consiste  en  six  partitions. 
ACCESSITS. 

Chant  :  M"'  Augustine  RENAUD,  Bouches-du-Rhùne.  Profes- 
seur :  cit.  Fasquel. 

Hautbois:  Cil.  Louis-Armand  SALLANTIN,  Seine.  Professeur: 
cit.  Sallantin. 

Cor  :  Cit.  Pierre-Louis  COLL1N,  Seine-et-Ohe.  Professeur:  cit. 
Dommich. 

Flûte  :  Cil.  Jean-Baptiste    LERLOND,   Seine.    Professeur:  cit. 
Devienne. 


Violon  :  Cit.  Alexandre-Henri  (il  1LLAI  ME, . Seine.  Professeur  : 
cit.  Guérillot. 

Violoncelle  :  Cit.  Pierre-Isidore  LHOSTE,  Seine-et-Oi$e.  Pro- 
fesseur: cit.  Janson. 

Piano  :  Cit.  Victor DOLRLENS,  IVord.  Prof.:  cil.  Boyeldieu. 

Chacun  des  accessits  consiste  en  une  palme. 

ENCOURAGEMENS. 

MUe  Augustine  DESTREMONT,  Seine.  Professeur  :  cil.  Ché- 
lard. 

M"e  Étiennelte  POISSON,  Seine.  Professeur:  cit.  Ernest 
Assmann. 

M11'  Victoire  DAGAN,  Seine.  Professeur  :  cit.  Guillaume 
Schwenlt. 

Cit.  Etienne  MAHEU,  Seine.  Professeur:  cil.  Gulhmann. 

M!le  Adèle  TARGET,  Seine.  Professeur:  cit.  Rogat. 

M"e  Louise  ROUSSEAU,  Seine.  Professeur  :  cit.  Widerkehr. 

Chacun  des  encouragements  spécialement  affectés  à  l'élude 
du  solfège,  consiste  en  un  exemplaire  de  la  seconde  partie 
du  solfège  du  Conservatoire:  les  enrouragemens  ne  reçoivent 
point  de  Palme. 

[Ordre  de  la  distrib.,  frira,  an  ix  :  Arch.  du  Cons.  Distribution 
des  prix,  etc. ,  procès-verbal ..  .  Imp.  de  la  Hépub.,  niv.  an  x] 
Bjbl.  du  Cons.  n°  1779a.] 


PRIX  POUR  LE  COURS  D  ETUDE  DE  L'AN  IX,  DISTRIRUES  LE   10  NIVOSE  AN  X. 


PREMIERS  PRIX. 

Harmonie:   KALKBRENNER  (Chrétien),   Hesse-Cassel.  Pro- 
fesseur :  Catel.  (Le  prix  consiste  en  six  partitions.) 

Chant:  ROLAND  (Nicolas),  Ardennes.  Professeur:  Garât.  (Le 
prix  consiste  en  six  partitions.) 

Violon:   KREUTZER    (Auguste),    Seine-et-Oise.    Professeur: 
R.  Kreutzer.  (Le  prix  consiste  en  un  violon.) 

Piano:  KALKBRENNER  (Chrétien),  Hesse-Cassel.  Professeur: 
Adam.  (Le  prix  consiste  en  six  partitions.) 

Flûte:   TULOU    (Jean-Louis).    Professeur:   Wunderlich.   (Le 
prix  consiste  en  une  flûte.) 

Cor:    PETIT     (Joseph-Pierre-Charles),    Seine.     Professeur: 
Domnichk.  (Le  prix  consiste  en  un  cor  eu  tous  tons.) 

SECONDS  PRIX. 
Harmonie:  DLRET  (Marcel),  Seine-et-Oise.  Professeur:  Catel. 


Chant  :  M,u  MANUENT  (Adèle),  Bouches-du-Rhône.  Prof.  : 
Garât. 

M1"  PELET  (Désirée),  Gironde.  Professeur:  Richer. 

Violon  :  DURET  (Marcel),  Seine-et-Oise.  Professeur:  Rode. 

Piano  :  SCIINEITZHOEFFER  (Jean-Madeleine),  Seine-et-Oise. 
Professeur  :  Ladurner. 

Flûte  :  CARDON  (Joseph),  Dyle.  Professeur  :  Devienne. 

Cor  :  RIARD  (Louis-Edouard),  Oise.  Professeur:  Domnich. 

Chacun  des  seconds  prix  consiste  en  deux  partitions. 

ACCESSITS. 

Préparation  au  Chant  :  1"  M"'  GERVAIS  (Bénigne),  Seine. 
Professeur:  Persuis. 

2*  M11'  GORI A  (Anne-Gertrude-Sophie),  Seine.  Prof.  :  Tou- 
rette. 

Chant:  M"cBOUSQUIER  (Jeanne) Seine. Professeur:  Plantade. 
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Violon:  AUZOU  (Charles-René),  Seine.  Professeur:  Guérillot. 


Violoncelle  :    1"  NORBLIN  (Pierre-Martin-Louis),  Varsovie. 
Professeur  :  Baudiot. 

T  PLANTEHRE  (Barthélémy  Porchoib),  Vaucluse.  Profes- 
seur  :  Baudiot. 

Piano  :  CHAUL1EU  (Charles),  Seine-et-Oise.  Prof.:  Adam. 

Flûte:   ROCART  (Jean-Louis),  Seine.  Professeur:   Dnverger. 

Clarinette  :  PELLEPORT  (Louis),  Vendée.  Prof.:  L.  Lefèvre. 

Cor:  LEMOINE  (Jean-Bruno),  Seine.  Prof.:  F.  Duveraoy. 

Chacun  des  accessits  consiste  en  une  palme. 

ENCOURAGEMENS. 

M"''  SIMONIN  (Aimée-Marie- Joséphine),  Seine.  Prof.:  Che- 
lard. 


M"c  LECOQ  (Marguerite-Appoline),  Seine.  Professeur: 
Chelard. 

M1"  GONTHIER  (Jenny),  Semé.  Professeur:  Widerkehr. 

CARTERONT  (Thomas),  Seine.  Professeur:  Gulhmann. 

TOUSSAINT  (Joseph-Marie-Henri),  Seine.  Prof.  Marciliac. 

TRKïNART  ( Victor -Amédée),  Meurthe.  Professeur  :  Le- 
gondre. 

Chacun  des  encouragements  spécialement  affectés  à  l'étude 
du  solfège,  consiste  en  un  exemplaire  de  la  seconde  partie 
du  solfège  du  Conservatoire;  les  encouragemens  ne  reçoivent 
point  de  palme. 

[Imp.  de  1j  Répul).,  pluv.  an  X,  in-8°,   19  p.  BibL  du 
Conserv.,  n°  187.37.] 


COURS  D'ETUDE  DE  L'AN   X. 


Harmonie  : 

Prix.  ZIMMERMANN  (Pierre-Joseph),  Seine.  Élève  du  cit. 

Calel. 

1"  Accessit.  GRIVAGÈRE  (Verdillon),  Bouches-du-Rhâne. 

Elève  du  cit.  Berton. 


2e  Accessit.  WOELKLE  (Marc-Antoine),   Charente.  Élève 
du  cit.  Cale'. 

[Moniteur,  1  et  a  vend,  on  an  xn,  p.  '1.;  Areh. 
du  Cons.  notes  mss.] 

Not.\.  Los  autres  concours  n'eurent  pas  lieu,  par  suite  de  la  ré- 
forme opérée  on  l'an  x  (C.  P.), 


COURS  D'ETUDE  DE  L'AN  XL 


Composition:    1"  Pbix.   ANDROT  (Albert-Auguste),    Seine. 
Elève  du  ciloven  Gossec. 


Accessit.  DAUSSOIGNE-MÉHUL  (Joseph),  Ardennes.  Élève 
du  citoven  Adam. 


Harmonie:    Pbix.  BUTIGNOT  (Alphonse),   Rhône.  Élève  du         Violon  :  Prix.  Dl'RET  (Marcel-Antoine),  Seine-et-Oise).  Elève 


citoyen  Calel. 

1"  Accessit.  DAUSSOIGNE-MÉHUL  (Joseph),  Ardennes. 
Elève  du  citoyen  Catel. 

2°  Accessit.  LAMBERT  (Georges),  Pas-de-Calais .  Elève  du 
citoven  Catel. 


du  citoyen  Rode. 

1er  Accessit.    HABENECK  (François-Antoine),  Ardennes. 
du  citoyen  Raillot. 

2*  Accessit.    MAZAS.  (Jacques-Féréol),    Tarn.  Elève  du 
citoven  Baillol. 


Chant  :  Prix.  M"c  PELET  (Désirée),  Gironde.  Elève  du  citoyen 
Richer. 


Encouragement.    GUÊRIN   (Charles-Rodolphe).    Elève    du 
citoyen  Kreutzer. 

2d  Prix.  DESPERAMONS  (Noël),   Haute-Garonne.  Élève         Violoncelle  :    Prix.  NORBLIN  (Pierre-Martin-Louis),    Var- 


des  citoyens  Garât  et  Guichard. 

2e  Second  Prix.  M11c  LACOMBE  (Pauline),  Aisne.  Élève 
du  citoyen  Plantade. 

Piano:  Prix.  Mile  BECK  (Flore-Julie),  Seine.  Elève  de  Adam. 

M"e  DDMONT  (Reine-Marie),  Seine.  Elève  de  Pradère. 

2d  Prix.  CHAULIEU  (Charles),  Oise.  Élève  de  Adam. 


sovie.  Élève  du  citoyen  Levasseur. 

Accessit.  GILLES  (Marie-Pierre),  Seine.  Elève  de  Levasseur. 

Flûte  :    Pni\.    BOCHIER    (Louis-Valentin),    Seine.    Élève  du 
citoyen  Hugo  t. 

Accessit.    BISETSO  (Antoine-Joseph),  Ardennes.    Elève 
du  citoyen  Hugot. 
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Clarinette:    1"   Accessit.  PELLEPORT    (Louis),     Vendée. 
Elève  du  citoyen  \a\ier  Lefèvre. 

2e  Accessit.  PECIIIGNIER  (Claude-Gabriel),  Seine.  Élève 
du  citoyen  Xavier  Lefèvre. 

Hautbois  :   1"  Accessit.  PERCILIER  (Charles-Joseph),  Seine. 
Elève  du  citoyen  Sallantin. 

Basson  :  Pmx.  HENRY  (Antoine),  Semé.  Élève  du  citoyen  Ozi. 

Cor:   Prix.  COLIN  (Pierre-François),  S.-et-O.  Élève  du  ci- 
toyen Dommich. 

Seconds  Prix.  COLIN  (Pierre-Louis),  S.-et-O.  Elève  du 
citoyen  Dommich. 

PLISSANT  (Amable),  Seine.    Elève   du  citoyen  Frédéric 
Duvernoy. 


ENCOUBAGEMENS. 

Solfège   :    M"e    FORCEVILLE  (Isabelle-Sophie).    Élève   de 
M1!e  Beck,  répétiteur. 

M"c  RIDE  (Louise).  Élève  de  M1"  Phelipes,  répétiteur. 

M""  RÉPOND  (Jeanne-Victoire).  Élève  de  M"'  Beck,  répé- 
titeur. 

CAZOT  (Félix),  Lniret.  Elève  de  Aubert,  répétiteur. 

LEMOINE  (Marie).  Élève  de  Gérardin,  répétiteur. 

MOREAU  (Lous-Gabriel).  Elève  de  Carteront  répétiteur. 

[Moniteur  universel ,  i  et  9  vend,  an  xu,  p.  4; 
et   Arch.  du  Cons. ,  notes  mss.  I 


ETUDE  DE   LAN  XII. 


Composition:  Ie'  Accessit.  GASSE  (Ferdinand),  Naples.  Elève 
de  M.  Gossec. 

Harmonie  :  1"  Accessit.  AMÉDEE  (François- Amédée 
LANEAU),  Seine.  Élève  de  M.  Catel. 

2e  Accessit.  HENRY  (Antoine-Nicolas),  Seine.  Élève  de 
M.  CatcL 

Préparation  au  Chant  (n'est  récompensée  que  par  des 
accessits)  :  1"  Accessit.  M"0  GU1LLOTJ  (Jeanne-Elisabeth), 
Seine.  Élève  de  M.  Butignot,  répétiteur. 

2'  Accessit.  M"c  BURY  (Cécile),  Seine.  Élève  de  M.  L.  Jadin. 

Chant  :  Pmx.  M"°  HIMM  (Louise-Marguerile-Augustine), 
Seine.   Élève  de  M.  Plantade. 

Accessit.  GARAT  (Fabri),  Gironde.  Elève  de  M.  Garât. 

Violon:  Prix.  HABENECK  (François-Antoine),  Ardennes. 
Élève  de  M.  Baillol. 

1"  Accessit.   MAZAS  (Jacques-Féréol),   Tarn.    Elève  de 
M.  Baillot. 

Encolrag.     DESSALLES     (Isidore).    S.-et-O.    Élève    de 
M.  Kreutzer. 

Violoncelle:  Prix.  BENAZET  (Bernard),  Haute-Garonne. 
Elève  de  M.  Levasseur. 

1"  Accessit.  TOURTE  (Louis),  Seine.  Elève   de  M.  Le- 
vasseur. 


Piano  :  Pmx.  M"e  GASSE  (Pauline),  Nafkt.  Élève  de  M.  Adam. 
I"  Accessit.  CHÀUCOUHTOÏS  (Louis),  de  Rome.  Élève  de 
M.  Pradher. 

2e    Accessit.  MERLANT    (Paul-Cécile),    Oise.   Élève    de 
M.  Adam. 
Flûte  :  Prix.  G  UILLO  F  (Joseph),  Seine.  Élève  de  M.  Wunderlich. 

Ie'  Accessit.  RISETSKI  (Antoine-Joseph),  Ardennes.  Élève 
de  M.  Wunderlich. 

2e    Accessit.    ROC  ART    (Jean-Louis),    Seine.    Élève   de 
M.  Wunderlich. 
Hautbois:    l"    Accessit.   PERCILIER  (Jean-Charles-Joseph), 

Seine.  Élève  de  M.  Sallantin. 
Clarinette  :    Prix.    PÉCHIGNTER    (Claude-Gabriel),    Seine. 
Elève  de  M.  X.  Lefèvre. 

Ier  Accessit.  MICHEL  (Lion),  Hérault.  Élève  de  M.  Ch. 
Duvernoy. 
Basson:    Ie'   Accessit.    DFPORT  (Auguste),    Seine.    Élève  de 

M.  Thomas  Delcambre. 
Cor:    Prix.    COLIN    (Pierre-Louis),    Seine-et-Oise.    Élève    de 
M.  Domnich. 

2e   Accessit.    LEMOINE   (Jean-Bruno),    Seine.   Élève   de 
M.  Frédéric  Duvernoy. 
Solfège  .  1"  Encoiragement.  BELIN  (François). 
2e  Encouragement.  PHEL1PPES  (Charles). 

[Moniteur  universel,  du  G  fruct. ,  an  m-a&  août  180/i, 
p.  ii8o;  Corresp.  des  amateurs,  p.  556,  et  Arch.  du 
Cons.  notes  niss.l 
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ENSEIGNEMENT,  RÉSULTATS,  AN  IV  À   1900. 


ÉTUDE   DE  L'AN  XIII  (1805). 


Composition  :  Ie'  Prix.   CASSE  (Ferdinand),  Naples,  éiève 
de  Gossec. 

Accessit.  DOURLEN  (Victor),  Nord. 

Harmonie  :  Prix.  CHAULIEU  (Charles),  Seine-et-Oise ,  élève 
de  Catel. 

1"'  Accessit.  AUZOU (Charles-René),  Seine,  élève  de  Catel. 

2*  Accessit.  COLLIN  (Pierre-Louis),  S.-et-O.,  élève  de  Catel. 

•3e  Accessit.  LEMOINE  (Henri),  élève  d'Eler. 

Préparation  au  chant  :    1"  Accessit.  MUe  FORCEVILLE 
(Isabelle-Sophie),  élève  de  Bulignol. 

2e  Accessit.  LUTZ  (Pierre),  élève  de  Mollet. 
Chant  :  1"  Prix.  DESPÉRAMONS  (Noël),  élève  de  Garât. 

Accessit.  M"'  GORIA  (Sophie),  élève  de  Richer. 

Violon  :  Prix.  MAZAS(Jacques-Feréol),  Tarn , élève  de  Baillot. 

1er    Accessit.    GUERIN    (Charles-Rodolphe),     élève    de 
Kreutzer. 

2"  Accessit.  BLONDEAU  (Pierre-Nicolas-Louis),  élève  de 
Baillot. 

3e  Accessit.  AUZOU  (Charles-René),  Seine,  élève  de  Baillot. 

Encouragement.  FEMY  (François),  Bouches  de  la  Meuse, 
élève  de  Baillot. 


DESSALES  2e  (Rippolyte),  S.-et-O.,  élève  de  Kreutzer. 

Violoncelle   :    1"  Accessit.  CHAFT  (Louis),  élève  de  Levas- 
seur. 

2e  Accessit.  TOURTE  (Louis),  Seine,  élève  de  Levasseur. 

Piano  :  1"  Prix. CHAUCOURTOIS  (Louis),  de  Rome,  élève  de 
Pradher. 

1"  Accessit.  CHAULIEU  (Charles),  S.-et-O.,  élève  d'Adam. 

2e  Accessit.  DUBOIS  (Auguste),  Seine,  élève  de  Pradher. 

3e  Accessit. MEBLANT  (Paul-Cécile),  Oise,  élève  d'Adam. 

Flûte  :  Encouragement.  LEA  (Jean-CLATTON),  élève  de  Wun- 
derlich. 

Basson  :  1"  Accessit.  CA1LLET  (Hippolyte),  éiève  d'Ozi. 

Cor  :  1"  Prix.  PUISSANT  (Aimable),  élève  de  F.  Duvernoy. 

Encouragembnt.  LARDAN  (Jean-Baptiste),  élève  de  F.  Du- 
vernoy. 

LEMOINE  (Jean-Bruno),  Seine,  élève  de  F.  Duvernoy. 
Solfège  :  Encouragements. 

THIERRY  (Cornélie),  élève  de  Widerkehr. 
JOB1N  (Pierre-Jean),  élève  de  Bogat. 
BAUGLEIN  (Jean-Louis-Marie),  élève  de  Duret  père. 
[Reconstitué  d'après  des  notes  manuscrites.] 


AN  XIV  ET   1806. 


Composition  :   1"  Prix.  DURET  (Marcel- Antoine),  S. -et-O. 

Harmonie  :  Prix.  FÉMY  aîné  (François),  élève  de  Catel. 

Accessit.  RAUSCELOT  (M.),  élève  de  Catel. 

Préparation  au  chant  :  Accessit.  M11'  VUARNIER  (Lucile), 
Seine,  élève  de  Despéramons. 

Chant  :  I"  Accessit.  GORIA  (Sophie),  Seine,  élève  de  Richer. 

2e  Accessit.  Mlie  JOST  (Charlotte),  élève  de  Richer. 
Violon  :  Prix.  HABENECK  3e  (Corentin),  élève  de  Baillot. 

1er  Accessit.  HABENECK  ac  (Joseph),  élève  de  Baillot. 

2"  Accessit.  BLONDEAU  (Pierre-Nicolas-Louis),  élève  de 
Baillot. 

3*  Accessit.  DESSALES  aîné  (Bernard-Isidore),  Seine-et- 
Oise,  élève  de  Kreutzer. 


Encouragement  :  DE  SAUSSAY  (Alexis),  Loiret,  élève  de 
Kreutzer. 

Violoncelle  :  Accessit.  CHAFT  (Louis),  élève  de  Levasseur. 

Encouragement.  FEMY  jeune  (Henri),  Finistère,  élève  de 
Baudiot. 

Piano  :  Prix.  CHAULIEU  (Charles),  S.-et-O.,  élève  d'Adam. 

1er  Accessit.  DUBOIS  (Auguste),  Seine,  élève  de  Pradher. 

2e  Accessit.  LEMOINE  (Henri),  élève  d'Adam. 

3e  Accessit.  DAUSSOIGNE  (Joseph  Méhdl),  élève  d'Adam. 

Flûte  :  Prix.  BISETSKY  (Antoine-Joseph),  Ardennes,  élève  de 
Wunderlich. 

1"  Accessit.  DUBOIS  (Julien),  élève  de  Wunderlich. 

2e  Accessit.  BERRIGUIER  (Benoît-Tranquille),  élève  de 
Wunderlich. 


Clarinette  :  1"  Accessit.   MICHEL  (Léon),  Hérault,  élève  de 
Cli.  Duvernoy. 

2e  Accessit.  BOUF1L  (Jacques-Jules),  élève  de  Ch.  Du- 
vernoy. 
Basson  :  Ie'  Accessit.  GAUCHENEAU  (Louis-Marie),  élève  de 
Delcambre. 

2e  Accbssit.  DUPORT  (Auguste),  Seine,  élève  de   Del- 
cambre. 
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Cor:  Prix.  COEURIOT  (Paul-Joseph),  élève  de  F.  Duvernoy. 

Accessit.  LARDAN  (  Jean-Baptisle),  élève  de  F.  Duvernoy. 
Solfège  :  Encouragements. 

1"  MF"  DUTEY  (Angélique-Honorine),  élève  de  Mu'  Goria. 

2*  PANSERON  (Auguste-Mathieu),  Seine,  élève  de  Duret. 

3e  JOUET  (Jean-Marie),  élève  de  Rogat. 

[Reconstitué  d'après  des  notes  manuscrites.] 


ETUDE  DE   1807. 


Composition  :  \ccbssit.  VIDAL  (Jean  Jacques),  Tarn,  élève 
de  M.  Gossec. 

Harmonie  :    Prix.  CAMILLE  (François-Gaspard),   élève  de 
M.  Calel. 

l°r  Accessit.  CAZOT  (Félix),  Loiret,  élève  de  Catel. 

2*  Accessit.  HOSTIE  (Jean-Baptiste),  élève  de  Catel,  Seine. 

Préparation  au  chant:  Accessit.  MUe  DESACRES  (Eugénie), 
élève  de  Despéramons. 

Chant  :  Prix.  MUo  GORIA  (Sophie),  Seine,  élève  de  Garât. 

Accessit.  M""  VUABNIER  (Lucile),  Seine,  élève  de  Garât. 

Violon  :   Prix.  GUÉRIN  jeune  (Charles-Rodolphe),   élève  de 
Kreutzer. 

1er  Accessit.  HABENECK  a"  (Joseph),  élève  de  Baillot. 

2"    Accessit.  VIDAL   (Jean-Jacques),    Tarn,    élève    de 
Kreutzer. 

3"  Accessit.  DESSALES  aine  (Bernard-Isidore),  Seine-et- 
Oise,  élève  de  Kreutzer. 

Violoncelle  :    1"  Accbssit.  FÉMY  jeune  (Henri),  Finistère 
élève  de  Baudiot. 

2°  Accessit.  PUPIER  aine  (Jean-Claude-Henri),  élève  de 
Baudiot. 


3*   Accbssit.     LHOSTE    aîné    (Pierre-Isidore),  élève   de 
Levasseur. 

Piano  :  Prix.  MERLAND  (Paul-Cécile),  Oise,  élève  d'Adam. 

Ier  Accessit.  LEMOINE  (Henri),  élève  d'Adam. 

2e  Ace.  MUe  MICHU  ainée  (Emilie-Marie  Julie),  élève  de 
Jadin. 

Flûte  :  Prix.  DUBOIS  (Julien),  élève  de  Wunderlich. 

Accessit.    ADVIER  (Pierre-François),   S.-et-O.,  élève  de 
Wunderlich. 

Hautbois  :  Prix.  LÉONARD  (Jean-Pierre),  élève  de  Sallantin. 

Basson  :  Prix.  BARIZEL  (Dominique-Charles- Joseph),  élève 
de  Delcambre. 

1"Accessit.  MELCHIOR  (Alexandre-Jean-Bapliste),  élève 
d'Ozi. 

2e  Accbssit.  GAUCHENEAU  (Louis-Marie),  élève  de  Del- 
cambre. 

Cor  :  Accessits.  LARDAN  (Jean-Baptiste),  élève  de   F.  Du- 
vernoy. 

MENGAL  (Joseph).  Escaut,  élève  de  F.  Duvernoy. 

Solfège  :   Encocrag.  BODIN  (François-Etienne),  élève  d'Eler. 

[  Reconstitué  d'après  des  notes  manuscrites.  ] 


ETUDE  DE   1808. 


Composition  :  Prix.  DAUSSOIGNE  (Joseph),  Ardennes,  élève 
de  Méhul. 

Accessit.  VIDAL  (Jean-Jacques),  Tarn,  élève  de  Gossec. 

Harmonie  :  Prix.  BOCHSA  (Charles),  Moselle,  élève  de  Catel. 

1"  Accessit.  MENGAL  (Joseph),  Escaut,  élève  de  Catel. 

2*  Accessit.  MIALLE  (Simon),  élève  de  Catel. 


Piano  :  Prix.  M"*  RENAUD    (Augustine),  Bouches-du- Rhône , 
élève  d'Adam. 

1er  Accessit.  MEYSENBEBG  (Arnold),  élève  de  Pradher. 

2e  Accbssit.  CAZOT  ( Yrain-Félix-François),  Loiret,  élève 
de  Pradher. 

3*  Accessit.  HEROLD    (Louis-Joseph-Ferdinand),  Seine, 
élève  d'Adam. 
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Violon  :  Prix.  DESSALLES  (Bernard-Isidore),   Seine-et-Oise, 
élève  de  Kreutzer. 

VIDAL  (Jean-Jacques),  Tarn,  élève  de  Kreutzer. 

1"  Accessit.  DESAUSAY  (  Alexis  ),  Loiret ,  élève  de  Kreutzer. 

2e  Accessit.  DESSALLES  (Hippolyle),  S-et-O,  élève  de 
Kreutzer. 

3e  Accessit.  FEM1  (François),  Bouches-de-la-Meuse,  élève 
de  Habeneck  aîné. 

Violoncelle  :  Prix.  FÉMI  (Henri),  Finistère,  élève  de  Baudiot. 

Accessit.  PUP1ER  (Jean-Claude-Henri),  élève  de  Baudiot. 

Flûte  :  Accessit.    ADVIER    (Pierre-François),    Seine-et-Oise, 
élève  de  Wunderlich. 

Hautbois  :  Pnix.  FOUQUET  (Louis),  Seine,  élève  deSallanlin. 

Accessit.  LAFORGE  (Pierre),  Pyrénées-Oiientales ,  élève 
de  Sallantin. 


Clarinette   :    l«r    Accessit.    POISSON  (Pierre),    Seine-Infé- 
rieure, élève  de  Ch.  Duvernoy. 

2e  Accessit.  BOUFIL  (Jacques- Jules),   élève  de  Ch.  Du- 
vernoy. 

Basson  :  Prix.  SAVARY  (Jean-Nicolas),  Aisne,  élève  de  Del- 
cambre. 

Accessit.  MELCHIOR  (Alexandre- Jean- Rapliste),  Haute- 
Garonne,  élève  d'Ozi. 

Cor  :  Encouragement.  LAURENCEAU  (Auguste),  Seine,  élève 
de  Domnicb. 

Solfège  :  Encouragements. 

Mllc  BEAUPÈRE  (Sophie-Françoise),  élève  de  M"'e  Flo- 
quet,  répétiteur. 

AUDEBERT  (Louis),  élève  d'Ertault,  adjoint. 

KERSTENN  (Jean-Baptiste),  élève  de  Cazot,  répétiteur. 

[Reconstitué  d'après  des  notes  manuscrites.] 


PRIX  DECERNES  PAR  LES  JURYS  POUR  LE  COURS  D'ETUDE  DE   1809. 
ÉCOLE  DE  MUSIQUE. 


Composition  :  1"Prix.  CAZOT  (  Vrain-François-Félix ),  Loiret. 
2e  Prix.  VIDAL  (Jean-Jacques),  Tarn  [Élèves  de  Gossec]. 

Harmonie  :  Ie'  Prix.  PASDELOUP  (François),  Eure-et-Loir 
[Élève  de  Catel]. 

1"  Second  Prix.  PANSERON  (Auguste),  Seine  [Rerton]. 

2e Second  Prix.  JOBIN  ( Joseph-Marie- Alexis),  Seine  [Catel]. 
Chant  :  1"  Prix.  HALLIGNER-BOULANGEB  (Mme)  [Garât]. 

2e  Prix.  M,Ic  PORTE  (Lucie),  Seine  [Butignot]. 
Violon  :  1"  Prix.  FONTAINE  (Antoine-Nicolas-Marie)  [Kreut.] 

1"' Second  Prix.  DESAUZAY  (Alexis),  Loiret  [Kreutzer]. 

2e  Second  Prix.  FÉMY  (François),  de  Rotterdam  [Baillot]. 

3'  Second  Prix.  AUZOU   (Charles-Réné),  Seine  [Grasset]. 

Accessit.  LAMBERT  (François),  Seine  [Élève  de  Habeneck]. 

Violoncelle    :   2e  Prix.   VASLIN  (Olive-Charlier),  Maine-et- 
Loire  [Élève  de  Baudiot]. 

Piano  :  1"Pbix.  LAMBERT  (Charles-Pierre),  Seine-et-Oise. 
2*  Premier  Prix.  MEYSENBERG(  Arnold),  Seine  [Pradher]. 

LEMOINE   (Jean-Henri),  Seine  [Adam]. 
1"  SecondPrix.HEROLD  (Louis-Joseph-Ferdinand)  [Adam]. 
2'Second  Prix.  M"eJAMS  (Adélaïde-Thérèse-Jeanne),  Seine. 


Flûte  :  Ie'  Prix.  ADVIER  (Pierre-François),  Seine-et-Oise. 

Accessit.  CAMUS  (Paul-Hippolyte),  Set'ne  [Wunderlich]. 
Hautbois  :  2d  Prix.  LAFORGE  (Pierre),  Pyrénées-Orientales. 
Clarinette  :  2d  Prix.  POISSON  (Pierre),  Seine-Inférieure. 
Cor  :  1er  Prix.  MENGAL  (Joseph),  Escaut  [F.  Duvernoy]. 

Accessit.  ATRAPART  (Jean-Louis-Constant),  Aisne. 

Solfège  :  1"Encourag.  GORLIN  (Alexandre-Hippoly te),  Seine. 

2e   Encocrag.     M"e    CHANIN    (Claudine -Joséphine -Clé- 
mence), Seine. 

3e  Encouragement.  HERZ  (Joseph),  Francfort-sur-Mein. 

k'  Encouragement.  M"e  MARTIN  (Victoire-Denise),  Seine. 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Tragédie  :  1er  Prix.  M"c  MAILLARD  (Agathe),  Seine  [Monvel]. 
Ie'  Second  Prix.  DUMILATRE  (Marie-Michel)  [Dugazon]. 
2'Second  Prix.  M"eROICERVOISE  (Marie-Rosalie)  [Lafon]. 
1"  Accessit.  DRAPEAU  (Louis-Pierre-Prudent)  [Lafon]. 
2e  Accessit.  DARTOIS  (Victor-Armand),  Oise  [Lafon]. 

1  Ce  prix  a  été  demandé  extraordinairement  par  le  Jury,  pour' 
être  partagé  entre  les  deux  élèves  couronnés. 
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Comédie  :  \"  Prix.  SALPÊTRE  (Udine),  Seine.  [Dugazon.] 
r2dPaix.  M"'  MÉNÉTRIER  (  Marie-Minette),  Daube.  [L.] 
2'2'Phix.   M" BOLZÉ-DACOSTA  (Victoire),  Seine.  [M.] 


3"  Second  Prix.   DOl\RY  (François-Céleslin),  Seine. 
Accessit.  M'"  SCIIM1TT  (Adèle),  Meurthe.  [Lafon.] 

[Moniteur  unirrriel.  n"  aig  (lu  (>  sept.   1809,  p.   986, 
et  Areh.  dit  Conserv.,  notée  manuscrites.] 


LISTE   DES  PRIX  ACCORDES  DANS   LE  COURS  D'ETUDES  DE    1810. 


ECOLE   DE  MISIQUE. 

Harmonie  :  ["  Prix.  KU1IN  (Georges-Mathieu),  Haut-Rhin. 
2'  Prix.  HENRY  (Louis-François),  Seine.  |  Élèves  de  CateL] 

Chant  :  1"  Prix.  PONCHAR0  (Frédéric- Auguste),  Rhône. 
2'  Prix.  M"'  VDARNIEB  (Lodle),  Seine.  [Carat.] 
2e  2'  Prix.   CCEDRIOT  (Paul-Joseph),  Seine.  [Garât. J 
Accessit.  M"* CALLAULT  (Mario-Sophie),  Seine.  [Garât.] 

Piano  :  1"  Prix.  HEROLD  (Louis- Joseph-Ferdinand),  Seine. 

2'1  Prix.  CAZOT  (  Vrain-François-Félix),  Loiret.  [  Pradher.] 

2e  2"  Prix.  M"1  IIERZ  (  Elisabeth),  Wiin-et-Moselle.  [Prad.] 

3'  2'1  Pmx.  M"'  J  \MS  (  Adèlaïdo-Thèrèse-Jeanne),  Seine. 
|  Adam.  ] 

L"  Accessit.  M"'  ATGER  (Louise-Eulalie),  Seine.  [Jadin.  ] 

2r  Accessit.  IlERZ  (Jacob-Simon  ),  de  Francfort.  |  Jadin.  ] 

Violon  :   1"  Prix.   DESAUZAY  (Alexis),  Loiret.  [Kreutzer.  | 

2'  Prix.   ARMAND  (Louis-Joseph),  S.-et-l).  |  Kreutzer. J 

2e  2''  Prix.  JOR1N  aîné  (Joseph-Marie),  Seine.  [Grasset  | 

S'  2d  Prix.  PASDELODP. (François),  Eure-et-Loir.  [Gras.] 

Accessit.  LAMBERT  a"  (François),  Seine.  [Habeneck.] 

E.xcoi  rvgemkxt.  JOLL\  (  Louis- xdrien-Laurent  ) ,  Seine-et- 
Marne.  [Elève  de  Baillot.] 

Violoncelle  :  2'1  Prix.  \  \SLIN   (Olive-Charlier),    Maine-et- 
Loire.  [  Elève  de  Baudiot,  | 

Hautbois  :  1"  Prix.  LAFORGE  (Pierre),  Pyrénées-Orientales. 

Clarinette  :  2''  Pan.   LECOMTE  (Pierre-Charles-Auguste), 
\nril.    [Elève  de  Xavier  Lelèvre.] 

Cor  :  Accessit.  LAI  RENCEAU  (Auguste),  Seine.  [Domnich.] 

Basson   :    1"   Pmx.   MELCHIOR   (Alexandre- Jean -Baptiste), 
Haute-Garonne.  [Elève  de  Ozi.j 

Accompagnement  pratique  :  Mentions  honorables  : 

M     DTJTEY  (Angélique-Honorine),  Saine. 


M"'   HERZ  (Elisabeth),  Ithin-et- Moelle. 
M"'  AFFORTY  (Antoinette-Eugénie-Catherine),  Seine. 
Solfège  :  1"  Encouragement  partagé  à  mérite  égal  : 

M""  CELLIER  (Marie-Aimée),  Sein*.  [Élève  de  Rogat] 
ROGAT  (Armand-Amable  Bobel),  Seine. [Élève  de  Rogat.] 
2e  E>courag.  M""  MONTALANT(Laure-Cinthie),  Seine. 
3°  Encouragement.  LEVI  (Jacques-Fromenthal),  Seine. 
1"  Encouragement.  LATIS  ( Alexandre-Adolphe) ,  Seine. 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Tragédie  :  1"  Prix.  M^BOICERYOISE  (Marie-Rosalie),  Seine. 

2d  Prix.  DUMILATRE  (Marie-Michel),  Seine.  [Tahna.] 

2'    2a    Prix.    M"'    DUVIVIER    (Marie-Adélaïde    Wohb), 
Seine.  [Fleurv.] 

3e  2d  Prix.  M"'  SAINT-AUBIN  (Félicité).  Seine.  [Lafon.  | 

Comédie  :  1"  Prix.  M""  DEMERSON  (Adèle),  Hauf-Marne. 

2'1  Prix.  M"'   MÉNÉTRIER  (Marie-Minette),  Douée. 

2e  2'1  Prix.  M"    DEVIN  (Armandine-Émilie),  S«ne. 

3U  2'1  Prix.  DOUYRY  (François-Célestin),  Seine.  [Fleury.] 

1"   accessit.  M11,   T1IÉNARD  (Louise),  Seine.  [Fleury.] 

2e  Accessit.   M'Ic  BROCARD  (Suzanne).  Haute-Marne.  [  L  | 

DÉCLAMATION   LYRIQ1  E. 

ÉLÈVES  PENSIONNAIRES. 

(Classe  de  Guîchard  et  Baptiste  atné.) 

Tragédie  :  2   Prix.  PONCHARD  (Frédéric-Auguste),  Rftone. 

1™  Accessit.  LEVASSELR  (NicolasProsper),  Oiee. 

2e  Accessit.  M""  LESTAGE  (Jeanne-Thérèse),  Seine. 
Comédie  :  1"  Prix.  M'k  ROI  LANGER  i  Marie  Julieune-ll  vu  i- 

GNBB  |,   Si  ine. 

2'  l'un.  PONCHARD  (Frédéric-Auguste),  BWne. 

[Moniteur  universel,  du  30  Bept.   l8tQ,  p.  ip35, 

et  Arek.  du  Conter».,  aot  is  manuscrites.  I 
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ENSEIGNEMENT,  RESULTATS,  AN  IV  A   1900. 


COURS  D'ÉTUDES  DE   1811   (DISTRIBUTION  DU   11   DÉCEMBRE   1812; 


ECOLE  DE  MUSIQUE. 


Composition  :   1"  Prix. 


Second  Prix.  PANSEBON  (Auguste),  du  déparlement  de 
la  Seine 

Harmonie    :    1"  Prix.  MATHIEU  (Jean-Baptiste),  Seine. 
BENOIST  (François),  du  départ,  de  la  Loire-Inférieure. 

Seconds  Prix.  PONCHABD  (Jean-Frédéric-Auguste)  pen- 
sionnaire, du  dép.  de  Loir-et-Cher  (sic),  [aîné,  Lonis-Anloine- 
Eiéonore,  de  Paris?] 

PRUMIER  (Antoine),  du  département  de  la  Seine. 

LE\  I  (  Jacques-Fromental),  du  département  de  la  Seine. 

Chant  :  1e'  Prix.  COEUBIOT  (Paul-Joseph),  Seine,  pens. 

Seconds  Prix.  Mu"  CALLAULT  (Marie-Sopliie),  Seine,  pens. 

LEVASSEUR  (Nicolas-Prosper),  Oise,  pensionnaire. 

Accessit.  M11c  LECLER  (Louise- Victoire),  Eure-et-Loir, 
pensionnaire. 

Piano  :  1"  Pmx.M"'  JAMS  (Adélaïdo-Thérèse-Jeanne),  Seine. 

CAZOT  (Vrain-François-Félix),  du  départ,  du  Loiret. 

DUBOIS  (Auguste),  du  département  de  la  Seine. 

Seconds  Prix.  M,Ic  HERZ  (Elisabeth),  Rhin-ct-Moselle . 

M1'"  RÉVEL  (  Françoise- A lhalie  Pancin),  Rhône. 

Mlk  CHANUEL  (Jeanne),  du  département  de  la  Seine. 

THIBAULT  (Charles-Alexis),  départ.  Loire-Inférieure. 
Accessits.  M"'   RANG  (Sophie),  du  départ,  du  Zuyderzée. 

Mllc  PETERS  (Louise),  du  départ,  de  la  Seine-Inférieure. 

M"e  ATGER  (Louise-Eulalie),  du  départ,  de  la  Seine. 

HERZ  (Jacob-Simon),  du  Grand-Duché  de  Francfort. 
Violon  :  1e'  Prix.  FEMY  aîné  (François),  Bouches-de-la-Meuse. 
JOBIN  aîné  (Joseph-Marie),  du  département  de  la  Seine. 
PASDELOUP  (François),  du  départ.  cY  Eure-et-Loir. 
Seconds  prix.  DESSALLE  (Hyppolite),  Seine-el-Oise. 

ARMAND  (Louis-Joseph),  du  départ,  de  Seine-et-Oise. 

Accessit.  LAGNY  (Théodore-Bricon),  du  dép.  de  la  Seine. 

Violoncelle  :    1"   Prix.  VASLIN  (Olive-Charlier),  du  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire. 

Second  Prix.  PANSEBON  (Auguste),  du  dép.  de  la  Seine. 


Flûte  :  1e'  Prix 

Seconds  Prix.  MANUEL  (Emann),  Seine-et-Oise. 

NERMEL  (Pierre-Louis),  du  département  de  la  Seine. 
CAMUS  (Paul-Hyppolite),  du  département  de  la  Seine. 
Hautbois  :  1CI  Prix 

Second  Prix.  PETIT  (  Pierre-Joseph  ),  Seine. 
Clarinette  :  1"  Prix.  LECOMTE  (Pierre- Auguste),  Seine. 

Second  Prix.  HUMBEBT  (Antoine-Louis),  Meurthe. 
Cor  :  1"  Prix.  GAULTIER  (Jean-Baptiste- André),  Seine. 

Sbconds  Prix.  LAUBENCEAU  (Auguste),  Seine. 

MENGAL  jeune  (Jean-Baptiste),  du  départ,  de  Y  Escaut. 

Accessit.  MICHAULT  (Jean-Emmanuel),  îles  Canaries. 

Basson  : 

Solfège  :  Encouragements  : 

M"1,  JACOB  jeune  (Aricie-Estelle-Virgiuie),  Seine. 

MUc  BOSIEB  (Henriette-Palmire),  Seine. 

SEGUENOT  (Charles-Thomas),  Bouches-du-Rkône. 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Tragédie  :  1er  Prix 

Seconds  Prix.  M1Ic  MUNTZEMBEBG  (Amélie),  Rhône. 

Mile  SAINT-AUBIN  (Félicité),  du  départ,  de  la  Seine: 

Accessit.  BA1MOND  (Pierre- Jacques),  Seine. 

Comédie  :  1er  Prix.  Mllc  MÉNÉTBIEB  (Marie-Minette),  Semé. 

Seconds  Prix.  Mi,e  THENARD(Louise-Durand-Périn),  Seine. 

HAMELL  (Adrien- Jean-Nicolas- Louis),  Seine. 

PERLET  (Adrien),  du  département  de  la  Seine. 

Tragédie  lyrique  :  1e'  Prix 

Second  Prix.  LEVASSEUR  (Nicolas-Prosper),  Oise,  pens. 

Accessits.  CHÉRET  (Pierre-Jacques-LACHAUME),  Seine. 

LECOMTE  (Jean-Baplisle-Étienne),  Seine,  pens. 

B1GAULT  (François),  Seine,  pensionnaire. 

Comédie  lyrique   :    1er  Prix.  PONCHABD  (Jean-Frédéric- 
Auguste  (de  Loir-et-Cher  [sic \  (Louis-Antoine-Éléonore,  Parisl) 

Second  1er  Prix.  COEUBIOT  (Paul-Joseph),  Seine,  pens. 
[Dislrib.  des  prix,  etc.,  in-4"  de  8  p.,  Hocquet,  iinpr.  | 
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COURS  D'ÉTUDES  DE    1812  (DISTRIRUTION  DU    11    DÉCEMBRE    1812). 


ECOLE  DE  MUSIQUfi. 

Composition  :  1er  Prix 

Second  Prix.  PANSERON  (  \iigusle),  du  dép.  de  la  Seine. 
Harmonie  :  1"  Prix.  DRELENG  (Michel),  liant-Rhin. 

Second  Prix.  HERZ  (Jacob-Simon),  Francfort, 
Chant  :  1"  Prix.  M*  CALLAl  LT  (Marie-Sophie),  Seine. 

Second  Prix.  RlGAlLT  (François),  Seine-el-Oise. 

Accessit.  M"°  CHAUMEL  (Amélie-Adèle),  Gironde. 
Piano  :  1"  Prix.  HERZ  (  Jacob-Simon  1,  Francfort. 

T  1"Prix.    M"eHERZ(Ébsabeth),  Rkin-et-Moeelle. 

Seconds  Prix.  M"''  CHANUEL  (Jeanne),  Seine. 
M"c  REVEL  (Françoise-Athalie  Pancin),  Rhône. 
M"r  PETERS  (Louise),  Seine-Inférieure. 
M"CATGER  (Louise-Eulalie),  Seine. 
DRELENG  (Michel),  Haut-Rhin. 
Violon  :   1"  Prix.  ARMAND  (Louis-Joseph),  Seine-et-Oise. 

Second  Prix.  WIELE  (Adolphe-Ernest),  Ofjfenhourg. 
Violoncelle  :  1er  Prix 

1"  Second  Prix.   MANl  EL  (Bram),  Seine-et-Oise. 

2e  Second  Prix.    PANSERON  (Auguste),  Seine. 
Flûte  :    1"  Prix.   MANUEL  (Emann),  Seine-et-Oise. 

1"  Second  Prix.  CAMUS  (Paul-Hippoiylel,  Semé. 

2'  Second  Prix.  NERMEL  (Pierre-Louis),  Seine. 
Cor  :  I"  Prix 

1"  Second  Prix. ATRAPARÏ  (Jean-Louis-Constant),  Seine. 

2'  Second    Prix.    MIGHAULT     (Jean -Emmanuel),    îles 
Canaries. 

Accessit.  MER1C  (  Alphonse  ?-Jules  [Prosper]),  SeiW. 


Solfège.  Encouragements  : 

M"°  RIMBERT  (Marie-Françoise-Adèle),  Seine. 

Mu«BIGNON  (Betzi),  S*-me. 

M"0  FOULQUHB   (Thérèse-Philippine-Pierrette),    Seine. 

M"c  MOMER  (Henriette,,  Seine. 

RIFALT  (Louis- Etienne),  Seine. 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Tragédie  :  1"Prix.  RA1MOND  (Pierre-Jacques),  Seine. 

I"  Second  Prix.  M*  DUVIV1ER  (Marie-Adélaïde  Wour). 
Seine. 

2e  Second  Prix.  M"    SAINT-AUBIN  (Félicie),  Seine. 

1"  Accessit.  M""  COSSON  (Agathe  Béguin),  Seine-et-Oise. 

Second  Accessit.    DAMD  (Joseph-Narcisse),  Seine. 

Comédie  :   I"  Pan.   11AMELL  (Adrien- Jean-Nicolas-Louis), 
Seine. 

2°  Premier  Prix.  SAMSON  (Joseph-Isidore),  Seine, 

Sbcords  Prix.  M"'  THENARD   (Louise-Durand  Peirin   , 
Seine. 

M*  SAINT-ALBIN  (Félicie),  Seine. 

Mu<  CONILLAT  (Marie-Tliérèse),  Seine. 

Accessits.  M"°  JADIN  (Marie-Césarine  Cmiissàs),  Seine. 

KLEIN  ( François-Nicolas),  Seine. 

Tragédie  lyrique  :  1"  Prix.  LEVASSEUR  (Nicolas-Prosper), 

Oise,  pensionnaire. 

2e  Premier  Prix.  M"*  CALLAl  LT  (Marie-Sophie),  Se,ne. 
Second  Prix.  RIGAULT  (François),  Seine-et-Oise. 
2'  Second  Prix.  LECOMTE  (Jean-Baptiste-Etienne),  Seine. 
3e  Second  Prix.  CHERET  (Pierre-Jacques  Lachabhs),  .Seine. 
Accessit.  M""  CHAUMEL  (Amélie-Adèle),  Girondi-. 

[Distrib.  des  prix,  etc.,  in-'i"  de  8  p.,  lincuuet,  irapr.  | 


66. 


524 


ENSEIGNEMENT,  RÉSULTATS,   AN  IV  À   1900. 


COURS  D'ÉTUDES  DE   1813  (DISTRIBUTION  DU   13  DÉCEMBRE   1813] 


ECOLE  DE  MUSIQUE. 

Composition  :   

Harmonie  :  1"  Pmx.  C ARNAUD  (Henri-Jean-Elienne-Louis), 
du  département  de  la  Charente-Inférieure. 

DE  CONINCK  (Jacques-Félix),  Deux-Nèthe». 

2'1  Prix.  EDELMANN  (Jean-Frédéric),  Bas-Rhin. 

Accessit.  PETIT  (Benoist).  Rhône. 

DESBUISSONS  (Adrien-Hippolyte),  Seine. 

Accompagnement  pratique  :  Accessit.  HALEVI  (Jacques- 
(  Fromentliai),  Seine. 

Encouragement  :  M"°  BOWEME  (Louise-Marie),  Seine. 

M"c  MONTALANT  (Laure-Cinthie),  Seine. 

Chant  (Hommes)  :  1"  Pm\.  RIGADLT (François),  S.-et-0. 

LEGOMTE  (Jean-Baptiste-Étienne),  Seine. 

2'1  Pmx.  BEGBEZ  (Pierre-Ignace),  Sambre-et-Meuse. 

Accessit.   BONVALET  (Victor-Marin-François),  Seine. 

Chant  (Femmes)  :    1"   Prix.    M"*  PALLABD  (Antoinette-Eu- 
génie), Seine. 

2d  Prix.  MUc  WUNDERLICH  (Joséphine-Virginie),  Seine. 

\ccessit.  M"c  LECLER  (Louise-Victoire),  Eure-et-Loir. 

Vocalisation  :  2dPmx.  LOUVET  (Jean-Pierre),  Seine-et-Oise. 

Accessit.  PONCIIARD  (Félix- André),  Loir-et-Cher. 

M"*  FOULQU1ER  (Thérèse-Philippine- Pierrette),  Hé- 
rault. 

Piano  (Hommes)  :  1er  Prix.  DRELENG  (Jean-Michel),  Haul- 

HIUH. 

THIBAULD  (Alexis-Charles-Maximilien),  Loire-Inférieure. 

2'1  Prix.  BENOIST  (François),  llle-et-Vitnine. 

CHARLE  (Pierre-Bernard),  Seine. 

Accessit.  B\TTON  (  Désiré-Alexandre) ,  Seine. 

Km  oi  i\  lgement.  MATH1S  (Louis-Eugène-Dieudonné),  Seine. 

Pianos  Femmes):  l"Pmx.  M""  ATGEB(Louise-Eulalie),  Seine. 

M"0  BEVEL  ( Françoise- Athalie  Pancin),  Rhône. 

2d   Pmx.    M"c  REVEL   (Marie-Madeleine-Jeanne-Denise), 
Etlingen  (  Allemagne). 

\l"e  DUMERAi"  (Émélie-Désiré),  Seine. 


Accessit.  M"e  DUTEY  (Angélique-Honorine),  Seine. 

Encouragement.  M"n  HABENEGH  (Aimée),  du  départ,  de 
Seine-et-Oise. 

Violon   :     1er    Pmx.    W1ELE    (Ernest-Adolphe),    Offenbourg 

2d  Prix.  BARBEBEAU  (Malhurin-  Auguste -Balthazard) . 
Seùie . 

Encouragement.  IIATZFELD  (Jolm-Marlin-Lazare),  Seine. 
GlERIN  (Paul),  du  départ,  de  la  Seine. 
Violoncelle  :  2d  Prix.  MANUEL  (Bram),  Seine-et-Oise. 
Flûte  :  1"  Prix.  CAMUS  (Paul-Hippolyle),  Seine. 
Hautbois  :  2*  Prix.  HÉZABD  (Jean-Marie),  Seine. 

Clarinette  : 

Cor  :  2d  Prix.  MENGAL  (Jean),  Escaut. 

ATRAPART  (Jean-Louis),  Aisne. 

Accessit.  DUVERNOY  (Antoine-François-Frédéric),  Seine. 
Solfège  :  Encouragement.  FLOR1NY  (Nicolas-Louis): 

BRESSLER  (François-Joseph); 

M!"   DUMOUSSEAU  (Adélaïde-Euphrosine-Olive  [Lebou- 


:]). 


ECOLE  DE  DECLAMATION. 


Tragédie  :  2'1  Prix.  DAVID  (Joseph-Narcisse),  Seine. 

MENJAUD  (Jean-Adolphe),  Seine. 

\ccessit.  ÉRIC  (Germain-Bernard),  Seine. 
Comédie  :   1"  Prix.  PERLET  (Adrien),  Bouches-du-Rhàne. 

2d  Prix.  RAIMOND  (Pierre-Jacques),  Seine. 

Grand-Opéra  :    2J  Prix.    M"c  CHAUMEL  (Amélie- Adèle), 
Gironde. 

Accessit.  PREVOST  (Antoine-Nicolas-Thérèse): 

LOUVET  (Jean-Pierre),  Seine-et-Oise. 

Opéra-comique   :    2'1  Prix.  RIGAULT  (François),   S.-et-O. 

Accessit.  PONCHARD  (Félix-André),  Loir-et-Cher. 

M""  LECLER   (Louise- Victoire),  Eure-et-Loir. 

[Dist.  des  prix,  in-4°,  7  p.,  llocquet,  imp.  —  Moniteur  uni- 
versel, 11°  35 1,  17  déc. ,  p.  160G;  Journal  de  Paris.  — 
Les  accessits  ne  figurent  point  dans  ces  journaux:  nous 
les  mentionnons  d'après  les  notes  mss.  et  l'exempl.  préeité 
du  palmarès.  C.  P.] 
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COURS  D'ÉTUDES  DE  L'ANNÉE   1814  (DISTRIBUTION  DU   20  AVRIL   1815). 

ÉCOLE  DE  MUSIQUE.  Violoncelle:  1er  Prix.  MANUEL  (Bram),  Seinc-et-Oite . 

—  Flûte  :  V  Prix 

Composition  :  !"  Pmx Second  Prix.  COURONNEAl  (Désiré),  Seins. 

2d  Pmx.  LEVI-HALEVI  (Jean  [sic]  -Fromenthal),  Semé.  Accessit  R0(JER  (Antoine_Arme)i  Haute.Saône. 

Harmonie:  1"  Prix.  RIFAIJT  (Louis-Yidor-Étienne),  Seine.  „     ..    .       Icrn 

v                                   '  Hautbois  :  1     Prix 

1"  Second  Prix.  DEMOUY  ( Jean-.Marie-Alexandre),  Seine.  «»    .  ,    « 

Second  Prix.  HEZARD  (Jean-Marie),  Seine. 
'2'  Second  Prix.  GOBLIN  (Alexandre-Hippolyte),  Seine. 

Accessit.  BROD  (Henry),  Seine. 
Accompagnement  pratique  :   l"  Prix 

-2d  Prix.  M"° BELLEMOND  (Louise-Virginie  Pépin),  Rhône.         Clarinette  : 

Accessit.  M1"  BIGNON  (Betzi),  Seine.  Cor  :  '"  P"IX-  MENGAL  (Jean-Baptiste),  Escault. 

Chant  (Hommes)  :    1"  Prix.  BEGREZ  (Pierre-Ignace),  Sam-  Seco>d  Pr,x-  DUVERNOY  (Frédéric),  Seine. 

bre-et-Meuse.  Basson  : 

Second  Pr.x.  PONCHARD  (  Félix- André) ,  Loir-et-Cher.  Encouragements  pour  le  solfège  : 

Chant  (Femmes)  :  l«  Pr.x ,„   M'"OBRY  (Françoise-CIotilde),  Seine. 

2dPRix.  M^FOULQUIERiThérèie-Philippine-Pierretle),  9.  rnni  t  ot /i        n    .•  ,    u    •  \    c- 

v                       rr                     '  2.  CHULLE1  (Jean-Bapliste-Mane),  Seine. 
Hérault. 

■m.  nncren  /«    •    -ii.i     •     n    <•■  .T.  FESSY  ( Alexandre-Charles),  Seine. 

Accessit.  M"e  ROSIER  (Mane-Mathunne),  Seine.  v                              '' 

„       ..     ..          .„_  4°.  M"°MELRO  (Élisa-Chérubine),  Seine. 

Vocalisation  :  1"  Prix v                        " 

Second  P„,x.  PONCHARD  (Félix-André),  Loir-et-Cher.  ^^  ^  rj^GLAMATION. 

Accessit.  DAMOREAU  (Vincent-Charles),  Seine. 

Piano  (Hommes)  :  1er  Prix.  BENOIST  (François),  Loire-fnf. 

Traqédie  :  1er  Prix 

1"  Second  Prix.  CHARLES  (Auguste),  Cùte-d'Or.  a 

2'  Second  Pr.x.  BATTON  (Désiré-Alexandre),  Seine.  l"  SeC0ND  PwX'  V1GT0R  (Antoinfi)'  Doub<- 

1«  Accessit.  MATHIS  (Louis-Eugène-Dieudonné),  Seine.  2'  Sbco™  Pr'*-  ^  C0LIAT  [CONILLATT]  (Marie-Thé- 

rèse)    Seine. 
2'  Accessit.  PETIT  (Camille-Joseph),  Seine. 

t*.         ,^.            >     .  .  „       ..,i  t, .«„x,t„^  ,  ..     ,  ,    -,.  .    ,  Accessit.  M"'  LALLE  (Marie-Anne),  Lautherbourg. 

Piano  (Femmes):  l'r  Prix.  M"'  HABENECK  (Aimée)  .Finistère.  ;                      6 

„n.  „„,,,■,,   /ri     •      .,,,   ,     c.  M"e  CAMILLE  (Camille  Simonet),  hle-de- France. 

M     REVEL  (Denise-Adèle),  Seine.  " 

M"'  MOREL  (Jeanne-Virginie),  Moselle.  Comédie  :  1"  Prix.  M1" COLIAT( Marie-Thérèse),  Seine. 

M"'  ROYER  (Suzanne-Aglaé),  Set'nc.  1"  Second  Prix.  DAVID  (Joseph-Narcisse),  Seine. 

U'SecondPrix.  M"0  DE  BAZANTIN  (Joséphine  deMoNET),  2e  Second  Prix.    M"1  CLAIRET  (Emilie  Claret),  Indre-et- 

Seine .  Loire . 

2"  Second  Prix.  M"°  PETERS  (Louise-Françoise),   Seine-  Accessit.  M"*HUGOT  (Sophie-Louise),  Seine. 

Inférieure.  . 

Tragédie  lyrique  : 

3"  Second  Prix.  AI1"  DUTEY  (Angélique-Honorine) ,  Seine. 

V  Second  P,x.  M»  BERLOT  (  Julie),  Seine.  Comédie  lyrique  :  I"J«...;;. 

,v         ;  1er  Second  Prix.  RIGAULT  (François),  Seme-et-Oise. 
Encouragement.  M"e  DUFOSSÉ  (Uranie),  Seine. 

•2e  Second  Prix.  M"e  PALLARD  (  Antoinette-Eugénie),  Seine. 
Violon:    1"  Prix.  FERR\ND  (Hippolyte-Zoé),  Indre-et-Loire. 

lr    J            ;  3e  Second  Prix.  PONCHARD  (Félix-André),  Loir-et-Cher. 
2"  Prix  partagé.  DUFRESNE  (Henry),  Isle-et-V Haine . 

I.  iMBERT  (François),  Seine.  [Distrib.  des  prix. . .  In-4",  Hocquet,  imp.  du  Cons.  imp.] 
Nota.  —  11  n'y  a  pas  eu  de  concours  pour  les  prix  de  i8i5  à  1817.  (C.  P.) 


526 


ENSEIGNEMENT,  RESULTATS,  AN  IV  A  1900. 


COURS  D'ETUDES  DE   1818. 


Contrepoint  et  Fugue  : 

Harmonie  :  2nd  Prix.  SEURIOT  (Auguste),  Seine. 
Mention  honorable.  TARIOT  fils. 

Accompagnement  pratique:  1er  Prix.  M"e  BLANCHET  (Eli- 
sabeth-Joséphine),  Maine-et-Loire . 

Mn"  OBRY  (Françoise-Clotilde),  Seine. 

2d  Prix.  M""  SIMART  (Virginie-Marie-Claudine),  Seine. 

Chant  :  2d  Prix.  PERONNET;  M,,eLEPY  (Caroline). 
Mentions  honorables  :  M""  TELLIER; 
M"*  COMBES  (Marie-Louise),  Gironde; 
MULZER. 

Piano  (Hommes)  :  1er  Prix.  PETIT  (Camille-Joseph),  Seine. 
HERZ  (Henri?). 

Second  Prix.  RHEIN  (Charles- Laurent),  Haute-Garonne . 
Accessit.  FESSY  (Alexandre-Charles),  Seine. 

Piano  (Femmes):  1"Prix.  M"" DUTEY( Angélique-Honorine), 
Seine . 

Second  Prix.  M"e  BIGNON  (Betzy),  Seine. 

M,uLETOURNEUR  (Jenny),  Seine. 

Violon  :  1"  Prix.  BAUMAN;  CLAVEL  (Joseph),    Loire-Infér. 

2d  Prix.    TOLBECQUE   (Augustin- Joseph),     Sambre-et- 
Meuse. 

Violoncelle  :  1"  Prix.  PELLETIER. 

Second  Prix.  MARCOU  (Charles-Rodolphe),  Setne-et-Oise. 


Flûte  :  1"  Prix.  ROGER  (Antoine-Anne),  Haute-Saône. 

Second  Prix.  DALMONT  (Frnnçois-Jean-Hippolyte),  Setne. 
Hautbois  :  1er  Prix.  BROD  (Henri),  Seine. 

Second  Prix.  VINIT  (Louis-Auguste),  Oi$e. 
Clarinette  :  2d"  Prix.  BUTEUX  (Claude-François),  Seine. 
Basson  :  1"  Prix.  TESTARD. 
Cor  :  1"  Prix.  JACQMIN  (F.)  [i"  cor]. 

MEIFRED  (Joseph-Pierre)  [ad  cor],  Hnul-Rhin. 

Second  Prix.  MÉRIC  (Jules-Prosper)  [ad  ror],  Seine. 

Accessit.  MERCADIER  [1"  cor]. 
Déclamation  lyrique  :  2dPBix.  POUILLET;  M1"  TELLIER. 

Solfège  :  1"Pbix.  M1LLOT  (Millault?);  M1"  LAMBERT. 
Mllc  MAILLARD  ( Drsule-Nelia ) ,  Seine. 
Second  Prix.  M""  MELRO  (Élisa-Chérubine) ,  Seine. 
M"eCOLOMBELLE  (Henrietle-Clolilde- Victoire),  Setne. 
Accissit.  M"*  GION  (Félicité). 

ÉCOLE   DE  DÉCLAMATION. 

Tragédie  :  2d  Prix.  PROVOST;  Ment.  hon.  M,Ic  GUÉRIN. 
Comédie  :  1"  Prix.  M"e  CASTRO; 

2d  Paix.  M"eCALLAUT; M11* F1ZELIER( Henriette),  Seine. 

Mkstioh  ■onoiuble.  M"*FALCOZ  (Falcaut). 

[Reconstitué  d'après  uu  procès-verbal  manuscrit] 


PALMARES. 
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COURS  D'ETUDES  DE  L'ANNEE   1819. 


ECOLE  DE  MUSIQUE. 

Composition  : 

l-  Pbix.  LÉVY  HALÉVY  (Jean  [»ic]-Fromental),  Seine. 

Second  Prix.  POISSON  (Touss;iint-Reué),  Seine. 

Contrepoint  et  fugue  :    \"  Prix.  BARBEREAU  (Auguste- 
Mathurin-Balthazar) ,  Seine. 

Harmonie  :  1"  Second  Pbix.  ERMEL  (Louis-Constant),  Gand. 

2d  Second  Prix.  PARIS  (Jacques-Philippe),  Côte-cTOr. 

Accompagnement  pratique  :    1"  Prix.  M""  SIMART  (Vir- 
ginie-Marie-Claudine) ,  Seine. 

Second  Prix.  M"c  DEN>»É  (Antoinette-Euphrasie),    Seine. 

Accessit.  MUe  P1CHON  (Élisa-Bose-Charlotte),  Seine. 

Chant  :    1"  Prix.  M"c  LE  ROUX  (Znlmé),  Pas-de-Calais. 

MUe  COMBES  (Marie-Louise),  Gironde. 

2d  Prix.  M"c  COLOMBELLE  (Henriette-Clotilde-Victoire), 
Seine. 

Piano  (Hommes)  :  1e'  Prix.  RHEI\  ( Charles-Laurent ),Hauie- 
Garonne . 

BACH  (Nicolas-Goltlihe),  Moscou. 

2d  Prix.  LE  BOURGEOIS  (Joseph-Auguste),  Seine-et-Oise. 

FESSY  ( Alexandre- Charles),  Seine. 

Accessit.  MAJOR  (Jean-Louis),  Seine. 
Piano  (Femmes)  :  1"  Prix.  Mu*  LETOURNEUR  (Jenny),  Seine. 

MUc  BIGNON  (Betzy),  Semé. 

Second  Prix.  M"c  GALLE  (Caliste),  Seine. 
Violon  :  l"  Prix.  TILMANT  (Théophile),  Nord. 

2*  Prix  partagé.  HATZFELD  (John-Martin-Lazare),  Seine. 

GIRARD  (Narcisse),  Seine-et-Oise . 
Violoncelle  :  1"  Prix.  MARCOU  (CharlesRodolphe),  S.-et-O. 

Accessit.  DESMARAIS  (Jean -Emile),  Eure. 


Flûte  :  1"  Prix.  DALMONT  (François-Jean-Hypolite),  Seine. 

Second  Prix  partagé.  DUROCIIER(  Adolphe-Nicolas),  Seine. 

COCHEFER  (Charles-Louis),  Seine. 
Hautbois  :  1"  Prix.  VIN1T  (Louis-Auguste),  Oise. 

Second  Prix.  R1MBERT  (Pierre-Marie-François),  Seine. 

Accessit.  EVRARD  (Philippe-Ange),  Seine. 
Clarinette  :   1"  Prix.  RUTEUX  (Claude-François),  Seine. 
Cors  :  2d  Prix.  BANNEUX  (Paul-Lambert)  [  i" cor],  Seine. 

1er  Prix.  MÉIUC  (Jules-Prosper)  [ad  cor],  Seine. 
Basson  :  l"  Prix.  REICKMANS  (Adolphe),  Moselle. 

Second  Prix.  PIERRET  (Savinien-François),  Seine. 

Solfège  (Hommes)  :  1er  Prix.  DUCHAUFOUR  (  Jean-Baptisle- 
Alphonse),  Seine. 

Solfège    (Femmes)  :    1er  Prix  partagé.   M11c   COLOMBELLE 
(Henrielte-Clotilde-Yictorine  [sic]),  Seine. 

Mlle  MELRO  (Élisa-Chérubine),  Seine. 

Second  Prix.  M"eCROISILLES  (Esther-Louise-AntoineUe), 

Sein*. 

ÉCOLE  DE  DÉCLAMATION. 

Tragédie  :  1"Prix.  LIGIER  (Pierre),  Gironde. 

Second  Prix.  MUe  VERNEUIL  (Élisa),  Seine. 

Accessit.  M1"  JONAS  (Julie),  Seine. 
Comédie  :  1er  Prix.  M*  FIZELIER  (Henriette),  Seine. 

Mestion  honorable.  M11*  VIGjNET  (Eugénie),  Seine. 

MUe  BOURBIER  (Virginie),  Seine. 


[État  des  prix  décernés  par  le  Jury,  m$s.  Arch.  nat.  05-i8oa; 
Dislrib.  des  prix  ,  etc. ,  1  feuille  in-4°  impr.  ] 


2°  PROFESSEURS,  MORCEAUX  DE  CONCOURS  ET  LAURÉATS 
POUR  CHAQUE  BRANCHE  D'ÉTUDES. 


CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE  A  L'INSTITUT  DE  FRANCE. 

PRIX  DE  ROME. 


POEMES  CHOISIS  AU  CONCOURS. 

(Voir  page  977,  art.  a5  à  27.) 


SCENES  A  UNE  VOIX. 

Années.  Titres.  Auteurs. 

1803.  Alcyone Arnault. 

1 804.  Alcyone Arnault. 

1805.  Cupidon  pleurant  Psyché Arnault. 

1806.  Héro  et  Léandre De  Saint-Victor. 

1807.  Ariane  à  Naxos De  Saint-Victor. 

1808.  Marie  Stuart De  Jouy. 

1 809.  Agar  au  désert De  Jouy. 

1810.  Héro De  Saint-Victor. 

1811.  Ariane De  Saint-Victor. 

1812.  La  duchesse  de  la  Vallière D'Avrigny. 

1813.  Herminie Vieillard. 

1814.  Atala Vieillard. 

1815.  OEnone Vieillard. 

1816.  Les  derniers  moments  du  Tasse De  Jouy. 

1817.  La  mort  d'Adonis Vinaty  (J.-A.). 

1818.  Jeanne  d'Arc Vinaty  (J.-A.). 

1819.  Herminie Vinaty  (J.-A.). 

1820.  Sophonisbe Vieillard. 

1821.  Diane Vinaty  (J.-A.). 

1822.  Geneviève  de  Brahant Vinaty  (J.-A.). 

1823.  Thisbé Vinaty  (J.-A.). 

1824.  Agnès  Sorel Vieillard. 

1825.  Ariane  à  Naxos Vinaty  (J.-A.). 

1826.  Herminie Vinaty  (J.-A.). 

1827.  Orphée Berton. 

1828.  Herminie Vieillard. 

1 829.  Cléopâtre Vieillard. 

1 830.  Sardanapale Gail. 

SCÈNES  À  DEUX  VOIX. 

1831.  Bianca  Capello De  Pastoret. 

1832.  Hermann  et  Ketty De  Pastoret 

1833.  Le  contrebandier  espagnol De  Pastoret. 


SCENES  A  UNE  VOIX. 

Années.  Titres.  Ailleurs. 

1834.  L'enlrée  en  loge Gail. 

1835.  Achille Paulin. 

1836.  Velléda Bignan  (A.). 

SCÈNES  À  DEUX  VOIX. 

1837.  Marie  Stuart  et  Rizzio Halévy  (Léon). 

1838.  La  Vendetta Comte  de  Pastoret 

SCÈNES  À  TROIS  VOIX. 

1839.  Fernand Comte  A.  de  Pastoret. 

1840.  Loyse  de  Montfort Descliamps  ( Emile). 

1841.  Lionel  Foscari Marquis  A.  de  Pastoret. 

1842.  La  Beine  Flore Marquis  de  Pastoret. 

1843.  Le  Chevalier  enchante Marquis  de  Pastoret. 

1844.  Le  Renégat  de  Tanger Un    académicien    libre 

de     l'Académie    des 
beaux-ails. 

1 845.  Imogine Vieillard. 

1846.  Yélasqucz Douce t  ((la mille). 

1847.  L'Ange  et  Tobie Halévy  (  Léon  ). 

1848.  Damoclès. Lacroix  (Paul). 

1849.  Antonio Douret  (Camille). 

1850.  Emnri  et  Eginhard Bignan  (A.  |. 

1851.  Le  Prisonnier Monnaie  (  Edouard  l. 

1852.  Le  Retour  de  Virginie Bollet. 

1853.  Le  Rocher  d'Appenzell Monnais  (Edouard). 

1854.  Francesca  de  Bimini Bounaure  (Emile). 

1855.  Acis  et  Galatée Du  I.ocle  (Camille). 

1856.  David  (  M""  de  Montréal) D'Albano  (  Gaston). 

1857.  CJovis  et  Clotilde Burion  (  Vm.  ). 

1858.  Jephté Cicile  (  Emile). 

1859.  Bajazet  et  le  joueur  de  flûte Monnais  (  Edouard  ). 

1860.  Le  Czar  Ivan  IV Anne  (Théodore). 


PRIX   DE   ROME.    —   LAURÉATS. 
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Titres. 


tuteurs. 


Innées. 

1861.  Atala Roussy  (Victor). 

1862.  Louise  rie  Mézières Monnais  (Edouard). 

1863.  David  Rizzio Cbouquct  (Gustave). 

1 864.  Ivanhoo Houssy  (  Victor). 

1865.  Renaud  dans  les  jardins  d'Armidc.  .  .  .  Du  Locle  (Camille). 

1866.  Dalila Viorne  (  Edouard). 

1867.  Le  dernier  des  Abencéragcs (aciln  (  Emile). 

1868.  Daniel Cicile  (Emile). 

1869.  Francesca  de  Kimini...  [G.  Olinet]..  Chazol  (Georges). 

1870.  l.e  Jugement  de  Dieu Dutlieil  (H.). 

1871.  Jeanne  d'Arc Barbier  (P-J.). 

1872.  Calypso Houssy  (  Victor). 

1873.  Mazeppa Tbémines  de  Lauzieres. 

1874.  \cis  et  Galatée Adenis. 

1875.  Clytemnestre Ballu  (  Roger). 

1876.  Judith [Paul-Alexandre] Delair  (Paul). 

1877.  Rebecca  à  la  fontaine Barbier  (Pierre). 

1878.  I.a  tille  de  Jeplité Guinand  (  Edouard). 

1 879.  Médée Grimault  [  Vlbert  )  . 

1880.  Fingal [Ch.  Rety] Darcours  (Charles). 


innées. 

1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
189'.. 
1 895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 


Titres. 


tuteurs. 


Geneviève Ouinand  i  Edouard  i. 

Edith (in i ii. i ml  (  Edouard  I. 

l.e  Gladiateur Moreau  (  Emile). 

L'Enfant  prodigue Guinand  (  Edouard  |. 

Linl\ inidii iuge  de  Lassas. 

La  Vision  de  Saiil Adenis  i  Eugène  i . 

Didon tugé  de  Lassos. 

Vclléda Beissier  I  Fernand  |. 

Sémélc Adenis  (  Eugène  i. 

Cléop&tre Beissier  (  Fernand  i 

L'Interdit Noël  (  Edouard  |. 

\madis Adenis  (  Edouard  i. 

Antigone Beissier  I  Fernand  I. 

Daphné Raflalli  (Charles I. 

Clarisse  Barlowc Noël  (Edouard). 

Mélusine Beissier  |  Fernand  i. 

Frédégonde Mord  (Charles). 

Radegonde Collin  (  Paul  |. 

Callirhoe Adenis  (  Eugène  i. 

Séinirainis xdenis  (Eog.  et  Ed.). 


RECOMPENSES    DECERNEES   Al  \    CONCOURS   ANNUELS. 


PREMIER  GRAND  PRIX. 

PREMIER.  DEtXlÈME. 


SECOND  GRAND  PRIX.  MENTION 

■  ■■il  Mil  ■:  IIF.I  MÊME.  Il  II  Ml  ll(  Il  1.  C. 


1803. 

And  rot. 

1804. 

// 

1805. 

Dourlen. 

1806. 

Bouleillier. 

1807. 

n 

1808. 

Blondeau. 

1809. 

Daussoigne. 

1810. 

Beaulieu. 

1811. 

Chelard. 

1812. 

Herold. 

1813. 

Pnnseron. 

1814. 

Roll. 

1815. 

Bcnoisl. 

1816. 

n 

1817. 

Batlon. 

1818. 

ii 

1819. 

Halévy. 

N.  R. 
(  Ileugel 

—  Pour  les  sujets 
et  C1"). 

CONSERVATOIRE. 

Il 
(iasse. 
n 


n 

Cnzol. 

n 

n 


Massin ,  dit  Turina. 


Gasse. 


Dugazon. 

n 

Daussoigne. 

Ketis. 

n 

n 

Beaulieu. 

\idal. 

Cazot. 


Roll. 


Balton. 
Halévy. 
Leborne. 
Poisson. 


Dourlen 


Halévv. 


Blondeau. 


Dcfranrc. 


de  fugue  donnés  aux  concours,  voyez  Sujets  de  fugue  Bl  thème* d'imprmita&on ,  e'c. ,  recueillis  par  Constant  Pierre 

l'7 
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PRIX  DE  ROME.  —  LAURÉATS. 


PREMIER  GRAND  PRIX. 

PREM1EH.  DEUXIEME. 


SECOND  GRAND  PRIX. 

PREMIER.  DEUXIÈME. 


MENTION 

HONORABLE. 


1820. 

Le  Borne. 

il 

1821. 

Rifaut. 

il 

1822. 

Le  Bourgeois. 

il 

1823. 

Bollly. 

Ermel. 

1824. 

Barbereau. 

// 

1825. 

Grillon. 

// 

1826. 

Paris. 

// 

1827. 

Guiraud  (J.-B.-L.). 

// 

1828. 

Ross-Despréaux. 

ii 

1829. 

// 

n 

1830. 

Berlioz. 

Montfort. 

1831. 

Prévost. 

n 

1832. 

Thomas. 

n 

1833. 

Thys. 

n 

1834. 

Ehvart. 

n 

1835. 

Boulanger. 

n 

1836. 

Boisselot. 

n 

1837. 

Besozzi. 

n 

1838. 

Bousquet. 

n 

1839. 

GouDod. 

n 

1840. 

Bazin. 

n 

1841. 

Maillarl. 

n 

1842. 

Roger. 

n 

1843. 

// 

n 

1844. 

Massé  (  Victor). 

Renaud  de  Vilback. 

1845. 

ti 

// 

1846. 

Gastinel. 

// 

1847. 

Defles. 

n 

1848. 

Hinard  (  Duprato). 

n 

1849. 

// 

n 

1850. 

Chariot. 

n 

1851. 

Deléhello. 

n 

1852. 

Cohen  (Léonce). 

n 

1853. 

Galibert. 

n 

1854. 

Barlhe. 

n 

1855. 

Conte. 

n 

1856. 

h 

n 

Rifaut. 


Barbereau. 


Barbereau. 

Court  de  Fontmichel. 

Simon. 

Labarre. 

(juillou. 

// 

Adam. 

Paris. 

Adam. 

Guiraud. 

Bienaimé. 

Ross-Despréaux. 

Gilbert. 

Berlioz. 

Nargeot. 

Prévost. 

Montfort. 

Millaut. 

// 

Lagrave. 

Elwart. 

Thomas. 

n 

n 

Boisselotet  Alkan  iC.\ .) 

Lecarpentier. 

n 

// 

Colet. 

Boisselot. 

Placet. 

Delacour. 

// 

// 

Besozzi. 

// 

// 

Chollet. 

Gounod. 

n 

Deldevez. 

Dancla  (  Charles  ). 

Roger. 

Ba/in. 

n 

// 

Batiste. 

n 

Garaudé. 

Mozin  (D.-T.). 

Garaudé. 

// 

Massé. 

Gautier. 

// 

Duvernoy  (  Henry). 

// 

// 

Mcrtens. 

// 

// 

Ortolan. 

// 

ii 

n 

// 

Chariot. 

Crévecœur. 

Chariot. 

// 

Bazille. 

Mathias. 

// 

Caheu. 

Jonas. 

// 

Morhange-Alkan  (N.). 

Hignard. 

n 

Galibert. 

Cohen  |  L.|. 

n 

Poisc. 

n 

n 

Durand  (Emile). 

n 

ii 

Delannoy. 

Vast. 

n 

Chéri. 

// 

Colin. 

Bizel. 

Lacheurié. 

Fauberl. 
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1857. 

Birel. 

Colin  (Charles). 

Faubert. 

n 

Chérouvrier. 

1858. 

David  (Samuel). 

// 

Chérouvrier. 

n 

Pillevesse. 

1859. 

Guiraud  (Ernest). 

ii 

Duhois. 

n 

Paladilhe  et  Deslandre9. 

1860. 

Paladilhe. 

n 

Deslandres. 

n 

Legouix. 

1861. 

Dubois  (Théodore). 

n 

Saloiné. 

Anthiome. 

Constantin. 

1862. 

Ducoudray-Bourgault. 

n 

Dan  h  a  user. 

// 

Massenet. 

1863. 

Massenet. 

n 

Constantin. 

// 

Ruiz. 

1864. 

Sieg  (Victor). 

ii 

// 

n 

// 

1865. 

Lenepveu  (Charles). 

n 

// 

n 

// 

1866. 

Pessard. 

n 

// 

n 

// 

1867. 

h 

n 

// 

n 

// 

1868. 

Rabuteau. 

Wintzweiller. 

// 

n 

// 

1869. 

Taudou. 

// 

// 

n 

n 

1870. 

Maréchal. 

Lefebvre. 

// 

n 

il 

1871. 

Serpette. 

// 

// 

n 

n 

1872. 

Salvayre. 

// 

Ehrhart. 

n 

n 

:873. 

Puget. 

// 

Hillemacher. 

n 

Marmontel. 

1874. 

Ehrhart. 

// 

Véronge  de  la  Nux. 

n 

Wormser. 

1875. 

Wormscr. 

// 

// 

n 

Dutacq. 

1876. 

Hillemacher  (Paul). 

Véronge  de  la  Nui. 

Dutacq. 

Rousseau. 

// 

1877. 

// 

// 

Blanc. 

// 

Broutin. 

1878. 

Rroutin. 

Rousseau  (Samuel). 

// 

// 

Hue  et  Dallier. 

1879. 

Hue. 

// 

Hillemacher  (Lucien). 

// 

Marty. 

1880. 

Hillemacher  (Lucien). 

// 

Marty. 

0 

Bruneau. 

1881. 

// 

;/ 

Bruneau. 

Vidal. 

Missa. 

1882. 

Marty. 

Pierné. 

// 

n 

Leroux. 

1883. 

Vidal  (Paul). 

// 

Debussy. 

René. 

// 

1884. 

Debussy. 

n 

René. 

Leroux. 

a 

1885. 

Leroux  (Xavier). 

n 

Savard. 

ii 

Gédalge. 

1886. 

Savard. 

n 

Kaiser. 

Gédalge. 

1887. 

Charpentier. 

n 

Bachelet. 

Erlanger. 

1888. 

Erlanger. 

n 

Dukas. 

// 

1889. 

a 

a 

// 

Fournier. 

1890. 

Carraud. 

Bachelet. 

Lntz. 

Silver. 

1891. 

Silver. 

n 

Fournier. 

// 

Andréa. 

1892. 

// 

n 

Biisser. 

Bloch. 

ii 

:>:}•> 
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1893. 

Rlocli. 

1894. 

Raband. 

1895. 

Letorey, 

1896. 

Mouquel. 

1897. 

D'Ollone. 

1898. 

il 

1899. 

Levadé. 

1900. 

Sclimitt  (  F.» 

Biisser. 


Malherbe  l  Edmond  l. 


Levadé. 

h 

Letorey. 

il 

D'Ollone. 

ii 

De  Richard  d'Ivn. 

Halphen 

Crocé-Spinelli. 

Schmitl. 

Malherbe. 

ii 

Moreau. 

ii 

Cunq  (Kunc). 

u 

Bouval. 
Mouquel. 


a 
Brisset. 
Bertelin. 


:>:\-l 
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1S93. 

Bloch. 

1894. 

Rabaud. 

1895. 

Letorey, 

1 890. 

Mouquet. 

W.)l. 

D'Ollone. 

1 898. 

il 

1899. 

Levadé. 

1 900. 

Sclimitt  (  F.) 

Biisser. 

Levadé. 

// 

n 

Letorey. 

n 

a 

D'Ollone. 

n 

n 

De  Richard  dflvry. 

Halphen 

n 

Crocé-Spinelli. 

Schraitl. 

n 

Malherbe. 

il 

Malherbe  |  Edmond  |. 

Moreau. 

n 

// 

Cunq  (Kunr). 

u 

H 

W 
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